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Fait  à  ROBERT-FRANÇOIS    DAMIENS,  tant  en  la 
Prévôté  de  l'Hôtel  qu'en  la  Cour  de  Parlement. 
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A    PARIS, 

Chez  PIERRE-GUILLAUME  S I M  G  N  ,  Imprimeur 
du  Parlement ,  rue  de  la  Harpe  à  l'Hercule. 


M.  DCC.  LVIL 


DC 
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AVIS 

D  E 

L  IMPRIMEUR. 

j_j' Empressement  que  le  Public  a  témoigné 
pour  être  injlruit  exaclement  de  tout  ce  qui  s'ejl 
pcijfé  dans  le  Procès  de  Robert-François  Damiens, 
rnafait  concevoir  le  dejfein  ,  après  en  avoir  obtenu 
r agrément  de  mes  Supérieurs  ,  de  donner  un  Recueil 
complet  de  toutes  les  Pièces  ,  Procédures  ,  Mé- 
moires &  Inflruclions  qui  ont  fervi  dans  le  Juge- 
ment de  ce  Procès.  J'ai  cru  ne  pouvoir  mieux  faire 
que  de  m'adrejffer  à  M.  Le  Breton,  Greffier  Cri- 
minel du  Parlement ,  qui  non-feulement  a  bien  voulu 
me  fournir  tout  ce  qui  compofe  ce  Recueil  ^  mais 
encore  me  procurer  V Avertijfement  &  le  Précis 
Hiftorique  qui  font  à  la  tête  de  cet  Ouvrage, 
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AVERTISSEMENT. 

«3  I  l'onpouvoit  raifonnahlement  fe  flater  d'enfevelir  dans  un 
éternel  oubli  l'exécrable  attentat  commis  le  5  Janvier  ly^yfur 
la  Perjonne  du  Roi  3  &  d'épargner  à  notre  Patrie  &  â  notre  fiécle 
la  home  &  la  douleur  d'avoir  produit  un  monjîrefi  détejîabhy 
on  fe  garderoit  bien  de  conferver  â  la  Pojlérité  des  preuves  au- 
thentiques d'un  crime  qui  a  fait  frémir  d'horreur  tous  les  Fran- 
çois &  l'Europe  entière.  Mais  les  vérités  les  plus  fâcheufes  n'ap- 
partenant pas  moins  à  l'Hijîoire  que  les  évenemens  les  plus  glo- 
rieux, il  ejî  important  quelle  ne  les  tranfmette  que  fur  des  té- 
moignages irréprochables. 

C'ejl  dans  cette  vue  qu'on  s'efl  déterminé  à  préfenter  à  nos 
Contemporains  un  Recueil  complet  des  Mémoires ,  Inflruôîions  y 
Pièces  &  Procédures  faites  dans  le  Procès  de  Robert- François 
Damiens. 

On  peut  ajfurer  que  non-feulement  la  plus  fcrupuleufe  exac- 
titude y  a  été  obfervée  ;  mais  encore  qu'on  y  a  raffemhlé généra- 
lement tout  ce  qui  a  été  conjlaté par  les  voyes  juridiques  ,  & 
de  la  même  manière  que  tout  a  été  pré  fente  fous  les  yeux  des 
Princes  ,  des  Pairs  &  des  Magifrats  qui  ont  affiflé  à  l'inflru- 
Ûion  &  au  Jugement  du  Procès. 

Ilferoit  d'ailleurs fi  facile  à  tant  de  perfonnes  confidérables 
d'en  faire  la  vérification  3  qu'il  ne  peut  rejîer  aucun  doute  rai- 
fonnable. 

Au  commencement  de  ce  Recueil  on  va  donner  un  Précis  de 
la  vie  de  Robert-François  Damiens  3  &  des  circonjlances  qui 
ont  précédé  &fidvifon  crime  ;  on  s' abfliendra  fcrupuleufement 
de  toute  obfervation  &  réflexion ,  &  on  Je  bornera  â  lafimple 
expofition  des  faits  tirés  des  Pièces  &  Procédures, 
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CONCERNANT 

ROBERT-FRANÇOIS  DAMIENS. 

O B E R T-F RANçois  Damiens  étoît  Originaire 
d'un  Hameau  nommé  la  Tieuloy,  dépendant  de 
la  Paroille  de  Monchy-le-Breton,  Diocèfè  d'Arras, 
diftant  d'une  lieue  &  demie  de  Saint-Pol. 

Suivant  fbn  Extrait  baptiftaire  tiré  des  Regiftres  de  cette 
même  ParoilTe ,  il  eft  né  le  9  Janvier  171 5. 

Son  père  s'appelle  Pierre-Jofeph  Damiens  ,  &  fa.  mère 
fe  nommoit  Marie-Catherine  Guillemant. 

Le  père  de  Damiens  avoit  été  d'abord  Fermier  à  Orlin- 
court,  dépendant  de  Monchy-le-Breton.  Enfuite  ayant  mal 
fait  Tes  affaires ,  il  vint  demeurer  à  la  Tieuloy  en  qualité  de 
Ménager  '*'.  Peu  de  tems  après  il  perdit  fa  femme  ,  &  refta 
veuf  avec  dix  enfans ,  dont  il  n'y  avoit  de  vivans  au  com- 
mencement de  l'année  175  3  que  trois  garçons  &  une  fille, 

Sçavoir  ,  Antoine- Jofeph  Damiens  ,  Peigneur  de  laine, 
marié  &  établi  à  Saint-Omer , 

Robert-François  Damiens ,  qui  eft  le  Parricide^ 

Louis  Damiens  ,  Domeftique  à  Paris , 

Et  une  fille  ,  mariée  à   Saint-Omer  à  un  Charpentier 

*  C'eft-à-dire  travaillant  dans  la  Ferme  au  labour. 
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nommé  Charles  Collet  ;  elle  en  étoit  veuve  dès  l'année 
lyyy  ,  &  s'appelle  Marie-Catherine  Damiens. 

Robert-François  Damiens  ayant  perdu  là  mère  ,  fut  mis 
en  condition  chez  le  nommé  Petit ,  au  village  de  la  Tieu- 
loy  ;  il  y  demeura  peu  de  tems.  Son  grand  oncle  maternel , 
nommé  Jacques-Louis  Guiilemant,  Cabaretier  à  Bethune, 
voulut  bien  Te  charger  de  lui  ;  il  pouvoit  avoir  alors  feize 
ans.  Dès  fà  plus  tendre  jeunelTe  il  s'étoit  montré  incorri- 
gible, &  dans  le  pays  on  le  nommok  Robert  le  Diale,  c'efl 
ainfi  qu'on  prononce  Diable  en  Artois. 

Son  oncle  Guiilemant  lui  fît  apprendre  à  lire  &  à  écrire  ; 
le  peu  d'application  de  ce  jeune  homme  engagea  ibn  oncle 
à  le  mettre  en  apprentiiTage  chez  le  nommé  Beauvente , 
Serrurier,  rue  du  Rivage  à  Bethune  :  il  y  refta  peu  de  tems  ; 
il  s'engagea ,  &  Ion  oncle  eut  encore  la  charité  de  lui  pro- 
curer fon  congé  moyennant  400  livres. 

Cette  nouvelle  marque  de  bonté  ne  rendit  pas  Robert- 
François  Damiens  plus  docile  :  il  quitta  fon  grand  oncle 
Guiilemant,  qui  jufqu'à fon  décès,  arrivé  en  Tannée  1747, 
n'a  plus  entendu  parler  de  lui. 

Après  avoir  quitté  la  ville  de  Bethune,  Robert-Françoîs 
Damiens  vint  à  Arras  ;  il  a  prétendu  y  avoir  demeuré  dans 
l'Abbaye  de  Saint- Vafl:  de  cette  ville,  pour  y  apprendre  la 
cuifine.Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'efl:  que  vers  l'année  1733 
il  s'engagea  au  fervice  d'un  fleur  Dubas ,  Officier  SuilTe, 
avec  lequel  il  fit  la  campagne  au  Siège  de  Philifbourg.  Il 
palTa  tout  de  fuite  au  fervice  du  Comte  de  Raymond,  avec 
lequel  il  fit  le  voyage  de  Bavière  ;  &  au  retour ,  n'ayant  pas 
voulu  fuivre  ce  Maître  dans  ks  Terres  en  Angoumois,  il 
entra  Valet  de  réfeèloire  au  Collège  de  Louis-le-Grand  à 
Paris ,  à  la  recommandation  de  Jean-François  Neveu  fon 
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parent  éloigné,  &  pour  lors  Maître-d'Hôtel  de  ce  Collège. 
Il  y  refta  environ  quinze  mois  ;  au  bout  de  ce  tems ,  n'ayant 
pas  voulu  fe  fbumettre  à  une  punition  qu'il  s'étoit  attirée , 
il  fut  renvoyé.  Pour  lors  il  fît  dans  Paris  différentes  condi- 
tions, pendant  l'efpace  d'une  année  ou  environ  :  il  fè  pré- 
fènta  de  nouveau  pour  rentrer  domeftique  au  Collège  de 
Louis-le-Grand ;  on  voulut  bien  l'y  recevoir,  &  il  obtint 
d'y  fervir  quelques  chambres  particulières ,  du  nombre 
defquelles  îe  trouvèrent  celle  occupée  par  le  fils  de  M^ 
Bronod ,  &  les  enfans  d'un  Négociant  de  Marfeille. 

Robert-François  Damiens  pafïà  encore  14  ou  15  mois 
dans  cette  Maifbn  ;  pendant  le  féjour  qu'il  y  fît ,  on  re- 
marqua qu'il  étoit  taciturne,  afTez  emporté ^  &  fort  diipofé 
à  s'élever  contre  {es  Supérieurs. 

VërsTannée  1738,  il  fît  connoiifance  avec  la  nommée 
Elifàbeth  Molerienne ,  originaire  de  Metz ,  &  qui  fervoit 
pour  lors  la  Dame  Comteife  de  Cruffol  dans  le  Cloître 
Saint  Etienne  des  Grès. 

Il  l'époufà  peu  de  tems  après ,  &  ils  furent  mariés  à 
Saint  Benoît  au  commencement  de  1735?. 

De  ce  mariage  font  ilfus  un  garçon  &  une  fîlie.  Le  garçon 
eft  mort  en  bas  âge ,  &  la  fîlle  nommée  Marie-Eliiabeth 
Damiens,  a  été  élevée  auprès  de  fà  mère  ;  dans  les  derniers 
tems  elle  gagnoit  fi  vie  à  enluminer  des  images. 

Le  mariage  de  Robert-François  Damiens  l'obligea  de 
fortir  du  Collège  de  Louis-le-Grand.  Il  loua  à  fà  femme 
une  chambre  dans  le  Cloître  Saint  Etienne  des  Grès  ,  ôc 
elle  y  a  demeuré  jufqu'au  mois  de  Septembre  175" 6,  qu'elle 
eft  entrée  Cuifiniere  chez  la  Dame  Rîpandelly ,  rue  du 
Cimetière  Saint  Nicolas  des  Champs. 

Robert-François  Damiens  depuis  fon  mariage  a  parcouru 
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un  grand  nombre  de  conditions.  Son  inconftance  &  fon 

humeur  violente  ont  opéré  ces  fréquens  changemens.  Il 

feroit  luperfiu  de  détailler  ici  les  différens  Maîtres  qu'il  a 

fervis  ;  ce  détail  Ce  trouve  aiïez  circonftancié  dans  le  premier 

Interrogatoire  par  lui  fubi  devant  les  Commillaires  de  la 

Cour.  Il  fuffit  d'obferver  qu'il  a  fervi  fLCceiTivement  des 

Maîtres  de  tous  états  &  de  toutes  conditions.  Suivant  le 

rapport  de  quelques-uns ,  qui  ont  été  entendus  en  dépofl- 

tion  ,  il  paroît  qu'il  fervoit  avec  intelligence ,  qu'il  avoir 

peu  de  fociété  avec  Tes  camarades,  qu'il  étoit  rempli  de 

,  vanité ,  défireux  de  fe  fignaler ,  curieux  de  nouvelles  ,  fron- 

vci-  ■*'y  ^*    "'^       deur;  cependant  confèrvant  fon  caraélère  taciturne,  par-- 

m,  vr<u  fc  n'^vy'^      Isnt  leul  CL  mtericurcment ,  obltme  a  iuivre  tout  ce  qu  il 

.«^  Lt'  t^Y'f^       projettoit,  hardi  pour  le  mettre  en  exécution,  effronté, 

„jtA^.  Jru^c^i^    menteur,  s'appercevant  lui-même  de  l'effervefcence  de 

^  r^^     "^         ^on  fang ,  &  cherchant  à  la  calmer.  Sa  figure  répondoit  alTez 

à  fon  caraétère  ;  il  étoit  d'une  taille  alFez  grande ,  le  vifàge 

un  peu  allongé,  le  regard  hardi  &  perçant,  le  nez  aqui- 

lin  '^  y  la  bouche  enfoncée  ,  &  ayant  contraélé  une  elpece 

de  tic,  parlhabitude  où  il  étoit  de  parier  feul. 

Tout  ce  que  nous  venons  de  rapporter ,  fe  trouvera  plus 
étendu  dans  les  Mémoires  de  M.  le  Prince  de  Croy ,  & 
dans  les  Pièces  du  Procès. 

Le  4  Juillet  175  <5,  Robert -François  Damiens  entra 
fous  le  nom  de  Flamand,  en  qualité  de  Domeftique,  chez 
le  fleur  Jean  Michel,  Négociant  à  Peterfbourg,  demeu- 
rant pour  lors  à  Paris,  rue  des  Bourdonnais ,  chez  le  heur 
Defprez ,  Marchand  Drapier. 

Le  6  du  même  mois,  le  fieur  A'iichel  étant  forti  pour 
vacquer  à  fcs  affaires ,  lailla  dans  fon  appartement  Robert- 

*  Ce  qu'on  appelle  vulgairement  /w{  de  perroquet. 

François 
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François  Damiens  ,  avec  ordre  de  l'attendre  ;  étant  rentré 
il  ne  trouva  point  fon  Domeilique,  &  fbn  abfcnce  lui 
ayant  infpiré  quelque  fbupçon,  il  ouvrit  une  armoire  qui 
étoit  dan?  fa  chambre  ,  dans  laquelle  il  renfermoit  fon 
porte-feuille;  il  s'apperçut  alors  qu'on  avoit  arraché  les 
cordons  qui  étoient  aux  deux  bouts  du  porte-fc aille,  & 
que  fans  autre  fradlure  on  avoit  eu  la  liberté  d'y  fouiller, 
&  d'y  prendre  deux  cens  quarante  louis  d'or  renfermés 
dans  plufieurs  rouleaux.  Le  lieur  Michel  ne  douta  point 
que  le  vol  n'eût  été  fait  par  fon  Domeftique,  il  en  rendit 
plainte  dès  le  lendemain  7  Juillet  chez  le  Commilîàire 
Laurencin. 

Dès  la  veille ,  c'eft-à-dire  dès  le  6  Juillet  ,  Robert- 
François  Damiens  partit  en  pofte  de  Paris ,  &  fe  rendit  à 
Arras ,  dans  une  Auberge  ayant  pour  enfeigne  les  Rofèt- 
tes  ;  après  s'y  être  repofé  quelques  heures  ,  il  alla  au  Villa- 
ge d'Hermanviile ,  où  il  coucha  deux  nuits  ;  de-là  il  alla 
rendre  vifite  à  deux  de  fes  tantes ,  mariées  à  Albert  &  Louis 
Piatel. 

Le  8  Juillet  il  revint  à  Arras,  préfenta  une  Requête 
contre  Ces  parens  maternels ,  avec  lefquels  il  avoit  des  dif^ 
cuflions  d'intérêt  de  famille.  Le  fbirdu  même  jour  il  repar- 
tit d' Arras  ,  pafla  à  Bethune  ,  &  arriva  le  p  au  matin  au 
Cœur  Joyeux  près  Saint-Omer. 

Le  10  Juillet  il  arriva  de  bonne  heure  à  Saint-Omer, 
il  fut  chercher  fon  frère  ,  Jofèph-Antoine  Damiens ,  dans 
le  delTein  de  loger  avec  lui  ;  mais  n'ayant  pas  trouvé  Ja 
maifon  commode  ni  bien  m.eublée ,  il  alla  chez  fà  lœur 
la  veuve  Collet,  chez  laquelle  il  fixa  fà  demeure. 

Le  II  il  alla  à  Arcq  près  de  Saint-Omer,  où  fon  père 
étoit  Portier  de  la  Prévôté ,  dépendante  de  l'Abbaye  de 

b 
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Saint-Bertin.  Il  revint  à  Saint-Omer  le  même  jour  ;  le 
lendemain  12  &  le  13  ,  il  s'occupa  à  faire  différentes  em- 
plettes ,  entr'autres  de  couteaux.  Il  donna  cinquante-qua- 
tre livres  à  fà  fœur  pour  augmenter  fbn  ordinaire  ,  êc 
trois  cens  livres  à  fbn  frère  Jofcph-Antoine,  pour  qu'il 
pût  acheter  des  laines  <&  travailler  pour  fon  compte. 

Le  14  Jofeph-Antoine  Damiens ,  reçut  de  Paris  une  let- 
tre de  Louis  Ion  frère  ,  Domeftique,  qui  l'inflruifoit  du 
vol  commis  chez  le  Heur  Michel  par  Robert -François 
Damiens  ,  Se  des  pourfuites  qu'on  faifoit  à  ce  fujet. 

Jofeph-Antoine  ne  tarda  pas  à  inftruire  Robert  -  Fran- 
çois Damiens  de  cette  fôcheufè  nouvelle.  Ce  dernier  entra 
en  fureur  en  l'apprenant,  on  eut  beaucoup  de  peine  à  le 
calmer.  Prefqu'aufTitôt  il  tomba  malade  ,  &  fans  doute 
par  un  mouvement  de  défefpoir ,  il  tenta  d'abréger  fes 
jours  en  prenant  une  quantité  confidérable  d'émetique , 
qui  fît  un  effet  prodigieux  ;  enfin  par  les  fecours  qu'on  lui 
adminiftra,  il fe  rétablit. 

Ce  fut  alors  que  Jofeph-Antoine  qui  a  la  réputation 
d'un  homme  de  probité,  l'exhorta  à  reftituer  fon  vol,  Se 
voulut  l'engager  à  fe  m.ettre  fous  la  direction  du  fieur 
Fenès ,  Curé  de  Sainte  Marguerite  de  Saint-Omer.Robert- 
François  Damiens  n'y  voulut  pas  confentir  ,  &  fe  mocqua 
de  la  dévotion  de  fon  frère  ,  &  du  Diredleur  qu'on  lui  of- 
froit. 

Pendant  fon  féjour  à  Saint-Omer ,  il  ne  fréquenta  que 
fa  famJlle ,  alla  rarement  à  la  Meffe  les  Fêtes  &  Diman- 
ches ,  Se  fe  mocqua  ouvertement  de  fes  frères  &  fœur  , 
qui  reftoient',  félon  lui ,  trop  long-tems  à  l'Eglife. 

Etant  pleinement  rétabli ,  il  témoigna  avoir  envie  d'al- 
ler à  Dunkerque;  fon  frère  Jofeph-Ant(5îne   Si  fà  fœur  la 
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veuve  Collet  eurent  la  complaifànce  de  Ty  accompagner , 
dans  la  crainte  où  ils  étoient  qu'il  ne  lui  arrivât  quelque 
malheur. 

Ils  partirent  dans  une  barque  le  22  Juillet,  &  arrivèrent: 
le  même  jour  ;  ils  couchèrent  chez  le  nommé  Champagne 
fils,  Piqueur  des  ouvrages  du  Roi  àDunkerque ,  &  parent 
de  la  veuve  Collet. 

Le  24 ,  Jofeph-Antoine  retourna  à  Saint-Omer  porter 
un  habit,  que  Robert-François  Damiens  avoit  acheté  ;  Ro- 
bert-François Damiens  refta  avec  là  iœur  la  veuve  Collet , 
Se  alla  avec  elle  au  Fort  Mardik  chez  Champagne  père , 
qui  en  eft  TEclufier  ;  ils  y  paflerentla  journée. 

Le  lendemain  25  ,  Robert-François  Damiens  Se  fa.  iœur 
la  veuve  Collet  revinrent  à  Dunkerque  chez  Champagne 
fils,  &  pafierent  la  journée  chez  le  nommé  Wauvel ,  Maî- 
tre Rafiineur  de  fel. 

Le  2.6 ,  Jofeph-Antoine  Damiens  revint  de  Saint-Omer 
d'un  air  très-emprelTé ,  donner  avis  à  Robert-François  Da- 
miens qu'on  y  avoit  envoyé  de  Paris  fon  fignalement  pour 
l'arrêter.  Sur  ce ,  les  deux  frères  partirent  précipitamment 
fans  dire  adieu  à  leurs  hôtes  ,  &  prirent  le  chemin  de  Saint- 
Venant  :  leur  fœur  la  veuve  Collet  revint  feule  à  S.  Omer. 

Arrivés  à  Saint-Venant ,  Jofeph-Antoine  Damiens  alla 
à  la  Maifon  du  Bon-Fils  de  cette  Ville  ,  pour  engager. le 
Supérieur  à  y  recevoir  Robert -François  Damiens;  mais 
comme  c'eftune  efpece  de  Maifon  de  Force,  le  Supérieur 
ayant  demandé  fi  on  s'étoit  muni  d'un  ordre  du  Juge ,  il  ne 
put  y  être  admis. 

Les  deux  frères  allèrent  tout  de  fuite  dans  un  Fauxbourg 
d'Ypres,  où  ils  logèrent  chez  Jacques  VantoUe,  à  l'en- 
feigne  du  Petit-Poperingue. 

b  ij 
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Le  lendemain  2^ ,  Jofeph-Antoine  Damiens  retourna  à 
Saint-Omer  chercher  les  hardes  que  Robert-François  Da- 
miens y  avoit  laifTées. 

Il  revint  le  joindre  au  même  lieu  le  3 1  Juillet. 
Le  premier  Août  ils  fe  féparerent ,  après  que  Robert- 
François  Damiens  fè  fut  arrêté  chez  Pierre-Roland  Péel, 
Cabaretier  à  Zutnoland  ;,  à  trois  cens  pas  de  Poperingue. 
Dans  cette  Auberge ,  Robert-François  Damiens  prit  le 
nom  de  Guillemant;  il  y  demeura  jufqu  au  neuf  du  même 
mois.  Pendant  ce  tems  ,  il  fe  fît  iàigner  ;  ThôtefTe  étant 
par  hafàrd  montée  dans  fà  chambre ,  le  trouva  baigné  dans 
ion  fàng ,  quoiqu'il  ne  parût  pas  évanoui.  Il  dit  que  fa  bande 
s'étoit  déliée  :  on  la  racommoda.  Le  relie  du  tems  qu'il  y 
fejourna,  il  le  pafla  partie  dans  fbn  lit  où  il  reftoit  tard, 
partie  à  jouer  aux  cartes  avec  un  Grenadier  des  troupes  de 
la  Reine  d'Hongrie ,  nommé  Morel.  Il  en  eft  fait  mention 
dans  le  dernier  Mémoire  de  M.  le  Prince  de  Croy. 

Le  p  Août ,  Robert-François  Damiens  revint  loger  à 
Poperingue  ,  chez  Jacobus  MelTelin ,  à  l'enlèigne  du  Péli- 
can ;  il  n'y  eft  refté  que  quatre  jours ,  &  le  13  il  eft  venu 
demeurer  chez  Pétronille  Hameau,  Marchande-Mercière j 
rue  d'Ypres,  à  Poperingue ,  où  il  a  couché  environ  quinze 
jours  dans  la  même  chambre  avec  Nicolas  Playouft,  Fai/eur 
de  bas  au  métier.  Il  faut  voir  à  ce  fujet  la  dépolltion  de  Pé- 
tronille Hameau  dans  le  Mémoire  de  M.  le  Prince  de  Croy, 
&  celle  de  Playouft  dans  l'Information  faite  en  la  Grand- 
Chambre.  C'eft  à  ce  même  Playouft  que  Robert-François 
Damiens  dit  ces  paroles  :  Si  je  reviens  en  France . . .  oui  j'y  re- 
viendrai i  j'y  mourrait  &  le  plus  Grand  de  laterre  mourra  aujji , 
&  vous  entendre?^  parler  de  moi.  Ces  deux  dépofitions  dépei- 
gnent le  caradere  de  Damiens ,  Se  ce  qu'on  en  penfoic. 
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Le  10  Septembre ,  un  Valet-de- Ville  étant  venu  avertir 
Damiens  que  le  Magiflrat  vouloit  lui  parler  j  il  partit  de 
Poperingue  l'après-midi. 

Le  12  Septembre;,  il  arriva  auCœur- Joyeux,  près  Saint- 
Omer.  De-là ,  il  alla  à  Arcq  voir  fon  père ,  qui  fit  venir 
Jofeph-Antoine  Se  la  veuve  Collet ,  avec  lefquels  Robert- 
François  Damiens  eut  dilpute ,  voulant  retirer  quatorze 
louis  de  fa  fœur ,  à  laquelle  il  les  avoit  confiés ,  Se  trois 
cens  livres  de  Jofeph-Antoine.  Mais  comme  par  le  confeil 
du  fieur  Fenès ,  Curé  de  Sainte  Marguerite  ,  ils  avoientpris 
des  mefures  pour  faire  reftituer  ces  fommes  au  fieur  Michel^ 
ils  ne  les  rendirent  point  à  Robert-François  ;  &  elFeélive- 
ment  depuis  ce  tems  le  fieur  Leys ,  fils  d'un  Médecin  de 
Saint-Omer,  Se  Étudiant  à  Paris,  s'efl:  chargé,  à  la  prière  du 
fieur  Fenès,  de  vingt-cinq  louis  qu'il  a  remis  au  fieur  Def- 
prez ,  Correfpondant  du  fieur  Michel. 

Robert-François  étant  relié  fept  à  huit  jours  dans  ce  can- 
ton, arriva  le  26  Septembre  à  Fiés,  chez  le  nommé  Tail- 
lis ,  Fermier,  fon  coufm  :  il  y  eft  relié  jufqu'à  la  fin  d'Oélo- 
bre.  On  connoîtra  par  le  Mémoire  de  M.  le  Prince  de 
Croy  ,  &  par  les  dépofitions  de  l'information  faite  en  la 
Grand' Chambre ,,  les  difcours  qu'il  y  a  tenus  ^  &  les  liaifbns 
qu'il  a  pu  y  avoir. 

Robert-François  Damiens  eft  parti  de  Fiés  au  commen- 
cement de  Novembre ,  il  eft  arrivé  le  trois  à  Auftreville 
chez  Jcan-Clément-Dominique  Damiens  fon  coufin  ;  il  y 
a  couché  une  nuit ,  Se  le  lendemain  il  effraya  tellement  la 
femme,  qu'elle  fut  obligée  de  fe  faire  fàigner. 

Le  5  Novembre ,  il  revint  à  Hermanville  chez  Lefe- 
vre  fon  coufin,  il  y  féjourna  quatorze  jours.  Pendant  ce 
tems ,  il  alla  à  Avefne- le -Comte  chercher  des  papiers 
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de  famille  ,  pour  le  procès  qu'il  avoit  à  Arras. 

Le  19 ,  il  alla  à  Viliers-Cliâtel ,  chez  le  nommé  Beau- 
court  ,  Fermier  ,  Ton  coufin  ;  il  y  relia  deux  nuits ,  parla 
contre  les  Eccléfiaftiques- 

Le  2  r ,  il  vint  à  Arras  avec  Beaucourt ,  &  le  pria  de 
s'informer  fi  M.  Bataille  n'avoit  pas  fon  fignalement. 

En  arrivant  il  logea  chez  Réant  fon  parent  ;  &  le  27 
Novembre  il  alla  loger  chez  Saguet  au  Lion-  d'or.  C'eft 
dans  cette  Auberge  qu'il  a  fréquenté  Se  mangé  journelle- 
ment avec  le  nommé  Saint-Julien ,  domeftique  d'un  Cha- 
noine d' Arras. 

Le  3  Décembre,  Damiens  pafîà  avec  Albert  &  Nicolas 
Platel  une  Tranfàélion  pardevant  Notaires  ,  tant  pour  lui 
que  pour  les  frères  &  îœur.  Le  6  ïi  en  pafla  une  fèmbla-' 
bie  avec  la  Demoifelle  Marchand. 

Le  p  Décembre,  il  rendit  compte  à  M.  Sohier  de  ce 
qu'il  avoit  reçu,  qui  pouvoit  fe  monter  à  400  livres. 

Depuis  le  (^  jufqu'au  20  ,  il  a  paiTé  fon  tems  à  l'ERami- 
nette  à  jouer  &  à  boire,  étant  taciturne  ,  &  le  livrant  peu 
à  la  converlàtion.  On  verra  plus  au  long  ce  qui  a  hâté  fon 
retour,  &  l'exécution  de  fon  mauvais  dcJfein  dans  le  grand 
Interrogatoire  par  lui  fubi  devant  les  Commilfaires  de  la 
Cour. 

Le  20  Décembre  ,  Damiens  étant  chez  Saguet ,  fè  fît 
fàigner  ,  ôc  recommanda  au  Chirurgien  de  lui  laire  une 
grande  ouverture  ;  il  prit  pluHeurs  jours  de  l'opium.  Ce- 
pendant le  21  il  alla  à  la  Falefque,  près  d' Arras,  chez  Ne- 
veu, Fermier,  fon  parent  ;il  y  tint  des  propos  d'un  homme 
défefpéré  :  Que  leRoyainne ,  fajille  Es"  fa  femme  étoient  perdus. 
Il  relia  à  la  Falefque  , jufqu'au  23. 

Revenu  à  Arras ,  il  tint  les  mcm     propos  au  nommé 
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Breuvart,  meuireur  de  grains;  il  les  faut  voir  dans  ladé- 
pofition  de  ce  témoin ,  ayant  été  entendu  devant  les  Corn- 
res  de  la  Cour. 

Le  2^  ,  il  quitta  l'Auberge  deSaguet,  &vint  loger  à 
TEcu  de  France ,  d'où  partent  les  Carofles  pour  Paris ,  il 
retint  une  place.  Se  fe  fit  enregiftrer  fous  le  nom  de 
Breval. 

Le  2<5,  dans  cette  même  Auberge,  il  ie  leva  11  tard, 
que,  quoique  ce  fût  un  jour  de  Dimanche,  il  manqua  la 
Mefle. 

Le  iS  ,  il  partit  pour  Paris  dans  le  Carofle ,  en  la 
compagnie  du  PereDuparcq,  Jacobin,  du  fieur  Leborne, 
Sergent  au  Régiment  de  Poitou ,  &  d'un  jeune  Eccléfiafti- 
que,  nommé  Louis-JofephChouet  ;  tous  les  trois  ont  été 
entendus  comme  témoins  dans  l'Information  faite  en  la 
Cour. 

Le  3 1 ,  il  arriva  à  la  Barrière  fur  les  deux  heures  Se  de- 
mie, il  prit  un  CarolTe  déplace,  &  ramena  le  jeune  Ecclé- 
fiaftique  rue  de  Poitou  au  Marais  ,  chez  un  Alaître  de 
Penfion,  auquel  ce  jeune  homme  étoit  adrelTé. 

Sur  les  trois  heures  il  fe  rendit  dans  un  Cabaret  de  la  rue 
Beaubourg ,  dans  lequel  il  attendit  Louis  Damiens  fon 
frère,  Domedique  dans  une  Maifon ,  rue  Simon-le-Franc. 
Ce  frère  vint  le  joindre  peu  de  tems  après  ,  &  fut  fort  éton- 
né de  le  voir  :  car  Robert-François  Damiens  avoit  pris  la 
précaution  de  ne  point  faire  dire  à  Louis  quelle  perfonne 
le  demandoit. 

Louis  reprocha  à  Robert-François  Damiens  fon  impru- 
dence de  revenir  à  Paris  ,  après  le  vol  qu  ily  avoit  commis, 
&qui  étoit  dénoncé  à  la  Juftice;  Robert-François  Dam.iens 
Tailura  qu'il  n'y  demeureroit  pas  long-tems.  Il  faut  voir  ce 
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que  les  deux  frères  fe dirent,  dans  Tlnterrogatoire  fiibi  par 
Louis  Damiens  devant  les  CommifTaires  de  la  Cour. 

Robern-François  Damiens  pria  Ton  frère  de  lui  indiquer 
une  Auberge  dans  le  quartier  ;  ce  qui  lui  ayant  été  refufé ,  il 
demanda  la  demeure  de  fà  femme  ;  il  apprit  qu'elle  fervoit 
en  qualité  de  Cui/iniere  chez  la  Dame  Ripandelly,  rue  du 
Cimetiere-Saint-Nicolas. 

Après  cette  converfation ,  les  deux  frères  Ce  féparerent. 
Robert-François  Damiens ,  fur  les  cinq  heures  ,  fepréfenta 
chez  la  Dame  Ripandelly  ;  ce  fut  la  Demoiieile  Macé , 
femme-de-Chambre  de  ladite  DamiC ,  qui  lui  ouvrit  la  por- 
te ,  &  qui  le  reconnut  ;  elle  avoit  logé  en  penfion  chez  la 
femme  Damiens,  Cloître  Saint  Etienne-des-Grès ,  lors  du 
départ  de  Damiens  pour  l'Artois.  Elle  lui  dit  que  fa  femme 
étoit  (ortie  ;  mais  qu'il  pouvoit  l'attendre  dans  la  Cuiline  , 
où  elle  le  fit  entrer. 

La  femme  Damiens  rentra  peu  de  tems  après  ;  elle  fut 
furprife  de  voirfon  mari,  qui  lui  dit  qu'il  ne  comptoit  pas 
relier  long-tems ,  &  qu'il  retourneroit  inceilamment  en 
Artois.  Sur  ce ,  elle  Ce  détermina  à  le  faire  coucher  dans  fà 
chambre  à  finlçu  de  la  Dame  Ripandelly  là  Maîtrelfe. 

Le  lendemain  ,  premier  jour  de  fan  1757,  la  fille  de 
Damiens,  avertie  de  l'arrivée  de  fon  père  ,  vint  le  voir  fur 
les  onze  heures  ,  &  le  trouva  encore  au  lit. 

Le  deux  Janvier,  elle  revint  avec  une  nommée  Wat- 
tebled  ,  Couturière  ,  amie  de  fa  mère  ;  elles  reprochè- 
rent l'une  &  l'autre  à  Damiens  fon  retour  ,  qui  l'expo- 
foità  être  arrêté  pour  raifon  de  fon  vol;  la  femme  Watte- 
bled  lui  fit  à  ce  fujet  une  exhortation  alfez  fenfée.  Sur  le 
foJr,  &  vers  lesfept  heures,  Robert-François  Damiens,  ià 
femme ,  fa  fille ,  &  la  femme  Wactebled  fortircnt  de  chez 

la 
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la  Dame  Ripandelly  dans  lintention  de  reconduire  la  fille 
Damiens  &  la  femmeWatcebled,  qui  logeoient  l'une  &  Tau- 
tre  Cloître  Saint  Etienne-des-Grès  ;  pendant  le  chemin  , 
ils  s'arrêtèrent  dans  un  Cabaret  à  bière,  rue  Saint  Martin , 
près  SaintMéderic. Là, ces  femmes  réitérèrent  leurs  inftan- 
ces  pour  l'engager  à  quitter  prom.ptemcnt  Paris  ;  il  leur 
promit,  &dit  à  la  femme  Wattebled  un  éternel  adieu. 

Le  lendemain  Lundi ,  trois  Janvier  ,  fur  les  huit  heures 
du  foir ,  Robert-François  Damiens  fortit  de  la  maifon  de 
la  Dame  Ripandelly  avec  fà  femme  &  fa  fille ,  qui  le  recon- 
duifirent  vers  la  rue  Saint  Martin ,  d'où  il  fè  fepara  d'elles. 

Il  fera  bonde  consulter  les  Interrogatoires  de  la  mère 
&  de  la  fille ,  pour  connoître  les  difcours  qu'il  tint  en  fe 
ieparant  d'elles. 

Il  eft  difficile  d'aiTurer  ce  que  Damiens  fit  à  Paris  depuis 
huit  heures  &  demie  du  fbir  qu'il  quitta  fà  femme ,  jufqu'à 
onze  heures  qu'il  s'eft  rendu  au  Bureau  des  Voitures  de  la 
Cour ,  où  il  a  pris  une  Chailè.  Dans  les  premiers  tems 
de  la  Procédure  il  nioit  d'être  marié ,  &  confequemmenc 
d'avoir  vu  fa  femme  à  Paris  ;  alors  il  fbutenoit  que  le  Fiacre 
qu'il  avoit  pris  à  la  Barrière  l'avoit  conduit  dans  un  Cabaret, 
tantôt  de  la  rue  de  Condé  ,  tantôt  de  la  rue  Mazarine. 
Quand  il  eft  convenu  en  la  Cour  d'être  venu  chez  fa  femme, 
il  a  prétendu  d'abord  qu'en  la  quittant  le  Lundi  trois ,  d 
avoit  été  fouperfeul  dans  un  Cabaret  rue  de  Condé;  fur  la 
{èlette,  en  préfence  de  fes  Juges,  il  a  dit  qu'en  quittant  fà 
femme  il  avoit  été  accofté  par  une  fille  de  joye,  qui  l'avoic 
conduit  chez  un  Boulanger  au  coin  de  la  rue  de  Condé, 
&  qu'enfuite  il  avoit  foupé  feul  dans  un  Cabaretde  la  même 
ru€,  fans  avoir  jamais  pu  fpécifier  le  Cabaret.  Enfin,  à  la  tor- 
ture ,  il  a  déclaré  que  tout  de  fuite  en  quittant  fa  femme ,  il 
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avoit  été  dans  un  Cabaret  rue  de  l'Univerfité  vis-à-vis  la  rue 
de  Poitiers,  dont  il  connoiiToit  leMaître ,  qu'il  y  avoit  foupé 
fèuljs'étoit  endormi,  qu'on  l'avoit  réveillé  fur  les  dix  à  onze 
lieures,  &  quil  s'étoit  tout  de  fuite  rendu  au  Bureau  des 
Voitures  de  la  Cour ,  qui  eft  peu  éloigné  de  ce  Cabaret. 

Ainfl ,  ce  qui  paroît  confiant ,  eft  que  Robert-François 
Damiens  prit  une  Chaife  au  Bureau ,  dans  laquelle  il  monta 
fèul  vers  les  onze  heures  &  demie  ou  un  peu  plus.  Il  faut 
obfèrver  quil  n'avoit  avec. lui perfonne  dans  ce  moment, 
&  qu'il  n'emporta  aucun  paquet  :  c'eft  ce  que  conftate  la 
dépofition  du  Cocher. 

Il  arriva  à  Verfailles  vers  les  trois  heures  du  matin ,  le 
Mardi  quatre,  au  Bureau  des  Voitures,  ri  y  refta  jufqu à 
fept  heures  ;&  après  avoir  bu  du  Ratafia  avec  le  Cocher, 
qu'il  paya  libéralement ,  Se  le  Garçon  du  Bureau,  il  s'en- 
dormit tranquillement  pendant  deux  heures.  Afon  réveil, 
il  pria  ce  Garçon  de  le  conduire  dans  une  Auberge,  &  fur 
fon  indication ,  il  alla  loger  rue  Sartory  chez  le  nommé 
Fortier.  Comme  il  n'avoit  point  de  paquet,  la  femme  Por- 
tier exigea  qu'il  lui  donnât  des  Arrhes  pour  ù.  dépenfè,  ce 
qu'il  fit.  Après  avoir  bu  un  coup,  il  fe  coucha,  &  refta  au 
lit  jufques  fur  les  deux  heures  après  midi  ;  alors  s'étant  ha- 
billé ,  il  fortit  de  fon  Auberge  ,  on  ne  fçait  pas  précifément 
ce  qu'il  fit  alors.  Il  a  prétendu  avoir  paifé  fon  tems  partie  à 
fe  promener  dans  le  Parc  Se  dans  les  Cours ,  Se  à  boire  dans 
un  Cabaret  de  la  rue  des  Recollets;  mais  quelque  recher- 
che qu'on  ait  faite,  on  n  cna pu  avoir  aucune  certitude. 

Le  même  jour  Mardi ,  vers  les  onze  heures  du  foir,il 
rentra  dans  l'Auberge  de  Fortier  ;  il  s'emporta  en  rentrant, 
difant  qu'on  ne  pouvoit  finir  d'affaires  dans  ce  maudit  Ver- 
billes  ;  que  le  Roi  alloit  encore  à  Trianon  jufqu  au  Samedi 
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fuivatit  ;  enfuite  il  demanda  un  Poulet ,  on  lui  offrit  du  Mou- 
ton ;  il  fe  coucha,  après  avoir  mangé  un  morceau. 

Le  Mercredi  cinq ,  la  femme  Forticr  étant  entrée  par 
hafard  dans  la  Chambre,  fur  les  onze  heures,  il  la  pria  de 
lui  faire  venir  un  Chirurgien  pour  le  faigner  ;  il  faifoit  un 
froid  rigoureux,  la  femme  Fortier  crut  quil  badinoit,  & 
lui  répondit  fur  le  même  ton.  Il  a  foutenu  depuis  dans  fes 
Interrogatoires  en  la  Cour ,  &  à  la  confrontation  avec  la 
femme  Fortier ,  que  s'il  avoit  été  fiigné  comme  il  le  deman- 
doit ,  il  n'auroit  pas  commis  fon  crime. 

Quoi  qu'il  enfoit,  s'étant  habillé  vers  les  deux  heures ,  il 
fortit  de  l'Auberge  de  Fortier.  Dès  les  quatre  heures  on 
le  vit  roder  dans  les  Cours  du  Château  ,  il  en  convient.  Un 
Garde  de  la  Porte ,  qui  a  été  entendu  en  dépoficion,  a  dé- 
claré qu'étant  en  fadionaudeflbusde  la  Voûte  qui  conduic 
à  l'Appartement  de  Mefdames ,  il  vit  un  Particulier ,  qu'il  a 
depuis  reconnu  pour  être  Damiens;  que  ce  Particulier  fut 
accofté  par  un  autre  Inconnu  de  taille  au  plus  de  cinq  pieds, 
&  mince ,  qui  lui  dit  en  l'abordant  :  Eh  bien  i  à  quoi  Da- 
miens répondit:  E/i  bien!  j'attends.  Damiens  a  prétendu 
que  le  Garde  de  la  Porte  a  renverfé  l'ordre  du  dialogue  ; 
quec'eft  lui  qui  a  dit:  Eh  bien?  &  que  l'autre  a  répondu: 
Eh  bien  ! /attends,  Preffé  d'indiquer  quel  étoit  ce  Particu- 
lier,  Damiens  a  prétendu  que  c'étoit  un  Particulier  qui  fol- 
licitoit  la  permilîion  de  montrer  une  Machine  ;  on  s'en  eft 
informé ,  mais  cet  homme ,  qui  eft  connu ,  n'a  nul  rapport 
avec  le  fignalement  donné  parle  Garde  de  la  Porte ,  étant 
de  plus  de  cinq  pieds  &  demi  de  hauteur ,  &  d'une  taille 
épailfe.  Damiens  dans  tout  le  cours  de  l'inftrudlion  a  per- 
îifté  dans  ce  qu'il  a  foutenu  à  cet  égard. 

Sur  les  cinq  heures  trois-quarts  du  même  jour ,  Mercredi 
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cinquième  Janvier ,  le  Roi ,  qui  étoit  revenu  dans  l'après- 
midi  de  Trianon ,  pour  voir  Mefdames ,  fe  difpofant  à  y 
retourner,  fbrtit  de  leur  Appartement ,  accompagné  de 
toute  fà  Cour  &  de  Monfeigneur  le  Dauphin.  Damiens  s'é- 
toit  caché  dans  un  petit  enfoncement,  au  bas  de  l'Efcalier, 
près  la  Voûte.  Dans  l'inftant  que  le  Roi  étoit  prêta  monter 
en  Carroil'e,  appuyé  fur  M.  le  Comte  de  Brionne,  Grand 
Ecuyer,  Se  M.  le  Marquis  de  Beringhen,  Premier  Ecuyer,& 
que  la  portière  étoit  même  ouverte,  le  fcélerat Damiens  fe 
précipita  au  milieu  des  Courtifàns,  il  heurta  en  paflant 
Monfeigneur  le  Dauphin ,  &  M.  le  Duc  d'Ayen ,  Capitaine 
des  Gardes  du  Corps  de  Service  ;  &  pénétrant  à  travers  la 
Garniture  des  Gardes-du-Corps  Se  des  Cent-SuifTes ,  il 
porta  fi  main  parricide  fur  la  Perfonne  fàcrée  de  Sa  Ma- 
jefté  ,  la  frappa  au  côté  droit  vers  la  cinquième  des  vrayes 
côtes ,  d'un  coup  de  couteau  fait  en  forme  de  canif  Le  Rdi 
fe  fentir  frapper  ,  &  dit  :  On  m'a  donné  un  furieux  coup  de 
poing  :   puis    palîànt    la  main  fous  fà   vefte ,  &    l'ayant 
retirée  enfinglantée,  il  s'écria  qu'il  étoit  blefle.  Dans  le 
même  moment  ilfe  retourna,  &  appercevant  Damiens  qui 
avoit  fbn  chapeau  fur  la  tête,  il  dit:  C'ejl  cet  homme  là  qui 
ma  frappé  3  qu'on  l'arrête,  &  qu'on  ne  luifajje  point  de  mal. 
Le  Roi  remonta  tout  de  fuite  dans  fbn  Appartement.   Ce 
n'eft  pas  ici  le  lieu  d'exprimer  quelle  fut  la  confternation  , 
1  horreur,  la  douleur  dont  tous  les  François  furent  fàifis  à 
la  nouvelle  d'un  fi  horrible  attentat,  ni  quelle  fut  la  confo- 
lation,  quand  dès  le    lendemain     on   put   s'alîurer   qu'il 
n'y  avoit  rien  à  craindre  pour  une  vie  fi  précieufe. 

Le  fcélerat  Damiens  fut  dans  l'inftant  fàifi  &  arrêté  par 
im  des  Valets-de-Pied  du  Roi ,  &  remis  un  moment  après 
entre  i^s  mains  des  Gardes  du  Roi;  il  fut  conduit  dans  leur 
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Salle,  où  on  le  dépouilla  ;  après  l'avoir  fouillé,  on  trouva 
fur  lui  le  fatal  couteau  dont  il  s'étoit  fervi  pour  commettre 
fon  crime.  Ce  couteau  étoit  à  deux  lames,  l'une  à  Tordi- 
naire ,  affez  large  Se  pointue  j  l'autre  en  forme  de  canif, 
longue  de  quatre  à  cinq  pouces ,  c  étoit  de  cette  dernière 
qu'il  s'étoit  fervi  ;  il  a  voit  eu  le  tems  de  l'elTuyer ,  car  on  ne 
la  trouva  pas  enfànglantée.  On  trouva  auiîi  fur  lui  trente- 
fix  à  fèpt  Louis  d'or  ,&  quelque  argent  blanc,  un  Livre  in- 
titulé :  Injlruâions  6*  Prières  Chrétiennes ,  qu'il  a  déclaré  lui 
avoir  été  donné  par  fon  frère  à  Saint-Omer ,  Se  que  l'un  Se 
l'autre  ont  reconnu  aux  confrontations  :  ce  font  les  feuls 
effets  dignes  de  remarque  dont  il  ait  été  trouvé  fàifi. 

Dès  le  premier  inftant  que  Damiens  fut  entre  les  mains 
des  Gardes  du  Roi ,  fur  les  queltions qui  lui  furent  faites,  il 
dit  deux  ou  trois  fois  :  Qu  on  preTine  garde  â  Monfieur  le  Dau- 
phin ,  que  Monfieur  le  Dauphin  ne  forte  point  de  la  journée. 
Preffé  d'avouer  {ts  Complices ,  il  dit  qu'ils  étoient  bien  loin; 
qu  on  ne  les  trouverait  plus;  que  s'il  les  déclarait ,  tout  ferait 
jini. 

Au  milieu  de  ces  interrogations  extrajudiciaires,  le  zélé 
de  ceux  qui  les  faifoient ,  &  la  jufte  horreur  qu'on  avoit 
du  Scélérat, fît  que  dans  l'efpérance  d'obtenir  de  lui  l'aveu 
defes  Complices  par  la  douleur,. on  l'approcha  d'un  feu 
ardent ,  &  on  le  tenailla  vers  les  chevilles  des  pieds  avec 
des  pinces  rougies  ;  on  ne  fut  pas  long-tems  à  fentir  le  dan- 
ger qu'il  y  avoit  à  tourmenter  ainfi  le  Criminel. 

Le  Prévôt  de  l'Hôtel ,  qui  efl  compétent  pour  inflruire 
tous  les  Procès  concernant  les  crimes  commis  à  la  flûte  de  la 
Cour ,  s'empara  de  Damiens ,  &  le  fit  conduire  à  la  Géole  ; 
il  y  fut  interrogé  par  le  fieur  le  Clerc  du  Brillet,  l'un  des 
Lieutenans  du  Prévôt  de  l'Hôtel.  Le  Subflitut  du  Procureur 


xxî)  PRECIS     HISTORIQUE. 

Général  rendit  Plainte  dès  le  même  jour;  on  commença 
tout  de  fuite  l'Information. 

Damiens  fut  arrêté  &  recommandé  ;  le  5  &  jours  fui- 
vans  jufquau  14,  il  y  eut  plufieurs  Interrogatoires  fubis 
par  Damiens j  nombre  de  Témoins  entendus:  toute  cette 
Procédure  eft  en  entier  dans  le préfent  Recueil,  avant  celle 
faite  au  Parlement. 

Le  Prévôt  de  l'Hôtel  décréta  de  prife-de-corps  le  nom- 
mé Saint-Julien  ,  avec  lequel  Damiens  avoit  vécu  à  Arras, 
&  qui  fe  trouvoit  pour  lors  à  Paris. 

En  même  tems  on  apprit  que  Damiens  étoit  marié ,  <5c 
qu'il  avoit  une  fille  ;  la  femme  &  la  fille  furent  arrêtées. 

On  donna  des  ordres  également  pour  s'aifurer  du  père  de 
Damiens ,  de  Jofeph- Antoine  fon  frère ,  demeurant  à  Saint- 
Omer ,  de  la  femme  de  ce  frère ,  de  la  veuve  Collet  ;  on 
arrêta  à  Paris  Louis  Damiens,  autre  frère,  Se  fa.  femme, 
Cuifiniere  ,  &  la  Demoilelle  Macé ,  Femme-de-Chambre 
de  la  Dame  Ripandelly ,  &  qui  avoit  reçu  Damiens  en  l'ab- 
fence  de  fa  femme. 

Tel  étoit  le  nombre  de  ceux  détenus  en  Prifbn,  &  l'état 
de  la  Procédure,  lorfque  le  15  Janvier  le  Roi  donna  des 
Lettres  Patentes  pour  ordonner  flnllraélion  du  Procès  en 
la  Grand'Chambre  du  Parlement  _,  en  validant  la  procédure 
faite  en  la  Prévôté  de  l'HôteL 

Le  17,  les  Lettres  Patentes  furent  apportées  en  la 
Grand'Chambre,où  elles  furent  regiftrées  le  même  jour, 
&  par  l'Arrêt  d'enregiftrement  il  fit  ordonné  que  l'Inftruc- 
tion  du  Procès  fe  feroit  par  M.  le  Premier  Préfident,  M, 
le  Préfident  Mole,  M.  Severt,  Doyen,  &  M.  Pafquier, 
Çonfeillers  nommés  pour  Rapporteurs. 

Il  fut  alors  ^uelUon   de  transférer  le  Prisonnier  avec 
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fjreté  ;  ce  foin  fut  confié  à  MM.  du  Régiment  des  Gardes 
France  ifcs,  dont  un  Détachement  conlidérable  ["accom- 
pagna depuis  Verfàilles  jufqu'à  la  Conciergerie ,  où  Da- 
raiens  arriva  le  Mardi  i8  fur  les  deux  heures  du  matin. 

L'intérêt  qu'on  avoit  à  con/èrver  ce  Scélérat  jufqu'au  ju- 
gement de  fon  Procès,  avoit  fait  prendre  différentes  pré- 
cautions ,  tant  par  rapport  à  l'extérieur  qu'à  l'intérieur  de 
la  Conciergerie;  au  dehors,  on  avoit  établi  unepaiillade, 
placée  en  diagonale ,  depuis  l'efcalier  du  J\îai  jufqu'à  l'autre 
efcalier  ,  dans  laquelle  il  y  avoit  deux  ouvertures  ;  au  bout 
de  cette  palilîade  étoit  un  Corps-de-Garde  compofé  de  cent 
Hommcs,qui  fournilfoit  les  Sentinelles  du  dehors  &la  Gar- 
de de  l'intérieur.  Cette  Garde  étoit  relevée  toutes  les  vinp-t- 
quatre  heures,  Se  étoit  commandée  par  un  Lieutenant  Se  un 
Officier  de  chaque  grade  inférieur;  il  y  avoit  des  Sentinel- 
les placées  fur  l'efcalier  du  Mai ,  &  des  Patrouilles  qui  fe 
iàifoientlanuit,  tant  dans  les  Cours,  que  dans  l'extérieur 
du  Palais. 

Au  dedans  de  la  Conciergerie ,  il  y  avoit  des  Sentinelles 
placées  depuis  l'entrée  jufqu'à  la  Cour  où  cfl:  la  Tour  dite 
de  Montgomery  ;  dans  le  bas  de  cette  Tour  on  avoit  placé 
un  petit  Corps  de  Garde  de  douze  Soldats  ,  qui  fervoit  à 
relever  les  Sentinelles  de  l'intérieur. 

Le  long  de  l'efcalier  de  cette  Tour ,  il  y  avoit  égale- 
ment des  Sentinelles  de  diilance  en  diftance. 

Au  premier  étage ,  étoit  la  Chambre  où  Damiens  étoit 
renfermé. 

Cette  Chambre,  ronde,  &  qui  peut  contenir  douze 
pieds  en  tous  fens ,  n'eft  éclairée  que  par  deux  meurtieres 
ou  faulîes  fenêtres  de  huit  à  neuf  pouces  de  large,  fur  trois 
pieds  de  haut;  ces  ouvertures  font  garnies  d'une  double 
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grille  Se  n'étoicnt  fermées  que  par  des  chafïïs  pofliches 
de  papier  huilé. 

Il  n'y  avoit  dans  la  Chambre  aucune  cheminée,  ni  feu; 
mais  elle  écoic  fuffiiàmment  chaude  par  l'effet  du  Poêle  placé 
dans  le  Corps-de-Garde  au-dcffous ,  &  par  la  chaleur  des 
lumières  qui  étoient  continuelles  dans  la  Chambre  du  Pri- 
Ibnnier;  c'étoit  d'abord  des  chandelles ,  mais,  fur  l'avis  des 
Médecins,  pour  confèrver  la  fàlubrité  de  l'air,  on  n'y  a 
plus  brûlé  que  de  la  bougie. 

Voici  maintenant  comme  le  lit  du  Prifbnnier  étoit  dif- 
pofé:  On  avoit  placé  vis-à-vis  la  porte  le  chevet,  à  la  dif- 
tance  de  trois  pieds  de  la  muraille  ;  ce  lit  étoit  fur  une  ef- 
trnde  élevée  de  lix  pouces  de  terre  ,  ôc  matelaflee  dans  là 
circonférence  à  fix  pouces  en  dehors  du  coucher. 

Le  doiTier,  dans  toute  là  largeur ,  élevé  de  trois  pieds  au- 
deffus  du  chevet,  étoit  pareillement  matelaffé,  &  s'élevoic 
&  fe  baiifoit  avec  une  cremailliere ,  pour  la  commodité  du 
lèrvice  du  Criminel. 

Dans  ce  lit ,  il  étoit  attaché  par  un  aflemblage  de  fortes 
courroies  de  cuir  de  Hongrie,  larges  de  deux  pouces  &  de- 
mi ;  ces  courroies  lui  tenoient  les  épaules  aiîlijetties ,  & ,  de 
chaque  côté  du  lit ,  étoient  attachées  à  des  anneaux  fcellés 
au  plancher.  Deux  autres  courroies  formoient  un  lien 
à  chacun  de  lès  bras.  Se  correfpondoient  entr'ellesparune 
autre  placée  lur  l'eftomac  ;  &  les  deux  branches  opéroienc 
une  elpèce  de  menotte  pour  chaque  main ,  qui  ne  laiffoic 
à  la  main  &  au  bras  de  liberté  que  vers  la  bouche  :  ces  cour- 
roies étoient  également  rattachées  par  les  extrémités  au 
plancher  dans  des  anneaux  fèmblables  aux  premiers.  Deux 
autres  courroies  pareilles  contenoient  également  les  cuif 
fes ,  Se  étoient  rattachées  de  même  ;  enfortc  que  de  cha- 
que 
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due  côté  du  lit  il  fbrtoit  trois  branches  de  courroies;  outre 
cela,  celle  qui  étoit  placée  furreftomac  formoit ,  en  def^ 
cendant  aux  pieds,  comme  un  furfaix ,  Se  fe  rattachoit  aux 
pieds  du  lit  à  un  anneau  au  milieu  da  plancher;  la  courroie 
qui  contenoit  les  épaules,  avoit  également  la  correlpon- 
dance  par-delfus  le  dolTier  à  un  autre  anneau  fceilé  ainfi  que 
les  précédens  ;  on  avoit  étendu  fous  les  bras  &  les  mains  de 
l'Accule  un  large  tapis  de  peau ,  pour  qu'il  ne  contrariât 
aucune  chaleur  inflammatoire ,  ni  écorchure. 

Ces  précautions  avoient  paru  nécelTaires,  parce  que  dans 
la  Géole  à  Verfàilles  le  Criminel  avoit  tenté  les  moyens 
de  fe  défaire  ;  ce  fut  par  une  fuite  de  ces  mêmes  précautions 
que ,  lorfqu'on  defcendit  Damiens  du  Carolfe  qui  l'avoit 
conduit  de  Verfàilles  à  la  Conciergerie,  on  l'enveloppa 
dans  une  elpècede  hamac  ,  pour  empêcher  qu'il  ne  pût,  par 
un  mouvement  imprévu ,  le  heurter  contre  les  murs  de  l'eP 
calier ,  qui  eft  fort  étroit  ;  on  s'eft  fervi  de  la  même  précau- 
tion quand  on  l'a  fait  monter  fur  la  fin  de  l'Inllruélion  en 
la  Chambre  de  la  Tournelle ,  &  lors  du  Jugement. 

Outre  ces  précautions,  on  avoit  choifi douze  Sergensdu 
Régiment  des  Gardes ,  les  plus  intelligens  &  les  plus  fàges  , 
quatre  delquels  fe  relevoient  de  quatre  heures  en  quatre 
heures,  étoient  jour  &  nuit  dans  là  Chambre,  &  les  huit  au- 
tres dans  une  Chambre  immédiatement  placée  au-deffus ,  Se 
prêts  à  porter  lècours ,  s'il  le  falloit ,  au  moindre  bruit  ;  ces 
douze  Sergens  ne  font  pas  fortis  de  laTour  de  Montgomme- 
ry  qu'avec  le  Criminel;  eux  lèuls ,  &  l'OfHcier  qui  comman- 
doit  la  Garde,  &  qui  fe  renouvelloit  chaque  jour,  avoient 
la  faculté  de  le  voir  &  de  lui  parler,  encore  leur  étoit-il 
enjoint  de  l'écouter,  plutôt  que  de  l'entretenir. 

Les  plaies  que  la  brûlure  de  Verfàilles  avoit  caufées  » 
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n'ayant  pu  être  confolidées  qu'après  plus  de  deux  mois,  Il 
a  été  prefque  tout  ce  tems  dans  fbn  lit ,  ne  fe  levant  que 
pour  les  befbins  indiipenfàblcs  :  pour  Ton  fèrvice  perfon- 
nel  on  avoit  également  choifi  quatre  Soldats  intelligens  , 
qui  faifoient  fonctions  d'Infirmiers ,  &  qui  ne  l'ont  pas 
quitté  ,  n'ayant  eu  communication  qu'avec  les  Sergens  dont 
on  a  parlé  ci-deiTus. 

Quant  à  fà  nourriture ,  on  en  avoit  chargé  un  Officier  de 
la  bouche,  qui  lui  apprêtoit  à  manger,  fuivant  le  régime 
prefcrit  par  les  Médecins  ;  &  avant  qu'on  lui  préfentàt 
ce  qu'il  devoit  manger,  l'eilai  en  étoit  fait  par  un  Chirur- 
gien qui  a  toujours  couché  dans  la  Pri/bn. 

Le  foin  de  fà  lanté  étoit  confiée  au  fieur  Boyer  Médecin  , 
&aufieur  Foubert  Chirurgien,  l'un  &  l'autre  ordinaires 
du  Parlement;  ils  le  vifitoient  trois  fois  par  jour,  le  pan- 
foient  &  rendoient  compte  de  fà  fituation  tous  les  matins 
à  M.  le  premier  Préfident. 

C'eft  en  cet  état  que  Mefîîeurs  les  Commifîaires  fè  tranA 
portèrent  en  la  Prifon  de  la  Conciergerie  dans  la  cham- 
bre de  Damiens,  le  r8  Janvier  à  dix  heures  du  matin,  Se 
Y  relièrent  jufqu'à  trois  heures  Se  demie  pour  l'interroger  ; 
ce  premier  interrogatoire  n'a  été  clos  que  le  dix-fèpt  Mars 
fuivant ,  pendant  lequel  intervalle  il  y  a  eu  quatre  autres 
féances  pour  le  même  interrogatoire  dont  plufieurs  ont 
duré  fix  à  lept  heures  ;  on  en  jugera  par  les  pièces  mêmes. 

Pendant  que  Meilleurs  les  CommilTaires  travailloient  à 
rinftru(5lion  du  Procès,  dès  le  22  Janvier  on  avoit  laie 
dans  la  maifbn  de  la  Dame  Ripandelly  une  découverte  in- 
téreflante  ;  la  nommée  Dorlcans  qu'on  avoit  fait  venir  pour 
laver  la  vailTelle  ,  apperçut  en  nétoyant  la  cuifine  au  haut 
du  manteau  de  la  cheminée  un  iàc  de  toile  qu'elle  fit  tom- 
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ber  ;  elle,  jugea  au  bruit  qu'il  rentcrmoic  de  l'argent,  elle 
en  avertit  le  fieur  Payfàn  de  Montigny  ,  Commis  de  la 
Dame  Ripandelly ,  qui  l'en  inftruifit  pareillement.  On  fit 
ouverture  du  fàc  dans  lequel  on  trouva  1206  liv.  en  louis 
&  doubles  louis  ,  dont  partie  étoit  enveloppée  dans  un 
papier  enluminé  en  partie ,  l'autre  dans  un  papier  propre 
à  être  enluminé  Se  un  écu  de  fix  livres  dans  un  papier  blanc. 
La  Dame  Ripandelly  eut  la  précaution  d'envoyer  la  veuve 
Dorleans  &  le  fieur  Paylan  de  Montigny  fon  Commis , 
chez  le  CommilTaire  Rochebrune  faire  leur  déclaration  de 
cette  découverte  ,  &  lui  dépofèr  les  elpèces.  Ce  Commit 
faire  ayant drefTé fon  Procès-verbal,  le  remit  à  M.  le  Pro- 
cureur Général ,  qui  donna  une  Requête  à  ce  fujet  ;  & 
cela  occafionna  une  Information  particulière  qui  fe  trou- 
ve dans  la  fiiite  des  procédures ,  êc  qui  ell  liée  avec  celle 
concernant  le  vol  fait  au  fieur  Michel ,  parce  que  Damiens 
eft  enfin  convenu  dans  un  Interrogatoire  du  18  Janvier, 
que  c'étoit  lui-même  qui  avoit  placé  ce  fàc  &  cet  argent 
dans  la  Cuifine  de  la  Dame  Ripandelly ,  à  l'infçu  de  ià 
femme  Se  de  fa  fille. 

L'Inftrudion  fe  trouvant  avancée ,  il  fut  queftion  de 
régler  le  Procès  à  l'extraordinaire  ,  c'eft-à-dire  d'ordon- 
ner le  recollement  <Scla confrontation  des  Témoins.  Avant 
d'y  procéder, les  Princes  &  Pairs  étant  venus  prendre  leur 
place  ,  ainfi  que  quatre  Maîtres  de  Requêtes  ,  des  Préfidens 
honoraires ,  &  des  Confeillers  ayant  leance  en  la  Grand- 
Chambre  ,  on  rendit  compte  de  toutes  les  procédures  faites 
tant  en  la  Prévôté  de  l'Hôtel  qu'en  la  Cour,  &  ledure 
en  fut  faite  en  entier;  fur  ce  intervint  Arrêt  le  15)  Février, 
qui  ordonna  le  recollement  &  la  confi-ontation. 

On  décréta  enfuite  de  prife-de-corps  le  père  de  Damiens, 

d  ij 


xxviîj        PRECIS     HISTORIQUE. 

Jofcph-Antoine  {on  frère,  demeurant  à  Saînt-Omer ,  la  fem- 
me de  Jofeph-Antoine ,  Louis  Damiens ,  autre  frère ,  &  fà 
femme  ,  Eliiàbeth  Molerienne ,  femme  de  Robert-Fran- 
çois Damiens ,  Marie-Elifàbeth  Damiens ,  fa  fille ,  Se  la  De- 
moifèlle  JVÎacé  :  ces  Accufés  furent  promptement  transférés 
à  la  Conciergerie ,  &  ils  furent  fuccelîivement  interrogés. 

Dans  la  Séance  fuivante ,  où  les  Princes  &  Pairs  alïille- 
rent  également  (  car  ils  ont  fuivi  avec  la  plus  grande  exac- 
titude tout  le  cours  de  flnftrudion  de  ce  Procès  ) ,  on 
rendit  compte  de  l'Afîaire  des  propos  tenus  par  une  petite 
Penfionnaire  de  la  Communauté  de  Saint  Jofèph ,  faux- 
bourg  Saint-Germain,  &  qui  fembloit  avoir  une  liaiibn  in- 
time avec  rinftruélion  du  Procès  de  Damiens:  nous  en  ren- 
drons compte  féparément ,  avant  de  rapporter  la  Procé- 
dure qui  regarde  cette  branche  de  f  Affaire. 

Enf..ite  on  inftruifit  tous  les  Juges  des  lumières  qu'on 
avoit  tirées  des  Mémoires  de  M.  le  Prince  de  Croy  ;  &, 
comme  il  eft  contre  la  règle  de  lire  d'autres  pièces  que 
celles  qui  font  juridiques ,  &  qui  font  partie  du  Procès ,  on 
fe  contenta  d'en  faire  le  rapport ,  tel  à  peu  près  qu'il  fera 
annoncé  dans  ce  qui  eft  coté  quatrième ,  des  Mémoires  de 
M.  le  Prince  de  Croy ,  &  qui  eft  intitulé  ,  Précis. 

Après  ce  compte  rendu,  dans  une  autre  Séance,  on  re- 
vint à  examiner  ce  qui  réfultoit  de  la  quatrième  Information 
faite  en  la  Prévôté  de  l'Hôtel,  dans  laquelle  les  Témoins 
avoient  dépofé  de  mauvais  propos  tenus  le  3 1  Décembre 
1756,  par  un  Domeftique  ,  &  qui  fembloient  avoir  trait  à 
l'attentat  commis  le  5  Janvier  fuivant  ;le  Prévôt  de  fHôtel,. 
fur  cette  Information,  avoit  décrété  de  prife-de-corps  qua- 
tre Particuliers  ;  mais  fur  leurs  Interrogatoires  &  leurs  Re- 
cjuêtcs,  il  les  avoit  renvoyés  en  état  d'ajournement  perfon- 
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nel:  on  ordonna  fur  cette  Procédure  une  continuation  d'In- 
formation. 

La  Séance  fuivante  fut  employée  à  rendre  compte ,  tant 
des  différens  avis  qui  avoient  été  donnés  à  M.  le  Procureur 
Général  j  que  de  quatre  Procédures  commencées  au  Châ- 

telet. 

A  l'égard  de  ces  dernières,  il  fut  ordonné  qu'elles  fe- 
roient  continuées  devant  les  premiers  Juges  ,  le  peu  de  lu- 
mières qu'elles  donnoient ,  n'indiquoient  aucune  néceffité 
de  les  évoquer. 

Il  en  fut  de  même  d'une  autre ,  inftruite  à  Nogent-lur- 
Seine,  fur  la  délation  d'un  jeune  homme,  qui,  lors  de  fa 
détention ,  avoit  avoué  la  faufleté  de  fon  acculation. 

Une  autre  Procédure ,  inftruite  à  Abbevilie ,  fur  des  mau- 
vais propos  qu'on  prétendoit  y  avoir  été  tenus ,  ne  parut 
mériter  d'être  fuivie  ni  décrétée ,  quoiqu'on  eût  entendu 
vingt  Témoins. 

Une  Affaire  plus  fînguliere  fixa  l'attention  :  le  bruit  s'é- 
toit  répandu  qu'un  Particulier  avoit  averti  le  Comte  de 
Zaluski,  Grand  Référendaire  de  Cologne  ,  qu'il  avoit  à 
révéler  quelque  chofe  qui  intérelfoit  la  fureté  de  l'Etat  & 
la  Perfonne  du  Roi  ;  cet  avis  lui  avoit  été  donné  vers  la  fin 
de  Décembre.  N'ayant  pas  cru  devoir  en  faire  ufage ,  le 
même  Particulier  vint  la  veille  du  jour  de  l'attentat  commis 
par  Damiens ,  s'informer  au  Grand  Référendaire  s'il  avoit 
fait  part  au  Roi  de  ce  qu'il  lui  avoit  révélé ,  l'alfurant  qu'il 
n'y  avoit  pas  de  tems  à  perdre.  Le  lendemain  le  crime  de 
Damiens  étant  publié,  le  Comte  de  Zaluski  fe  reprocha 
fon  filence ,  &  conta  ce  qui  lui  étoit  arrivé  :  la  nouvelle 
s'en  étant  répandue  ,  elle  fixa  l'attention  des  Juges,  Se  on 
chercha  à  découvrir  quel  étoic  le  donneur  d'avis.  On  fbup- 
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çonna  un  vieil  Abbé  de  la  Chapelle  d'en  être  l'auteur ,  & 
d'avoir  voulu  accréditer  des  vifions  qu'il  avoit  débitées 
il  y  avoit  plus  d'une  année  ,  &  que  le  Minillére  avoit  rejet- 
tées  avec  mépris.  Pour  fe  procurer  un  éclaircliFement  fàtis- 
faifànt,  M.  le  Prince  de  Conti  voulut  bien  faire  venir  en 
fa  préfence  le  Comte  de  Zaluski  &  l'Abbé  de  la  Chapelle. 
M.  le  Procureur  Général  fut  préfent  à  cette  entrevue.  Le 
Comte  de  Zaluski  reconnut  l'Abbé  de  la  Chapelle  pour  le 
donneur  d'avis.  L'Abbé  réitéra  l'expofition  des  hiftoires  ou 
rêveries  qu'on  avoit  déjà  méprifées  ;  &  le  tout  ainfi  éclairci , 
on  ne  fongea  plus  à  fuivre  aucune  Inftruélion  fur  un  fait 
chimérique,  &  qui  étoit  démontré  tel. 

Dans  une  Séance  fubféquente ,  il  lut  queflion  d'une  autre 
Affaire  plus  férieufe,  &  qui  ne  fera  pasfitôt  terminée  ;  mais 
qui  fera  cependant  comprife  dans  ce  Recueil,  dans  l'étac 
où  elle  fe  trouve  aéluellement ,  qui  fuffira  peut-être  pour 
faire  préjuger  quelle  en  doit  être  l'ilTue. 

Un  nommé  Félix  Ricard,  Soldat  au  Régiment  des  Gar- 
des Françoifes ,  Compagnie  de  Champignelle ,  dans  la- 
quelle il  s'étoit  engagé  au  moisd'06lobre  ij^6 ,  ayant  ob- 
tenu un  congé  de  trois  mois,  s'en  retourna  dans  le  lieu  de 
fon  origine ,  près  Montdidier  ;  on  prétend  que  dans  ce  Can- 
ton il  a  commis  différens  vols ,  &  notamment  un  fur  le 
grand  chemin,  quia  été  fui  vid'alTaffmat  le  lo  Janvier  1757. 
Pour  raifon  de  ces  vols  &  de  cet  aflailinat ,  on  a  inftruit  à 
Montdidier,  &  Félix  Ricard  y  a  été  décrété  de  prife-de- 
corps;  c'eft  fans  doute  pour  éviter  l'exécution  de  ce  décret, 
qu'il  eft  revenu  fur  le  champ  à  Paris  ;  mais  fur  l'avis  qui  en 
a  été  donné  ,  on  l'a  fait  arrêter  &  conduire  dans  la  Prifon 
de  l'Abbaye  de  Saint-Germain.  C'eft  là  qiie  le  3  Février  il 
a  demandé  à  parler  à  M.  le  Major  des  Gardes  Françoifes , 
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Sclu'i  a  fait  une  déclaration  très-circonftanciée  &  très-dé- 
taillée  des  propofitions  qu'il  a  prétendu  lui  avoir  été  faites 
vers  les  Fêtes  de  Noël  dernier,  parle  nommé  le  Fort ,  Mar- 
chand très-accrédité  au  village  d'Angeft  près  Montdidier , 
Se  ce  en  préfence  d'un  autre  Particulier  qu'il  a  dit  ne  pas 
connoître ,  mais  qu'il  a  défigné  comme  un  Eccléfiaftique. 
Ces  propofitions ,  félon  lui ,  tendoient  à  alîalîiner  le  Roi, 
on  lui  avoit  promis  deux  cent  Louis  &  un  cheval  de  prix 
pour  fe  fàuver.  Malgré  cette  déclaration,  on  avoit  ramené 
Ricard  à  Montdidier  pour  continuer  fon  procès  au  fujet 
des  vols  Se  allaffinat  :là,  dans  un  Interrogatoire,  il  a  renou- 
velle dans  les  mêmes  termes  Se  le  même  détail  tout  ce  qui 
étoit  contenu  dans  la  déclaration  par  lui  faite  à  M.  le  Major 
des  Gardes.  Le  Juge  de  Montdidier  en  a  fiir  le  champ 
rendu  compte  à  M.  le  Procureur  Général ,  qui  a  rendu 
plainte  des  faits  contenus  dans  la  déclaration  de  Ricard.  Sur 
cette  plainte  eft  intervenuArrêt  qui  a  ordonné  qu'il  en  feroit 
informé  devant  le  Juge  de  Montdidier ,  qui  a  été  commis 
à  cet  effet,  &  cependant  on  a  décrété  de  prife-de-corps  le 
nommé  le  Fort  &  le  quidam  Eccléfiaftique  ;  pendant  ce 
tems  le  Juge  de  Montdidier  continuoit  fon  Lifiruélion  fur 
les  vols  ;  Se  dans  un  dernier  Interrogatoire ,  au  commen- 
cement du  mois  de  Mars  ly^J ,  Félix  Ricard  fit  une  nou- 
velle déclaration,  dans  laquelle  il  annonça  qu'il  avoit  eu 
connoilTance  d'une  confpiration  pour  aiTaillner  le  Roi ,  dès 
le  mois  de  Novembre  dernier ,  qu'on  lui  avoit  propofé  d'y 
entrer ,  que  les  conjurés  étoient  aflociés  avec  Damiens. 
Il  a  impliqué  dans  cette  accufàtion  un  nommé  Félix  Dau- 
bœuf ,  Soldat  aux  Gardes ,  deux  autres  Soldats  dont  il  n'a 
pu  dire  le  nom ,  Se  un  nommé  Grand-Thomas ,  Se  enfin 
un  fieur  Dangeft ,  Marchand  confidérable  de  ce  canton  _, 
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qu  il  a  prétendu  être  le  chef  &  le  moteur  de  ce  dëteftable 
complot.  M.  le  Lieutenant  Criminel  de  IViomdidier  n'a 
pas  manqué  d'informer  M.  le  Procureur  Général  de  cette 
nouvelle  découverte.  Il  y  a  eu  fur  ce  nouvelle  Plainte  en 
la  Cour,  information  ordonnée  également  devant  le  Juge 
de  Montdidier,  &  Décrets  de  prifè-de-corps ,  tant  contre 
Ricard  lui-même  que  contre  Daubœuf,  les  Soldats  qui- 
dams ,  le  nommé  Grand -Thomas  &  le  fleur  Dangeft. 
Ricard  a  été  de  nouveau  transféré  &  conduit  à  la  Concier- 
gerie. Les  Décrets  ont  été  exécutés  facilement  à  l'égard 
des  fleurs  Lefort,  Dangeft  &  Grand-Thomas,  car  ils  font 
venus  eux-mêmes  fè  préfènter  pour  être  conftitués  pri- 
fonniers.  Ricard  a  fubi  interrogatoire  ;  il  a  foutenu  avec 
fermeté  tout  ce  qu'il  avoit  dit  à  Montdidier ,  &  l'a  répété 
prefque  dans  les  mêmes  termes  :  à  l'égard  des  fieurs  Lefort 
&  Dangeft  ,  la  fincérité  &  l'ingénuité  de  leur  réponfè  a 
déterminé  les  Juges  fur  leur  requête  à  leur  accorder  leur 
liberté  provifoire,  à  la  charge  de  fè  repréfenter  en  état 
d'alîignés  pour  être  ouis.  A  l'égard  du  fieur  Grand-Tho- 
mas ,  il  ne  s'eft  remis  en  prifon  qu'après  l'exécution  de 
Damiens  :  il  a  pareillement  fubi  interrogatoire  ;  &  com- 
me alors  les  informations  faites  en  exécution  des  Arrêts  ,' 
tant  au  fujet  de  Lefort  que  Dangeft  &  Grand -Thomas, 
étoient  apportées  en  la  Cour  ,  &  qu'il  n'en  réfultoit  rien  à 
leur  charge  ,  Grand-Thomas  a  également  obtenu  liberté 
provifoire.  Nous  verrons  en  fon  lieu  la  fuite  de  cette 
affaire. 

Quoique  l'inftruélion  de  ces  différens  incidens  eût  mul- 
tiplié les  informations  &  Procédures ,  elle  n'avoit  pas  re- 
tardé ce  qui  regardoit  Damiens  ;  les  recollemcns  &  con- 
frontations des  témoins  aux  accufés  fe  trouvèrent  ache- 
vés 
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vés  le  17  Mars;  on  procéda  dans  le  môme  tems  aux  recol- 
lemcns  des  Accufes  dans  leurs  interrogatoires ,  &  aux  con- 
frontations des  uns  aux  autres. 

Toutes  ces  Procédures  ayant  été  communiquées  à  M.  le 
Procureur  Général  ,  il  donna  (es  conclufions  définitives 
cachetées  ;  on  s'ajourna  pour  procéder  à  la  vifite  du  Pro- 
cès. Le  Lundi  21  Mars,  les  23  &  24  furent  employés  à 
cet  ufage,  ôc  on  y  relut  en  préiènce  de  tous  les  Juges  la 
totalité  des  Pièces  &  Procédures  dont  ils  avoient  déjà  eu 
connoifïànce  dans  les  premières  Séances ,  où  il  ne  s'étoit 
agi  que  de  l'inftru^tion. 

Le  2(5,  on  fit  ouverture  des  Conclufions;  elles  conte- 
noient  deux  parties  :  dans  la  première  M.  le  Procureur 
Général  concluoit  à  ce  que  les  procédures  concernant  les 
mauvais  propos  tenus  à  Paris  le  31  Décembre,  fuflent  dif- 
jointes  du  Procès  de  Robert -François  Damiens  (car  les 
autres  Procédures  n'avoient  jamais  été  jointes  par  aucun 
Arrêt.)  Par  la  féconde  partie  des  Conclufions ,  M.  le  Pro- 
cureur Général  concluoit  contre  Robert-François  Damiens 
aux  mêmes  peines  auxquelles  Ravaillac  avoit  été  condam- 
né pour  un  crime  auiïi  horrible  ;  que  Damiens  fût  préa- 
lablement appliqué  à  la  queftion  ,  &  qu'il  fût  furfis  juf- 
qu'après  l'exécution  à  prononcer  fur  les  autres  Accufés. 

Il  eft  nécelîàire  d'obferver  ici ,  que  dans  la  Séance  du 
Jeudi ,  comme  on  prévoyoit  que  Damiens  feroit  appliqué 
à  la  queftion ,  on  avoit  agité  de  quelle  efpece  de  torture 
on  uferoit  en  cette  occafion  ;  on  avoit  remis  à  M.  le  Pro- 
cureur Général  plufieurs  Mémoires  &  inftruélions  à  ce 
fujet  :  le  tout  fut  communiqué  aux  Médecins  ôc  Chirur- 
giens de  la  Cour  ,  dont  l'avis  unanime  fut  que  de  tous  les 
genres  de  tortures,  le  moins  dangereux  pour  la  vie  &  le 
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moins iufcepti ble  d'accidcns  ,  éroit  celui  dont  on  fefert  or- 
dinairement au  Parlementj&  qui  eft  connue  fous  le  nom  de 
la  quejlion  des  brodequins.  Les  mêmes  Médecins  &  Chirur- 
giens firent  part  des  obièrvations  qu'ils  avoient  faites  pour 
prolonger  &  pour  rendre  plus  fènfiblesles  douieurs,fàns  ha- 
sarder que  le  condamné  fuccombât  fous  leur  violence  ,  ou 
qu'il  perdît  la  connoiilance  &  le  fcntiment. 

Cette  pratique  fut  adoptée  ,  Se  dans  l'Arrêt  dont  on 
va  rendre  compte  ci-après ,  on  fe  contenta  d'énoncer  que 
le  condamné  feroit  préalablement  appliqué  à  la  queftion 
ordinaire  &.  extraordinaire. 

Il  faut  encore  obier  ver  que  ^  quoique  l'ufàge  conflanc 
/oit  de  n'accorder  un  Confeffeur  au  Criminel  qu'après  fa 
çondamtlation ,  néanmoins ,  attendu  limportance  de  l'af- 
faire &  l'efpérance  d'obtenir  par  les  fentimens  de  Religion 
&  de  repentir  les  aveux  qu'on  n'avoit  pu  encore  tirer  de 
la  bouche  du  Criminel  ;  on  fè  détermina  à  engager  M. 
Gueret  ,  Curé  de  Saint  Paul  de  cette  ville  de  Paris  ,  & 
Docleur  de  Sorbonne ,  de  voir  Damiens ,  &  d'elîàyer 
de  le  toucher.  En  confequence ,  il  le  vit  dès  le  Lundi  21  ; 
il  redoubla  fes  Coins  &  fes  villtes  chaque  jour  jufqu'au  mo- 
ment de  l'exécution  ;,  &  pendant  l'exécution  même  il  ne 
cefîà  d'employer  ce  zélé  &  cette  onélion  qui  l'ont  rendu 
depuis  long-tems  fi  recommandable. 

C'eft  en  cet  état  que  Robert-François  Damiens  parut 
fur  la  ièllette  devant  tous  fes  Juges  le  Samedi  26  Mars  fur 
les  huit  heures  &  demie  du  matin.  Il  ne  fe  troubla  point 
à  la  vue  de  cette  augufle  Alîemblée  ;  il  regarda  avec  fer- 
meté tout  le  monde ,  reconnut  &  nomma  plufeurs  de  fès 
Juges ,  conferva  une  préfence  d'efprit  Se  une  réfolution 
fmguliere ,  fe  permettant  même  quelques  plaifanteries  ,         > 
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ainfi  qu'on  pourra  le  remarquer  dans  l'Interrogatoire  mê- 
me, pendant  lequel  un  grand  nombre  de  Juges  indiquèrent 
à  M.  le  Premier  Préfident,  fuivant  l'ufàge,  plufieurs  points 
fur  le/quels  ils  defiroient  qu'il  fik  interrogé  :  cet  Interro- 
gatoire ne  finit  que  vers  une  heure  Se  demie  après-midiï 

On  interrogea  enfuite  tous  les  autres  Accufés,  même 
ceux  que  le  Prévôt  de  l'Hôtel  avoit  renvoyés  en  état  d'a- 
journement perfbnnel  ;  après  quoi  on  procéda  au  Juge- 
ment. La  Séance  finit  fur  les  fèpt  heures  dufbir,  &  il  in- 
tervint Arrêt  de  condamnation  contre  Damiens  ,  qui  fe 
trouvera  à  fi  date  à  la  fuite  des  procédures. 

Le  Lundi  28 ,  à  fept  heures  du  matin ,  on  fit  monter  le 
Condamné  en  la  Chambre  de  la  queftion.  Dès  ce  moment 
il  celfa  d'être  à  la  garde  des  Gardes-Françoifes  ,  &  ce  fut , 
fùivant  l'ufige ,  le  Lieutenant  de  Robe-courte  du  Châtelet 
qui  en  fut  chargé. 

Le  Greffier  fit  leélure  au  Condamné  de  Ion  Arrêt  ;  il 
l'écouta  avec  attention  &  intrépidité  _,  &  dit  en  fe  relevant 
que  la  journée  feroit  rude. 

Un  peu  devant  huit  heures ,  Meflieurs  les  Commiiîaires 
au  nombre  de  fix  ;  fçavoir ,  M.  le  Premier  Préfident,  M.  le 
Préfident  Mole,  Melîieurs  Severt  &  Pafquier,  Rappor-^ 
teurs ,  Melfieurs  Lambelin  &  Roland ,  qui  avoient  été  com- 
mis pour  les  recollemens  &  confrontations  fuivant  l'ufage  , 
montèrent  tous  enfemble  à  la  Chambre  de  la  queftion. 
On  fit  placer  le  Condamné  fur  la  fellette ,  &  il  y  fubit  un 
dernier  Interrogatoire  qui  dura  près  d'une  heure  &  demie. 
La  fermeté  de  Damiens  ne  fe  démentit  pas  ;  enfuite  on 
commença  à  placer  les  jambes  du  Condamné  dans  les  bro- 
dequins ,  &  les  cordes  furent  ferrées  avec  plus  de  rigueur 
que  jamais  on  ne  l'ait  pratiqué  :  aufîi  eft-ce  peut-être  le 
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moment  le  plus  douloureux  de  la  torture.  Damiens  cdm-^ 
mença  à  jetter  les  plus  grands  cris  ;  il  parut  même  s'éva- 
nouir :  mais  les  Médecin  &;  Chirurgien  qui  font  toujours 
préfens  à  la  torture,  s'en  étant  apprcchéSjConnurent  que  l'é- 
vanouiiTement  n'étoit  pas  réel.  Damiens  demanda  à  boire, 
on  lui  donna  d'abord  de  l'eau  ;  mais  il  voulut  qu'on  y  mê- 
lât du  vin ,  difant  :  il  faut  ici  de  la  force.  Ce  ne  fut  que  nrès 
d'une  demi-heure  après    qu'on  appliqua  le  premier  coin. 
On  avoit  pratiqué  cet  intervalle  à  1  effet  de  laiifer  paffer 
l'engourdiifement  que  produit  ordinairement  la  ligature  , 
&  que  la  fenfibilité  tùt  entière.  Aulîi  dès  l'application  du 
premier  coin  ^  Damiens  jetta  des  cris  terribles,  mais  fans 
emportement  &  fàn-s  aucune  parole  indécente.  Pendant 
ce  tems  ,  M.  le  Premier  Préfidentlui  renouvelloit  les  in- 
terrogatoires ,  Se  principalement  fur  le  fait  des  complices  ; 
êc  lui  ayant  demandé  qui  l'avoit  induit  à  commettre  fon 
crime ,  il  s'écria  :  c'ejl  Gautier.  (  C'étoit  la  première  fois 
qu'il  en  parloit.  )  On  lui  demanda  quel  étoit  ce  Gautier? 
Il  l'indiqua  &  fi  demeure  :  il  le  chargea  d'avoir  tenu  un- 
propos  trcs-eoupabie  en  préfènce  de  M.  le  Maitre  de  Fer- 
rieres  ,  dont  cet  homme  fiit  les  affaires,  &  chez  lequel  il 
■  loge.  MM.  les  Commilfaires,  fur  cette  déclaration,  don- 
nèrent ordre  au  Lieutenant  de  Robe-courte  d'amener  en  la 
Chambre  M.  le  Maitre  de  Ferrieres  Se  le  nommé  Gautier, 
Pendant  qu'on  Les  alla  chercher  la  torture  continua.  Il  y 
eut  u&  intervalle  d'un  quart  d'heure  entre  l'application  de 
chac[ué  coin ,  à  ûhacim  defquels  Damiens  renouvella  fès 
cris  Se  hurlemens.   On  lui  fit  les  interrogations  les  plus 
preffantes  qu'il  fut  poffibie  ;  &  après  avoir  été  deux  heures 
un  quart  dans  la  torture  ,  les  Médecin  &  Chirurgien  aver- 
tirent qu'on  ne  pouvoit  l'y  laiifer  plus  iongtems  fans  crainte 
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d'accident.  En  confëquence  il  fut  délié  &  mis  fur  le  mate- 
las ,  où  ayant  entendu  la  ieélure  du  Procès-verbal  &  de 
fes  réponfes  ,  il  y  perfifta. 

Peu  après  arriv^erent  fucceÏÏîvement  Gautier  &  M.  le 
Maitrede  Ferrieres.  Gautier  parut  le  premier  avec  la  con- 
tenance d'un  homme  étonné,  mais  qui  fe  connoît  inno- 
cent. Quand  il  eut  entendu  la  déclaration  que  Damiens 
avoit  faite  à  fon  fujet ,  fbn  étonnement  fut  extrême  ;  il 
dénia  fortement  tout  ce  qui  y  étoit  contenu ,  &  Damiens 
le  lui  fbutint  fermement  :furquoi  Meilleurs  les  Commiffai- 
res  firent  defcendre  Gautier  en  prifon. 

Parut aulTi M. le  Maître  de  Ferrieres;  c'étoit  unfpeéla- 
cle  bien  douloureux  pour  un  homme  de  fà  naiffance,  il  le 
foutint  avec  décence  &  modeftie  ;  la  confrontation  fè  fit  à 
l'ordinaire ,  il  dénia  avoir  été  préfent  aux  diicours  imputés 
à  Gautier  ;  Damiens  fut  moins  précis  à  cette  confrontation, 
après  laquelle  MM.  les  CommiiTaire's  renvoyèrent  M.  le- 
Maîtrede  Ferrieres  en  liberté. 

Pendant  qu'on  attendoit  M.  le  Maître  &  Gautier ,  Da- 
miens avoit  demandé  s'il  ne  reverroit  pas  M.  le  Curé  de 
Saint-Paul  :  on  le  fit  venir,  &  MM.  les  Commiffaires  s'é- 
tant  rétirés ,  Damiens  refta  avec  lui  dans  la  Chambre  de  la 
queilion  près  d'une  heure,  après  quoi  on  le  fit  defcendre 
dans  la  Chapelle  de  la  Conciergerie  ,  où  M.  le  Curé  de  S. 
Paul  le  remit  entre  les  mains  de  M.  de  Marcilly  ,  Do6leur 
de  Sorbonne,  dont  le  zélé  a  été  fbuvent  exercé  en  pa- 
reille occafion.  Au  bout  d'une  heure  M.  le  Curé  de  Saint- 
Paul  revint  à  la  Conciergerie,  &  ces  deux  Dodleurs  con- 
jointement, redoublèrent  leurs  foins  auprès  du  Con- 
damné. 

Vers  les  trois  heures  on  vint  avertir  MeiTieurs  les  Corn- 


xxxviij       PRECIS    HISTORIQUE. 

miiTaires  que  tout  étoit  prêt  pour  rexécution  ;  ils  fe  rendi- 
rent auffitôt  àrKôtei-de-Viile;,  précédés,  fuivant  Tufàge,  des 
Officiers  Se  Archers  duLieutenant  de  la  Robbe-Courte. 

On  avoit  préparé  depuis  plufieurs  jours  dans  la  Place  de 
Grève  un  elpace  de  cent  pieds  en  quarré ,  entourré  de  Pa- 
liilades.  Se  n'ayant  d'iiîlie  que  dans  un  coin ,  pour 
faire  entrer  le  Criminel ,  &  une  communication  avec 
l'Hôtel-de- Ville.  Cet  efpace  étoit  gardé  intérieurement 
par  le  Lieutenant  de  Robbe-Courte  Se  fa.  Compagnie ,  & 
extérieurement  par  les  Soldats  du  Guet-à-Pied  ;  le  Guet-à- 
Cheval  étoit  dans  la  Place  aux  Veaux  ;  les  avenues  de  la 
Grève  étoient  garnies  de  diftance  en  diftance  par  des 
Corps-de-Gardes-Françoifes ,  ainfi  que  le  chemin  du  Pa- 
lais à  Notre-Dame  ;  dans  tous  les  Quartiers  Se  principaux; 
Carrefours  de  la  Ville  il  y  avoit  des  Corps-de-Garde  ,  & 
Ton  avoit  pris  toutes  les  précautions  néceffaires  pour  alTu-» 
rer  Tordre  Se  la  tranquillité  publique. 

Le  Condamné  étant  "arrivé  à  Notre-Dame ,  y  fit  l'aman- 
de honorable  en  la  iorme  prefcrite  par  l'Arrêt,  il  étoit  ac- 
compagné des  deux  Doéleurs,  qui  ne  l'ont  point  quitfé 
jufqu'au  dernier  fbupir  ;  pendant  la  cérémonie  de  l'amende 
honorable  Damiens  parut  affez  repentant. 

Arrivé  à  la  Grève ,  il  demanda  à  parler  à  Meilleurs  les 
Commiflaires ,  qui  donnèrent  ordre  de  le  faire  monter  à 
l'Hôtel-de-Ville  ;  il  fut  amené  devant  eux ,  toute  la  décla- 
ration qu'il  leur  fitfe  borna  à  demander  pardon  à  M.  l'Ar- 
chevêque des  paroles  injurieufes  qu'il  avoit  proférées  con- 
tre lui  ;  à  déclarer  que  là  femme  &  là  fille  étoient  innocen- 
tes, les  recommandant  à  la  charité  de  IVleffieurs  les  Com- 
miilaires  ;  enfin  il  perfévera  à  dire  qu'il  n'y  avoit  dans  fon 
erime  ni  complot  ni  complices.  Meifieurs  les  Commiifai- 
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res  Se  les  Do6leurs  fe  réunirent  pour  l'exhorter  à  pro- 
fiter de  ces  derniers  inftans  pour  déclarer  tout  ce 
quil  fçavoit;  il  perlifla  à  dire  qu'il  n'avoit  autre  chofe  à 
déclarer:  il  faut  encore  remarquer  que  pendant  ce  tems, 
les  Doéleurs  lui  ayant  préfenté  plufieurs  fois  le  Crucilix  , 
il  le  baifa  avec  reipeél. 

Meifieurs  les  Commilîaires  voyant  qu'ils  n'avoient  plus 
rien  à  attendre  des  déclarations  de  Damiens ,  ordonnèrent 
qu'il  fût  reconduit  dans  la  place  de  Grève  ;  il  attendit  aiTez 
lonQ;-tems  près  delEcliafaud,  parce  que  l'Exécuteur  n'a- 
voir pas  eu  le  foin  de  tenir  prêt  tout  ce  qui  devoit  fèrvir 
au  fupplice  ,  audi  ena-t-il  été  puni  par  plufieurs  jours  de 
cachot. 

Quand  Damiens  fut  deshabillé ,  on  remarqua  qu'il  con- 
fidéroit  tous  Tes  membres  avec  attention ,  &  qu'il  regar- 
doit  avec  fermeté  l'afiiuence  qui  l'environnoît. 

"Vers  les  cinq  heures  il  fat  placé  fur  l'Echafaud  qu'on  avoit 
drelfé  aumiiieude  cette  Place,  il  étoit  élevé  d'environ  trois 
pieds  &  demi  déterre  ,  de  la  longueur  de  huit  à  neuf  pieds, 
&  à  peu  près  de  même  largeur  ;  le  Condamné  fut  d'abord 
lié ,  &  enfuite  retenu  par  des  cercles  de  fer  qui  le  conte- 
noient  au-defibus  des  bras  &  au-delfus  des  cuiifes.  Le  pre- 
mier fiipplice  qu'il  endura  fut  d'avoir  la  main  droite  brûlée 
avec  un  feu  de  fbuifre;  la  douleur  lui  fit  jetter  un  cri  terri- 
ble, &  qui  put  être  entendu  de  fort  loin;  un  moment 
après  il  leva  la  tête ,  &  regarda  fa  main  aifez  long-tems 
fans  renouveller  fes  cris  &  fans  témoigner  aucun  empor- 
tement, ni  proférer  aucune  imprécation.  A  ce  premier 
iùpplice  fuccéda  le  tenaillement  aux  bras ,  aux  cuifTes ,  Se 
aux  mammelles:  à  chaque  tenaillement  on  l'entendit  hur- 
ler ;  mais  de  même  qu'il  i'ayoit  fait  lorfque  ià  main  avoit 


x-1  PRECIS    HISTORIQUE. 

été  brûlée,  il  regarda  chaque  plaie,  &  fes  cris  ceiToient 
aulTitôt  que  le  tenaillement  étoit  fini  ;  enfuite  fur  chaque 
plaie,  à  l'exception  des  mammelles,  on  jetta  l'huile,  le 
plomb  fondu  &  la  poix  réfine  ,  ce  qui  produifit  dans  tou- 
tes les  circonftances  le  même  effet  fur  lui  que  les  deux 
premiers  fupplices. 

Enfin  on  procéda  aux  ligatures  des  bras ,  des  jambes  8c 
des  cuilfes  pour  opérer  l'écartelement  ;  cette  préparation 
fut  très-longue  &  très-douloureufè,  les  cordes,  étroite- 
ment liées  ,  portant  fur  des  plaies  fi  récentes  ,  cela  arracha 
de  nouveaux  cris  au  Patient ,  mais  ne  l'empêcha  pas  de  fe 
çonfidérer  avec  une  curiofité  finguliere. 

Les  Chevaux  ayant  été  attachés,  les  tirades  furent  réi- 
térées long-tems  avec  des  cris  affreux  de  la  part  du  Pa- 
tient ;  l'extention  des  membres  fut  incroyable ,  mais  ce- 
pendant rien  n'annonçoit  le  démembrement. 

Malgré  les  efforts  des  Chevaux  qui  étoient  jeunes  &  vi- 
goureux (  Se  peut-être  trop  )  ce  dernier  fiipplice  duroit 
depuis  plus  d'une  heure,{àns  qu'on  en  pût  prévoir  la  fin.  Les 
Médecin  &  Chirurgien  attefterent  à  Meffieurs  les  Commif- 
fàires  qu'il  étoit  preiqu'impofiible  d'opérer  le  démembre- 
ment Il  l'on  ne  facilitoit  faélion  des  Chevaux  en  coupanc 
Jes  nerfs  principaux  qui  pouvoient  bien  s'allonger  prodi- 
gieufement,  mais  non  pas  être  féparés  làns  une  amputa- 
tion ;  fur  ce  témoignage  ,  Meilleurs  les  Commifîaires  firent 
donner  ordre  à  l'Exécuteur  de  faire  cette  amputation, 
d'autant  plus  que  lanuitapprochoit ,  &  qu'il  leur  parut  con- 
venable que  le  fupplice  fût  terminé  auparavant. 

En  conféquence  de  cet  ordre  ,  aux  jointures  des  bras  8c 
des  cuiffcs  on  coupa  les  nerfs  au  Patient  ;  on  fit  alors  ti- 
rer les  Chevaux,  après  plufieurs  fccouffes,  on  vitfe  déta- 
cher 
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cher  une  cuiile  &  un  bras,  Damions  regarda  encore  cette 
douloureufe  féparation  ;  il  parut  conferver  la  connoiïïance 
après  deux  cuilFes  &  un  bras  féparés  de  fon  tronc  ;  ce  ne 
fat  qu  au  dernier  bras  qu  il  expira. 

Quand  on  fut  certain  qu'il  étoit  {ans  vie ,  on  Jetta  dans 
un  bûcher  qu'on  avoit  préparé  près  l'échafaut,  le  tronc  & 
les  membres  épars ,  tout  fut  réduit  en  cendres. 

Telle  fut  la  fin  du  plus  abominable  &  du  plus  fmgulier 
Criminel  dont  l'Hiftoire  faffe  mention.  Les  Do6teurs,  qui 
ne  l'avoient  pas  quitté  une  minute  ,  vinrent  rendre  com- 
pte à  Meilleurs  les  CommiiTaires  de  la  charitable  &  affli- 
geante commifTion  dont  ils  s'étoient  chargés. 

Le  lendemain  fur  les  neuf  heures,  tous  les  Juges  s'étant 
rafiemblés  en  la  Grand'Chambre,  le  Greffier  fîtleélure  des 
Procès-verbaux  de  torture  &  d'exécution. 

Enfuite  on  lut  les  nouvelles  Conclufions  du  Procureur 
Général  concernant  la  famille  de  Damiens,  &  fur  ce  in- 
tervint un  Arrêt,  quife  trouvera  à  la  fuite  des  Procédures, 
qui  ordonne  au  père,  à  la  femme  &  à  la  fille  de  quitter 
'  pour  toujours  le  Royaume ,  à  peine  de  mort ,  s'ils  y  font 
rencontrés  ;  à  l'égard  des  frères  &  fœurs,  on  leur  enjoint 
de  changer  de  nom  ;  on  ordonne  la  démolition  de  la  mai- 
fon  où  le  Scélérat  eft  né;  &  à  l'égard  de  Guerinays ,  dit 
Saint- Julien  ,  &  de  la  Demoifelle  Macé ,  qui  avoient  été 
décrétés,  ils  ont  été  renvoyés  de  toute  acculàtion. 

On  fut  enfuite  occupé  de  la  déclaration  faite  par  Da- 
miens au  fujet  de  Gautier  ;  l'importance  de  l'accufition 
détermina  à  le  décréter  de  prifè-de-corps  tout  d'une  voix ,  & 
à  ordonner  une  Information  ;  elle  fe  trouvera  à  la  fuite  des 
Procédures  concernant  Damiens  ;  flnftrudion  a  été  con- 
duite jufqu  à  ordonner  le  recollement  &  la  confrontation. 
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Enfin  à  cet  égard ,  par  Arrêt  du  23  Avril  dernier  ayant 
de  nouveau  examiné  la  déclaration  de  Damiens  lors  de  la 
torture  ,  fa  confrontation  avec  Gautier ,  l'Information  faite 
depuis,  &  les  Interrogatoires  dudit  Gautier,  il  a  été  or- 
donné qu'il  feroit  informé  plus  amplement  pendant  un  an^ 
pendant  lequel  tems  ledit  Gautier  tiendroit  prifon. 

Les  autres  Incidens  qui  avoient  été  disjoints  par  l'Arrêt 
du  26  Mars,  ont  été  jugés  féparément;  ces  Arrêts  fe  trou- 
veront à  la  fuite  des  Procédures ,  &  forment  des  articles 
diftin6ls  dans  ce  Recueil;  ils  feront  également  précédés 
d'un  Précis  très-court. 

Tels  font  les  faits  qu'on  a  pu  ralTembler  avec  la  plus 
fcrupuleufe  exaélitude  ;  &  on  ne  craint  point  qu'on  puiile 
reprocher  ni  omilîion  ni  déguifement. 
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RECUEIL  des  Informations  faites  p 
en  Artois ,  à  fon  arrivée  à  At 
Damiens. 

RObert-François  Damiens  eu 
natif  d'un  Hameau  à  une  lieue  & 
demie  de  Saint  Pol ,  nommé  la  Tieu- 
loy ,  *  que  les  gens  du  pays,  (ainfi  que 
le  Criminel  le  nomme  )  prononcent 
Cueiloloy;  il  n'y  a  qu'une  Chapelle  à 
ce  Hameau  ,  qui  ell  de  la  Paroiffe  de 
Monchy-Breton. 

[  Réant.  M,  SohUr&ks  Actes.  ]  Son 
grand-pere  maternel  étoit  Fermier  à  la 
Tieuloy ,  fon  père,  Pierre -Jofeph Da- 
miens ,  eft  Portier  à  la  Prévôté  d'Arcq, 
près  Saint-Omer  ;  &  il  a  dans  Saint- 
Omer  un  frère  qui  s'appelle  Antoine- 
Jofeph  Damiens  ,  Peigneur  de  laine , 
qu'il  n'avoit  pas  vii  depuis  long-tems, 
&  ime  fœur  qui  s'appelle  Marie-Ca- 
therine Damiens  ,  veuve  de  Charles 
Cottel  ;  il  a  un  autre  frère ,  Jacques- 
Louis  Damiens,  qui  eftDomeftique  de 
M.  Aubin  ,  Confeillcr  à  Paris. 

Jacques-Louis  Giiillemant ,  Cabare- 
tiieràBethune,étoit  marié  avec  Jeanne- 
Claude  Gonnet ,  laquelle  étoit  mère 
de  la  demoifelle  Marchand ,  &  ledit 
Guillemant  étoit  grand  oncle  de  Ro- 
bert-François Damiens ,  qui  a  demeuré 
chez  ledit  Guillemant  dans  fa  jeunefle, 
oîi  on  a  commencé  à  le  faire  étudiera 
Bethune  ;  mais  il  n'a  pas  voulu  fuivre 
fes  études  ,  &  s'eft  engagé  :  il  a  déferté 
&  a  été  racheté  400  liv.  par  fon  oncle. 

\_Neveu.'\  Il  a  fer\i  un  Officier  au 
Siège  de  Philisbourg ,  d'où  il  eft  revenu 
à  Paris  avec  la  fièvre.  Jean  -  François 
Neveu,  alors  Maître  d'Hôtel  des  Jé- 
fuites  du  Collège  de  Louis  le  Grand , 


arle  Prince  de  Croy ,  Commandant 
ras  ,  au  fujet  de  Robert-François 

&c  parent  éloigné  dudit  Damiens ,  l'a 
retiré  &  mis  Valet-commun  audit  Col- 
lège ,  d'où  II  a  été  chafl'é  peu  après  ;  il 
eft  rentré  enfuite  au  CollégeValet  d'un 
Pcnfionnaire,  &  a  encore  été  chaffé 
pour  les  impertinences  qu'il  difoit 
contre  les  Jéfuites,  vers  1738  ou  1739. 

[^Neveu  &  Breuvart.']  Nicolas  Breu- 
vart,  qui  étoit  alors  Portier  des  Jéfuites, 
l'a  vu  quelquefois  dans  le  Collège  ; 
mais  ledit  Breuvart  &  ledit  Neveu, 
Maître  d'Hôtel ,  difent  qu'il  y  a  de  cela 
plus  de  vingt  ans  ,  &  que  dès  ce  tems- 
là  il  étoit  taciturne  en  dedans ,  &  que 
tout  le  monde  le  fiiyoit ,  qu'on  ne  pou- 
voit  lui  arracher  une  parole  ,  &  que 
quand  il  parloit ,  il  n'achevoit  fouvent" 
qu'en  marmotant  tout  bas  ,  Scqu'ilpa- 
roiflbit  parler  intérieurement  ;  ils  ne 
l'ont  prcfque  plus  rôvù  depuis  ,  hors 
en  dernier  lieu  à  Arras. 

[Neveu."]  Ayant  eu  quelques  mau- 
vaifes  affaires  il  s'eft  engagé  comme 
foldat  à  M.  de  Montboiffier,  Comman- 
dant des  Moufquetaires ,  pour  la  Com- 
pagnie de  M.  fon  frère  ,  &  a  eu  le  fe- 
cret  depuis  de  retirer  fon  engagement 
du  Porte-feuille  de  M.  de  Montboiflier. 

[Neveu  &  Breuvart.]  Ils  difent  qu'il 
voyoit  au  Collège  le  nommé  Saint- Ju- 
lien ,  qui  étoit  alors  Laquais  d'an  Pcn- 
fionnaire ,  &  qui  eft  à  préfent  Laquais 
de  M.  l'Abbé  Chomel  ,  Chanoine 
d'Arras  (  qui  eft  à  préfent  à  Paris  nie 
Saint  Antoine.  ) 

[Neveu  &  Breuvart.  ]  Lefdits  Neveu 
&  Breuvart  difent  qu'ils  croyent  qu'il 


?  Voyez.-le  dans  la  bonne  Carte  de  l'Artois  de  Delifle,  qu'on  trouve  chez  Buache. 
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a  fait  plus  de  foixante  Maîtres  à  Paris , 
qu'il  ne  pouvoit  fe  tenir  nulle  part , 
quoiqu'il  fervît  en  honnête  homme  ; 
qu'il  les  quittoit  à  propos  de  rien ,  quel- 
quefois fans  demander  fes  gages  ;  qu'il 
a  fervi  plufieurs  perfonnes  de  Robe , 
entr'autres  Neveu  cite  M.  de  Lys,Con- 
feiller  au  Parlement  ,  &  d'autres  de 
toute  efpéce  dont  il  ne  fe  rappelle  pas 
les  noms. 

Ils  ajoutent  qu'il  eu  marié ,  &  qu'il 
a  une  grande  fille  ,  que  fa  femme  de- 
meuroit  Cloître  Saint  Etienne  des 
Grecs  avec  fa  fille  ;  que  la  femme  du 
nommé  Saint -Julien  demeuroit  là  au- 
près ;  que  c'ell:  de  là  que  peut  être  ve- 
nue leur  connoifTance. 

Qu'un  des  Maîtres  où  il  a  demeuré 
plus  long-tems ,  c'eft  M.  de  la  Bour- 
donnaie  ,  qu'il  a  eu  part  au  partage  de 
fa  garde-robe  après  fa  mort. 

[M.Sokier  & Dufour.'l  II  cft  venu  à 
Arras  vers  le  premier  de  Juillet ,  il  y 
eu  arrivé  en  pofte  à  cheval ,  il  eft  def- 
cendu  à  l'Auberge  qui  a  pour  enfeigne 
les  B-ofettes ,  fur  la  grande  Place  ;  de 
là  il  a  été  rendre  vifite  à  Réant ,  Caba- 
retier  au  petit  DouUens  en  la  cité ,  le- 
quel l'a  reconduit  aux  Rofettes ,  où  il 
a  pris  im  cheval  de  louage  pour  aller  à 
Hermanville  :  &  dans  le  moment  qu'il 
eft  monté  à  cheval  il  a  voulu  donner 
un  écu  aux  pauvres  qui  fe  préfentoient 
à  lui.  Réant  le  réprimanda  de  cette 
profonon.  Il  avoit  montré  fa  bourfe  , 
qui  étoit  im  petit  rouleau  dans  un  bas 
de  foye ,  il  paroiflbit  qu'il  y  avoit  de- 
dans environs  vingt  louis  d'or.  Il  avoit 
alors  ime  vefte  rouge  galonnée  &  un 
volant  de  camelot  brun.  Il  alloit  à 
Hermanville  voir  fa  tante  Marie-Guif- 
laine  Guillemant.  Il  doit  avoir  étéaufli 
à  Manin  ,  où  il  a  deux  tantes  mariées 
à  Albert  &  Louis  Platcl. 

[  Ai.  Solder.  ]  M.  Sohier  croit  que 
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c'eft  de-là  qu'il  eft  venu  chez  lui  à 
Arras ,  parce  qu'il  lui  a  dit  que  fes  pa- 
rens  ne  vouloient  pas  s'accommoder  ; 
c'eft  le  8  Juillet  qu'il  lui  fit  faire  Re- 
quête contre  fes  parens  ,  qui  flit  ré- 
pondue le  lendemain  :  &  le  même  jour 
8  Juillet  il  repartit  fur  fon  cheval ,  en 
difant  qu'il  alloit  à  l'armée  à  Dun- 
kerque. 

[  M.  Dufour.  ]  On  croit ,  &  l'on  vé- 
rifiera inceffamment ,  que  c'eft  en  par- 
tant d'Arras  qu'il  a  paffé  à  Bethune  , 
chez  Madame  Marchand  ,  où  il  a  dit 
beaucoup  de  fanfaronnades  &  montré 
fon  argent ,  &  qu'il  eft  parti  tout  de 
fuite  du  côté  de  Saint-Omer.  (  On  va 
chercher  à  découvrir  ce  qu'il  y  a  fait.) 

[  Réant,  ]  Il  eft  revenu  à  Arras 
vers  le  lo  Novembre  ,  où  il  a  logé 
chez  Réant  fon  parent ,  où  il  n'a  de- 
meuré que  peu  de  jours.  Ledit  Réant 
dit  qu'il  avoit  alors  un  habit  de  pin- 
chinat  gris-bnm  ,  une  efpece  de  re- 
dingote grifôtre,  &  un  bon  chapeau 
noir. 

(  Il  eft  d'ufage  à  Arras  que  les  Cha- 
peliers mettent  au  fond  de  leurs  cha- 
peaux une  marque  ronde  ou  quarrée 
imprimée  ,  avec  un  numéro  ;  on  croit 
qu'il  a  acheté  fon  chapeau  à  Arras.  ) 

[  Réant.  ]  Ledit  Réant  le  craignoit, 
&  cherchoit  à  s'en  défaire  :  de  chez 
lui  il  a  été  loger  chez  Saguet ,  Auber- 
gifte  ,  au  Lion  d'or,  en  la  Cité,  lequel 
dit  que  la  perfonne  qu'il  a  le  plus  fré- 
quenté pendant  fon  féjour  chez  lui  étoit 
le  nommé  S.  Julier.,Laquais  de  M.  l'Ab- 
bé Chomel  ;  que  ledit  S.Julien  avoit 
dit  qu'il  l'avoit  connu  il  y  avoit  long- 
tems,étantavec  lui  domeftique  desPen- 
fionnaires  duCollege  dcLouislcGrand. 
Ledit  Saguet  dit  qu'il  avoit  l'air  égaré , 
qu'il  parloit  fouvcnt  feul ,  &  lorfqu'il 
lui  demandait  ce  qu'il  avoit ,  il  répon- 
doit  :  oh  ,  j'ai  des  idées  dans  la  tête. 
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Saint-Julien  dit  audit  Saguet  qu'il  ne 
falloit  pas  s'étonner  de  les  abfenccs 
d'efprit ,  que  cela  lui  arrivoit  fouvent , 
&  qu'à  Paris  il  changeoit  de  maîtres 
de  moment  à  autre.  Saguct  dit  qu'il 
n'a  reçu  qu'une  lettre  pendant  qu'il 
étoit  chez  lui ,  qu'il  croit  qu'elle  ve- 
noit  de  Saint-Omer  ;  qu'il  découchoit 
quelquefois.  (  On  croit  que  c'étoit 
pour  aller  chez  fes  parens  aux  environs 
d'Arras.)  D'ailleurs  il  ne  parloit  à  per- 
fonne  ;  il  alloit  faire  une  partie  à  l'efta- 
minette  ,  où  il  buvoit  féricufement , 
fans  s'ennivrer.  Il  eft  parti  de  chez  lui 
fans  rien  dire. 

[  Mrs  Soh'ur  &  Dufour.  ]  Dans  un  de 
fes  voyages  il  a  été  prendre  l'Extrait 
mortuaire  de  Pierre  Guillemant  fon 
grand-pere  maternel  ,  chez  le  Curé 
d'Hermanville  ,  &  d'autres  pièces  au 
Bourg  d'Avefnes-le-Comte. 

M.'  Ringard  le  jeune  ,  Procureur  , 
me  Chriftine ,  à  Paris  ,  a  écrit  à  M. 
Sohier  par  lettre  du  6  Juillet  1756, 
parlant  de  Damiens  ,  que  c'ert  un  valet 
qui  fait  l'impertinent ,  &  qui  le  rebu- 
toit  par  fes  fots  propos  ,  &  qu'il  a  fup- 
pofé  des  lettres  ,  &  les  a  fabriquées. 

Ledit  Robert -François  Damiens  a 
figné  le  3  Décembre  1756  la  Tranfac- 
tion  qu'il  a  paflé  avec  Albert  &  Louis 
Platel ,  maris  de  fes  deux  timtes. 

Le  6  Décembre  il  a  fie,né  fa  Tran- 
faftion  avec  Mlle  Marchand  :  dans  la 
Tranfadion  il  eft  appelle  Robert-Fran- 
çois Damiens ,  Bourgeois  de  Paris  ,  y 
demeurant ,  fe  faifant  fort  pour  An- 
toine-Jofeph  Damiens  ,  Pcigneur  de 
laine  demeurant  à  Saint-Omer . 

Depuis  environ  le  lo  Décembre  Mrs 
Sohier  &  Dufour  ne  l'ont  plus  vu. 

Il  a  touché  le  quart  de  8 1 5  liv.  que 
fa  famille  a  eu  par  la  Tranfaftion  du  3 
Décembre  ;  ainfi  il  a  eu  pour  fa  part 
2,06.  liv.  5  fols. 
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Il  fe  plaignoit  beaucoup  de  fa  Tran- 
fadHon  :  il  difoit  qu'il  étoit  trompe  ; 
il  vouloit  en  revenir  ,  &  menaçoit 
qu'on  s'en  repcntiroit  :  il  ajoutoit  qu'il 
valoit  bien  la  peine  de  dépenfer  300 
livres  pour  en  avoir  aoo  liv. 

[  Breuvart.  ]  Nicolas  Breuvart  dit 
qu'il  l'eil:  venu  trouver  fur  le  Marché 
pour  changer  fon  argent  en  or ,  ce  qu'il 
n'a  pas  pu  faire. 

[  Saguec,  ]  Saguet  dit  qu'il  lui  a  vu 
cent  écus  en  argent  de  différentes  ef- 
peces  ,  &  qu'il  croit  qu'il  y  en  avoit 
bien  autant  en  or  dans  fa  bourfe. 

[  M.  Sohier.  ]  M.  Sohier  fe  refibu- 
vient  de  lui  avoir  entendu  dire  le  9 
Décembre  ,  qu'il  avoit  reçu  400  liv. 
en  argent  blanc  de  fa  tante  d'Herman- 
ville. 

(  En  arrivant  à  Arras  il  avoit  en- 
viron 500  liv.  Il  a  reçu  206  liv.  d'une 
part  &  400  liv.  d'autre  :  en  tout  il 
pouvoit  avoir  1 100  liv.  Il  dit  en  avoir 
dépenfé  300  à  Arras  &  environs  ,  il 
aura  encore  dépenfé  quelque  chofe 
dans  fes  voyages  :  ainfi  il  peut  lui  être 
refté  environ  700  liv.) 

[  /.  B.  Breuvan.'j  Le  25  Décembre 
au  foir  il  eft  venu  loger  à  l'Ecu  de 
France. 

Pendant  fon  féjour  à  Arras  il  eft 
venu  chercher  trois  fois  au  Cabaret , 
&  deux  fois  fur  le  Marché  Nicolas 
Breuvart ,  Mefureur  de  bled  ,  qui  l'é- 
vitoit  tant  qu'il  pouvoit  ;  &  il  prenoit 
quelquefois  le  nom  de  Lefevre  dans 
les  Auberges. 

[  Neveu.  ]  Il  a  été  aufîl  plufieurs  fois 
chez  les  Neveu ,  Fermiers  à  la  Falef- 
que. 

Jean-François  Neveu ,  frère  du  Fer- 
mier ,  &  ancien  Maitre  -  d'Hôtel  aa 
Collège  de  Louis  le  Grand ,  dépofe 
ce  qui  fuit. 

Que  Robert-François  Damiens  eft 
Ai] 
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un  homme  de  cinq  pieds  cinq  pouces 
au  moins ,  les  yeux  enfoncés  ,  le  vifa- 
ge  long ,  le  nez  aquilain  ,  les  cheveux 
bruns  &  épais ,  le  teint  vif  en  couleur , 
la  peau  aflez  blanche ,  ayant  la  parole 
embarraffée. 

Qu'il  eu  d'un  efprit  inquiet  ,  mé- 
lancolique ,  mécontent  &  frondeur  , 
même  d'efprit  dérangé ,  parlant  quel- 
quefois fcul  avec  une  efpece  de  ticq. 

Qu'il  l'a  vfi  dans  le  mois  de  Juillet 
dernier,  &  qu'il  lui  a  dit  qu'il  alloit 
voir  fon  père  à  Arcq  ,  &  fon  frère  & 
fa  fœur  à  Saint-Omer;  qu'il  demeu- 
roit  chez  M.  le  Marquis  de  Marigny  , 
&  qu'il  avoit  gagné  looo  livres  à  la 
Loterie  :  il  croit  que  c'eft  pour  cela 
qu'il  alloit  en  Pofte. 

Qu'il  paroiffoit  fort  prévenu  Contre 
les  Eccléfiaftiques  dans  les  matières 
du  tems  ,&fort  attaché  au  Parlement. 

Que  le  nommé  Nicolas  Breuvart 
lui  a  dit,  à  lui.  Neveu  ,  qu'il  lui  avoit 
tenu  une  fois  des  difcours  d'un  defef- 
péré  ;  entr'autres  qu'il  vouloit  faire 
parler  de  lui. 

[  Breuvart.  ]  Ledit  Nicolas  Breuvart 
rappelle  &  interrogé  fur  ce  difcours 
de  defefpéré  ,  &  qu'il  vouloit  faire 
parler  de  lui ,  a  dit  fous  ferment  : 

Qu'une  feule  fois  ,  la  dernière  qu'il 
lui  a  parlé,  ledit  Damiens  l'étant  venu 
trouver  lur  le  Marché  ,  où  il  eft  Me- 
fureur  au  bicd  ,  fe  promenant  avec 
lui  d'un  air  tranquille  ,  lui  a  dit  :  tout 
eft  perdu ,  voilà  le  Royaume  culbuté  ; 
pour  moi  je  fuis  perdu  à  tout  jamais  , 
voilà  une  mauvaife  affaire  que  j'ai  fur 
mon  compte  ,  &  on  parlera  de  moi. 
Sur  quoi  ledit  Breuvart  lui  dit  :  retires- 
toi ,  mon  enfant ,  tu  es  fou  ;  je  ne  veux 
plus  te  parler ,  je  prie  Dieu  de  t'infpircr 
de  meilleurs  fentimcns ,  &  que  depuis 
il  ne  l'a  ph.s  revu. 

interrogé  s'ilnc  lui  a  pas.dit  de  quelle 
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efpéce  de  façon  il  vouloit  faire  parler 
de  lui ,  a  répondu  qu'il  n'a  pas  dit  autre 
chofe  ;  que  ce  n'eft  pas  un  homme  qui 
parle  de  fuite ,  &  qu'il  ne  lâche  qu'ime 
parole  en  paffant  ,  &  puis  qu'il  mar- 
motoit  à  fon  ordinaire. 

Inten-ogé  s'il  ne  lui  a  pas  parlé  du 
Roi,  de  M.  le  Dauphin;  a  répondu  que- 
non  ,  qu'il  ne  lui  a  pas  parlé  d'autre 
chofe  que  de  ce  qu'il  vient  de  dire. 

Interrogé  de  quoi  il  lui  a  parlé  les 
autres  fois  ,  a  répondu  que  c'étoit  au- 
paravant ,  &  qu'il  ne  lui  a  parlé  que 
de  fa  Tranfaftion  ,  hors  qu'une  feule 
fois  il  lui  a  dit  que ,  quoiqu'il  eut  une 
mauvaife  affaire  à  Paris  ,  il  falloit  ab- 
folument  qu'il  y  retournât. 

Interrogé  s'il  ne  lui  a  pas  dltqu'il 
dcvoit  aller  à  Verfailles  ,  a  répondu 
que  non. 

Interrogé  fur  fa  damnation  s'il  ne 
fçavoit  autre  chofe ,  a  dit  que  non. 

Obfervation. 

Comme  j'ai  reconnu  que  fes  réponfes 
quadroient ,  &  que  c'étoit  un  honnête 
homme ,  connu  pour  tel  de  longue 
main  ,  je  lui  ai  dit  que  c'étoit  ce  mi- 
férable  qui  avoit  commis  le  crime  ;  fur 
quoi  ledit  Breuvart  a  fondu  en  larmes 
d'une  manière  touchante ,  &  dételîant 
d'avoir  été  rencontré  par  un  pareil 
miférable ,  &  diiant  qu'il  l'avoit  tou- 
jours flii  comme  une  mauvaife  tête. 

[  Mattin-PhlHppc  Neveu  ]  A  dit  qu'il 
l'avoit  entendu  vers  le  23  Décembre 
parler  tout  feul  &  dire  :  voilà  ma  pau- 
vre femme  perdue ,  ma  pauvre  petite 
efl  f. .  .  . 

Nicolas  Breuvart  &  les  Neveu ,  qui 
font  d'honnêtes  gens  connus  ,  décla- 
rent qu'ils  n'en  fçavent  pas  davantage. 
[  7. 5.  Bnuvart.  ]  Jcan-Baptiile  Breu- 
vart ,  Valet  d'écurie  pour  les  Carofles  , 
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à  l'Ecu  de  France ,  dit  que  le  zj  Dé- 
cembre au  loir ,  Robert-François  Da- 
miens  cft  venu  loger  à  l'Ecu  de  France 
d'où  partent  les  Coches  ;  il  y  a  couché 
trois  nuits  jusqu'au  mardi  i8  cu'il  eft 
parti;  pendant  ces  deux  jours  francs  il 
fe  levbit  tard ,  étoit  taciturne  ,  6c  ne 
fortoit  que  pour  aller  à  l'eftaminette 
boire  un  coup  fans  parler;  que  le  lundi, 
c'eiLviéme  fête  de  Noël ,  il  s'habilla  û 
fi'rd  qu'il  manqua  la  Mcflc. 

Qu'il  ne  reçut  point  de  lettre ,  &c 
p(  rfonne  ne  vint  lui  parler. 

Ledit  J.  B.  Breuvart  n'eft  point  pa- 
rent de  Nicolas  Breuvart  ;  il  dit  que 
ledit  Robert-François  Damiens  pen- 
dant les  deux  jours  qu'il  a  logé  chez 
eux  a  bu  plufieurs  fois  au  Cabaret  de 
la  Pucelle ,  avec  lui  Se  le  nommé  Re- 
collette ,  Perruquier  ,  qu'il  a  chargé 
de  lui  acheter  une  bourfe ,  &  de  l'ac- 
commoder pour  aller  à  Paris  ;  cju'il 
buvoit  férieufement  &  qu'on  ne  pou- 
voit  lui  arracher  les  paroles. 

Ledit  J.  B.  Breuvart  fçait  que  Ro- 
bert-François Damiens  avoit  pris  le 
même  nom  que  lui  fans  qu'il  fçache 
pourquoi ,  &  qu'il  s'eft  fait  infcrire  fur 
la  feuille  du  caroffe  du  z8  Décembre  ; 
mais  que  le  Commis  qui  a  écrit  la  feuil- 
le a  mal  entendu  &  a  mis  Breval , 
comme  on  peut  voir  par  la  copie  du 
livre  ci-jointe. 

Qu'il  l'a  vu  monter  dans  le  Caroffe 
ou  Coche,  le  28  Décembre   1756, 

3ue  c'étoit  Robert ,  Cocher ,  qui  con- 
uifoit  ce  Caroffe. 
[^Roten.  ]  Robert,  Cocher,  dit  qu'il 
a  conduit  à  Paris  ledit  Breuvart  ou 
Damiens ,  qu'il  efl:  parti  le  z8  Décem- 
bre dernier ,  qu'ils  n'étoient  que  qua- 
tre dans  la  voiture  ,  que  les  trois  au- 
tres étoient  le  Père  Duparq ,  Jacobin, 
qui  eft  infcrit  fur  la  feuille  qui  eft  ci- 
après  ,  &c  un  Sergent  venant  de  Be- 
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thune  pour  aller  recruter  à  Paris  ,  8c 
un  jeune  Abbé  de  la  ville  d'Arras  dont 
il  ne  fe  fouvicnt  pas  du  nom  ;  qu'il  a 
pris  les  deux  derniers  hors  de  la  Ville  ; 
qu'il  a  remarqué  qu'aucun  d'eux  ne  fe 
connoiffoit  ;  qu'à  la  dînée  à  Bapaume 
&  au  fouper  ci  Pcronne  ,  le  Père  Du- 
parca  &  ledit  Damiens  ont  mangé 
fculs  enfemble  ;  mais  qu'ayant  remar- 
qué qu'il  leur  en  coûtoit  trop ,  ils  ont 
mangé  le  refle  du  voyage  avec  les  deux 
autres  &z  le  Cocher.  Il  n'a  pas  remar- 
qué que  ledit  Damiens  fïit  en  liaifon 
particulière  avec  le  Père  Duparcq  ni 
avec  les  deux  autres  ;  qu'il  étoit  rê- 
veur &  taciturne ,  &  qu'il  falloit  lui 
arracher  les  paroles. 

Qu'il  n'y  a  eu  jufqu'à  Paris  que  ces 
quatre  perfonnes  dans  le  caroffe. 

Robert  ajoute  ,  étant  interrogé  fur 
chaque  chofe ,  qu'il  lui  a  vu  im  cou- 
teau qu'il  croit  être  de  manche  noirâ- 
tre Se  fermant ,  qu'il  n'a  point  remar- 
qué s'il  y  avoit  im  ganif  à  l'autre  bout. 

Que  ledit  Damiens  n'avoit  pas  avec 
lui  le  moindre  linge  ni  paquet ,  & 
qu'il  n'a  point  defcendu  fur  la  route. 

Qu'à  fon  arrivée  à  Paris  le  3  i  Dé- 
cembre dernier,  ledit  Damiens ,  après 
l'avoir  bien  payé  ,  a  pris  ,  à  la  barrière 
Saint  Martin ,  un  Fiacre  dans  lequel  il 
l'a  vu  monter,  &  qu'il  ne  l'a  plus  revu 
dejniis. 

Nota.  Refle  à  voir  ce  qu'il  a  fait  du  31 
Décembre  au  3  Janvier. 

Robert  ajoute  que  le  Père  Duparcq 
lui  a  dit  qu'il  comptoit  partir  de  Paris 
le  4  Janvier ,  pour  aller  à  Chartres  où 
ell:  fon  Couvent. 

Voilà  tout  ce  qUe  j'ai  pu  découvrir 
avec  exaftitude  à  Arras  en  auffi  peu 
de  tems  ,  &  ce  que  certifient  vérita- 
ble ,  pour  l'avoir  connu  par  eux-mê- 
mes ,  ou  entendu  dire  ,  tous  ceux  cm. 
font  chargés  en  marge  dans  le  prélwi.i 
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En  foi  de  qiioi  ils  ont  fignc ,  après  en 
avoir  entendu  pluficiirs  fois  lefture  & 
y  avoir  perfiftc.  Fait  à  Arras  le  1 1  Jan- 
vier 1757  ,  à  neuf  heures  du  matin. 
Signé  ainfi.  Jean-François  Neveu,  So- 
hier,  Procureur,  Dufour,  Procureur, 
Martin-Philippe  Neveu ,  François  Sa- 
guet ,  Marc-Jofeph  Reant ,  N.  Breu- 
vart.  Marque  de  J.  B.  Breuvartf. 

Nota.  Que  Robert  n'a  pu  figner  le 
préfent ,  attendu  qu'il  étoit  parti ,  mais 
a  figné  fur  la  minute, 

Ci-derriere  fe  trouve  la  copie  de 
la  feuille  du  caroffe. 

Extrait  du  Livre  des  Coches  d' Arras  ,  du 
Mardi  28  Déccmbrt  1756. 

ROBERT, 

Le  R.  P.  Duparcq  une  place  •  .  . 
M.  Breval  une  place  .   .   , 


NS  TRUC  TION 

P.  M.  Bertezez  un  fac  cacheté,  dit 
contenir  la  fomme  de  600  livres  ,  par 
M.  Varé. 

P.  M.  Métayer  le  jeune  ,  im  petit 
fac  de  toile  ,  par  M.  fon  frcre  ,  doit. 

P.  Mgr.  le  Maréchal  d'Ifen^hien  un 
ozier  pefant  5  2  livres  ,  par  M.  Auffart, 
doit. 

P.  M.  le  Comte  de  Bierne  ,  Sous- 
Lieutenant  Gendarme  de  Berry  ,  un 
panier  pefant  230  livres ,  par  M.  Loir, 
doit. 

Par  M.  Boucon  ,  Contrôleur  ,  une 
petite  boéte,  par  gr  .   .  ,  . 

P.  M.  Sartian  un  ozier ,  par  M.  fon 
père ,  doit. 

P.  M.  Lefricque  im  panier ,  par  fon 
ferviteur  gr  .  .  . 

P.  M.  Bertieuxvm  fac  de  levure  pe- 
fant cent  livres  ,  par  M^  André  Brac- 
quet ,  doit. 


SUPPLÉMENT 

'Au  Recueil  des  Informations  faites  par  le  Prince  de  Croy ,  Commandant 
en  Artois  ,  Çs'c.  à  fon  arrivée  à  Arras  le  p  Janvier  ij$j  >  aufujet  de 
Robert- François  Damiens. 


. /^  UoiQUE  le  Recueil  ait  été 


NOTA._ 

,^^  fait  en  peu  de  tems ,  quoi- 
qu'avec  la  plus  grande  exactitude  &  le 
plus  grand  travail  ;  on  a  trouvé  depuis 
beaucoup  de  chofes  à  y  ajouter ,  &  de 
quoi  remplir  les  principales  lacunes  : 
c'ell:  l'objet  de  ce  Supplément.  Il  faut 
en  rapporter  chaque  article  à  la  fuite 
de  celui  auquel  il  a  rapport  dans  le  pre- 
mier Ouvrage  ,  fi  l'on  veut  avoir  la 
fuite  non  interrompue  de  la  vie  du  cou- 
pable, lurtout  depuis  fon  vol  de  M.  Mi- 
chel le  5  Juillet ,  jufqu'au  retour  à  Pa- 


ris le  trente-un  Décembre  1756. 

Après  le  fécond  article ,  où  il  eft  mis 
que  ion  grand-pere  maternel  étoit  Fer- 
mier à  la  Tieuloy  ,  il  faut  ajouter  ce 
qui  fuit ,  qui  efl  tiré  des  Extraits  de 
Baptêmes ,  Mariages  &  Sépulmres  de 
l'Eglife  Paroiffiale  de  Monchy-Breton, 
Diocèfe  d'Arras  ,  SénéchaufTée  de  S. 
Pol, 

Le  16  Oftobre  168 1  a  été  baptifé 
Pierre-Jofeph  Damiens  ,  fils  légitime 
de  P».obert  6c  de  Marie-Jeanne  De- 
nuncq. 


A'bra.  Tout  ce  qui  eft  entre  deux  parenthefes  avec  un  nota,  n'cft  pas  dit  par  le  dc'pofant. 


SERVANT  AU 
Le  9  Juillet  1708  ,  après  qiie  les  trois 
bans  ont  été  publiés,  a  été  marié  Pierrc- 
Jofeph  Damiens ,  jeune  homme  d'Or- 
lincourt  [  Orlincourt  dépend  de  Mon- 
chy-Breton  ]  ,  fils  de  Pierre-Jofeph 
Damiens  ,  à  Marie-Catherine  Guille- 
mant  de  la  Tieuloy  ,  jeune  fille  de 
Pierre  Giiillemant  &  de  Marie  Guiflai- 
ne  Délabre. 

Le  9  Jan%'ier  1 7 1 5  a  été  baptifé  à 
A'onchy  -  Breton  un  fils  légitime  de 
Pi.^rre-Jofeph  Damiens  &  de  Marie- 
Ca':herinc  Guillemant:  onluialmpofé 
le  r  om  de  Robert-François. 

A  près  les  noms  de  fes  frères  &  fœurs, 
il  faut  mettre  ce  qu'il  y  a  dans  le  Re- 
cueil des  informations  faites  à  Mon- 
chy-Breton  &  à  la  Tieuloy  par  le  Pro- 
cureur Dufour  ,  envoyé  par  mon  or- 
dre à  cet  effet. 

Trois  notables  des  plus  anciens  , 
fçavoir  ,  Robert  Riquebourg  ,  Lieu- 
tenant audit  lieu ,  le  fieur  Petit  &  Mi- 
chel Cuvillier ,  parain  dudit  Damiens , 
difent  que  le  père  de  Robert-François 
étoit  Fermier  à  Orlincourt ,  de  cette 
Paroiffe  ,  dans  une  Ferme  de  M.  Rau- 
lin  d'Eflars  ;  qu'étant  venu  en  déca- 
dence ,  il  eft  venu  demeurer  à  la  Tieu- 
loy ,  en  qualité  de  Ménager  :  delà  il 
flit  Moiffonneur  &  Ouvrier  du  fieur 
Petit ,  lequel  a  pris  ledit  Robert-Fran- 
çois Damiens  pour  mener  le  binot,  & 
faire  tout  ce  qu'on  aiu-oit  pu  lui  com- 
mander dans  la  Ferme  ;  qu'il  pouvoit 
avoir  alors  treize  ans  ou  environ  ; 
qu'il  étoit  incorrigible ,  &  même  que 
fon  père ,  pour  le  punir  ,  l'a  quelque- 
fois pendu  par  les  pieds  ;  qu'on  le  nom- 
moit  Robert  le  Diale  [  c'efi  ainfi  qu'on 
prononce  Diable  en  Artois  ]  ;  qu'à 
l'âge  de  feize  ans  ou  environ  ,  il  fiit 
demeurer  à  Bethune  chez  Jacques- 
Louis  Guillemant  fon  grand-oncle. 
Nota.  11  n'a  plus  de  parens  dans  fon  Vil- 
lage. 


DIT  Procès.  f 

Pour  fa  jeunefle  ,  après  l'article  ds 
M.  Sohier  ,  qui  eft  le  quatrième  arti- 
cle (  après  qu'il  dit  qu'il  n'a  pas  voulu 
fuivre  fes  Etudes ,  &c  qu'il  s'eft  engagé  ) 
il  faut  mettre  ce  qu'a  dit  à  Bethune  le 
1  5  Janvier  1757  Jeanne-Jofeph  Gabot, 
veuve  d'Antoine  Jorrés  Marchand ,  de 
fon  vivant  Procureur  à  Bethune. 

Qu'elle  fe  reflbuvient  que  vers  l'âge 
de  quatorze  ans  ledit  Damiens  ,  après 
la  mort  de  fa  mère  ,  avoit  été  retiré  à 
Bethune  par  fon  grand-oncle  Jacques- 
Louis  Guillemant  ,  lequel  lui  fit  ap- 
prendre à  lire  &  écrire  par  un  Maître 
particulier  ;  qii'il  n'a  point  été  mis 
dans  aucun  Collège  ;  &  que  ledit  Da- 
miens n'ayant  pas  voulu  apprendre  ,  il 
le  mit  chez  un  Serrurier  nommé  Beau- 
vente  ,  me  du  Rivage ,  pour  appren- 
dre le  Métier  de  Serrurier  ;  que  c'ell 
delà  qu'il  s'eft  engagé  ,  &  au  bout  de 
quelques  mois  fon  oncle  l'a  dégagé  ;  ce 
qui  lui  a  coûté  environ  400  liv.  Après 
quoi  il  a  quitté  fon  oncle  ,  qui  ne  l'a 
plus  revu  depuis.  Ledit  Jacques-Louis 
Guillemant  eft  mort  en  1747  environ. 
Que  dans  fa  jeunefie  ledit  Damiens 
étoit  taciturne. 

Avant  de  mettre  fon  arrivée  à  Ar- 
ras  ,  on  peut  mettre  l'avertiffement 
qu'on  a  trouvé  depuis ,  de  M.  Coutail- 
lon ,  Infpefteur  de  Police ,  du  vol  de 
Damiens.  Cet  avertiflement  porte  : 

Que  le  5  Juillet  il  a  volé  chez  M. 
Defprez  ,  Négociant ,  me  des  Bour- 
donnois  ,  deux  cens  quarante  louis  en 
or.  On  a  fçû  depuis  que  cet  argent  ap- 
partenoit  à  M.  Michel ,  Négociant  à 
Petersbourg. 

Il  faut  que  ce  foit  environ  le  6  de 
Juillet  ,  qu'il  eft  arrivé  à  Arras  à  l'Au- 
berge qui  a  pour  Enfeigne  les  Rofet- 
tes  ,  &  qu'il  a  paffé  tout  de  fuite  pour 
aller  chez  fes  parens. 

Il  n'a  paffé  que  peu  de  tems  chez  fes 
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parens  ,  comme  on  voit  par  le  com- 
mencement de  leur  interrogatoire ,  de 
la  manière  qui  fuit  : 

Marle-Guiflaine  Guillemant ,  veuve 
de  Michel  Lefevre  ,  vivant  Fermier  au 
Village  d'Hermanville ,  âgée  de  foi- 
xante-feize  ans ,  tante  du  côté  mater- 
nel au  nommé  Robert  -  François  Da- 
niiens ,  a  déclaré  ce  qui  fuit  : 

Que  dans  le  mois  de  Juillet  ou 
d'Août  1756  ,  Robert  -  François  Da- 
miens  ell:  venu  chez  elle  fur  un  cheval 
de  louage ,  vers  les  cinq  heures  du 
foir  ;  qu'il  a  demandé  la  Maîtrefle  de  la 
maifon  ;  qu'elle  eft  fortie  ;  qu'il  lui  a 
dit,  bon  jour  Madame  :  à  quoi  elle  ré- 
pondit ,  bon  jour  Monfieur,  mettez 
pied  à  terre  ;  ce  qu'il  a  fait ,  en  lui  di- 
îant ,  vous  ne  me  connoifl'ez  donc  pas , 
ma  tante  ?  La  dépofante  répondit ,  non  ; 
&  ledit  Damiens  lui  ayant  dit  être  fon 
neveu  qu'elle  avoit  vu  enfant ,  elle  lui 
dit  :  il  n'eft  pas  étonnant  que  je  ne  vous 
connoifTe  pas ,  puifque  je  ne  vous  ai 
pas  vu  depuis  l'âge  de  treize  à  quatorze 
ans. 

Ledit  Damiens  lui  dit  qu'il  revenoit 
de  Paris  ,  &  qu'il  venoit  pour  termi- 
ner l'on  Procès  par  une  tranfaftion. 
Pendant  tout  le  fouper  il  ne  parla  que 
de  fes  affaires  ;  &  après  le  fouper  , 
comme  elle  n'avoit  pas  de  lit ,  elle 
le  mena  coucher  à  trois  maifons  de 
chez  elle  ,  chez  Pierre-Guilain  Lefe- 
vre fon  fils. 

Pierre-Guilain  Lefevre  ,  âgé  de 
trente-cinq  ans ,  Fermier  au  Village 
d'Hermanville,  coufin  -  germain  du 
côté  maternel  à  Robert-François  Da- 
miens ,  natif  de  la  Paroiffe  de  Mon- 
çhy-Breton  ,   a  dit  : 

Que  dans  les  premiers  jours  du 
mois  de  Juillet  1756  ,  fur  les  neuf 
heures  du  foir  ,  Marie  -  Guiflaine 
Guillemant  fa  mcre,  amené  chez  lui 
ledit  Robert-François    Damiens  fon 
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coufm ,  pour  y  coucher,  lequel  n*y  a 
couché  que  pendant  deux  nuits  ;  que 
pendant  ledit  tems,  fçachant  par  lui 
qu'il  venoit  de  Paris,  ledit  Lefevre  lui 
a  demandé  des  nouvelles  du  tems ,  Se 
ledit  Damiens  lui  a  tenu  un  dlfcours 
tendant  à  faire  voir  qu'il  ctoit  fort  at- 
taché au  Parlement ,  6c  fort  peu  aux 
Eccléfiaftiques. 

Le  troifiéme  jour  ledit  Damiens 
voyant  que  fes  parens  étoient  fort  oc- 
cupés ,  attendu  la  moiflbn  ,  il  partit 
fiir  fon  cheval ,  laiffant  deux  paires  de 
bas  ,  un  bonnet ,  ime  verte  rouge ,  qui 
font  encore  chez  le  dépofant. 

Albert  Platel  ,  Marie  -  Françoife 
Guillemant  fa  femme ,  &  Louis  Pla- 
tel ,  dont  la  femme  eft  malade ,  demeu- 
rans  au  Village  de  Manin  ,  oncles  & 
tante  du  nommé  Robert -François  Da- 
miens ,  difcnt  : 

Que  dans  le  mois  de  Juillet  1756, 
ledit  Damiens  venant  d'Hermanville 
fur  un  cheval  de  louage  qu'il  leur  a  dit 
avoir  pris  à  Arras  à  un  Cabaret  qui  a 
pour  Enfeigne  les  Rofettes ,  eft  arrivé  ; 
qu'il  a  dîné  chez  ledit  Albert  Platel  , 
eft  refté  avec  les  dépofans  pendant 
deux  heures  environ ,  &  ne  leur  a  parlé 
que  des  i-nérêts  qui  les  divifoient  :  fur 
quoi  ils  ont  difputé.  Les  dépofans  ckécla- 
rent  ne  l'avoir  jamais  vCi  avant  ce  tems, 
&  qu'il  ne  leur  a  jamais  parlé  que  de 
leurs  affaires.  Il  alla  delà  au  Village  de 
Penln  marchander  un  cheval  ;  &  ne 
l'ayant  point  acheté ,  il  revint  chez  les 
dépofans  reprendre  le  fien,qu'il  y  avoit 
lalffé ,  &  repartit ,  à  ce  qu'il  dit ,  pour 
aller  à  Arras. 

Il  n'a  pu  s'accommoder ,  comme  on 
vient  de  voir ,  avec  fes  parens ,  d'au- 
tant que  le  8  Juillet  il  eft  venu  chez 
M.  Sohicr  faire  faire  une  Reauête  con- 
tr'cux ,  comme  oa  voit  dans  le  premier 
Recueil. 

Sur 


SERVANT  AU 
Sur  ce  qu'il  efl:  dit  qu'il  a  pafle  delà  à 
Bcthune  ,  &  qu'il  a  été  chez  Madame 
Marchand  ,  on  va  rapporter  ce  que  la 
Dame  Marchand  &  la  nommée  Lefe- 
vre  m'ont  déclaré  à  Bethune  le  1 5  Jan- 
vier 1757. 

Madame  Lefevre  a  dit  que  le  nom- 
mé Damiens  efl:  venu  à  cheval  en  porte 
chez  elle  à  Bethune  ,  vers  le  mois  de 
Juillet  ;  qu'il  y  a  bii  un  co\ip  ;  qu'il  lui 
a  dit  qu'il  venoit  de  Paris  ,  &L  qu'après 
des  propos  indifférens  il  a  remonté  à 
cheval. 

Madame  Marchand  a  dit  que  ledit 
Damiens  venant  de  chez  la  Dame  Le- 
fevre ,  ell;  venu  chez  elle  avec  fon  Pof- 
tillon;  qu'il  n'y  a  demeuré  qu'environ 
un  quart-d'heure  ;  que  Ton  a  vu  qu'il 
avoit  de  l'or  en  payant  le  Portillon  ; 
qu'il  ne  lui  a  parlé  que  de  l'affaire  qu'ils 
avoient  enfemble  ,  en  dilant  qu'il  lui 
feroit  bien  perdre  fon  Procès  ;  qu'il  n'a 
point  parlé  d'autres  chofes  que  de  fon 
affaire  ;  &  que  le  Portillon  le  preffant , 
il  a  remonté  à  cheval ,  difant  qu'il  al- 
loit  changer  de  chevaux  à  la  Porte  qui 
eft  hors  de  la  Ville  ;'&  il  a  dit  à  la 
Dame  Lefevre  que  c'étoit  pour  aller 
à  Saint  Omer. 

■  Il  faut  qu'il  ait  pafTé  fans  s'arrêter  à 
Aire  ,  il  eu  venu  coucher  ce  jour  là  9 
Juillet  au  Cœur  joyeux ,  à  la  Porte  de 
Saint-Omer,  èc  c'ertle  Samedi  10  Juil- 
let à  fept  heures  du  matin  qu'il  ert  entré 
à  Saint-Omer,  comme  on  peut  voir 
par  la  déclaration  fuivante  du  nommé 
Leclerc ,  Savetier  à  Saint  Omer. 

Pierre-François-Jofeph  Leclerc,(tf) 
Cordonnier  en  vieux  à  Saint-Omer, 
âgé  de  trente-trois  ans ,  rue  des  Morts  , 
Paroiffe  Sainte  Marguerite. 

Dit ,  tant  pour  le  f  çavoir  que  le  croi- 
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re ,  ou  l'avoir  entendu  dire  ,  que  c'ell 
le  6  Juillet  qu'il  a  fait  le  vol  ;  qu'il  a 
parte  par  Arras  &c  chez  fes  parens  ;  qu'il 
croit  qu'il  ert  venu  defcendre  au  Cœur 
joyeux ,  entre  Arques  &  Saint-Omer; 
que  c'ert  le  Samedi  i  o  Juillet ,  vers  fept 
heures  du  matin,  qu'il  ert  venu  à  Saint- 
Omer  ,  chez  fon  frère  Antoine-Jofeph 
Damiens  ;  mais  ne  l'ayant  pas  trouvé , 
la  femme  de  fon  frère  l'a  mené  à  l'en- 
droit où  il  travailloit ,  qu'il  croit  être 
chez  Auguftin  Pelet ,  Marchand  ,  & 
qu'il  a  dit  à  fa  belle-fœur,  ne  dites  pas 
que  je  fuis  fon  frère  ;  que  lefrcre  ne  lé 
reconnoiflbit  pas  (k  frère  a  dit  qu'il 
y  avoit  z5  ans  quii  ne  V avoit  vu  ;) 
qu'ils  ont  fait  connoiflance  &  il  s'eft 
fait  connoître.    Il  croit  qu'ils  ont  été 
dans  un  cabaret  chez  un  nommé  Ca- 
touillart ,  rue  duBrul  ou  Saint  Michel  ; 
que  c'ert  là  qu'il  lui  a  donné  de  lT:gent, 
fans  vouloir  dire  d'où  il  venoit,  &  qu'il 
lui  difoit,prenez  hardiment,  parce  que 
fon  frère  fe  faifoit  une  peine  de  pren- 
dre cet  argent  fans  fçavoir  d'où  il  ve- 
noit. Comme  il  difoit  différentes  cho- 
fes ,  fon  frère  cherchoit  à  lui  faire  faire 
quelque  métier  ou  établirtement  pour 
qu'il  employât  fon  argent  de  manière 
à  pouvoir  vivre.  Comme  c'étoit  le  jour 
du  marché  ,  &  que  Robert-François 
difoit  à  fon  frère,  comme  te  voilà  fait! 
je  veux  te  faire  du  bien ,  il  le  mena  fur 
le  marché  ,  &  lui  acheta  pour  191  li- 
vres de  laine ,  pour  lui  faire  travailler 
pour  fon  compte  ,  au  lieu  de  pauvre 
journalier  peigneur  de  laine  qu'il  étoit , 
&  qu'ils  auroient  partagé  le  profit  en- 
femble. Trouvant  le  logement  de  Ion 
frère  trop  mauvais   (  à  avoit  plus  de 
livres   que  de  meubles^    il   alla   loger 
chez  fa  fœur  Catherine  Damiens  fur 


(  a)  CeftlemêmequiécrivoitlaLettrede      tout,  car  il  padoit  du  frère  qui  le  failoit 
rhbmme  de  grande  piétc  ,  qui  n'eft  rien  du     écrire ,  &  ce  n'ctoit  que  la  reflitution. 

B 
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rate(a)SainîA(lrien  ;  fa  fœur  ne  l'avoit 
jamais  vu.  (  A^".  Il  lui  donna  54  livres 
pour  qu'elle  augmentât  fon  ordinaire.) 
Le  Dimanche   1 1  Juillet  il  croit  qu'il 
alla  voir  fon  père  à  Arcq  ,  ou  que  fon 
père  l'eft  venu  trouver  :  mais  ce  qu'il 
îçait  bien ,  c'eft  qu'il  a  vu  le  père  &  les 
deux  frères  au  Catëchifme  à  la  Pa- 
roiffe  Sainte  Marguerite  ;  mais  que 
Robert-François  pétilloit ,  s'impatien- 
toit  murmurant  contre  fon  frère  de 
le  tenir  là ,  &  qu'il  n'y  put  pas  tenir 
jufqu'aux  Vêpres,  &  fortit  avec  fon 
père  ;  qu'ils  allèrent  delà  à  Arcq  au 
premier  cabaret  à  droite  après  le  pont  ; 
le  trere  avec  le  dépofant  ont  été  les 
y  trouver  après  Vêpres.  Que  Robert- 
François  s'eil:  niocqué  de  fa  petite  niè- 
ce d'aller  û  fouvent  à  l'Eglife ,   &  a 
fait  connoître  par  les  propos  qu'il  n'a- 
voit  pas  de  religion  ;  d'ailleurs  il  n'a 
rien  dit  d'important ,  excepté  qu'il  fe 
mocquoit  de  fon  frère  d'avoir  de  la 
religion ,  &  en  revenant  en  ville  en 
fe  promenant  le  long  du  canal  qu'on 
faifoit ,  il  en  parloit  encor  ,  &c  alors 
ils  lui  ont  demandé  des  nouvelles  des 
affaires  du  tems ,  &  s'il  n'y  avoit  pas 
encore  de  ces  reflis  de  Sacremens.  Il 
a  dit  que  oui ,  &  en  a  raconté  quel- 
ques-uns ,  en  difant  que  fi  le  Roi  fai- 
foit bien,  il  fcroit  pendre  quelques  Ec- 
cléfiaftiques  pour  en  impofer  aux  au- 
tres. Et  après  avoir  examiné  les  ou- 
vrages de  la  rivière ,  ils  font  entrés  en 
ville  &  ils  ont  été  chez  fa  fœur.  Là , 
Robert-François  a  dit  à  fon  frère  qu'il 
avoit  perdu  fon  couteau  chez  le  Pcr- 
niquier  ;  ils  y  ont  été  eux  trois ,  Ro- 
bert-François ,  Antoine-Jofeph ,  &  le 
dépofant ,  d'abord  dans  une  boutique 
où  il  n'a  pas  trouvé  ce  qu'il  vouloit. 

(fl)  C'cft  un  Cimetière, 
(i)  Ces  couteaux  s':ippellent  coutenux  de 
Namur  à  canif  &  manche  de  corne  ijoiràire } 
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De-là  ils  allèrent  chez  Duwure ,  Mar- 
chand Clinquallicr  rue  de  l'Ecritoire , 
où  il  a  demandé  à  fon  frère  s'il  avoit 
un  couteau  de  poche ,  &  il  a  voidu  en 
payer  un  ;  qu'il  lui  en  a  en  effet  fait 
prendre  &  qu'il  a  payé  ;  &c  lui  Ro- 
bert-François a  acheté  im  couteau  (à) 
de  corne  noirâtre ,  que  le  dépofant  n'a 
pas  bien  remarqué ,  fmon  qu'il  cher- 
choit  un  couteau  des  plus  beaux  ;  &c 
il  a  encore  acheté  fix  couteaux  de  ta- 
ble pour  fon  frère  ,  en  lui  difant  :  tii 
n'as  rien ,  je  veux  te  nipper  ;  &  il  s'en 
efl  rapporté  pour  la  valeur  à  la  con- 
fcience  de  la  Marchande  ,  &  a  payé  à 
ce  qu'il  croit  environ  dix-huit  fols 
pour  le  couteau  de  poche. 

De  chez  ce  Marchand  Clinquallier, 
ils  ont  été  chez  un  Fayencier  nommé 
Dumets  ,  dans  la  Litte ,  rue  Haute ,  oii 
il  a  fait  toute  forte  de  gafconnades  , 
forçant  fon  frère  à  prendre  des  fayen- 
ceries  &  caraffes  ,  dont  il  n'avoit  que 
faire ,  &  fon  frère  ne  le  vouloit  pas  , 
en  difant  à  quoi  bon  tout  cela  à  des  pau- 
vres gens  ;  &  à  ce  mot  Robert-Fran- 
çois ,  qui  avoit  de  la  vanité  ,  le  regar- 
doit  d'un  très-mauvais  regard  de  côté  ; 
&  il  a  acheté  là  à  fon  frère ,  malgré 
lui ,  pour  quinze  livres  de  marchandi- 
fes  qu'il  a  fait  porter  chez  fon  frère. 

De-là  le  dépofant  les  a  quittés, &  eft 
retourné  chez  lui ,  en  leur  reflifant  d'al- 
ler fouper  avec  eux. 

Ils  ont  foupé  chez  Antoine-Jofeph  ; 
&  Robert-François  eft  allé  coucher 
chez  fa  fœur  :  ainfi  s'eft  paffé  le  Di- 
manche. Le  dépofant  croit  que  c'efl: 
vers  le  Lundi  i  z  ou  le  Mardi  1 3,  qu'ils 
ont  acheté  un  matelas  &  un  travei-fin 
Se  une  robe  pour  fa  nièce  qui  a  1  ç 
ans ,  ians  que  fon  frère  fe  fouciât  de 

le  prix  eft  de  10  à  24  fols.  Il  en  eft  refté  trois 
chez  laiMrirchande,  qu'elle  a  mis  de  côté  & 
qu'elle  ne  montrera  plus  fans  ordre. 
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tous  ces  pivfens.  (  A"^.  Son  frère  a  re- 
vendu cotte  robe  42  livres  par  déli- 
cateiTe  de  coni'cience ,  quand  il  a  fçû 
que  cela  venoit  d'un  vol;  &  pourref- 
titucr.)  Vers  le  13  Juillet  comme  la 
famille  étoit  dans  l'inquiétude  de  fça- 
\'oir  comment  il  avoittant  d'argent ,  fi 
c'ttoit  qu'il  avoit  abandonné  fa  femme. 
(  car  il  difoit  en  arrivant  que  fa  fem- 
me étoit  morte  &  l'a  fille ,  &  tergi- 
verfoit  là-defTus.  )  Vers  midi  Antoine- 
Jofeph  Damiens ,  dans  un  tems  oii  fon 
frère  n'étoit  pas  chez  lui ,  reçut  la  let- 
tre qui  éclaircit  tout  le  myftère  ;  mais 
il  la  garda  jufqu'au  foir  vers  dix  heures 
pour  êtrefeul.  C'étoit  une  lettre  écrite 
par  fon  frère  de  Paris ,  Louis  Damiens, 
chez  M.  Aubin  Confeiller  à  Paris,  rue 
Simon-le -Franc. 

On'fit  appeller  le  dépofant ,  qui  de- 
meure aune  portée  de-là.  Il  n'y  avoit 
dans  lamaifon  qu'Antoine-Jofeph,&  fa 
femme.  Leclercq  leur  dit  d'abord  de 
prendre  garde  ,  que  ce  feroit  quelques 
mauvaifes  nouvelles  :  car  il  fe  méfioit 
de  lui.  Leclercq  fit  la  lefture  de  la  let- 
tre où  le  frère  de  Paris  annonçolt  que 
le  6  Juillet  il  avoit  volé  environ  400 
louis  ;  &  ledit  frère  de  Paris  faifoit  des 
lamentations  contre  fon  frère  le  vo- 
leur ,  d'avoir  été  capable  d'une  pareille 
aftion. 
Tous  les  trois  refterent  ftupéfaits ,  Se 
en  flirent  malades  &  accablés ,  &  Le- 
clercq leur  confeilla  de  ne  rien  dire 
d'abord  :  &  il  fit  tout  de  fuite  une  ré- 
poiîfe  oîi  il  difoit  qu'on  tâche  d'enga- 
ger le  maître  de  ne  fe  pas  plaindre  , 
qu'ils  ramafferoient  tout  ce  que  Ro- 

(a)  M. Leys,  Médecin,  Ce  reiïbuvient d'a- 
voir été  appelle  pour  voir  un  homme  dans  un 
grenier ,  que  Cd  (œur  lui  dit  avoir  voulu  pren  - 
«ire  un  poilbn  ,  &  vouloir  fe  défefpérer  ;  dit  (e 
fouvenir  qu'il  avoit  un  poux  fort  embarraîTé 
&irrcguUer,  les  yeux  fort  égarés;  qu'il n  a 
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bcrt-François  avoit  déjà  donné  &  dé- 
])enié  pour  eux,&  qu'ils  tâcheroient  de 
l'engager  à  faire  reftitution  du  refte. 

Le  lendemain  on  alla  chercher  la 
fœur  ,  on  lui  fit  la  lefture  de  la  lettre , 
&c  ils  convinrent  de  ne  la  lui  pas  mon- 
trer ,  de  peur  qu'il  n'allât  faire  un  mau- 
vais coup  contre  fon  frère  à  Paris  ;  &C 
dans  la  même  crainte  Leclercq  leur 
recommanda  de  ne  pas  lui  parler  de 
lui. 

Antoine-Jofeph  alla  déclarer  à  fon 
frère  qu'il  fçavoit  la  chofe  &  d'où  lui 
venoit  fon  argent  ,  &  lui  parla  avec 
piété ,  en  l'engageant  tant  qu'il  pouvoit 
à  rentrer  en  lui-même ,  à  fe  convertir , 
&  à  reftituer  entièrement. 

A  cette  nouvelle  Robert-François 
fut  frappé  ;  le  dépofant  ne  fçait  s'il 
avoua  d'abord  :  enfuite  il  entra  en  fu- 
reur fur  ce  qu'on  difoit  la  fomme  trop 
forte  ,  il  difoit  qu'il  n'y  avoit  pas  tant  ; 
fa  tlireur  fut  au  point  que  le  dépofant 
croit  qu'il  a  voulu  fe  détruire  ,  &  que 
c'eft  alors  qu'il  a  pris  quelque  mau- 
vaife  drogue  pour  fe  faire  mourir ,  & 
leur  confeilla  de  ne  pas  le  laiflfer  fai- 
gner  comme  il  le  demandoit ,  de  peur 
qu'il  ne  laiffàt  couler  fon  fang. 

Robert -François  fiit  très  malade  de 
ce  qu'il  avoit  pris  ,  on  appella  M.  Leys 
Médecin  (a). 

Pendant  fa  maladie  il  faifoit  toutes 
fortes  de  folies  &C  d'inquiétudes  ;  fon 
efprit  &  fon  cœur  étant  culbutés  8c 
bourrelés  ,  il  pleuroit  quelquefois  & 
ne  craignoit  point  la  mort ,  mais  le 
deshonneur  de  fa  famille.  C'eft  là  ce 
qui  le  tourmentoit ,  car  il  étoit  mangé 

point  pu  vérifier  qu'il  eût  pris  du  poifon  ;  qu'il 
ne  lui  ordonna  qu'une  grande  quantité  d'eau 
tiède  ;  qu'il  Ta  vu  trois  fois  d.ms  fon  lit  ,  le 
craignant  ;  qu'il  a  remarqué  qu'il  étoit  taci- 
turne, ne  parhnt  que  par  monolyllabes:  & 
ne  l'a  plus  vu  depuis. 

Bij 
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de  vanité.  On  le  preflbit  de  fe  confef- 
1èr ,  il  avoit  dit  qu'il  y  avoit  long- 
tems  qu'il  n'avoit  été  à  canfeffe  :  mais 
il  ne  vouloit  pas ,  parce  qu'il  craignoit 
d'être  trahi  par  un  Confeffeur  ;  &  il 
difoit  qu'il  y  en  avoit  un  qui  avoit  dit 
quelque  chofe  de  fes  galanteries.  Il 
difoit,  avec  votre  f .  . .  Curé  :  n'eft-ce 
pas  encore  là  de  vos  dévots  ?  On  lui 
en  propofoit  plufieurs,  il  parloit  mal 
de  tous,  &  difoit  qu'avec  tout  cela  on 
le  feroit  pendre.  Il  ne  voulut  jamais 
en  voir  ,  &  il  étoit  comme  un  diable 
incarné  :  auffi  étoit-il  liirnommé  dans 
fa  famille  Robert  le  Diable.  Et  le  dé- 
pofant  n'auroit  ofé  l'aller  voir  feul 
dans  le  grenier  où  il  couchoit,  de 
peur  qu'il  ne  lui  donnât  un  mauvais 
coup.  Il  voulut  le  faire  boire  une  fois, 
mais  il  s'en  garda  bien.  Le  dépofant 
dit  qu'il  a  été  quatre  ou  cinq  jours  dans 
fon  lit  environ. 

M.  Fenet  &  M.  fon  frère  ,  l'un  Curé 
&  l'autre  Chantre ,  le  frère  Antoine- . 
Jofeph  (a)  &c  le  Dépofant  Leclercq, 
ont  cherché  enfemble  les  moyens  de 
le  faire  enfermer  à  Saint-Venant ,  ou 
à  Armentieres  ;  il  vouloit  bien  ,  il  ne 
vouloit  pas.  L'idée  du  frère  étoit  dès 
qu'il  feroit  dans  la  Maifon  de  Force, 
de  lui  faire  prendre  fon  argent  par  les 
Frères  ,  &  d'en  faire  la  reàitution  en- 
tière. 

Quelque  chofe  qu'on  fît,  Robert- 
François  ne  pût  fe  déterminer  à  y  con- 
fentir  pour  ce  moment  là  ;  mais  il  pro- 
mit d'y  confcntir  quand  il  auroit  fait 
un  tour  à  Dunkerque  pour  voir  la 
mer.  (  O/2  croit  que  c  étoit  pour  fi  jct- 

(  a  )  Le  frcre  Antoine- Jofeph  Damiens  a 
remis ,  quand  il  a  fçu  le  vol  ,  vingt-quatre 
louis  au  fils  de  M.  Leys ,  qui  alloit  à  Paris 
étudie  r  en  Médecine  ,  pour  qu'il  les  remette 
au  Maître  volé,  &  pour  commencer  autant 
qu'il  pourroit  la  rcftitution. 
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ter  dedans.  )  Pour  l'appaifjr  &  l'attirer 
à  Saint-Venant,  fon  frère  &  fa  fœur 
promirent  de  faire  avec  lui  le  voyage 
de  Dunkerque.  Pour  le  convertir ,  fon 
frère  qui  a  beaucoup  de  Livres  de 
piété,  lui  a  donné  dans  la  fuite  un  Livre 
de  piété  qu'il  croit  être  Prières  &  Inf- 
tniftions  Chrétiennes. 

Sa  fœur  a  dit  vers  ce  tems  là ,  que 
Robert-François  lui  avoit  dit  qu'une 
Dame  de  Paris  lui  avoit  donné  fort 
horofcope  en  hii  regardant  la  main, 
(k  hii  avoit  prédit  qu'il  feroit  un 
vol  ,  &  qu'il  périroit  pour  le  huit 
d'Août  fuivant  ;  &  en  conféquence  il 
comptoit  toujours  périr  pour  cetems- 
là ,  &:  juroit  contre  cette  donneuie 
d'avanture. 

Pendant  la  maladie  de  fon  frcre , 
Antoine-Jofcph  a  été  à  Saint-Venant 
pour  voir  fi  on  pouvoit  recevoir  fon 
frère  aux  Bons-Fils.  On  lui  dit  qu'oui  ; 
mais  il  n'eut  pas  la  précaution  de  de- 
mander s'il  falloit  pour  cela  une  au- 
torifation  du  Juge. 

Le  Dépofant  croit  que  Robert- 
François  ,  après  fa  maladie  ,  a  été  à 
Dunkerque  :  il  fçait  qu'il  a  trè  -peu 
forti ,  &  ne  croit  pas  qu'il  ait  eu  au- 
cune liaifon  particulière  avec  perfon- 
ne  à  Saint-Omer. 

Le  Vendredi  23  Juillet  les  deux  frè- 
res &  la  fœur  (  ^  )  font  partis  pour 
Dunkerque  ,  pour  aller  voir  le  camp 
&  la  mer.  Le  Samedi  24  le  frère  eft 
revenu  feu!  par  la  barque ,  rapportant 
un  habit  &  vcfte  neufs  grifâtre  achetés 
tout  faits  :  il  faifoit  toutes  ces  démar- 
ches par  complaifance  ,  &  pour  le 

(i)Le  premier  Garçon  de  (a  roeur,laquelle  eft 
veuve  d'un  Charpentier  de  moulins,  &  qui 
devoir  l'cpoufer..  a  dit  que  les  endroits  où  ils 
ont  pu  aller  à  Dunkerque  font,  chez  Cham- 
pagne, Eclufîer  ,à  la  Petite  Sainte,  àl'Eciufè 
de  Mardik,  Dans  le  Fort  où  eft  l'enfant  de  fa 
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mener  à  Saint-Venant.  A  Dunkcrqiic , 
Robert  -  François  a  acheté  une  redin- 
gote &  plufieurs  antres  chofes. 

Le  Dimanche  25,  le  frère  eft  allé 
au-devant  d'eux  jufqu'à  Waten ,  pour 
l'empêcher  d  arriver  ,  fur  le  foupçon 
qu'il  avolt  qu'on  le  chcrchoit  ;  Sc  ne 
les  ayant  point  vus  ,  après  avoir  en- 
tendu à  Waten  l'Office  il  revint  en 
Ville. 

Le  16  ,  il  efl  parti  à  la  pointe  du 
jour  avec  un  cheval  de  louage  pris  fur 
la  place  du  Haut-Pont ,  &  il  a  été  à 
Dunkerque  les  joindre. 

Il  croit  que  c'efl  à  peu-près  vers  ce 
tems-là  qu'il  eil  parti  avec  fon  frère  , 
le  menant  prefque  malgré  lui  à  Saint- 
Venant  ,  en  faifant  un  grand  détour 
pour  ne  pas  repaffer  par  Saint -Orner 
(a).  Pendant  leur  petit  féjour  à  Dunker- 
que ,  le  Dépofant  croit  que  le  frère  & 
la  fœur  ne  l'ont  pas  quitté  ,  &  que  fii- 
rement  il  n'a  point  eu  de  liaifon  dan- 
gereufe  avec  l'étranger.  Il  fçait  feule- 
ment qu'il  a  eu  la  hardieffe  de  pafTer 
au  milieu  des  Archers  ;  mais  poiu-  de 
l'Etranger  il  croit  qu'il  n'y  a  rien ,  &c 

fœur,  M.  Champagne  le  fils ,  Piqueur  des  Ou- 
vrages du  Roi,  vis-à-vi;lesRecolets,  W;in- 
velds.  Maître  Rafiheur  de  fel ,  Entrepreneur 
des  tombereaux  pour  la  levée  des  immondic  ef, 
rue  delà  Porte  Royale. 

(a)  Vendredi  ils  font  partis  tous  trois  par  la 
Barque  pour  Dunkerque  ;  Samedi  le  frère  eft 
revenu;  Dimanche  le  frère  eft  allé  à  Waten  ; 
Lundi  de  grand  matin  il  eft  retourné  à  Dun- 
kerque; Mardi  la  fœur  eft  revenue,  &  a  été 
de  lliite  chez  Ion  père  à  Arques ,  &  eux  ap- 
paremment font  partis  de  Dunkerque  pour 
Siint- Venant. 

(i)  La  fœur  de  retour  a  dit  que  fon  frère  étoit 
allé  de  Dunkerque  à  Paris  tout  droit.  La  fœur 
a  dit  qu'elle  ne  l'a  pas  quitté,  qu  ils  ont  monté 
fur  la  Tour  &  vu  ce  qu'il  y  avoit  à  voir. 

La  fille  d'Antoine-Jofeph  Damiens  ,  âgée 
d'environ  feize  ans  ,  dit  que  fa  tante  Catherine 
Damiens  a  une  Coufîne  à  Dunkerijue  ,  cbez^ 
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que  ce  n'eft  point  un  homme  à  s'ouvrir 
à  perfonne  (^). 

A  Saint-Venant ,  le  frère  a  fait  tout 
ce  qu'il  a  pu  pour  le  faire  recevoir 
chez  les  Bons-Fils  ,  Maifon  de  Force. 
Robert-François  foutenoit  qu'il  n'é- 
toit  pas  vrai  qu'il  fût  dénoncé,  Si 
avoit  bien  de  la  peine  à  s'y  détermi- 
ner ;  mais  fa  fœur  ne  le  voulant  plus 
recevoir,  &  ne  fçachant  où  aller  ,  on 
lui  faifoit  entendre  qu'il  feroit  là  bien 
caché  :  &  l'objet  de  fa  famille  étoit  fa 
converfion  &  fa  reftitution.  Les  Bons- 
Fils  de  Saint- Venant  ne  voulurent  ja- 
mais le  recevoir  parce  qu'ils  n'avoient 
pas  d'autorifation  de  Juge. 

Voyant  cela  ,  Antoine  -  Jofeph  le 
mena  du  côté  d'Ypres  pour  le  mettre 
en  fureté  (c). 

Le  Dépofant  croit  qu'il  a  été  dans 
difFérens  endroits  pour  fe  cacher ,  & 
particulièrement  à  Poperingue ,  &  en- 
fuite  qu'il  s'eft  rapproché  ;  que  c'efl 
dans  ces  courfes-là  que  fon  frère  a 
appris  qu'il  a  été  faignc  ,  &  qu'il  laif- 
foit  couler  fon  fang  pour  fe  détruire  ; 
qu'on  s'appercevoit  qu'il   avoit   fait 

qui  Robert-François  Damiens  a  été ,  ainfi  que 
fon  frère  &  (h  fœur ,  &  qu'il  a  fait  préfent  d'un 
tablier  de  Perfe  de  la  valeur  de  neuf  livres  à 
une  des  filles  de  cette  coulîne  ,  &  à  une  autre 
d'une  tabatière  ;  que  c'eft  chez  cette  coulîne 
que  Catherine  Damiens  a  actuellement  un 
enfant  d'environ  fixans ,  &  qu'elle  demeure, 
à  ce  qu'elle  croit,  dans  unFauxbourgau-delà 
de  Dunkerque,  mais  que  cela  s'appelle  tou- 
jours Dunkerque.  C'eft  l'Eclufier  de  la  Petite 
Sainte,  près  Dunkerque,  nommé  Champagne. 

(f)  Son  frère  l'a  conduit  dans  le  Fauxbourg 
d'Ypres  où  il  a  refté  quatre  ou  cinq  jours  dans 
la  première  Auberge  à  droite  du  Fauxbourg  de 
lu  porte  de  Bailleul. 

Il  a  été  enfuite  à  Poperingue  dans  différentes 
Auberges,  entr'autres  dans  celle  qui  dépend 
de  la  Prévôté  ;  il  y  a  été  faigné  &  a  voulu  ar^ 
rachci  fa  bande» 
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quelques  mnlhcurs ,  &  pour  éloigner 
les  icL'CS,  il  (llibit  qu'il  avoit  tué  par 
malheur  un  homme. 

C'eft  vers  ce  tems-là  que  le  Dépo- 
fant  fe  refîbuvient  que  fbn  trere  lui  a 
dit  qu'il  lui  avoit  écrit  de  venir  le 
trouver  ,  qu'il  étoit  dans  luie  grande 
délblation  ;  que  le  frère  l'a  été  trou- 
ver vers  le  mois  d'Août ,  &  qu'au  re- 
tour de  là  le  frère  lui  a  dit  que  Ro- 
bert -  François  avoit  été  touché  de 
repentir ,  &  qu'il  avoit  beaucoup  pleu- 
ré en  voyant  la  lettre  de  fon  frère 
Louis  ,  qui  difoit  que  fa  femme  avoit 
été  fe  jetter  aux  pieds  de  fon  maître 
volé.  C'eft  alors  qu'il  promit  que  ,  fi 
on  pouvoit  le  retirer  dans  quelque 
villaee  ,  il  fe  confefferoit  à  M.  le  Curé 
de  Sainte  Margiiente.  Son  frère  lui 
propofa  pour  cela  d'aller  travailler  à 
la  terre  dans  un  village  ;  fa  vanité  l'en 
empêcha ,  il  tout  cela  en  refta  là. 

LeDépofant  ne  croit  pas  que  pendant 
fon  féjour  hors  du  Royaume  il  ait  en- 
tretenu de  correipondance  dangereufe 
avec  l'Etranger,  ni  que  perfonne  l'ait 
porté  à  faire  de  mauvais  conps;d'autant 
plus  que  c'eft  un  caraftère  qui  ne  s'ou- 
vre à  perfonne.  Son  fi-ere  lui  a  dit  que 
les  gens  de  Poperingde  difoient  qu'il 
reftoit  le  plus  fouvent  dans  fon  lit. 

Il  croit  que  c'eft  le  Dimanche  19 
Septembre  que  Robert -François  eft 
revenu  au  Cœur  Joyeux  ,  à  la  porte 
de  Saint-Omer  ;  que  c'eft  de  là  qu'il 
a  redemandé  de  l'argent  (  c'étoit  14 
louis  )  à  fa  fœur.  (  Il  difoit  que  fi  on 
ne  lui  rendoit ,  il  fe  feroit  pendre ,  & 
deshonoreroit  fa  famille.  )  De  là  il  eft 
retourné  faire  un  tour  ,  il  croit  que 
c'eft  du  côté  de  Poperingue  ,  &C  que 
le  Magiilratde-là  l'a  fait  chaffer. 

Le  Dépofant  croit  que  c'eft  vers  le 
i6  Septembre  que  ,  fans  repaffer  par 
Saint-Omer ,  il  ciî  allé  de-là  à  Fiés  en 
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Artois ,   à  trois  lieues  de  Saînt-Pol  ; 
qu'il  eftdemeiu-é  long-tems  audit  Fiés, 

Le  Dépofant  dit  qu'un  Samedi  , 
vers  la  fin  de  fon  féjour  de  Fiés ,  il  eft 
revenu  à  une  heure  après  midi  à  Saint- 
Omer  avec  fon  coufm  de  Fiés  ;  qu'il 
eft  venu  roder  auprès  de  la  maifon  de 
fa  fœur  ;  que  le  coufm  feul  y  eft  en- 
tré ;  qu'il  a  joint  fon  frère ,  &  lui  a 
parlé  chez  Catouillant ,  Cabaretier  rue 
du  Brid,  &  qu'il  l'a  menacé  &c  forcé 
à  lui  rendre  fon  billet  de  cent  écus. 
(  Il  avoit  prêté  cette  fomme  à  quel- 
qu'un de  l'es  parens)  ;  qu'ils  ont  eu 
bien  des  difputes  enfemble,  &  qu'il 
eft  forti  comme  un  furieux  vers  les  5 
heures  du  foir ,  &  qu'il  eft  parti  avec 
fon  parent  pour  retourner  à  Fiés. 

Le  Dépofant  dit  qu'il  n'eft  plus  re- 
venu à  Saint-Omer,  qu'il  s'eft  en- 
allé  à  Arras  pour  fes  afïliires;  pour  lui , 
qu'il  ne  l'a  plus  revu  ,  ôc  qu'il  n'en 
fçait  pas  davantage. 

Le  Dépofant  interrogé  s'il  n'a  con- 
noifTance  d'autre  chofe ,  dit  qu'il  fe 
refTouvient  d'avoir  entendu  parier  de 
fes  affaires  d'Arras  ;  &  entre  autres 
chofes  ,  que  Robert  -  François  avoit 
écrit  d'Arras  une  lettre  à  fon  frère, 
où  il  lui  marquoit ,  à  ce  qu'il  croit , 
qu'il  vouloit  finir  tes  affaires  avant  de 
mourir. 

Le  Dépofant  déclare  ne  fe  reffou- 
venir  d'autre  chofe. 

l^Jofeph  lejeune'\,  âgé  de  48  ans  ,' 
Maçon,  demeurant  à  Fiés  en  Artois 
à  trois  lieues  de  Saint-Pol ,  déclare  , 
après  avoir  fait  ferment  de  dire  vérité  , 
ce  qui  fuit  : 

Que  le  2  5  au  foir  ou  le  16  Septem- 
bre de  bonne  heure  ,  eft  venu  à  Fiés 
à  pied  Robert  -  François  Damiens, 
dont  le  Dépofant  efl  coufm  par  la 
merc. 

Que  Robert  -  François  Daraiens  a 
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demeure  à  Fiés  cinq  ou  fix  femaines  ; 
qu'il  logcoit  chez  Jofeph  Tailiy,  Fer- 
mier à  Fies,  &  coufin  par  fa  mère  dudit 
Damiens ,  &  qu'il  y  a  toujours  couché  ; 
que  ceux  qu'il  a  le  plus  fréquentés,  c'eft 
ledit  Jofeph  Taiily ,  &  Jcan-Baptiile  le 
Jeune ,  frcre  aîné  du  dcpofant. 

Que  pendant  fon  féjour  à  Fiés  il 
reftoit  beaucoup  dans  fon  lit ,  qu'il  vi- 
vc't  en  fainéant  fans  rien  faire,  qu'on 
le  nourriiîbit  gratis ,  à  caufe  de  la  pa- 
renté ,  &C  qu'il  ne  s'en  alloit  pas  ;  qu'il 
aimoit  le  jeu  &  a  perdu  quelqu'argent  ; 
qu'il  étoit  taciturne  ;  qu'il  a  dit  une  fois 
qu'un  Confeflcur  avoit  parlé  de  fa 
confefiion;  qu'il  y  avoit  eu  une  émeute 
à  Paris.  Le  dcpofant  ne  fçait  pourquoi 
il  revoit  &  parloit  feul  fouvent  ;  que 
le  mardi  d'après  Ion  arrivée  il  a  dit  aux 
deux  autres  ;  qu'il  avoit  lui  deuxième 
eu  le  malheur  de  tuer  un  homme  à 
coups  de  couteaux ,  &:  qu'il  n'a  jamais 
parlé  de  fon  vol. 

D'ailleurs  qu'il  ne  lui  arien  entendu 
dire  d'extraordinaire. 

Interrogé  s'il  ne  lui  a  jamais  entendu 
parler  du  Roi  ni  des  aftaircs  du  tems , 
a  répondu  que  non. 

Interroge  s'il  ne  fçait  pas  autre  chofe 
a  dit  qiie  non. 

(De  Fiés  ,  Robert  -  François  Da- 
miens a  été  à  Dautreville ,  où  on  croit 
qu'il  a  été  deux  jours.  ) 

L'on  voit  par  le  rapport  des  dates 
qu'il  faut  que  ce  foit  de-là  qu'il  efl  re- 
venu chez  fes  autres  parens  à  Herman- 
ville. 

L'on  voit  par  la  fuite  de  la  dépo- 
fition  de  Pierre-Guiflain  Lefevre ,  Fer- 
mier d'Hermanville,  que  Robert -Fran- 
çais Damiens  revint  chez  lui  après  la 
remife  ou  la  femaille  ,  vers  le  milieu 
du  mois  d'Oftobre  (  il  faut  que  ce  foit 
vers  la  fin.)  Lefevre  dit  qu'il  logea  chez 
lui  cinq  oufixmuts,  &  qu'il  le  pria  de 
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le  conduire  chez  le  Curé  d'Herman- 
ville ,  où  il  leva  l'Extrait  mortuaire 
de  fon  grand-pere. 

Trois  jours  environ  après  fon  ar- 
rivée ,  il  demanda  à  Lefevre  de  le  con- 
duire à  Avefne-le-Comte ,  pour  cher- 
cher des  Contrats  de  marirfge  de  fes 
tantes  de  Manin  ;  ils  y  allèrent  tout  de 
fuite  à  pied  ,  &  fouillèrent  chez  les 
trois  Notaires  du  lieu  ,  où  ils  trouvè- 
rent ce  qu'ils  cherchoient.  Ils  revinrent 
enfemble  ;  il  ne  dit  rien  d'important 
pendant  tout  ce  tems.  Le  dernier  jour 
qu'il  tilt  chez  Lefevre  ,  il  le  pria  de  le 
mener  au  \'illage  d'Eftré-cauchy ,  pour 
découvrir  un  bien  qu'il  recîamoit.  Ils 
fiirent  defcendre  à  un  Cabaret  ,  Se 
ayant  trouvé  ce  qu'ils  cherchoient , 
comme  ils  revenoient  ,  Lefevre  lui 
propofa  d'arrêter  chez  fa  fœur  Marie- 
Guiflaine  Lefevre,  femme  d'Antoine- 
Luc  Beaucourt ,  Cenfier  au  Vilhigc  de 
Villers-châtel.  Comme  ils  entroient 
dans  les  prairies  dudit  Beaucourt.  Le- 
fevre ayant  dit  que  cet  héritage  appar- 
tenoit  à  M.  Mazel ,  qui  a  donné  fa  fille 
au  fils  de  M.  Bataille  ,  Procureur  Gé- 
néral ;  à  ce  nom  ledit  Damiens  dit  c.iie 
fon  beaufrere  pouvoit  lui  rendre  un 
bon  fervice ,  attendu  qu'il  avoit  un  S 
mauvaife  affaire  fur  le  corps  ,  &  qu'il 
voudroit  fçavoir  fi  fon  fignalement 
étoit  chez  M.  Bataille ,  il  ne  voulut  pas 
dire  de  quelle  efpéce  étoit  fon  affaire. 
Etant  entré  chez  ledit  Beaucourt,  après 
y  avoir  foupé ,  il  lui  fit  la  demande 
d'aller  voir  chez  M.  Bataille  fi  fon  figna- 
lement y  étoit.  Ils  couchèrent  chez  le- 
dit Beaucourt,  &  le  lendemain  Lefevre 
quitta  ledit  Damiens  &  ne  lui  parla 
plus  depuis. 

Antoine -Luc  Beaucourt,  fermier 
de  Villers-Châtel,  ParoifTe  de  Min- 
groval,  dit  que  Robert-François  Da- 
miens dont  il  eft  parent  par  fa  femme. 
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a  pafle  chez  lui  le  1 9  Novembre ,  ve- 
nant de  chez  fes  parens ,  8c  étant  ame- 
né par  Pierre-Guiilain  Lefevre  ,  fer- 
mier à  Hermanville,  qui  eft  fon  pa- 
rent ;  qu'il  l'a  vivement  prefle  de  venir 
à  Arras  s'informer  chez  M.  Bataille  fi 
fon  fignalement  ne  lui  a  pas  été  en- 
voyé ;  &  comme  ils  font  venus  en- 
femble  pour  cela  à  Arras  ,  il  lui  a  dit 
fur  le  chemin  qu'il  s'étoit  trouvé  à 
Paris  dans  ime  bataille ,  lui  troifiéme , 
qu'il  croyoit  les  autres  décampés  & 
que  c'étoit  ce  qui  l'avoit  fait  partir 
de  Paris  ,  parce  qu'il  croyoit  qu'on 
lui  avoit  fait  fon  procès  ;  qu'il  y 
avoit  tué  un  homme  à  coups  de  cou- 
teaux dans  cette  bataille ,  &  que  c'eft 
pour  cela  qu'il  venoit  pour  s'informer 
îi  on  n'avoit  pas  envoyé  fon  fignale- 
ment. Il  ne  parloit  pas  avec  fuite,  & 
avoit  l'air  rêveur  de  intérieur.  Sur  ce 
que  Beaucourt  lui  a  demandé  s'il  avoit 
des  connoiffances  à  Arras  ,  il  lui  a  dit 
qu'il  avoit  le  nommé  Breuvart ,  qu'il 
feroit  bien  aife  de  le  voir,  qu'il  l'avoit 
connu  anciennement ,  &  qu'il  y  avoit 
plufieurs  années  qu'il  ne  l'avoit  revu. 

Ils  font  venus  à  Arras ,  &  Beaucourt 
s'efl:  informé  chez  M.  Bataille  qui  lui 
a  dit  n'avoir  pas  reçu  de  fignalement. 

Ledit  fignalement  avoit  été  envoyé 
au  Lieutenant  de  Maréchauffée. 

C'eftle  11  Novembre  que  Beaucourt 
efl:  venu  avec  Damiens  à  Arras ,  le  pre- 
mier à  cheval  &  le  féconda  pied ,  def- 
cendre  aux  trois  agaches.  Beaucourt 
eit  allé  à  fa  commiffion  ,  &  l'autre  a 
dit  qu'il  alloit  chercher  fa  connoiflance 
Breuvart  ;  ils  fe  font  rejoints  à  deux 
heures  aux  Agaches  ,  où  Beaucourt  a 
rendvi  réponfe  ;  &  ils  ne  fe  font  pas 
revus  depuis. 

Interrogé  fur  fa  damnation  s'il  ne  lui 
a  jamais  parlé  du  Roi  dc  du  Dauphin  ? 

A  dit  que  non. 
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S'il  lui  a  parlé  des  affaires  du  tems  ? 

A  répondu  qu'il  lui  en  a  parlé  en 
paflant. 

Interrogé  ce  qu'il  lui  en  a  dit  ? 

A  répondu  qu'il  parloit  vaguement,' 
par  propos  interrompus  ;  mais  qu'il  lui 
parut  n'être  point  pour  les  Eccléfiaf- 
tiques,  &  être  plutôt  porté  pour  le 
Parlement. 

Il  faut  que  ce  foit  de-là  que  Robert- 
François  Damiens  foit  venu  loger  à 
Arras  chez  Réant.  On  peut  voir  la 
fuite  de  ceci  dans  le  premier  ouvrage. 

Avant  ce  qu'a  dit  le  Valet  d'écurie 
pour  les  CarrofTes  à  l'Ecu.de  France , 
il  faut  mettre  ce  qu'eft  venu  déclarer 
de  fa  bonne  volonté  Jean-Claude  Co- 
quin ,  Chirurgien  à  Arras. 

Que  dans  le  mois  de  Décembre  un 
nommé  Damiens,  qu'il  reconnoît  au 
fignalement  qu'on  lui  en  a  fait  ,  & 
qui  logeoit  encore  alors  chez  Saguet , 
.au  Lyon  d'or  ,  l'a  envoyé  chercher 
pour  fe  faire  faigner  ,  diïant  que  de- 
puis quatre  jours  il  ne  dormoit  pas , 
&  n'en  dit  pas  le  fujet  ;  mais  paroif- 
foit  fort  inquiet  ,  &  difoit  effeâive- 
ment  l'être  beaucoup.  Le  Chirurgien 
l'ayant  faigné  ,  il  vit  ledit  Damiens 
s'agiter  confidérablemcnt  ,  &  faire 
plufieurs  tours  dans  fon  lit  ,  après 
quoi  ledit  Damiens  exigea  du  Chirur- 
gien qu  il  lui  fafle  une  ouverttire  plus 
grande ,  afin  que  le  mauvais  fang  en 
ibrte  ;  que  ladite  ouverture  ayant  été 
faite,  ledit  Damiens  demanda  quel- 
que chofe  pour  le  faire  dormir ,  le  Chi- 
rurgien lui  donna  fur  les  fept  heures 
du  îbir  trois  grains  d'opium  qu'il  prit; 
&  le  lendemain  Damiens  ayant  dit 
que  cet  opium  n'avoit  pas  fait  d'effet , 
le  Dépofant  lui  a  fait  prendre  du  thé 
de  pavot.  Et  ledit  Damiens  panit  dans 
la  même  journée  de  pied ,  fans  fçavoir 
cil  il  a  été  pcnda/it  les  deux  jours  d'ab- 

fencc 
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fence  qu'il  fit.  Ledit  Damicns  étant 
venu  le  troilîcmejour  trouver  Ton  Chi- 
nirgien  pour  lui  payer  fcs  falaires ,  il  a 
obfer\'é  qu'il  avoit  beaucoup  d'argent  ; 
il  a  encore  remarque  qu'après  qu'il  l'a 
eu  faigné  ,  l'ayant  laifle  feul  dans  fa 
chambre ,  il  l'entendit  parler  feul ,  Sc 
lui  ayant  demandé  le  fujetquil'agitoit, 
leditDamiens  paroifTant  extravaguer , 
répondit  qu'il  n'avoit  rien. 

On  voit  par  le  compte  de  fon  Au- 
berge au  Lion  d'or  ,  qu'il  y  eft  arrivé 
le  17  Novembre ,  qu'il  a  arrêté  compte 
le  10  Décembre  ,  que  c'efl  le  10  qu'il 
n'a  pris  que  trois  bouillons ,  que  le  1 1 
il  ne  prenoit  que  du  fyrop  d'oeillet  pour 
le  rafraîchir.  Il  a  lailTé  dans  ladite  Au- 
~berge  deux  vieilles  culottes,  une  rouge 
&  une  bnme ,  une  vefte  bnme ,  une 
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chemife  garnie  Si  un  col ,  5,:  il  on  a  em- 
porté un  mouchoir  dans  lequel  il  avoit 
mis  fon  argent  blanc.  Il  redoit  dans  la- 
dite Auberge  fix  livres  douze  fols,  pour 
lefquelles  il  avoit  laiffe  les  meubles  ci- 
deflus. 

Tout  à  la  fin  du  premier  Mémoire  où 
ilefl:  fait  mentiond'un Sergent  quiétoit 
dans  le  Caroffe ,  mettez  que  c'efl  1© 
nom.mé  Bonnot ,  du  Régiment  de  Poi- 
tou ,  qui  alloit  effeôivement  en  recrue 
à  Paris. 

Voilà  tout  ce  que  j'ai  pu  découvrir 
depuis  le  premier  Recueil,  L'on  con- 
tinue encore  les  recherches  avec  la 
plus  grande  exaftitude. 

Fini  à  Saint-Omer  U  dix-naifjanvit^ 
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y^u  Recueil  des  Informations  faites  ^ar  M.le  Prince  de  Croj,Commanda7it 
en  Artois^  à  fon  arrivée  à  Arras  le  9  Janvier  ii')ii  aufujet  de  Roherti 
François  Damiens. 


CE  dernier  Mémoire  contient  tout 
ce  qui  reftoit  à  découvrir  au  fujet 
du  féjour  de  Robert -François  Damiens 
en  Artois  ou  en  Flandre ,  &  particu- 
lièrement depuis  fon  départ  de  Saint 
Omer  le  13  Juillet  1756  ,  pour  aller  à 
Dunkerque  jufqu'au  jour  de  Noël  de  la 
même  année. 

Pour  faire  une  fuite  avec  les  deux 
premiers  Recueils  ,  il  faut  inférer  cha- 
que article  de  ceci  après  ceux  dont  ils 
font  marqués  faire  la  fuite  dans  les  au- 
tres Ouvrages. 

Dans  le  Supplément  il  y  a  ; 

Lt  Fendredi  zj  Juillet  la  deux  frères 


&  la  fœur  font  partis  pour  Dunkerque  y 
&c. 

Pour  bien  éclaircir  la  fuite  de  ceci ,' 
&  de  ce  qui  s'eft  paffé  à  Dunkerque  , 
je  ne  puis  mieux  faire  que  de  copier 
les  éclairciflemens  qui  m'ont  été  en- 
voyés par  M.  le  Marquis  du  Barail, 
Officier  Général,  Commandant  à  Dun- 
kerque ,  à  qui  j'avois  envoyé  toutes 
les  adrefles  ,  &  un  détail  fuffifant  pour 
le  bien  mettre  fur  la  voie.  Voici  le  Mé- 
moire qu'il  m'a  envoyé  en  réponfe  à  ma 
demande  ;  je  crois  devoir  le  tranfcrire 
ici  mot  à  mot. 
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Réponfe  au  Mémoire  que  M.  le  Prince  de 
Croy  a  envoyé  à  M.  du  Barail ,  au 
fujet  du  départ  de  Saint-Omerdi  Ro  - 
hert- François  Dainiens ,  difon  arrivée 
à  Dunkerque  &  duféjour  qiiil  a  fait  en 
cette  Fille. 

Rien  n'eft  plus  julle  dans  tous  les 
points ,  que  le  rapport  que  l'on  a  fait  à 
M.  le  Prince  de  Croy. 

C'eft  le  \''endredi  13  Juillet  que  les 
deux  frères  Dainiens  &  leur  Ibeur  par- 
tirent de  Saint-Omer  ;  ils  arriveront 
dans  l'après-midi  à  Dunkerque  ,  & 
couchèrent  chez  Champagne  le  fils  , 
Piqueur  fur  les  travaux  du  Roi. 

Ledit  Champagne  non-feulement  a 
avoué  la  chofe  avec  une  ingénuité  qui 
marque  fon  innocence  ,  mais  il  a  i-e- 
cherché  autant  qu'il  a  pu  toutes  les  par- 
ticularités qui  pouvoient  donner  quel- 
qu'éclairciffement  fur  le  compte  de 
Robert-François  Damiens ,  parce  qu'é- 
tant occupé  fur  les  travaux  du  Roi,  il 
ne  l'avoit  vCi  que  le  tems  des  repas.  La 
fœur  dudit  Champagne  l'a  affuré  que 
'ledit  Robert-François  n'avoit  parlé  en 
particulier  à  qui  que  ce  foit  pendant 
cette  première  foirée. 

Le  lendemain  X4  le  frère  de  Robert- 
François  Damiens  retourna  à  Saint- 
Omer,  &  ledit  Robert-François  avec 
fa  fœur  alla  au  Fort  Mardick  ,  où  il 
paffa  la  journée ,  &  coucha  chez  Cham- 
pagne le  père.  Ledit  Champagne,  Eclu- 
fier  de  Mardick ,  ayant  été ,  ainfi  que 
■fon  fils  ,  interrogé  par  M.  du  Barail ,  a 
déclaré  qu'il  n'avoit  rien  remarqué 
dans  la  conduite  de  Robert-François 
Damiens  qui  marquât  de  la  folie  ,  mais 
qu'il  paroiflbit  trifle  &  rêveur  de  tems 
à  autre  ;  qu'au  furplus  il  n'étoit  pas  forti 
du  Fort ,  &  qu'aucun  étranger  ou  in- 
connu ne  lui  avoit  parlé. 

Le  15  Robert-François  Damiens  eft 


parti  de  Mardick  pour  retourner  a 
Dunkerque  ;  il  a  pafle ,  ainfi  que  fa 
fœur,  une  partie  de  la  journée  chez  le 
nommé  Wauweldt ,  Maître  R.afincur 
de  Sel ,  &  Entrepreneur  des  Tombe- 
reaux pour  les  boues ,  &  a  couché  , 
comme  le  13  ,  chez  Champagne  le  fils. 
Ledit  Wau-weldt  a  déclaré  le  tout  ingé- 
nuement  à  M.  du  Barail  ;  il  a  ajouté  que 
Robert-François  Damiens  non-feule- 
ment ne  lui  avoit  point  paru  avoir  l'ef- 
prit  dérangé  ,  mais  qu'il  parloit  en 
bons  termes ,  &  qu'il  l'avoit  entretenu 
d'une  fucceffion  pour  laquelle  il  lui  a 
dit  qu'il  falloit  qu'il  allât  inceffamment 
àArras.  Il  pafia  la  journée,  &  coucha,, 
comme  efl:  dit  ci-defTus ,  chez  Champa- 
gne le  fils. 

Le  lendemain  ^6  ,  dans  la  matinée , 
le  frère  de  Robert-François  Damiens 
arriva  de  Saint-Omer  âv«c  un  air  affe^ 
emprejfé ;  &  les  deux  frères  Damiens 
partirent  avec  tant  de  précipitation  , 
qu'ils  ne  dirent  adieu  à  aucun  de  leurs 
Hôtes  ,  qu'ils  n'avoient  pas  prévenus 
de  leur  départ  ;  de  forte  que  Champa- 
gne le  fils  &  fa  fœur  jugèrent  que  ce 
qui  les  déterminoit  à  partir  fi  promp- 
tenient ,  étoit  quelqu'aft'aire  furvenue 
à  l'occafion  de  cette  fuccefiion  dont 
Robert -François  Damiens  avoit  parlé. 

A  l'égard  du  voyage  de  S.  Venant  , 
aucim  des  dépofans  n'en  a  entendu  par- 
ler à  Robert-François  Damiens ,  ni  à 
fon  frère ,  ni  à  fa  fœur. 

Une  des  fœurs  de  Champagne  le  fils 
a  déclaré  qu'elle  avoit  remarqué  qu'é- 
tant à  table ,  Robert-François  Damiens 
lui  avoit  paru  plufieurs  fois  cnfevcli 
dans  une  profonde  rêverie  ,  &  qu'il 
avoit  fait  des  grimaces ,  &  grincé  les 
dents  comme  un  homme  qui  feroit  fort 
en  colère ,  néanmoins  (ans  rien  dire. 

C'ert  ;"l  cette  même  fille  ,  fœur  de 
Champagne  le  fils,  que Robert-Ffaa- 
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cois  Damions  a  donné  un  tablier  de 
Pcrfc  :  il  l'avoit  acheté  pour  l'emporter 
à  Saint-Omer  ;  &i  fur  ce  qu'on  lui  dit 
qiie  cela  le  pourroit  faire  arrêter  à  la 
porte  ^  il  dit  à  la fœur de  Champagne, 
qu'elle  n'avoit  qu'à  le  garder  pour  elle. 
Quant  à  la  tabatière  qui'jellreftée  chez 
Champagne  le  fils ,  Robert  -  François 
Damiens  l'avoit  oubliée  en  partant. 

Ce  n'efl:  pas  une  petite  fille  ,  mais 
bien  un  petit  garçon  defixans  ,  quieft 
au  Fort  de  MardicI:  chez  Champagne 
père  :  ce  petit  garçon  eft  fils  de  cette 
même  fœur  de  Robert-François  Da- 
miens ,  qui  eft  venue  à  Dunkerque  , 
laquelle  eft  veuve  depuis  plufieurs  an- 
nées d'un  homme  qui  étoit  coufin- 
germain  de  Champagne  le  père. 

Au  refte  il  n'y  a  aucune  vralfem- 
blancc  que  les  nommés  Champagne 
père  &  fils ,  &  le  nommé  Wauweldt 
avent  eu  la  moindre  connoiflance  des 
defieins  afl'reux  de  Robert- François 
Damiens  :*ils  fe  font  recherchés  avec 
le  plus  grand  fcrupule  ,  pour  tâcher  de 
fe  rappeller  &  de  dire  jufqu'aux  moin- 
dres circonftances  qui  pouvoient  re- 
garder Robert-François  Damiens,avec 
lequel  ils  n'ont  jamais  eu  la  moindre 
liaifon  particulière  ;  &  l'on  peut  affu- 
rer  avec  la  même  certitude  ,  que  ce 
n'eft  pas  à  Dunkerque  que  ce  malheu- 
reux a  pu  recevoir  des  impreffions  qui 
l'ayent  déterminé  à  commettre  l'hor- 
rible attentat  dont  il  eft  coupable. 

On  oublioit  de  dire  que  les  dépo- 
fans  croyent  que  les  frères  Damiens 
&  leur  fœur  ont  pris  en  partant  de 
Dunkerque  la  route  de  Saint-Omer. 

Fin  du  Mémoin  de  M.  du  Barail. 

On  voit  par  le  Mémoire  ci-defllis  , 
qu'il  ne  s'eft  rien  pafle  d'important  à 
Dunkerque.  Ce  qui  a  occafionné  l'air 
emprefle  du  frère  ,  &  leur  départ  pré- 
cipité ,  c'cft  que  le  frère  étoit  venu  lui 
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annoncer  qu'on  le  cherchoit  pour  l'ar- 
rêter à    caufe  de  fon  vol. 

C'cft  auffi  ce  qui  a  déterminé  Ro- 
bert-François Damiens  à  fe  laifler  me- 
ner à  Saint-Venant  ,  où  ils  font  allés  , 
&  non  à  Saint-Omer. 

Pour  prendre  la  fuite  ,  &  ne  pas 
perdre  Robert-François  Damiens  d'un 
pas ,  je  ne  puis  mieux  faire  que  d'infé- 
rer ici  tout  au  long  les  grandes  &  bel- 
les recherches  que  M.  le  Chevalier  des 
Harchies  a  été  faire  par  mon  ordre ,  en 
fuivant  les  éclairciflémens  que  je  lui 
avois  donnés  pour  le  mettre  fur  la  voie. 

Les  voici  mot  à  mot. 
Informations  fiâtes  par  M.  le  Chevalier 
des  Harchies  ,   an  fujct  de  Robert- 
François  Damiens  ,    en  conféquence 
des  ordres  de  M.  le  Prince  de  Croy. 
Pour  cet  effet  je  me  fuis  rendu  à  Saint- 
Venant  le  zi  Janvier  iy6y- 
J'ai,  ledit  jour,  fait  appeller  le  nommé 
Jean-Baptifte  Wanquier ,  Frère  &  Su- 
périeur de  la  Maifon  des  Bons  Fils ,  ôc 
lui  ai  demandé  s'il  avoit  quelque  con- 
noiffiince  dudit  Robert-François  Da- 
niiens.  A  répondu  que  le  nommé  An- 
toine-Jofeph  Damiens  étoit  venu  le 
trouver  à  peu-près  le  20  ou  21  Juillet , 
pour  lui  propofer  de  recevoir  fon  frère 
Robert  -  François  Damiens    dans   la- 
dite maifon  ,  alléguant  pour  raifon  de 
l'enfermer  ,    cju'il  étoit  en  démence. 
Quatre  ou  cinq  jours  après  ,  ledit  An- 
toine-Jofeph  Damiens  eft  venu  avec 
fon  frère  Robert-François  ,   pour  le 
coUoquer  dans  ladite  maifon  :  Que  le 
Supérieur  le  voyant  arriver  fans  aucu- 
ne autorifation  de  Juge,  il  lui  dit  que 
n'en  étant  point  muni ,  il  ne  pouvoit 
le  recevoir. 

Interrogé  fi  le  nommé  Robert-Fran- 
çois Damiens  ne  lui  avoit  rien  dit  & 
s'il  lui  avoit  parlé  pour  conftatcr  fa  dé- 
mence. 

Cij 
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A  répondu  ,  qi\'il  n'avoit  point  vu 
le  nomme  Robert-François  Damiens  ; 
eue  Ton  frère  Antoine-Jofeph  étant 
arrivé  à  Saint-Venant,  étoitvenufeul 
le  trouver ,  pour  lui  dire  qu'il  avoit 
amené  fon  frère  quiétoit  refté  chez 
M.  Fenet ,  Greffier  du  Veskerke  :  & 
s'étant  rappelle  ,  a  dit  que  ledit  ficur 
Fenet  accompagnolt  ledit  Antoine-Jo- 
feph ,  &  que  ledit  Fenet  avoit  cher- 
ché à  engager  le  Frère  Supérieur  à  le 
recevoir  ;  mais  que  fur  les  raifons  plau- 
fiblcs  que  le  Freré  Supérieur  lui  allé- 
gua qu'il  ne  pouvoit  enfermer  chez  lui 
perfonne  qu'avec  autorifation  de  Juge, 
il  n'avoit  point  infifté ,  &c  que  ledit 
Frère  Supérieur  lui  avoit  ajouté ,  que 
s'il  pouvoit  lui  promettre  d'avoir  fous 
quelques  jours  cette  autorifation  ,  il 
le  garderoit  jufqu'à  ce  tems-là  ;  mais 
que  n'ayant  pii  lui  promettre  ,  ils  fe 
font  retirés ,  &  n'a  eu  aucime  nou- 
velle depuis.  Et  a  ajouté  qu'il  n'avoit 
fçCi  aucune  autre  raifon  qui  engageât  le 
nommé  Antoine-Jofeph  Damiens  à 
faire  enfermer  fon  frère,  que  celle  de 
démence  &  aliénation  d'efprit. 

Interrogé  fi  depuis  il  n'a  rien  oui 
dire  qui  eût  rapport  aux  deux  frères 
ci-deflus  nommés. 
A  répondu  que  non. 
J'ai,  ledit  jour,  fait  appeller  le  nom- 
mé Jean-Baptifte  Fenet  ,  Greffier  du 
Veskerke  ,  &  Marchand  ,  demeurant 
à  Saint-Venant ,  &  lui  ai  demandé  s'il 
avoit  quelques  connoiffances  des  nom- 
més Robert-François  &c  Antoine-Jo- 
feph Damiens,  frères. 

A  répondu  que  non  ,  qu'il  ne  con- 
noît  ni  l'un  ni  l'autre  des  frères  Antoi- 
ne-Jofeph &c  Robert  -  François  Da- 
miens ;  mais  que  dans  le  mois  de  Juin 
ou  Juillet  dernier  ,  im  nommé  Da- 
miens de  Saint-Omereftvenuà  Saint- 
Venant  ,  prier  le  dépofant  de  vouloir 
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prendre  la  peine  de  s'informer  auFrcre 
Supérieur  des  Bons  Fils  de  Saint-Ve- 
nant ,  s'il  n'y  avoit  point  place  pour  y 
faire  entrer  un  Penfionnaire  ;  qu'à  f.i 
prière  &  avec  une  lettre  dont  il  étoit 
muni  d'un  des  frères  du  dépofant  , 
dont  l'un  eft  Curé  &  l'autre  Chantre 
de  la  Paroiffe  de  Sainte  Marguerite  à 
Saint-Omer,  il  fiitvoirle  Supérieur  de 
ladite  maifon  des  Bons-Fils,  pour  le 
prier  de  recevoir  en  penfion  le  fujet 
que  ledit  Damiens  lui  avoit  propofé  , 
fms  dire  que  c'étoit  fon  frère. 

Que  le  dépofant  ayant  reçu  ime  ré- 
ponfe  favorable  du  Supérieur  ,  en  fit 
rapport  audit  Damiens ,  &  lui  dit  qu'il 
pouvoit  amener  le  fujet  ;  que  fept  à 
huit  jours  après  ledit  Damiens  eft  re- 
venu à  Saint-Venant,  &  qu'il  pria  de- 
rechef le  dépofant  d'aller  au  Couvent 
des  Frères  Bons-Fils  ,  pour  voir  fi  la 
place  qu'il  avoit  fait  demander  pour 
ledit  fujet,  qu'il  avoua  alors  au  dépo- 
fant être  fon  fi-ere,  étoit  prête;  que  le 
dépofant    ne   trouva  point    alors   le 
Supérieur,  mais  qu'il  parla  au  Frère 
Vicaire  de  la  même  maifon ,  auquel  il 
dit  qu'il  avoit  demandé  place  pour  im 
Penfionnaire  qui  venoit  d'arriver  ;  que 
le  Vicaire  lui  répondit  qu'il  en  avoit 
entendu  parler  à  fon  Supérieur  ,    &C 
qu'on  lui  auroit  ouvert  la  maKon  ,  ft 
celui  ou  ceux  qui  le   conduiioicnt, 
étoicnt  porteurs  d'une  lettre  de  ca- 
chet ,  ou  d'un  ordre  de  M.  l'Intendant , 
ou  d'une  Ordonnance  de  Jufdce  ,  & 
que  fans  être  munis  de  pareils  ordres 
il  leur  étoit  très-expreflement  défendu 
d'en  recevoir  ;  que  malgré  les  prières 
&  follicitations  le  dépofant  ne  put  rien 
obtenir  ;  c'efl  pourquoi  il  en  fut  aver- 
tir ledit  Antoine-Jofeph  Damiens  ,  le- 
quel repartit  le  même  jour  qu'il  avoit 
parlé  au  dépofant,  &  déclare  n'avoir 
ni  vu  ni  parlé  audit  Robert  -  François 
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Damiens  ,ma'is  feulement  à  fon  frère. 

Interrogé  s'il  fçait  où  ils  ont  logé. 

A  répondu  qu'il  avoit  oui  dire  qu'ils 
ont  logé  chez  François  Barbais  Caba- 
retier ,  où  pend  pour  enfeigne  le  Lion 
d'or. 

Interrogé  s'il  n'a  plus  en  fa  poffei- 
fion  la  lettre  qu'un  de  fes  frères  ,  l'un 
Chantre  &  l'autre  Curé  de  Sainte  Mar- 
£;tierite  à  Saint-Omer  lui  a  écrite  à  ce 
Tujet. 

A  répondu  qu'il  ne  l'avoit  point  gar- 
dée ,  &c  que  la  lettre  contenoit  leule- 
ment  de  rendre  fervice  au  porteur  fon 
Paroiffien.  < 

Interrogé  s'il  n'a  rien  oui  dire  de  ce 
qui  regarde  ces  gens  là. 

A  répondu  que  non ,  ajoutant  que 
ledit  Damiens  de  Saint-Omer  lui  a  dit, 
avant  de  partir,  qu'il  s'enalloit  par  la 
Flandre,  pour  chercherune  autre  place 
à  fon  frère. 

J'ai  auffi  fait  venir  le  nommé  Fran- 
çois Barbais ,  Cabaretier  du  Lion  d'or 
à  Saint-Venant  ,  &  Marie-Catherine 
Lequieu,&  Therefe  Barbais  leur  fîUe , 
qui  tous  trois  ont  affirmé  ne  pouvoir 
le  reflbuvcnir  d'avoir  eu  logé  chez  eux 
les  deux  frères  Damiens  ,  tel  que  le 
dépofe  le  fieur  Fenet ,  alléguans  pour 
raifon  que  comme  il  n'étoit  point  pour- 
lors  d'ufage  à  Saint-Venant  d'envoyer 
des  déclarations  des  gens  qii'on  loge  , 
ils  ne  peuvent  s'en  fouvenir ,  èc  avec 
d'autant  plus  de  raifon,que  c'étoit  vers 
ce  tcms  là  la  fête  du  lieu ,  &:  que  pour- 
lors  ils  logent  beaucoup  de  monde. 

(ri)  Pour  fuivre  pié  à  pié  la  route  qu'a 
tenu  Robert-François  Damiens  en  par- 
tant de  Saint- Venant ,  je  me  fuis  rendu 

(4)  Il  n'a  point  été  poflîble  que  cela  fiU 
bien  corred ,  étant  obligé  de  parler  Flamand 
&  de  faire  ces  informations  fecrctement,  at- 
tendu que  je  n'avois  aucun  pouvoir  pour  les 
faire-publiquemcnt. 
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le  23  du  mois  de  Janvier  chez  un  nom- 
mé Jacques  VantoUc  Cabaretier  ,  à 
une  portée  de  fiifd  de  la  ville  d'Ypres , 
fur  le  chemin  de  Bailleul  ,  où  pend 
pour  enfeigne  le  petit  Popcringue  , 
où  ledit  Robert  -  François  Damiens 
étoit  arrivé  le  18  Juillet  1756. 

J'ai  quellionné  ledit  Jacques  Van- 
tolle  &  Marie-Agnès  Leloir  fa  femme 
fous  diftcrens  préte\tes,  pour  qu'ils 
ne  s'apperçuffent  point  du  motif  de 
mes  recherches.  Je  leur  ai  demandé 
s'ils  ne  fe  fouvcnoient  point  que  vers 
le  i8  Juillet  1756  il  étoit  arrivé  chez 
eux  deuxhommes  venant  de  Saint-Ve-' 
nant.    Ils  m'ont  répondu  que  vers  ce 
tems-là  ils  fe  fouvenoient  très-bien 
que  deux  hommes  étoient  venus  lo- 
ger chez  eux,&  ils  les  ont  dépeints,run 
de  la  taille  de  cinq  pieds  cinq  pouces 
ou  fix  pouces ,  à  peu  près  de  l'âge  de 
quarante-cinq  ans ,  ayant  des  cheveux 
noirs  frifés ,  un  nez  long ,  &c  ayant  un 
ticq  dans  la  bouche ,  remuant  toujours 
les  lèvres  ,  vêtu  d'un  volant  canelle  , 
vefte  rouge  &  culote  pareille  à  l'ha- 
bit ,  &  d'une  redingote  brune  toute 
neuve  ,  &  portant  un  (  ^  )  chapeau 
avec  un  petit  bord  d'or;  &   l'autre 
ayant  un  mauvais  haillon  fur  le  corps 
&  un  manteau  bleu  à  peu  jrrès  de  la 
même  taille  que  le  premier ,  le  vifage 
pâle  &  maigre,  le  nez  fort  long  :  Que 
le  dernier  étoit  reparti  avec  le  cheval 
le  lendemain  :  Que  le  premier  s'étoit 
informé  à  fes  Hôtes  quelles  étoient 
les  meilleures   Auberges  de  la   ville 
d'Ypres  ,  parce  qu'il  difoit  y  avoir  des 
affaires  qui  pourroient  le  retenir  fix 
iemaines  ;  qu'ils  lui  en  avoient  indi- 

(  ^  )  Ce  n'eft  que  plufieurs  mois  aprcsqu'il 
a  acheté  fon  dernier  chapeau  à  Arras  ,  &  qu'il 
a  changé  d'habillement,  excepté  la  redingote 
qu'il  a  confervée. 
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que  différentes  :  mais  cependant  qu'il 
leur  propofa  que  s'ils  vouloient  le 
prendre  en  penfion  ,  qu'il  refteroit 
chez  eux  ;  &  étant  convenu  pour  le 
prix  de  neuf"  écus  par  mois  ,  il  confen- 
tit  derefter.  L'Hôteffc  lui  demanda  s'il 
avoit  des  nippes  qui  puffent  répondre 
de  fa  pcnfion  ;  &  n'en  ayant  point  il 
lui  donna  un  louis  d'avance. 

Il  vouloit  mettre  pour  condition 
qu'il  manç;eroit  feul  ,  &  c'ell  avec 
peine  qu'ils  l'engagèrent  à  confentir 
de  manger  avec  eux. 

Je  leur  ai  demandé  quel  nom  ilspor- 
toient.  Ils  m'ont  répondu  que  jamais  il 
n'avoit  voulu  le  dire  ,  &l  ne  répondoit 
à  ces  queilions  autre  choie  ,  que,  vous 
feriez  au^i  fçavant  que  moi ,  fi  je  vous 
le  difois  ;  qu'ils  l'appelloient  toujours 
Monfieur  le  François. 

Interrogés  s'ils  fçavoient  d'où  ils  ve- 
noient  6c  d'oii  ils  étaient. 

Ils  ont  répondu  qu'en  arrivant  ils 
leur  avoient  dit,  nous  venons  de  Saint- 
Omer  ;  mais  ils  n'ont  pas  voulu  dire 
d'oii  ils  étoient. 

Interrogés  fi  celui  qui  refia  chez  eux, 
n'avoit  point  eu  de  liailbn  particu- 
lière avec  quelqu'un  pendant  l'on  fé- 
jour. 

Ils  ont  répondu  que  pendant  tout  le 
tems  qu'il  avoit  été  chez  eux,  ils  n'a- 
voient  jamais  vu  perfonne  :  feulement 
qu'une  fois  un  foldat  des  Grenadiers 
Wallons ,  en  garnifon  à  Ypres  ,  étant 
venu  boire  dans  ce  cabaret ,  lui  avoit 
propofé  de  jouer  aux  cartes  ,  &  que 
ce  foldat  lui  avoit  gagné  quelque  ar- 
gent ;  &  que  l'Hôtefie  lui  avoit  con- 
feillé  de  ne  point  commercer  ces  gens- 
là  ,  crainte  que  lui  ayant  vu  beaucoup 

(a)  Ils  fe  font  trompés  d'un  jour  en  met- 
tant le  retour  du  Irrre  le  premier  Août ,  at- 
tendu qu'il  eft  arrivé  le  Samedi  5  i  Juillet ,  & . 
que  leur  départ  cnfcmble  étoit  le  icr  Août  ua 
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d'argent,  ils  ne  le  dupaflent  :  Qu'il  n'a 
été  qu'ime  feide  fois  en  ville.  Il  refioit 
toujours  feul  dans  fa  chambre  &  fort 
fouvent  au  lit.  Quand  il  fe  promenait, 
c'étoit  toujours  dans  les  vergers  der- 
rière la  maifon  ,  évitant  de  paroître 
fur  la  chauffée.  Quand  il  voyoit  des 
étrangers  ,  il  paroifioit  toujours  in- 
quiet. Il  parloit  toujours  feul  dans  fa 
cham.bre  ,  &  paroifToit  fort  agité.  II 
varioit  toujours  dans  les  réponfes  qu'il 
faifoit  à  fes  Hôtes ,  &  finit  par  leur  dire 
qu'il  étoit  de  Saint-Omer,  &  qu'il 
etoit  Franc-Maçon. 

Interrogés  s'il  n'avoit  point  reçu  de 
lettres  ,  ont  répondu  que  non. 

Interrogés  combien  de  tems  il  eft 
refié  chez  eux. 

Ont  répondu  que  le  premier  d'Août, 
(a)  celui  qui  l'avoit  amené,  &  qui  étoit 
reparti  le  lendemain  de  leur  arrivée , 
étoit  revenu  à  cheval  lui  apporter 
quelques  effets  dans  un  porte-m.anteau, 
&  que  le  lendemain  à  quatre  heures  du 
matin,  après  avoir  déjeunes ,  ils  étoient 
repartis  difant  qu'ils  s'en  alloient  à 
Poperingue  ,  à  deux  lieues  d'Ypres  , 
oii  ils  avoient  des  affaires  ,  &  ils  leur 
en  ont  vu  prendre  le  chemin.  Avant 
de  partir  celui  qui  l'avoit  amené  ,  & 
avec  qui  U  partoit ,  a  avoué  qu'il  étoit 
fon  frère. 

C'eft  tout  ce  que  j'ai  pîi  en  appren- 
dre. 

Sur  ce  que  l'Hôte  &  rHôteffe  du 
petit  Poperingue ,  dont  ei\  fait  men- 
tion ci-devant ,  m'avoient  dit ,  que 
l'homme  dont  je  m'informois  ,  avoit 
joué  chez  eux  avec  un  Grenadier 
Wallon  de  la  garnifon  d'Ypres ,  nom- 
mé Morel ,  déferteur  des  Cuirafliers  de 

Dimanche  ,  vu  que  c'eft  ledit  Jour  qu'il  eft 
bien  conftatc  qu'ils  font  arrives  à  Poperingue? 
au  Cabaret  de  Zutnoland  ,  diftant  de  deux 
litucs  de  l'cn'iroit  d'où  ils  partent. 
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Prance  ;  jîoiir  m'aflurcr  s'il  n'avoit  eu 
aucune  liaiion  avec  l'étranger  ,  j'ai 
trouvé  le  moyen  de  découvrir  ce  fol- 
dat  dans  la  ville  ,  &  de  le  queftionner 
fecretomcnt  à  l'infcu  dos  Officiers ,  s'il 
n'avoit  pas  eu  de  connoiflance  d'un 
homme  logé  audit  cabaret  dans  les 
derniers  jours  du  mois  d'Août. 

Il  m'a  répondu  qu'il  (c  fouvenoit 
bien  d'avoir  bii  ,  joué  &  foupé  avec 
un  homme  qui  fc  difoit  de  la  province 
d'Artois  ,  habillé  d'un  volant  canelle 
&  d'une  redingote  brune ,  &  dont  le 
fignalement  qu'il  m'a  fait  ctoit  tel  que 
celui  do  Robert-François  Damions.  Je 
lui  ai  demandé  s'il  ne  lui  a  pas  dit  pour 
quelle  raifon  il  étoit  dans  ce  pays.  Il 
m'a  répondu  qu'il  n'avoit  eu  hors  du 
jeu  aucune  converfation  avec  lui,  Si 
que  dans  le  tems  qu'ils  ont  mangé  en- 
semble ,  il  paroiffoit  taciturne  ,  &  ré- 
pondoit  difficilement  à  la  converfation; 
que  d'ailleurs  il  ne  le  connoiffoit  que 
pour  l'avoir  trouvé  dans  ce  cabaret , 
&  que  du  depuis  il  n'en  avoit  point 
oui  parler.  C'eft  tout  ce  que  j'ai  pii 
apprendre  du  Grenadier. 

[Pour  fuivre  la  route  qu'ont  tenue 
en  partant  Robert-François  Damicns 
&  Àntoine-Jofeph  Damiens  fon  frère, 
fclon  la  dépofition  de  l'Hôte  &  l'Hô- 
îcflc  du  cabaret  du  petit  Poperingue 
où  ils  ont  logé ,  je  me  fuis  rendu  le 
]endemain  24  Janvier  à  Poperingue. 
Après  avoir  fait  beaucoup  de  recher- 
ches infruûueufes ,  ne  pouvant  décou- 
vrir dans  quel  endroit  avoit  logé  ledit 
Robert-François  Damiens  ,  je  me  fuis 
adreiTé  à  un  ^^alet  (  il  fe  nomme  Louis 
Cuvillier)  duMagiftrat  de  la  ville  de 
Poperingue  ,  que  j'ai  engagé  fecré- 
tement  à  me  dire  ce  qu'il  en  fçavoit , 
&  à  me  faire  parler  aux  gens  chez  oui 
il  a  été.  Et  m'étant  pour  cet  effet  ren- 
du à  fept  heiu-es  du  matin  chez  lui  le 
i')  Janvier  1757.2 
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Je  lui  ai  demandé  s'il  n'avoit  point 
vil  dans  le  mois  d'Août  un  homme 
dont  je  lui  ai  dépeint  la  figure  telle  que 
porte  ledit  Robert-François  Damjiens. 
Il  m'a  dit  qu'il  l'avoit  vu  plufieurs  fois 
dans  les  mes  ,  &  qu'il  a  logé  à  Zutno- 
land  &  au  Pélican  ,  cabaret  de  cette 
Ville  ;  qu'enfuite  il  a  logé  chez  Pétro- 
nille  Hameau ,  fille  Marchande  de  Mer- 
cerieSjdemeurant  dans  la  rue  d'Ypres  : 
Que  le  dépofant  avoit  été  charc^é  de 
dire  audit  Robert-François  Damiens 
de  venir  en  chambre  parler  au  Ma-, 
gifh-at ,   ce  qu'il  fit  le   10  Septembre 
1756.  Une  heure  après  ledit  Robert- 
François  Damiens  étoit  allé  chez  le 
dépofant  pour  fçavoir  pour  quelle  rai- 
fon  on  le  faifoit  appeller  ;  le  dépofant 
hii  a  dit  :  mon  ami ,  fi  vous  n'avez  rien 
fur  votre  compte  ,  venez  hardiment  ; 
m.ais  fi  vous  n'avez  pas  votre  con- 
fcience  nette ,  vous  ferez  bien  de  par- 
tir ;  &  effe£li\'ement  il  a  fuivi  l'avis , 
&  eft  parti  le  même  jour  à  trois  heures 
après  midi.   Et  le  dépofant  depuis  n'en 
a  eu  aucune  nouvelle.  C'efi:  tout  ce 
qu'il  a  dit  fçavoir. 

Ledit  Louis  Cuvillier  ,  Valet  de 
Ville ,  m'ayant  été  chercher  une  fille 
Marchande  de  Merceries  demeurante 
à  Poperingue  dans  la  rue  d'Ypres ,  à 
laquelle  j'ai  demandé  fi  elle  n'avoit  pas 
eu  chez  elle  un  nommé  Robert-Fran- 
çois Damiens.  Elle  m'a  répondu  qu'un 
homme  qui  fe  difoit  du  pays  d'Artois 
étant  venu  voirtravailler  un  nom.mé  Ni' 
colas  Playoufl: ,  Fal/cur  de  Bas  à  l'outil , 
qui  demeuroit  chez  elle  ;  cet  homme 
dont  elle  n'a  fçu  le  nom  que  par  une  lettre 
qu'il  lui  a  écrite  après  fon  départ,pour 
retirer  les  effets  qu'il  avoit  lailTés  chez 
elle  en  partant ,  lui  a  propofé  d'ache- 
ter fa  penfion  chez  elle ,  à  quoi  elle  a 
confenti  ;  mais  que  d'ailleurs  elle  n'ea 
avoit  aucune  connoiffance. 
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Je  lui  aî  demanûi^  quoi  nom  ils'étoit 
donné.  A  répondu  qu'il  ne  l'avoit  ja- 
mais voulu  dire ,  &c  qu'elle  l'appelloit 
Monfieur;  &  que  ne  fçachant  que 
quelques  motsde  François  ,  elle  n'a- 
voit  pu  avoir  de  converfation  avec 
lui.  Mais  elle  a  dit  que  ])endant  quinze 
jours  environ  qu'il  a  été  chez  elle  ,  il 
avoit  toujours  un  air  inquiet,&  paroif- 
ibit  fort  agité  ,  &  qu'elle  ne  doutoit 
nullement  qu'il  n'eût  fait  un  mauvais 
coup  ;  qu'il  fe  plaignoit  beaucoup  de 
ne  pas  dormir  ;  qu'il  avoit  été  chez  un 
Apoticaire  chercher  quelques  dro- 
gues pour  cela,  qu'il  avoit  pris  quel- 
ques jours  de  liiite  ,  &  qu'elle  a  jugé 
être  des  têtes  de  pavots:  Que  tout  le 
tems  qu'il  a  été  chez  elle ,  il  ne  fortoit 
quafi  point ,  Se  qu'il  n'avoit  jamais  eu 
de  liailbns  avec  perfonne ,  &c  qu'il  étoit 
parti  de  chez  elle  précipitamment  vers 
le  milieu  du  mois  de  Septembre  fur  ce 
que  le  Magiftrat  l'avoit  fait  appeller 
en  chambre  ;  &  qu'il  lui  dit  en  par- 
tant qu'il  alloit  à  trois  lieues  ;  &  qu'en- 
viron un  mois  après  un  de  fesCoufins 
étoit  venu  avec  imc  Lettre  de  lui  lignée 
Damiens ,  pour  retirer  les  effets  qu'il 
avoit  laiffés  chez  elle.  Je  l'ai  engagée  à 
me  remettre  cette  lettre  ,  elle  en  a  fait 
toutes  les  recherches  poffiblcs  fans 
pouvoir  la  trouver.  C'efttout  ce  qu'elle 
a  dit  fçavoir. 

Le  même  jour  j'ai  fait  appeller  par 
ledit  Valet  de  Ville  le  nommé  Nicolas 
Playoufl ,  Faifeur  de  Bas  à  l'outil ,  & 
demeurant  à  Poperingue  ,  du  Village 
de  Vambercourt  en  Artois  ,  lequel  a 
voulu  que  j'écrive  qu'il  étoit  bon  fujet 
du  Roi. 

Je  l'ai  interrogé  a\i  fujet  du  nommé 
Robert-François  Damiens  fur  tout  ce 
qu'il  en  fçavoit  ,  &  ce  qu'il  lui  avoit 
dit.  A  répondu  que  le  fufnommé  l'é- 
toit  venu  voir  travailler ,  lui  avoit  dc- 
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mandé  comment  il  vivoit  dans  ce  pays: 
à  quoi  lui  ayant  répondu  ,  il  lui  pro- 
pofa  de  vivre  avec  lui  ;  &c  leur  Hôtefle 
nommée  Petronille  Hameau  y  ayant 
conlenti  ,  le  dépofant  voulut  bien  lui 
céder  la  moitié  de  fon  lit  ;  que  d'ail- 
leurs il  n'en  avoit  aucune  connoiffan- 
ce  ;  que  quant  à  fon  nom  ,  il  n'avoit 
jamais  voulu  le  lui  dire,  qu'il  l'appelloit 
toujours  Monfieur  :  Que  pendant  tout 
le  tems  qu'il  avoit  vécu  avec  lui ,  qui 
eft  aux  environs  de  quinze  jours  ,  il 
avoit  toujours  un  air  inquiet  &  trou- 
blé ,  au  point  qu'il  lui  croyoit  l'ef- 
prit  aliène  ;  qu'il  parloityowr  &  nuit 
fcul  :  Qu'un  jour  il  lui  avoit  dit  qu'u- 
ne nommée  Mademoifelle  Henriette 
(  fins  dire  où)  lui  avoit  prédit  qu'il 
feroit  un  mauvais  coup  ,  &:  ayant 
vu  au  dépofant  un  cierge  pour  accom- 
pagner la  Proceffion  oii  il  y  avoit  fept 
trous ,  il  dit  au  dépofant  que  Virement 
il  étoit  forcier  ou  magicien  ,  (  ce  qui 
prouve  qu'il  n'éîoit  pas  à  lui-même  )  : 
Qu'enfin  le  dépofant  ne  vouloit  plus 
vivre  avec  lui ,  de  crainte  que  dans  un 
accès  de  fiireur  il  ne  fit  un  malheur. 
Il  m'a  dit  aufli  qu'il  n'avoit  eu  aucune 
connoiffance  particulière  avec  per- 
fonne ,  qu'il  étoit  prefque  toujours  feul, 
&  qu'il  étoit  parti  d'ici  fort  précipi- 
tamment ,  à  caufe  que  le  Magiflrat 
l'avoit  fait  appeller  en  chambre.  A 
quoi  le  répondant  lui  dit  ,  fi  vous 
n'avez  rien  fur  votre  confcience ,  vous 
pouvez  y  aller  en  ftreté  ;  mais  que 
néanmoins  fans  rien  avouer  ,  il  étoit 
parti  pour  Nedouchel  en  Artois:Qu'en- 
viron  un  mois  après,  le  nommé  Jean- 
Baptifte  Lejeune  ,fe  difant  fon  coufm, 
étoit  venu  à  cheval  avec  deux  lettres 
pour  reprendre  (es  effets ,  une  adrelTéc 
à  Petronille  Hameau  ,  &  l'autre  au 
dépofant  qui  étoit  fignée  Damiens  ; 

q^u'alors 
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qu'alors  leclit  coiifm  avoit  dit  audit 
déporant  que  ledit  Damiens  avoit  tué 
un  domcltique  à  coups  de  couteau 
dans  Paris,  Ledit  Damiens  mandoit 
dans  cette  Lettre  qu'il  efpéroit  que  fes 
afi'aires  feroicnt  bientôt  arrangées ,  & 
qu'il  pourroit  aller  à  Paris  ;  mais  le 
dcpoiant  a  dit  qu'il  n'avoit  plus  la  Let- 
tre. Le  dépofant  a  dit  encore  qu'en  fe 
promenant  il  lui  avoit  dit  qu'il  con- 
fioifToit  à  Saint-Omer  M.  Fenet ,  Curé 
de  Sainte  Marguerite  ,  mais  ne  lui  a 
jamais  dit  qu'il  y  avoit  des  parcns  ;  & 
a  voulu  l'y  mener.  Ledit  Robert-Fran- 
çois Damiens  ajouta  aufiî  au  dépofant 
qu'en  ^tfcTunant ,  il  lui  dit  ^fiji  rt- 
tourne  en  France  ;  ouï ,  dit-il  ,  /y  rc- 
tournerai  ;  &Jije  meurs  ,  le  plus  grand 
de  la  terre  mourra  aujji,  &  vous  en  en- 
tendre:^ parler,  (a)  Le  dépofant  dit  auffi 
qu'il  lui  a  voulu  faire  écrire  une  Let- 
tre fans  en  fçavoir  le  fujet  ;  il  en  a 
-commencé  fix  lignes  ,  a  dit  fe  reflou- 
venir  feulement  que  cette  Lettre  com- 
niençoitpar ,  Mademoifelle  Henriette 
me  l'a  toujours  bien  prédit  que  j'aurois 
du  malheur.  Et  fe  recommandant  à 
Madame  ,  pour  que  fa  famille  ne  fiit 
point  impliquée  dans  fon  malheur.  Et 
.ne  pouvant  comprendre  fa  Lettre  ,  ne 
«'expliquant  point  ,  le  dépofant  n'a 
voulu  continuer  de  l'écrire  ,  c'eft  tout 
ce  qu'il  a  dit  fçavoir. 

Le  même  jour  j'ai  fait  venir  le  nom- 
mé Pierre-Roland  Péel  ,  Cabaretier  à 
Zutnoland  ,  chez  qui  la  nommée  Pe- 
tronille  Hameau  m'avoit  dit  qu'avoit 
logé  ,  avant  d'arriver  chez  elle  ,  ledit 
Robert  -  François  Damiens.  Je  lui  ai 
demandé  s'il  fe  fouvenoit  d'avoir  eu 
logé  chez  lui  un  homme  qui  venoit 
dTpres  avec  un  de  ies  frères  qui  étoit 
à  cheval.  Il  m'a  répondu  qu'il  fe  fou- 

(a)  Lorfqu'il  fit  cette  dépofition  ,  Une 
ftdouioit  nullement  que  ce  fût  Robert-Fran- 
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venoit  que  dans  les  premiers  jours 
d'Août  1756  ,  deux  hommes  étoient 
venus  chez  lui  à  dix  heures  du  matin 
avec  un  cheval  &  un  porte-manteau 
bleu  ,  dont  l'un  étoit  vêtu  d'une  redin- 
gotte  bmne  &  un  volant  canelle  avec 
un  chapeau  à  petit  bord  d'or  ,  lequel 
bord  il  a  défait  de  fon  'chapeau  pen- 
dant qu'il  étoit  chez  lui:  Que  ces  deux 
hommes  étoient  de  la  taille  de  cinq 
pieds  cinq  à  fix  pouces ,  tous  deux  les 
cheveux  noirs  :  Que  celui  qui  poitoit 
un  chapeau  bordé  avoit  les  cheveux 
frifés  ,  &  que  l'autre  vêtu  fort  mal  les 
avoit  plats ,  ayant  tous  les  deux  le  nez 
long  ,  mais  que  ce  dernier  l'avoit  en- 
core plus  long  :  Que  celui  qui  avoit 
le  chapeau  bordé  avoit  les  yeux  en- 
foncés ,  avec  un  ticq  dans  la  bouche  ^ 
remuant  toujours  les  lèvres  comme 
s'il  prioit  Dieu:  Que  celui  qui  étoit  mal 
velu ,  étoit  parti  le  lendemain  avec  foa 
cheval  ,  &  que  l'autre  y  avoit  logé 
pendant  huit  jours  ,  pendant  lequel 
tems  il  fe  promenoir  toujours  feul  au- 
tour de  la  Maifon  ,  &  reltoit  fort  fou- 
vent  dans  fon  lit. 

Je  l'ai  interrogé  quel  nom  il  por- 
toit. 

A  répondu  qu'il  lui  avoit  dit  un  nom 
dont  il  ne  fe  fouvenoit  pas  :  Que  pen- 
dant qu'il  étoit  chez  lui ,  il  s'étoit  fait 
faigner ,  &  que  le  dépofant  peu  de 
tems  après  paffant  par  hazard  dans  fa 
chambre ,  il  l'avoit  trouvé  baigné  dans 
fon  fang  ,  n'ayant  plus  la  bande  au 
bras  :  furquoi  lui  ayant  demandé  pour- 
quoi il  laiflbit  couler  fon  fang  tranquil- 
lement fans  appeller  pour  avoir  du  fe- 
cours  ,  que  là  -  deffus  il  lui  répondit 
qu'apparemment  cela  lui  étoit  arrivé 
en  dormant.  Le  dépofant  avoit  appelle 
fa  femme  qui  lui  avoit  rebandé  le  bras. 

cois  Damiens   qui  eût  attenté  à  la  vie  du 
Roi. 

D 
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11  a  ajouté  qaè  (on  fang  rejailliffoit 
comme  un  jet  d'eau,  tantfon  intérieur 
étoit  agité. 

Je  l'ai  interrogé  fi  pendant  le  tems 
qu'il  avoit  été  chez  lui ,  il  n'étoit  point 
en  liaifon  avec  quelqu'un. 

A  répondu  que  non,  qu'il  étoit  tou- 
jours feul  ;  mais  que  le  déposant  le 
foupçonnoit  d'avoir  perdu  l'efpritjOu 
d'avoir  fait  quelque  malheur  ,  le 
voyant  continuellement  inquiet  & 
qu'il  s'agitoit  feul. 

Interrogé  quels  étoient  fes  propos 
pendant  fon  fejour  chez  lui. 

A  répondu  qu'il  parloit  très-peu  , 
mais  qu'il  liu  avoit  demandé  un  jour 
s'il  étoit  en,  fureté  chez  lui  ,  à  quoi 
avoit  répondu  le  dcpof'ant  qu'il  étoit 
fur  les  terres  de  la  Reine. 

Interrogé  s'il  ne  lui  avoit  point  fait 
de  queflions  fur  le  lieu  de  fa  naif- 
fance. 

A  répondu  qu'il  lui  en  avoit  fait  la 
demande  ,  &  qu'il  lui  avoit  dit  feule- 
ment qu'il  étoit  d'Artois,  &  coufin- 
gcrmain  du  Curé  de  Sainte  Margue- 
rite (a). 

Le  dcpofant  a  ajouté  que  fon  frère 
l'étoit  venu  voir  deux  fois  pendant  fon 
féjour  chez  lui ,  Si  qu'il  lui  avoit  ap- 
porté dans  l'un  de  fes  voyages  beau- 
coup de  linge  neuf. 

Interrogé  combien  de  tems  il  étoit 
demeuré  chez  lui ,  &  où  il  avoit  été 
enfiiite. 

A  répondu  ,  qu'il  y  étoit  reûé  huit 
jours ,  &  que  de  chez  lui  il  avoit  été 
loger  chez  le  nommé  Jacobus  MefTe- 
lin  (  ^  )  ,  Cabaretier  au  Pélican  à  Po- 
pcringue  dans  la  Ville;mais  qu'après  il 
étoit  revenu  plufieurs  fois  chez  lui 
boire  de  la  bierre  pendant  le  tems  qu'il 
étoit  dans  l'autre  cabaret. 

(  c  )  Cftte  parente-  eflfaiifTe. 

(^)  Obier vcz  que  le  C;iL>arct  de  Zotno- 
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Interrogé  fi  pendant  qu'il  étoit  chez 
lui  il  n'avoit  point  reçu  de  lettres. 

A  répondu  que  non. 

Interrogé  s'il  ne  fe  fonvenoit  pas  de 
rien  de  ce  qu'avoit  dit  &  fait  cet  hom- 
me. 

A  répondu  que  non  ;  mais  qiie  le 
foir  il  viendrolt ,  au  cas  que  fa  femme 
fe  fou\'înt  de  fon  nom ,  me  le  dire. 

Sur  les  quatre  heures  après  midi  il 
m'ef^  venu  dire  qu'il  s'étoit  nommé 
Pierre  Guillemant. 

C'efi:  tout  ce  qu'il  a  dit  fçavoir. 

Le  même  jour  j'ai  fait  appeller  le 
nommé  Jacobus  MefTelin  ,  Cabaretier 
du  Pélicaaà  Poperingue  ,  qui  m'a  dit 
fe  reffonvenir  d'avoir  eu  logé  chez  lui 
un  grand  homme  dont  le  fignalement 
étoit  pareil  à  celui  fait  par  le  précé- 
dent ;  qu'il  ne  lui  avoit  jamais  voulu 
dire  fon  nom  ;  qu'il  le  croyoit  de  Pa- 
ris ,  l'ayant  entendu  parler  de  cette 
Ville  un  moment  en  pafTant ,  avec 
quelqu'im  qui  étoit  venu  chez  lui ,  & 
qui  difoit  y  avoir  été. 

Interrogé  s'i!  n'avoit  point  eu  quel- 
que converfation  avec  lui. 

A  répondu  que  fçachant  fort  peu  de 
François  ,  il  lui  avoit  peu  parlé. 

Interrogé  quelles  étoient  fes  occu- 
pations pendant  fon  féjour  chez  lui. 

A  répondu  qu'il  étoit  fort  fobre ,  & 
qu'il  parloit  toujours  fenl  ;  &  que 
quand  il  étoit  devant  le  monde  ,  /V  /-«- 
muoit  toujours  as  lèvres  comme  s^il par- 
loit. 

Interrogé  s'il  n'avoit  fréquenté  per- 
fonne ,  ou  reçu  quelque  lettre. 

A  répondu  qu'il  n'avoit  point  reçu 
de  lettres ,  &  qu'il  ne  hii  avoit  vu  au- 
cun commerce  avec  qui  que  ce  foit  ; 
qu'il  fé  promenoit  quelquefois  dans  les 
rues  de  la  Ville ,  ôc  ref^oit  fort  fouverrt 

1.1  nd  efl  à  trois  cens  pas  de  la  ville  de  Pop 
pcringuf. 
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dans  fon  Vit ,  &  qne  quelquefois  il  fai- 
foit  fix  à  fept  fois  le  tour  de  l'Eglife ,  à 
côté  de  la  Prévôté ,  ayant  toujours 
l'air  occupé  ;  qu'un  homme  fe  difant 
fon  frerc  ,  &  même  lui  rcflcmblant  , 
étoit  venu  un  jour  lui  apporter  quel- 
ques effets  ,  &  qu'avant  de  partir  il 
avoir  dit  au  beau-nls  du  dépofant,  que 
ion  frcre  avoit  fait  un  malheur ,  & 
qu'il  le  prioit  de  l'engager  à  aller  à 
l'Eglife  &  à  Confeffe. 

Interrogé  combien  de  tems  il  étoit 
refté  chez  lui, 

A  répondu  qu'il  y  étoit  refté  jufques 
vers  la  fin  du  mois  d'Août ,  qu'il  croit 
que  c'eft  le  3  o  ou  le  3 1  d'Août  ;  &c  que 
de  chez  lui  il  eft  allé  loger  chez  ime 
Marchande  nommée  Petronille  Ha- 
meau ,  en  difant  qu'il  fortoit  de  chez 
lui ,  parce  qu'il  en  coûtoit  trop  cher  au 
Cabaret.  Voilà  tout  ce  que  j'ai  pu  en 
apprendre. 

(  Nota.  Il  faut  obferver  que  la  nom- 
mée Petronille  Hameau  eft  la  première 
perfonne ,  après  le  Valet  de  Ville ,  que 
j'ai  interrogée  ;  c'eft  pourquoi  fa  dé- 
pofition  ,  qui  devroit  fuivre  celle-ci , 
eft  antérieure  ;  &  le  défaut  d'ordre  de 
ces  dépofitions  vient  de  ce  qu'elles 
ni'étoient  faites  en  Flamand  ,  &  que  je 
les  écrivois  en  François  à  mefure  qu'el- 
les m'étoient  faites.  ) 

Comme  mes  recherches  fe  faifoient 
fecretement ,  &:  dans  le  Pays  Etranger, 
je  n'ai  pu  y  apporter  trop  de  précau- 
tion. 

(^Nota.  Ici  finiffent  les  recherches 
de  M.  le  Chevalier  des  Harchies.  ) 

Obfervez  que  par  toutes  ces  dépofi- 
tions la  conduite  &  la  marche  de  Ro- 
bert-François Damicns  font  ftivies  juf- 
qxi'à  fon  départ  de  Popcringue  de 
chez  Petronille  Hameau  le  10  Septem- 
bre ,  à  trois  heures  après-mid  i ,  comme 
on  voit  dans  la  dépofition  ci-dcfllis  de 


D  I  T    P  R  O  C  E  s.  If 

Nicolas  Cuvillicr  ,  Valet  de  Ville  de 
Poperingue. 

(  Nota.  Il  n'a  pu  aller  coucher  loin 
ce  jour  là  ;  &  il  faut  que  ce  foit  le  Di- 
manche I  z  Septembre ,  qu'il  eft  venu 
coucher  au  Cœur  Joyeux  près  Saint- 
Omer ,  6c  non  le  Dimanche  19 ,  com- 
me j'ai  mis  dans  le  Supplément  ,  fans; 
le  fçavoir  pofitivement  ,  autrement 
que  c'étoit  wn  Dimanche. 

Il  eft  enfuite  allé  fe  cacher  dans  un 
Village  des  environs ,  &  le  Dimanche 
26  Septembre  il  eft  allé  loger  à  Fies 
chez  François-Jofeph  Tailly  ,  comnfc 
on  va  voir  par  les  nouvelles  informa- 
tions que  j'ai  tirées  de  fes  autres  pareas, 
qui  le  conduiront  pié  -  à  pié  -  jufqu'à 
Arras ,  &  qiii  le  feront  lufiîlamment 
connoître. 

François-Jofeph  Tailly,  âgé  de  cin- 
quante ans ,  Fermier  au  Village  de  Fiés 
en  Artois,  coufin- germain  du  côté 
maternel  à  Robert-François  Damiens , 
déclare  que  le  i6  du  mois  de  Septem- 
bre dernier ,  fur  les  deux  heures  après 
midi ,  Robert-François  Damiens  eft 
venu  chez  lui  fans  que  le  dépofant  l'ait 
reconnu  ,  attendu  qu'il  ne  l'avoit  pas 
vu  depuis  trente  ans  environ  ;  mais 
Damiens  ayant  dit  fon  nom  ,  &  après 
s'être  fait  connoître  ,  le  dépofant  le 
reçut  chez  lui ,  &  qu'il  y  refta  jufqu'à 
la  fin  du  mois  d'Oftobre  fuivant ,  fans 
qu'il  fe  foit  abfenté  ime  feule  nuit ,  fauf 
qu'il  a  couché  pendant  deux  nuits  chez 
Jean-Baptifte  le  Jofne  ,  Maçon  audit 
Fiés,  déclarant  en  outre  que  ledit  Da- 
miens n'alloit  jamais  voir  perfonne  dans 
le  voifinage,  faiif  qu'il  alloit  quelque- 
fois chez  François  Decroix ,  Cabare- 
tier  audit  Fiés ,  pour  y  boire  Se  jouer 
aux  cartes  avec  les  différentes  perfon- 
nes  qui  s'y  rencontroient ,  fans  que  le 
dépofant  ait  jamais  remarqué  que  ledit 
Damiens  ait  eu  aucune  liaifon  avec 
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perfonne  ,  nî  qu'aucun  étranger  foit 
venu  lui  rendre  vifite.    Le    dépofant 
a  remarqué  que   ledit  Darniens  étoit 
renfermé  en  lui  -  même  ,    &  parloit 
fouvent  feul ,  reftant  quelquefois  cou- 
ché  pendant   deux    ou   trois    jours, 
fans  vouloir  fe  lever ,  difant  qu'il  étoit 
incommodé  ,  &  s'eft  fait  faigner  une 
fois  ;  mais  le  dépofant  a  remarqué  que 
ledit  Damiens  prétextoit  les  incom- 
modités dans  la  crainte  que  le  dépo- 
fant lui  eût  témoigné  quelque  mécon- 
tentement qui  eût  pu  l'obliger  à  fortir. 
Et  dans  les  différentes  converfations 
que  le  dépofant  eût  avec  ledit  Da- 
miens ,  il  apprit  qu'en  arrivant  chez 
lui  il  revenoit  de  Saint-Omer ,    où  il 
avoit  vu  fon  frère  ,  fans  que  jamais  il 
lui  ait  entendu  tenir  auains  difcours 
concernant  les  affaires  du  tems  ,   ni 
contre  le  Roi.   Et  ledit  Damiens  étant 
parti  de  pied  ,  comme  il  étoit  arrivé, 
dit  qu'il  alloit  au  Village  d'Autreville 
voir  fon  coulln  nommé  Damiens  ;  &C 
qu'il  lailToit  chez  le  dépofant  trois  che- 
mifes ,  un  petit  (  a  )  habit  d'Eté  d'étoffe 
jaunâtre,  &  un  petit  porte-manteau 
de  cuir ,  &  qu'il  feroit  venu  reprendre 
fes  effets  à  fon  retour  d'Autreville  ;  le 
dépofant  ne  l'ayant  point  revu  depuis 
ni  entendu  dire  où  il  a  été ,  ni  ce  qu'il 
a  fait  depuis. 

Jean-Baptifte  Lejofne  ,  Maçon  de 
fon  Métier ,  demeurant  au  village  de 
Fiés  ,  âgé  de  quarante  ans  ,  coufm- 
germain  du  côté  maternel  à  4lobert- 
François  Damiens ,  déclare  que  le  27 
(hi  mois  de  Septembre  dernier,  ledit 
Robert -François  Damiens  eu  venu 
chez  lui ,  fans  que  le  dépofant  l'ait  re- 
connu ,  &  a  dit  qu'il  étoit  logé  chez 
François  -  Jofeph  Tailly  audit  Fies. 

(  .1)  LcWits  effets  font  retires  chei  le  dé- 
pofuni ,  i^ui  enarcpondu. 


TRUCTION, 

Le  dépofant  lui  donna  à  dîner  fans 
le  reconnoître  ,  attendu  que  depuis 
trente  ans  environ  il  ne  l'avoit  pas  vii. 
LeditDamiens  étant  reflé  auditFiès  juf- 
qu'àla  fin  du  mois  d'0£l:obre  fuivant, 
dans  les  ditférentes  vifites  qu'il  rendit 
au  dépofant,il  remarqua  qu'il  étoittoii- 
jours  rêveur  &  parloit  feul ,  fans  jamais 
lui  avoir  entendu  tenir  aucun  propos 
fur  les  affaires  du  tems, non  plus  que  fur 
leRoi;le  dépofant  n'ayantpas  remarqué 
que  ledit  Damiens  ait  eu  aucime  liai- 
fon  avecperfonne  ,  ni  qu'aucun  étran* 
ger  lui  ait  rendu  vifite  pendant   tout 
le  tems  qu'il  eft  reflé  audit  Fiés  ;  mais 
a  vu  au  contraire  que  ledit  Damiens  - 
reftoit  couché  pendant  la  plus  grande 
partie  du  tems ,  ic  fur  le  reproche  que 
le  dépofant  lui  fit  fur  fon  air  inquiet  &C 
fombre ,  ledit  Damiens  dit  qu'il  avoit 
tuéim  homme  à  Paris.  Alors  le  dépo- 
fant voulant  fçavoirfi  cet  homme  étoit 
véritablement  tel  qu'il  le  dilbit;  il  l'en- 
gagea à  aller  voir  fes  parens  à  Saint- 
Omer  (^),  ce  qu'ils  firent  ;  &  étant  ar- 
rivés ,  le  dépofant  vit  la  fœur  dudit 
Damiens,  qui  dit  que  fon  frère  avoit 
volé  à  Paris  ,  &  que  la  Maréchauflee 
étoit  à  fa  recherche  :  après  quoi  le  dé- 
pofant &  ledit  Damiens  retournèrent 
à  Fiés  ,  &  ledit  Damiens  avoua  fon 
vol ,  &c  partit  peu  de  jours  après  pour 
aller  au  village  d'Autreville,  à  ce  qu'il 
lui  a  dit.  Le  dépofant  fe  rappelle  ea 
outre,qirun  jour  ledit  Damiens  lui  dit, 
en  parlant  des  nouvelles  de  Paris,  que 
le  Parlement  étoit  puisant.  A  dit  qti'il 
ne  fçait  rien  de  plus ,  fauf  que  ledit 
Damiens  a  lallle  chez  lui  un  couteau 
de  chafîe  affez  propre. 

Jean  -  j^lément  -  Dominique    Da- 
miens ,  Lieutenant  ik  Fermier  au  vil- 

(  i  )  C'efîla  promenaJede  Saint  Omerchet 
l<i  lœur  dont  il  efl  parle  dans  le  Supplément. 
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laee    d*AutrevlIle  ,  âgé  de  quarante     le  2 1  Novembre  que  Beaucourt  l'a  me- 


ans ,  coufin-germain  à  Robert-Fran- 
çois Damiens  ,  déclare  que  dans  le 
mois  de  Septembre  dernier ,  étant  au 
village  de  Fiés  dans  un  cabaret,  11  y 
vit  ledit  Damiens ,  &  firent  connoli- 


né  à  Arras  pour  s'informer  de  fon  figna- 
lement  &  l'y  a  laiiTé.  C'eft  alors  21 
î^ovemb.  au  lieu  de  vefs  le  10,  com- 
me on  a  mis  dans  le  premier  rccueU, 
parla  mémoire  fautive  du  vieux  Réant, 


fance  ilir  ce  qu'il  fe  dit  être  fon  coufm.     qu'il  eft  venu  loger  chez  ledit  Réant  , 
Et  le  trois  ou  le  quatre  de  Novembre     oii  il  eft  bien  mis  qu'il  n'a  logé  que 


fuivant  ledit  Damiens  eft  venu  chez  le 
dépofant  fur  le  foir ,  revenant  de  chez 
Jean-Baptifte  le  Jofne  audit  Fiés;  qu'il 
a  couché  chez  le  dépofant ,  &  le  len- 
demain ne  s'eft  levé  que  fur  les  onze 
heures  du  matin  :  &  après  avoir  diné 
chez  le  dépofant ,  il  partit  pour  aller 
au  village  d'Hernianville.  Dépofe  en 


peu  de  jours  chez  Réant  ;  il  eft  refté 
jufqu'au  17  Novembre ,  qu'il  eft  venu 
loger  au  Lion  chez  Saguet ,  dont  on 
voit  le  détail  dans  les  deux  premiers 
ouvrages ,  jufqu'au  jour  de  Noël, 

A  l'endroit  où,lorfqu'il  logeoit  chez 
Saguet  au  Lion  d'or  ,  on  a  dit  dans 
le  Supplément  qu'il  découchoit  ,  & 


owtre  que  pendant  le  tems  que  ledit     après  la  dépofition  de  Coquin  le  Chi- 
Damiens  eft  refté  chez  lui ,  il  lui  a  vu     rurgien  qui  le  faigna,  qu'il  partit 


un  air  inquiet ,  approchant  de  la  folie , 
parlant  léul,  ce  qui  effraya  beaucoup  la 
femme  du  dépofant ,  qui  fiit  obligée  de 
fe  faire  faigner.  Il  a  entendu  ledit  Da- 
miens tenir  quelques  propos  entre  fes 
dents ,  fans  avoir  pu  entendre ,  ni  con- 
cevoir ce  qu'il  difoit,fauf  qu'il  a  enten- 
du qu'il  alloit  coucher  chez  le  nommé 
Lefévre  au  village  d'Hernianville. 


Mettre  ce  qui  fuit  pour  faire  voir  oii 
îl  pafta  le  tems  qu'il  découcha. 

On  voit  par  le  compte  de  l'Auberge 
du  Lion  d'or  qu'il  faut  que  ce  foit  le  10 
Décembre  qu'il  fiu  faigné ,  parce  qu'il 
ne  prit  que  trois  boudions,  &  que  c'eft: 
le  lendemain  qu'il  découcha  :  depuis 
le  10  jufqu'au  15  Décembre  Robert- 
François  a  découché  quatre  nuits  ;  pour 


Il  faut  reprendre  ici  le  fupplément*  retrouver  ces  quatre  nuits  ,  Neveu  , 
où  l'on  voit  que  Lefévre  dit ,  tjuil  logea     Fermier  de  la  Falefque  à  la  porte  d'Ar- 


cke:!^  lui  cinq  oujix  nuits ,     &  quil  U 
pria  de  U  conduire  ,  &c. 

Nota.  Tout  cela  s'accorde  &  fe  fuit 
parfaitement  bien.  C'eft  le  trois  ou  le 
quatre  Novembre  qu'il  eft  venu  de 
Fiés  à  d'Autreville  ,  où  il  n'a  couché 
qu'une  nuit  ;  de-là  il  eft  allé  chez  Le- 
févre àHermanville  le  cinq  Novem- 
bre, il  y  a  couché  douze  ou  quatorze 
nuits  ,  au  lieu  de  cinq  ou  fix  que  Le- 
févre a  dit ,  fans  s'en  bien  fouvenir  ,  & 
jufqu'au  19  Novembre  qu'ils  ont  été 
enlémblc  chez  Beaucourt  ;  &  c'eft, 
comme  on  voit  dans  le  Supplément , 


ras  ,  a  été  mterrogé ,  &  a  dit. 

Que  le  21 ,  le  21  &le  Z3  Décem- 
bre dernier  Robert-François  Damiens 
eft  venu  coucher  chez  eux  pour  join- 
dre fon  père  avec  qui  il  a  couché  dans 
le  même  lit  ;  que  fon  père  venoit  de 
Saint-Omer  pour  terminer  le  refte  de 
leurs  affaires ,  &  qu'il  lui  a  même  don- 
né un  louis  pour  l'appaifer  ;  Robert- 
François  difputant  beaucoup  fur  leurs 
affaires  ;  &  que  le  22  Décembre  Ro- 
bert-François &  fon  père  ont  pafTé 
une  quittance  enfemble  pardevant  le 
Notaire  Boflu  {a). 


(a)  Cette  quittance  eft  chez  le  Notaire BofTu. 
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Que  pendant  ces  trois  jours  on  n'a 
point  vil  Robert-François  parler  d'au- 
tre chofe  que  de  Tes  affaires  avec  les 
parens ,  ni  avoir  Ijaifon  avec  aucune 
■autre  perfonne. 

Saguet ,  Aubergifte  du  Lion  d'or , 
rappelle  &  interrogé  pour  fçavoir  s'il 
n'avoit  pas  été  loger  ou  coucher  ail- 
leurs ,  &c  s'il  lifoit  les  Gazettes  ou  par- 
loit  nouvelles. 

A  dit  que  s'il  a  encore  découché  de 
chez  lui ,  il  croit  qu'il  fera  refté  à  jouer 
dans  des  eftaminettes  ;  car  il  aimoit  à 
paffer  la  nuit  au  jeu,  y  étant  fort  at- 
taché ;  ainfi  qu'à  fé  lever  tard  :  car  il 
ne  fe  levoit  fouvent  qu'à  deux  heures 
après  midi ,  qu'il  ne  lifoit  jamais  la  Ga- 
zette ,  ni  ne  fe  la  faifoit  lire  ;  qu'il  ne 
ne  fçavoit  pas  ou  prefque  pas  lire  ou 
écrire  ,  &  qu'il  parloit  fi  peu  ,  hors 


STRUCTION, 

avec  lui-même  ,  qu'il  n'avoît  de  COfl- 
vcrfation  fuivie  avec  perfonne  :  Qu'il 
l'a  rencontré  plufieurs  fois  dans  les 
rues  étant  feul  ,&  regardant  les  bâti- 
mens. 

C'eft  le  jour  de  Noël  ,  comme  on 
a  dit  dans  le  premier  Recueil ,  que 
Robert-François  Damiens  eft  forti  de 
chez  ledit  Saguet,  pour  aller  loger  à 
l'Écu  de  France ,  où  font  les  voitures 
publiques ,  &  le  28  Décembre  il  eft 
monte  dans  le  Coche  par  lequel  il  eft 
arrivé  le  3 1  Décembre  1756. 

Fin  des  recherches  faites  par  M.  le 
Prince  de  Croy  ,  Commandant  en  Ar- 
tois ,  au  fujet  de  Robert-François  Dai 
miens  ,  lefquelks  ont  été  commencées  le 
<)  Janvier  ijSy ,  &  finies  le  z%  du  mi- 
me mois. 


PRE  CIS  des  informations  faites  au  fujet  de  Robert-François  Damiensi 
far  M.  le  Prince  de  Croy ,  Commandant  en  y4rtois ,  à  Arras  &  à 
Saint-Omer  les  g  ,  1 1  6^  i  p  Janvier  1 7  5  7  j  G'  parfes  ordres  à  Dwi- 
kerque  par  M.  le  Marquis  de  B^ail ,  Commandant ,  &  par  M.  Is 
Qievalier des Harchies à Saint-yenant ^Ypres £r PoperinguCf  les 2 1,1 
23  6"  24  dudit  mois  de  Janvier. 


Robert  -  François  Damiens  eft 
natif  d'un  hameau  à  une  lieue 
&  demie  de  S.  Pol ,  nommé  la  Tiou- 
loy  {a")  ,  que  les  gens  du  pays  ,  ainfi 
que  le  criminel  ,  prononcent  à  Leul- 
loy.  Il  n'y  a  qu'une  Chapelle  à  ce 
Hameau  qui  eft  de  la  Paroiffe  de 
.^ionchy-Breton  ,  Diocèfe  d'Airas. 
Nota.  Il  n'a  plus  de  parens  dans  ce  vil- 

Il  a  été  baptifé  à  Monchy-Breton  , 
fuivant  fon  cxtrait-baptiftaire  tiré  des 


Regiftres  de  cette  Paroifte  le  9  Jan- 
vier 171 5  ,  &a  été  nommé  Robert- 
François. 

11  eft  fils  de  Pierre-Jofcph  Damiens, 
né  &  baptifé  fur  la  même  ParoifTe  le 
lôOôobre  1 681 ,  &  de  Marie-Cathe- 
rine Guilleinant,  qui  ont  été  mariés  fur 
la  même  Paroiffe  le  9  Juillet  1708. 

Damiens  père  étoit  fils ,  fuivant  fon 
extrait-baptiftaire  ,  de  Robert  &  de 

Marie-Jeanne  de Dans  fon  afte 

de  célébration  de  mariage  on  le  dit  fils 


(a)  Voyez-le  dans  lafeonjie  Carte  de  l'Artois  de  Delifle ,  qu'on  trouve  chez  Buache, 


SËftVANt  AÛD 
de  Plerre-Jofeph,  &  non  de  Robert. 
Lors  de  ce  mariage  ildemcuroit  à  Or- 
lincourt ,  hameau  dépendant  dcMon- 
chy-Breton.  Marie-Catherine  Giiille- 
mant  étoit  fille  de  Pierre  Guillemant  , 
Fermier  à  la  Tieiiloy ,  &  de  Marie- 
Guiflaine  Délabre.  _  ■ 

Robert-François  Damiens  a  à  Saint 
Orner  un  frère  nommé  Antoine-Jo- 
feph  (a)  Damiens,  Peigneur  de  laine, 
(  qu'il  n'avoit  pas  vu  depuis  loiig- 
teras.  ) 

Une  fœur  nommée  Marie-Cathe- 
rine Damiens  ,  veuve  de  Charles 
Cottel. 

Et  à  Paris  un  autre  frère  nommé 
Jacques-Louis  Damiens ,  Domeftique 
chez  M.  Aubin ,  Conléillcr  au  Par- 
lement.^ 

Le  Père  de  Robert-François  Da- 
mions eft  Portier  à  la  Prévôté  d'Arcq 
près  Saint -Orner.  Il  étoit  autrefois 
Fermier  à  OrlincOurt  ,  Paroiffe  de 
Monchy-Breton  ,  dans  une  ferme  du 
fieur  Raulin  d'Eflarts.  Etant  venu 
en  décadence  ,  il  vint  demeurer  à  la 
Tieuloy  en  qualité  de  Meffager:  de-là 
il  fiit  moilfonneur  &  ouvrier  du  fieur 
Petit  ,  lequel  prit  Robert-François 
Damiens  pour  mener  le  tinon  &  l'em- 
ployer à  la  ferme.  Il  avoit  alors 
treize  ans  ou  environ.  Il  étoit  in- 
corrigible ,  même  fon  père  pour  le 
punir  l'a  quelquefois  pendu  par  les 
pieds  ;  on  le  nommoit  Robert  le 
Diale  ;  c'efl  ainfi  qu'on  prononce 
Diable  en  Artois. 

A  l'âge  de  feize  ans  ou  environ 
il  fut  demeurer  à  Bethime  chez  Jac- 
ques-Louis Guillemant  fon  grand-on- 
cle maternel ,  Cabaretier  à  Bethune. 
Damiens  avoit  alors  perdu  fa  mère  : 
ce  Guillemant  mort  vers  1747,  étoit 
marié  avec  Jeanne-Claude  Gonnet  , 


TT  PRÔCY^;  ^    yi 

laquelle  étoit  mère  d'une  Demoifelle 
Marchand ,  dont  il  fera  parle  ci- 
après. 

Cet  oncle  fît  apprendre  à  Robert- 
François  à  lire  &  à  écrire ,  &  com- 
mença à  le  faire  étudier  ,  fans  néan- 
moins qu'il  ait  été  mis  dans  aucun 
•Collège  ;  mais  n'ayant  pas  voulu  ap- 
prendre ,  il  le  mit  en  apprentiffage 
chez  lin  nommé  Beauvente  ,  Serni- 
rier  ,  rue  du  Rivage.  C'cft  de-là  qu'il 
s'eft  engagé  ,  il  a  déferté  6c  a  été  ra- 
cheté par  cet  oncle  pour  environ 
400  liv;'--'^  '■'•';-■    ';';''l.  ■ 

Après  qiioî  il  a  cfuïtfë   cet,  oncfe 
■qui  ne  l'a  plus  fevCi  depuis.       '->'^„ 
-    '  Dès  fa  jeuneffe  ledit  Robert-Fran- 
çois Damiens  étoit  taciturne. 

Robert-François  Damiens  a  fervi 
un  Officier  au  fiége  de  Philisbourg  , 
■  d'où  il  eft  revenu  avec  la  fièvre. 

Jean-François  Neveu  fon  parent 
éloigné  ,  alors  Maître-d'Hôtel  des  Jé- 
fuites  du  Collège  de  Louis-le-Grand  , 
le  retira  &  le  mit  valet  commun  au- 
dit Collège  ,  dont  il  a  été  chaffé  peu 
après  :  il  eft  rentré  enfuite  audit  Col- 
lège valet  d'un  Pcnfionnaire ,  &  a  en- 
core été  chaffé  pour  les  impertinences 
qu'il  difoit  contre  les  Jéfuites  vers 
1738  &  1739. 

Nicolas  Breuvart ,  qui  étoit  alors 
Portier  des  Jéfuites  ,  l'a  vu  quelque- 
fois dans  le  Collège;  mais  ledit  Breu- 
vart &  ledit  Neveu ,  Maître  d'Hôtel  , 
difent  qu'il  y  a  de  cela  plus  de  vingt 
ans.  Que  dès  ce  tems-là  il  étoit  taci- 
turne en  dedans ,  &  que  tout  le  mon- 
de le  fuyoit  :  qu'on  ne  pouvoit  lui  ar- 
racher une  parale  ;  &  que  quand  il 
parloit  ,  il  n'achevoit  fouvent  qir'en 
niarmotant  tout  bas  ,  &  qu'if  paroif- 
foit  parler  intérieurement. 

Ils  ne  l'ont  prefque  phts  revu'  dé- 


(  3  )  Ce  frère  paffe  pour  dévot  >  &  pour  avoir  plus  de  Livres  de  piété  que  de  meubles» 
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puis  ,  hors  en  dernier  lieu  à  Arras. 

Ledit  Neveu  dit  que  ledit  Damiens 
ayant  eu  quelques  mauvaifes  affaires , 
il  s'engagea  comme  foldat  à  M.  de 
Montboifîîer,  Commandant  des  Mous- 
quetaires ,  pour  la  Compagnie  de 
M.  fon  frère ,  &  a  eu  le  fecret  depuis 
de  retirer  fon  engagement  du  porte- 
feuille de  M.  de  MontboiiTien 

Lefdits  Breuvart  &c  Neveu  difent 
qu'il  voyoit  au  Collège  le  nommé 
Saint  Julien  ,  qui  étoit  alors  Laquais 
de  M.  l'Abbé  Chomel  ,  Chanoine 
d'Arras ,  (  qui  efl  à-préfent  à  Paris  rue 
Saint  Antoine.  )         ;    ;  ';,p    • 

Qu'ils  croyent  que  ledit  Damipns 
a  fait  plus  de  foixante  Maîtres  à  Pa- 
ris ;  qu'il  ne  pouvoit  fe  tenir  nulle 
part ,  quoiqu'il  fervît  en  honnête 
homme  ;  qu'il  les  quittoit  à  propos  de 
rien ,  quelquefois  fans  demander  fes 
gages  ,  qu'il  a  fervi  plufieurs  perfon- 
nes  de  robe ,  entr'autres  Neveu  cite 
M.  de  Lys  ,  Confeiller  au  Parlement, 
&  d'autres  de  toute  efpece ,  dont  il  ne 
fe  rappelle  pas  les  noms. 

Ils  ajoutent  qu'il  eft  marié ,  &  qu'il 
a  ime  grande  fille  ;  que  fa  femme  de- 
meuroit  Cloître  Saint  Etienne  des 
Grès  avec  fa  fille  ;  que  la  femme  du 
nommé  Saint  Julien  demeuroit  là  au- 
près ,  que  c'eft  de-Ià  que  peut  être  ve- 
nue leur  connoiffance. 

Qu'un  des  Maîtres  oii  il  a  demeuré 
le  plus  long-tems  efl  M.  de  la  Bour- 
donnaye ,  qu'il  a  eu  part  au  partage 
de  fa  garderobe  à  fa  mort. 

Voilà  tout  ce  qu'on  trouve  dans  k 
premier  Cahier  &  le  Supplément  juf- 
qu'au  vol  fait  par  Damiens  en  Juil- 
let 1756. 

Voici  le  fignalement  que  Neveu  , 
ancien  Maître  d'Hôtel  des  Jéfuites  , 
&  parent  de  Damiens  ,  en  donne  au 
premier  Cahier, 


S  T  R  u  c  T I  o  M  ; 

Robert  -  François  Damiens  a  cinq 
pieds  cinq  pouces  au  moins,  les  yeux 
enfoncés,  le  vilage  long,  le  nez  aqui- 
lin  ,  les  cheveux  bnms  6c  épais ,  le 
teint  vif  en  couleur,  la  peau  affez 
blanche  ,  ayant  la  parole  embar- 
raffée. 

Il  efl  d'un  efprit  inquiet  ,  mélan- 
colique ,  mécontent  &c  frondeur  ,  &C 
même  dérpngé  ,  parlant  quelquefois 
feul  avec  une  efpece  de  ticq. 

Il  paroît,  fuivant  un  avertiffement 
du  fieur  CoutalUoux  ,  Infpefteur  de 
Police,  que  le  5  Juillet  17^6  Ro- 
bert-François Damiens  a  volé  chez  le 
fieur  Defprez  ,  Négociant ,  rue  des 
Bourdonnols  ,  deux  cens  quarante 
louis  d'or  qu'on  a  fçù  depuis  appar- 
tenir à  M.  Michel ,  Négociant  à  Pe- 
tersbourg. 

Il  efl  arrivé  en  pofle  à  cheval  vers 
le  6  Juillet  à  Arras  ,  6c  efl  defcendu 
à  l'auberge  qui  a  pour  enfelgne  les 
Rofettes,  fur  la  grande  Place.  De-lèi, 
il  a  été  rendre  vlfite  à  Réant ,  Cabare- 
tier,  au  petit  Doidlens  en  la  Cité,  le- 
quel l'a  reconduit  aux  Rofettes  où  il  a 
pris  un  cheval  de  louage  pour  aller  à 
Hermanville  ;  &  dans  le  moment 
qu'il  efl  monté  à  cheval ,  il  a  voulu 
donner  un  écu  aux  pauvres  qui  fe  pré- 
fentoient  à  lui.  Reant  le  réprimanda 
de  cette  profiifion  :  il  avoit  montré  fa 
bourfe  qui  étoit  un  petit  rouleau 
dans  un  bas  de  foie  ;  il  paroiffoit  qu'il 
y  avoit  dedans  environ  vingt  louis 
d'or.  Il  avoit  alors  une  vefle  rouge 
galonnée  &  un  volant  de  camelot 
Ijrun  :  il  alloit  à  Hermanville  voir  fa 
tante  Marie  -  Gulflaine  Guillemant  , 
veuve  de  Michel  Lefevre  ,  vivant 
Fermier  à  Hermanville. 

Cette  tante  a  dépofé  qu'il  vint  chez 
elle  en  Juillet  ou  Août  (  c'efl  vers  le 
6  Juillet  )  ,  un  jour  fur  les  cinq  heu- 
res 
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monté  fur  un  cheval  de     difant  qu'il  alloit  à  l'armée  à  Dun- 

kerque. 

En  partant  d'Arras  il  a  pafTé  à  Be- 
thiine  ,  c'efl:  le  huit  ou  le  neuf  de 
Juillet ,  &  y  eft  arrivé  en  pofle  à  che- 
val chez  une  Dame  Lefevre  ,   où  il 


f  es  du  foir  , 

louage ,  que  comme  elle  ne  le  recon- 
noiffoit  pas,  ne  l'ayant  pas  vî'i  depiiis 
l'âge  de  treize  à  quatorze  ans  ,  il  lui 
dit  qu'il  étoit  fon  neveu,  qu'il  revenoit 
de  Paris  pour  terminer  fon  procès  par 
une  tranlkftion  ;  que  pendant  le  fou- 
per  il  ne  parla  que  de  fes  affaires  ; 
qu'après  le  fouper ,  comme  elle  n'avoit 
pas  de  lit ,  elle  le  mena  coucher  chez 
Pierre  Guillain  Lefevre  fon  fils  Fer- 
mier audit  lieu  d'Hermanville. 

Lefevre  dépofe  que  Damiens  a  cou- 
ché deux  nuits  chez  lui  ;  quefçachant 
par  lui  qu'il  venoit  de  Paris  ,  il  lui  a 
demande  des  nouvelles  du  tems  ,  &c 
ledit  Damiens  lui  a  tenu  un  difcours 
tendant  à  faire  voir  qu'il  étoit  fort  at- 
tache au  Parlement  &  fort  peu  aux 
Ecclcfialliques. 

Que  le  troifiéme  jour  voyant  fes 
parens  fort  occupés  à  la  moiflbn  ,  il 
partit  fur  fon  cheval ,  laiflant  deux  pai- 
res de  bas  ,  un  bonnet  &  une  velle 
rouge  qui  font  encore  chez  ledit  Le- 
fevre. 

D'Hermanville  Damiens  fiit  au  vil- 
lage de  Manin  voir  deux  tantes  ma- 
ternelles nommées  Guillemant  ,  ma- 
riées à  Albert  &  Louis  Placet 
■n'avoit  vus  avant  ce  tems.  Il 


quii 
dîné 


n'a  fait  que  boire  un  coup  ,  tenir  des 
propos  indifFérens  ,  &  remontera  che- 
val j  d'où  il  a  été  tout  de  fuite  avec 
fon  portillon  chez  la  Dame  Marchand  , 
demeiu'ante  aufîi  à  Bethime.  (  c'eft 
cette  belle-fille  de  fon  grand-oncle 
Guillemant  dont  il  a  été  parlé  au  com- 
mencement ).  Il  n'y  efl:  refré  qu'envi- 
ron un  quart  d'heure  à  parler  des  af- 
faires qu'ils  avoient  enfemble  ,  difant 
qu'il  lui  feroit  bien  perdre  fon  procès. 
On  a  vu  qu'il  avoit  de  l'or  en  payant 
fon  poflillon  ;  &  comme  ce  portillon 
lepreffoit ,  il  a  remonté  à  cheval,  di- 
fant qu'il  alloit  changer  de  chevaux  à 
la  porte  qui  eft  hors  la  Ville  ;  &  il  a 
dit  à  ladite  Dame  Lefevre  que  c'étoit 
pour  aller  à  Saint-Omer. 

Il  faut  qu'il  ait  palTé  fans  s'arrêter  â 
Aire.  Il  eft  venu  coucher  ce  jour-là 
neuf  Juillet  au  Cœur-joyeux  à  la  porte 
de  Saint-Omer  ;  ôc  c'efl  le  Samedi  dix 
Juillet  à  fept  heures  du  matin  qu'il  eft 
entré  à  Saint-Omer. 

Il  a  été  à  Saint-Omer  chez  fon  frère 


chez  Albert  Placet,  &  y  ert  refté  deux     Antoine-Jofeph  Damiens  ,  ne  l'ayant 
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heures  à  difputer  fur  leurs  intérêts  de 
iamille,  de-là  a  été  au  Village  de  Penin 
pour  y  marchander  lui  cheval  ;  &  ne 
l'ayant  point  acheté,  il  revint  repren- 
dre le  fien ,  &  partit ,  à  ce  qu'il  dit, 
pour  revenir  à  Arras. 

En  effet  il  revint  à  Arras ,  fut  chez 
M.  Sohier  lui  dire  que  fes  parens  ne 
vouloicnt  pas  s'accommoder.  C'crt  le 
huit  Juillet  qu'il  lui  fit  faire  ime  Re- 
quête contre  fes  parens, qui  fut  répon- 
due le  lendemain  ;  &  le  même  jour 
huit  Juillet  il  repartit  fur  fon  cheval  en 


pas  trouvé  chez  lui  ,  on  l'a  mené  â 
l'endroit  011  il  travailloit.  Son  frère 
ne  le  reconnoifTolt  pas  ,  (  le  frère  a 
dit  qu'il  y  avoit  vingt-cinq  ans  qu'il 
ne  l'avoit  vu.  ) 

Qu'ils  furent  dans  un  Cabaret ,  chez 
un  nommé  Catouillard  ,  où  Robert- 
François  Damiens  donna  à  fon  frère 
de  l'argent ,  fans  vouloir  lui  dire  d'où 
il  venoit  ;  &  qu'il  lui  difoit  prenez 
hardiment  ,  parce  que  fon  frère  fe 
faifoit  une  peine  de  prendre  cet  ar- 
gent fans  fçavoir  d'où  il  ver.oit.  Qno. 
E 
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Leclcrcq  d'abord  dans  une  boutîqiKr 
où  il  n'a  pas  trouvé  ce  qu'il  vouloir, 
de-là  ils  allèrent  chez  Duwurc  Mar- 
chand Clinquaillier  ,  rue  de  l'Ecri- 
toire  ,  où  ledit  Robert-François  Da- 
micns  a  acheté  un  couteau  de  corne 
noirâtre  qu'ilapayé,  à  ce  qu'on  croit, 
dix-huit  fols  ;  il  y  en  a  auffi  acheté  un 
autre  à  fon  frère  avec  fix  couteaux  de 
table,en  lui  difant:  tu  n'as  rien,  je  veux 
te  nipper. 

De-là  ils  ont  été  chez  un  Marchand 
Fayancier  ,  nommé  Dumets  ,  où  il  a 
acheté  à  fon  frère  pour  1 5  liv.  ds 
fayance,  &  comme  fon  frère  ne  le 
vouloit  pas  ,  en  difant  à  quoi  bon  tout 
cela  à  des  pauvres  gens  ;  à  ce  mot 
Robert- François  Damiens  qui  avoit 
de  la  vanité  ,  le  regardoiî  d'un  très- 
mauvais  regard  de  côté. 

Le  même  jour  Dimanche  onze  Juil- 
let il  foupa  chez  fon  frère  ,  &  fut  cou- 
cher chez  fa  fœur. 

Le  Lundi  douze  ou  le  Mardi  treize  il 
acheta  un  matelas,  un  traverfm  &  ime^ 
robe  pour  fa  nièce  qui  a  quinze  ans. 
Son  frère  qui  ne  foucioit  point  de 
CCS  préfens ,  a  vendu  depuis  la  robc 
41  liv.  pour  reftituer  ,  fçachant  que 
l'argent  venoit  d'un  vol. 

Comme  la  famille  étoit  dans  l'in- 
quiétude de  fçavoir  comment  il  avoit 
tant  d'argent  ,  fi  c'étoit  qu'il  avoit 
abandonné  fa  fem.me ,  car  il  difoit  en 
arrivant  que    fa   femme    &   fa    fille 


fon  frère  vouloit  l'engager  à  prendre 

un  métier  ou  établiflement  pour  em- 
ployer fon  argent.  Robert -François 

mena  fon  frère  fur  le  marché  ;   &  lui 

ayant  dit  ,  comme  te  voilà  fait  ,  je 

veux  te  faire  du  bien  ,  il  lui  acheta 

pour  191  liv.  de  laine  pour  lui  faire 

travailler  pour  fon  compte ,  au  lieu  de 

pauvre  journalier  qu'il  étoit:  :  ils  au- 

roient  partagé  le  profit.  Trouvant  le 

logement  de  fon  frère  trop  mauvais , 

il  alla  loger  chez  fa  fœur  Catherine 

Damiens  veuve  Collet  fur  l'Ate  (c'eft 

un  Cimetiv^re  Saint  Adrien  )   &  lui 

donna  54  liv.  pour  qu'elle  augmentât 

fon  ordinaire ,  (  fa  fœur  ne  l'avoit  ja- 
mais vu.  ) 

Le  Dimanche  onze  Juillet  il  fut 
trouver  fon  père  à  Arcq  ,  ou  fon  père 
Feft  venu  trouver  ;  &  l'après-midi  le 
père  &  les  deux  frères  forent  à  Saint- 
Omer  au  Cathéchifme  à  Samte  Mar- 
guerite. 

Robert-François  s'impatienta  con- 
tre fon  frère  de  le  tenir  -  là  ,  fortlt 
avant  Vêpres  avec  fon  père  ,  &  fot  à 
Arcq  à  un  cabaret  ;  &  fon  frère  Vy^ 
étant  venu  trouver  il  k  moqua  de  lui 
d'avoir  de  la  rehgion  ;  il  fe  moqua 
aufli  de  fa  petite  nièce  d'aller  fi  fou- 
vent  à  l'Eglife  ,  &C  fit  connoître  par 
fes  propos  qu'il  n'avoit  pas  de  reli- 
gion. 

En  revenant  ,  comme  on  lui  de- 
mandoit  des  nouvelles  des  affaires  du 
tems  ,  &  s'il  n'y  avoit  pas  encore  des 
reftis  de  Sacremens  ,  il  a  dit  qu'oiii  &C 
en  a  raconté  quclqu'uns  ,  en  difant 
quefi  le  Roi  faifoit  bien,  il  feroit  pen-  ^ 
dre  quelques  Eccléfiafliques  pour  en  miens  étoit  dehors,  fon  frère  Antoinc- 
impofer  aux  autres.  Jofeph  Damiens  reçût  une  lettre  du 

De  retour  à  la  Ville  chez  fa  fœur  ,  frère  qui  étoit  à  Paris  chez  M.  Aubin  , 
il  a  dit  à  fon  frère  qu'il  avoit  perdu  qui  éclaircit  tout  le  mylK-re  ;  mais  il 
fon  couteau  chez  le  Perruquier  ,  ils  la  garda  jufqu'au  foir  vers  dix  heures- 
ont  été  les  deux  frères  avec  le  nommé     pour  être  fcul. 


mortes ,    & 


tergiverfoit 


là- 


etoient 
deffus. 

Vers  le  treize  Juillet  vers  midi  ,  &" 
dans  un  tems  où  Robert-François  Da- 
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Alors  Antolne-Jofeph  Damiens  &c 
v:i  femme  firent  venir  ledit  Leclcrcq  , 
<^ui  demeure  à  une  porte  de-là ,  &c  qui 
nt  la  lefture  de  la  lettre ,  où  le  frère 
<le  Paris  annonçoit  que  le  i\\  Juillet  , 
(  c'eft  le  cinq  )  Robert-François  Da- 
miens avoit  volé  environ  400  louis  ; 
&  le  frère  de  Paris  faifoit  de  grandes 
lamentations  contre  fon  frère  le  vo- 
leur, d'avoir  été  capable  d'une  pa- 
reille aftion. 

On  écrivit  tout  de  fuite  au  frère  de 
Paris  de  tâcher  d'engager  le  maître  de 
ne  fe  point  plaindre  ,  qu'ils  ramafle- 
roient  tout  ce  que  Robert-François 
Damiens  avoit  déjà  donné  &  dépenfé 
pour  eux,&:  qu'ils  tâcheroient  de  l'en- 
gager à  faire  reftitution  du  refte. 

Le  lendemain  14  Juillet  1756  on  fit 
lefture  à  la  fœur  de  Damiens  de  cette 
lettre,  &  on  convint  de  ne  la  lui  pas 
montrer,  de  peur  qu'il  n'allât  faire  un 
mauvais  coup  contre  fon  frère  à  Paris. 

Antoine-Jofeph  Damiens  déclara  à 
fon  frère  qu'il  fçavoit  la  chofe  &  d'où 
lui  venoit  fon  argent ,  lui  parla  avec 
piété  ,  l'engageant  à  entrer  en  lui- 
même,àfe  convertir  &  à  reftituer  en- 
tièrement. 

A  cette  nouvelle  Robert-François 
Damiens  frit  frappé ,  enfuite  il  entra  en 
fiireur  fur  ce  qu'on  difoit  la  fomme 
trop  foite ,  il  difoit  qu'il  n'y  avoit  pas 
tant  ;  fa  nu-eur  fut  au  point  qu'on  croit 
qu'il  voulut  fe  détruire ,  &c  que  c'efl 
alors  qu'il  a  pris  quelques  mauvaifes 
drogues  pour  fe  faire  mourir  ;  il  vou- 
loit  auffi  fe  faire  faigner ,  mais  on  l'en 
empêcha  de  peur  qu'il  ne  laifsât  couler 
fon  fang. 

Il  frit  très-malade  de  ce  qu'il  avoit 
pris  ;  on  appella  M.  Leys  Médecin ,  qui 
hù  trouva  le  poux  fort  embarrafle  & 
irrégulier,  les  yeux  fort  égarés  ,  l'air 
taciturne,  ne  parlant  que  par  mono- 
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fyllabes  ;  n'ayant  pu  vérifier  s'il  avoit 
pris  du  poifon  ,  il  ne  lui  ordonna 
qu'une  grande  quantité  d'eau  tiède  , 
pendant  fa  maladie  qui  a  duré  quatre 
ou  cinq  jours  au  lit. 

Il  faifoit  toutes  fortes  de  folies ,  il 
pleuroit  quelquefois  &  ne  cralgnoit 
pas  la  mort,  mais  le  deshonneur  de  fa 
famille  ;  c'efl:  là  ce  qui  le  tourmentoit 
(car  il étolt  mangé  de  vanité).  On  le 
prefla  de  fe  confefler  ,  ayant  dit  qu'il 
y  avoit  long-tems  qu'il  n'avoitétécon- 
feflé  :  mais  il  ne  voulut  pas,  de  peur 
d'être  trahi  par  un  Confefl'eur ,  il  di- 
foit qu'il  y  en  avoit  im  qui  avoit  dit 
quelque  chofe  de  fes  galanteries  ;  il 
ajoutoit  avec  votre  f . . . .  Curé,  n'eft- 
ce  pas  là  encore  de  vos  dévots  ?  On  lui 
en  propofoit  plufieurs  ,  il  parloit  mal 
de  tous ,  &c  difoit  qu'avec  tout  cela  on 
le  feroit  pendre.  Il  ne  voulut  jamais  en 
voir  &  il  étoit  comme  un  diable  incar- 
né ,  aufil  étoit-il  frirnommé  dans  fa  fa- 
mille Robert  le  diable. 

Son  frère ,  de  concert  avec  le  Curé, 
cherchoit  à  le  faire  enfermer  dans  une 
mailbn  de  force  à  Saint  -  Venant ,  ou 
à  Armanîieres  ;  Damiens  le  vouloit 
bien  ,  enfuite  il  ne  le  vouloit  pas  ;  on 
ne  put  le  déterminer  à  y  confentlr  pour 
ce  moment  là ,  mais  il  promit  d'y  con- 
fentlr quand  il  auroit  fait  un  tour  à 
Dunkerque  pour  voir  la  mer  (l'on 
croitque  c'étoit  pour fejetter  dedans). 
Son  frère  &  fa  fœur  pour  l'appaifer 
promirent  de  faire  avec  lui  ce  voya- 
ge ;  &  pour  le  convertir,  fon  frère  qui 
a  beaucoup  de  Livres  de  piété ,  lui  en 
donna  un  qu'on  croit  être  Prières  & 
Infl^ruftions  Chrétiennes. 

Pendant  la  maladie  fon  frère  avoit 
été  à  Saint -Venant ,  pour  voir  fi  aux 
Bons-Fils  on  pouvolt  recevolrRobert- 
François  Damiens  ;  on  le  lui  promit , 
mais  il  ne  penfa  pas  à  demander  s'il- 
El) 
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falloit  pour  cela  une  autorifation  du 
Juge  ,  de  forte  que  depuis  on  refufa  de 
l'y  recevoir  faute  de  cette  autorifa- 
tion. 

Vers  ce  tems-là  Robert-François 
avoit  dit  à  fa  fœur  qu'une  Dame  de 
Paris  lui  avoit  donné  fon  horofcope  , 
en  lui  regardant  la  main ,  &c  lui  avoit 
prédit  qu'il  feroit  un  vol  ôc  qu'il  pé- 
riroit  pour  le  8  Août  fuivant ,  &c  en 
conféquence  il  comptoit  toujours  pé- 
rir pour  ce  tcms-là ,  &  juroit  contre 
cette  donneufe  d'avanture. 

Pendant  le  féjour  qu'il  a  fait  à  Saint- 
Omer,  il  eiî  très-peu  foiti ,  &  on  ne 
croit  pas  qu'il  y  ait  eu  aucune  liaifon 
particulière. 

Le  Vendredi  23  Juillet  1756  Ro- 
bert-François Damiens  partit  avec  fon 
frère  &  fa  fœur  pour  aller  à  Dunker- 
que  voir  le  camp  &c  la  mer  ;  Antolnc- 
Jofeph  fon  frère  revint  feul  le  lende- 
main 14. 

Il  retourna  au-devant  d'eux  le  Di- 
manche 15  jufqu'àune  partie  du  che- 
min ,  pour  empêcher  fon  frère  d'arri- 
ver ,  fur  le  foupçon  qu'on  le  cher- 
choit,  &ne  les  ayant  pas  vus,  il  revint 
&c  repartit  le  lendemain  26  ,  &  flit  à 
cheval  les  rejoindre  à  Dunkcrque. 

Le  Mardi  27  la  fœur  de  Damiens  eft 
revenue  feule  à  Saint  Omer  ;  les  deux 
frères  font  partis  pour  aller  à  Saint 
Venant  où  l'on  vouloit  mettre  Robert- 
François  Damiens  aux  Bons-Fils, mais 
on  le  refufa  faute  d'autorifation  de 
Juge. 

Pour  aller  à  Saint-Venant  ils  firent 
un  grand  détour  pour  ne  pas  repaffer 
par  Saint-Omer ,  où  la  fœur  avoit  dit 
en  arrivant  que  Robert-François  Da- 
miens étoit  retourné  direiiemcnt  à 
Paris. 

Pendant  leur  féjour  à  Dunkcrque 
&n.aoit  qu'ils  n'ont  vu  que  deux  fieiu-s 
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Champagne  ,  dont  l'un  eft  Eclufier  à 
l'Eclufe  de  Mardik  ,  fauxbourg  de 
Dunkerque  ,  &  l'autre  Piqueur  des 
ouvrages  du  Roi. 

Robert-François  y  a  fait  encore  em- 
plette de  quelques  hardes  pour  fon 
frère  ,  &  de  petits  préfens ,  chez  ces 
fleurs  Champagne. 

Sa  fœur  ne  l'a  point  quitté  ;  on  af- 
fure  que  là  il  n'a  point  eu  de  liaifons 
dangereufes  avec  les  Etrangers ,  feu- 
lement qu'il  a  eu  la  hardieffe  de  pafler 
au  milieu  des  Archers  ;  mais  pour  l'E- 
tranger ,  on  croit  qu'il  n'y  a  rien  & 
que  ce  n'eft  pomt  un  homme  à  s'ou- 
vrir à  perfonne. 

Son  frère  voyant  qu'on  ne  vouloit 
pas  le  recevoir  à  Saint-Venant  ,  & 
cherchant  à  le  mettre  en  sûreté ,  le 
mena  du  côté  d'Ypres,  où  il  logea  dans 
un  fau-xbourg  d'Ypres  de  la  porte  Bail- 
Icul ,  la  première  auberge  à  droite. 

Il  a  été  enfuite  à  Poperingue ,  où  il 
a  logé  dans  différentes  auberges  ,  en- 
tr'autres  dans  celle  qui  dépend  de  la 
Prévôté ,  où  il  a  été  laigné  &  a  voulu 
laifler  couler  fon  fang  pour  fe  détmi- 
re.  On  croit  auffi  qu'il  a  été  dans  dift'é- 
rens  endroits  pour  fc  cacher ,  que  de 
Poperingue  il  s'eft  rapproché.  Pour- 
lors  fon  frère  Antoine-Jofeph  n'étoit 
plus  avec  lui  ;  mais  Robert-François 
lui  ayant  écrit  de  venir  le  trouver  , 
qu'il  étoit  dans  une'grande  défolation  , 
fon  frère  fin  le  trouver  vers  le  mois 
d'Août  :  Que  Robert-François  lui  pa- 
rut touché  de  repentir ,  pleura  beau- 
coup en  voyant  la  lettre  de  fon  frère 
de  Paris  qui  difoit  que  fa  femme  avoit 
été  fe  jetter  aux  pieds  de  fon  maître 
volé  ;  qu'il  promit  que,  fi  on  pouvoit 
le  retirer  dans  quelque  village  ,  il  fe 
confefteroit  à  M.  le  Curé  de  Sainte 
Marguerite  :  mais  fur  ce  que  fon  frère 
lui  propofa  d'aller  poiu  cela  travaillei:/ 
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à  la  terre  dans  un  vîllago  ,  fa  vanité 
l'en  empêcha,  &  tout  cela  en  relia  là. 

Vers  le  Dimanche  19  Septembre 
Robert-François  Damicns  eft  venu  au 
Cœur-joyeux  à  la  porte  de  S.  Orner  ; 
de-là  il  redemanda  à  fa  fœur  quatorze 
louis  (qu'il  hd  avoit  confiés  apparem- 
ment), menaçant ,  fionne  les  lui  rcn- 
doit,de  fe  taire  pendre  &  de  deshono- 
rer la  famille.  De-là  il  retourna  faire 
un  tour  du  côté  de  Poperingue ,  à  ce 
qu'on  croit ,  d'où  le  Magiftrat  l'a  fait 
ehaflcr. 

On  ne  croit  pas  que  pendant  fonfé- 
jour  hors  du  Royaume  il  ait  entretenu 
de  correfpondances  dangereufes  avec 
l'Etranger,  ni  queperfonne  l'ait  porté 
à  faire  de  mauvais  coups ,  d'autant  que 
c'eft  un  caractère  qui  ne  s'ouvre  à 
perfonne ,  &  que  les  gens  de  Pope- 
ringue ont  dit  à  fon  frère  qu'il  relîoit 
le  plus  fouvent  dans  fon  lit. 

Le  25  ou  le  a6  Septembre  il  llit, 
fans  repaffer  par  Saint  Orner  ,  à  Fiés 
en  Artois ,  à  trois  lieues  de  Saint  Pol , 
où  il  a  demeuré  environ  cinq  à  fix  fe- 
maines,  chez  Jofeph  Taillis  Fermier  à 
Fiés  &  fon  coiifm  maternel ,  qu'il  y  a 
toujours  couché ,  reliant  beaucoup  au 
lit ,  vivant  en  fainéant ,  qii'il  aimoit  le 
jeu  &c  a  perdu  quelque  argent ,  qu'il 
étoit  nourri  gratis  comme  parent  ; 
qu'il  étoit  taciturne  ,  qu'il  a  dit  ime 
fois  qu'un  Confefleur  avoit  parlé  de  fa 
confeflion  ;  qu'il  y  avoit  eu  une  émeu- 
te à  Paris  ;  qu'il  revoit  &c  parloit  fou- 
vent  feul  :  qu'il  a  dit  qu'il  âvoit  liu 
deuxième  eu  le  m.alheur  de  tuer  un 
homme  à  coups  de  couteau  ;  qu'il  n'a 
jamais  parlé  de  fon  vol ,  ni  duRoi ,  ni 
des  affaires  du  tems. 

Pendant  fon  féjour  à  Fiés ,  &  vers 
la  fin  de  ce  féjour  ,  il  vint  un  Samedi 
après  midi  à  S.  Orner  avec  fon  coufin 
de  Fiés ,  il  joignit  fon  frcre,6c  le  força 
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de  lui  remettre  im  billet  de  300  livres 
qu'il  avoit  prêtées  à  quelqu'un  de  fes 
parens.  Ils  difputerent  fort  enfemblc , 
Robert-François  Damiens  fortit  com- 
me un  furieux ,  retourna  à  Fiés  ,  d'où 
il  ne  paroît  pas  qu'il  foit  revenu  depuis 
à  S.  Omer. 

De  Fiés  ,  Damiens  a  été  à  d'Autre- 
vlUe ,  où  l'on  croit  qu'il  a  été  deux 
jours  ;  de-là  ,  il  paroît  qu'il  efl  revenu 
chez  fes  parens  à  Hermanville  ,  &;  qu'il 
a  été  loger  cinq  à  fix  nuits  chez  fon 
coufm  Pierre  Guiflain  Lefevre  ,  Fer- 
mier audit  lieu. 

Ce  Lefevre  dans  fa  dépofition  dit , 
que  ce  tlit  après  la  remife  ou  femaille 
vers  le  milieu  du  mois  d'Odobre.  On 
ajoute  dans  le  fupplément  qu'il  faut 
que  ce  foit  vers  la  fin  d'Oûobre.  (On 
va  voir  que  ces  époques  ont  peine  à; 
fe  lier  avec  la  fuite  pour  le  fait  du  nom-- 
méBeaucourt.) 

Damiens  étant  à  Hermanville ,  fut- 
chez  le  Curé  lever  l'extrait-mortuaire-' 
de  fon  grand-pere. 

Le  troifiéme  jour  de  fon  féjour  à- 
Hermanville ,  il  fiit  avec  Lefevre  à 
Avefnes-le-Comte  lever  les  contrats 
de  mariage  de  fes  tantes  de  Manin,  & 
chercher  chez  les  trois  Notaires  de  ce 
lie'ti  d'autres  pièces  qu'il  trouva  ,  pen- 
dant tout  ce  tems  il  ne  dit  rien  d'impor- 
tant. 

Le  dernier  jour  qu'il  flit  chez  ce  Le- 
fevre ,  ils  fiirent  enfemble  au  village 
d'Eftrées-Couchy  ,  pour  découvrir  un 
bien  que  Damiens  réclamoit.  Comme 
ils  revenoicrrt ,  ayant  trouvé  ce  qu'il 
cherchoit ,  Lefevre  lui  propofa  d'ar- 
rêter chez  une  de  fes  fœurs,  femme' 
d'Antoine  Luc  Beaucourt ,  Cenfier  à. 
Villers-Châtel ,  Fermier  d'un  fieur  Ma- 
rel,  dont  la  fille  a  époufé  le  fils  de  M,- 
Bataille,  Procureur  Général. 

A  ce  nom,  Damiens  dit  à  Lefevre 
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qu'il  avolt  une  mauvaife  affaire  fur  le 
corps  ,  fans  dire  de  quelle  cfpece  , 
qu'il  voudroit  fçavoir  li  fon  fignale- 
ment  étoit  chez  M.  Bataille  ,  &  que 
Beaucourt  pouvoit  lui  rendre  ce  fer- 
vice. 

En  effet ,  ils  font  entrés  chez  ce 
Beaucourt ,  auffi  parent  de  Damiens 
par  fa  femme,  lequel  Beaucourt  a  dé- 
claré que  c'eft  le  19  Novembre  1756  , 
(voir  fur  cette  époque  la  note  ci-de- 
vant) qu'ils  y  fouperent  &c  couchè- 
rent. Lefevre  s'en  fiit  le  lendemain  : 
quant  à  Damiens ,  il  fut  le  zi  Novem- 
bre à  Arras  avec  Beaucourt ,  auquel 
il  dit  en  chemin  qu'il  s'étoit  trouvé  à 
Paris  dans  une  bataille  lui  troifiéme  , 
qu'il  croyoit  les  autres  décampés ,  que 
c'étoit  ce  qui  le  fit  partir  de  Paris  ,  par- 
ce qu'il  croyoit  qu'on  y  avoit  fait  fon 
Procès  ;  qu'il  y  avoit  eu  un  homme  de 
tué  à  coups  de  couteau  dans  cette  ba- 
taille ,  &  que  c'étoit  pour  cela  qu'il 
vouloit  fçavoir  fi  on  avoit  envoyé  fon 
fignalement -,  il  ne  parloit  pas  avec 
fuite  ,  &C  avoit  l'air  rêveur  &  inté- 
rieur. 

Il  a  parlé  à  Beaucourt  des  affaires 
dutems  ;  mais  vaguement ,  par  propos 
interrompus ,  &  lui  a  paru  n'être  pas 
pour  lesÈccléfialliques,  &être  plutôt 
porté  pour  le  Parlement. 
Arrivés  à  Arras,  Beaucourt  a  été  chez 
■  M.  Bataille  ,  qui  lui  a  dit  n'avoir  pas 
reçu  de  fignalement ,  (  il  avoit  été  en- 
voyé au  Lieutenant  de  la  Maréchauf- 
fée.  ) 

Beaucouit  ,  après  avoir  rendu  ré- 
ponfe  à  Damiens ,  ne  l'a  plus  revu  de- 
puis. Damiens  avoit  dit  en  route  à 
Beaucourt  qu'il  avoit  à  Arras  un  nom- 
mé Breuvart  fon  ancienne  connoif- 
fance  cp.i'il  alloit  chercher. 

Cependant  il  paroît  confiant  qu'ar- 
rivé à  Arras ,  il  a  été  loger  chez  Rcant 
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fon  parent  ;  mais  il  n'y  a  logé  que  peu 
de  jours  ,  parce  que  ledit  Réant   le 
craignoit  &  cherchoit  à  s'en  défaire. 
De  chez  Réant  il  a  été  loger  chez 
Saguet ,  Aubergifte  du   Lion  d'or  en 
la  Cité.  On  voit  par  le  compte  de  fon 
Auberge  au  Lion  d'or ,  qu'il  y  eft  ar- 
rivé le  27  Novembre.   (  Cette  date 
s'arrange  bien  avec  l'époque  de  l'ar- 
rivée avec  Beaucourt  le  ii  Novem- 
bre, &  de  quelques  jours  qu'il  a  logé 
chez  Réant  ;  mais  cela  ne   s'arrange 
point  avec  ce  qui  eu  dit  qu'il  eft  venu 
palTer  fix  jours  chez  Lefevre  à  Her- 
manville  vers  le  milieu  ou  la  fin  d'Oc- 
tobre ;  puiloue  c'efl  en  quittant  Le- 
fevre qu'il  eft  venu  à  Arras  avec  Beau- 
court  ,  &:  a  été  de-là  chez  Réant  &: 
Saguet.    Cela  ne  s'arrange  pas  non 
plus  avec  ce  qui  eft  dit  dans  le  premier 
cahier  d'information ,  qu'il  eft  revenu 
à  Arras  vers  le   10  Novembre  loger 
chez  Réant.  Dans  ce  premier  cahier, 
après  l'avoir  fait  arriver  à  Arras  vers 
le  10  Novembre  ,  &  de  chez  Réant 
venir  loger  chez  Saguet ,  on  dit  qu'il 
découchoit  quelquefois  pour  aller  cou- 
cher  chez    les  parens   aux  environs 
d' Arras  ;  &  c'cfi  dans  ces  abfences  & 
voyages  qu'on  le  fait  aller  à  Herman- 
ville  ,  &  à  Avefnes-le-Comte  pour  y 
lover  les  pièces  dont  il  a  été  parlé  ci- 
defliis,  en  parlant  de  fon  voyage  chez 
Lefevre  à  Hermanville ,  vers  le  milieu 
ou  la  fin  d'Oftobre.  ) 

Quoi  qu'il  en  Ibit ,  quand  il  eft  arri- 
vé à  Arras ,  il  avoit  alors  un  habit  de 
pinchina  gris-bnm  ,  ime  efpece  de  re- 
dingote grifatre  &C  un  bon  chapeau 
uni,  qu'on  croit  qu'il  avoit  acheté  à 
Arras ,  &  au  fond  defquels  les  Chape- 
liers mettent  une  marque  imprimée 
ronde  ou  quarrée  avec  un  numéro. 

La  perfonne  qu'il  a  le  plus  fréquenté 
à  Arras  chez  Saguet,  eft  le  nommé  S. 
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Julien  ,  Domcflique  de  l'Abbé  Cho- 
mel,  qii'il  connoilloit  depuis  longtems, 
ayant  fervi  avec  lui  au  Collège  de 
Louis  le  Grand. 

Pendant  ce  fcjour  chez  Saguct ,  il 
n'a  reçu  qu'une  lettre  que  l'on  croit 
qui  venoit  de  S.  Orner. 

Saguct  dit  qu'il  avolt  l'air  égaré , 
parlant  fouvent  feul ,  &  lorfqu'on  lui 
demandoit  ce  qu'il  avoit,  il  répon- 
doit ,  oh  ,  j'ai  des  idées  dans  la  tête. 
D'ailleurs  il  ne  parloit  à  perfonne  ,  il 
alloit  faire  une  partie  à  reftamincttc  , 
où  il  buvoit  férieufement  lans  s'eii- 
yvrer. 

Pendant  ce  féjour  chez  Saguct ,  11 
a  paffé  &  ligné  le  3  Décembre  1756 
une  tranfaftion  avec  Albert  Se  Louis 
Placet ,  maris  de  l'es  deux  tantes. 

Il  en  a  ligné  une  le  fix  du  même 
mois  avec  la  Demoifelle  Marchand  , 
où  il  s'eil  fait  fort  d'Antoine-Jofeph 
Damiens  ,  fon  frère  de  S.  Orner. 

Par  la  première  tranfaftion  il  a  tou- 
ché pour  fa  part  106  livres  5  fols ,  & 
il  a  dit  le  9  Décembre  à  M.  Sohier  qu'il 
avoit  reçu  400  livres  en  argent  blanc 
de  fa  tante  d'Hermanvillc. 

(  En  joignant  ces  deux  fommes  aux 
500  livres  ou  environ  qu'il  avoit  en 
arrivant  à  Arras ,  cela  fait  1 100  livres. 
11  dit  en  avoir  dépenfé  30©  livres  en- 
viron à  Arras  ,  &c  100  livres  qu'il  a 
pu  clépenfer  dans  fes  voyages  ;  il  peut 
lui  être  relié  environ  700  livres). 

Il  s'eftplaintbeaucoup  decette  tran- 
fdftion  à  M.  Sohier  &  à  M.  Dufour  , 
qui  ne  l'ont  pas  beaucoup  revu  depuis 
environ  le  lo  Décembre. 

Il  éîoit  encore  chez  Saguet  au  Lion 
d'or,  lorfqu'il  s'ell  fait  faigncr  par  le 
fieur  Jean-Claude  Coqidn  ,  Chirur- 
gien ,  difant  que  depuis  quatre  jours 
il  ne  dormoit  pas  :  &  paroiflant  fort 
inquiet  après  avoir  été  faigné  ,  il  dit 
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au  Chirurgien  de  faire  Touverltire  plus 
grande,afin  que  le  mauvais  fang  fortît; 
ce  qui  ayant  été  fait ,  il  demanda  quel- 
que chofe  pour  le  faire  dormir.  Le 
Chinirgien  lui  donna  trois  grains  d'o- 
pium ,  &  Damiens  lui  ayant  dit  que 
cela  n'avoit  point  fait  d'effet ,  le  Chi- 
nirgien lui  fit  prendre  du  thé  de  pavor. 
Le  même  jour  Damiens  partit  à  pied 
pour  un  voyage  de  deux  jours  ,  &C  re- 
vint le  troifiéme  payer  ce  Chirurgien, 
qui  remarqua  qu'il  avoit  beaucoup 
d 'argent ,  &  que  lorfqu'il  l'avoit  faigné, 
il  parloit  leul ,  paroiifant  extravagucr. 

Vers  ce  même  tems  il  a  été  cher- 
cher plufieurs  fois  au  marché  le  nom^ 
mé  Nicolas  Breuvart ,  mefurcur  da 
grains  ,  auquel  il  tint  des  difcours  d'un 
défefpéré  ,  difant  qu'il  vouloit  faire 
parler  de  lui  ;  &i  la  demiere  fois  qu'il 
vit  ce  Breuvart ,  fe  promenant  avec 
lui  d'un  air  tranquille  ,  il  lui  dit  :  tout 
ell  perdu  ,  voilà  le  Royaume  culbuté  j 
pour  moi  je  fuis  perdu  à  tout  jamais  ; 
voilà  une  mauvaife  affaire  que  j'ai  fur 
mon  compte,  &  on  parlera  de  moi. 
Sur  quoi  ledit  Breuvart  lui  dit  :  retires- 
toi  ,  mon  enfant ,  tu  es  fou ,  je  ne 
veux  plus  te  parler  ;  je  prie  Dieu  de 
t'infpirer  de  meilleurs  fentimens. 

Il  a  dit  une  autre  fois  à  ce  Breu-' 
vart ,  que  quoiqu'il  eût  une  mauvaife 
affaire  à  Paris  ,  il  falloit  abfolument 
qu'il  y  retournât. 

Le  nommé  Martin-Philippe  Neveu^ 
frère  de  Neveu  ,  Maître  d'Hôtel  des 
Jéluites ,  a  entendu  Dam»iens  vers  le 
23  Décembre  parler  tout  feul  &dire  r 
Voilà  ma  pauvre  femme  perdue  ,  ma 
pauvre  petite  eft  f. (  H  y  'i  plu- 
fieurs Fermiers  nommés  Neveu  à  la 
Falefque ,  où  l'on  dit  que  Damiens  a 
auffi  été  plufieurs  fois.  ), 

On  ne  voit  pas  précifément  jufqu'à 
quel  jour  il  eft  relié  chez  Saguet  au 
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Lion  d'or.  On  volt  feulement  par 
le  compte  de  Ion  auberge  audit  Lyon 
d'or  ,  qu'il  y  cft  arrivé  le  27  Novem- 
bre ;  qu'il  y  a  arrêté  compte  le  dix 
Décembre  ;  que  c'eft  le  20  qu'il  n'a 
pris  que  trois  bouillons ,  que  le  11  il 
ne  prenoit  que  du  firop  d'œillet  pour 
i"e  rafraîchir. 

Ileft  forti  de  cette  auberge  fans  rien 
dire ,  &  y  a  laiffé  deux  vieilles  culot- 
tes ,  une  rouge ,  une  brune ,  une  vefte 
brune ,  une  chemife  garnie  &  un  col , 
&  il  en  a  emporté  un  mouchoir  dans 
lequel  il  avoit  mis  fon  argent  blanc. 

Il  redoit  dans  cette  auberge  6  liv. 
1 1  f.  pour  lefquelles  il  avoit  peut-être 
laiffé  les  effets  ci-deffus. 

Le  25  Décembre  1756  au  foir,Da- 
miens  cil  venu  loger  à  l'auberge  de 
l'Ecu  de  France  d'où  partent  les  Co- 
ches. Il  y  a  couché  trois  nuits  juf- 
qu'au  Mardi  28  Décembre  qu'il  ell: 
parti. 

Pendant  les  deux  jours  francs  qu'il 
eft  refté  dans  cette  auberge  ,  il  fe  le- 
voit  tard  ,  étoit  taciturne  ,  ne  fortoit 
que  pour  aller  à  l'eltaminette  boire 
un  coup ,  fans  parler.  Le  lundi  27 ,  fé- 
conde fête  de  Noël ,  il  s'habilla  û  tard 
qu'il  manqua  la  Mefle.  Pendant  ces 
deux  jours  il  ne  reçut  pas  de  lettres  , 
&  perfonne  ne  vint  lui  parler. 

Il  fut  phifieurs  fois  boire  au  cabaret 
de  la  Pucelle  avec  le  nommé  Reco- 
lette  ,  Perruquier  ,  qu'il  a  chargé  de 
lui  acheter  une  bourfe ,  &  de  l'accom- 
moder pour  aller  à  Paris  ,  &  avec 
Jean-Baptifte  Breuvart ,  valet  d'écurie 
à  l'Ecu  :  il  buvoit  férieuferaent  ,  & 
on  ne  pouvoit  lui  arracher  les  pa- 
roles. 

Il  avoit  pris  le  nom  de  ce  Breuvart 
fous  lequel  il  fe  fit  infcrire  fur  la  feuille 
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du  CarofTe  ;  mais  le  Commis  quî  a 
écrit  cette  feuille  ayant  mal  entendu , 
a  mis  Breval. 

Damiens  avoit  déjà  pris  le  nom  de 
Lefevre  dans  les  auberges.  Robert- 
François  Damiens  eft  parti  le  Mardi 
28  Décembre  d'Arras  dans  le  coche 
ou  caroffe  conduit  par  Robert ,  co. 
cher.  Il  n'y  avoit  que  quatre  perfonnes 
dans  cette  voiture,  fçavoir  ledit  Da- 
miens &  le  Père  Duparcq ,  Jacobin  , 
infcrits  fur  la  feuille. 

Les  deux  autres  étoient  un  jeune 
Abbé  d'Arras  ,  &  le  lieur  Bonnot  , 
Sergent  du  Régiment  de  Poitou  ,  que 
l'on  prit  hors  de  la  Ville.  (  Il  n'y  a  eu 
que  ces  quatre  perfonnes  jufqu'à  Pa- 
ris. )  Le  Cocher  a  remarqué  qu'aucun 
d'eux  ne  fe  connoiflbit. 

Damiens  &;  le  Père  Duparcq  ont 
mangé  feuîs  enfemble  à  la  dînée  à  Ba- 
paume  &  au  fouper  à  Péronne  ;  mais 
voyant  que  cela  leur  coiitoit  trop,  ils 
ont  mangé  le  refte  du  voyage  avec  les 
deux  autres  &c  le  Cocher. 

Damiens  ne  s'eft  pas  lié  ,  ni  avec 
le  Père  Duparcq ,  ni  avec  les  deux 
autres  ;  il  étoit  rêveur  &  taciturne  , 
&c  il  falloit  lui  arracher  les  pa- 
roles. 

Le  Cocher  a  vu  à  Damiens  un 
couteau  qu'il  croit  être  de  manche 
noirâtre  ôî  fermant ,  n'a  point  remar- 
qué s'il  y  avoit  un  ganif  à  l'autre 
bout. 

Damiens  n'avoit  point  avec  lui  le 
moindre  linge  ni  paquet ,  &  n'a  point 
defccndu  fur  la  route. 

A  l'arrivée  à  Paris  le  3  i  Décembre 
1756,  Damions  ,  après  avoir  bien 
payé  le  Cocher  ,  a  pris  ;\  la  barrière 
Saint  Martin  im  fiacre  dans  lequel  il 
eft  monté. 
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SO  AI MJ  1B.E  par  date  ,  tiré  des  Informations  faites  par  M.  le 
Prince  de  Croy ,  aiifujctde  Robert-François  Damiens. 


9  Janvier  171 5.  T)  Obert  -  François 
XA.  Damiens ,  né  à  la 
Tieuloy  ,  ParoifTe  de  Monchy- Bre- 
ton ,  à  une  lieue  Sc  demie  de  S.  Pol , 
Diocèfe  d'Arras. 

Son  père  eft  encore  vivant  ;  il  a 
deux  frères  &c  une  lœur  aufli  vivans. 

A  l'âge  de  leize  ans  eft  venu  demeu- 
rer à  Bethune  chez  un  ^rand-oncle  , 
s'engage  ,  &c  eft  racheté. 

A  fervi  un  Ofiîcier  au  Siège  de  Phi- 
lisbourg. 

EU  entré  Valet  commun  au  Collège 
.des  Jéfuites  à  Paris  ,  en  a  été  chaffé 
ime  première  fois  ,  y  eft  rentré  au  fer- 
vice  d'un  Penfionnaire  ,  en  eft  chaft'é 
une  Icconde  fois. 

1738.  ou  1759.  S'eftengagéàM.  de 
Montboiftier  ,  à  qui  il  attrape  fon  en- 
gagement. 

Entre  au  fervice  d'un  grand  nom- 
Jjre  de  Maîtres,  cntr'autres  M.  de  Lys 
&  M.  de  la  Bourdonnaye. 

5  Juillet  1756.  Vole  deux  cens  qua- 
rante louis  au  fieur  Michel ,  Négociant 
de  Petersbourg  ,  chez  le  fieur  Def- 
prez  ,  Marchand  rue  des  Bourdon- 
nois. 

6  dud.  mois.  Arrive  en  pofte  à  cheval 
à  Arras ,  loge  aux  Rofettes  ,  va  tout 
de  fuite  à  Hermanville  chez  fes  parcns, 
y  couche  deux  nuits  ;  propos  contre 
les  Eccléfiaftiques .  Delà  a  été  voir  deux 
tantes  mariées  à  Albert  &  Louis  Pla- 
tel ,  &  ce  pendant  deux  heures. 
:  8  Juillet.  Revient  à  Arras,  y  pré- 
fente Requête  pour  plaider  contre  fes 
parens. 

Ledit  jour  repart  ,    pafle  par  Be- 


thune ,'  où  il  voit  deux  parentes , 
continue  fa  route  ,  &  arrive  le  9  Juil- 
let au  Cœur- Joyeux  à  la  Porte  Saint- 
Omer. 

9  &  10  dudit.  EntreàSaint-Omer, 
voit  fon  frère  ,  loge  chez  fa  fœur. 

1 1  dudit.  Voit  fon  père  A  Arcq  &  à 
Saint-Omer  ,  parle  des  affaires  du 
tems ,  &  contre  les  Eccléfiaftiques  , 
achète  un  couteau  ,  &c  fait  d'autres 
emplettes. 

1 3  Juillet.  Le  frère  de  Saint-Omer 
reçoit  la  lettre  de  celui  de  Paris ,  qui 
liu  apprend  le  vol  fait  par  Robert- 
François. 

14  dudit.  On  fait  part  de  cette  let- 
tre à  Robert-François. 

Il  entre  en  flireur ,  eft  malade,  prend 
des  drogues  pour  s'empoifonner. 

23  dudit.  Après  fa  maladie  va  à 
Dimkerque  avec  fon  frère  &c  fa  fœur, 
y  couche ,  ainfi  qu'à  l'Eclufe  de  Mar- 
dick ,  chez  les  fieurs  Champagne. 

16  dudit.  En  repart  avec  fon  frère, 
&  va  à  Saint-Venant  pour  entrer  aux 
Bon-Fils,  oii  on  le  reftife  faute  d'ordres- 

Vient  loger  dans  un  Faubourg  d'Y- 
pres  chez  Jacques  Vanlotte ,  à  FEnfei- 
gne  du  Petit  Poperingue. 

Y  cache  fon  nom. 

3 1  dudit.  Son  frère  vient  l'y  re- 
prendre ,  &  lui  apporte  des  hardes. 

ler.  Août  1756.  Ils  partent  tous 
deux  d'Ypres  ,  vont  defcendre  chez 
Pierre  Roland  Ved ,  Cabaretier  à  Zut- 
noland  ,  à  trois  cens  pas  de  Poperin- 
gue ,  s'y  fait  appeller  Pierre  Guille- 
mant ,  s'y  fait  faigner ,  laiffe  coider 
fon  fang. 
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Vers  le  9  Août.  Va  loger  à  Pope- 
ringiie  chez  Jacobiis  Meflelin ,  à  l'En- 
feigne  du  Pélican. 

30  ou  31.  Vient  loger  toujours  à 
Poperingue  chez  Petroniile  Hameaux, 
Marchande  Mercière  ,  avec  Nicolas 
Playourt  ,  y  cache  fon  noin  ,  y  paroît 
tbu  &  égaré. 

Difcoin-s  qu'il  tient  à  Playouft  fur  la 
mon  d'un  Grand. 

10  Septembre  T756.  SoitdePope- 
ringue  l'après-midi ,  parce  qu'il  avoit 
été  cité  devant  le  Magiflrat. 

12  dudit.  Vient  coucher  au  Cœur- 
Joyeux  à  la  Porte  Saint-Omer ,  va  fe 
cacher  pendant  quelques  jours  dans  un 
Village  des  environs. 

26  diidit.  Arrive  à  Fiés  chez  Taillis, 
Fermier  ,  fon  coufm  ,  y  refte  jufqu'à 
la  fin  d'Oâobre,  vient  à  Saint-Omer 
un  après  -  midi ,  &  pendant  ce  féjour  à 
Fiés  ,  a  dit  une  feule  fois  que  le  Parle- 
ment étoit  puiffant. 

4  Novembre.  Départ  de  Fiés  , 
vient  à  Auilreville  chez  Jean-Clement- 
Dominique  Damiens  fon  coufin  ,  y 
couche  une  nuit ,  dont  la  femme  eft  fi 
effrayée  de  fon  air ,  qu'elle  fe  fait  fai- 
gner. 

5  dudit.  Vient  pour  la  féconde  fois 
à  Hcrmanville  chez  Lefevre  fon  cou- 
fm ,  oii  il  couche  douze  ou  quatorze 
nuits.  Pendant  ce  féjour  va  à  Avefnes- 
le-Comte  lever  des  Pièces  chez  les 
Notaires. 

19  dudit.  Va  à  Villers-Châtel  chez 
■Beaucourt ,  Fermier ,  fon  coufui  ;  il 
y  relie  deux  nuits ,  parle  pour  le  Par- 
lement contre  les  Ecclcfialliques. 

11  dudit.  Il  revient  à  Arras  avec  ce 
-Beaucourt,  pourfçavoirfi  M.  Bataille 
avoit  fon  fignalement. 

Va  defcendre  à  Arras  chez  Reant 
•fon  parent ,  où  il  ne  demeure  que  quel- 
ques jours. 
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27  dudit.  Va  loger  à  Arras  chez  Sa- 
guet ,  Aubergifte  au  Lion  d'Or  ;  il  y 
fréquente  Saint-.'ulien ,  alloit  fouvcnt 
à  l'Eftaminette  ;  il  rertc  chez  Saguet 
jufqu'au  25  Décembre. 

3  Décembre.  Pafle  une  tranfaclion 
avfc  les  nommés  Platel  fes  oncles,  en 
païïe  imc  autre  avec  la  Demoifelle 
Marchand. 

6  dudit.  Dit  à  M.  Sohier  ,  Proat- 
reur ,  qu'il  a  reçu  400  liv.  de  fa  tante 
d'Hermanville  :  décompte  de  ce  qu'il 
pouvoiî  avoir  d'argent  ,  à  environ 
700  liv. 

20  dudit.  Il  fe  fait  faigner  chez  Sa- 
guet  ,  prend  de  l'opium. 

1 1  dudit.  Il  va  à  la  Falefque  chez  les 
Neveux  Fermiers ,  y  pafle  le  22  &  le 
13  ;  propos  qu'il  y  tient  au  fujet  de  fa 
femme  &  de  fafille,que  voilà  perdues. 

Autres  propos  qu'il  a  tenus  à  Arras 
à  Nicolas  Breuvart ,  que  le  Royaume 
étoit  culbuté  ,  tout  perdu ,  &c  qu'on 
parleroit  de  loi. 

25  dudit  Décembre.  Sort  de  chez 
Saguet,  &  va  loger  à  l'Ecu  de  France, 
ail  logent  les  Caroffes  ,  y  couche 
trois  nuits ,  relie  au  lit  fi  tard,  le  27, 
qu'il  manque  la  Meffe. 

28  dudit.  Part  d'Arras  pour  venir  à 
Paris  par  le  Caroffe  ,  où  il  s'étoit  fait 
infcrire  fous  le  nom  de  Breuvart  on 
Breval ,  n'avoit  aucun  paquet  avec  lui. 

C'étoit  Robert  ,  Cocher,  qui  con- 
duifoit  la  Voiture. 

Ils  n'étoicnt  que  quatre  ,  Damiens, 
le  Père  Duparcq  ,  Jacobin ,  un  Abbé 
d'Arras  ,  &  le  fieur  Bonnot ,  Sergent 
du  Régiment  de  Poitou. 

Aucuns  d'eux  ne  fe  connoiflbient, 
ont  mangé  enfemble. 

3  I  dudit.  Eli  arrivé  à  la  Porte  Saint 
Martin ,  où  il  a  pris  un  Fiacre. 


PIECES  ORIGINALES 

ET    PROCÈD URES 

DU     PROCÈS 

FA  IT  a   RoB  ert-Franço  I  s    D  a  m  i  e  n  s  ^  tant 
en  la  Prévôté  de  l'Hôtel  (jiien  la.  Cour  de  Parlement. 


PROCÉDURE    DE    VERSAILLES. 

Premier  Interrogatoire  de  Robert  -  François  Damiens  y  Accufé. 

Du  5  Janvier  1757. 


'AN  mil  fept  cens  cinqiiante- 
fept  ,1e  5  Janvier  fur  les  fix  heu- 
res &  demie  après  midi ,  Nous 
Anne  Leclerc  du  Brillet ,  Ecuyer,Con- 
feiller  du  Roi ,  Lieutenant  Général , 
Civil ,  Criminel  &  de  Police  en  la  Pré- 
vôté de  l'Hôtel  du  Roi  &  grande  Pré- 
vôté de  France  :  Sur  l'avis  à  Nous  don- 
né que  le  Roivenoit  d'être  blefle,  & 
que  le  meurtrier  avoit  été  arrêté  par  les 
Gardes  du  Corps  de  Sa  Majefté  &  con- 


duit dans  le  Sallon  des  Gardes ,  nous 
nous  y  fommes  tranfportés  fur  le 
champ  ,  où  étant  arrivés  nous  y  au- 
rions trouvé  entr'autres  Monfeigneur 
le  Chancelier ,  Monfeigneur  le  Garde 
desSceatix  &  Monfieur  Rouillé,  Mini- 
ftre  des  Affaires  Etrangères ,  lefquels 
queftionnoient  un  Particulier  qu'on 
nous  dit  être  celui  qui  venoit  de  bleffer 
Sa  Majeflé.  Sur  quoi  ayant  reprélenté  à 
Monfeigneur  le  Chancelier  éc  à  mon- 
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(lit  Seigneur  le  Garde  des  Sceaux, que 
nous  venions  pour  faire  nos  fonâions , 
pour  cet  effet  nous  les  avons  requis 
trordonner  que  ledit  Particulier  nous 
fût  remis  pour  être  conduit  ,  fous 
bonne  &  fûre  garde  ,  dans  nos  pri- 
fons  ;  ce  qui  a  été  ordoné  par  mondit 
Seigneurie  Chancelier  &  par  mondit 
Seigneur  le  Garde  des  Sceaux  ;  en 
conféquence  icelui  Particulier  nous  a 
été  à  l'inflant  remis  ,  &C  avons  chargé 
le  fieur  Fleury ,  Exempt  des  Gardes 
de  la  Prévôté  de  l'Hôtel  ,  de  le  con- 
duire dans- nos  prifons  en  cette  Ville; 
ce  qu'il  a  fait  ,  étant  efcorté  de  plii- 
fieurs  Oïliciers  &  Gardes  du  Corps 
de  Sa  Majeflé.  Et  étant  arrivé  avec 
ledit  Particulier  à  la  Chambre  Crimi- 
nelle de  ladite  Prévôté  de  l'Hôtel  du 
Roi  ,  nous  Juge  fufdit  &  foufTigné  , 
affilié  de  Joleph- Emmanuel  Yvon  , 
Procureur  en  cette  Cour  ,  que  nous 
avons  commis  pour  Greffier  en  cette 
Partie  ,  à  caufe  de  l'abfence  de  notre 
Commis  ,  Greffier  ordinaire  ,  après 
avoir  de  lui  pris  &  reçu  le  ferment  en 
tel  cas  requis ,  nous  étant  auffitôt  ren- 
dus dans  ladite  Chambre  Criminelle  , 
nous  avons  trouvé  ledit  Particulier 
de  haute  ftature,  ponant  cheveux  châ- 
tains clairs  ,  vêtu  d'un  habit  de  dro- 
guet  d'Angleterre  gris ,  d'une  vefte  de 
velours  de  gueux  ,  culotte  de  panne 
rouge  ,  chapeau  uni ,  dans  le  fond  nu- 
méroté un  ,  à  l'interrogatoire  duquel 
nous  avons  procédé  ,  ainfi  qu'il  fuit , 
après  avoir  pris  de  lui  le  ferment  de 
nous  dire  vérité  ,  &  l'avoir  averti 
qu'il  fera  jugé  par  Jugement  Souve- 
rain ,  afin  qu'il  n'ait  à  s'attendre  à  au- 
cun appel. 

I.  Interrogé  de  fon  nom ,  furnom , 
âge  ,  qualité  ,  profeffion  ,  demeure  , 
&  du  lieu  de  fa  naiffimcc, 

A  dit  s'appellcr  François  Damiens, 


âgé  de  quarante  ans  ,  natif  de  Culoy 
à  cinq  lieues  d'Arras ,  a  refufé  de  dire 
fa  qualité  &  profeffion  ,  &  fa  de- 
meure. 

2.  Interrogé  depuis  quel  tcms  il  cfl 
à  Vcrfaillcs  ,  &  ce  qu'il  y  eft  venu 
faire  , 

A  dit  y  être  arrive  Lundi  dernier 
3  du  préfent  mois  ,  à  quatre  heures 
du  matin ,  par  une  chaifc  de  la  fuite  de 
la  Cour  qu'il  aprife  à  lui  iéul ,  &  qu'il 
efl;  defcendu  chez  le  nommé  Fonier  , 
Aubergille,  rue  Satory,  près  les  quatre 
bornes  ;  qu'il  eft  venu  dans  la  rélblu- 
tion  de  tuer  le  Roi  j  enfuite  nous  a  dit 
que  tuer  c'étoit  trop  fort  ,  &c  que 
s'il  avoit  voulu  le  tuer  ,  il  en  étoit  le 
maître. 

3.  Interrogé  d'où  il  eft  parti  pour 
fe  rendre  à  Paris  ,  quel  jour  il  eft 
parti  ,  &  par  quelle  occafion  il  eft 
venu , 

A  dit  être  parti  d'Arras  il  y  a  fept 
ou  huit  jours  , 
caroft"e  à   Paris 

mois  qu'il  étoit  à  Arras,  où  il  s'ctoit 
rendu  pour  y  vendre  du  bien  ,  fitué 
aux  environs  ;  que  dans  le  caroffe  de 
voiture  il  y  avoit  avec  lui  un  Jacobin  , 
un  Abbé  ,  &  une  iroifieme  perfonne 
qui  étoit  un  bègue. 

4.  Interrogé  s'il  connoît  lefdits  Par- 
ticuliers ,  quels  font  leurs  noms ,  & 
quelles  converfations  ils  ont  tenues 
enfemble  pendant  la  route. 

A  dit  ne  les  point  connoître  ni  fça- 
voir  leurs  noms  ;  que  la  converfation 
a  roulé  fur  différentes  chofes  ,  &  que 
l'on  a  parlé  auffi  des  affaires  du  tcms  , 
c'eft-à-dirc  de  la  Religion ,  &  que  le 
Jacobin  a  dit  que  cela  étoit  dange- 
reux ,  que  cela  pouvoit  avoir  de  mau- 
vaifes  fuites. 

y  Interrogé  où  il  eft  defcendu  h 
Paris  avec  les  Particuliers  qui  ctoiunS 


&  être  venu  par  le 
qu'il  y  avoit  cinq 
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Dr,   Robert- Fran 
avec  lui  oans  le  c;iro(le  d'Airas , 

A  dit  qu'Us  font  dcicendus  tous  les 
quatre  à  la  barrière  Saint  Denis  ,  qu'il 
a  pris  le  premier  fiacre  qu'il  a  rencon- 
tre ,  qu'il  s'ell  fait  conduire  tout  de 
fuite  au  Bureau  des  voitures  de  la 
Cour,  oii  il  a  pris  une  chaiic  &  s'efl 
rendu  ici;  enfuite  nous  a  dit,  qu'avant 
de  fe  rendre  au  Bureau  des  Voitures , 
il  s'efl  fait  defcendre  à  une  Auberge 
proche  la  Comédie  Françoile  ,  où  il 
a  reflc  pendant  deux  ou  trois  heures 
&  y  a  foiipé  fcul  ;  qu'il  en  ell  forti  à 
minuit,  a  remonté  dans  le  même  Fia- 
cre qu'il  avoit  gardé  ,  s'ell  fait  con- 
duire au  Bureau  des  Voitures  de  la 
Cour  ,  où  il  a  pris  la  chaife  qvii  l'a 
amené  à  Verfailles. 

6.  Interrogé  où  il  a  pris  fes  repas 
depuis  qu'il  efl  arrivé  ici ,  avec  qui  il 
a  mangé,  chez  qui  il  a  couché  ,  &  à 
quelle  perfonne  il  a  parlé. 

A  dit  avoir  couché  feul  les  trois 
nuits  chez  ledit  Portier ,  qu'à  l'égard 
de  fes  repas,  il  les  a  pris  en  dilTérens 
endroits  ,  qu'il  n'a  parlé  à  perfonne. 

7.  Interrogé  s'il  connoît  quelqu'im 
à  Verfailles  ,  fi  c'efl  la  première  fois 
qu'il  y  efl  venu. 

A  dit  qu'il  n'y  connoît  perfonne  , 
qvi'il  y  efl  venu  il  y  a  environ  deux  à 
trois  ans, 

8.  Interrogé  s'il  n'avoit  pas  le  même 
deffein  alors  que  celui  qu'il  a  exécute 
aujourd'hui  contre  la  Perfonne  du  Roi, 

A  dit  que  non. 

9.  Interrogé  quelle  affaire  l'y  ame- 
poit,  &  ce  qu'il  avoit  à  faire  , 

A  dit  qu'il  y  efl  venu  avec  Mrs  du 
Parlement  de  Paris,  qu'il  étoit  alors 
domeflique  de  M.  de  Beze  de  Lys  , 
Confeilier  au  Parlement  en  la  féconde 
Chambre  des  Requêtes  du  Palais. 

10.  Interrogé  combien  de  tems  il 
J'a  feryi,  s'il  le  fert  encore , 
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A  dit  qu'il  l'a  fcrvi  pendant  (rois 
ans  comme  fon  feul  Laquais  ,  qu'il 
ctoit  fon  fcul  Domeflique  ,  &  qu'il  l'a 
quitté  dans  le  tems  que  ledit  fieur  de 
Beze  de  Lys  a  été  envoyé  par  ordre 
du  Roi  à  Pierrc-Encife  ,  que  de-là  il 
efl  entré  au  fervice  du  fieur  de  la 
Bourdonnaye ,  ci-devant  Gouverneur 
de  Pondichery  ;  qu'au  fortlr  de  chez 
ledit  ficur  de  la  Bourdonnaye  il  efl 
entré  au  fervice  de  la  Dame  de  Sain- 
treufe  ,  liquelle  il  a  fervi  pendant  neuf 
mois  ;  que  quelque  tems  après  l'avoir 
quittée  il  s'en  alla  dans  fon  pays  ; 
qu'auparavant  d'être  entré  au  fervice 
du_fieur  de  Beze  de  Lys  ,  il  avoit  (ervi 
le  fieur  Comte  de  Bouville  pendant 
environ  deux  ans  ;  qu'après  M.  de 
Bouville  il  fervit  M.  le  Comte  de  Ma- 
ridor  pendant  deux  ans. 

1 1.  Interrogé  quel  efl  le  mot'f  qui 
Fa  porté  à  attenter  à  la  Perfonne  du 
Roi, 

A  dit  que  c'étoit  à  caufe  de  la  Re- 
ligion. 

II.  Sommé  &  interpellé  de  nous 
dire  ce  qu'il  entend  en  nous  difant 
que  c'efl  à  caufe  de  la  Religion  ? 

A  dit  avoir  entendu  dire  que  tout 
le  peuple  de  Paris  périt ,  &  que  mal- 
gré toutes  les  rcpréfeniations  que  le 
Parlement  fait,  le  Roi  n'a  voulu  en- 
tendre à  aucune  ;  enfuite  dequoi  nous 
a  dit  par  forme  d'interrogatoire  :  n'efl- 
il  pas  vrai  que  tout  le  Royaume  périt? 

13.  Interrogé  s'il  pouvoir  penfer 
qu'en  attentant  à  la  Perfonne  du  Roi  -, 
il  feroit  écouter  à  Sa  Majeflé  les  re- 
préfentations  dont  il  nous  parle  ? 

A  dit  n'avoir  rien  à  nous  répondre 
fur  cela. 

14.  Interrogé  quelle  Religion  ilpro- 
feffe  ,  &  s'il  n'en  a  point  changé  ? 

A  dit  qu'il  profefTe  la  Religion  Ca- 
tholique ,  Apoftolique  &c  Romaine  , 
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qu'il  n'en  a  jamais  profefle  d'autre. 

15.  Interroge  s'il  y  a  longtems  qu'il 
s'eft  approché  des  Sacremens  ,  &  quel 
eft  Ton  Diredeur  ordinaire  ,  fon  nom 
èc  fa  demeure  , 

A  dit  qu'il  y  a  fept  ou  huit  mois 
qu'il  s'ell  approché  des  Sacremens  de 
Pénitence  &  d'Euchariiîie  ,  qu'il  ne 
fçait  pas  le  nom  de  l'on  Diredeur  ;  que 
le  dernier  à  qui  il  s'eli  cont'effé  eu.  un 
Père  de  l'Oratoire  de  la  rue  Saint-Ho- 
roré  à  Paris  ,  qu'il  s'eft  auffi  confeffé 
auparavant  à  des  Jéfuites  dont  il  igno- 
re les  noms,  qu'il  y  a  très-long- tems 
qu'il  les  a  vus  &  qu'il  leur  a  parlé. 

16.  Interrogé  û  dansfesconfeffions 
il  n'a  pas  communiqué  à  fes  Confef- 
feurs  iés  inquétudes  fur  le  fait  de  la 
Religion,  &:  s'il  ne  leur  a  point  fait 
part  du  deffein  qu'il  avoit  d'aflalTmer 
le  Roi  , 

A  dit  que  non  ;  mais  qu'il  n'avoit 
quitté  Paris,  &  ne  s'en  étoit  allé  dans 
la  Province  que  pour  éviter  de  com- 
mettre le  crime  qu'il  a  exécuté  aujour- 
d'hui ,  &  que  jamais  il  n'a  pu  fe  dé- 
fendre de  revenir  ici. 

17.  A  lui  repréfenté  qu'il  ne  nous 
dit  pas  la  vérité,  en  difant  qu'il  n'a 
communiqué  à  perfonne  fon  projet  , 
puifqu'il  y  a  lieu  de  préfumer  de  fa 
réponfe  à  notre  précédent  Interrogat , 
que  non  feulement  il  a  communiqué 
fon  détellable  projet ,  mais  auffi  qu'il 
a  été  excité,  foit  dans  la  Province  où 
il  s'étoit  rendu  ,  foit  à  Paris  par  quel- 
qu'un, à  venir  confommer  fon  horri- 
ble deffein  ;  fommé  de  nous  dire  vé- 
rité, 

A  dit  n'avoir  rien  à  nous  dire  au 
moins  pour  le  préfent  ;  nous  ajoutant 
que  s'il  nous  difoit  ceux  qui  y  ont  eu 
part ,  que  tout  feroit  fini. 

18.  Interrogé  s'il  n'eil  pas  vrai  qu'il 
refufe  de  nous  dire  la  vérité  fur  ce  que 
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nous  venons  de  lui  demander,  parce 
qu'il  s'ert  engagé  par  ferment  de  ne 
pas  révéler  les  noms  de  fes  complices, 
A  dit  qu'il  n'a  point  fait  de  ferment 
de  ne  pas  révéler  fes  complices, 

19.  Interrogé  s'iln'a  point  reçu  d'ar- 
gent de  quelqu'un  pour  l'engager  au 
crime  qu'il  a  commis , 

A  répondu  que  non  ,  Se  que  s'il  en 
avoit  reçu  de  quelqu'un  ,  il  n'en  auroit 
pas  apporté  de  chez  lui. 

20.  Interrogé  s'il  n'eft  pas  vrai  qu'il 
a  dit  dans  lafalle  des  Gardes  du  Corps 
qu'il  n'étoit  pas  feul  pour  commettre 
le  crime  ,  que  fes  complices  étoient 
ici ,  &  qu'ils  font  partis  fur  le  champ 
lorfqu'ils  l'ont  vu  arrêté. 

A  dit  ne  fe  pas  louvenir  de  l'avoir 
dit  ,  mais  qu'il  fe  fouvient  bien  d'a- 
voir dit  que  Monfeigneur  le  Dauphin 
prenne  garde  à  lui ,  &  qu'il  pourroit 
bien  lui  arriver  quelque  chofe. 

21.  Interrogé  comment  il  peut  fça- 
voir  qu'il  doit  arriver  quelque  chofe 
de  funefteà  Monfeigneur  le  Dauphin; 
fommé  de  nous  déclarer  les  noms  & 
demeures  de  ceux  qui  peuvent  avoir 
formé  ce  complot,  n'étant  pas  poffi- 
ble  qu'il  en  ignore  les  noms  ,  puifqu'il 
avertit  lui  même  de  veiller  à  la  fureté 
de  Monfeigneur  le  Dauphin  , 

A  répondu  n'avoir  rien  autre  chofe 
à  nous  dire. 

21.  A  lui  repréfenté  que  ce  n'eft 
point  répondre  à  notre  interrogat,  ôc 
qu'il  ne  peut  fe  difpenfer  de  nous  dire 
d'où  il  tient  la  connoiffance  du  com- 
plot dont  il  a  donné  l'avertiffement  / 
îommé  èc  interpellé  de  nous  dire  la 
vérité , 

A  perfiffé  conffamment  à  dire  qu'il 
ne  fçait  rien  ;  a  feulement  dit  que  tout 
le  peuple  le  dit  de  même. 

1 3 .  Interrogé  comment  il  a  fçu  que  le 
Roi  devoil  revenir  ce  foir  au  Château , 
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A  dit,  qu'il  a  vu  arriver  Sa  Majefté, 
&  qu'on  lui  a  dit  que  le  Roi  alioit  re- 
partir ,  que  fur  cela  il  s'e/f  porté  fur 
ion  paffage  pour  exécuter  l'on  crime. 

14.  Interrogé  quelle  arme  il  avoit 
chez  lui ,  &  de  laquelle  il  s'eft  (ervi 
pour  commettre  l'afTaffinat  qu'il  avoit 
prémédité , 

A  dit  avoir  dans  fa  poche  un  cou- 
teau à  reffort  ayant  une  longue  lame 
d'un  bout ,  &  monté  de  l'autre  bout 
d'une  lame  en  forme  de  canif,  &  que 
c'eft  avec  ce  canif  qu'il  a  porté  le  coup 
à  Sa  Majeftc. 

25.  A  lui  repréfenté  à  l'inftant  un 
coiueau  à  reffort,  à  manche  de  corne 
blanche  &  noire  ,  ayant  par  un  bout 
une  longue  &  large  lame ,  Se  à  l'autre 
bout  une  lame  plus  étroite  de  trois 
pouces  ou  environ  de  longueur,  tail- 
lée en  forme  de  canif,  fommé  &  in- 
terpellé de  nous  déclarer  s'il  recon- 
roît  ledit  couteau  pour  lui  apparte- 
nir ,  être  celui  dont  il  s'eû.  trouvé  faifi 
quand  il  a  été  arrêté  ,  &  avec  lequel  il 
a  bleffé  le  Roi , 

A  dit  bienreconnoître  ledit  couteau 
pour  lui  appartenir,être  le  même  qu'il 
«voit  lorf  ju'il  a  été  arrêté  par  les 
Gardes  du  Corps  ,  &  être  celui  dont 
il  a  frappé  le  Roi  dans  le  côté. 

A  lui  repréfentée  une  bourie  de  fi- 
lofelle  rouge  ,  blanche  &  verte  ,  avec 
un  petit  fac  de  groffe  toile,  dans  lef- 
quels  fe  lont  trouvés  vingt- cinq  Louis 
d'or,  dont  vingt-trois  de  chacun  vingt- 
quatre  livres  ,  &  un  double  Louis  de 
quarante-huit  livres,  dix  neufécus  de 
chacun  fix  livres  ,  cinq  écus  de  trois 
livres  chacun  ,  trois  pièces  de  vingt- 
quatre  fols  ,  onze  pièces  de  douze  fols 
chacune,  neuf  (ois  fix  deniers  en  mon- 
noie ,  enfemble  un  petit  cachet  d'ar- 
gent fans  queue  portant  une  couronne 
de  Comte,  un  cheyron  iablé , ôc  trois 
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trèfles;  fommé  &  interpellé  dédire 
s'ilconnoît  le  tout  pour  lui  appartenir 
&  s'être  trouve  dans  fes  poches  lorf- 
qu'il  a  été  arrêté, 

A  dit  rcconnoître  le  tout  pour  lui 
appartenir,  &  en  avoir  été  laifi  lors- 
qu'il a  été  arrêté. 

17.  Interrogé  d'oii  lui  proviennent 
l'or  &  l'argent  dont  il  s'cll  trouvé  faifi, 
&  s'il  n'efl:  pas  vrai  qu'il  lui  a  été  four- 
ni par  fes  coiuplices  pour  fc  rendre 

ici  , 

A  dit  qu'ils  proviennent  d'un  pro- 
cès qu'il  a  arrangé  dans  fon  p;iis ,  $c 
qu'il  ne  lui  en  a  été  fourni  par  per- 
fonne. 

18.  Interrogé  avec  qui  il  avoit  ce 
procès  ,  dans  quel  lieu,  tk  avec  quel- 
le perfonne  il  l'a  arrangé, 

A  dit  que  c'étoit  avec  la  Demoifelle 
Marchand,  demeurante  à  Bcthune, 
qu'il  avoit  ce  procès,  &  que  l'arrange- 
ment avoit  été  fait  entr'elle  &  lui, 
avec  le  fieur  Sohicr  Procureur  à  Ar- 
ras. 

29.  Interrogé  fi  cet  arrangement  a 
été  pafl^é  pardevant  Notaire ,  &;ce  qui 
lui  en  efi:  revenu, 

A  dit  que  ledit  arrangement  a  été 
pafle  pardevant  un  Notaire  de  la  ville 
d'Arras ,  dont  il  a  dit  ne  fe  pas  reflbu- 
venir  du  nom ,  &  qu'il  lui  en  eu  reve- 
nu huit  cens  livres. 

30.  A  lui  pareillement  repréfentés 
une  chemife  de  toile  commune  ,  gar- 
nie de  batifie  ,  un  bas  de  foie  gris  ,  & 
une  paire  de  bas  de  filofelle  gris  de  fer , 
un  Livre  in-douze ,  couvert  en  veau  , 
intitulé  InflruHion  Chrétienne,  une  ta- 
batière de  carton  vernie  en  roiige  & 
noire, une  paire  de  petits cifeaux  dans 
leur  étui ,  une  boucle  de  métail  blanc , 
une  autre  de  cuivre,  un  portecol 
avec  fon  agrapbe  d'argent  marqué 
d'un  D  couroflné  ,  ua  tire-bouchoa 
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tl'acier ,  trois  cols  fales  de  mouffeline, 
une  aune  deruban  noir, 6c  un  mauvais 
porte-feuille  garni  de  trois  peignes  , 
dont  un  d'yvoire  &  deux  de  corne  ; 
fommé  &:  interpellé  de  nous  déclarer 
s'il  reconnoît  lefdits  effets  pour  lui  ap- 
parten  r  &  être  les  mêmes  que  ceux 
dont  il  s'elt  trouvé  iaifî  lorfqu'il  a  été 
arrêté, 

A  dit  les  bien  reconnoître  ,  &  qu'ils 
lui  appartiennent ,  tous  lefquels  effets 
ci-deffus  repréfentés  nous  avons  dé- 
claré audit  répondant  qu'ils  demeure- 
ront dépofés  en  notre  Greffe  ,  pour 
fervir  de  pièces  de  conviûion. 

3  I .  Interrogé  pourquoi  il  a  fait  une 
faufle  déclaration  au  nommé  Portier , 
chez  lequel  il  a  logé  en  arrivant  à  Ver- 
failles  ,  qu'il  lui  a  dit  fe  nommer  Lefe- 
vre,  au  lieu  qu'il  nous  dit  fe  nommer 
■Damiens,  &  qu'il  s'efl  qualifié  Mar- 
chand Négociant  ,  puifqu'il  ne  l'efl 
point  ;  fommé  de  nous  déclarer  à  quel 
deffein  il  a  déguifé  fon  nom  &  fa  pro- 
fefîîon  ,  &  fi  ce  n'étoit  point  dans  la 
vue  d'échapper  plus  facilement  à  la 
Juflice  ,  après  qu'il  auroit  commis  fon 
parricide  , 

A  dit  qu'il  efl  vrai  qu'il  a  pris  le  nom 
de  Lefevre  chez  Portier,  &  qu'il  s'cfl 
dit  Marchand,  qu'il  ne  peut  nous  dire 
autre  chofe ,  finron  qu'il  n'a  pas  jugé  à 
propos  de  dire  audit  Portier  fon  vrai 
nom,  qui  efl  celui  de  Damiens. 

Interrogé  quelles  font  les  corref- 
pondances  qu'il  a  hors  du  Royaume, 

A  dit  n'avoir  relation  ni  corref- 
pondance  avec  perfonne  hors  du 
Royaume. 

Interrogé  s'il  ne  connoît  point  l'é- 
■normité  de  l'attentat  qu'il  a  commis 
■envers  la  Perfonne  Sacrée  du  Roi, 
en  le  frappant  avec  l'arme  que  nous 
lui  avons  repréfentée  ;  s'il  n'en  efl  pas 
repentant , 
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A  dit  reffentir  très-vîvementl'énor- 
mité  de  fon  crime ,  qu'il  s'en  répent 
fort ,  mais  qu'il  n'eft  plus  tems. 

Interrogé  s'il  n'a  jamais  été  repris 
en  juflice, 

A  dit  que  non. 

Interrogé  s'il  veut  s'en  rapporter 
aux  témoins, 

A  dit  s'en  rapporter  à  la  vérité. 

Lefture  à  lui  faite  de  fon  interroga- 
toire ci-deffus  &  des  autres  parts,  a 
dit  icelui  contenir  vérité  ,  &  y  a  per- 
fiflé ,  &c  a  figné  avec  nous  &c  notre 
Greffier,  ainfi  figné  au  bas  de  la  mi- 
nute F.  Damiens ,  le  Clerc  du  Brillet, 
&  Yvon  avec  paraphe. 

Plus  bas  efl  écrit  ce  qui  fuit  : 

Soit  communiqué  au  Procureur  du 
Roi  à  V'erfailles  ledit  jour  &  an  que 
deffus.  Signé,  Le  Clerc  du  Brillet. 

PLAINTE  du  6  Janvkr  lySy, 

j4  Monjicnr  le  Lieutenant  Général 
Civil  ,  Criminel  &  de  Police  en  la 
Prévôté  de  l'Hôtel  du  Roi  ,  &  grande 
Prévôté  de  France. 

Remontre  le  Procureur  du  Roî  , 
qu'il  vient  d'apprendre  qu'un  Par- 
ticulier a  attenté  à  la  Pcri'onnc  du 
Roi,  dans  le  moment  où  Sa  Majeflé 
alloit  monter  en  Caroffe  ;  que  ce  Par- 
ticulier a  porté  au  Roi  un  coup  dans 
le  côté  droit  ,-  avec  un  couteau  ou 
canif;  qu'un  attentat  de  cetts  efpece 
exige  toute  la  diligence  &  l'exaditude 
de  fon  minilfcre.  A  CES  CAUSES  ,  re- 
quiert le  Procureur  du  Roi  lui  être 
donné  acte  de  fa  plainte  des  faits  ci- 
deffus  ,  &  qu'il  en  folt  informé  à  fa 
requête  contre  les  auteurs,  complices 
&  adhérans  ,  circonflances  &c  dépen- 
dances ,  pour ,  l'information  faite  & 
à  lui  communiquée,  être  requis  ce 

qu'il 
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qu'il  appartiendra.  Signé,  Mallet, 
Procureur  du  Roi. 

Plus  bas  eft  écrit  ce  qui  fuit  : 
Afte  de  la  plainte ,  permis  d'infor- 
mer des  faits  y  contenus  ,  circon- 
flances&  dépendances.  A  Verfailles, 
le  Roi  y  étant,  le  6  Janvier  1757.  Si- 
gné, le  Clerc  du  Brillet,  Lieutenant 
Général. 

Du  même  Jour.  Procès-verbal  (Técrou  de 
François  Damiens,  ^ccufé. 

L'an  mil  fept  cens  cinquante- fept, 
le  fixiéme  jour  de  janvier,  en  vertu 
du  Décret  de  prife-de-corps  décerné 
par  M.  le  Lieutenant  Général  de  la 
Prévôté  de  l'Hôtel  du  Roi ,  en  date  de 
ce  jourd'hui  figné  ;  &  à  la  requête  de 
M'  Etienne  MalletEcuyer  ,  Confeiller 
du  Roi ,  fon  Procureur  en  la  Prévôté 
de  l'Hôtel,  demeurant  à  Verfailles, 
rue  de  la  ParoifTe  ,  Paroiffe  Notre- 
Dame,  où  il  élit  fon  domicile,  j'ai, 
Mathurin-Edme  Guillot ,  HuifTier  Au- 
diencier  ordinaire  du  Roi  en  ia  Prévôté 
de  fon  Hôtel ,  demeurant  à  Verfailles , 
rue  Neuves  &  ParoifTe  Notre-Dame, 
fouffigné  ;  me  luis  tranfporté  es  Prifons 
Royales  de  cette  Ville ,  où  étant ,  je 
me  fuis  fait  repréfenter  par  Antoine 
Hennequart,  Concierge,  le  Rcgiftre 
des  écrous  defdites  Priions ,  fur  lequel 
j'ai  écroué  &  recommandé  le  nommé 
Robert-François  Damiens,  que  j'ai 
trouvé  efdites  Prifons  ,  pour ,  par  le- 
dit Damiens ,  efter  à  droit ,  &  répon- 
dre aux  fins  &  conclufions  prifes  par 
monditfieurle  Procureur  du  Roi,  & 
qu'il  avifera  ci-après  ;  &  à  ce  que  ledit 
Damiens  n'en  ignore  ,  je  lui  ai  laiffé 
copie  dudit  écrou,  parlant  à  fa  per- 
fonne ,  trouvé  en  fon  lit  où  il  eft  re- 
tenu par  l'incommodité  de  fes  blef- 
fures.  Signé i  GuiLLOT  ,  avec  para- 
phe. 
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I NFO  RM  AT  ION  faite  par  nous 
Anne  Leclerc  du  Brillet  ,  Ecuyer  , 
Confeiller  du  Roi ,  Lieutenant  Général 
Civil  ,  Criminel  &  de  Police  en  la 
Prévôté  de  V Hôtel  du  Roi ,  &  grande 
Prévôté  de  France  ,  affifé  de  Jean- 
Louis- Melchior  Duvoigne  de  Mery  , 
notre  Greffier  ordinaire  à  la  fuite  de 
la  Cour  ;  à  la  requête  du  Procureur 
du  Roi  en  cette  Cour  ,  Demandeur  & 
Accufateur ,  contre  le  dénommé  enfi 
Plainte  ,fes  adhérans  &  complices  ,  à 
quoi  a  été  par  nous  procédé  ainfl  qu'il 
fuit.  Du  6  Janvier  IjSj  ,  à  Fer- 
failles  ,  le  Roi  y  étant ,  en  la  Cham» 
bre  Criminelle. 

Premier  Témoin.  Efl:  comparu 
Pierre-Charles  Selim  ,  Petit  Valet-de- 
pied  du  Roi ,  demeurant  à  Verfailles  , 
rue  Dauphine  ,  âgé  de  cinquante- 
fept  ans  ,  afligné  par  Exploit  dé 
Guillot,  Huidîer  en  cette  Cour,  en 
date  de  cejourd'hui,  copie  duquel  il 
nous  a  repréfentée  ;  &  après  ferment 
par  lui  fait  de  nous  dire  vérité  fur  les 
faits  contenus  en  la  plainte  du  Procu- 
reur du  Roi  de  cette  Cour  en  date  de 
cejourd'hui ,  dont  ledure  lui  a  été  faite; 
&  qu'il  nous  a  déclaré  n'être  parent  , 
allié  ,  ferviteur  ni  domeftique  des 
Parties  : 

Dépofe  que  le  jour  d'hier  ,  fur  les 
cinq  heures  trois  quarts  de  relevée, 
étant  de  fervice  ,  &  à  portée  de  mon- 
ter derrière  le  Caroffe  du  Roi  ,  qui 
étoit  rangé  près  l'efcalier  de  la  cour 
de  marbre  du  Château  ,  il  vit,  comme 
Sa  Majellé  defcendoit  pour  monter 
dans  fon  Carofle  ,  un  Particulier  in- 
connu au  Dépofant,  vêtu  d'une  redin- 
gote, ayant  fur  fa  tête  un  chapeau 
noir  uni ,  lequel  s'étoit  mis  à  côté  du 
Dépofant  ;  que  ce  Particulier  voyant 
arriver  le  Roi ,  a  percé  entre  la  Garde 
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du  Roî  &  le  Dcpofant ,  &  s'eft  jette 
précipitamment  fur  le  Roi,  lui  a  mis 
la  main  gauche  fur  l'épaule  ,  &  de  l'au- 
tre vraifemblablement  a  porté  le  coup 
dont  Sa  Majefté  a  été  bleflee.  Cepen- 
dant le  Dépofant  n'a  point  vu  porter 
le  coup.  Après  laquelle  aûion  ledit 
Particulier  efl  venu  pour  reprendre  la 
même  place  où  il  étoit  auprès  du  Dé- 
pofant; qu'alors  icelui  Dépofant  l'a 
arrêté  ,  ayant  vu  qu'il'  avoit  touché  la 
Perfonne  du  Roi  ;  qu'un  inftant  après 
Sa  Majefté  s 'efl  plainte  ,  ôc  dit  qu'on 
venoit  de  le  pouffer  très-fort  ;  que  de 
fuite  ayant  porté  la  main  à  fon  côté, 
&  l'ayant  retirée  avec  du  fang ,  qu'Elle 
montra  aux  Seigneurs  de  fa  fuite  ,  Sa 
Majeflé  dit  par  deux  fois  :  arrêtez  donc 
cet  homme;  à  quoi  le  dépofant  répon- 
dit qu'il  l'avoit  arrêté  ,  &  qu'il  le  te- 
roit  :  ne  fçait  néanmoins  fi  le  Roi  a 
entendu  ce  qu'il  difoit;  &  en  effet, 
icelui  dépofant  voyant  que  le  Roi  re- 
montoit  dans  fon  appartement,  avec 
les  Seigneurs  de  fa  Cour ,  il  fit  affeotr 
ledit  Particulier  fur  un  banc  de  pierre , 
&  le  tint  en  refpeft  pendant  une  mi- 
nute, jufqu'à  ce  que  les  Officiers  & 
les  Gardes  du  Roi  arrivèrent ,  &c  de- 
mandèrent où  étoit  cet  homme  ;  que 
le  dépofant  le  leur  a  remis  entre  les 
mains  ,  &  efl:  tout  ce  qu'il  a  dit 
fçavoir. 

Lefture  à  lui  faite  de  fa  déposition  , 
a  dit  icelle  contenir  vérité  ;  y  a  per- 
fifté ,  &  à  figné  ,  n'a  requis  falaire. 
Ainfi  figné  fur  laMinute  des  préfentes, 
Selim  ,  Leclerc  du  Brillet,  &C  Duvoi- 
gne ,  avec  paraphe. 

i"^  T  É  M  o  I  N.  Eft  comparu  Jean- 
François  Dubois  ,  Ecuyer,  Garde  du 
Corps  du  Roi  ,  âgé  de  i8  ans ,  de- 
meurant à  l'Hôtel  des  Gardes  -  du- 
Corps ,  rue  de  l'Orangerie  ,  affigné 
^ar  Exploit  de  Giiillot ,  Huilîier  en 
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cette  Cour,  en  date  de cejourd'huî ^ 
copie  duquel  il  nous  a  repréfentée  ;  & 
après  ferment  par  lui  fait  de  nous  dire 
vérité  fur  les  faits  contenus  en  la 
plainte  du  Procureur  du  Roi  en  date 
de  cejourd'hui ,  dont  kcture  lui  a  été 
faite  ;  &c  qu'il  nous  a  déclaré  n'être 
parent,  allié ,  ferviteur ni  domeftique 
des  Parties  : 

Dépofe  que  le  jour  d'hier ,  fur  les 
cinq  heures  trois  quarts  de  relevée  , 
étant  commandé  pour  la  garniture  à 
la  portière  du  cai  offe  de  Sa  Majefté ,  il 
vit  un  Pdrticulier  qui  s'élança  der- 
rière &  fur  le  Roi ,  le  pouffa  ,  &  le 
frappa  au  côté  droit ,  fans  néanmoins- 
avoir  vu  aucunes  armes  ni  inftrumens 
dans  les  mains  dudic  Particulier.  Pref- 
que  dans  le  même  inftant  Sa  Majefté 
s'étant  fentie  frappée  ,  elle  porta  fa 
main  à  fon  côté  ou  derrière  ,  &  dit 
voilà  du  fang.  Surquoi  le  dépofant  fe 
faifit  6c  arrêta  ledit  Particulier.  Plu- 
fieurs  autres  camarades  d'icelui  dépo» 
faut  étant  furvenus  ,  ils  conduifirent 
&  firent  entrer  ledit  Particulier  dans 
le  Salon  des  Gardes  ,  où  nous  l'avons. 
vu  ledit  jour  d'hier:  Que  dans  le  même 
endroit  il  fut  fouillé,  &  qu'entr'autres 
choies  on  trouva  fur  lui  un  couteau  à 
reffort ,  ayant  d'un  bout  une  lame  affea- 
large ,  &  à  l'autre  bout  une  lame  beau- 
coup moins  longue  en  forme  de  canif: 
Qu'ayant  fait  des  queftions  audit  Par- 
ticulier ,  il  convint  que  c'étoit  lui  qui 
avoit  fait  le  coup  ,  ne  voulut  point 
dire  avec  quel  inftrument  il  avoit 
bleffé  le  Roi ,  ni  ce  qui  l'avoit  porté, 
à  commettre  cette  aftion  ;  dit  feule- 
ment ,  par  forme  d'avertiffement  ^ 
que  M.  le  Dauphin  eût  à  prendre  garde 
à  lui  ;  ajouta  encore  ,  ledit  Particulier, 
que  fi  l'on  avoit  tranché  la  tête  à  cinq, 
ou  fix  Evêques,  le  coup  ne  feroit  point 
arrivé ,  &  efl  tout  ce  qii'il  a  dit  fçavoir- 
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Lecture  à  lui  faite  de  la  dépofition , 
a  dit  icclle  contenir  vérité  >  y  a  per- 
fillé  ,  &  a  figné  ;  n'a  requis  falaire. 
Ainlî  ligné  en  cet  endroit  de  la  minute 
des  Prélentes ,  Dubois  ,  le  Clerc  du 
B:illet ,  &:  Duvoigne  ,  avec  paraphe. 

3e  T  É  M  o  I  N.  Eu  aufli  comparu 
Jean-Louis- Nicolas -Claude  de  He- 
douville  ,  Ecuyer ,  Garde  du  Corps 
du  Roi  ,  Compagnie  de  Noailles  , 
demeurant  à  Verlailles  ,  à  l'Hôtel  des 
Gardes  du  Corps  ,  rue  de  l'Orange- 
rie ,  âgé  de  vingt -quatre  ans  ,  alH- 
gné  par  Exploit  de  Guillot ,  Huiffier 
en  cette  Cour ,  en  date  de  cejourd'hui , 
copie  duquel  il  nous  a  repréfentée  ;  & 
après  ferment  par  lui  fait  de  nous  dire 
vérité  fur  les  faits  contenus  en  la 
plainte  du  Procureur  du  Roi,  en  date 
de  cejourd'hui  ,  dont  lefture  lui  a  été 
faite  ,  &  qu'il  nous  a  déclaré  n'être 
parent,  allié ,  ferviteurnidomeltique 
des  Parties  : 

Dépofe  que  le  jour  d'hier  ,  fur  les 
cinq  heures  trois  quarts  ou  environ  de 
relevée ,  étant  à  la  fuite  de  M.  le  Duc 
d'Ayen  quiaccompagnoit  le  Roi  pour 
monter  dans  fon  carofle  ,  le  dépofant 
vit  un  Particulier  de  hauteur  de  cinq 
pieds  cinq  pouces  ou  environ ,  ayant 
le  chapeau  uni  fur  fa  tête  ,  vêtu  d'un 
habit  &c  d'une  redingote  grilâtre  ,  le- 
quel étoit  placé  au  bas  du  degré  fur  la 
même  ligne  de  !a  garniture  :  Que  ce 
Particulier  s'élança  ,  comme  s'il  vou- 
Joit  paffer  entre  le  Roi  &  M.  le  Dau- 
phin: Qu'un  Valet-de-pied  de  Sa  Ma- 
jeflé  l'ayant  apperçu  arrêta  ledit  Par- 
ticulier ,  &  le  contint  dans  la  même 
place  d'où  il  étoit  parti.  Qu'aupara- 
vant cela  ,  le  dépofant  avoit  dit  audit 
Particulier  :  il  vous  convient  bien  de 
paroître  devant  votre  Maître  le  cha- 
peau fur  la  tête  !  A  quoi  le  Particulier 
répotrdit:  voilà  comme  je  fuis  toujours, 
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Enfuite  de  quoi  le  dépofant  lui  a  ôté  le 
chapeau  de  deffus  la  tête  ;  ce  qui  ayant 
caufé  quelque  rumeur,  le  Roi  dit  que 
cet  homme  l'avoit  frappé,  &  qu'il  1  a- 
voit  blelTé.  Sur  cette  plainte  le  dépo- 
fant &c  plufieurs  de  fes  camarades  fe 
font  failis  dudit  Particulier,  &c  l'ont 
conduit  dans  le  Salon  du  Roi  ,  où  ils 
lui  ont  fait  différentes  queflions ,  aux- 
quelles il  a  répondu  confufément  : 
cependant  eft  convenu  quec'étoit  lui 
qui  avoit  frappé  le  Roi  avec  le  canif 
qui  cû.  au  bout  de  fon  couteau  ;  a  dit 
aulH  que,fion  avoit  fait  couper  la  tête 
à  trois  ou  quatre  Evêques  ,  cela  ne 
feroit  point  arrivé  ;  a  refufé  de  dire 
s'il  avoit  des  complices  ;  a  feulement 
dit  ,  par  forme  d'avertiffement ,  que 
M.  le  Dauphin  ne  forte  pas  ;  &  fur 
ce  qu'on  le  preflbit  d'avouer  fes  com- 
plices ,  il  a  répondu  qu'il  n'avoit  rien 
autre  chofe  à  dire  ,  &  a  répété  ces 
mots  ,  furtout  que  M.  le  Dauphin  ne 
forte  pas.  Et  elt  tout  ce  qu'il  a  dit 
fçavoir. 

Lefture  à  lui  faite  de  fa  dépofition , 
a  dit  icelle  contenir  vérité  ,  y  a  per- 
lirté  &  a  figné  ;  n'a  requis  falaire. 
Ainlî  ligné  fur  la  minute  des  Préfentes, 
de  Hedouville,  le  Clerc  du  Brillet ,  &c 
Duvoigne,  avec  paraphe. 

4e  Témoin.  Eft  aulîi  comparu 
Guillaume  Bonot,  Ecuyer  ,  Garde  du 
Corps  du  Roi ,  Compagnie  de  Luxem- 
bourg ,  demeurant  à  Verfailles  à  l'Hô- 
tel de  Mrs  les  Gardes  du  Corps ,  rue 
de  l'Orangerie  ,  âgé  de  38  ans,  alTi- 
gné  par  Exploit  de  Guillot  ,  Huiffier 
en  cette  CoUr  ,  en  date  de  cejour- 
d'hui ,  copie  duquel  il  nous  a  repré- 
fentée ;  &  après  ferment  par  lui  fait  de 
nous  dire  la  vérité  fur  les  faits  conte- 
nus en  la  plainte  du  Procureur  du  Roi , 
dont  lefture  lui  a  été  faite  ,  6c  qu'il 
nous  a  déclaré  n'être  parent ,  allié  , 
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lervitenr  ni  domeftiqiie  des  Parties  : 

Diipofe  que  le  jour  d'hier  ,  fur  les 
cinq  heures  trois  quarts  de  relevée  , 
étant  employé  pour  la  garniture  du 
Koi  au  Salon,  le  Roi  paffa  pour  aller 
monter  dans  (on  caroffe  ,  &c  peu  de 
tems  après  repafla  ;  qu'alors  le  dépo- 
sant entendit  que  l'on  demandoit  hau- 
tement M.  de  la  Martiniere.  Etant 
furpris  de  cela  il  ell:  forti  du  Salon  , 
&c  ayant  vCi  un  Particulier  avec  un 
chapeau  fur  la  tête  ,  vêtu  d'un  habit 
couleur  d'ardoife  &c  d'une  redingote 
brune  ,  lequel  étoit  entouré  &  em- 
barraffé  deplufieurs  Gardes  du  Corps 
de  Sa  Majefté  ,  contre  lefquels  il  lui 
a  paru  que  ce  Particulier  fe  défen- 
doit  ,  cela  détermina  le  dépofant  à 
lui  faifir  le  bras  droit ,  &  à  aider  à  le 
conduire  dans  le  Salon  ,  où  il  fut 
déshabillé  &  fouillé  dans  fes  poches 
&  habiUemens  ;  qu'il  s'y  trouva  en- 
tr'autres  chofes  un  couteau  à  deux 
lames  ,  l'une  longue  &  large  ,  & 
l'autre  beaucoup  moins  longue  en 
forme  de  canif;  que  le  dépofant  ayant 
demandé  audit  Particulier  ,  û  c'étoit 
avec  ce  couteau  qu'il  avoit  fait  le 
coup  ,  il  héfita  un  peu  à  répondre  , 
èc  dit  enfuite  ,  eh  bien  oui ,  c'eft  avec 
cela.  On  trouva  auffi  dans  fes  poches 
une  bourfe  de  fîlofelle  &  un  mauvais 
fac  de  toile  ,  dans  lefquels  il  y  avoit 
plufieurs  louis  &  des  écus.  Le  dépo- 
fant lui  ayant  dit  que  cet  argent  pro- 
venoit  de  la  récompenfe  qu'il  avoit 
reçue  pour  venir  faire  ce  malheureux 
coup  ,  il  répondit  qu'il  n'avoit  point 
de  compte  à  lui  rendre.  Et  fur  ce 
qu'on  le  prefToit  de  déclarer  fes  com- 
plices ,  il  ne  répondit  autre  chofe  , 
linon  que  M.  le  Dauphin  ne  paroiffe 
pas;  le  Dépofant  lui  ayant  pareille- 
ment entendu  dire  que  fes  complices 
étoient  partis.  Et  eft  tout  ce  qu'il  a  dit 
fçavoir. 
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Ledure  à  lui  faite  de  fa  dépofitîon  i 
a  dit  icelle  contenir  vérité ,  y  a  per- 
fifté  ,  &  a  figné  ;  n'a  requis  falaire. 
Ainfi  figné  en  cet  endroit  de  la  mi- 
nute des  préfentes.  Bonot ,  le  Clerc 
du  Brillet ,  &  Duvoigne  ,  avec  pa- 
raphe. 

5^  TÉMOIN.  Efl:  auffi  comparu  Jean- 
François  Filhac  ,  Ecuyer  ,  Garde  du 
Corps  du  Roi ,  Compagnie  de  Noail- 
ies  ,  demeurant  à  Verlailles  rue  de 
l'Orangerie,  à  l'Hôtel  des  Gardes  du 
Corps  ,  âgé  de  vingt-huit  ans  ,  affigné 
par  exploit  de  Guillot,  Huiilier  en 
cette  Cour,  en  date  de  cejourd'hui, 
copie  duquel  il  nous  a  repréfentée  ;  & 
après  feiment  par  lui  tait  de  nous 
dire  la  vérité  lur  les  faits  contenus  en 
la  plainte  du  Procureur  du  Roi  , 
en  date  de  cejourd'hui,  dont  levu- 
re lui  a  été  faite  ;  &  qu'il  nous  a 
déclaré  n'être  parent  ,  allié  ,  fervi- 
teur  ni  domeflique  des  Parties. 

Dcpofe  que  le  jour  d'hier  fur  les 
cinq  heures  trois-quarts  de  relevée  ou 
environ  ,  étant  de  garniture  à  la  porte 
du  falon  ,  il  a  entendu  le  Roi  fe  plain- 
dre qu'il  venoit  d'être  frappé  &  qu'il 
étoit  bleffé.  Sa  Majefté  étant  repaf- 
fée  pour  rentrer  dans  fon  apparte- 
ment, le  Dépofant  eft  forti  &  a  vii 
un  Particulier  taille  de  cinq  pieds  cinq 
pouces  ,  vêtu  d'une  redingote  grifâ- 
tre  tirant  fur  le  brun  ,  &  d'un  habit 
gris ,  culotte  rouge  ;  lequel  Particu- 
lier étoit  entre  les  mains  de  plufieurs 
autres  Gardes  du  Corps ,  auxquels  le 
Dépofant  s'eft  joint  pour  conduire  & 
faire  entrer  ledit  Particulier  dans  le 
Salon,  oii  ils  l'ont  fouillé  &  desha- 
billé ,  &  ont  trouvé  dans  fes  poches 
un  couteau  à  reffort ,  ayant  d'un  bout 
une  longue  &c  large  lame  ,  &  de  l'au- 
tre bout  une  lame  beaucoup  moins 
longue  en  forme  de  canif  j  ont  pareil- 


DE  ROBERT-FrA 
ïement  trouvé  dans  fes  poches  une 
bourfe  de  lïloielle  ,  &  un  petit  lac  de 
toile  où  il  y  avoir  plufieurs  louis  & 
écus.  Sur  les  différentes  queftions 
qui  lui  ont  été  faites  ,  il  a  avoué  que 
c'étoit  lui  qui  avoit  frappé  &  blefTé 
le  Roi  avec  ledit  canif,  &  qu'il  n'a- 
voir point  d'autres  armes ,  a  nié  d'a- 
voir des  complices  ;  &  cependant  a 
dit  d'avenir  M.  le  Dauphin  de  ne 
pas  fortir.  Quelque  tems  après  com- 
me on  infiftoit  à  lui  faire  déclarer  fes 
complices  :  a  répondu  qu'ilsn'étoienr 
point  là  ,  &  qu'ils  étoicnt  bien  loin  ; 
au  furplus  a  dit ,  qu'il  n'étoit  pas 
obligé  de  leur  rendre  compte  ,  & 
qu'il  en  diroit  davantage  devant  fon 
Juge.  Et  eft  tout  ce  qu'il  a  dit  fçavoir. 

Lefture  à  lui  faite  de  fa  dépolition  , 
a  dit  icelle  contenir  vérité  ,  y  a  per- 
fiflé  &  a  figné;  n'a  requis  faiaire. 
Ainfifignéen  cet  endroit  de  la  minute 
des  préfentes  :  Filhac  ,  le  Clerc  du 
Briliet ,  &  Duvoigne  ,  avec  paraphe. 

6'  TÉMOIN.  Eu  auffi  comparu  Ro- 
bert Michel  le  Forefiier  ,  Ecuyer  , 
G.irde  du  Corps  du  Roi  ,  demeurant 
à  Ver:ai'les,  rue  de  l'Orangerie,  à 
l'Hôtel  des  Gardes  du  Corps,  âgé  de 
trente  cinq  ans  ,  aflîgné  par  exploit 
de  Guillot ,  Huiffier  en  cette  Cour  , 
en  date  de  cejourd'hui ,  copie  duquel 
il  nous  a  repréfentée;&  après  ferment 
par  lui  fait  de  nous  dire  vérité  fur  les 
faits  contenus  en  la  plainte  du  Procu- 
reur du  Roi  en  date  de  ce  jourd'hui, 
dont  lefture  lui  a  été  faite  ;  &  qu'il 
nous  a  déclaréjn'être  parent ,  allié  , 
fervireur  ni  domeftique  des  Parties  : 

Dépofe  que  le  jour  d'hier  fur  les 
cinq  heures  trois-quarts  de  relevée  , 
étant  de  garniture  au  caroffe  du  Roi , 
&  placé  du  côté  oppofe  à  celui  par 
lequel  Sa  Majeflé  devoit  monter ,  il 
lentendit  dire  que  le  Roi  venoit  d'être 
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afî'afîiné  ;  ce  qui  ayant  furpris  le  Dé- 
pofant ,  il  quitta  fon  polie  &  fe  joi- 
gnit à  plufieurs  de  fes  camarades  qui 
venoieat  d'arrêter  un  Particulier  , 
taille  de  cinq  pieds  cinq  pouces  ou 
environ  ,  portant  fes  cheveux  en 
bourfe ,  vêtu  d'un  habit  grlfâtre  &  une 
redingote  un  peu  plus  brune.  Et  com- 
me ledit  Particulier  fe  défendoit  pouf 
n'être  point  faifi  ,  le  Dépofant  aida 
à  le  conduire  dans  le  Salon  où  il  fut 
entièrement  deshabillé  par  lefdits 
Gardes ,  &  fouillé  dans  fes  poches  ic 
habillemens  ,  où  il  fe  trouva  un  cou- 
teau à  refTort ,  ayant  d'un  bout  un® 
lame  longue  &  large  ,  &  de  l'autre 
bout  une  lame  beaucoup  moins  lon- 
gue en  forme  de  canif.  Sur  les  quef- 
tions  qui  lui  furent  faites  ,  il  convint 
d'un  air  très-affiiré  que  c'étoit  lui  qui 
venoit  de  bleffer  le  Roi  avec  le  même 
couteau  qu'il  avoit  dans  fa  poche ,  & 
qu'on  lui  repréfentoit  ;  dénia  avoir 
aucun  complice,  &  dit  néanmoins 
qu'il  falloit  avertir  M.  le  Dauphin  de 
ne  point  fortir.  Et  fur  le  furplus  des 
autres  queflions  ,  dit  qu'il  n'avoit 
point  de  compte  à  leur  rendre,  qu'il 
ne  parleroit  que  quand  il  feroit  de- 
vant fon  Juge.  Et  eu  tout  ce  qu'il  a 
dit ,  fçavoir. 

Leûure  à  lui  faite  de  fa  dépofition  > 
a  dit  icelle  contenir  vérité  ,  y  a  per- 
fiflé  &  a  figné  ;  n'a  requis  faiaire. 
Ainfifigné  en  cet  endroit  de  la  minu- 
te des  préfenres  :  Le  Forefiier  ,  le 
Clerc  du  Briliet  &  Duvoigne  ,  avec 
paraphe, 

7'  TÉMOIN.  Efl:  aufTi  comparu  Jo- 
feph  de  la  Barre  dit  Labrie  ,  Cocher 
au  Bureau  des  Voitures  de  la  Cour  , 
demeurant  ordinairement  à  Paris, 
rue  du  Bacq  ,  à  côté  de  l'alliance  ,  à 
l'encoignure  de  la  rue  Bourbon ,  âoé 
de  trentç-cinq  ans  ou  environ  j  aflign<i 
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par  exploit  de  Giiillot ,  Huifiler  en 
cette  Cour,  en  date  de  cejoiird'hui , 
copie  duquel  il  nous  a  repréientée;  & 
après  ferment  par  lui  faitde  nous  dire 
vérité  fur  les  faits  contenus  en  la 
plainte  du  Procureur  du  Roi ,  en  date 
de  cejourd'hui  ,  dont  lefture  lui  a  été 
faite ,  &  qu'il  nous  a  déclaré  n'être 
parent,  allié,  ferviteur  ni  domelti- 
que  des  Parties  : 

Dépofe  n'avoir  aucune  connoiflan- 
ce  des  faits  contenus  en  la  plainte 
dont  le£lure  lui  a  été  faite  ;  déclare 
feulement  que  la  nuit  du  Lundi  trois 
de  ce  mois  au  Mardi,  étant  au  Bu- 
reau des  Voitures  de  la  Cour  établi 
à  Paris  ,  un  Particulier  à  lui  inconnu, 
(le  haute  flature  ,  portant  fes  cheveux 
en  queue  ,  à  ce  qu'il  croit ,  un  cha- 
peau uni  fur  fa  tête,  vifage  affez  long  , 
barbe  qui  lui  a  paru  brune  à  la  lumiè- 
re ,  vêtu  d'une  redingote  dans  la- 
quelle il  étoit  boutonné  ,  ôi  dont  il 
n'a  point  remarqué  la  couleur,  por- 
tant culotte  rouge  ,  entra  fur  les  onze 
heures  du  foir  dans  l'écurie  dudit 
Bureau  où  le  Dépofant  étoit  couché  > 
&  demanda  une  chaife  au  garçon  qui 
y  étoit  de  garde:  Qu'un  des  camara- 
des du  Dépofant  le  mena  au  Bureau  , 
&  auffitôt  icelui  Dépofant  reçut  or- 
dre d'atteler  fa  chaife  ,  dans  laquelle 
ledit  Particulier  monta  feul ,  &  fut 
conduit  par  le  Dépofant  en  cette  Vil- 
le de  Verfailles  où  il  arriva  à  deux 
heures  &  demie  du  matin,  &  ayant 
demandé  audit  Particulier  où  il  vou- 
loit  dcfcendre  ,  il  lui  répondit  de 
defcendreàla  première  auberge  ;  que 
le  Dépofant  n'en  ayant  pu  faire  ou- 
vrir aucune ,  il  le  conduifit  au  Bu- 
reau ,  &  le  fit  entrer  chez  le  Portier 
pu  il  pafTa  le  refle  de  la  nuit  jufqu'au 
jour  ,  après  avoir  donné  un  écu  de 
i  liv.  au  Dépofant  pour  fes  peines  , 
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&C  lui  avoir  fait  boire  deux  coups  dfi 
ratafia  que  ledit  Particulier  a  payé. 
Ajoute  le  Dépofant  que  led.  Particu- 
lier lui  a  dit  qu'il  alloit  dans  une  Ifle 
dont  il  ne  fe  fouvient  pas  du  nom, 
&  que  dans  vingt- quatre  heures  il  y 
feroit.  Et  efl  tout  ce  qu'il  a  dit  fça- 
voir. 

Ledure  à  lui  faite  de  fa  dépofition  j 
a  dit  icelle  contenir  vérité  ,  y  a  per- 
fifté  &  a  figné  ;  n'a  requis  falaire. 
Ainfi  figné  fur  la  minute  des  préfen- 
tes :  De  la  Barre  ,  le  Clerc  du  Brillet, 
&  Duvoigne  ,  avec  paraphe. 

8^  TÉMOIN.  Eft  comparu  Philippe 
Waverelle,  Grand  Valet-de-Pied  du 
Roi ,  âgé  de  quarante-trois  ans ,  de- 
meurant à  Verfailles,  rue  des  Vieux 
Coches,  afTignc  par  exploit  de  Guil- 
lot ,  Huiffier  en  cette  Cour  ,  en  date 
de  cejourd'hui ,  copie  duquel  il  nous 
a  repréfentée  ;  &  après  ferment  par 
lui  fait  de  dire  vérité  fur  les  faits  con- 
tenus en  la  plainte  du  Procureur  du 
Roi ,  en  date  d"  ^  du  préfent  mois , 
dont  lefture  lui  a  été  faite  ;  &  qu'il 
nous  a  déclaré  n'être  parent,  allié  , 
ferviteur  ni  domeftique  des  Parties  : 

Dépofe  que  le  jour  de  hier  fur  les 
cinq  heures  trois-quarts  ou  environ 
de  relevée  étant  à  fon  fervice,  &c 
près  des  branches  du  carofle  de  Sa 
Majeflé  pour  le  conduire  à  Trianon  , 
prefque  dans  le  moment  où  Sa  Ma- 
jelfé  étoit  prête  de  monter  en  carofle, 
&  fur  la  dernière  marche  de  la  falle 
des  Gardes  ,  le  Dépofant  entendit 
dire  au  Roi ,  je  fuis  frappé ,  arrêtez 
cet  homme  là.  Dans  le  même  mo- 
ment le  nommé  Selim  ,  Petit  Valct- 
de-pied  du  Roi  faifit  un  Particulier 
ayant  le  chapeau  fur  la  tête,  taille  de 
cinq  pieds  cinq  pouces  ,  vêtu  d'une 
redingote  brune  ,  portant  cheveuie 
en  bourfe ,  avec  un  ruban  en  devant. 
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LeDépofant  fefaifitauffitôt  des  mains 
dudit  Particulier  qu'il  avoit  dans  (es 
poches  ,  &  les  ouvrit  pour  voir  s'il 
n'avoit  point  quelque  inftrument  ;  & 
n'en  ayant  point  trouvé ,  icelui  Dé- 
pofant  chercha  par  terre  ,  ne  trouva 
rien  ;  &  de  luite  ledit  Particulier  fut 
faifi  &  arrêté  par  les  Gardes  du  Roi 
qui  le  conduifirent  dans  leur  falle.  Et 
cil  tout  ce  qu'il  a  dit  fçavoir. 

Lefture  à  lui  faite  de  fa  dépofition, 
a  dit  icelle  contenir  vérité,  y  a  per- 
fifté  ôc  a  figné  ;  n'a  requis  falaire. 
Ainfi  fijné  fur  la  minute  des  préfen- 
tes ,  Waverelle  ,  le  Clerc  duBrillet: 
&  Duvoigne  ,  avec  paraphe. 

9e  TÉMOIN.  Eft  comparu  Jacques- 
Guillaume  Canée  ,  Commiffionnaire 
pour  la  Meffagerie  au  Bureau  des 
"Voitures  de  la  Cour,  y  demeurant 
avenue  de  Sceaux,  âgé  de  vingt  ans  , 
affigné  [  ar  exploit  de  Guillût ,  Huif- 
£er  en  cette  Cour  en  date  de  ce  jour- 
d'huî  ,  copie  duquel  il  nous  a  repré- 
fentée;&  après  ferment  par  lui  fait  de 
nous  dire  vérité  fur  les  faits  contenus 
en  la  plainte  du  Procureur  du  Roi  en 
date  de  cejourd'hui  dont  ledure  lui 
a  été  faite  ;  &  qu'il  nous  a  déclaré 
n'être  parent  ,  allié  ,  ferviteur  ni 
domeftique  des  Parties  : 

Dépoie  que  Mardi  dernier  fur  les 
trois  heures  du  matin  le  nommé  la 
Brie  ,  Cocher  de  chaife ,  a  amené 
dans  la  Cour  dudit  Bureau  un  Parti- 
culier à  lui  inconnu ,  taille  de  cinq 
pieds  quatre  à  cinq  pouces  ,  portant 
cheveux  en  bourfe  ,  vifage  long , 
barbe  noirâtre ,  vêtu  d'une  redingote 
«n  peu  brune ,  culotte  rouge  ,  n'ayant 
point  fait  attention  au  furplus  de  fon 
habillement  :  lequel  particulier  après 
avoir  bù  deux  verres  de  ratafia  &r  en 
avoir  fait  boire  autant  audit  la  Brie  , 
pria  1&  Dépofant  de  le  laiffex  entrer 
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dans  le  Bureau  de  nuit  pour  y  paflèr 
le  tems  jufqu'au  jour  ;  à  quoi  icelui 
Dépofant  ayant  confenti ,  ledit  Par- 
ticulier fe  mit  fur  une  chaife  &  dor- 
mit pendant  une  heure  ou  environ  -, 
enfuite  s'étant  éveillé  ,  il  fit  relever 
le  Dépofant  qui  étoit  couché  fur  fa 
paillafTe,  &  s'y  plaça,  &  dormit  même, 
ronfla  jufqu'àfept  heures  du  matin, 
que  le  Dépofant  le  conduifit  à  l'Hôtel 
de  Lanion  ,  chez  le  nommé  Portier 
Aubergifle  rue  Satory.  Et  efl  tout 
ce  qu'il  a  dit  fçavoir, 

Lefture  à  lui  faite  de  fa  dépofition  ^ 
a  dit  icelle  contenir  vérité  ,  y  a  per- 
fiflé  ,  &  a  figné  ;  n'a  requis  falaire, 
Ainfi  figné  fur  la  minute  des  préfen- 
les:  Canée,  le  Clerc  du  Brilict,& 
Duvoigne  ,  avec  paraphe, 

10^  TÉ  M  o  I N.  Ert  auffi  comparu 
Antoine  Sortier ,  Aubergifle  à  Ver-- 
failles,  y  demeurant  rue  Satory ,  âgé 
de  trente-huit  ans  ou  environ,  affi- 
gné par  exploit  de  Guillot ,  Huiflier 
en  cette  Cour  en  date  de  cejourd'hui, 
copie  duquel  il  nous  a'repréfentée  j 
&  après  ferment  par  lui  fait  de  nous 
dire  vérité  fur  les  faits  contenus  en  la 
plainte  du  Procureur  du  Roi  ,  dont 
le£lure  lui  a  été  faite  ;  &  qu'il  nous  a 
déclaré  n'être  parent  ,  allié  ,  fervi-r 
teur  ni  domeflique  des  Parties  : 

Dépofe  que  Mardi  dernier  entre  fijç 
àfept  heures  du  matin,  un  Particulier» 
Commiffionnaire  pour  la  Meffagerie' 
au  Bureau  des  Voitures  de  la  Cour  , 
amena  chez  le  Dépofant  un  homme  de 
taille  de  cinq  pieds  cinq  à  fix  pouces  ,, 
couvert  d'une  redingote  brune,  ayanc 
fes  cheveux ,  à  ce  qu'il  croit ,  ne  pou- 
vant nous  en  donner  fon  fignalement;, 
n'y  ayant  point  fait  plus  d'attention^- 
Que  leDépofant  a  donné  une  chambre 
avec  un  lit  qu'il  a  fait  couvrir  à  l'eff&z 
de  ie  coucher;  Qu'avant  dsfe  couch^jr 
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ledit  homme 

brune,  fe  fît  donner  une  demi-bouteille 

de  vin  &  un  morceau  de  pain  ;  qu'en- 

iuite  il  s'eft'couché,  &  ne  s'efl:  levé  que 

furies  deux  heures  &  demie  ou  trois 

heures  dans  l'après  midi  ;  après  quoi  il 

ell:  forti ,  &  n'eft  entré  que  fur  les  onze 

heures  &  demie  du  foir.  Qu'en  tra- 

verfant  la  cuifine  il  a  demandé  un  pou- 


Proces    Criminel 
vêtu  d'une    redingote     date  de  cejourd'hui,  copie  duquel  elFe 

nous  a  repréfentée  ;  &c  après  ferment 
par  elle  fait  de  nous  dire  vérité  fur  les 
faits  contenus  en  la  plainte  du  Procu- 
reur du  Roi ,  dont  lefture  lui  a  été 
faite;  &  qu'elle  nous  a  déclaré  n'être 
parente  ,  alliée  ,  fervante  ni  domefti-. 
que  des  parties  : 
Dépofe  n'avoir  aucune  connoiffance 


let  ;  que  le  Dépofant  lui  repréfenta     des  faits  contenus  en  la  plainte;  dé 

qu'il  n'en  avoit  point,  &  qu'il  ne  pou-     clare  feulement  que  Mardi  dernier  fur 

voit  lui  offrir  qu'un  morceau  de  mou-     les  fix  heures  &  demie  ou  fept  heures 


ton.  Sur  quoi  ledit  Particulier  fe  mit 
en  colère  :  prit  un  ton  fort  élevé  ,  & 
dit,  en  jurant  ,  cef...  Verfailles,  on 
ne  peut  pas  y  finir  d'affaire;  voilà  le 
Roi  qui  part  pour  Trianonjufqu'à  Sa- 
medi :  Que  ledit  Particulier  accepta  le 
morceau  de  mouton  avec  une  falade 
qui  lui  furent  fervis  dans  fa  chambre 
avec  une  demi-bouteille  de  vin  :  Que 
depuis  ce  moment  le  Dépofant  n'a 
point  revu  ledit  Particulier.  Ajoute  le 


du  matin  le  CommifTionnaire  du  Bu« 
reau  de  la  Meffagerie  amena  chez 
elle  unParticulier  à  elle  inconnu,  pour 
y  louer  une  chambre  ,  lequel  Particu- 
lier étoit  de  cinq  pieds  ,  cinq  pouces 
ou  environ  de  hauteur,  ne  pouvant 
nous  défigner  fon  habillement  d'une 
autre  manière ,  n'y  ayant  point  fait 
affez  d'attention,  &  croit  néanmoins 
qu'ilétoit  vêtu  d'une  redingote  brune; 
lequ-rl  demanda  une  chambre  à  la  Dé- 


Dépofant  que  lorfque  ledit  Particulier     pofante  qui  envoya  aufTitôt  fon  garçon 
s'eftpréfenté  chez  lui  pour  y  loger,  il     pour  lui  en  ouvrir  une  ,  lui  allumer 


a  dit  s'appeller  Lefevre,  Marchand 
négociant ,  &  qu'il  laifTa  à  la  femme  de 
lui  Dépofant  un  écu  de  fix  livres  d'a- 
vance fur  fa  dépenfe  ,  attendu  qu'il  n'a- 
voit  point  de  paquet  avec  lui.  Et  efl 
tout  ce  qu'il  a  dit  fçavoir. 

Letture  à  lui  faite  de  fa  dépofition  , 
a  dit icelle  contenir  vérité,  y  a  per- 
fifté  ,  n'a  requis  falaire  ,  a  déclaré  ne 
fçavoir  écrire  ni  figner ,  de  ce  inter- 
pelle fuivant  l'Ordonnance.  Ainfi  figné 
fur  la  minute,  le  Clerc,  duBrillet,& 
Duvoigne,  avec  paraphe. 

I  le  TÉMOIN.  Eflcomparue  Marie- 
Françoife  Dehfle  ,  femme  d'Antoine 
Portier,  Aubergille  de  cette  Ville  de 
Verfailles,  y  demeurant  rue  Satory  à 
l'Hôtel  de  Lanion ,  âgée  de  trente- 
quatre  ans ,  affignée  par  exploit  de 
Guillot ,  HujfTier  en  cette  Cour,  ea 


un  fagot ,  &  lui  porter  du  pain  avec 
une  demi  -  bouteille  de  vin  qu'il  lui 
avoit  demandé.  Il  fe  fît  préparer  un 
lit  &  s'y  coucha  jufqu'à  trois  heures 
ou  environ  de  l'après  midi  qu'il  fortit, 
fans  qu'elle  ait  fçu  où  il  étoit  allé.  Il 
revint  chez  la  Dépofante  le  même  jour 
à  1 1  heures  &  demie  du  foir,demanda 
un  poulet  pour  fon  fouper;  comme  il 
n'y  en  avoit  point,  laDépofante  lui  of- 
frit du  mouton  rùti,  qu'il  accepta  &lui 
fut  fervi  avec  une  falade  ,  du  pain  & 
une  bouteille  de  vin.  L'air  égaré  de  ce 
Particulier  ayant  donné  quelque  l'oup- 
çon;\  laDépofante,  elle  ordonna  à, 
fon  domefîique  de  fermer  la  Porte  de 
la  chambre  à  double  tour ,  qu'il  fiit 
obligé  d'ouvrir ,  parce  que  ce  Parti- 
culier trouva  mauvais  qu'on  l'en- 
fermât ;  Que  1«  jour  d'hier  fur  les  huit 

heures 
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heures  du  matin  la  Dépofante  croyant 
que  ledit  Particulier  avoit  frappé , 
monta  en  fa  chambre  ,  lui  demanda 
s'il  n'avoit  pas  appelle  quelqu'un  ;  à 
quoi  il  répondit  que  non  ,  &  dit  qu'il 
fe  fentoitfort  incommodé, &  qu'il  vou- 
loit  avoir  u  i  Chirurgien  pour  le  fai- 
gner.  La  Dépofante  s'imaginant  qu'il 
badinoit,  lebadinaau{ri,en  difant qu'il 
ne  pouvoit  point  choifir  un  meilleur 
tems  pour  fe  faire  faigner,  Sine  fît  au- 
cune attentionàlapropofition. Et  fur  les 
dix  heures  ou  environ  de  la  même  ma- 
tinée il  fortitdefa  chambre,  rencontra 
dans  le  corridor  le  garçon  de  la  Dé- 
pofante auquel  il  remit  la  clef  fans  rien 
dire  ,  fortit ,  &  depuis  n'a  point  paru 
chez  la  Dépofante.  Nous  ajoute  icelle 
Dépofante  ,  que  le  Mardi  dernier  fur 
les  trois  heures  de  relevée  ,  ledit  Par- 
ticulier s'étant  levé ,  appella  la  Dépo- 
fante ,  lui  demanda  ce  qu'elle  enten- 
doit  louer  fa  chambre  ,  lui  dit  qu'il  re- 
viendro't  coucher,  qu'il  étoit à  Ver- 
failles  pour  deux  ou  trois  jours  ;  & 
comme  il  n'avoit  point  de  paquet  il  lui 
remit  fix  livres  pour  fureté  de  fa  dé- 
penfe  ;   nous     obferve    encore     que 

5[uand  il  eft  arrivé  à  Verfailies ,  il  a 
isit  fa  déclaration   qu'il  fe  nommoit 
Lefevre,  &  qu'il  étoit  Marchand  négo- 
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ciant.Etefttoutcequ'elleadltfçavoir. 

Lcfture  à  elle  faite  de  fa  dépofition  , 
a  dit  icelle  contenir  vérité,  &a  per- 
fifté  6c  afigné  ;  n'a  requis  falaire.  Ainf» 
figné  fur  la  minute  des  préfentes  : 
Delille,  le  Clerc  du  Brillet,  &  Du- 
voigne ,   avec  paraphe. 

Plus  bas  eft  écrit  ce  qui  fuit. 

Soit  communiqué  au  Procureur  Gé- 
néral du  Roi  à  Verlailles,  le  Roi  y 
étant,  ledit  jour  &  an  que  deffus.  Si- 
gné le  Clerc  du  Brillet. 

V^û  le  Procès  verbal  &  Interroga- 
toire du  5  Janvier  ,  l'Ordonnance  au 
bas  du  même  jour ,  mon  Réquifitoire 
en  forme  de  plainte  ,  l'Ordonnance 
enfuite,  l'original  d'aflîgnation  donné 
aux  Témoins ,  l'information  ci-dellus, 
&  l'Ordonnance  au  bas ,  le  tout  en 
date  du  même  jour  6  dudit  mois  : 

Je  requiers  l'information  être  conti- 
nuée ,  &  cependant  le  nommé  Fran- 
çois Damiens  être  décrété  de  prife 
de  corps ,  en  conféquence  être 
écroué  &  recommandé  à  ma  requête 
pour  être  interrogé  fur  les  faits  réful- 
tans  des  Charges.  Signé  Mallet ,  Pro- 
cureur du  Roi. 

Soit  fait  ainfi  qu'il  eft  requis.  A  Ver- 
failles  le  6  Janvier  1757.  Signé  le  Clerc 
du  Brillet. 


IP     INTERROGATOIRE 


DE  Robert-François  Damiens,  Accusé. 


L'An  mil  fept  cens  cînquante-fept, 
le  7  Janvier  dixheures  du  matin , 
la  Chambre  Criminelle  enclos  de  la 
Géole  de  Verfailies,  &  pardevant  nous 
Anne  le  Clerc  du  Brillet ,  Ecuyer , 
Confeiller  du  Roi ,  Lieutenant  Géné- 
ral Civil,  Criminel,  &  de  Police  en 


la  Prévôté  de  l'Hôtel  du  Roi  &  grande 
Prévôté  de  France ,  aflîfté  de  notre 
Greffier  ordinaire  à  la  fuite  delà  Cour, 
avons  mandé  &  fait  venir  de  fa  prifon 
un  Particulier  de  haute  ftature  ,  por- 
tant cheveux  châtains  clairs  ,  vêtu 
d'un   habit  de   droguet   d'Angleterre 

H 
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gris  ,  lui  avons  fait  injonûion  de  lever 
la  main  ,  fa  re  ie  Ce  ment  de  dire  vé- 
rité ,  &  nous  déclarer  les  nom  &  fur- 
nom,  âge  ,  qualités,  demeure  ;  ce  à 
quoi  il  n'a  voulu  fatisfaire. 

L'avons  interpellé  de  répondre,  & 
à  lui  déclaré  qu'autrement  Ion  procès 
lui  feroit  fait  par  nous  comme  à  un 
muet  volontaire,  &  qu'après  il  ne  fera 
plus  reçu  à  répondre  lur  ce  qui  aura 
été  fait  en  (a  prclènce  pendant  Ion 
refus  de  répondre. 

N'a  voulu  répondre. 

37.  Interpellé  pour  la  "féconde  fois 
de  répondre  ,  &  à  lui  déclaré  que  au- 
trement fon  procès  lui  fera  fait 
par  nous  comme  à  unmuet  volontaire, 
&  qu'après  il  ne  fera  plus  reçu  de  ré- 
pondre fur  ce  qui  aura  été  fait  en  fa 
prélence  pendant  fon  refus  de  répon- 
dre. 

N'a  voulu  répondre. 

38.  Interpellé  pour  la  troifiémefois 
de  répondre  ,  &  à  lui  déclaré  qu'autre- 
ment ion  procès  lui  fera  par  nous  fait 
comme  à  unmuet  volontaire,  &  qu'a- 
près il  ne  fera  plus  reçu  à  répondre  fur 
ce  qui  aura  été  fait  en  fa  prélence  pen- 
dant fon  refus  de  répondre. 

N'a  voulu  répondre. 

Enquis  de  fes  nom  ,  furnom  ,  âge  , 
qualité,  demeure  ôc  lieu  de  fa  naif- 
fance. 

A  dit  qu'il  n'a  point  fait  refus  de 
prêter  le  ferment  pour  défobéir  à  Juf- 
tice  ;  &  pour  que  cela  ne  lui  foit  point 
imputé,  il  vieit  tout  préfentementde 
nous  prêter  le  ferment  de  dire  &  ré- 
pondre vérité  ;  &  averti  qu'il  fera  jugé 
par  Jugement  Souverain,  afin  qu'il 
n'ait  à  s'attendre  à  aucun  appel ,  a  dit 
fe  nommer  François  Damiens,  natif 
de  Auloy  proche  Arras,  âgé  de  trente- 
fix  à  trente-fept  ans  ,  &  après  nous  a 
dit  être  âgé  de  quarante  ans  ,  Domef- 
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tique  fans  condition  aôuellement^ 
ayant  demeuré  depuis  cinq  mois  à  Ar- 
ras ou  dans  les  environs. 

39  A  lui  repréfenté  qu'il  ne  peut 
avoir  commis  le  délit  dont  il  eft  accu- 
(6 .  dii  Ion  propte  mouvement ,  qu'il 
reluire  de  fon  précédent  interrogatoi- 
re qu'il  y  a  été  excité  par  d'autres  , 
fommé  &  interpellé  de  nous  dire  & 
dcclarer  les  noms  ,  furnoms  ,  qualités 
&  demeures  de  ceux  qui  l'ont  excité  à 
affaffiner  le  Roi. 

A  dit  ne  pouvoir  répondre  à  cette 
queftion  précilément ,  a  feulement  dé- 
claré qu'il  s'étoit  trouvé  dans  des 
compagnies  tant  à  Arras  qu'à  Paris  , 
furtout  à  la  compagniedes  Prêtresqui 
étoient  du  parti  du  Parlement,  &que 
c'eft  la  confidération  des  mauvais  trai- 
temens  qu'on  a  fait  efTuyer  aux  meil- 
leurs Prêtres ,  ainfi  que  le  trifle  état 
où  le  Peuple  efl  réduit,  qui  l'ont  dé- 
terminé à  l'aûion  qu'il  a  commife  en 
la  Perfonne  du  Roi  ;  &  néanmoins  a 
dit  que  s'il  plaifoit  au  Roi  de  lui  ac- 
corder la  vie ,  il  s'expliquera  plus  clai- 
rement. 

40.  Sommé  &  interpellé  de  nous 
dire  &  déclarer  les  noms  ,  furnoms  , 
qualités  &  demeures  des  Prêtres  &  Sé- 
culiers avec  lefquels  il  a  eu  des  coiv 
verfations  tant  fur  la  Religion  qu'au- 
trement. 

A  répondu  que  quand  on  le  jette- 
roit  dans  l'Enfer  ou  dans  un  feu  ardent, 
qu'il  ne  le  diroit  point  aduellement. 

41.  Enquis  s'il  n'eft  point  vraiqu'il 
eft  convenu  devant  plufieurs  perfon- 
nes,  même  dans  le  Salon  des  Gardes 
du  Corps,  lorsqu'il  y  a  été  conduit, 
qu'il  falloit  avertir  Monfeigneur  le 
Dauphin  de  prendre  garde  à  lui,  &  de 
ne  point  fortir,  parce  qu'il  pourroit 
lui  en  arriver  autant  qu'au  Roi, 

A  dit  qu'oui. 
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Enquis  s'il  n'a  point  dit  que  fix  mois 
après  fa  mort  il  arriveroit  de  plus 
grands  événemens  ,  que  Monfieur  le 
Dauphin  périroitavec  plufieurs  autres 
perfonnes  , 

A  dit  qu'oui, 

41.  Enquis  s'il  connoû  les  perfon- 
nes par  qui  cet  évcnenicnt  doit  arri- 
ver. 

A  dit  qu'il  ne  le  dira  qu'à  Monfieur 
le  grand  Prévôt  feul ,  quand  il  aura 
reçu  la  réponfe  du  Roi  fur  la  promef- 
fedefa  grâce;  qu'il  ne  demande  en- 
tr'autres  chofcs  que  fa  vie  fauve  &  de 
n'être  point  enchaîné  ;  qu'au  furplus  , 
fçachant  qu'il  mérite  la  mort ,  &  que 
fon  crime  eft  fi  grand  &  fi  énorme  ,  il 
fe  foumet  à  la  volonté  du  Roi ,  dont 
il  implore  la  miféricorde. 

43.  Interrogé  s'il  a  père,  mère, 
frère  ou  fœur, 

A  dit  que  fon  père  &  fa  mère  font 
morts  ,  qu'il  a  eu  plufieurs  frères  qui 
font  morts ,  auffi  plufieurs  fœurs  qui 
font  mortes  ,  que  fon  père  demeuroit 
à  Auloy  ,  &  qu'il  a  enluite  été  Fer- 
mier dans  les  environs. 

44.  A  lui  repréfenté  qu'il  n'y  a 
point  de  Vjllagequife  nomme  Auloy, 
mais  bien  un  qui  s'appelle  Tieuloy  , 
près  d'Aubigny  ,  entre  Arras  &C  Saint 
Pol. 

A  dit  que  c'eft  en  effet  ce  Village 
de  Tieulwy  dont  il  a  entendu  parler, au 
lieu  de  Auloy  ,  &  que  fon  Extrait 
Baptillaire  doit  s'y  trouver. 

45.  Interrogé  fi  l'affaire  pour  la- 
quelle il  a  tait  une  tranfaftion  avec  la 
nommée  Marchand  de  Bethune  , 
veuve  d'un  Avocat  ,  efl  totalement 
terminée. 

A  dit  qu'il  y  avoit  plufieurs  per- 
fonnes intéreffées  dans  la  même  af- 
faire ,  &  qu'il  ne  fçait  p;s  précifément 
ce  qui  peut  lui  relier  dû  ;  que  l'argent 
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qui  s'eil  trouvé  fur  lui  prov  ent  d'une 
affaire  qu'il  a  terminée  en  ce  païs 
là  ;  que  le  Notaire  qui  a  paffé  tous  les 
Aftes  de  ces  mêmes  affaires  s'appelle 
Boflu,  &  le  Procureur  Sohier,  &  ce- 
lui de  la  Partie  adverfe  fe  nomme  Du- 
four. 

46.  Interrogé  s'il  connoît  le  fieur 
Damiens  fils  de  l'ancien  Subdélégué 
de  Bethune  ,  ou  s'il  eft  fon  parent. 

A  dit  d'abord  qu'il  le  conroiffoit, 
&  même  qu'il  étoit  Ion  parent  ,  qu'il 
y  avoit  auffi  un  Chanoine  du  même 
nom  à  Arras  ;  depuis  fe  reprenant  ,a 
dit  tout  de  fuite  qu'il  les  connoiffoit 
effeâivement  de  nom  ,  mais  qu'il  n'eft 
point  leur  parent. 

47.  A  lui  repréfenté  qu'il  ne  nous  a 
point  dit  la  vérité  dans  le  premier  In- 
terrogatoire, en  nous  difant  qu'il  eft 
arrivé  Lundi  dernier  par  le  Coche 
d'ArrasàParis,  puifque  nous  fommes 
informés  qu'il  n'eft  point  venu  par 
cette  Voiture  ,  non  plus  que  les  per- 
fonnes qu  il  nous  a  dit  qui  y  étoient , 
qui  n'ont  point  été  enregiftrées  non 
plus  que  lui  fur  la  feuille  du  Bureau; 
fommé  &C  interpellé  de  nous  dire  vé- 
rité ,  perfifte  à  dire  qu'il  eft  certaine- 
ment venu  par  ce  même  Caroffe  d'Ar- 
ras,  arrivé  Lundi  dernier  à  P  ris, 
lequel  a  été  quatre  jours  en  chemin  , 
&  qu'il  eft  parti  Vendredi  aux  portes 
ouvrantes  d'Arras. 

4".  Interroi^é  quelle  a  été  fon  oc- 
cupation dans  la  jeunefie, 

A  dit  avoir  été  d'abord  élevé  chezfon 
père  ,  enfuite  avoir  été  en  penfion  au 
Collège  des  Jefuites  à  Bethune,  qu'il 
ne  fe  fouvient  plus  combien  de  tems 
il  y  a  été  ;  mais  que  s'étant  dégoûté 
d'y  être,  il  s'eft  mis  garçon  Perru- 
quier à  Arras  ,  chez  le  nommé  Dom- 
guiife. 

49.  Interrogé  où  il  a  acheté  le  cou- 
Hij 
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teau  dont  il  a  été  trouvé  faifi ,  &  avec 
lequel  il  a  frappé  le  Roi, 

A  dit  l'avoir  acheté  d'un  Porte- 
balle  ^  en  voyageant  en  Artois  ,  il  y 
a  environ  un  mois ,  &  qu'alors  il  étoit 
armé  du  même  canifqui  y  eu  préfen- 
tement ,  &  en  tout  tel  que  nous  le  lui 
avons  repréfenté, 

50.  Interrogé  s'il  n'a  point  mis  la 
main  fur  l'épaule  de  Sa  Majefté , 
avant  de  le  frapper ,  pour  avoir  plus 
de  facilité  pour  lui  porter  le  coup, 

A  dit  ne  s'en  point  fouvenir. 

51.  Interrogé  s'il  n'a  point  été  à 
Trianon  ,  dans  le  dernier  voyage  du 
Roi, 

A  dit  que  non. 

Interrogé  s'il  n'a  jamais  été  repris 
de  Juftice, 

A  dit  que  non. 

Interrogé  s'il  veut  s'en  rapporter 
aiix  témoins  , 

A  dit  qu'il  s'en  rapporte  à  la  vérité. 

Leftiire  à  lui  faite  de  fon  interro- 
gatoire ci-deffus  &  des  autres  parts, 
a  dit  icelui  contenir  vérité,  y  a  per- 
fide &  a  figné.  Ainfi  figné  avec  nous 
&  notre  Greffier  fur  la  minute  des 
Préientes,  F.  Damiens,  Leclerc  du 
Brillet  &  Duvoigne.  Plus  bas  eft  écrit 
ce  qui  fuit  :  Soit  commimiquéau  Pro- 
cureur du  Roi  à  Veriailles  ,  le  Roi  y 
étant ,  ledit  jour  &  an  que  deflus ,  fi- 
gné ,  Leclerc  du  Brillet. 

Continuation  ^information  faite  par 
nous  Anne  Leclerc  du  Brilla ,  Ecuyer, 
Conféiller  du  Roi ,  Lieutenant  Géné- 
ral,  Civil,  Criminel  &  de  Police  en 
la  Prévôté  de  F  Hôtel  du  Roi  &•  Grande 
Prévôté  de  France  ,  affilié  de  notre 
Greffier  ordinaire  à  la  fuite  delà  Cour, 
à  la  requête  de  M.  le  Procureur  du  Roi , 
Demandeur  &  .Icciifatcur  d'une  part , 
contre  h  Particulier  dénommé  en  la 
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Plainte  dudit  Procureur  du  Roi ,  leurs 
auteurs ,  complices  &  adhérans ,  à  la- 
quelle information  a  été  procédé  ainfî 
qu  il  fuit.  Du  y  Janvier  lyS y  ,  à 
Verfaillés  ,  le  Roi  y  étant  ,  en  la 
Chambre  Criminelle. 

Eft  comparu  André  Fiefré  ,  Grand 
Valet-de-pied  du  Roi,  demeurant  à 
Verfaillés,  petite  Place, chez  un  Tein- 
turier ,  âgé  de  56  ans  ,  affigné  paf 
Exploit  de  Guiliot,  Huiffier  en  cette 
Cour,  en  date  dt:  cejourd'hui,  copie 
duquel  il  nous  a  repréfentée;  après  1er- 
ment  par  lui  fait  de  nous  dire  vérité  fur 
les  faits  contenus  en  la  plainte  du  Pro- 
cureur du  Roi  en  date  du  jour  d'hier, 
dont  leûure  lui  a  été  fiite  ;  &  qu'il 
nous  a  déclaré  n'être  parent ,  allié , 
ferviteur  ni  domeftique  des  Parties  : 

Dépofe  que  mercredi  dernier,  fur 
les  cinq  heures  trois  quarts  de  relevée, 
étant  à  fon  fervice  ,  &  placé  entre  les 
deux  branches  du  Caroffe  du  Roi ,  S. 
M.  ayant  defcendu  la  dernière  marche 
de  la  Salle  des  Gardes  pour  aller  à  fon 
Caroffe  ,  il  lui  a  entendu  dire  :  on 
vient  de  me  frapper  ;  &  fur  le  champ 
le  Roi  en  remontant  chez  lui ,  dit  : 
qu'on  arrête  cet  homme-là  ,  qu'on  ne 
lui  faffe  point  de  mal  ,  &  qu'on  ne  le 
tue  point.  Ce  qui  ayant  pareillement 
été  entendu  par  le  nommé  Selim  , 
Petit  Valet-de  pied,  qui  étoit  plus  près 
du  Quidam  que  le  Roi  avoit  défigné  , 
s'empara  dudit  Quidam  ,  &  auffi-tôt 
le  dépofant  fe  joignit  audit  Selim  pour 
lui  prêter  main-forte ,  enforte  qu'il 
fut  arrêté  &  contenu  jufqu'à  ce  que 
les  Officiers  des  Gardes-du- Corps 
vinrent  s'en  emparer  ,  ce  qu'ils  firent 
cinq  minutes  après  l'arrêtement  fait 
par  ledit  Selim  &  le  dépofant.  Nous 
déclare  que  le  Quidam  lui  a  paru  être 
de  hauteur  de  cinq  pieds  cinq  pouces  > 
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ayant  chapeau  fur  la  tête.  Et  eft  tout 
ce  qu'il  a  dit  fçavoir. 

Leftiire  à  lui  faite  de  fa  dépofition  , 
a  dit  icelle  contenir  vérité ,  y  a  per- 
firté  &  a  figné;  n'a  requis  falaire. 
Ainfi  ligné  fur  la  minute  des  Prcfentes  , 
Fiefrc ,  Leclerc  duBrillet ,  &  Duvoi- 
gne ,  avec  paraphe. 

Ei\  comparu  Charles-François  Ba- 
delart,  Grand  Valet-de-pied  du  Roi , 
demeurant  à  Veriailles  à  la  grande 
Ecurie  du  Roi,  âgé  de  50  ans,  affi- 
gné  par  Exploit  de  Guiilot,  Huiffier 
en  cette  Cour ,  en  date  de  cejourd'hui, 
copie  duquel  il  nous  a  reprélentée  ;  & 
après  ferment  par  lui  fait  de  nous  dire 
vérité  liir  les  faits  contenus  en  la  plainte 
du  Procureur  du  Roi  en  date  du  jour 
d'hier  ,  dont  lefture  lui  a  été  faite  ;  & 
qu'il  nous  a  déclaré  n'être  parent, 
allié  ,  ferviteur  ni  domeftique  des 
Parties  : 

Dépofe  que  mercredi  dernier ,  fur 
les  cinq  heures  trois  quarts  de  relevée , 
étant  à  fon  lervice,  placé  à  la  portière 
du  CarofleduRoi,  dès  qu'il  apperçut 
Sa  Majeflé  il  ouvrit  la  portière  pour 
qu'Elle  put  entrer.  Et  comme  elle 
étoit  proche  pour  entrer,  le  dépofant 
entendu  dire  au  Roi  ces  paroles  :  quel- 
qu'un m'a  touché.  Au  même  inllant 
Sa  Ma'efté  ayant  porté  la  main  à  ion 
côté  droit ,  elle  la  retira  pleine  de  fang. 
Le  dépofant  s'écria  :  le  Roi  a  la  main 
pleine  de  fang ,  il  faut  qu'il  foit  bleffé. 
Sa  Majefté  fe  retourna,  refta environ 
une  minute ,  &  dit  :  arrêtez  moi  cet 
homme-là  ,  qu'on  ne  lui  fade  point 
de  mal.  Comme  le  nommé  Seiim,  Pe- 
tit Valet-de-pied  ,  étoit  plus  près  ,  il 
fut  le  premier  qui  mit  la  main  au  colet 
de  ce  Particulier;  il  fut  auflî-tôt  aidé 
par  les  nommés  Fiefré  &  Vavrelle, 
Grands  Valets -de- pied  ,  &  le  con- 
tinrent l'efpace  d'une  minute,  après 
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laquelle  les  Officiers  &  les  Gardes  dit 
Roi  vinrent  s'en  faifir ,  &  l'ont  amené 
dans  leur  Salle.  Ajoute  le  dépofant  que 
ledit  Particulier  ,  autant  qu'il  a  pCi  le 
diftinguer  au  flambeau  ,  lui  a  paru  être 
âgé  de  trente-lix  à  trente-fcpt  ans ,  taille 
de  cinq  pieds  cinq  pouces  ou  environ , 
n'a  pu  diftlnguer  l'habillement  qu'il 
avoit.  Et  eft  tout  ce  qu'il  a  dit  fçavoir. 

Le£lure  à  lui  faite  delà  dépofuion, 
a  dit  icelle  contenir  vérité  ,  y  a  per- 
ûûé  &  a  figné  ;  n'a  requis  falaire. 
Ainfi  figné  fur  la  minute  des  Préfentes: 
Badelart,  Leclerc  duBrillet,&  Du- 
voigne,  avec  paraphe. 

Eil  comparu  fieur  François  de  Saint- 
Julien  ,  Commandant  pour  le  Roi  des 
Ville  èc  Citadelle  de  Stenay,  Ecuyer 
de  main  de  Madame  la  Dauphine  , 
âgé  de  51  ans,  demeurant  en  cette 
ville  de  Verfaiiles  au  Grand-Commun  , 
affigné  par  Exploit  de  Guiilot,  Huif- 
fier en  cette  Cour,  en  date  de  cejour- 
d'hui ,  copie  duquel  il  nous  a  été  re- 
préfentée  ;  après  ferment  par  lui  fait 
de  nous  dire  vérité  fur  les  faits  con- 
tenus en  la  plainte  du  Procureur  du 
Roi  en  date  du  fix  du  préfent  ,  dont 
lefture  lui  a  été  faite;  &  qu'il  nous  a 
déclaré  n'être  parent,  allié,  ferviteur 
nidomeftique  des  Parties  : 

Dépofe  que  le  5  du  préfent  mois , 
fur  les  fix  heures  ou  environ  de  rele- 
vée ,  étant  dans  le  Sallon  des  Gardes- 
duCorps,il  vit  un  Particulier  inconnu, 
deshabillé ,  tête  nue  ,  ayant  les  mains 
liées  derrière  le  dos,  &  retenu  par 
des  Gardes  de  Sa  Majeflé ,  auquel 
Particulier,  lui  dépofant,  entenditdire 
que  Monfngneur  le  Dauphin  feroit 
bien  de  ne  point  paroître ,  parce  que 
fa  vie  n'étoit  pas  en  fureté  ;  qu'il  dit 
aufTi  peu  de  tems  après ,  qu'il  voudroit 
bien  parler  à  Monfeigneur  le  Dau- 
phin f  &  qu'il  lui  révéletoit  bien  des 
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chofes.  Eteft  tout  ce  qu'il  a  dit  fçavoir. 

Leûure  à  lui  faite  de  fa  dépofuion  , 
a  dit  icelle  contenir  vérité  ,  y  a  per- 
fifté  &  a  figné  ;  n'a  requis  falaire. 
Ainfi  ligné  fur  la  minute  desPréfentes: 
de  Saint-Julien,  le  Clerc  du  Brillet,  & 
Duvoigne  ,  avec  paraphe. 

Eu  comparu  Louis- Claude-Marie- 
Madelaine  Ferler,  Ecuyer,  Chevalier 
de  l'Ordre  Royal  de  S.  Michel ,  pre- 
mier Commis  des  Bâtimens  du  Roi , 
demeurant  à  Verfailles,  rue  de  la  Sur- 
intendance ,  à  l'Hôtel  de  la  Sur-inten- 
dance ,  âgé  de  48  ans  ,  affigné  par 
Exploit  de  Guillot ,  Huilfier  en  cette 
Cour  ,  en  date  de  cejourdhui  ,  copie 
duquel  il  nous  a  reprélentée;  &  après 
ferment  par  lui  fait  de  nous  dire  vé- 
rité fur  les  faits  contenus  en  la  plainte 
du  Procureur  du  Roi  de  cette  Cour  , 
en  date  du  6  du  préfent  mois  ,  dont 
ledure  lui  a  été  faite  ;  &C  qu'il  nous  a 
-déclaré  n'être  parent,  allié  ,  ferviteur 
ni  domeftique  des  Parties  : 

Dépofe  n'avoir  aucune  connoif- 
fance  des  faits  contenus  en  la  plainte  ; 
déclare  qu'ayant  entendu  faire  le  fi- 
gnalement  du  Particulier  qui  a  affafîiné 
Sa  Majefté  ,  il  eft  prefque  perfuadé 
c'onnoîire  le  coupable  ,  pour  l'avoir 
vu  maintes  fois  au  fervice  de  la  Dame 
de  Saihte-Rheufe',  fous  le  nom  de  Fla- 
mand. Le  dépofant  a  toujours  remar- 
qué que  ce  Particulier  avoit  un  fervice 
vif,  pétulant ,  à  pouvoir  juger  de  lui 
comme  d'un  crâne  ;  l'ayant  rencontré 
nombre  de  fois  dans  les  rues  ,  gefti- 
culant ,  parlant  feul ,  &  même  fi  haut , 
qu'on  auroit ,  pour  ainfi  dire,  pu  en- 
tendre ce  qu'il  difoit.  Et  eft  tout  ce 
qu'il  a  dit  fçavoir. 

Lefture  à  lui  faite  de  fa  dépofition  , 
a  dit  icelle  contenir  vérité  ,  y  a  per- 
fifté  &c  a  figné  ;  n'a  requis  falaire. 
ainfi  figné  en  cet  endroit  de  la  minute 
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des  Préfenîes  ,    Perier  ^  le  Clerc  dti 
Brillet,  &  Duvoigne,  avec  paraphe. 

Eft  comparu  Jacques  Sarrau  ,  Chi-. 
rurgien  ordinaire  des  Bâtimens  du 
Roi ,  demeurant  à  Verfailles  au  Châ- 
teau de  Sa  Majefté  ,  dans  l'apparte- 
ment de  M.  le  Comte  d'Eftrées  ,  âgé 
de  65  ans  ,  afligné  par  Exploit  de 
Guillot ,  Huiflîer  en  cette  Cour  ,  en 
date  de  cejourd'hui  ,  copie  duquel  il 
nous  a  repréfentée  ;  &  après  ferment' 
par  lui  fait  de  nous  dire  vérité  fur  les 
faits  contenus  en  la  plainte  du  Procu- 
reur du  Roi  de  cette  Cour  ,  en  date 
du  6  du  préfent  mois  ,  dont  leûure 
lui  a  été  faite  ;  &  qu'il  nous  a  déclaré 
n'être  parent  ,  allié  ,  ferviteur  ni  do- 
meftique des  Parties  : 

Dcpofe  n'avoir  aucune  connoif- 
fance  des  faits  contenus  en  la  plainte  ; 
mais  déclare  que  fur  le  lîgnalement 
qu'il  a  entendu  faire  du  Particulier 
qui  a  aflafîiné  le  Roi ,  il  croit  le  con- 
noître  Ibus  le  nom  de  Flamand  ,  pour 
l'avoir  vu  plufieurs  fois  au  lervice  de 
la  Dame  de  Sainte-Rheufe.  Et  c'eft 
tout  ce  qu'il  a  dit  fçavoir. 

Ledure  à  lui  faite  de  fa  dépofition  , 
a  dit  icelle  contenir  vérité  ,  y  a  per- 
fiffé  &  a  figné  ,  n'a  requis  falaire. 
Ainfi  ligné  fur  la  minute  desPréfentes: 
Sarrau  ,  le  Clerc  du  Brillet ,  &  Du- 
voigne ,  avec  paraphe. 

Efl  comparu  Melîire  Louis  Charles 
de  Brionne ,  Grand  Ecuyer  de  France  , 
âgé  de  3  I  an  ,  demeurant  à  Verfailles 
au  Château  de  Sa  Majefté,  afftgné  par 
Exploit  de  Guillot  ,  Huiffier  en  cette 
Cour  ,  en  date  de  cejourd'hui  ,  copie' 
duquel  il  nous  a  repréféntée;après  fer- 
ment par  lui  fait  de  nous  dire  vérité 
fur  les  faits  contenus  en  la  plainte  du 
Procureur  du  Roi ,  en  date  du  6  du 
préfent  mois  ,  dont  lefture  lui  a  été 
faite;  Se  qu'il  nous  a  déclaré  n'être 
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parent ,  allié  ,  ferviteur  ni  domeltique 
des  Part  e--: 

Dépole  que  le  5  de  ce  mois ,  fur  les 
cinq  heures  trois  quar  s  ou  environ 
de  relevée  ,  étant  à  côté  du  Roi  à  l'a 
gauche  ,  Sa  Mdjeflé  ayant  del'cendu 
la  dernière  marche  de  l'efcalier  près 
de  ion  carofTe  ,  le  dépofant  vit  le  Roi 
fe  retourner  de  Ion  côté  ,  dit  :  je  viens 
de  recevoir  un  coup  de  poing.  Sa 
Majefîé  porta  auiïitôt  la  main  à  fon 
côté.  Le  dépofant  lui  donna  la  main 
pour  remonter  à  fon  appartement.  Et 
€Û  tout  ce  qu'il  a  dit  fçavoir. 

Leâure  faite  de  fa  dépofition  ,  a 
dit  icelle  contenir  vérité  ,  y  a  per- 
Mé  6c  a  figné  ;  n'a  requis  falaire. 
Amfi  figné  fur  la  minute  des  Préfentes: 
Louis  Charles  de  Lorraine  ,  Comte 
de  Brionne  ,  le  Clerc  du  Brillet ,  ÔC 
Duvoigne,  avec  paraphe. 

Efl    comparu    Meffire    Louis    de 
Noailles  ,  Duc  d'Ayen  ,  Capitaine  de 
la  première  Compagnie  des  Gardes 
du  Corps ,  âgé  de  43  ans  ,  demeurant 
au   Château  de  Sa   Majefté  à  Ver- 
failles  ,  afîîgné  par  Exploit  de  Guillot, 
Huiffier  en  ceite  Cour  ,  en  date  de  ce- 
jourd'hui  ,  copie  duquel  il  nous  a  re- 
préfentée;6c  après  ferment  par  lui  fait 
de  nous  dire  vérité  fur  les  faits  con- 
tenus en  la  plainte  du  Procureur  du 
Roi  ,  en  date  du  6  du  préfent  mois  , 
dont  ledure  lui  a  été  faite  ;   6c  qu'il 
nous  a  déclaré  n'être  parent  ,  allié  , 
ferviteur  ni  domeftique  des  Parties: 

Dépofe  que  le  5  du  préfent  mois  , 
fur  les  cinq  heures  trois  quarts  de  re- 
levée ou  environ  ,  fuivant  le  Roi  ,  6c 
étant  derrière  Sa  Majeilé ,  le  dépofant 
delcendant  la  dernière  marche  de  l'ef- 
calier de  la  Salle  des  Gardes  ,  a  vu  le 
Roi  fe  porter  à  quatre  pas  en  avant 
fort  vite.  Le  dépofant  fuivant  Sa  Ma- 
jefté  avec  la  jnëme  yîteffe  ,  vit  un 
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Particulier  à  lui  inconnu  ,   chapeau 
imi  fur  la  tête  ,  vêtu  d'une  redingote 
brune  ,  qui  palfa  à  côté  de  lui  depo- 
lant  qui  dit  :  voilà  un  yvrogne  qu'il 
faut  arrêter.  Sur  quoi  Sa  Majefté  dit  ; 
mais  cet  yvrogne  m'a  donné  un  coup 
de  poing  en  pallant.  Le  Roi  ayant  en 
même-tems  porté  la  main  à  fon  côté  , 
la  tira  avec  du  lang  ,  &  la  montra  au 
dépolant ,  qui  ordonna  en  mêmetems 
aux  Gardes  du  Corps  d'arrêter  ce  Par- 
ticulier ,  lur-tout  de  ne  point  le  tuer. 
Le  dépofant  releva  auffitôt  la  bafque 
de  l'habit  du  Roi  ,  &  vit  fa  chemife 
enfanglantée  ,  enfuite  conduifit  le  Roi 
jufqu'à  fon  appartement.  Après  quoi 
étant  dekendu  dans  la  Salle  des  Gar- 
des pour  quelfionner  ce  Particulier  , 
icelui  Particulier  dit  &  convint  que 
c'eioit  lui-même  qui  avoit  alTalîiné  le 
Roi  ;  que  ce  qu'il  avoit  fait  étoit  pour 
Dieu  &  pour  le  peuple.  Et  eft  tout  ce 
qu'il  a  dit  fçavoir. 

Ledure  à  lui  faite  de  fa  dépolîtion  ^ 
a  dit  icelle  contenir  vérité,  y  a  per- 
fifté  &C  a  figné  ;  n'a  requis  falaire. 
Ainfi  ligné  lur  la  minute  desPréfentes.* 
le  Duc  d'Ayen,  le  Clerc  du  Brillet,  &c 
Duvoig'ne  ,  avec  paraphe. 

Eft  comparu  Melfire  Henri  Camille 
de  Beringhen  ,  Chevalierdes  Ordres 
du  Roi  &c  fon  premier  Ecuyer  ,  âgé 
de  foixante-deux  ans  ,  demeurant  au 
Château  du  Roi  à  Verfailles  ,  afligné 
par  exploit  de  Guillot ,  Huiffier  en 
cette  Cour  ,  en  date  de  cejourd'hui  , 
copie  duquel  il  nous  a  repréfentée  ; 
après  ferment  par  lui  fait  de  nous 
dire  vérité  lur  les  faits  contenus  en 
la  plainte  du  Procureur  du  Roi ,  en 
date  du  fix  du  préfent  mois  dont  lec- 
ture lui  a  été  faite  ;  &  qu'il  nous  a  dé- 
claré n'être  parent ,  allié  ,  ferviteur 
ni  domeftique  des  Parties  : 

Dépofe  que    le   cinq  du  préfent 
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mois,  furies  cinq  heures  trois- quarts 
de  relevée,  le  Roi  appuyant  fa  main 
droite  fur  le  bras  gauche  du  Dcpo- 
fant ,  &  étant  à  diftance  de  trois  pas 
delà  dernière  marche  de  l'efcalier  de 
la  petite  falle  de  fes  Gardes ,  ôc  à 
pareille  diftance  de  fon  caroiîe  ,  Sa 
Majefté  fe  fentant  pouffée  violem- 
ment,  quitta  le  bras  du  Dépofant , 
&  fe  retourna  à  l'inftant  du  côté  du- 
dit  efcalier,  &  dit:  on  m'a  poufle  ru- 
dement ,  &  on  m'a  donné  un  grand 
coup  dans  le  dos  ;  &  tout  de  fuite 
indiqua  que  c'étoit  un  quidam  que  le 
fleur  de  d'Herouville  Ecuyer  de  quar- 
tier faififfoit  au  colet.  Sa  Majefté  por- 
tant enfuite  la  main  deffous  fa  vefte, 
la  retira  pleine  de  fang  qu'elle  montra 
au  Dépofant  &  aux  Officiers  qui  l'en- 
vironnoient.  Le  Roi  dit  de  fuite  qu'il 
étoit  afTaffiné  ,  &  ordonna  aux  Offi- 
ciers de  fes  Gardes  d'arrêter  le 
Quidam  ,  qu'on  ne  lui  fît  point  de 
mal.  Le  Dépofant  remarqua  que  le- 
dit Quidam  étoit  de  taille  de  cinq 
pieds  cinq  pouces  ,  chapeau  uni  fur 
la  tête  qu'on  lui  arracha  ;  &  qu'il 
étoit  vêtu  d'une  redingote  brune  :  a 
pareil'ement  remarqué  que  ledit  fieur 
d'Herouville  le  contenoit  plaqué  con- 
tre le  pillier  de  la  porte  de  la  petite 
falle  des  Gardes ,  entre  la  roue  du 
derrière  du  carofle  du  Roi.  Enfuite 
le  Dépofant  avec  M.  le  Comte  de 
Brionne  remontèrent  Sa  Majefté 
dans  fon  appartement.  Et  eft  tout  ce 
qu'il  a  dit  fçavoir. 

Lefture  à  lui  faite  de  fa  dépofition , 
a  dit  icclle  contenir  vérité,  y  a  per- 
fiHé  &  a  figné  ;  n'a  requis  falaire. 
Ainfi  figné  fur  la  minute  des  préien- 
tes  :  Beringhen  ,  le  Clerc  du  Brillet,  &c 
Diivoignc  ,  avec  paraphe. 
■  Efl;  comparu  M.  Charles-François 
Cefard  le  Tellier ,  Marquie  de  Mont- 
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mirail ,  Capitaine  Colonel  des  Cent 
Suiffes  de  la  Garde  Ordinaire  du 
Corps  du  Roi,  âgé  de  vingt -deux 
ans  ,  demeurant  au  Château  de  Sa 
Majefté  à  Verfailles,  affigné  par  ex- 
ploit de  Guillor  ,  Huiffier  en  cette 
Cour  ,  en  date  de  cejourd'hui ,  copie 
duquel  il  nous  a  repréfentée  ;  &  après 
ferment  par  lui  fait  de  nous  dire  vé- 
rité furies  faits  contenus  en  la  plainte 
du  Procureiu-  du  Roi  ,  dont  leclure 
lui  a  été  faite  ;  qu'il  nous  a  déclaré 
n'être  parent,  allié,  ferviteur  ni  do- 
meftique  des  Parties: 

Dépofe  que  le  cinq  de  ce  mois  ,  fur 
les  cinq  heures  trois-quarts  de  relevée 
ou  environ  ,  marchant  devant  le 
Roi  immédiatement  ,  pour  le  con- 
duire H  fon  caroffe,  &  s'étant  mis 
à  la  hauteur  de  la  petite  roue  du  ca- 
rofle ,  il  vit  le  Roi  qui  dirigeoit  fes 
pas  vers  fon  équipage ,  fe  retourner 
îiibitcment  vers  fon  Capitaine  des 
Gardes,  &  fe  retirant  quelques  pas 
du  côté  du  Dépofant  ,  Sa  Majefté 
dit  :  on  m'a  donné  un  coup  de  poing  ; 
&C  de  fuite  portant  fa  main  cîeflbus 
fes  vêtemens ,  il  la  retira  pleine  de 
fnng,  &  en  k  montrant ,  dit  je  fuis 
afl'affiné  ;  indiquant  l'afTaffin  ,  dit  : 
c'eft  cet  homme  là  qui  a  fait  le  coup  , 
qu'on  l'arrête  ,  &  furtout  qu'on  ne  le 
tue  pas.  A  remarqué  en  outre  le  Dé- 
pofant ,  quel'AfTaffin  que  le  Roi  a  voit 
indiqué  ,  étoit  de  taille  de  cinq  pieds 
quatre  à  cinq  pouces ,  ayant  fon  cha- 
peau fur  la  tête  ,  &c  a  paru  être  vêtu 
d'un  habit  grifâtre  ,  tenant  les  yeux 
fixés  fur  le  Roi ,  Se  reflemblant  à  un 
homme  yvre  furieux.  Et  eft  tout  ce 
qu'il  a  dit  fçavoir. 

Lefture  à  lui  faite  de  fa  dépofition  , 
a  dit  icelle  contenir  vérité,  y  a  per- 
fillé  &  a  figné  ;  n'a  requis  falaire. 
Ainfi  ligné  fur  la  minute  des  ptéfen- 

tes 
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tes  :  Montmirail,  le  Clerc  du  Brillet, 
&Duvoigr.e  avec  paraphe. 

Plus  bas  eft  écrit  ce  qui  fuit. 

Soit  communiqué  au  Procureur 
du  Roi  à  Verfailles ,  Sa  Majefté  y 
étant,  les  jour  &  an  que  defTus.  Signé 
le  Clerc  du  Brillet ,  avec  paraphe. 

Vil  la  continuation  d'information 
ci-deffus,  l'Ordonnance  au  bas,  du 
7  Janvier  1757  ,  je  requiers  ladite  in- 
formation être  continuée  ,  &  les 
fieurs  Senac  &  de  la  Martiniere 
être  entendus  en  dépofition.  Signé  y 
Mallet,  Procureur  du  Roi. 
Soit  fait  ainfi  qu'il  eil:  requis.  Le  Roi 
étant  à  Verfailles  ,  le  7  Janvier  1757. 
Signé,  le  Clerc  du  Brillet ,  Lieutenant 
Général. 

PROCES-VERBAL  portant  CommiJ- 
Jion  pour  Antoine  Gardiennet. 

Sur  ce  qui  nous  a  été  repréfenté 
par  le  Procureur  du  Roi  ,  qu'étant 
indifpenfable  d'accélérer  l'inftruâion 
du  Procès  criminel  intenté  à  fa  requê- 
te contre  le  nommé  François  Da- 
miens  ,  àl'occalîon  de  l'alTaffinat  par 
lui  commis  en  la  perfonne  du  Roi  ;  à 
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quoi  M  M.  les  Lieutenans  Généraux 
le  difpofent  de  vacquer  :  &  comme 
M'=  Jean-Louis  Duvoigne  de  Merry , 
premier  Commis  -  Greffier  en  cette 
Cour  ,  ne  pourroit  pas  feul  fournir  à 
ces  expéditions,  il  eft  néceffaire  d'y 
pourvoir. 

A  ces  caufes  ,  requiert  que  le  nom- 
mé Antoine  Gardiennet ,  Commis  au 
Greffe  de  ce  Siège  ,  foit  Commis- 
Greffier  pour  l'inftruftion  dudit  Pro- 
cès criminel  ,  en  prêtant  par  lui  le  fer- 
ment en  ce  cas  requis  &  accoutumé. 

Nous  Lieutenant  Général  ,  faifant 
droit  furie  réquifitoire  du  Procureur 
du  Roi  ,  avons  commis  la  perfonne 
d'Antoine  Gardiennet  ,  Commis  au 
Greffe  de  cette  Cour  ,  pour  fervir  de 
Commis-Greffier  en  l'inflruftion  da 
Procès  criminel  contre  le  nommé 
François  Damiens  ,  lequel  Gardien- 
net préfent  a  fait  le  ferment  au  cas 
requis  &  accoutumé.  A  Verfailles  le 
Roiy  étant,  le  7  Janvier  1757.  Signé, 
Mallet  ,  Gardiennet  ,  le  Clerc  du 
Brillet,  &  Duvoigne,  avec  chacun  un 
paraphe  en  cet  endroit  de  la  minute 
des  préfentes. 


IIP     INTERROGATOIRE 

DE  Robert-François  DamienSj  Accusé. 


INTERROGATOIRE  fait  par 
nous  Anne.  Leclerc  du  Brillet  , 
Ecuyer  ,  Confeiller  du  Roi ,  Lieute- 
nant Général  Civil ,  Criminel  &  de 
Police ,  en  la  grande  Prévôté  de  Fran- 
ce ,  affijlé  de  notre  Greffier  ordinaire 
à  la  fuite  de  la  Cour  ;  à  la  requête  de 
M.  le  Procureur  du  Roi ,  Demandeur 
&  Accufateur  ;  auquel  Interrogatoire 
c  été  procédé  ainfî  qu^  Il  fuit. 


Du  C)  Janvier  iy5y  ,  à  Verfailles ,  le 
Roi  y  étant ,  en  la  Chambre  Criminelle, 

AV  o  N  S  mandé  &  fait  venir  de  fa 
Prifon  en  la  Chambre  Criminelle 
unParticulier ,  taille  de  cinq  pieds  cinq 
pouces ,  portant  cheveux  châtains , 
vêtu  d'une  Redingote  brune ,  du- 
quel avons  pris  &  reçu  le  ferment 
de  nous  dire    &  répondre  vérité, 

I 
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averti  qu'il  fera  jugé  par  Jugement 
Souverain,  afin  qu'il  n'ait  à- s'atten- 
tire  à  aucun  appel. 

54.  Iriterrogé  de  fesnom  ,  furnom, 
âge  ,  qualité,  demeure  6c  lieu  de  fa 
naifiance, 

A  dit  fe  nommer  François  Da- 
miens  ,  âgé  de  trente-neuf  ans  ,  na- 
tif de  Tiloy  ,  Domeftique  fans  condi- 
tion, demeurant  depuis  cinq  mois  à 
Arras,  ou  dans  les  environs. 

55.  Interrogé  fi  une  Lettre  qu'il  a 
fait  adrefTer  au  Roi  ,  fans  date ,  & 
qui  e(î  fignée  de  lui  en  deux  endroits, 
efl:  effeftivcment  de  lui  , 

A  dit  qu'elle  eft  de  lui  efFeâive- 
nent. 

56.  A  lui  repréfenté  une  Lettre,  con- 
tenant deux  feuillets ,  écrite  fur  trois 
pages,  ladite  Lettre  fans  date  ,  étant 
écrite  fur  la  fufcription  :  A  U  RO  I. 
Sommé  &  interpelle  de  nous  dire  s'il 
la  reconnoît  pour  l'avoir  écrite  & 
fignée  , 

A  dit  la  reconnoître  pour  l'avoir 
lignée,  que  le  corps  de  la  Lettre  n'efl: 
point  de  fon  écriture;  mais  que  c'eil 
lui  qui  l'a  didée  ,  &  qu'elle  a  été  écri- 
tepar  le  fieur  Belot,  Exempt  de  la  Pré- 
vôté de  l'Hôtel,  durant  la  nuit  pré- 
cédente ,c'eft-à-dire,  celle  du  Ven- 
dredi au  Samedi  dernier;  laquelle 
fera  paraphée  du  Répondant,  de  Nous, 
&  de  notre  Greffier,  m  varietur^  pour 
demeurer  annexée  au  préfent  Interro- 


gatoire. 


57.  A  lui  repréfenté  une,  petite 
feuille  de  papier  à  Lettre,  fur  laquel- 
le &  à  la  première  page  ,  recio ,  font 
écrits  les  noms  ,  Meffiears  Chagrange , 
&  au  bout  de  la  ligne  le  mot ,  fécon- 
de ,  à  une  autre  ligne  ,  Bejc  de  LiJJ'e , 
à  la  troifiéme  ligne  ,  de  Laguiomy  , 
à  la  quatrième.  Clément,  à  la  cin- 
quième,  Lambert^  à  la   fixiéme ,  U 
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Préjider.t  Derleux  BonnamviUter  ,  à 
la  feptiéme  ,  Préfident  du  MafTy  ,  à 
la  huitième  ,  (f  prefque  tous  ,  en- 
fuite  delquels  norris  elî  écrit  :  li  faut 
qu'il  remette  fon  Parlement  &  qu'd 
U  foutiennt  avic  promeffe  de  ne 
rh-n  faire  aux  c'i-defjus  &  Compagnie  , 
après  quoi  efl  la  fignature  ,  Damiens. 
Sommé  &  interpellé  de  reconnoî- 
tre   ledit  Ecrit  pour  l'avoir  difté  & 

A  dit  bien  reconnoître  la  fignatu- 
re ,  mais  qu'il  l'a  iigné  fans  le  voir. 

58.  A  lui  repréfenté  qu'il  ne  nois 
dit  point  la  vérité,  en  nous  difant, qu'il 
a  figné  ledit  Ecrit  fans  le  voir,  puifque 
nous  avons  obfervé  confiamment  qu'il 
n'a  jamais  rien  voulu  figner  fans  fe 
l'être  fait  lire  plufieurs  fois  aupara- 
vant ;  fommé  Se  interpellé  de  nous 
dire  la  vérité. 

A  dit  avoir  cité  en  effet  les  noms 
ci-defTus  ;  mais  que  ces  Perfonnes  ne 
font  point  contraires  à  l'Etat,  6c  qu'au 
contraire  ,  elles  travaillent  pour  fou- 
tenir  le  Gouvernement.  Lequel  Ecrit 
a  été  paraphé  ,  ne  var'utur ^  de  lui  Ré- 
pondant ,  de  Nous ,  &  de  notre  Grei^ 
fier,  pour  demeurer  pareillement  an- 
nexé au  préfent  Interrogatoire. 

59.  Interrogé  s'il  a  été  à  Paris  de- 
puis le  dernier  Lit  de  Juftice. 

A  dit  que  oui  ;  mais  qu'il  n'a  point 
parlé  à  ces  Meffieurs  là^ 

60.  Interrogé  oii  il  a  logé  en  paf- 
fant  à  Paris  }- 

A  dit  n'avoir  point  logé  à  Paris > 
&  êti  e  venu  de  fuite  à  Verfailles. 

61.  Intel  rogé  s'il  n'eft  j)as  vrai 
qu'il  a  demeuré  au  Collège  des  Jc- 
fuites  de  Paris? 

A  dit  qu'oui ,  qu'il  y  a  fcrvi  envi- 
ron quatre  ou  cinq  ans  en  qualité  de 
Domeiiique  delà  Mailon. 

61,  Imerrogc  comment  il  connoît 
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ttnt  de  perfônhes  de  la  Cour  &   de 
Magiftrats, 

A  répondu  qu'ayant  demeuré  long- 
tems  à  Paris ,  il  a  été  dans  le  cas  de 
connoître  beaucoup  de  pt  rfonnes? 

63.  Interrogé  s'il  n'eft  pas  vrai 
qu'il  a  fervi  Madame  la  Maréchale  de 
Âlontmorency,  &  plufieurs  autres  per- 
ibnnesqu'jl  ne  nous  a  point  déclarées, 

A  dit  que  oui. 

64.  Interrogé  chez  lefquels  de  ces 
Maîtres  il  a  demeuré  plus  longtems, 

A  dit  que  c'eft  aux  jéfuites  de  Paris. 

65.  Interrogé  s'il  n'a  point  aduelie- 
ment  quelque  liaifon  avec  quelques 
perfonnes  de  cette  Maifon  , 

A  dit  que  non ,  6c  qu'il  n'a  point  été 
dans  cette  Maifon  depuis  long-tems. 

66.  Interrogé  pourquoi  il  a  changé 
fi  louve nt  de  maîtres  ? 

A  dit  que  c'efl  qu'il  ne  s'accommo- 
doit  pas  avec  eux  ,  ou  qu'ils  le  ren- 
yoyoient. 

6/.  Interrogé  s'il  eft  marié  ou  veuf? 

A  dit  qu'il  n'a  point  été  marié. 

68.  A  lui  repréfenté  qu'il  ne  nous 
dit  point  la  vérité  en  nous  difant  qu'il 
n'a  point  été  marié  ,  puifque  nous 
iommes  informés  qu'il  a  eu  une  fille 
qui  étoit  boiteuf c  ;  fommé  &  inter- 
pellé de  nous  dire  vérité, 

,    A  dit  qu'il  n'a  jamais  eu  ni  femme 
ni  enfans. 

69.  Interrogé  ce  que  c'eft  qu'une 
marque  quieft  attachée  à  lacoéffe  de 
l'on  chapeau  ,  fur  laquelle  eft  marqué 
numéro  i  en  chiffre  ,  en  lui  reprcfen- 
tant  ledit  chapeau  fous  les  yeux ,  s'eft 
jette  defTus  avec  empreflement ,  &  a 
déchiré  ladite  marque  en  partie, 

A  dit  que  c'ell  la  marque  du  Cha- 
pelier ,  &  qu'elle  étoit  au  chapeau 
lorfqu'il  a  acheté  le  chapeau. 

70.  Interrogé  dans  quel  lieu  il  a 
acbeté  le  chapeau  ? 
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A  dit  qu'il  l'a  acheté  à  Arras. 

71.  Interrogé  quel  efl  le  nom  du 
Chapelier  chez  lequel  il  a  acheté  ledit 
chapeau  , 

A  dit  ne  fe  point  reflbuvenir  du 
nom  du  Chapelier ,  mais  qu'il  demeure 
rue  Baudimoiit ,  près  le  Lion  d'or  ,  &c 
que  la  même  marque  ell  à  tous  les 
chapeaux  qu'il  vend. 

Lequel  petit  papier  qui  a  été  déchiré 
a  été  rataché  en  la  préfence  du  répon- 
dant au  tond  de  la  coéiîc  de  Ibndit  cha- 
peau avec  une  épingle. 

j%.  Intel  rogé  où  il  a  acheté  l'habit 
&  la  redingote  dont  il  eu  vêtu , 

A  die  les  avoir  achetés  chez  un  Frip- 
pier  à  Arras ,  dont  il  ne  fc  fouvient 
point  du  nom. 

73.  Interrogé  s'il  efl  venu  plufieurs 
fois  à  Verfaiiles  ? 

A  dit  qu'oui ,  mais  qu'il  n'a  fait  qu  'y 
paffcr. 

74.  Interrogé  s'il  ne  fçait  point  qu'il 
eft  d'uiage  d'ôter  fon  chapeau  quand 
le  Roi  pafle  ,  &  pourquoi  il  l'avoit 
fur  la  tête  en  préfence  de  Sa  Majefté, 
lorfqu'elle  pafloit  pour  monter  à  fon 
carrolTe  ,  ledit  jour  5  du  préfent  mois , 

A  dit  que  c'eft  le  bon  Dieu  qui  avoit 
permis  cela  ,  afin  qu'on  le  reconnoiffe. 

75.  A  lui  repréfenté  que  dans  le 
moment  où  il  paroît  touché  de  la  mi- 
féricorde  de  Dieu  &  de  repentir  ,  il 
doit  en  profiter  pour  fatisfaire  à  fa 
Jullice  ,  en  déclarant  fes  complices, 

A  dit  qu'il  n'en  avoit  point. 

76.  Interrogé  s'il  n'a  jamais  étére-, 
pris  deJuftice, 

A  dit  que  non. 

77.  Interrogé  s'il  veut  s'en  rappor- 
ter aux  témoins  , 

A  dit  qu'il  s'en  rapporte  à  la  vérité. 

Lefture  à  lui  faite  de  fon  interroga- 
toire ci-deffus  &  des  autres  parts  ,  a 
dit  icelui contenir  vérité ,  y  a  perùfté  > 
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&  afigné.  Ainfi  figné  en  cet  endroit  de 
la  minute  des  Préfentes  :  F.  Damiens  , 
Lf  clerc  du  Brillet,  &  Duvoigne ,  avec 
paraphe. 

Plus  bas  ell  écrit  ce  qui  fuit  : 

Soit  communiqué  au  Procureur  du 
Roi.  A  Verfailles  ,  le  Roi  y  étant,  les 
jour  &:  an  que  deffus.  Signé,  Leclerc 
du  Brillet. 

Et  à  l'inflant  notre  Greffier  nous 
auroit  fait  obferver  que  fur  la  figiia- 
ture  ,  Damiens  ,  appofée  fur  la  petite 
feuille  de  papier  fur  laquelle  à  la  pre- 
mière page  ,  reclo ,  font  écrits  les  noms 
relatés  en  notre  Interrogatoire  ,  ôc  à 
la  fin  de  laquelle  petite  feuille  font  ces 
mots  ,  ci  -  dejfns  &  Compagnie  ,  en- 
fuite  defquels  eft  la  lignature  dudit 
Damiens,  laquelle  fignature  étoit en- 
tière &  non  barrée,  8f  vient  d'être 
dans  le  préfent  Interrogatoire  par  lui 
reconnue  pour  être  fa  fignature.  Ledit 
Damiens  vient  de  tirer  deux  traits  de 
plume  à  travers  ladite  fignature  ,  ce 
qu'il  vient  d'opérer  dans  le  même 
tems  que  lui  Damiens  a  appofé  fa  fi- 
gnature enfuite  du  paraphe  ne  varienir, 
mife  fur  ladite  pièce  :  en  conléquence 
de  laquelle  obfervation,  8i  vu  lefdits 
traits  de  plume  fraîchement  pafTés  fur 
ladite  première  fignature,  avons  fom- 
mé  &  interpellé  ledit  Damiens  de 
nous  déclarer  fous  la  foi  du  ferment 
par  quel  motif  il  a  cherché  à  bâtonner 
fadite  fignature,  après  l'avoir  recon- 
nue parle  préfent  Interrogatoire. 

A  dit  lous  la  foi  du  ferment  qu'il 
n'en  fçait  lien;  enfuite,  que  nous 
mettions  tout  ce  que  nous  voudrons  , 
&  qu'il  ne  fignera  plus  rien  ,  &  même 
a  fait  refus  de  prêter  ferment. 

Sommé  pour  la  féconde  fois  de  prê- 
ter ferment  de  dire  vérité, 

A  dit  qu'il  alloit  le  prêter,  fi  nous 
voulions  écrire  ce  qu'il  alloit  nous  di- 


Criminel 
re,  &  a  à  l'infiant  prêté  ferment  de 
nous  dire  &  répondre  vérité;  &  après 
avoir  refléchi  quelque  tems,  a  dit 
que  pour  à  l'égard  des  noms  qu'on  a 
écrits  furie  petit  carré  de  papier  qu'il 
a  figné  ,  qu'on  lui  a  demandé  ;  c'eit-à- 
dire ,  le  fieur  Belot ,  Exempt ,  étant  à 
la  garde  dudit  Damiens,  fit  fortirdeux 
perfonnes  qui  étoient  aufïï  pour  le 
garder  ,  lui  demanda  à  plufieurs  fois 
diîîérentes  ,  fi  lui  Damiens  n'avoit 
point  de  complices  ,  qu'il  lui  répondit 
que  non;  ledit  Belot  lui  demanda  aufli 
s'il  ne  connoiflbit  point  des  Confeil- 
1ers  au  Parlement ,  à  quoi  il  répondit 
qu'oui ,  qu'il  en  connoiffoit  beaucoup, 
&  entr'autres  ceux  qu'il  a  fait  écrire 
par  ledit  Belot  fur  ledit  Billet  dont  i! 
s'agit;  même  prefque  tous  ces  Mef- 
fieurs  du  Parlement ,  qu'il  les  connoif- 
foit pour  n'être  point  confpirateurs 
contre  le  Gouvernement,  &  contre 
l'Etat  ;  mais  qu'il  les  connoiflbit  bien 
pour  avoir  toujours  été  furieux  contre 
l'Archevêque  de  Paris. 

A  lui  pareillement  repréfenté  ledit 
Ecrit ,  au  bas  duquel  fa  fignature  eft 
appofée ,  Se  fur  laquelle  il  a  pallé  deux 
traits  de  plume  ,  lorfque  notre  Gref- 
fier lui  a  préfenté  ledit  Ecrit ,  pour  le 
figner  &  paraplier  ne  vnrientr ,  fom- 
mé  &  interpellé  de  nous  déclarer  fi  ce 
n'ell:  pas  lui  qui  a  paffé  lefdits  deux 
traits  de  plume  fur  ladite  fignature  , 
&  par  quel  motif, 

A  dit  que  non  ,  quoiqu'il  ait  recon- 
nu avoir  figné  ledit  Ecrit. 

69.  Interro:;é  s'il  n'eft  pas  vrai 
qu'il  avoit  mis  fa  confiance  dans  la 
perfonne  dudit  Belot. 

A  dit  qu'il  y  a  eu  confiance. 

Ledure  à  lui  faite  du  préfent  Pro* 
ces- verbal ,  a  dit  fes  réponfes  en  ice- 
lui  contenir  vérité  ,  y  a  perfifié  &  a 
figné.  Ainfi  figné  fur  la  minute  des 
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Préfentes  avec   nous  &  notre  Gref- 
fier: F.  Damiens,  !e  Clerc  duBrillet, 
&c  Diivoigne  ,  avec  Paraphe. 
Plus  bas  eil  écn^  ce  qui  fuit  : 
Soit  communiqué  au  Procureur  du 
Roi ,  Sa  Majellé  étant  à  Verlaiiles  ,  le 
neuf  Janvier  mil  fept  cens  cinquante- 
fept ,  figné  ,  le  Clerc  du  Brillet. 

Suit  la  teneur  d'une  Lettre  au  Roi, 
Agace ,  Damiens. 

Copie  de  la  Lettre. 

Sire, 

Je  fuisbien  fâché  d'avoir  eu  le  mal- 
heur de  vous  approcher  ;  mais  fi  vous 
ne  prenez  pas  le  parti  de  votre  Peu- 
ple ,  avant  qu'il  foit  quelques  années 
d'ici,  Vous  &  Monfieur  le  Dauphin, 
&  quelques  autres  périrent.  Il  feroit 
fâcheux  qu'un  auffi  bon  Prince, par  la 
trop  grande  bonté  qu'il  a  pour  les  Ec- 
cléfiaftiques  ,  dont  il  accorde  toute  fa 
confiance  ,  ne  foit  pas  fur  de  fa  vie; 
&  fi  vous  n'avez  pas  la  bonté  d'y  re- 
médier fous  peu  de  tems,  il  arrivera 
de  très-grands malheurs,votrc  Royau- 
me n'étant  pas  en  fîireté.  Par  malheur 
pour  Vous  ,  que  vos  Sujets  vous  ont 
donné  leur  démiffion  ,  l'affaire  ne  pro- 
venant qtie  de  leur  part.  Et  fi  Vous 
n'avez  pas  la  bonté  pour  votre  Peu- 
ple ,  d'ordonner  qu'on  leur  donne  les 
Sacrements  à  l'article  de  la  mort ,  les 
ayant  refufés  depuis  votre  Lit  de  Juf- 
tice,  dont  le  Châtelet  a  fait  vendre 
les  meubles  du  Prêtre  qui  s'eft  fauve, 
je  vous  réitère ,  que  votre  vie  n'eft 
pas  en  fui  été ,  fur  l'avis  qui  efl  très- 
vrai  ,  que  je  prend  la  liberté  de  vous 
informer  par  l'Officier  porteur  de  la 
préfente  ,  auquel  j'ai  mis  toute  ma 
confiance.  L'Archevêque  de  Paris  eft 
la  caufe  de  tout  le  trouble  par  les  Sa- 
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cremens  qu'il  a  fait  refufer.  Après  le 
crime  cruel  que  je  viens  de  commettre 
contre  votre  Perfonne  facrée  ,  l'aveu 
fincère  que  je  prends  la  liberté  de 
vous  faire  ,  me  fait  efpércr  la  clé- 
mence des  bontés  de  Votre^Majefté. 
Signé,  Damiens. 

J'oublie  à  avoir  l'honneur  de  re- 
préfenter  à  ^^otre  Majefté  que  mal- 
gré les  ordres  que  vous  avez  don- 
nés en  difant  que  l'on  ne  me  fafle 
point  de  mal,  cela  n'a  pas  empêché 
que  Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux 
a  fait  chauffer  deux  pinces  dans  la 
Salle  des  Gardes  ,  me  tenant  lui-mê- 
me, &  ordonné  à  deux  Gardes  de  me 
brûler  les  jambes  ;  ce  qui  fut  exécuté  , 
en  leur  promettant  récompenfe  ,  en 
difant  à  ces  deux  Gardes  d'aller  cher- 
cher deux  fagots  ,  &  de  les  mettre 
dans  le  feu  ,  afin  de  m'y  faire  jetter 
dedans  ,  &  que  fans  M.  Leclerc  qui  a 
empêché  leur  projet ,  je  n'aurois  pas 
pu  avoir  l'honneur  de  vous  inftruire 
de  ce  que  deffus.  Signé,  Damiens. 

Au  dos  de  ladite  Lettreeft  écrit ,  pa- 
raphé ««  varietur, (niwani  &  au  défir  de 
l'interrogatoire  du  nommé  François 
Damiens ,  en  date  du  neuf  Janvier  mil 
lept  cent  cinquante-fepc ,  à  Verfailles, 
le  Roi  y  étant;  figné,  Damiens  ,  Le- 
clerc du  Brillet  &  Duvoigne  ,  avec 
paraphe. 

Et  plus  bas  eft  écrit  : 

Au  Roi. 

Suit  la  teneur  d'un  écrit  figné  Da,-. 
miens. 

Copie  dv  Billet, 

Meffieurs  , 
ChagrANGE;  féconde. 
Baisse   de  L  i  s  s  e. 
DelaGuiomye. 
Clément. 
Lam  sert. 


yO  PROCE-SC 

Le  Préfident  de  Ri  eux  Bonnaik- 

riLUERS. 

Préfident  du  Mafly  &  prefque  tous. 

Il  faut  qu'il  remette  fon  Parlement 
&  qu'il  le  foutienne  avec  promeffe  de 
ne  rien  faire  aux  ci-deffus  &  Compa- 
gnie. Signé  Damiens. 

Plus  bas  eft  écrit. 

Paraphé  ,  m  varUtur  ,  fuivant  &  au 
défit  de  l'interrogatoire  de  ce  journeuf 
Janvier  mil  fept  cens  cinquante-fept, 
figné  Damiens  ,  le  Clerc  du  Brillet,  & 
Duvoigne  ,  avec  paraphe. 

Ladite  Lettre  ainfi  que  ledit  écrit 
annexé  à  la  minute  dudit  interroga- 
toire. 

SECONDE  continuation  d'information 
en  forme  de  rapport ,  faite  par  nous 
Pierre  -  Charles  Davoujî  ,  Ecuyer  , 
Confeiller  du  Roi,  Lieutenant  Générsl 
Civil ,  Criminel  &  de  Police  en  la  Pré- 
vôté de  r Hôtel  du  Roi  &  grande  Pré- 
vôté de  France ,  affijlé  du  Jieur  An- 
toine Gardienntt  notre  Commis  Gref- 
fier ;  à  la  requête  du  Procureur  du  Roi , 
Demandeur  &  Accufateur,  d'une  part. 
Contre  le  Particulier  dénommé  en  la 
Plainte  dudit  Procureur  du  Roi  ,  les 
auteurs  ,  complices  &  adhérans ,  à  la- 
quelle Information  a  été  procédé  ainfl 
quil  fuit. 

Du   c)  Janvier  ly^J i,  à  Verf ailles  ,  le 
Roiy  étant ,  en  la  Chambre  Criminelle. 

I.  Eft  comparu  MeflireJeanSenac, 
Confeiller  d'Etat ,  Premier  Médecin 
deSaMajefté  ,  demeurant  àVerfail'es 
au  Château ,  âgé  d'environ  foixantc 
ans  ,  aflîgné  par  Exploit  de  Guiilot , 
Huifficr  en  cette  Cour  ,  en  date  dcce- 
jourd'hui ,  copie  duquel  il  nous  a  re- 
préfentée;  &  après  ferment  par  lui  fait 
de  nous  dire  vérité  fur  les  faits  con- 
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tenus  en  la  plainte  du  Procureur  du 
Pvoi  de  cette  Cour  ,  en  date  dufixdu 
prcfent  mois ,  dont  ledure  lui  a  été 
faite;  &  qu'il  nous  a  déclaré  n'être 
parent,  allié ,  ferviteur  ni  domeflique 
des  Parties: 

Dépofe  n'avoir  autre  connoiffance 
defdits  faits  ,  finon  ,  qu'ayant  été  ap- 
pelle chez  le  Roi  le  cinq  du  préfent 
mois  un  peu  avant  fix  heures  du  foir  , 
à  l'occafion  de  la  playe  qui  venoit  d'ê- 
tre faite  au  Roi ,  il  fe  feroit  tranfporté 
en  la  chambre  de  Sa  Majefté ,  qu'il 
auroit  trouvé  fur  fon  lit  deshabillé  ;  & 
ayant  examiné  ladite  playe  ,  il  auroit 
obfervé  &  remarqué  qu'elle  étoit  à  la 
partie  latérale  ,  inférieure  &  pofté- 
rieure  de  la  poitrine  du  côté  droit ,  & 
que  ladite  playe  avoit  fon  entrée  entre 
la  quatrième  &  la  cinquième  côte  in- 
férieure du  même  côté ,  pénétrant  un 
peu  obliquement  de  bas  en  haut  d'en- 
viron quatre  travers  de  doigts.  Et 
nous  auroit  le  Dépofant  requis  de  lui 
repréfenter  un  couteau  à  double  la- 
me dont  on  lui  a  dit  que  rAflaflin 
avoit  été  trouvé  faifi  ;  &  fur  la  repré- 
fentation  que  nous  lui  aurions  fait  faire 
à  l'inftant  par  notre  Greffier  d'un 
couteau  à  refTort  à  manche  de  corne 
blanche  &  noire  ,  ayant  par  un  bout 
une  longue  ôc  large  lame ,  &  à  l'autre 
bout  une  lame  plus  étroite  de  trois 
pouces  ou  environ  de  longueur  , 
taillée  en  forme  de  canif,  ledit  fieur 
Dépofant  l'ayant  attentivement  exa- 
miné, dépofe  que  ledit  inflrument 
ayant  environ  quatre  pouces  de  lon- 
gueur, fix  lignes  de  largeur,  &  fe  ter- 
minant en  une  pointe  d'environ  une 
ligne  ,  lui  paroit  être  le  même  inllru- 
ment  dont  s'eft  fervi  l'AflafTin ,  la 
playe  qui  a  été  faite  à  Sa  Majefté  ayant 
une  conformité  parfaite ,  eu  égard  à  fa 
profondeur  &  largeur  d'icelle,avec  le- 
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dit  infiniment  qui  a  percé  Sd  Majeflé , 
&L  dont  le  coup  a  été  porté  à  travcis 
les  Ctirtout ,  habit  &  vefle  ,  &  de  trois 
plis  de  la  chemife  de  Sa  Majefté.  Qui 
erttout  ce  qu'il  a  dit  fçavoir. 

Lefture  à  lui  faite  de  fa  dépofition  , 
a  dit  icclle  contenir  vérité,  y  a  perfifté, 
n'a  requis  falaire  ,  &  a  figné.  Ainfi 
fignéfurIaminutedespréfentes:Senac, 
Davoufl:  &  Gardiennet,avec paraphe. 

Eli  auffi  comparu  Germain  de  la 
Martiniere,Ecuyer,ConfeilIer  Ju  Roi, 
&  Premier  Chirurgien  de  fa  Majefté  , 
demeurant  à  Verfailles  au  Château  , 
.  âgé  de  cinquantc-fept  ans  ou  environ, 
aifigné  par  Exploit  de  Guillot,  Huiffier 
en  cette  Cour ,  en  date  de  cejour- 
d'hui,  copie  duquel  il  nous  a  repré- 
lentée;  Scaprès  ferment  par  lui  fait  de 
nous  dire  vérité  fur  les  faits  contenus 
en  la  plainte  du  Procureur  du  Roi  de 
cette  Cour,  en  date  du  fix  du  prcfent 
mois ,  dont  lefture  lui  a  été  faite  ;  & 
qu'il  nous  a  déclaré  n'ctre  parent,aUié, 
ferviteurni  dorrteftiquedes  Parties: 

Dépofe  qu'il  n'a  d'autre  connoif- 
fance  defdits  faits  ,  finon  qu'ayant  été 
averti  le  Mercredi  cinq  du  préfent 
mois  vers  les  fix  heures  du  ioir,que  S . 
M.  venoit  d'être  affaflînée  &  bleffée 
dangereufement ,  ilfe  feroità  l'inrtant 
tr.mlporté  en  la  chambre  de  Sa  Ma- 
jefté  ,  qu'il  auroit  trouvé  fur  fon  lit 
deshabillé ,  &  ayant  examiné  la  playe , 
il  auroit  remarqué  qu'il  n'avoit  été 
porté  qu'un  feul  coup  ,  &  que  ladite 
playe  étoità  la  partie  latérale,  infé- 
rieure Scportérieurede  la  poitrine  du 
côté  droit;  qu'elle  avoit  fon  entrée 
entre  la  quatrième  &c  cinquième  côte 
inférieure  du  même  côté,  pénétrant 
un  peu  obliquement  de  bas  en  haut 
d'environ  quatre  travers  de  doigt ,  ôc 
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d'environ  fept  à  huit  lignes  de  largeur, 
paroiffant  faite  par  un  inftrumcnt  pi- 
quant &  tranchant.  Et  nous  auroit  le 
Dépofant  requis  de  lui  rcpréfcnter  ut» 
couteau  à  double  Inmc  ,  dont  il  au- 
roit oui  dire  que  l'afTaffin  avoit  été 
lail:  ;  &c  fur  la  repréfentation  que  nous 
lui  aurions  ia.t  faire  à  l'inllant  par  no- 
tre Greffier  d'un  couteau  à  reflbrt  à 
manche  de  corne  blanche  &  noire  , 
ayant  par  un  bout  une  longue  lame  , 
&  à  l'autre  bout  une  lame  plus  étroite  , 
de  trois  pouces  ou  environ  de  lon- 
gueur ,  taillée  en  forme  de  canif,  ledit 
fieur  Dépofant  l'ayant  examinée  avec 
attention  ,  déclare  &  affirme  que  ledit 
inftrument,  en  ce  qui  concerne  la  pe- 
tite lame  d'icelui ,  ayant  environ  qua- 
tre pouces  de  longueur  ,  fix  lignes  de 
largeur ,  &  fe  terminant  en  une  pointe 
d'environ  une  ligne  ,  lui  paroît  être  le 
même  inilrument  dont  s'eft  fervi  l'af- 
faffin ,  la  playe  qui  a  été  faite  à  Sa 
Majefté  ayant  une  conformité  parfaite, 
eu  égard  à  la  profondeur  &  largeur 
d'icelle  ,  avec  ledit  inllrument  qui  a 
percé  Sa  Majefté,  &  dont  le  coup  a 
été  porté  à  travers  les  furtout ,  habit 
&  vefte  ,  &  trois  plis  de  la  chemife  de 
Sa  Majefté.  Et  elî  tout  ce  qu'il  a  dit 
fçavoir. 

Leûure  à  lui  faite  de  fa  dépofition , 
a  dit  iceJle  contenir  vérité  ,  y  a  per- 
fifté  ,  n'a  requis  falaire ,  &  a  figné» 
Ainfi  fignéfur  laminute  des  préfentes: 
La  Martiniere  ,  Davoull,  &  Gardien- 
net,  avec  paraphe. 

Plus  bas  eft  écrit  ce  qui  fuit  : 
Soit  communiqué  au  Procureur  du 
Roi.  A  Verfailles  ,  le  neuf  Janvier  mil 
fept  cens  cinquante- fept.  Signé  ,  Da- 
vouû. 


-1  ProcesC 

TROISIEME  continuation  d'Informa- 
tion faite  par  nous  Pierre  -  Charles 
Davoufl ,  Ecuyer ,  ConfdlUr  du  Roi , 
Lieutenant  Général  Civil ,  Criminel  & 
de  Police  en  la  Prévôté  de  V Hôtel  du 
Roi  ,  &  grande  Prévôté  de  France  , 
afjîjié  du  fieur  Antoine  Gardicnnet , 
notre  Commis-Greffier  ;  à  la  requête  du 
Procureur  du  Roi  en  cette  Cour  ,  De' 
mandeur  &  Accufateur  ,  contre  le  de- 
nommé  en  fa  Plainte  ,  fes  auteurs  , 
complices  &  adhérans  :  à  quoi  a  été  par 
nous  procédé  de  la  manière  qu  il  fuit. 

Du  9  Janvier  i  jSy,  à  Verfailles ,  le  Roi 
y  étant ,  en  la  Chambre  Criminelle, 

I.  Eft  comparu  Meflîre  Jean-Ma- 
rie de  la  Broue  de  Vareille  ,  Ecuyer , 
Seigneur  de  Vareille  ,  Enfeigne  des 
Gardes  du  Corps  du  Roi  &  Brigadier 
de  fes  Armées,  Chevalier  de  l'Ordre 
Royal  &  Militaire  de  Saint  Louis  , 
demeurant  ordinairement  à  Poitau,  en 
fa  Terre  de  Vareille  &  de  Vrenne  , 
logé  au  Château  de  Sa  Majefté  en 
cette  Ville  de  Verfailles  ,  âgé  de  qua- 
rante-neuf ans  ou  environ  ,  affigné 
par  exploit  de  Guillot  ,  Huiffier  en 
cette  Cour,  en  date  de  cejourd'hui , 
copie  duquel  il  nous  a  repréfentée;  ÔC 
après  ferment  par  lui  fait  de  nous 
dire  vérité  fur  les  faits  contenus  en  la 
plainte  du  Procureur  du  Roi  de  cette 
Cour  en  date  du  fix  du  préfent  mois , 
dont  lefture  lui  a  été  faite  ;  &  qu'il 
nous  a  déclaré  n'cire  parent,  allié, 
ferviteur  ni  domeftiquedes  Parties: 

Dépofe  n'avoir  d'autre  conno;ffan- 
ce  des  faits  contenus  en  ladite  plainte  , 
fmon  que  ledit  jour  xMercredi  cinq 
du  préfent  mois  ,  étant  en  (adite  qua- 
lité à  fon  porte  ordinaire  &  précédant 
Sa  Majefté  qui  alloit  monter  dans  Ion 
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caroffe  pour  fe  rendre  à  Trîanon  ^ 
lui  Dépofantauroit  remarqué  un  Par- 
ticulier taille  de  cinq  pieds  quatre  à 
cinq  pouces  ou  environ  ,  vêtu  d'une 
redingote  ouhabit  gris ,  portant  cha- 
peau uni,  qu'il  avoit  fur  la  tête,  le- 
quel Particulier  s'approcha  de  près 
de  la  perfonne  de  Sa  Majefté  ;  qu'il 
étoit  alors  cinq  heures  troisquarts  ou 
environ  :  Et  Sa  Majefté  s'étant  re- 
tournée afTez  précipitamment  ,  lui 
Dépofant  entendit  dire  au  Roi  qu'il 
venoit  d'être  frappé  d'un  grand  coup 
de  poing  ;  &  par  reflexion  Sa  Majefté 
dit  que  ce  coup  lui  faifoit  grand  ifial  ; 
&  ayant  porté  fa  main  fous  fes  vête- 
mens  la  retira  enfanglantée  ;  &  Sa 
Majefté  l'ayant  regardé  &  fait  voir  , 
dit  ,ie  fuis  bleflfé,  c'eft  un  coquin,  en 
montrant  ledit  Particulier  fon  affaffin; 
&  ordonna  dans  le  moment  qu'on 
l'arrêtât  &  qu'on  ne  lui  fît  point  de 
mal  ;  que  ledit  Particulier  fut  arrêté 
à  l'inftant  ;  &  lui  Dépofant  étant 
monté  chez  le  Roi  ,  qui  fut  recon- 
duit dans  fon  appartement,  apprit  à 
l'inftant  que  le  Roi  venoit  d'être 
blefl'é;  &  lui  Dépofant  s'étant  tranf- 
porté  dans  la  falle  des  Gardes  de  Sa 
Majefté  où  avoit  été  conduit  ledit 
Afl"aflin  ,  il  s'approcha  d'icelui  &  lui 
fit  les  queftions  fuivantes:  11  n'eft  pas 
poflible  ,  malheureux ,  que  tu  te  fois 
porté  à  un  crime  aufli  abomlnableque 
celui  que  tu  viens  de  commettre,  fans 
avoir  des  complices.  A  laquelle  quef- 
tion  ledit  afl"aftin  répondit ,  oui  j'en 
ai ,  &  que  l'on  avertifl'e  M.  le  Dau- 
phin de  licfe  point  montrer,  attendu 
que  le  même  (brt  lui  eft  refervé.  Sur 
ledit  avis  lui  Dépofant  s'cft  tranf- 
porté  à  l'appartement  du  Roi ,  ic 
eft  entré  dans  fa  chambre  ,  ôi  a  dit 
à  M.  le  Duc  d'Ayen  ,  qu'il  venoit  lui 
donner  avis  de  la  déclaration  ci-def- 

fus 
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fus  que  lui  avoit  fait  ledit  Aflaffin  ; 
&  luiDépofant  étant  redefcendu  clans 
ladite  lalle  des  Gardes,  a  dit  à  l'Af- 
îaflin:  ilparoîtque  tuas  encore  quel- 
ques bons  fentimens,puifquctu  donnes 
lin  avis  fi  important,  il  faut  que  tu 
couronnes  cet  aveu  par  la  déclaration 
de  tes  complices,  par -là  tu  pour- 
ras obtenir  ta  grâce  ;  qu'il  avoit  af- 
faire à  un  Prince  bon  &  généreux 
qui  la  lui  accorderolt.  A  quoi  ledit 
Aflaffin  a  répondu  qu'il  ne  le  pouvoit, 
ri  ne  le  devoit.  Il  dit  enfuite  fi  le 
Roi  eût  fait  trancher  la  tête  à  trois  ou 
quatre  Evoques ,  ceci  ne  feroit  point 
arrivé.  Ledit  Dépofant  le  follicita  en- 
core à  déclarer  fes  complices  fous 
l'efpérance  de  fa  grâce  ;  il  lui  répon- 
dit qu'il  vouloit  mourir  ainfi  que  Je- 
fus-Chrif:  dans  les  douleurs  &c  les 
tourmens.  A  quoi  le  Dépofant  lui  ré- 
pondit :  la  Doftrine  &  la  Morale  de 
Jefus-Chrift  ne  t'enfeignent  point  à 
attenter  à  la  vie  de  ton  Prince  ,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  puiffe  être  , 
par  conféquent  tu  t'es  couvert  d'un 
crime  affreux,  &  tu  ne  peux  obtenir 
cette  belle  mort  que  tu  parois  defirer, 
que  par  l'aveu  de  tes  complices  ; 
alors  tu  pourras  obtenir  mifericorde 
de  Dieu ,  &c  mourir  ainfi  que  tu  le  de- 
fîres.  Mais  il  n'eft  point  queltion  de 
cela  ,  le  fervice  que  tu  rendras  à  l'E- 
tat te  fera  obtenir  ta  grâce.  A  quoi 
l'AfTaffin  répondit  :  il  ne  le  peut  pas. 
Et  eft  tout  ce  qu'il  a  dit  fçavoir. 

Lefture  à  lui  faite  de  fa  dépofition , 
a  dit  icelle  contenir  vérité  ,  yaper- 
fifté  ,  n'a  requis  falaire ,  &  a  figné. 
Ainfi  figné  fur  la  minute  des  préfen- 
les:  Vareille,  Davouft  &  Gardiennet, 
avec  paraphe. 

z.  Eft  auffi  comparu  Meffire  Fran- 
çois Duras,  Seigneur  du  Liedes  ,Pa- 
foiffe  de  Marfilkc  en  Bourbonnois, 
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Écuyer  ,  Chevalier  de  Saint  Louis  &c 
de  Saint  Lazare ,  &  Exempt  des  Gar- 
des du  Corps  de  Sa  MajeOé  ,  de- 
meurant audit  MarfiUac  ,  &  de  préf cnt 
à  Verfailles  ,  logé  au  Grand  Com- 
mun de  Sa  Majefté  ,  âgé  de  cinquan- 
te-huit ans  ou  environ  ,  affigné  par 
exploit  de  Guillot,  Huiffier  en  cette 
Cour,  en  date  de  cejourd'hui ,  copie 
duquel  il  nous  a  repréfentée;  après 
ferment  par  lui  fait  de  nous  dire  vé- 
rité fur  les  faits  contenus  en  la  plain- 
te du  Procureur  du  Roi  de  cette 
Cour  ,  en  date  du  fix  du  préfent  mois  , 
dont  lefture  lui  a  été  faite  ;  &  qu'il 
nous  a  déclaré  n'être  parent ,  allié  , 
ferviteur  ni  domeftique  des  Parties  : 
Dépofe  que  ledit  jour  Mercredi 
dernier,  vers  les  cinq  heures  trois- 
quarts  ou  environ  de  relevée  ,  étant  , 
en  fa  qualité  d'Exempt  des  Gardes 
du  Corps  de  Sa  Majefté  ,  près  de  fa 
perfonne  ,  dans  le  moment  qu'elle 
alloit  monter  dans  l'un  de  fes  caroft'es, 
&  ayant  remarqué  que  le  Roi  s'étoit 
retourné  précipitamment  ,  &:  fe  plai- 
gnoit  d'avoir  reçu  un  grand  coup  de 
poing  au  côté,  &  qu'ayant  porté  fa 
main  il  l'avoit  retirée  pleine  de  fang  ; 
il  entendit  dire  au  Roi  qui  montroit 
un  Particulier  ,  taille  de  cinq  pieds 
quatre  à  cinq  pouces  ,  &  vêtu  d'une 
redingote  grife  ,  ayant  un  chapeau 
uni  fur  fa  tête  ,  que  ledit  Particulier 
venoit  de  le  frapper  &  afl'affiner  ; 
qu'on  l'arrêtât  &  qu'on  ne  lui  fît  point 
de  mal  :  Que  ledit  Afl"affin  fut  à  l'inf- 
tant  arrêté  ,  &  ayant  été  conduit  dans 
la  Salle  des  Gardes  du  Corp»  rte  Sa 
Majefté ,  où  il  fut  fouillé ,  il  fe  trou- 
va dans  fes  poches  un  couteau  à  man- 
che de  corne  blanche  &  noire, ayant 
une  lame  large  d'un  côté  ,  &  à  l'au- 
tre extrémité  d'icelui ,  étoit  en  outre 
une  autre  petite  lame  en  forme  de  ca? 
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n'û',  de  la  longueur  d'environ  quatre 
pouces.  Et  lui  Dépofant  lui  ayant 
demandé  de  laquelle  des  deux  lames 
il  s'étoit  fervi  pour  affafîîner  le  Roi , 
ledit  Affaffin  dit  que  c'étoit  de  la  pe- 
tite. Lui  Dépofant  lui  ayant  demandé 
s'il  n'avoit  point  de  complices;  il 
répondit  qu'ils  n'étoient  pas  ici ,  & 
ajouta  que  l'on  avertît  M.  le  Dau- 
phin de  prendre  garde  à  lui.  Et  eil 
tout  ce  qu'il  a  dit  Tçavoir. 

Lefture  à  lui  faite  de  fa  dépoiîtion, 
ia  dit  icelle  contenir  vérité  ,  y  a  per- 
fide, n'a  requis  falaire,  &  afigné.Ainfi 
figné  fur  la  minute  des  préfentes  : 
Duras,  Davouft,  &;  Gardiennet,  avec 
paraphe. 

3.  Eft  auffi  comparu  fieur  Claude- 
Louis-Vidor  de  Vigny  ,  Exempt  des 
Cent  Suiffes  de  la  Garde  Ordinaire 
du  Roi,  demeurant  à  Verfailles  ,  rue 
de  la  Chancellerie  ,  à  l'Hôtel  de  la 
Chancellerie  ,  Paroifle  Saint  Louis  , 
âgé  de  vingt-fix  ans  ,  affigné  par  Ex- 
ploit de  Guillot  ,  HuifTier  en  cette 
Cour  ,  en  date  de  cejourd'hui  ,  co- 
pie duquel  il  nous  a  repréfentée  ;  & 
après  ferment  par  lui  fait  de  nous 
dire  vérité  fur  les  faits  contenus  en 
la  plainte  du  Procureur  du  Roi  de 
cette  Cour ,  en  date  du  fix  du  préfent 
mois ,  dont  lefture  lui  a  été  faite  ;  &C 
qu'il  nous  a  déclaré  n'être  parent  , 
ail  é  ,  ferviteur  ni  domeftique  des 
Parties  : 

Dépofe  que  ledit  jour  cinq  du 
préfent  mois  ,  environ  fur  les  cinq 
heures  troisquarts  de  relevée,  étant 
à  foiî  porte  près  l'une  des  grandes 
roues  du  caroffe  de  Sa  Majefté  ,  qui 
s'avançoit  pour  y  monter  ,  lui  Dépo- 
fant fut  heurté  rudement  par  un  Par- 
ticulier qui  fe  précipitoit  fur  le  Roi  ; 
&z  remarqua  lui  Dépofant,  &  enten- 
dit dire  à  Sa  Majefté  en  ces  termes  : 
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voilà  un  homme  qui  m'a  pouffé  bien 
fort  ;  &  Sa  Majefté  s'étant  retournée 
Se  ayant  mis  la  main  fous  fes  vête- 
mens  ,  il  la  retira  pleine  de  fang  ,  di- 
fant,  je  fuis  bleffé.  Et  indiquant  un 
Particulier  ,  taille  de  cinq  pieds  qua- 
tre à  cinq  pouces  ,  ayant  redingote 
brune  ,  habit  gris  &  culotte  rouge  , 
un  chapeau  uni  fur  fa  tête,  le  Roi  dit: 
c'eft  cet  homme  là  qui  m'a  blelTé , 
qu'on  l'arrête  &  qu'on  ne  lui  fafle 
point  de  mal.  Et  lui  Dépofant  remar- 
qua que  ledit  Particulier  s'étoit  repla- 
cé à  côté  de  lui  Dépofant ,  &  regar- 
doit  fixement  le  Roi  ;  &c  à  l'inftant 
ledit  Particulier  fut  arrêté  :  &  le  Roi 
remonta  dans  fon  Appartement.  Et 
eft  tout  ce  qu'il  a  dit  fçavoir. 

Leûure  à  lui  faite  de  fa  dépofition  j 
a  dit  icelle  contenir  vérité  ,  y  a  per- 
fifté,  n'a  requis  falaire  ,&:  a  figné. 
Ainfi  fignéifur  la  minute  des  préfentes> 
Vigny  ,  Davouft  ,  &  Gardicnnet  , 
avec  paraphe. 

4.  Efl  auffi  comparu  fieur  David- 
Léonard  Bertou  ,  Marquis  d'Hen- 
dreville  ,  Ecuyer  Ordinaire  du  Roi  , 
demeurant  à  Verfailles  ,  au  Grand 
Commun  de  Sa  Majeflé  ,  âgé  d'envi- 
ron trente-quatre  ans  ,  affigné  par 
Exploit  de  Guillot ,  Huiffier  en  cette 
Cour  ,  en  date  de  cejourd'hui ,  co- 
pie duquel  il  nous  a  repréfentée  ;  & 
après  ferment  par  lui  fait  de  nous 
dire  vérité  fur  les  faits  contenus  en 
la  plainte  du  Procureur  du  Roi  de 
cette  Cour  ,  en  date  du  fix  du  pré- 
fent m.ois  jdont  lefture  lui  a  été  faite  ; 
&  qu'il  nous  a  déclaré  n'être  parent  , 
allié  ,  ferviteur  ni  domeftique  des 
Parties  : 

Dépofe  que  ledit  jour  cinq  du  pré- 
fent mois,  étant  de  fervice  en  fadite 
qualité  auprès  de  M.  le  Dauphin ,  & 
lui  préfentant  la  main  pour  defcenr 
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dre  les  dernières  marches  du  Sallon 
des  Gardes  ,  ilauroit  entendu  devant 
lui  le  Roi  le  plaindre  d'avoir  reçu  un 
coup  de  poing  ;  &  qu'ayant  apperçu 
Sa  Majellé  fe  retourner  du  coup , 
&  montrer  un  Particulier  de  cinq 
I)ieds  quatre  à  cinq  pouces  ,  vêtu 
d'une  redingote  brune  &  d'un  cha- 
peau uni ,  en  difant  :  c'eft  ce  Particu- 
lier qui  m'a  frappé  ,  alors  le  Dc- 
pofant  qui  apperçut  ce  Particulier 
iur  la  droite  de  M.  le  Dauphin,  fe 
feroit  porté  audevant  de  la  perfonne 
de  M.  le  Dauphin  ,  &  auroit  faifi  le- 
dit Particulier  au  colet ,  qui  avoit  fes 
mains  fous  fa  redingote  ;  pendant  le- 
quel tems  on  lui  auroit  ôté  fon  cha- 
peau qu'il  avoit  fur  fa  tête  :  Que  le 
Roi  qui  avoit  paffé  fa  main  fous  fes 
vêtemens ,  l'ayant  retirée  pleine  de 
fang  ,  s'étoit  écrié  :  je  fuis  blefTé  , 
que  l'on  arrête  cet  homme  ,  &  qu'on 
ne  lui  fafle  point  de  mal  :  qu'auiStôt 
quelques  Va!ets-de  Pied  du  Roi  ,  & 
plufieurs  Gardes  du  Corps  de  SaMa- 
|efté  fe  feroient  faifi  dudit  Particu- 
lier ;  entre  les  mains  defquels  lui  Dé- 
pofant  l'ayant  laiffé  ,  il  remonta  dans 
la  Chambre  du  Roi.  Et  eft  tout  ce 
qu'il  a  dit  fçavoir  : 

Lefture  à  lui  faite  de  fa  dépofition , 
a  dit  icelle  contenir  vérité  ,  y  a  per- 
fifté  ,  n'a  requis  falaire  ,  &  a  figné. 
Ainû  figné  fur  la  minute  des  préfen- 
tes :  David.Leonard  Bertou  d'Hen- 
dreville  ,  Davouft,  &  Gardiennet, 
avec  paraphe. 

5.  Eft  aufli  comparu  Louis -Fran- 
çois Armand  Dupleffis ,  Duc  de  Ri- 
chelieu ,  Pair&  Maréchal  de  France, 
premier  Gentilhomme,  aftuellement 
de  fervice ,  demeurant  au  Château  de 
Verfailles  ,  âgé  de  Soixante  ans  ou 
environ  ,  afTignc  par  Exploit  de 
Guillot ,  Huiflier  en  cette  Cour ,  en 
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date  de  ce  jourd'hui ,  copie  duquel  il 
nous  a  repréfentée  ;  &  après  ferment 
par  lui  fait  de  nous  dire  vérité  fur  les 
faits  contenus  en  la  plainte  du  Pro- 
cureur du  Roi  de  cette  Cour,  en  date 
du  fix  du  préfent  mois  ,  dont  lefture 
lui  a  été  faite  ;  &  qu'il  nous  a  décla- 
ré n'être  parent  ,  allié  ,  ferviteur  ni 
domeftique  des  Parties  : 

Dépofe  que  ledit  jour  cinq  du  pré- 
fent mois ,  vers  les  cinq  heures  trois- 
quarts  de  relevée  ,  étant  à   côté  de 
M.  le  Ducd'Ayen  ,  6c  accompagnant 
le  Roi ,  lui  Dépofant ,  pour  fe  garan- 
tir du  grand  froid  ,  avoit  caché  fon 
vifage  dans  un  gros  manchon  ,  ce  qui 
l'empêchoit  de  voir  ce  qui  fe  paffoit  ; 
&  étant  refté  à  la  porte  de  la  Salle 
des  Gardes  pour  donner  le  tems  au 
Roi  &  à  M.  le  Grand  de  monter  en 
carOiTe  ,  pour  y  monter  tout  de  fuite, 
fans  attendre  dans  la  cour  ;  lui  Dépo- 
fant entendit  beaucoup  de  bruit ,  a- 
battit  fon  manchon  &  s'avança  deux 
pas ,  &  ayant  entendu  confufément 
crier  que  c'éîoit  un  homme  y  vre  ,  oC 
que  le  Roi  avoit  reçu  un  coup  de 
poing  ,  il  vit  im  Particulier  ayant  un 
chapeau  uni  fur  la  tête,  qu'un  Ecuyer 
du  Roi  tenoit  par  fa  redingote  ;  &c 
luiDépofant  ayant  jugé  queleditPar- 
ticulier  étoit  celui  dont  on  parloit ,  il 
lefaifit  au  haut  de  fon  jufte-au-corps 
en  le  fecouant  ;  mais  dans  ce  même 
inftant ,  luiDépofant  ayantvûleRoi, 
au  lieu  de  monter  en  carofTe  ,  retour- 
ner fort  vite  chez  lui,  en  dilant ,  que 
l'on  arrête  cet  homme  fans  lui  faire 
mal  ;  &;  ayant  entendu  crier  que  le 
Roi  étoit  bleffé,  il  remit  ledit  Parti- 
culier entre  les  mains  des  Brigadiers 
des  Gardes  du  Corps ,  des  noms  def- 
quels il  ne  fe  fouvient  pas  ;  &  après 
leur  avoir  recommandé  de  ne  le  pas 
tuer,  le  Dépofant  courut  rejoindre 
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le  Roi ,  qui  en  entrant  clans  fon  Ap- 
partement fe  jetta  fur  fon  lit ,  &  fît 
voir  à  lui  Dépofant  fon  côté  plein  de 
fang  &  avec  une  playe  ;  &  lui  Dépo- 
fant étant  revenu  de  l'excès  de  ion 
iaififfement ,  donna  tous  les  ordres 
néceffaires  pour  le  fervice  du  Roi ,  & 
lui  chercher  les  fecours  dont  il  avoit 
befoin.  Et  le  fieur  de  la  Martiniere 
étant  furvenu  ,  &  ayant  fondé  la 
playe  ,  lui  Dépofant  remarqua  qu'elle 
ètoit  profonde  d'environ  quatre 
doigts  en  gliflant  le  long  du  dos  au- 
deffbus  de  l'omoplate.  Et  eft  tout  ce 
qu'il  a  dit  fçavoir. 

Le£l-ure  à  lui  faite  de  fa  dépofition  , 
a  dit  icelle  contenir  vérité  ,  y  a  per- 
iifté  ,  n'a  requis  falaire ,  &  a  figné. 
Ainfi  figné  fur  la  minute  des  préfen- 
tes :  L.  M.  Duc  de  Richelieu  ,  Da- 
vouft,  &c  Gardiennet,  avec  paraphe. 

£e  le  10  Janvier  iy5y  ^  à  Ver  failles  y 
le  Roi  y  étant ,  en  la  Chambre  Crimi- 
nelle , 

6.  Efl  auflî  comparu  Mefîîre  Nico- 
las de  Néel  ,  Chevalier,  Seigneur- 
Patron  de  IaHaye,Picquenot ,  Pro- 
vince de  baffe  Normandie  ,  Généra- 
lité de  Caën ,  Paroiffe  du  Homel  , 
âgé  de  trente-fix  ans  ,  demeurant  à 
Verfailles  ,  à  l'Hôtel  de  Richelieu , 
en  fa  qualité  de  Gouverneur  des  Pa- 
ges de  la  Chambre  du  Roi  ,  affigné 
par  Exploit  de  Guiilot ,  Huiffier  en 
cette  Cour,  en  date  de  cejourd'hui  , 
copie  duquel  il  a  repréfentée;&  après 
ferment  par  lui  fait  de  nous  dire  vérité 
fur  les  faits  contenus  en  la  plainte 
du  Procureur  du  Roi  de  cette  Cour, 
en  date  du  fix  du  préfent  mois , 
dont  leâure  lui  a  été  taite  ;  &  qu'il 
nous  a  déclaré  n'être  parent ,  allié  , 
Serviteur  ni  domeflique  des  Parties. 
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Dépofe  n'avoir  d'autre  connoiffance 
defdits  faits ,  fmon  que  le  cinq  du  pré- 
fent mois  en^'iron  vers  les  cinqheures 
trois-quarts  de  relevée  ,  lui  Dépofant 
étant  avec  les  Pages  de  la  Chambre 
pour  fon  fervice ,  &  étant  porté  au 
bas  de  la  dernière  marche  du  petit 
Sallon  des  Gardes  du-Corps   de    Sa 
Majeftéjdu  côté  gauche  en  defcen- 
dant  les  marches  joignantes  ledit  Sal- 
lon ,  il  auroit  apperçu  un  mouvement 
entre  Monfeigneur  le  Dauphin  &  plu- 
fieurs  Seigneurs  qui  accompagnoient 
le  Roi ,  &  auroit  fur  le  champ  en- 
tendu une  voix  qu'il  n'a  pu  diftinguer,' 
qui  a  dit  :  qui  eft  cet  homme-là  qui  a 
fon  chapeau  fur  fa  tête  lorfque  le  Roi 
paffe  ?  C'eil:  un  homme  yvre  :  &  à 
l'inftant,  lui  Dépofant  auroit  entendu 
dire  au  Roi  de  Ion  ton  de  voix  doux 
&   ordinaire  :  il   m'a  pouffé  ,  il  m'a 
donné  un  coup  de  poing.  Enfuite  Sa 
Majeflé  auroit  fait  quelques  pas  du 
côté  de  fon  carroffe  ;  &  tout  d'un 
coup  ,  en  fe  retournant  ,  dit  :  il  m'a 
bleffé ,  en  montrant  fa  main  pleine  de 
fang,  &  remonta  auffi  tôt  l'efcalier  ; 
vit  lui  Dépofant ,  que  l'on  arrêta  un 
grand  homme,  ayant  encore  fon  cha- 
peau fur  fa  tête.  Et  eft  tout  ce  qu'il  a 
dit  fçavoir. 

Lefture  à  lui  faite  de  fa  dépofition  ^ 
à  dit  icelle  contenir  vérité  ,  y  a  per- 
fifté  ,  n'a  requis  falaire,  &  a  figné.' 
Ainfi  figné  fur  la  minute  des  préfen- 
tes :  Néel  de  la  Haye  ,  Davouft  & 
Gardiennet,  avec  paraphe. 

y.  Eft  audi  comparu  fieur  François 
Bonnemant,  Garde  de  la  Porte  du 
Roi,  demeurant  à  Verfailles  rue  de 
rOrangerie  Paroiffe  Saint  Louis ,  âgé 
de  trente  ans  ,  afîigné  par  Exploit  de 
Guiilot ,  Huiffier  en  cette  Cour  ,  en 
date  de  cejourdhui ,  copie  duquel  il 
nous  a  repréfentée  i  &  après  ferment 
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par  lui  fait  de  nous  dire  vérité  fur  les 
faits  contenus  en  la  plainte  du  Procu- 
reur du  Roi  de  cette  Cour  ,  dont  lec- 
ture lui  a  été  faite  ;  &  qu'il  nous  a  dé- 
claré n'être  parent ,  allié  ,  ferviteurni 
domeftique  des  Parties. 

Dépofe  n'avoir  autre  connoiffance 
dcfdits  faits ,  finon  que  ledit  jour  cinq 
du  préfent  mois  entre  cinq  heures 
&  demie  de  relevée  ,  lui  Dépo- 
fant  ,  étant  en  fentinelli  au  Pofle 
delà  voûte  &paffagede  la  Chapelle 
du  Château  ,  &  fe  promenant  en  long 
&  en  large,  il  auroit  apperçu  dès  les 
cinq  heures  du  foir  ,  un  grand  Parti- 
culier ,  taille  de  cinq  pieds  quatre  à 
cinq  pouces  ,  vêtu  d'une  redingote 
d'un  brun  obfcur,  ayant  un  chapeau 
uni  fur  fa  tête,  lequel  fe  tenoit  & 
promenoir  le  long  dudit  paflage  juf- 
qu'à  la  fontaine  ,  lequel  manège  il  fit 
jufqu'à  cinq  heures  &  demie  paffée  , 
pendant  lequel  tems  lui  Dépofant  ap- 
perçutun  petit  homme  venant  de  la 
Cour  Royale  au-deffous  de  la  voûte 
où  lui  Dépofant  étoit  en  faftion  ,  le- 
quel petit  homme  apparut  à  lui  Dé- 
pofant vêtu  d'un  habillement  brun 
aflez  ufé  ,  ayant  un  chapeau  uni  fur 
la  tête  ,  taille  de  cinq  pieds  au  plus  , 
paroiffant  âgé  de  trente-cinq  à  qua- 
rante ans  ,  ayant  cheveux  en  bourfe  ; 
lequel  petit  homme  parla  au  fufdit 
grand  Particulier  ,  &  lui  demanda  en 
ces  termes  ,  th  bien  :  à  quoi  ledit 
grand  Particulier  ayant  un  air  inquiet , 
répondit ,  eh  bien  :  j^attends.  Et  re- 
marqua lui  Dépofant  que  lefdits  deux 
Particuliers  refterent  deux  ou  trois 
minutes  enfemble ,  qu'ils  fe  fépare- 
rentenfuite;  que  ledit  grand  Parti- 
culier rentra  du  côté  où  lui  Dépofant 
étoit  en  faftion  ;  que  peu  de  tems 
après  lui  Dépofant  le  perdit  de  vue. 
Et  eft  tout  ce  qu'il  a  dit  fçayoir. 
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Leâure  à  lui  faite  de  fa  dépofition  , 
a  dit  icelle  contenir  vérité  ,  y  a  per- 
filîé ,  n'a  requis  falaire  ,  &  a  fi^^né. 
Ainfi  figné  fur  la  minute  des  préfen- 
tes :  Bonnemant ,  Davouft  ,  &  Gar- 
diennet,  avec  paraphe. 

8.  Eft  auflî  comparu  Henri  Belot  ,' 
Exempt  des  Gardes  de  la  Prévôté  de 
l'Hôtel  du  Roi,  demeurant  à  Verfail- 
les  ,  rue  Dauphine  ,  Paroiffe  Notre- 
Dame  ,  âgé  de  trente-huit  ans,  affi- 
gné  par  Exploit  de  Guillot ,  Huiffier 
en  cette  Cour  ,  en  date  de  cejour- 
d'hui,  copie  duquel  il  nous  a  repré- 
fenté  ;  &  après  ferment  par  lui  fait 
de  nous  dire  vérité  fur  les  faits  conte- 
nus en  la  plainte  du  Procureur  du 
Roi  de  cette  Cour,  en  date  du  fix  du 
préfent  mois ,  dont  ledure  lui  a  été 
faite  ;  &  qu'il  nous  a  déclaré  n'être 
parent ,  allié  ,  ferviteur  ni  domeftique 
des  Partes: 

Dépofe  que  pendant  les  différentes 
gardes  qu'il  a  faites  dans  la  prifon  de 
ce  lieu  auprès  du  nommé  Damiens  , 
coupable  de  l'afîaffinat  commis  en  la 
perfonne  du  Roi  ,  il  s'eft  apperçu 
que  ledit  Damiens  avoit  pris  confian- 
ce en  lui,  qu'il  a  cru  pouvoir  en  pro- 
fiter pour  avoir  de  lui  les  éclairciffe- 
mens  néceffaires  pour  découvrir  des 
vérités  fi  importantes  pour  l'Etat  ; 
Qu'en  effet  fon  tour  étant  venu  à  faire 
garde  dans  la  chambre  dudit  Damiens,' 
la  nuit  du  fept  au  huit  du  préfent 
mois  ,  ce  malheureux  eft  entré  en  con- 
verfation  avec  lui  Dépofant,  &:  lui 
a  demandé  s'il  ne  pourroit  pas  écrire 
une  Lettre  au  Roi  ;  à  quoi  le  Dépo- 
fant lui  a  dit  que  oui  :  Que  ledit  Da- 
miens lui  répondit  :  mais  comment 
ferai-je  pour  la  lui  envoyer  ;  que  le 
Dépofant  lui  dit  :  je  m'en  chargerai. 
Sur  cela  Damiens  lui  demanda  s'il 
avoit  du  papier  &  ds  l'encre.  Le  Dé» 
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pofant  lui  ayant  répondu  que  oui  ; 
leditDamienslui  dit.-ence  cas  écrivez- 
la  fous  ma  diûée  ,  &  je  lafignerai  ;  à 
condition  que  lui  Dépofant  la  remet- 
troit  au  Roi  directement ,  fans  qu'elle 
foit  vue  de  perfonne  :  ce  qu'il  lui  pro- 
mit. Ledit  Damiens  lui  ajouta  même, 
qu'il  y  avoit  deux  jours  qu'il  avoit 
envie  de  faire  écrire  cette  Lettre  , 
mais  qu'il  n'avoit  pas  ofé  fe  confier 
aux  Officiers  qui  l'avoient  gardé  juf- 
qu'à  préfent:  Que  le  Dépofant  ayant 
ainfi  écrit  cette  Lettre  lous  la  diftée 
duditDamiens  ,  après  avoir  été  fignée 
de  lui ,  s'en  chargea  comme  pour  la 
porter  au  Roi  ;  &  en  conféquence 
lortit  de  la  chambre  dudit  Damiens , 
qui  lui  dit,  qu'en  remettant  cette  Let- 
tre direftement  au  Roi,  la  fortune  du 
Dépofant  étoit  faite:  Que  le  Dépo- 
fant y  revint  quelques  heures  après  , 
&  lui  dit  qu'il  avoit  eu  beaucoup  de 
peine  à  faire  fa  commiffion ,  mais 
qu'enfin  y  étant  parvenu  ,  le  Roi  lui 
avoit  répondu  ,  que  la  Lettre  étoit 
trop  vague ,  qu'il  falloit  quelque  chofe 
de  plus  détaillé  ,  &  fur-tout  les  noms 
de  fes  complices  &  de  ceux  qui  l'a- 
voient engagé  à  commettre  fon  crime. 
Sur  quoi  ledit  Damiens  lui  dit  :  eh  bien 
écrivez  donc  ;  &  lui  dicta  les  noms 
de  cinq  perfonnes ,  &  lui  dit  par  ré- 
flexion, il  faut  encore  en  mettre  deux; 
qu'il  difta  pareillement  ce  quieftau- 
deffous  des  fept  noms  ,  &  figna  au 
bas  :  Que  le  Dépofant  remit  le  tout 
à  fes  Supérieurs  ,  &  dit  audit  Da- 
miens que  le  Roi  étoit  fatisfait  des 
éclairciffcmens  qu'il  lui  avoit  donnés, 
&  qu'il  étoit  dans  l'intention  de  lui 
accorder  fa  grâce:  Que  le  Samedi  huit 
du  préfent  fur  les  neuf  heures  &  de- 
mie du  foir ,  le  Dépofant  rentra  dans 
la  chambre  dudit  Damiens  pour  y 
jfaire  la  garde.  Se  voulant  reprendre  la 
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converfation  qu'il  avoit  euea^ecluî  i 
ledit  Damiens  lui  demanda  fi  le  Roi 
avoitparu  contentde  fa  déclaration, 
&  s'il  tiendroit  fa  parole  de  ne  rien 
faire  à  ceux  qu'il  lui  avoit  nommés , 
&c  de  lui  donner  fa  grâce.  A  quoi  le 
Dépofant  lui  répondit  que  c'étoit  l'in- 
tention du  Roi ,  &  demanda  audit 
Damiens  fi  les  Meffieurs  qu'il  avoit 
nommés,  étoient  affemblés  lorfqu'on 
lui  a  donné  l'argent  qu'on  a  trouvé  : 
il  a  répondu  qu'il  y  avoit  plufieurs 
autres  perfonnes  auffi  du  Parlement 
qui  étoient  avec  eux  ;  mais  qu'il  avoit 
dit  les  principaux.  Le  Dépofant  lui 
ayant  demandé  dans  quel  lieu  &  quel 
jour  cette  affemblée  s 'étoit  tenue, 
combien  il  avoit  reçu  d'argent ,  &  de 
quelle  perfonne  il  l'avoit  reçu  :  à 
quoi  il  a  répondu  au  Dépofant,que  ce- 
la étoit  inutile  ,  &  qu'il  en  avoit  affèz 
dit.  Et  eu  tout  ce  qu'il  a  dit  fçavoir. 

Lefture  à  lui  faite  de  fa  dépofition  , 
a  dit  icelle  contenir  vérité  ,  y  a  per- 
fiflé  ,  n'a  requis  falaire,  &  a  figné. 
Ainfi  figné  en  cet  endroit  de  la  minute 
des  préfentes:  Belot ,  DavoHfl  &  Gar- 
diennet,  avec  paraphe. 

Plus  bas  eft  écrit  ce  qui  fuit  : 

Soit  communiqué  au  Procureur 
du  Roi.  A  Verfailles  ,  ce  dix  Janvier 
mil  fept  cens  cinquante-^ept.  Signé  , 
Davouft. 

Vu  l'Ordonnance  du  dix  Janvier 
mil  fept  cens  cinquante-fept ,  les  ori- 
ginaux des  Exploits  d'affignations 
données  aux  témoins  >  les  neuf  &  dix 
du  même  mois ,  la  féconde  &  troifié- 
me  continuation  d'information  ,  ôc 
les  Ordonnances  au  bas  defdils  jours  , 
neuf  &  dix  Janvier. 

Je  requiers ,  ledit  François  Damiens 
être  interrogé  fur  les  faits  refultans 
des  charges  ;  &  néanmoins  l'informa- 
tion être  continuée  :  je  requiers  en  on- 
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tre  ce  Quidam  âgé  de  trente-cinq  à  quinzaine  &  à  la  huitaine  cnfuivant 
quarante  ans  ,  taille  de  cinq  pieds  au  par  un  feul  cri  public  ,  fes  biens  être 
plus,  cheveux  en  bourfe  ,   portant     <aifis  &  annotés,  &  à  iceux  Commi[- 


un  habit  brun  affez  ufé  ,  &  un  chapeau 
uni  fur  la  tête,  être  pris  &  appréhen- 
dé au  corps  ,  &  conflitué  es  Priions 
de  Verfailles  :  finon  après  perquifition 
faite  de  fa  perfonne ,  être  affigné  à  la 


faire  établi.  Signé  Mallet ,  Procureur 
du  Roi. 

Soit  fait  ainfi  qu'il  eu  requis.  A  Ver- 
failles,  ce  dix  Janvier    1757.  Si 
Davouft,  Mouzuelle. 


iigne 


IV-    INTERROGATOIRE 

DE    ROB  ERT-FrANÇO  I  S    D  A  MI  EN  S  3  ACCUSÈ. 


L'AN  mil  fept  cent  cinquante- fept, 
le  1 1  Janvier  ff  pt  heures  du  foir, 
Nous  Anne  le  Clerc  du  Bril'et  , 
Ecuyer  ,  Confeiller  du  Roi ,  Lieute- 
nant Général ,  Civil,  Criminel  &  de 
Police  en  la  Prévôté  de  l'Hôtel  du 
Roi  &  grande  Prévôté  de  France  , 
a/fifîé  de  notre  Greffier  ordinaire  à 
la  fuite  de  la  Cour  ,  fommes  montés 
dans  une  Chambre  au  deuxième  étage , 
dépendante  de  la  prifon  ,  où  étant  , 
avons  trouvé  un  Particulier  dans  fon 
lit ,  lequel  après  ferment  par  lui  fait 
de  dire  &  répondre  vérité  ,  l'avons 
averti  qu'il  fera  jugé  par  Jugement 
Sfiïiverain ,  afin  qu'il  n'ait  à  s'attendre 
k  aucun  appel.  Auquel  interrogatoire 
a  été  procédé  ainfi  qu'il  fuit. 

70.  Interrogé  de  fes  nom,  furnom, 
âge  ,  qualité  ,  demeure  &  lieu  de  i^ 
naifTance  , 

A  dit  fe  nommer  François  Da- 
miens  ,  âgé  de  trente-neuf  ans  ,  do- 
meftique  fans  condition  ,  natif  de 
TieuUoy  ,  demeurant  depuis  cinq 
mois  à  Arras ,  ou  dans  les  environs. 

71.  Interrogé  avec  qui  il  a  foupé  le 
Lundi  3  de  ce  mois  en  arrivant  à  Pa- 
ris ,  &-ce  qu'il  a  mangé, 


A  dit  qu'il  a  foupé  tout  feul  ,  & 
qu'il  ne  fe  fouvient  point  de  ce  qu'il 
a  mangé. 

71.  Interrogé  fi  les  perfonnes  dont 
il  a  didé  &  fait  écrire  les  noms  fur 
le  petit  billet  qui  lui  a  été  repréfenté 
lors  de  notre  préfent  Interrogatoire  , 
n'étoient  point  avec  lui  dans  l'endroit 
où  il  a  foupé  ,  ou  s'il  y  ayoit  d'autres 
perfonnes  de  leur  part , 

A  dit  que  non. 

73.  Interrogé  combien  d'argent 
elles  lui  ont  donné  ,  fi  un  feul  d'eux 
tenoit  la  bourfe  deltinée  aux  frais  du 
complot,  &  à  la  récompenfe  de  ceux 
qui  étoient  chargés  de  l'exécution,  ou 
fi  chacun  d'eux  a  donné  fa  part , 

A  dit  que  ces  Seigneurs  là  ne  font 
pas  affez  indignes  pour  pouvoir  for- 
mer un  complot  fi  effroyable  que  celui- 
là  ,  qu'au  contraire  ils  ont  travaillé 
pour  foutenir  le  Gouvernement  de 
l'Etat  ;  &  fi  Sa  Majeflé  les  avoit  écou- 
tés dans  les  repréfentations  qu'ils  lui 
ont  faites  ,  il  n'y  auroit  pas  un  trouble 
fi  grand  qu'il  y  a  dans  Paris ,  &  toute 
la  mifère  qu'il  y  a  ;  il  faut  remarquer 
que  les  trois  quarts  du  peuple  pu- 
riffent, 
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74.  Interrogé  s'il  a  eu  connoifTance 
des  repréfentations  dont  il  parle  ,  &c 
qui  eft-ce  qui  les  lui  a  communiquées , 

A  dit  qu'il  les  a  vues  depuis  deux  ou 
trois  ans  dans  le  Palais. 

75.  A  lui  repréfenté  qu'il  réfulte 
de  fa  réponfe  à  notre  Interrogat  ci- 
deffus  ,  que  les  Seigneurs  qu'il  a  cités 
dans  le  fufdit  billet  font  incapables  de 
tremper  dans  un  complot  aufli  hor- 
rible ,  dont  nous  fommes  bien  per- 
fuadés  ;  mais  que  cela  prouve  en 
même-tems  qu'il  y  a  eu  un  complot 
efteûif  pour  affafTmer  le  Roi  :  or  dès 
qu'il  y  a  eu  un  complot  ,  il  fuit  ab- 
folument  qu'il  n'en  a  été  que  l'exécu- 
teur ,  &  qu'il  a  eu  des  complices  ;  fom- 
mé  &c  interpellé  de  nous  dire  vérité  , 

A  dit  qu'il  ne  le  dira  pas ,  &  qu'il 
n'a  point  de  complices  &  de  fuite  ;  a 
dit  avec  vivacité  que  les  Magiftrats 
étoient  bien  fubtils. 

76.  Interrogé  qui  étoit  celui  qui  lui 
a  parlé  le  5  du  préfent  mois  fur  les 
cinq  heures  ou  environ  de  relevée  , 
Ibus  l'arcade  de  la  Chapelle ,  &c  ce 
qu'il  lui  a  dit , 

A  dit  qu'il  a  parlé  à  un  Particulier 
venant  de  Saint-Quentin  ,  qui  avoit 
préfenté  ce  jour- là  un  placet  à  M. 
le  Comte  de  Noailles  ,  pour  faire  voir 
une  machine  qui  avoit  été  vue  en  Pi- 
cardie par  M.  le  Duc  de  Chaune  ; 
que  le  répondant  a  rencontré  ce  Par- 
ticulier dans  des  cabarets  de  cette 
yille  ,  &  ne  le  connoît  point. 

77.  Interrogé  s'il  connoit  le  fieur 
Michel,  Négociant  de  Ruflie  ,  &s'il 
n'a  point  été  à  fon  fervice  ,  en  quel 
tems  ,  &  combien  il  y  a  demeuré  ? 

A  dit  ne  vouloir  nous  répondre  fur 
cet  interrogat. 

78.  Interrogé  s'il  n'a  point  un  frère 
au  fervic.e  de  Monfieur  Aubin ,  Con- 
seiller au  Parlement  ? 
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A  dit  qu'il  ne  connoît  ni  frère  ni 
fœur. 

79.  Interrogé  s'il  n'a  pas  eu  recours 
depuis  quelques  mois  à  quelques  per- 
fonnes  de  pieté  pour  le  remettre  dans 
le  bon  chemin  , 

A  dit  que  cela  eft  vrai. 

80.  Interrogé  en  quel  endroit  il  a 
fait  la  connoiffance  de  cette  perfonne 
de  pieté  ,  &  comment  elle  s'appelle  , 

A  dit  que  c'efl  Monfieur  le  Curé  de 
Sainte  -  Marguerite  de  Saint  -  Orner  , 
qui  fe  nomme  M.  Fêlé. 

81.  Interrogé  s'il  n'eft  pas  vrai  que 
ledit  fieur  Curé  lui  a  fourni  de  l'ar- 
gent ,  pour  l'aider  à  reftituer  partie 
d'une  fomme  qu'il  avoit  prife  audit 
fieur  Michel  fon  Maître  ? 

A  dit  que  cela  eft  vrai. 
8z.  Interrogé  fi  la  fomme  qu'il  avoit 
prife  n'étoit  pas  de  deux  cens  louis  ? 
A  dit  qu'il  ne  s'en  fouvient  pas. 

83.  Interrogé  s'il  n'eft  pas  vrai  que 
fa  femme  a  été  fe  jetter  aux  pieds  du- 
dit  fieur  Michel ,  pour  obtenir  la  grâce 
qu'il  ne  livrât  point  le  répondant  à  la 
Juftice , 

A  dit  qu'il  n'en  fçait  rien. 

84.  Interrogé  fi  l'argent  qu'il  avoit 
pris  audit  fieur  Michel  n'étoit  pas  dans 
un  porte- feuille  ? 

A  dit  que  oui. 

85.  Interrogé  s'il  connoît  le  fieur 
Pothouin  ,  Avocat  au  Parlement  à 
Paris  ,  &  s'il  a  été  quelquefois  chez 
lui? 

A  dit  qu'il  le  connoît  ,  mais  qu'il  y 
a  longtems  qu'il  n'a  été  chez  lui. 

86.  Interrogé  s'il  connoît  quelqu'un 
dans  le  cloître  de  Saint  Etienne-des- 
Grès  ,  vis-à-vis  les  Jacobins  à  Paris, 

A  dit  qu'il  y  connoît  en  eifct  quel- 
qu'un ,  qu'il  y  connoît  Monfieur  le 
Chefcier  de  l'Egliié ,  qu'il  y  a  environ 
^m  an  qu'il  ne  l'a  vu. 

«7.' 
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S7.  Interrogé  en  quel  lieu  s'eft  te- 
nue l'affemblée  qui  l'a  déterminé  à 
venir  en  cette  Ville  pour  exécuter  le 
parricide  projette  , 

A  dit  qu'il  ne  s 'eu  tenu  de  complot 
nulle  part. 

88.  Interrogé  fi  c'eft  une  feule  per- 
fonne  qui  l'y  auroit  engagé , 

A  dit  qu'il  n'y  a  perlonne. 

89.  Interrogé  fi  aulfitôt  après  qu'il 
eut  volé  l'argent  du  fieur  Michel ,  il  ne 
fe  réfugia  point  à  Arras  chez  fon  frère , 
ou  à  Saint-Omer  , 

A  dit  nous  avoir  déjà  répondu  qu'il 
n'avoit  point  de  frère. 

90.  Sommé  &  interpellé  de  nous 
dire  en  quel  endroit  il  s'eft  retiré , 
puifqu'il  nous  dit  n'avoir  point  de 
frère , 

A  dit  n'avoir  rien  à  dire  ,  &  qu'il 
n'en  dira  pas  davantage. 

91.  Interrogé  quel  emploi  il  a  fait 
des  deux  cens  louis  qu'il  a  pris  audit 
fieur  Michel, 

A  dit  n'avoir  rien  à  répondre  fur 
cela. 

92.  Interrogé  s'il  n'a  jamais  été  re- 
pris de  Juftice , 

A  dit  que  non. 

93.  Interrogé  s'il  veut  s'en  rappor- 
ter aux  témoins  , 

A  dit  qu'il  s'en  rapporte  à  la  vé- 
rité. 

Lefture  à  lui  faite  de  fon  interroga- 
toire ,  a  dit  fes  réponfes  en  icelui  con- 
tenir vérité  ,  y  a  perfifté  ,  &  a  figné. 
Ainfi  figné  fur  la  minntedes  Préfentes  : 
François  Damiens  ,  le  Clerc  du  Bril- 
let  ,  &  Duvoigne  ,  avec  paraphe. 

Plus  bas  eft  écrit  ce  qui  fuit  : 

Soit  communiqué  au  Procureur  du 
Roi.  A  Verfailles ,  Sa  Majefté  y  étant , 
les  jour  &  an  que  deffus.  Signé  ,  le 
Clerc  du  Briliet. 


Nçois  Damiens. 
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QUATRIEME  continuation  d'Infor» 
matàon  faite  pardevant  nous  Pierre- 
Charles  Davoujî ,  Ecuyer ,  Confeiller 
du  Roi  ,  Lieutenant  Général ,  civil , 
Criminel  &  de  Police  en  la  Prévôté  de 
l'Hôtel  du  Roi  &  grande  Prévôté  de 
France ,  en  notre  Hôtel  fis  à  Paris  , 
rue  Regratiere  ,  ijle  &  Paroijfe  Saint 
Louis ,  à  laquelle  avons  procédé  ,  af- 
Jllîé  de  Edme-Nicolas  Tertre  ,  notre 
Commis  Grejffzer  ordinaire  ,  ainji  qu'il 
fuit  ;  à  la  requête  du  Procureur  du 
Roi ,  Demandeur  &  Accufateur^  Con- 
tre le  nommé  François  Damiens  ,  par^ 
ticipés  &  adhérans  ,  Défendeurs  â*. 
Accufés, 

Du  iz  Janvier  lyiy ,  à  Paris. 

\°.  Efl  comparu  Mefîîre  Alexandre 
Ingoult, Prieur  de  l'Abbaye  Royale  de 
Saint  Prix ,  ville  de  Saint-Quentin  , 
Diocèfe  de  Noyon  ,  demeurant  ordi- 
nairement à  Saint-Quentin  en  ladite 
Abbaye  de  Saint  Prix,  &  de  préfent 
en  cette  ville  de  Paris,  rue  Saint-Sau- 
veur ,  &  même  Paroifle,  chez  le  nom- 
mé Gabriel,  Marchand  ,  logeant  en 
Chambre  garnie  ,  âgé  de  quarante  fix 
ans,  affigné  par  Exploit  de  Cardin, 
l'un  de  nos  Huiffiers ,  en  date  de  ce- 
jourd'hui ,  copie  duquel  il  nous  a  re- 
préfenté  :  lequel ,  après  avoir  mis  la 
main  ad peclus  ,  &  fait  ferment  de  nous 
dire  vérité  ,  que  leûure  lui  a  été  faite 
de  la  Plainte  dudit  Procureur  du  Roi, 
en  date  du  fix  du  préfent  mois  ;  &  qu'il 
nous  a  déclaré  n'être  Parent,  Allié,  ni 
Domeftique  des  Parties  : 

Dépofe,  qu'étant  logé  depuis  en- 
viron trois  mois  chez  ledit  Gabriel  , 
en  Chambre  garnie,  lefdits  Gabriel 
&  fa  femme  ,  le  lendemain  de  l'afiTafli- 
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nat  commis  en  la  Perfonne  de  Sa  Ma- 
jefté,  aiiroientdit  àluidépofantjdans 
le  moment  qu'il  rentroit  chez  eux  le 
foir, qu'ils  fc  rappelloient  un  difcours 
léditieux  qu'ils  avoient  oui  tenir  dans 
leur  Chambre  le  dernier  Décembre  , 
veille  du  premier  jour  de  la  préfente 
année  ;  &  dirent  à  lui  dépofant  ,  que 
ledit  jour   trente-un   Décembre,  un 
Domeftique  d'un  Exempt  des  Cent- 
Suifles ,  que  lui  dépofant  croit  fe  nom- 
mer Corvet,  ou  Corbet ,  &  dont  le 
père  eft  Munitionnaire  général ,  ve- 
nant chez  lefdits  Gabriel  &  la  femme , 
pour  une  emplette  de  bas  qu'il  faifoit 
pour  un  Etranger  demeurant  chez  le 
dit  Munitionnaire  ,auroit  été  interro- 
gé par  klQits  Gabriel  &c  fa  femme  , 
s'il  îçavoit  quelque  nouvelle.  A  quoi 
ledit  Laquais,  Domeftique  dudit  E- 
xemptdes  Cent-Suiffes ,  répondit  que 
le  Royaume  étoit  dans  une  agitation 
affreule  ,  &  qu'il  ne  pouvoit  fe  cal- 
mer que  par  une  faignée  en   France. 
La  femme  dudit  Gabriel^prit  la'parole, 
fon  mari  préfent ,  &   demanda  audit 
Domeftique,fi  l'on  avoit  à  craindre 
quelqueGuerre  civile.  Le  Domeftique 
répliqua:  je  ne  parle.point  de  Guerre 
civile  ;   mais  on  ne  peut  rétablir  le 
calme  &  la  paix  ,  que  par  la  deftruc- 
tion  entière  de  la  Maifon  de  Bourbon; 
&  la  femme  dudit  Gabriel  lui  a  fait 
répéter  deux  fois  cet  affreux  difcours. 
Ajoute  ,  lui  Dépofant,  que  la  commif- 
fion  &c  achat  defdits  Bas  étoit  pour 
ledit  Etranger  inconnu  ,  arrivé  depuis 
peu  chez  ledit  Munitionnaire  général, 
ik  auquel  Etranger,  ledit  Gabriel  a  dit 
à  lui  Dépofant,  avoir  porté   leldits 
Bas  le  premier  jour  de  rAn;&  que 
ledit  Gabriel  avoit  donné   un  écu  de 
fix  livres  au  mèmeDomefllque  ci-def- 
lus  indiqué,  Dépofc  en  outre  ;  que  le 
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furlendemain  dudit  afTaflînat,  le  fieur 
Chevalier  d'Aunay  ,  ancien  Garde 
du  Roi ,  logé  même  Maifon  que  lui 
Dépofant ,  lui  a  dit ,  que  le  jour  mê- 
me que  le  fcélérat  avoit  commis  en  la 
Perfonne  de  Sa  Majefté  fon  cruel  par- 
ricide ,  il  s'étoit  préfenté  un  homme, 
très-richement  vêtu  ,  dans  un  CafFé  , 
où  lui  Chevalier  d'Aunay  &c  plus  de 
quarante  perfonnes  étoient  préfentes; 
que  ledit  homme  ,  richement  vêtu ,  y 
avoit  dit  à  très-haute  voix  ,  que  les 
trois  Déclarations, publiées  au  dernier 
Lit  de  Juftice,  étoient  l'ouvrage  de 
Monfieur  le  Maréchal  Duc  de  Belleif- 
le ,  que  le  Roi  fe  laifToit  conduire  par 
fes  confeils  ,  mais  qu'il  s'en  repenti- 
roit  bientôt.  Et  efl  tout  ce  qu'il  a  dit 
fçavolr. 

Le£lure  à  lui  fa'te  de  fa  dépofitlon  ^ 
a  dit  icelle  contenir  vérité,  y  a  per- 
fifté  ,  n'y  vouloir  augmenter  ni  dimi- 
nuer, arefuféfalaire,  Se  a  figné.  Ainli 
figné  à  la  minute  des  Prélentes  :  A. 
îngoult ,  Davouft,  &  Tertre,  avecPa- 
raphe. 

z'^.  Eft  auflî  comparu  fieur  Jean  Ga- 
briel ,  Marchand  de  Bas  à  Paris  ,  & 
logeant  en  Chambre  garnie  ,  demeu- 
rant à  Paris  rue  &.  Parolffe  Saint-Sau- 
veur, âgé  d'environ  trente-huit  ans, 
afTigné  par  Exploit  dudit  Cardin  ,  l'un 
de  nos  Huiffiers ,  en  date  de  cejour- 
d'hui  ,  copie  duquel  il  nous  a  repré- 
fentée  ;  lequel ,  après  ferment  par  lui 
fait  de  nous  dire  vérité  ,  que  leûure 
lui  a  été  faite  de  la  Plainte  dudit  Pro- 
cureur du  Roi  ;  &  qu'il  nous  a  décla- 
ré n'être  Parent ,  Allié,  Serviteur,  ni 
Domeftlquc  des  Parties  : 

Dépofe  que  le  trente-un  Décem- 
bre dernier ,  il  vint  chez  lui  un  Do- 
meftlquc  nommé  Saint-Jean  ,  paroii- 
fantâgéde  vingt-fept  à  vingt-huit  ans, 
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vlfage  rond  ,  cheveux  &c  iourcils  châ- 
tains clairs,  portant  bourfe  ,  gros  nez 
épais ,  rougeaud  de   vifage ,  grands 
yeux  ,  taille  pleine  de  cinq  pieds  trois 
pouces  ,  vêtu  d'un  habit  canelle ,  bou- 
tons de  cuivre  jaune ,  que  lui  Dépo- 
lant  connoit  pour  être  depuis  plus  de 
deux  ans  au  iervice  de  MonfieurDu- 
bourneaux ,  Exempt  des  Cent-Suiffes, 
lequel  vint  avertir  lui  Dépofant  qu'il 
falloit  des  Bas  à  un  Monfieur  arrivé 
depuis  peu  de  Strasbourg,   &   logé 
chez  le  fieur  Foiffier ,  père  dudit  fieur 
Dubourneaux  ;  qu'il  étoit  alors  fix  à 
fept  heures  du  loir;  que  dans  la  con- 
verfation  qu'ils  eurent  en  préfence  de 
la  femme  de  lui  Dépofant,  dans  leur 
Chambre  au  premier  étage,  ayant  vue 
fur  la  rue  ,  fur  ce  qu'ils  demandèrent 
audit  Domeftique  s'il  n'y  avoit  point 
de  nouvelle  ,  ledit  Domeflique  dit , 
que  les  affaires  alloient  bien  mal ,  & 
que  le  Roi  ne  pouvoit  fe  dédire  de  ce 
qu'il  avoit  dit;  &  que  lui  Dépofant, 
ayant  dit  que  file  Roi  tenoit  un  autre 
Lit  de  Juftice,  les  chofes  pourroient 
s'accommoder;  à  quoi  ledit  Domefti- 
que  répondit  en  ces  termes  :  Vous  n'y 
êtes  pas, l'on  dit,pardié,qu'il  faut  qu'il 
y  ait  une  faignée  en  France.   Surquoi 
la  femme  de  lui  Dépofant ,  effrayée , 
lui  demanda  d'expliquer  ce  qu'il  vou- 
loit  dire  ;  à  quoi  ledit  Domeflique  ré- 
pondit :  On  dit  qu'il  faut  que  la  Mai- 
fon  de  Bourbon  foit  détruite.  Et  ladite 
femme  de  lui  Dépofant  s'écria:  Ah, quel 
malheur!  qu'eft-ce  que  vous  me  dites 
là?  quelqu'un  étant  entré  dansleurdite 
Chambre  ,  la  converfation  ceffa  ;  &c 
lui  Dépofant  ayant  été  le  lendemain, 
premier  du  préfent  mois,  porter  des 
Bas  audit  Monfieur  logé   chez  ledit 
fieur  FoifTier,  ce  Monfieur  lui  dit,  qu'il 
ne  l'a  voit  point  mandé,  &  néanmoins 


ç  0  r  s  D  A  M  I  E  N  s.  Sj 

lui  en  acheta  une  paire.  Et  comme  le 
Dépofant  depuis  deux  ans  fournit  la 
maifon  dudit  fieur  FoifTier  ,  qui  a 
trois  garçons  ,  il  préfume  que  ledit 
Saint-Jean  ,  Domeflique  ,  ne  s'étoit 
fervi  du  prétexte  de  ladite  commifTion, 
que  pour  engager  lui  Dépofant  à  aller 
le  premier  jour  de  l'an  dans  ladite  mai- 
fon ;  &  donna  ,  fuivant  fon  ufag  e  ,  un 
écu  de  fix  livres  d'étrennes  audit  Saint 
Jean ,  en  préfence  du  nommé  Cadet , 
Perruquier  de  Mefîieurs  Foifïier  fils. 
Et  c'efl  tout  ce  qu'il  a  dit  fçavoir. 

Leâure  à  lui  faite  de  fa  dépofition  J 
a  dit  icelle  contenir  vérité  ,  n'y  vou- 
loir ajouter  ni  diminuer  ,  y  a  perfiflé , 
a  refuféfalaire,&à  figné.  Ainfi  figné 
fur  la  minute  des  Préfentes  :  Gabriel, 
avec  Paraphe. 

3°.  Efl  auflî  comparu  Pierrette-Vic- 
toire Roux,  femme  de  Jean  Gabriel. 
Marchand  de  Bas  à  Paris,  y  demeu- 
rant rue  &  ParoifTe  Saint-Sauveur , 
âgée  de  trente-deux  ans,  ou  environ, 
afTignée  par  Exploit  dudit  Cardin ,  l'un 
de  nos  HuifTiers  ,  en  date  de  cejour- 
d'hui ,  copie  duquel  elle  nous  a  repré- 
fenté  ;  laquelle  ,  après  ferment  par 
elle  fait  de  nous  dire  vérité  ,  que  lec- 
ture lui  a  été  faite  de  ladite  Plainte  du 
Procureur  du  Roi  en  date  du  fix  pré- 
fent mois,  &  qu'elle  nous  a  déclaré 
n'être  Pare  nte ,  Alliée,  ni  Domeftique 
des  Parties  : 

Dépofe  n'avoir  autre  connoifTance 
defdits  faits ,  finon  que  le  trente-un 
Décembre  dernier,  il  vint  chez  elle 
Dépofante,  un  Domefîique  nommé 
Saint-Jean ,  étant  au  fervice  du  fieur 
Dubourneaux,  Exempt  des  Cent-Suif- 
fes ;  lequel  Domeftique,  vêtu  d'un  ha- 
bit canelle ,  boutons  de  cuivre  jaune  , 
monta  à  leur  Chambre  au    premier 

étage ,  &  avertit  le  mari  d'elle  Dépo- 

L.  • 


§4  ProcesC 

fante,  d'apporter  des  bas  à  un  Mon- 
fieur  de  Strasbourg  ,  ami  du  fieur  Foif- 
fier  ;  qu'il  étoit  environ  fix  à  fept  heu- 
res du  foir;  qu'elle  Dépofante  lui 
ayant  demandé  s'il  n'y  avoir  point 
de  nouvelles ,  ledit  Domellique  dit 
que  les  affaires  alloient  bien  mal ,  & 
que  le  Roi  ne  pounoit  fe  dédire  de  ce 
qu'il  avoit  fait  au  Lit  deJuilice.  Le 
Mari  d'elle  Dépofante  ayant  répondu 
que  û  le  Roi  en  tenoit  un  autre  ,  les 
chofes  pourroient  s'accommoder  ;  le- 
dit Domeftique  répliqua  en  ces  ter- 
mes :  Vous  n'y  êtes  pas  ;  l'on  dit,  par- 
dié ,  qu'il  faut  qu'il  y  aitiine  faignée 
en  France:  Surquoi  la  Dépofante  ef- 
frayée lui  demanda  d'expliquer  ce  qu'il 
venoit  de  dire  ;  à  quoi  ledit  Domefli- 
que  répondit  :  On  dit  qu'il  faut  que  la 
Maifon  de  Bourbon  foit  détruite  :  Et 
la  Dépofante  s'écria:  ah,  quel  mal- 
heur !  qu'eft-ce  que  vous  nous  dites 
là  ?  Quelqu'un  étant  fur  venu,  la  con- 
verfation  cefla  ,  &  ledit  Domeflique 
fe  retira.  Et  c'eft  tout  ce  qu'elle  a  dit 
içavoir. 

Lefture  à  elle  faite  de  fa  dépofuion, 
a  dit  Scelle  contenir  vérité  ,  n'y  vou- 
loir ajouter  ni  diminuer,  y  a  perfifté , 
ôc  refufé  falaire ,  &  a  figné.  Alnfi  fi- 
gnéfur  la  minute  des  Préfentes  :  Pier- 
rette-Viftoire  Roull:  ,  Davcuft  ,  le 
Tertre,  avec  Paraphe. 

Plus  bas  eft  ,  écrit  ce  qui  fuit  : 
Soit  communiqué  au  Procur.urdu 
Ro!.  Fait  à  Paris  ce  ii  Janvier  mil 
fept  cens  cinquantefept.  Signé  >  Da- 
vouft. 
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Vîi  le  Procès-verbal  &  Interroga- 
toire du  cinq  Janvier  mil  fept  cens 
cinquante-fppt ,  l'Ordonnance  au  bas 
du  même  jour  ,  mon  Réquifitoire  en 
forme  de  Plainte  ,  1  Ordonnance  en- 
fuite  du  fix  du  même  mois,  cel^e  du 
dix  du  même  mois  »  l'original  de  l'Ex- 
ploit d'Aflignation  donnée  aux  Té- 
moins le  douze  ,  l'Information  par 
continuation  du  douze ,  l'Ordonnance 
au  bas  du  même  jour  : 

Je  requiers,  le  nommé  Saint- Jean^ 
Domeftique  du  lîeur  Foiflîer,  Exempt 
des  Cent-  Suiffes  de  la  Garde  du  Roi  , 
âgé  de  vingt-fept  à  vingt  huit  ans  , 
vifage rond,  cheveux  &c  fourcils  châ- 
tains clairs,  portant  bourfe,  gros  nez 
épais,  vifage  rougeaud,  grands  yeux, 
taille  pleine  de  cinq  pieds  trois  à  qua- 
tre pouces ,  habit  canelle  avec  bou- 
tons de  cuivre  jaune  ,  être  pris  &  ap- 
préhendé au  corps,  fi  pris  &  appré- 
hendé peut  erre  ,  &  conftitjé  prilbn- 
nier  es  prifons  de  ce  Lieu  ,  pour  être 
interrogé  fur  les  faits  réfultans  des 
charges  ;  fmon  ,  &  après  perquifîtion 
faite  do  fa  perfonne  ,  être  affigné  à  la 
quinzame,  &  par  un  feulcri  public  à 
la  huitaine ,  fes  biens  faifi?;  &  annotés, 
&  à  iceux  Commiifaire  être  établi^ 
&  cependant  l'Iiiformation  être  con- 
tinuée. Signé ,  Mallet ,  Procureur  du 
Roi. 

Soit  fait  ainfi  qu'il  eft  requis.  A 
Verfailles  ce  douze  Janvier  mil  fept 
cens  cinquante  -  fept.     Signé  ,   Da- 

YOUlt. 
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L'AN  mil  fept  cens  cinqiiante-fept , 
le  douze  Janvier,  fur  les  fept  heu- 
res du  foir  ,  Nous  Anne  Leclerc  du 
Brillet,  Ecuyer,  Confeïller  du  Roi  , 
Lieutenant  Général ,  Civil,  Criminel 
&  de  Police  en  la  Prévôté  de  l'Hôtel 
du  Roi  &  Grand-Prevôté  de  France  , 
aflîfté  de  notre  Greffier  ordinaire  à  la 
fiiite  de  la  Cour ,  fommes  montés  dans 
une  chambre  au  deuxième  étage  dé- 
pendante de  la  Prifon ,  où  étant ,  avons 
trouvé  un  Particulier  dans  fon  lit ,  du- 
quel avons  pris  &  reçu  le  ferment  de 
nous  dire  &  repondre  vérité ,  &  l'a- 
vons averti  qu'il  fera  jugé  par  Juge- 
ment Souverain  ,  afin  qu'il  n'ait  à 
s'attendre  à  aucun  appel  ;  auquel  In- 
terrogatoire avons  procédé  ainfi  qu'il 
fuit  : 

94.  Interrogé  de  fes  nom ,  furnam  , 
âge  ,  qualité  ,  demeure  &C  lieu  de  fa 
nailTance, 

A  dit  fe  nommer  François  Damiens, 
âgé  de  trente-neuf  ans  ,  domeftique 
fans  condition ,  natif  deTieuUoy ,  de- 
meurant depuis  cinq  mois  à  Arras  , 
ou  dans  les  environs. 

95.  Interroge  fi  fon  véritable  nom 
n'efl  point  celui  de  Robert-François 
Damiens ,  au  lieu  de  celui  de  Fran- 
çois Damiens  ? 

A  dit  qu'il  s'efl  toujours  appelle 
François  Damiens  ,  &  qu'il  n'a  pas  eu 
connoifîance  d'avoir  eu  d'autre  nom 
de  baptême. 

96.  Enquis  s'il  connoît  M.  l'Abbé 
Chôme!  Chanoine  à  Arras  } 


A  dit  qu'il  le  connoît  de  nom  &  de 
viie ,  &  que  c'ell:  le  neveu  de  M.  l'Evê- 
que  d'Orange. 

97,  Enquis  s'il  connoît  le  nommé 
Saint  Julien  ,  qui  a  été  domeftique  du- 
dit  fieur  Abbé  Chomel  ,  &  s'il  eil 
encore  à  lui  ? 

A  dit  qu'il  le  connoît  ,  mais  qu'il 
ne  fçait  pas  s'il  eft  encore  à  lui. 

.98.  Enquis  s'il  n'a  connu  ledit  Sainp 
Julien  ,  dans  le  tems  qu'il  étoit  do- 
meftique d'un  autre  Abbé  au  Collège 
des  Jéfuites  à  Paris  ? 

A  dit  qu'il  ne  le  connoiftbit  point 
alors  ,  mais  que  depuis  il  a  fait  con- 
noiflance  avec  lui  ,  qu'il  ne  fe  fou- 
vient  pas  du  tems  ,  &  qu'il  l'a  vii 
il  y  a  environ  un  mois  à  Arras? 

99.  Enquis  s'il  voyoit  fréquemment 
ledit  Saint  Jidien  audit  lieu  d'Arras , 
&  quel  étoit  le  motif  de  la  liaifon  ? 

A  dit  qu'il  le  voyoit  à  Arras  tous 
les  jours  ,  comme  une  perfonne  de  fa 
connoiffance  ,  qu'il  n'y  a  point  eu 
d'autre  motif  de  leur  liaifon.,  &  qu'il 
ne  fe  fouvient  pas  d'avoir  jamais  parlé 
avec  lui  des  affaires  du  tems  ni  de  la 
religion. 

100.  Enquis  s'il  n'eft  point  parti  de 
Paris  en  pofte  à  cheval  pour  aller  à 
Arras  ,  &:  s'il  n'y  eft  point  arrivé  le 
premier  Juillet  dernier  ou  un  autre 
jour  du  même  mois  ? 

A  dit  qu'il  eft  arrivé  dans  le  cou- 
rant dudit  mois  de  Juillet  dernier  en 
pofte  à  cheval. 

101.  Enquis  fi  lorfqu'il  arriva  ,  il 
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n'a  pas   dît  à  plurieurs  perfonnes  qu'il 
n'avoit  que  cinq  cens  livres  en  or  ou 


en  argent 


A  dit  n'avoir  parlé  à  perfonne  de 
cela. 

10  2.  Enquis  ce  qu'il  avoit  fait  du 
furplus  de  l'argent  qu'il  avoit  pris  au 
fieur  Michel  ,  puifqu'il  eft  convenu 
dans  notre  précédent  Interrogatoire 
qu'il  lui  avoit  pris  deux  cens  louis , 

A  dit  qu'il  n'y  avoit  pas  tout-à-fait 
deux  cens  louis  ;  mais  qu'il  avoit  fur 
lui  tout  ce  qu'il  avoit  pris  lorfqu'il 
eft  arrivé  à  Arras  au  mois  de  Juillet 
dernier. 

103.  Enquis  fi  après  être  arrivé  à 
Arras  le  fuldit  mois  ,  il  n'a  pas  fait 
quelque  voyage  hors  le  Royaiune  ? 

A  dit  avoir  été  à  Ypres. 

104.  Enquis  fi  au  retour  d'Ypres 
ou  de  quelqu'autre  voyage  ,  il  n'a  pas 
logé  à  l'Ecu  de  France  ,  d  011  partent 
les  Coches  d'Arras  pour  Paris  ,  &  s'il 
n'eft  point  venu  à  cette  Auberge  le 
vingt-cinq  Décembre  dernier  ? 

A  dit  y  être  venu  ledit  jour  vingt- 
cinq  Décembre  dernier  ,  &  y  avoir 
couché  deux  nuits. 

105.  Enquis  s'il  n'eft  point  parti 
de  ladite  Auberge  le  vingt-huit  dudit 
mois  de  Décembre  dernier  par  le  Co- 
che d'Arras  pour  fe  rendre  à  Paris  ? 

A  dit  qu'il  ne  fe  fouvient  pas  du 
jour  qu'il  en  eft  parti. 

Enquis  s'il  ne  s'eft  pas  fait  Infcrire 
fur  la  feuille  du  Bureau  defdits  Coches 
fous  le  nom  de  Brevare  ,  pourquoi  il 
a  pris  ce  nom  ,  &  qu'il  n'a  pas  fait 
infcrire  le  fien  propre  , 

A  dit  qu'oui ,  qu'il  n'avoit  pas  pu 
faire  infcrire  fon  nom  ,  attendu  qu'on 
l'avoit  averti  qu'il  étoit  dénoncé  pour 
le  vol  qu'il  avoit  fait  audit  fieur  Mi- 
chel. 

106.  Enquis  par  qni  il  avoit  été  in- 
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formé  qu'il  étoit  dénoncé  ^ 

A  dit  qu'il  a  été  averti  auprès  de 
Saint-Venant  par  deiLx  Cavaliers  de  la 
Maréchauffée  qu'il  croit  être  de  Lille 
ou  d'Aire ,  aufquels  il  a  donné  trois 
cens  livres  ,  &;  dont  il  ignore  les 
noms  ,  n'ayant  pas  voulu  le  relâcher 
à  moins  ,  après  l'avoir  arrêté  ,  &  font 
eux-mêmes  qui  lui  ont  procuré  la  fa- 
ci  hté  de  paffer  fur  le  pays  dç  la  Reine 
d'Hongrie. 

107.  Enquis  s'il  s'eft  arrêté  à  Ypres  ,' 
&  quelles  perfonnes  ila  vu  pendant  ce 
tems-là? 

A  dit  qu'il  y  a  refté  trois  femaines 
ou  un  mois  ,  &  qu'il  a  logé  quelque- 
fois à  l'Auberge  du  petit  Poperingue , 
dans  l'un  des  Fauxbourgs  de  ladite 
Ville  d'Ypres,  &c  aufîi  dans  d'autres 
endroits. 

108.  Enquis  où  il  a  été  en  fortant 
d'Ypres, 

A  dit  qu'il  a  été  à  Poperingue  où  il  a 
refté  deux  mois  ,  &c  qu'il  n'y  a  point 
fait  de  connoiflTance ,  qu'il  y  a  logé  à 
l'Auberge  de  la  Prévôté  de  Saint  Mar- 
tin ,  qui  eft  dépendante  de  l'Abbaye 
du  même  nom. 

109.  Enquis  s'il  a  fait  connoiflance 
avec  quelqu'un  des  Moines  de  l'Ab- 
baye de  Saint  Martin , 

A  dit  que  non ,  &  n'avoir  fréquenté 
que  le  Bourgeois  dudit  lieu. 

1 10.  Enquis  s'il  eft  venu  dudit  lieu 
de  Poperingue  tout  de  fuite  à  Arras,  j 

A  dit  qu'il  y  eft  venu  tout  de  fuite 
pour  fes  affaires. 

111.  Enquis  fi,lorfqu'iI  étoit  dans  le 
Pays  Etranger  ,  il  avoit  déjà  formé  le 
malheureux  projet  qu'il  a  exécuté  con- 
tre la  perfonne  du  Roi  , 

A  dit  que  non ,  qu'il  n'y  pcnfoit  pas 
alors. 

1 1  z.  Enquis  en  quel  tems  il  a  com- 
mencé à  former  ce  malheureux  projet. 
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A  dit  nous  avoir  dit  tout  ce  qu'il 
avoit  à  nous  dire  iur  cela. 

113.  Enquis  (i  en  venant  d'Arras  la 
dernière  fois  ,  il  n'eft  point  arrivé  à 
Paris  le  Vendredi  trente  -  un  dudk 
mois  de  Décembre  dernier ,  6c  à  quelle 
heure  , 

A  dk  qu'il  ne  s'en  fouvient  pas. 

114.  Enquis  fi  le  même  jour  ou  le 
lendemain  il  n'a  point  couché  chez  fa 
femme , 

A  dit  que  non. 

11^.  Enquis  où  il  a  été  coucher  la 
nuit  du  trente-un  au  premier  &  les 
deux  nuits  fuivantes  qu'il  a  paiTé  à 
Paris , 

A  dit  qu'il  ne  s'en  fouvlent  pas. 

1 16.  A  lui  repréfenté  qu'il  ne  nous 
dit  point  la  vérité  ,  en  nous  difant  qu'il 
ne  ie  fouvient  point  de  l'endroit  où  il 
a  pafle  les  trois  nuits ,  attendu  qu'il  y 
a  trop  peu  de  tems  pour  qu'il  ne  s'en 
fouvienne  point  ;  fommé  6c  interpellé 
de  nous  dire  vérité , 

A  dit  avoir  couché  les  trois  nuits 
dans  la  nie  Mazarine ,  dans  une  Au- 
berge ,  dont  il  ne  fe  fouvient  point 
du  nom ,  &  que  c'eft  là  où  le  tiacre 
qu'il  a  pris  en  fortant  du  Coche  d'Ar- 
ras l'a  conduit  ;  que  le  fiacre  étoit 
marqué  numéro  10. 

117.  Enquis  quelles  font  les  perfon- 
nes  qu'il  a  vues  pendant  les  trois  jours 
qu'il  a  refté  à  Paris , 

A  dit  avoir  été  dans  la  rue  Giiîes- 
Cœur  voir  des  filles  ,  &  qu'il  a  paffé 
le  tems  avec  elles  pendant  les  trois 
jours  qu'il  a  été  à  Paris ,  &  qu'il  ne 
les  connoiffoit  pas. 

118.  Enquis  qui  efl-ce  qui  lui  a  in- 
diqué la  demeure  des  filles  dont  il  nous 
parle  ,  &  qui  eJft-ce  qui  l'a  conduit 
chez  elles , 

A  dit  que  perfonne  ne  l'y  a  con- 
duit, qu'il  y  cû  allé  feul, 
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1 19.  Enquis  s'il  avoit  beaucoup  d'ar^ 
gcnt  quand  il  eft  arrivé  à  Paris  ledit 
jour  trente-un  du  mois  de  Décembre 
dernier , 

A  dit  qu'il  avoit  l'argent  qui  s'eft 
trouvé  fur  lui  quand  il  a  été  arrêté. 

I  lo.  Enquis  s'il  n'eft  pas  vrai  que 
le  Mardi  quatre  du  préfent  mois  étant 
en  cette  Ville  .  il  eft  forti  de  fon  Au- 
berge fur  les  deux  heures  ou  environ 
de  l'après-midi  ,  &C  qu'il  n'y  efl  ren- 
tré qu'à  onze  heures  &  demie  du  foir  ; 
fommé  &  interpellé  de  nous  dire  ce 
qu'il  a  fait  pendant  cet  intervalle,quel- 
les  font  les  perfonnes  qu'il  a  vues  Se 
aufquelles  il  a  parlé , 

A  dit  avoir  paflé  ce  tems  -  là  à  fe 
promener  dans  les  Cours  du  Château  , 
dans  le  Parc  du  Château  &  dans  la 
Salle  où  font  les  Marchands  ;  qu'il  a 
parlé  à  des  porteurs  de  chaife  &  au- 
tres domeftiques  ,  qu'il  ne  connoît 
pas  ,  &  qu'il  eft  allé  enfuite  fe  chauf- 
fer dans  un  cabaret,le  fécond  à  gauche 
en  entrant  dans  la  rue  des  Recollets 
par  le  côté  du  Château  ;  qu'il  y  a  bû 
une  chopine  de  vin,  mangé  du  pain, 
&  y  a  refté  jufqu'à  dix  heures. 

III.  Enquis  fi  étant  rentré  dans  fon 
Auberge  le  même  jour  fur  les  onze 
heures  &  demie  du  foir  ,  il  ne  de- 
manda pas  im  poulet  pour  fon  fou- 

per,     . 

A  dit  qu'oui  qu'il  a  demandé  un 
poulet ,  mais  qu'il  n'eft  point  arrivé 
à  fon  Auberge  fi  tard  qu'à  onze  heu- 
res &  demie  ,  il  n'avoit  fait  en  for- 
tant du  cabaret  de  la  rue  des  Réco- 
lets  qu'aller  aux  Coches  &  Voitures 
de  la  fuite  de  la  Cour  ,  pour  chercher 
le  garçon  du  Bureau ,  afin  de  le  con- 
duire dans  fon  Auberge ,  dont  il  avoit 
oublié  le  chemin. 

111.  Enquis  fi  fon  hôte  ou  fon  hô- 
tefle  ne  lui  repondirent  point  qu'ils 


88  ProcesC 

n'avoient  point  de  poulet ,  mais  qu'ils 
avoient  du  mouton  ,  furquoi  d'un  ton 
de  vivacité  le  répondant  dit  :  ccf.  .  . 
Vtrfaïllis  ,  on  ne  fçauroit  y  finir  d'af- 
faires ,  voilà  le  Roi  qui  va  à  Trianon 
jufquà  Samedi. 

A  dit  ne  point  fe  foiivenir  d'avoir 
parlé  en  ces  termes  de  Verfailles  , 
ni  que  le  Roi  devoit  aller  à  Trianon. 

123.  Enquis  s'il  n'a  point  dit  au 
cocher  des  Chaifes  du  Bureau  des  Voi- 
tures de  la  Cour ,  qui  l'a  conduit  de 
Paris  en  cette  Ville,que  lui  alloit  dans 
une  Ifle  ,  &  que  dans  vingt-quatre 
heures  il  y  leroit;  ibmmé  &  interpellé 
de  nous  dire  dans  quelle  Ifle  il  comp- 
toit  fe  rendre  , 

A  dit  que  cela  n'eft  point  vrai ,  & 
qii'il  n'en  a  rien  dit. 

1 14.  Enquis  s'il  n'eft  pas  vrai  qu'en 
1734  il  étoit  au  fervice  d'un  Officier 
pendant  le  liège  de  Philifbourg  , 

A  dit  qu'oui ,  qu'il  étoit  au  lervice 
d'un  Officier  des  Gardes-Suiffes  nom- 
mé le  fi-eur  Dubas  ,  qui  étoit  Capitaine 
Commandant  de  laCompagnie  du  fieur 
Fiq  ,  &  qu'il  y  a  été  deux  ans. 

125.  Enquis  s'il  n'a  point  voyagé 
dans  quelques  endroits  de  l'Alle- 
magne , 

A  dit  qu'oui ,   qu'il  a  été  à  Munich 
en  Bavière  &aux  environs. 
■    126.  Enquis  du   motif"  qui   l'avoit 
engagé  à  y  aller, 

A  dit  qu'il  étoit  alors  au  fervice  du 
fieur  Comte  de  Remond  ,  qui  étoit 
allé  voir  fon  oncle  ,  Gouverneur 
d'Ingolftad  ,  qu'il  y  a  été  fix  mois  avec 
fon  maître ,  &  enliiite  revenu  avec  lui 
en  France,  qu'il  y  a  fort  long-tems  de 
cela,  &  qu'il  no  fe  fouvient  point  de 
l'année  qu'il  l'a  quitté ,  étant  de  retour 
à  Paris  ,  ne  voulant  point  le  fuivrc 
dans  fon  pays  qui  étoit  à  Angoidê- 
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me  ;  que  ledit  fieur  de  Rémond  étoit 
coufin  de  M.  le  Marquis  de  Jarnac. 

1 27.  Enquis  s'il  n'ell  pas  vrai  qu'il 
a  fcrvi  dans  le  Régiment  de  Montboif- 
fier  &  dans  le  Régiment  Royal  Cava- 
lerie, 

A  dit  que  non  ,  &  qu'il  n'a  jamais 
fervi  dans  aucune  troupe. 

1 28.  Enquis  s'il  n'a  jamais  été  reprlç 
de  juflice , 

A  dit  que  non. 

1 29.  Enquis  s'il  veut  s'en  rapporter 
aux  Témoins, 

A  dit  qu'il  s'en  rapporte  à  la  vé- 
rité. 

Leûure  à  lui  faite  de  fon  Interroga- 
toire ,  a  dit  fes  réponfes  en  icelui  con- 
tenir vérité  ,  y  a  perfilté  ,  &  a  figné. 
Ainfi  figné  au  bas  de  la  minute  des 
Préfentes  :  F.  Damiens.  Leclerc  du 
Brillet,  ôcDuvoigne  ,  avec  para- 
phe. 

Plus  bas  eft  écrit  ce  qui  fuit. 

Soit  communiqué  au  Procureur  du 
Roi:  A  Verfailles ,  Sa  Majefté  y  étant , 
les  jour  &  an  que  deffus. 

Signé  Leclerc  du  Brillet. 

Vu  rinteiTogatoire  ci  -  deffus  & 
l'Ordonnance  au  bas  ,  le  tout  en  date 
du  douze  Janvier  1757. 

Je  requiers,  le  nommé  Saint-Julien 
domeftique  du  fieur  Abbé  Chomel  , 
être  pris  &  appréhendé  au  corps  ,  & 
conllitué  es  Prifons  de  Verfailles  ;  fi- 
non  après  perquifition  faite  de  fa  per- 
fonne,  être  affigné  à  la  quinzaine  &  à 
la  huitaine  enfuivante  par  un  feul  cri 
public  ,  fes  biens  faifis  &C  annotés ,  & 
à  iceux  Commiffaires  établis.  Signé , 
Mallet,  Procureur  du  Roi. 

Soit  fait  ainli  qu'il  eii  requis.  A  Ver- 
failles ^  le  Roi  y  étant  ,  le  douze  de 
Janvier  1757.  Signé  Leclerc  du 
Brillet. 
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CINQUIEME  continuation  d'infor- 
mation faite  parnous  Anne  Le  Clerc  du 
Brillet ,  Lieutenant  Général ,  Civil , 
Criminel  &  de  Police  ,  en  la  Prévôté 
de  r Hôtel  du  Roi  &  Grande  Prévôté 
de  France  ,  affiflé  de  notre  Greffier  or- 
dinaire à  la  fuite  de  la  Cour  ^  à  la  re- 
quête du  Procureur  duRoi  de  cetteCour^ 
Demandeur  ù  Accufateur  contre  Le 
dénommé  en  fa  plainte  ,  fes  adhérans 
&  complices  ;  à  quoi  a  été  par  nous 
procédé  ainjï  qu'il  fuit. 

Du  13  Janvier  1757  ,  à  Verfailles  , 
le  Roi  y  étant  ,  en  la  Chambre  Crimi- 
nelle de  ce  lieu ,  dix  heures  du  matin. 

Eil  comparu  Pierre -Denis  Bobin  , 
Sergent  au  Régiment  des  Gardes  Fran- 
çoifcs  ,  Compagnie  de  Vielay ,  de- 
meurant rue  de  l'Egoùt  ,  Fauxbourg 
Saint  Germain  à  Paris ,  à  l'Enfeigne 
du  Duc  d'Aquitaine  ,  âgé  de  qiiarante- 
im  ans  ou  environ  ,  affigné  par  exploit 
de  Guillot  ,  Huifîier  en  cette  Cour , 
en  date  de  cejourd'hui  ;  copie  duquel 
il  nous  a  repréiénté  ;  &  après  ferment 
par  lui  fait  de  nous  dire  vérité  fur  les 
faits  contenus  en  la  plainte  du  Procu- 
reur du  Roi ,  en  date  du  6  préfent  mois, 
dont  lefture  lui  a  été  faite  ;  &  qu'il 
nous  a  déclaré  n'être  parent ,  allié  , 
ierviteur  ni  domeftique  des  Parties: 

Dépofe  que  Vendredi  dernier ,  7  du 
préfent  mois  ,  lefieur  Cornillon ,  Ma- 
jor du  Régiment  des  Gardes  Françoi- 
ies  ,  ayant  fait  venir  chez  lui  une  qua- 
rantaine de  Sergens  du  Corps  des  Gar- 
des Françoifes  ,  il  leur  communiqua 
que  celui  qui  avoit  afTafliné  le  Roi ,  fe 
nommoit  Damiens  ,  ôclefignala,  en 
leur  ordonnant  de  fe  répandre  dans 
les  différcns  Marchés  de  Paris  ,  en  ha- 
bit bourgeois  ,  pour  ramafTer  tous  les 
cclairciffemens  qu'ils  pourroient  avoir, 
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en  fe  faufilant  avec  les  perfonnes  qui  y 
viendroient ,  &  notamment  fur  ce  qui 
pourroit  concerner  le  malheureux  évé- 
nement arrivé  contre  la  perfonne  du 
Roi  :  le  dépofant  ayant  réfléchi  fur  le 
nom  de  l'alîaflîn ,  fa  mémoire  lui  rap- 
pella  qu'il  pouvoit  le  connoître  ;  en 
conféquence  il  fe  tranfporta  dans  le 
Cloître  de  S.  Etienne  des  Grès  ,  où 
icelui  dépofant  avoit  demeuré,  &  fça- 
voit  qu'im  nommé  Damiens  avoit  aufli 
logé:  Que  fous  prétexte  de  la  nouvelle 
année  il  rendit  vifite  à  plufieurs  per- 
fonnes ,  qui  l'afllirerent  que  ce  Da- 
miens étoit  abfent  de  Paris  depuis  fix  à 
fept  mois  ,  à  caufe  d'un  vol  de  deux 
cens  quarante-im  louis ,  qu'il  avoit  fait 
au  Maître  qu'il  fervoit  dans  l'Ille  Saint 
Louis.  Le  dépofant  fut  encore  certifié 
que  la  femme  dudit  Damiens  avoit  dé- 
ménagé du  Cloître  de  S.  Etienne-des- 
Grès  ,  immédiatement  après  le  départ 
de  fon  mari  ;  mais  n'ayant  pas  encore 
découvert  la  demeure  de  cette  femme, 
il  s'en  informa  à  différentes  perfonnes  ; 
&  enfin  ayant  parlé  au  Portier  du  Col- 
lège d'Harcourt ,  auquel  un  Quidam 
l'avoit  conduit ,  &  ledit  Quidam  ayant 
fait  relier  le  dépofant  chez  le  Portier, 
il  monta  au  Collège  ,  dans  le  deflein 
de  fçavoir  la  demeure  de  ladite  femme 
Damiens ,  &  d'en  informer  ,  ainfi  qu'il 
l'avoit  promis  ,  le  dépofant ,  lequel 
pendant  cet  intervalle  s'amufaàcaufer 
avec  ledit  Portier  ,  qui  lui  dit  que  ledit 
Quidam  étoit  allé  parler  au  fieur  Chai"- 
Ics  ,  demeurant  dans  le  Collège.  Le 
Quidam  étant  defcendu ,  dit  au  dépo- 
lant  qu'il  avoit  eu  bien  de  la  peine  à 
faire  parler  la  perfonne  ;  que  c'étoit 
un  bigot ,  &  un  homme  extrêmement 
dévot ,  ^  lui  remit  l'adrefTe  de  ladite 
femme  Damiens  :  enfuite  de  quoi  le 
dépofant  en  ayant  rendu  compte  au 
Major  ,  il  lui  remit  une  lettre ,  &  le. 

M 


«O  PROCESC 

chargea  de  la  porter  à  Monfieur  le 
Lieutenant  Général  de  Police;    ce 
qu'ayant  exécuté  ,  &  après  avoir  pa- 
reillement rendu  compte  de  ce  qu'il 
avoit  fait ,  Monfieur  Berryer  lui  remit 
une  lettre  ,  qu'il'porta  au  fieur  d'He- 
mery,  Exempt  de  Police  ,  lequel  em- 
mena le  dépoiànt  chez  le  ficur  Roche- 
brune  ,  Commiffaire  ;  &  étant  fortis 
tous  enfemble  ,    ils  allèrent    chez  la 
Dame  de  Ripandelli ,  que  l'on  dit  être 
femme  d'un  Banquier  de  Venife  ,  laie 
du  Cimetière  S.  Nicolas-des-Champs, 
où  le  dépofant  fçavoit  que  ladite  fem- 
me Damiens  étoit  Cuifiniere  ;  &  étant 
entrés  dans  la  chambre  de  ladite  Dame, 
qui  fe  chaufFoit  auprès  de  fon  feu ,  le 
dépofant  ayant  jette  les  yeux  fur  une 
femme  qui  étoit  auprès  d'elle,  il  la  re- 
connut d'abord  pour  être  la  même  fem- 
me Damiens  qu'il  avoit  connue  lorf- 
qu'il  demeuroit  dans  le  Cloître  de  S. 
Etienne-des-Grès  ,    &  lui  dit  :   C'eft 
vous  ,  Madame  ,  à  qui  j'ai  affaire  ,  & 
à  l'inftant  ladite  femme  Damiens  s'é- 
cria :  Je  fuis  une  femme  perdue.  A 
cette  exclamation  le  dépofant  lui  de- 
manda ce  qu'elle  avoit  à  craindre ,  elle 
répondit ,  que  l'on  difoit  que  c'étoit 
l'on  mari  qui  avoit  affaffiné  le  Roi ,  & 
de  fuite  elle  flit  conduite  à  la  Baflille  ; 
c'eft-à-dire  ,  la  nuit  du  Dimanche  au 
Lundi  dernier.  En  la  conduifant,  elle 
dit  que  fon  mari  avoit  couché  avec  elle 
Ja  nuit  du  2  au  3  du  préfent  mois  ;  qu'il 
avoit  refté  renfermé  dans  fa  chambre 
toute  la  journée  du  3  ,  jufqu'à  la  nuit  : 
Que  Limdi  dernier  ledit  Commiffaire 
&  ledit  d'Hemery  s'étant  donnés  ren- 
dez-vous avec  le  dépofant  à  cinq  heu- 
res du  matin ,  ils  allèrent  enfemble 
chezlefieurPotouin  ,  Avocat  au  Par- 
lement ,  rue  de  la  Harpe  ,  où  le  dé- 
pofant fçavoit  que  la  fille  dudit  Da- 
miens étoit  couchée  ;  &c  étant  montés 
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tous  enfemble  dans  la  Chambre  de  la 
Cuifiniere ,  ils  y  trouvèrent  la  fille  du- 
dit Damiens  ,  qui  étoit  couchée  dans 
le  lit  de  la  Cuifiniere.  Le  dépofant 
l'ayant  également  reconnue  pour  être 
celle  qu'il  avoit  vii  dans  le  Cloître  de 
S.  Etienne-des-Grès  ,  on  la  fit  habil- 
ler ,  &  enfuite  elle  flit  conduite  à  la 
Bafl:ille.  En  chemin  ,  &  dans  la  con- 
verfation ,  elle  dit  qu'elle  avoit  vu  le- 
dit Damiens  fon  père  chez  la  Dame 
Ripandelli  ,  le  zou  3  du  préfent  mois  ; 
qu'elle  lui  avoit  reproché  le  vol  qu'il 
avoit  fait ,  pour  lequel  il  s'étoit  abfen- 
té  ;  que  ion  père  ne  lui  avoit  point 
donné  fes  étrennes  ,  parce  qu  il  n'a- 
voit  point  d'argent  ;  qu'il  en  avoit 
même  demandé  à  fa  mère  ,  qui  lui 
avoit  répondu  qu'elle  n'en  avoit  point  ; 
à  quoi  ledit  Damiens  répliqua  qu'il 
falloit  qu'elle  en  demandât  à  fa  Maî- 
treffe.  Et  efl  tout  ce  qu'il  a  dit  fça- 
voir. 

Lefture  à  lui  faite  de  fa  dépofition  ,. 
a  dit  icellc  contenir  vérité  ,  y  a  per- 
fifté  ,  &afigné,  n'a  requis  falaire. 

Et  comme  le  dépofant  était  prêt  à 
figner  fa  préfente  dépofition,  il  nous 
a  déclaré  avoir  omis  un  fait  dans  fa  dé- 
pofition ;  fçavoir  ,  qu'en  conduifant 
la  fille  dudit  Damiens  à  la  Ballille,  on 
lui  demanda  fi  fon  pcre  alloit  fouvent 
à  ConfefTe  ,  elle  dit  d'abord  qu'elle 
n'en  fçavoit  rien  ,  &  qu'elle  ne  pou- 
voit  pas  lui  faire  cette  queftion  ;  &  de 
fuite  dit  qu'elle  croyoit  que  fon  Di- 
refteur  étoit  le  Père  de  la  Tour  ,  Jé- 
fuite  ,  attendu  qu'il  avoit  toujours  été 
fon  protefteur  ,  &  que  c'étoit  lui  qui 
l'avoit  placé  chez  le  fieur  de  la  Bour- 
donnaye.  Et  efl  tout  ce  qu'il  a  dit  fça- 
voir. 

Lcûure  à  lui  faite  de  l'ajouté  ci- 
dcffus  à  fa  préfeute  dépofition  ,  a  dit 
icelui  contenir  vérité  ,  y  a  perflfté ,  & 
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a  figné.  Ainfi  figné  fur  la  minute  des 
Prcïcntes:  Bobin,  le  Clerc  duBrilîet, 
Se  Duvoigne  ,  avec  paraphe. 
Plus  bas  eft  écrit  ce  qui  fuit  : 
Soit  communiqué  au  Procureur  du 
Roi.  A  Verfailles,  le  B  oi  y  étant ,  les 
jour  &c  an  que  deffus.  Signé ,  le  Clerc 
du  Brillet. 

Vu  l'Ordonnance  du  12  Janvier 
1757,  l'original  de  l'exploit  d'afiigna- 
tion  du  lendemain  13  ,  la  cinquième 
continuation  d'information  ,  &  l'Or- 
donnance au  bas  ,  du  même  jour ,  je 
requiers  la  femme  du  nommé  François 
Damiens  ,  &  la  nommée  Marie-Eli- 


Sit.'^UlE.«UMlir5«>VULJU£; 


COIS  Damiens.  91 

zabeth  Damiens  être  prifes  &  ap- 
préhendées au  corps ,  &  conftituées  es 
Prifons  de  Verfailles  ;  fmon  après  pcr- 
quifition  f  litc  de  leurs  perfonnes ,  être 
afTignées  à  la  quinzaine ,  &  à  la  huitai- 
ne enfuivante  ,  par  un  feul  cri  public  ; 
leurs  biens  être  faifis  &  annotés  ,  &à 
iceux  Commiffaires  établis.  Signé , 
Mallet ,  Procureur  du  Roi. 

Plus  bas  eft  encore  écrit  ce  qui  fuit  : 
Soit  fait  ainfi  qu'il  eft  requis.  A  Ver- 
failles ,  le  Roi  y  étant,  le  13  Janvier 
17^7.  Signé,  le  Clerc  du  Brillet,  Lieu- 
tenant Général. 
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DE  Saint-Julie 

L'An  milfept  cens  cinquante-fept 
le  treize  Janvier,  en  vertu  dude- 
cretde  prife  de-corps  décerné  par  M. 
le  Lieutenant  Général  de  la  Prévôté 
de  l'Hôtel  du  Roi  le  jour  d'hier ,  étant 
en  forme  exécutoire  ,  je  me  fuis ,  Ma- 
thurin-Edme  Guillot  ,  Huiffier  Au- 
diencier  ordinaire  du  Roi  en  ladite 
Prévôté  de  l'Hôtel  du  Roi ,  demeu- 
rant à  Verfailles  rue  Neuve  &c  Paroifle 
Notre-Dame,  fouffigné,  tranfportéès 
prifons  royales  de  cette  Ville ,  où  j'ai 
trouvé  détenu  en  icelles  le  nommé  S. 
Julien ,  lequel  j'ai ,  en  vertu  dudit  dé- 
cret ,  écroué  &  recommandé  fur  le 
regiftre  des  écrous  defdites  prifons  , 
qui  m'a  été  repréfenté  à  cet  effet  par 
Antoine  Hennequart ,  Concierge  def- 
dites prifons ,  à  la  requête  de  M.  le 
Procureur  du  Roi  de  ladite  Prévôté 
de  l'Hôtel  ,  demeurant  à  Verfailles , 
rue  6c  Paroiffe  Notre-Dame, pour, 
par  ledit  Saint  Julien  ,  efter  à  droit 
&  répondre  aux  fins  &  conclufions 
prifes  par  mondit  ficur  le  Procureur 
du  Ro'i ,  &  qu'il  avifera  ci-après  ;  &  ai 
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laift"é  copie  du  préfent  audit  Saint- Ju- 
lien ,  en  parlant  à  fa  perfonne ,  pour  ce 
mandé  entre  les  deux  guichets ,  comme 
lieu  de  liberté  ,  &  enfuite  renvoyé 
dans  fa  priforh  Signé  GuiLLOT,  avec 
paraphe. 

Interrogatoire  Je  Julien  U  Guerinays  , 
accufé. 
Interrogatoire  fait  par  nous  Pierre- 
Charles  Davouft,  Ecuyer,  Confeiller 
du  Roi ,  Lieutenant  Général ,  Civil , 
Criminel  &  de  Pohce  en  la  Prévôté 
de  l'Hôtel  du  Roi  &  Grande  Prévôté 
de  France,  affifté  de  notre  Greffier  or- 
dinaire à  la  fuite  de  la  Cour,  à  la  re- 
quête de  M.  le  Procureur  du  Roi,  De- 
mandeur &  accufateur  ,  auquel  inter- 
rogatoire a  été  procédé  ainfi  qu'il 
fuit. 

Du  1^  Janvier  lySy  ,  à  Verfailles^  le 

Roiy  étant,  en  la  Chambre  Criminelle. 

Avons  mandé  &  fait  venir  de  fa 

prifon  en  la  Chambre  Criminelle  un 

Particulier,  taille  de  cinq  pieds  deux 

pouces  ou  environ ,  portant  cheveu  v 

châtains  bruns  en  bourfe  ,  vêtu  d'un 
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habit  de  drap  gris-blanc ,  boutons  d'é- 
tain  argenté  ,  dîuquel  avons  pris  & 
reçu  le  ferment  de  nous  dire  &  ré- 
pondre vér|té  ,  averti  qu'il  fera  jugé 
par  Jugement  fouverain  ,  afin  qu'il 
n'ait  à  s'attendre  à  aucun  appel. 

Interrogé  de  fes  nom  ,  furnom  , 
âge ,  qualité  ,  demeure  Se  lieu  de  fa 
naiffance , 

A  dit  fe  nommer  Julien  Guerinays , 
dit  Saint-Julien  ,  âgé  de  quarante  ans , 
domeflique  de  M.  l'Abbé  Chomel , 
Chanoine  de  la  Cathédrale  d'Arras  , 
demeurant  à  Paris  rue  Saint  Antoine  , 
chez  M.  FEvêque  d'Orange  ,  oncle  du- 
dit  fieur  Abbé  Chomel  ;  natif  de  la 
Paroiffe  de  la  Manfeliere  ,  Evêché 
d'Avranches. 

I.  Interrogé  depuis  quel  tems  lui 
répondant  eft  à  Paris ,  à  quel  âge  il  y 
eu  venu , 

A  dit  qu'il  n'avoit  que  quatorze  ou 
C[uinzc  ans,  ou  environ,  lorlqu  il  eft 
lorti  de  fon  pays  ;  que  ce  fut  le  Père 
de  la  Manfeliere  ,  Jéfuite  ,  frère  du 
Seigneur  de  la  Paroiffe  de  lui  répon- 
dant ,  qui  l'emmena  avec  lui  au  Col- 
lège de  la  Flèche ,  dont  étoit  lors  Pro- 
cureur ;  qu'il  y  a  fervi  en  qualité  de 
domeftique  ou  garçon  de  falle  dudit 
Collège  pendant  l'efpace  de  trois  ans  ; 
que  ledit  Père  de  la  Manfeliere  ayant 
quitté  le  Collège  de  la  Flèche  pour  ve- 
nir à  celui  de  Paris ,  rue  Saint  J  aqqucs , 
lui  répondant  eft  refté  à  la  Flèche  en 
la  même  qualité  de  garçon  de  falle 
pendant  plufieurs  mois  ;  que  lui  ré- 
pondant défirant  être  fous  les  ordres 
dudit  Père  de  la  Manfeliere  à  Paris  , 
lui  auroit  écrit  plufieurs  lettres  ;  ledit 
Père  de  la  Manfeliere  auroit  fait  dire 
à  lui  répondant  qu'il  ne  pouvoit  le 
faire  fortir  dudit  Collège  de  la  Flèche 
pour  le  placer  à  celui  de  Paris ,  qu'au- 
tant que  lui  répondant  paroîtroit  avoir 
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quitté  volontairement  ledit  Collège 
de  la  Flèche  ,  pour  aller  à  fon  pays  ; 
que  lui  répondant  y  ayant  été  l'efpace 
de  quinze  jours  ou  trois  femaines,  le- 
dit Père  de  la  Manfeliere  auroit  écrit 
à  lui  répondant  qu'il  pouvoit  venir  à 
Paris  &c  qu'il  le  placeroit  en  la  même 
qualité  de  garçon  de  falle  audit  Collè- 
ge de  Louis  le  Grand. 

2.  Interrogé  fi  lui  répondant  a  de- 
meuré audit  Collège,  &  pendant  com- 
bien de  tems, 

A  dit  qu'il  y  a  demeuré  en  ladite 
qualité  l'efpace  de  fept  ans  ;  qu'entre 
tous  les  domeftiques ,  tant  do  la  mai- 
fon  que  des  Penfionnaires ,  il  y  a  con- 
nu un  nommé  Damiens  ,  auffi  garçon 
de  falle  comme  lui  répondant. 

3.  Interrogé  en  cjuelle  année  lui  ré- 
pondant eft  forti  dudit  Collège  &  par 
quelle  raifon , 

A  dit  qu'il  y  a  environ  quatorze 
ans  ,  parce  que  l'on  a  découvert  qu'il 
y  avoit  quatre  mois  qu'il  étoit  marié. 

4.  Interrogé  quel  maître  il  a  fervi 
depuis  fa  fortie  du  Collège  , 

A  dit  qu'il  eft  entré  au  fervice  du 
fieur Rouftic ,  Auditeur  des  Comptes, 
qui  demeuroit  alors  Quai  d'Anjou  , 
Ifle  &  Paroiffe  Saint  Louis  ;  qu'il  y  a 
demeuré  l'efpace  de  trois  ans  ou  en- 
viron ;  de-là  eft  entré  chez  le  fieur 
Bafly,  Procureur  au  Parlement,  qui 
demeuroit  rue  des  Maçons ,  qu'il  n'y 
a  demeuré  que  neuf  mois  ,  qu'cnfuite 
il  eft  entré  au  fervice  de  M.  Mazoin  , 
Tréforier  de  France  ,  qui  demeuroit 
Cloître  Saint  Benoît,  où  il  a  refté  l'ef- 
pace de  huit  ans ,  &  eft  entré  au  fer- 
vice dudit  fieur  Abbé  Chomel,  où 
il  eft  aftuellcment  depuis  dix  -  neuf 
mois. 

5.  Interrogé  quels  font  les  diffèrens 
maîtres  à  Paris  où  lui  répondant  a  vu 
ledit  Damiens  depuis  fa  fortie  dudit 
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Collège  de  Louis  le  Grand  , 

A  dit  avoir  vu  ledit  Damiens  fer- 
vir  chez  la  Dame  Lenoir  ,  mcre  du 
fieur  Rouflic  ,  qui  demeuroit  rue  de 
Fourcy  avec  ledit  fieur  Rouflic  fon 
fils  ;  qu'il  a  aufTi  vu  ledit  Damiens  au 
fervice  de  M.  de  Lyffc  ,  Confeiller  au 
Parlement  ;  qu'il  l'a  retrouvé  auffi 
chez  un  maître  qu'il  fervoit  prés  la 
Place  Vendôme  ,  rue  Saint  Honoré  , 
du  nom  duquel  maître  lui  répondant 
ne  fe  fouvicnt  point  ;  que  ledit  Da- 
miens y  étoit  fous  le  nom  de  Julien  , 
nom  qu'il  avoit  pris  fans  l'aveu  du  ré- 
pondant ;  a  pareillement ,  lui  répon- 
dant ,  connoiffance  que  ledit  Damiens 
a  demeuré  chez  le  fieur  de  la  Bourdon- 
naye.  Gouverneur  dans  les  Indes ,  le- 
dit Damiens  l'ayant  dit  à  lui  répon- 
dant lorfqu'il  le  venoit  voir ,  ou  qu'ils 
le  rencontroient  dans  les  rues. 

6.  Interrogé  fi  lui  répondant  n'a  pas 
auffi  connoiflance  que  ledit  Damiens 
a  été  au  fervice  d'un  Etranger  logé  en 
chambre  garnie  rue  des  Bourdonnois , 
dans  une  maifon  occupée  par  un  Mar- 
chand de  drap , 

A  dit  que  non ,  &  que  lui  répon- 
dant étoit  des  années  entières  <"ans  de- 
meurer à  Paris  ,  accompagnant  les 
maîtres  dans  leurs  tournées  ou  les 
voyages  qu'ils  faifoient  ;  qu'il  a  plu- 
lîeurs  fois  perdu  de  vue  ledit  Damiens. 

7.  Interrogé  s'il  i'çait  combien  Da- 
miens a  d'enfans  , 

A  dit  qu'il  ne  lui  a  jamais  connu 
qu'une  fille  ,  qu'il  a  vue  avec  fa  mère 
femme  dudit  Damiens  ;  qu'elles  de- 
meuroient  dans  le  Cloître  de  Saint 
Etienne  des  Grès  à  Paris. 

8.  Interrogé  fi  lui  répondant  n'a 
pas  toujours  été  en  liaifon  d'amitié 
avec  ledit  Damiens  ,  en  qualité  d'an- 
cien camarade  de  Collège , 

A  dit  qu'il  n'a  eu  aucune  liaifon 
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d'amitié  particulière  avec  lui  ,  Sc  qu'il 
ne  l'a  fréquenté  que  par  occafion  , 
lorfque  ledit  Damiens  venoit  le  trou- 
ver dans  fcs  maifons  ,  ou  lorsqu'ils  fe 
rencontroient  dans  les  rues;  fe  rappel- 
le ,  lui  répondant ,  qu'étant  fur  le  pavé 
il  a  été  une  fois  ou  deux  trouver  le- 
dit Damiens  chez  fon  maître  ,  fufdite 
rue  Saint  Honoré  près  la  Place  de  Ven- 
dôme ,  pour  qu'il  hii  en  indiquât  quel- 
qu'une s'il  en  fçavoit. 

9.  Interrogé  fi  ledit  fiexir  Abbé 
Chomel  étoit  à  Paris  lorfque  lui  ré- 
pondant eft  entré  à  fon  fervice  , 

A  dit  que  oui ,  Se  trois  ou  quatre 
jours  après  il  partit  avec  fondit  maî- 
tre pour  aller  à  Arras ,  où  ledit  Abbé 
Chomel  efi  Chanoine  de  la  Cathé- 
drale. 

10.  Interrogé  depuis  quel  tems  lui 
répondant  a  vu  ledit  Damiens  , 

A  dit  qu'il  l'a  vu  en  dernier  lieu  à 
Arras  il  y  a  environ  un  mois  ,  que 
ledit  Damiens  qui  déclara  h  lui  répon- 
dant être  en  ladite  ville  pour  termi- 
ner fes  affaires  avec  fa  famille  ,  étoit 
logé  à  l'auberge  du  Lion  d'or  ,  rue  Bu- 
dimour  ,  où  lui  répondant  prenoit  fes 
repas  ordinaires  ,  à  raifon  de  vingt 
livres  par  mois. 

11.  Interrogé  fi  lui  répondant  ne 
mangeoit  pas  feul  à  ladite  auberge  avec 
ledit  Damiens , 

A  dit  qu'ordinairement  le  répon- 
dant prenoit  fes  repas  avec  les  maî- 
tres de  l'auberge  ;  &  néanmoins  qu'une 
fois  ou  deux  étant  ajrrivé  à  des  heu- 
res extraordinaires  ,  il  a  mangé  feul 
avec  ledit  Damiens  ,  qui  avoit  coutu- 
me ,  ainfique  lui  répondant ,  de  pren- 
dre fes  repas  avec  les  maîtres  de  l'au- 
berge quand  ils  fe  trouvoient  aux  heu- 
res ordinaires. 

1 1.  Interrogé  fi  ledit  Damiens  ne  lui 
a  point  fait  de  confidence  des  différens 
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projets  qu'il  avoit  médités  , 

A  dit  que  non  ,  &  qu'il  ne  lui  a  fait 
aucune  forte  de  confidence  ;  que  ledit 
Damiens  étoit  d'un  caraftère  tacitur- 
ne ,  fort  prompt ,  &c  parlant  fouvent 
étant  feul. 

13.  Interrogé  11  lui  répondant  eft 
rcflé  à  Arras  pendant  tout  le  tems  que 
ledit  Damiens  y  a  été  , 

A  dit  que  non  ,  que  lui  dépofant  a 
accompagné  fon  maître,  qiii  eli  parti 
d'Arras  pour  venir  à  Paris  en  pofte 
4  ou  5  jours  avant  Noël;  que  lui  ré- 
pondant a  laiflé  ledit  Damiens  à  Arras. 

14.  Interrogé  fi  lui  répondant,  de- 
puis ce  dernier  voyage  à  Paris ,  n'a  pas 
vu  plufieurs  fois  ledit  Damiens , 

A  dit  que  non ,  S,:  qu'il  ne  l'a  ni  vii 
Tii  rencontré. 

I  5 .  Interrogé  (i  ledit  Damiens  ,  fça- 
-chant  que  lui  dépofant  accompagnoit 
fon  maître  à  Paris,  n'a  pas  charg^  lui 
.répondant  de  quelques  commiluons 
pour  lui , 

A  dit  qu'il  avoit  prié  lui  répondant 
d'aller  de  fa  part  voir  fon  frère  ;  que 
ledit  Damiens  avoit  promis  à  lui  ré- 
pondant de  lui  donner  fon  adreffc  ,  ce 
que  ledit  Damiens  n'ayant  pas  fait 
avant  le  départ  de  lui  répondant ,  il  ne 
s'eil  point  acquitté  de  ladite  commif- 
ilon,  ne  connoifiiint  ni  le  frère  dudlt 
Damiens  ni  ià  demeure. 

16.  Interrogé  fi  ledit  Damiens  n'a- 
■voit  point  chargé  le  répondant  de  quel- 
qu 'autre  commifiion , 

A  dit  que  non. 

17.  Interrogé  fi  ledit  Damiens, n'a 
point  écrit  à  lui  répondant ,  &  fi  ledit 
répondant  ne  lui  a  pas  adreffé  une  let- 
tre chez  le  nommé  Saguet ,  aubergifte 
du  Lion  d'or  à  Arras  , 

A  dit  que  non  ;  que  lui  répondant  a 
feulement,  à  la  prière  dudit  Damiens, 
écrit  deux  lettres  aux  deux  frères  dudit 
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Damiens,  l'une  pour  Paris,& l'autre,  à 
ce  qu'il  croit,  pour  Saint-Omer  ;  que 
par  ces  lettres ,  que  ledit  Damiens  a 
fignées ,  il  leur  marquoit  qu'il  avoit  ter- 
miné par  îranfaclioa  avec  les  perfonnes 
qu'ils  fçavolent  bien  ;  qu'il  les  prioit 
de  lui  envoyer  leur  procuration  èc 
confentement ,  afin  qu'il  put  toucher 
fon  argent  ;  qu'il  leur  enverroit  à  cha- 
cun leur  part  ;  Se  que  par  leldites  let- 
tres il  indiquoit  fa  demeure  à  Arras  au 
Lion  d'or. 

i8.  Interrogé  fi  Damiens  n'a  pas 
fait  plufieurs  voyages  à  Arras, 

A  dit  que  dans  le  dernier  voyage  à 
Arras  lui  répondant  a  oui  dire  que  le- 
dit Damiens  y  étoit  venu  une  première 
fois  plufieurs  mois  auparavant. 

19.  Interrogé  filorfqu'ilsmangeolent 
à  leur  auberge,ilsne  fe  fervoient  point 
de  leurs  couteaux;  &  comment  étoit 
fait  celui  dont  fe  fervoit  ledit  Da- 
miens , 

A  dit  que  lui  répondant  fe  fervoit 
ordinairement  de  Ion  couteau  de  po- 
che, &  qu'iln'a  point  remarqué  fi  led. 
Damiens  en  avoit  un,  l'ayant  vu  iou- 
vent  manirer  avec  ceux  de  l'auberge. 
10.  Interroge  ù  ledit  Damiens  n  a  pas 
dit  à  lui  répondant ,  qu'il  avoit  de  mau- 
vaifes  affaires  à  Paris  ,  6i  qu'il  étoit 
obligé  d'y  retourner, 

A  dit  que  ledit  Damiens  ne  le  lui  a 
pas  dit. 

zi.  Interrogé  fi  ledit  Damiens  n'a 
point  exigé  de  lui  répondant,  fous  la 
foi  du  ferment ,  qu'il  ne  révcleroit  rien 
des  fecrets  qu'il  lui  as'oit  confiés  , 

A  dit  que  :îon  ,  &c  que  ledit  Da- 
miens ne  hii  a  jamais  donné  connoif- 
fance  d'auciui  fecret. 

22.  Interrogé  û  depuis  qu'il  eft  de 
retour  à  Paris ,  il  a  été  voir  la  femme 
dudit  Damiens ,  ou  fa  fille , 
A  dit  que  non. 
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13.  Interrogé  s'il  n'a  jamais  été  repris  dit  icelui  contenir  vcrltc,  y  a  perfiité 

de  iiiftice  ,  &  •'  figné.  Ainfi  ûgné  fur  la  minute  des 

A  dit  que  non.  Préfentes  :  le  Guerinays,  Davouft,  &c 

24.  Interrogé  s'il  veut  s'en  rapporter  Duvoignc ,  avec  paraphe. 

aux  témoins  ,  Plus  bas  eft  écrit  ce  qui  fuit  : 

A  dit  qu'il  s'en  rapporte  à  la  vérité.  Soit  communiqué  au  Procureur  du 

Lefture  à  lui  faite  de  fon  Interroga-  Roi.  A  Verfailles ,  le  quatorze  Janvier 

toire  ci-defliis  6c  des  autres  parts,  a  1757.    Signé,  Davouft. 


PROCES     VERBAL     D'ECROU 

DE   Jean  Au  b  ra  i  s, 

'An  mil  fepr  cens  cinquante-fept ,     avec  paraphe  en  la  minute  du  prérent» 


J  I  le  quinze  Janvier  ,  en  vertu  d'un 
décret  de  prife  de  corps  décerné  par 
Monfieur  le  Lieutenant  Général  de 
I»  Prévôté  de  l'Hôtel  en  date  du  douze 
du  préfent  mois  ,  étant  en  forme  exé- 
cutoire ,  je  me  fuis  ,  Mathurin-Edme 
Guillot ,  Huiffier  -  Audiencier  ordi- 
naire du  Roi  en  ladite  Pre^'ûtc  de 
l'Hôtel ,  demeurant  à  Verfailles  ,  me 
Neuve  &  Paroiffe  Notre-Dame,  fouf- 
fignc,tranfporté  es  prifons  Royales  de 
cette  Ville  ,  où  j'ai  trouvé  détenu  en 
icelle  le  nommé  Jean  Aubrais ,  dit 
Saint-Jean,  Domeftiquedu  fieurdu 
Bourneaux,  Exempt  des  Cent-Suiffes , 
lequel  j'ai ,  en  vertu  dudit  décret , 
écroué  6c  recommandé  fur  le  Regirtre 
des  Ecrous  des  prifons  qui  m'a  été 
repréfenté  à  cet  effet  par  Antoine 
Henncquart ,  Concierge  dcfdites  pri- 
fons ,  à  la  requête  de  Monfieur  le 
Procureur  du  Roi  de  ladite  Prévôté 
de  l'Hôtel,  demeurant  à  Verfailles  me 
&  Paroiffe  Notre-Dame  ;  pour,  par  le- 
dit Jean  Aubrais  eftcr  à  droit ,  &  ré- 
pondre aux  fins  &  conchifions  prifes 
par  mondit  Sieur  le  Procureur  du 
Roi,  &  qu'il  avifera  ci-après  ;  &  ai 
laiffé  copie  du  préfent  audit  Jean  Au- 
brais ,  en  parlant  à  fa  perfonne  ,  pour. 
ce  mande  entre  les  deux  guichets 
comme  lieu  de  liberté ,  &  enfuite  ren- 
voyé dans  fa  prifon.  Signé  ,  Guillot 


Inurrogatoire   de  Jean  Aubrais  , 
dit  Saint-Jean. 

Interrogatoire  fait  par  nous  Pierre- 
Charles  Davoufl,Ecuyer,  Confeillcr 
du  Roi  ,  Lieutenant-Général  Civil  , 
Criminel  &  de  Police  en  la  Prévôté 
de  THôtel  du  Roi  &  s;rande  Prévôté 
de  France ,  afTillé  du  fieur  Gardiennet,, 
notre  Commis-Greffier  ,  à  la  requête 
de  M.  le  Procureur  du  Roi,  Deman- 
deur &  Accufateur  ;  auquel  Interro- 
gatoire avons  procédé  ainfi  qu'il  fuit- 
Du  15  Janvier  iJ'^J  à  Verfmlles  y  h' 
Roi  y  étant  ^  en  la  Chambre  Criminelle. 

Avons  mandé  6c  fait  venir  de  fa 
prifon  un  Particulier  ayant  vifage- 
rond,  cheveux  &  fourcils  châtains  ,. 
portant  bourfe  ,  gros  nez  épais ,  rou— 
geau  de  vifage ,  grands  yeux ,  taille 
pleine  de  cinq  pieds  trois  pouces  011' 
environ  ,  vêtu  d'un  habit  canelleavec 
boutons  de  cuivre  jaune;  duquel  avon? 
pris  6c  reçu  le  ferment  de  nous  dire 
vérité  ;  &  lui  avons  déclaré  qu'il  fera' 
jugé  par  Jugement  Souverain  ,  à  ce- 
qu'il  n'ait  à  s'attendre  à  aucun  appqL- 

Interrogé  de  fes  nom ,  furnom ,  âge, 
qualité  ,  demeure  &c  lieu  de  fk  naif- 
fance , 

A  dit  fe  nommer  Jean  Aubrais ,  dlr 
Siùnt  Jean  ,  Domeftique  du  Sieur  dir; 
Bourneaux  ,  Exempt  des  Cent-Suif- 
fes ,  demeurant  chez  fondit  Maîtra  ài 


c)6  Procès 

Paris  ,  rue  du  Paradis  ,  âgé  d'environ 
trente-cinq  ans  ,  natif  de  la  Paroifîe 
de  Reviersen  Normandie  ,  Evccliéde 
Bayeux. 

Interrogé  depuis  quel  tems  lui  ré- 
pondant iert  à  Paris , 

A  dit  qu'il  fert  à  Paris  depuis  fept 
ans  dans  la  maifon  du  fieur  Foiflier 
du  BourneaiLX  ;  qu'il  a  d'abord  fervi 
•le  fieiir  Ariffan  ,  ami  dudit  ficur  Foif- 
fier  père;  que  ledit  fieur  Ariflan  de- 
meuroit  alors  nie  du  Petit  Lion  ;  que 
lui  répondant  y  a  demeuré  trois  ans  ; 
qu'il  efi:  entré  enfulte  au  fervice  du 
fieur  Foifficr  père  ,  qui  a  placé  lui  ré- 
pondant près  dudit  fieur  du  Bour- 
ncaux  depuis  le  ii  Décembre  1753. 

Interrogé  fi  lui  répondant  a  lérvi 
quelques  autres  Maîtres  ,  foit  à  Paris 
ou  dans  la  Province  , 

A  dit  que  oui  ;  qu'il  a  commencé  à 
ferviràl'âge  de  feize  à  dix-iept  ans  ; 
que  d'abord  il  a  été  au  fervice  du  fieur 
Curé  d'Ambly  en  Normandie  pendant 
fix  ans  ;  qu'après  la  mort  dudit  Curé 
il  eft  entre  Domeftique  chez  la  De- 
mcifcUe  de  Broux ,  que  ladite  Demoi- 
lelle  demeuroit  une  partie  de  Tannée 
en  fon  Château  de  Broux  ,  &c  l'hiver 
en  la  ville  de  Cacn  ,  qu'il  l'a  fervie 
l'eipace  de  huit  ans;  qu'cnfuite  lui  ré- 
pondant efi:  entré  chez  le  fieur  Berly  , 
Receveur  des  Tailles  ,  &  gendre  du 
fieur  Alifl"an  ,  qu'il  a  été  au  fervice 
dudit  fieunBerly  pendant  trois  ans  ; 
oue  lui  répondant  dcfirant  fervir  à 
Paris ,  ledit  fieur  Berly  l'a  placé  chez 
ledit  fieur  Alifi!an  fon  beau-pere. 
f  Interrogé  fi  depuis  que  lui  répon- 
dant fert  à  Paris  ,  il  n'a  point  connu 
en  différentes  Maifons  im  Domefti- 
quc  ,  taille  de  cinq  pieds  cinq  à  fix 
pouces  ,  cheveux  &  iburcils  châtains 
clairs  ,  les  yeux  enfoncés  ,  vifage 
long ,  nez  aquilin  ,    le  teint  vif  en 


Criminel 

couleur ,  la  peau  aficz  blanche ,  le- 
quel a  été  chez  différens  Maîtres  à  Pa- 
ris fous  les  noms  de  Capron  ,  Da- 
miens  ,  Flamand  ,  Julien ,  Dartois ,  & 
autres  : 

A  dit  que  non  ;  qu'il  n'en  a  point 
connu  fous  le  fignalement  que  nous 
lui  indiquons. 

Interrogé  fi  lui  répondant  a  fon  ar- 
gent à  dépenfer,ou  s'il  eft  nourri  dans 
la  maifon  de  fon  Maître  , 

A  dit  qu'à  Paris  lui  &  les  autres 
domefi:iques  font  nourris  à  la  maifon  , 
à  l'exception  du  Cocher  ;  mais  que 
lorfque  fon  Maître  efi;  de  fervice  à  la 
Cour  ,  ou  qu'il  efl:  en  campagne  ,  il 
donne  à  lui  dépofant  fon  argent  à  dé- 
penfer. 

Interrogé  quelles  font  les  auberges 
ordinaires  oii  lui  répondant  prend  fes 
repas  en  cette  ville  ,  lorfque  fondit 
Maître  y  eft  de  fervice , 

A  dit  que  lui  répondant  mange  or- 
dinairement en  cette  ville  chez  la 
veuve  Simonot ,  rue  Mazicres  ,  ou 
chez  le  nommé  Fleury ,  Suiffe  des  pe- 
tites Ecuries  de  Sa  Majefté ,  ou  chez 
le  fieur  de  Boifmillon,  Officier  des 
Cent-SuifTes  ,  dont  la  cuifinlerc  ap- 
prête à  manger  à  lui  répondant  &  k 
quelques  domcfiiques  des  gens  de  la 
connoifiancc  de  fon  Maître. 

Interrogé  quels  font  à  Paris  les 
marchands  &  fournifilins  ordinaires 
de  la  maifon  dudit  fieur  Foiffier  du 
Bourncaux , 

A  dit  que  les  fourniflans  ordinaires 
de  ladite  maifon  font  le  nommé  Boyer, 
Boulanger  à  Paris  rue  des  Blancs- 
Manteaux  ;  que  le  Perruquier  eft  le 
nommé  Pierrard,  rue  Saint  Martin  , 
au  coin  de  la  rue  aux  Ours  ;  que  c'eft 
le  frère  dudit  perruquier  ,  que  l'on 
nomme  Cadet ,  qui  accommode  ordi- 
nairement Mefiieurs  du  Bourncaux  ; 

qiie 


bas  audit  Monfieur,  arrivé  depuis  peu 
de  Strasbourg,  &  logé  chez  lefdits 
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que  le  Cordonnier  fe  nomme  Four-  fiit  avertir  ledit  Gabriel  d'apporter  des 
naire  ,  &  demeure  rue  du  petit  Re- 
pofoir  ,  près  la  Place  Viftoire  ;  que  le 
Marchand  qui  les  fournit  de  bas  fe 
nomme  Gabriel,  &  demeure  rue  Saint 
Sauveur  à  l'Ange  Gabriel. 

Interrogé  û  lefdits  fourniffans  ordi- 
naires ne  font  point  dans  l'ufage  de 
donner  à  lui  répondant  des  étrennes 
au  jour  de  l'an. 

A  dit  qu'il  n'eft  point  dans  l'ufage 
de  recevoir  des  étrennes  defdits  four- 
niffans ;  que  cependant  cette  année 
ledit  Gabriel  ,  Marchand  de  bas  , 
lui  a  donné  un  écu  de  fix  livres  d'é- 
trennes. 

Interrogé  fi  lui  répondant  avoit  pro- 
curé au  Marchand  de  bas  quelques 
ventes  confidérables , 

A  dit  que  ledit  Marchand  de  bas  a 
été  indiqué  auxdits  fieurs   du   Bour- 


neaux,  il  y  a  environ^trois  ans,  par 
le  blanchiffeur  de  bas  ,  nommé  Au- 
felle  ,  que  depuis  ce  tems  ledit  Gabriel 
a  fourni  la  Maifon. 

Interrogé  fi  lui  répondant  n'a  pas 
été  les  derniers  jours  de  l'année  1756 
chez  ledit  Gabriel  lui  dire  d'apporter 
des  bas  à  un  ami  defdits  fieurs  du 
Bourneaux ,  logé  chez  eux , 

A  dit  qu'il  ne  fe  fouvient  pas  fi  ce 
fut  lui  qui  avertit  dans  les  derniers 
jours  de  l'année  dernière  ledit  Gabriel 
d'apporter  des  bas  chez  Meffieurs  du 
Bourneaux  ;  &  qu'il  y  avoit  im  Mon- 
fieur logé  chez  eux  qui  en  vouloit 
acheter  ;  qu'il  fe  rappelle  feidement 
que  fur  la  nn  de  l'année  dernière  ,  ou 


le  premier  jour  de  la  préfente  année  , 
ledit  Gabriel  apporta  des  bas  à  la  mai- 
fon,&  donna  lefdites  fix  livres  d'étren- 
nes  àlui  répondant ,  &  que  ledit  Mon- 
fieur ,  ami  de  leurs  Maîtres ,  en  acheta 
une  paire  ou  deux. 
Interrogé  fi ,  lorfqiie  lui  répondant 


fieurs  du  Bourneaux ,  il  ne  monta 
point  dans  la  chambre  dudit  Ga- 
briel , 

A  dit  que  oui. 

Interrogé  fi  ce  n'étoit  pas  le  3 1  Dé- 
cembre dernier  ,  veille  du  jour  de 
l'an ,  que  lui  répondant  fît  fa  com- 
miffion  , 

A  dit  qu'il  ne  fe  fouvient  pas  fi  c'é- 
toit  le  dernier  jour  de  Décembre,  ou 
quelques  jours  auparavant. 

Interrogé  û ,  lorfque  lui  répondant 
fiit  ledit  jour  chez  ledit  Gabriel  ,  ce 
n'étoit  que  vers  les  fept  heures  du 
foir , 

A  dit  que  oui. 

InteiTogé  s'il  ne  trouva  pas  dans  la 
chambre  ledit  Gabriel  &  fa  femme  , 

A  dit  que,lorfque  lui  répondant  en- 
tra dans  la  chambre  ,  ledit  Gabriel 
étoit  feul ,  &  que  fa  femme  y  monta 
un  moment  après. 

Interrogé  s'ils  n'eurent  point  en- 
femble  différentes  converfations  ,  &C 
fi  la  femme  dudit  Gabriel  ne  demanda 
pas  à  lui  répondant  s'il  y  avoit  quel- 
ques nouvelles. 

A  dit  qu'ils  cauferent  de  différentes 
chofes  ,  que  ledit  Gabriel  offrit  à  lui 
répondant  s'il  vouloit  boire  un  coup  , 
ce  dont  lui  répondant  le  remercia  ; 
que  la  femme  dudit  Gabriel  lui  de- 
manda qu'eft-ce  que  l'on  difoit  de  nou- 
velles ,  &  ne  fe  fouvient  pas  ,  lui  ré- 
pondant de  la  réponfe  qu'il  lui  fît 


fe  fouvient  cependant  qu'il  dit  audit 
Gabriel  &c  fa  femme  ce  qu'il  avoit  oui 
dire. 

Interrogé  s'il  n'eft  pas  vrai  qu'à  la 
queftlon  que  lui  fît  ladite  Dame  Ga- 
briel,s'il  n'y  avoit  point  de  nouvelles, 
lai  répondant  dit ,  que  les  affaires  al- 

N 
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ioient  bien"  mal ,  &  que  le  Roi  ne  pou- 
voit  fe  dédire  de  ce  qii'il  avoit  fait  dans 
fon  Lit  de  Juftica 

A  dit  qu'il  crcT»  avoir  fait  cette  ré- 
ponfe ,  parce  qu'il  avoit  entendu  de 
femblables  propos  dans  la  Cour  du 
Palais  le  jour  dudit  Lit  de  Juftice. 

Interrogé  à  quelles  perfonnes  il 
avoit  entendu  tenir  ces  propos  , 

A  dit  qu'il  les  a  entendus  de  la  bou- 
che de  plufieurs  polflardes  &  femmes 
du  menu  peuple  qui  étoient  dans  la 
Cour  du  Palais. 

Interrogé  s'il  n'eft  pas  vrai  que  ledit 
Gabriel  ayant  entendu  la  réponfe  de 
lui  répondant ,  lui  dit  que  û  le  Roi  te- 
noit  un  autre  Lit  de  Juftice  ,  les  cho- 
fes  pourroient  s'accommoder  ;  inter- 
pellé lui  répondant  de  nous  dire  ce 
«ju'il  répliqua  , 

A  dit  qu'il  ne  fe  fouvient  pas  avoir 
entendu  ce  difcours  dudit  Gabriel ,  & 
que  lui  répondant  ne  croit  pas  lui 
avoir  fait  de  réponfe. 

Interrogé  s'il  n'eft  pas  vrai  que  lui 
répondant  fit  fa  réplique  audit  Gabriel 
en  ces  termes  :  vous  n'y  êtes  pas  ;  l'on 
dit,pardié,  qu'il  faut  qu'il  y  ait  une  fai- 
gnée  en  France , 

A  dit  qu'il  eft  vrai  &  qu'il  fe  fou- 
vient avoir  fait  cette  réponfe  audit 
Gabriel  ;  mais  que  lui  répondant  l'a- 
voit  oui  dire  ainfi  dans  l'anti-chambre 
ou  dans  la  cuifme  de  fcs  Maîtres  ;  que 
les  camarades  de  lui  répondant  lui 
avoient  rapporté  qu'un  Monfieur  qui 
ctoit  venu  faire  vifite  dans  la  maifon 
avoit  amené  avec  lui  fon  domeftique , 
lequel  domeftique  leur  avoit  dit  , 
qu'ayant  fervi  fon  maître  dans  une 
maifon  qu'il  ne  nomma  pas,  les  Mef- 
iieurs  qui  étoient  à  table  avoient  dit 
àl'occafion  des  affaires  préfcntes,qu'il 
falloit  qu'il  y  eût  une  faignée  en 
France,  &  qu'il  falloir  que  h  Maifon 
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de  Bourbon  ftit  détruite  ;  que  lorfqite 
ledit  domeftique  tint  ces  propos  dans 
l'anti-chambre  des  Maîtres  de  lui  ré- 
pondant ,  icelui  répondant  n'étoit  pas 
préfent ,  &  que  ce  n'eft  que  fur  le  ré- 
cit que  fes  camarades  lui  en  ont  fait 
que  lui  répondant  en  a  fait  le  rapport 
auxdits  Gabriel  &  fa  femme. 

Interrogé  s'il  n'eft  pas  vrai  que  la 
femme  dudit  Gabriel  effrayée  d'iin 
pareil  difcours  tenu  par  lui  répondant, 
s'écria  ,  ah ,  quel  malheur  1  qu'efl-ce 
que  vous  dites  là  } 
A  dit  que  oui. 

Interrogé  quels  font  ceux  des  ca- 
marades de  lui  répondant  qui  lui  ont 
rapporté  qu'il  falloit  ime  faignée  en 
France ,  &C  qu'il  falloit  qive  la  Maifon 
de  Bourbon  foit  détruite , 

A  dit  que  ce  rapport  a  été  fait  à  lui 
répondant  dans  leur  cuifine  oii  étoient 
le  nommé  Condé  ,  Laquais  du  fieur 
Foiffierpere,  &la  nommée  Chevalier 
fa  cuifmiere. 

Interpellé  de  nous  dire  depuis  quel 
tems  ledit  Condé  &c  ladite  Cheva- 
lierfontau  fervice  dudit  fieur  Foiftier, 
A  dit  que  ladite  cuifiniere  y  eft  de- 
puis deux  ans  &  demi ,  &  ledit  Condé 
depuis  quatre  à  cinq  mois  ;  que  ledit 
Condé  eft  taille  de  cinq  pieds  quatre 
à  cinq  pouces,  chcvevix  châtains  en 
bourfe ,  &  vêtu  ,  ainfi  eue  lui  répon- 
dant ,  de  l'habit  de  la  Maifon. 

Interrogé  quel  eft  le  nom  du  Mon- 
fieur dont  le  domeftique  a  tenu  les 
difcours  ci-deftiis  dans  l'anti-chambre 
ou  cuifme  de  la  Maifon  des  Maîtres  de 
lui  répondant , 

A  dit  qu'il  ne  s'en  eft  point  informé, 
n'ayant  pas  prévi^i  la  conféquence  de 
cette  affaire. 

Interrogé  fi  lui  répondant  n'a  point 
écrit  à  la  JDame  Biarnct. 
A  dit  que  oui  i  que  ladite  Biarnet 


DE  RoBERT-FRA 

demeure  à  Meudon  ;  que  pendant  le 
féjour  des  Enfans  de  France, lui  répon- 
dant y  prenoit  fes  repas ,  &c  même  y 
failbit  apprêter  à  manger  pour  fon 
Maître  ;  &  que  ladite  Biarnct ,  lors 
de  l'on  départ  de  Meudon  ,  avoit  prié 
lui  répondant  de  lui  écrire  quelque- 
fois ,  ce  qu'il  a  fait  à  titre  de  recon- 
noiflance  ,  &  que  ladite  Lettre  ne 
contient  que  des  complimens  pour  fa 
£lle  &  pour  toute  fa  famille. 

Interrogé  fi  lui  répondant  eft  marié , 

A  dit  que  non. 

Interrogé  filui  répondant  a  quelque 
chambre  en  ville , 

A  dit  que  non. 

Interrogé  fi  lui  répondant  a  père  & 
mère, 

A  dit  qu'il  n'a  plus  que  fa  mère  qui 
eft  âgée  ,  dont  lui  répondant  prend 
foin  autant  qu'il  le  peut ,  &  que  fadite 
mère  demeure  dans  ladite  Paroiffe 
de  Reviers  en  Normandie. 

Interrogé  s'il  n'a  point  de  liaifon 
particulière  &  de  fociété  avec  quel- 
ques perfonnes  , 

A  dit  que  non  ;  qu'il  ne  volt  que 
fes  camarades  ,  &  les  Marchands  chez 
lefquels  fes  Maîtres  l'envoyent  en 
commiffion. 

Enquis  û  lui  répondant  n'a  point 
projette  d'attenter  à  la  vie  de  Sa  Ma- 
jefté  &  de  la  Famille  Royale ,  &  s'il 
n'a  point  connoiffance  de  ceux  qui 
auroient  pii  former  un  fi  déteftable 
projet, 

A  dit  que  non  ,  &  que  lui  répon- 
dant a  des  fentimens  bien  oppofés  , 
étant  très-fidéle  au  Roi  &  à  toute  la 
Famille  Royale. 

Interrogé  s'il  n'a  jamais  été  prlfon- 
nier,  ni  repris  de  Juftice, 

A  dit  que  non. 

Interrogé  s'il  veut  croire  les  témoins, 

A  dit  que  oui ,  s'ils  difent  vérité  , 
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&  qu'il  a  pour  garans  de  fes  fentimens 
&  de  fa  conduite  tous  les  Maîtres  qu'il 
a  fervis. 

Ledure  à  lui  faite  du  préfent  Inter- 
rogatoire ,  a  dit  fes  réponfesen  icelui 
contenir  vérité  ;  qu'il  ne  veut  y  aug- 
menter ni  diminuer  ,  &  y  a  perfiilé 
&a  figné.  Ainfi  figné  fur  la  minute  des 
Préfentes  :  J.  Aubrais,Davouft  &  Gar- 
diennet ,  avec  paraphe. 

Plus  bas  efl:  écrit  ce  qui  fuit  : 

Soit  communiqué  au  Procureur  du 
Roi.  AVerfailles  ce  15  Janvier  1757. 
Signé  Davoust. 

Vil  l'information  par  continuation 
du  II  Janvier  1757,  l'Ordonnance 
étant  au  bas  du  même  jour,  le  décret 
de  prife  de  corps  décerné  le  mémo 
jour  contre  le  nommé  Aubrais ,  dit 
Saint  Jean  ,  domeftique  du  fieur  du 
BourneauxJ'écroii  fait  de  fa  perfonne, 
le  préfent  Interrogatoire  par  lui  fubi  , 
l'Ordonnance  au  bas  du  1 5  du  même 
mois. 

Je  requiers  le  nommé  Condé  ,  do- 
meftique dudit  fieur  Foiffier  père  ,  6c 
la  nommée  Chevalier  fa  cuifiniere  , 
être  pris  &  appréhendés  au  corps  ,  & 
conftitués  es  prifons  de  Verfailles  ; 
finon  ,  après  perquifition  faite  de 
leurs  perfonnes  ,  être  affignés  à  la 
quinzaine  &  à  la  huitaine  enfuivante 
par  un  feul  cri  public ,  leurs  biens  être 
faifis  &  annotés  ,  &  à  iceux  Commif- 
faires  établis.  Signé  Mallet ,  Procureur 
du  Roi. 

Soit  fait  ainfi  qu'il  eft  requis.  A  Ver- 
failles  ce  15  Janvier  1757.  Signé,  Da- 
N'ouft. 

Â  Monjiiur  le  Luuttnant  Général ,  Ci-^ 
vil ,  Criminel  &  de  Police  en  la  Pré- 
vôté de  r Hôtel  du  Roi ,  &  Grande 
Prévôté  de  France. 

Supplie  humblement  Jean  Aubrais,' 
Nij 
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dit  Saint  Jean  ,  clomeftique  du  fieiir 
du  Bourneaux  ,  Exempt  des  Cent- 
Suiffes ,  demeurant  chez  fondit  Maître 
à  Paris,  rue  du  Paradis,  âgé  d'environ 
3  5  ans ,  natif  de  la  ParoifTede  Reviers 
en  Normandie. 

Difant  qu'ayant  été  foupçonné  d'a- 
voir tenu  quelques  propos  contre 
l'Etat ,  il  a  été  en  vertu  d'un  décret  de 
prife  de  corps  par  vous  ,  Monfieur  , 
décerné, arrêté  &conftitué  prifonnier 
es  prifons  de  Veri'ailles  ;  qu'il  a  le  i  5 
du  préfent  mois  fubi  interrogatoire  : 
Le  Suppliant  fe  flatte  d'avoir  juftifié 
fuffifamment  fon  innocence  ;  pour- 
quoi il  a  recours  à  votre  autorité  pour 
y  être  pourvu. 

Ce  confideré,  Monfieur,  attendu 
ce  que  defllis  ,  il  vousplaife  ordonner 
que  le  Suppliant  fera  relaxé  &  mis  en 
liberté  des  prifons  de  cette  Ville,où  il 
efl:  aftuellement  détenu  ;  à  ce  faire  le 
Concierge  des  prifons  contraint,  quoi 
faifant  déchargé ,  aux  offres  que  fait  le 
Suppliant  de  fe  repréfenter  à  toutes 
afTignations  ,  &  de  faire  éleâion  de 
domicile.  Signé  J.  Aubrais.  Plus  bas 
eft  écrit  :  foit  communiqué  au  Procu- 
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reur  du  Roi.  A  Vcrfailles  ce  1 7  Janvier 
1757  ,  figné  Davouft.  Enfuite  ert  aufîi 
écrit  :  Vu  l'Interrogatoire  fufdaté  & 
la  préfente  Requête  ,  je  ne  l'empêche 
pour  le  Roi ,  à  la  charge  par  le  Sup- 
pliant de  fe  repréfenter  à  toutes  afTi- 
gnations en  état  d'ajournement  per- 
fonnel  &  élifant  domicilc,figné  Mallet. 
Soit  fait  ainfi  qu'il  efl  requis.  A  Ver- 
failles  ce  17  Janvier  1757.  Signé  Da- 
voufl. 

Et  à  l'inflant  avons  mandé  le  nom- 
mé Jean  Aubrais  ,  dit  Saint  Jean ,  ac- 
tuellement détenu  es  prifons  de  cette 
Ville  ,  auquel  avons  fait  lefture  du  ju- 
gement ci-defTus  rendu  par  Monfieur 
Davouft  cejourd'hui  ;  &  a  fait  fa  fou- 
mifîion  de  fe  repréfenter  à  toutes  afîi- 
gnations  ;  &  a  fait  élcftlon  de  domi- 
cile en  la  maifon  dudit  fieur  du  Bour- 
neaux ,  à  Paris  me  du  Paradis  ,  8i  en 
cette  Ville  chez  Me.  Hurault  ,  Pro- 
cureur ,  rue  &  ParoifTe  Notre-Dame  , 
dont  il  nous  a  requis  afte  que  nous 
lui  avons  oûroyé  ;  &C  a  figné  avec 
nous  en  cet  endroit  de  la  minute  des 
préfentes.  Ainfi  figné  :  Jean  Aubrais  , 
&  Duvoigne  avec  paraphe. 
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L'AN  mil  fept  cens  cinquante-fept, 
le  felze  Janvier ,  onze  heures  du 
matin.  Nous  Anne  Leclerc  du  Brillet, 
Ecuyer,  Conf ciller  du  Roi,  Lieute- 
nant Général ,  Civil ,  Criminel  &  de 
Police  en  la  Prévôté  de  l'Hôtel  du 
Roi  oc  Grande  Prévôté  de  France  , 
aiTifté  de  notre  Greffier  ordinaire  à  la 
ioJXQ  de  la  Cour,  fomnies  montés  dans 


une  Chambre  au  deuxième  étage ,  dé- 
pendant de  la  Prifon ,  où  étant ,  avons 
trouvé  un  Particulier  dans  fon  lit ,  du- 
quel avons  pris  &  reçu  le  ferment  de 
nous  dire  &  répondre  vérité  ;  &  l'a- 
vons averti  qu'il  fera  jugé  par  Juge- 
ment fouverain ,  afin  qu'il  n'ait  à  s'at- 
tendre à  aucun  appel. 

1 29.  Interrogé  dç  fes  nom ,  furnom,' 
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âge ,  qualité ,  demeure  &  lieu  de  fa 
naiilance , 

A  dit  le  nommer  François  Damiens , 
âgé  de  trente-neuf  ans ,  Domeftique 
fans  condition,  natif  de  TieuUoy ,  pro- 
che AiTas  ,  demeurant  depuis  cinq 
mois  à  Arras,  ou  dans  les  environs. 
130.  A  lui  repréfenté  que  nous  lui 
avons  donné  à  entendre  dans  les  pré- 
ccdens  interrogatoires  par  lui  fubis , 

u'il  nous  déguifoit  la  vérité  fur  plu- 
!Jeiu-s  faits;  fommé  &  interpellé  de 
nous  répondre  précifément  fur  ceux 
du  procès. 

A  dit  qu'il  alloit  nous  répondre. 

151.  Interrogé  du  nom  de  fa  femme, 

A  dit  qu'il  n'en  a  point. 

132.  Interrogé  de  quel  pays  elle  eft, 
A  dit  n'avoir  à  répondre  à  cela. 

133.  Interrogé  fi  fa  femme  ne  s'ap- 
pelloit  point  Elizabeth  Molerienne  , 

A  dit  qu'il  ne  répond  point  à  cela. 

134.  Interrogé  s'il  n'étoit  point  en- 
core dans  le  fervice  au  Collège  des  Jé- 
fuites ,  lors  qu'il  s'ell;  marié  avec  ladite 
Molerienne, 

A  dit  n'avoir  rien  à  répondre. 

135.  Interrogé  s'il  n'a  pas  eu  deiLx 
enfans  de  fa  femme ,  un  garçon  &  une 
fille, 

A  dit  n'avoir  rien  à  répondre  à 
cela  non  plus. 

136.  Interrogé  s'il  n'eft  pas  vrai  que 
le  garçon  qu'il  a  eu  eft  mort , 

A  dit  de  même  qu'il  n'a  rien  à  ré- 
pondre à  cela. 

1 37.  Interrogé  û  fa  fille  n'eft  pas  vi- 
vante, 

A  dit  n'avoir  rien  à  répondre  à 
cela. 

138.  Interrogé  fi  dans  fon  contrat  de 
mariage ,  il  ne  s'eft  point  dit  natif  de 
Fauxbourg  d'Arras , 

A  dit  n'avoir  rien  à  répondre  à  tout 
cela.    - 
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139.  Interrogé  s'il  n'eft  pas  vrai  que 
fa  femme  &fa  fille  ont  demeuré  long- 
tems  rue  Saint  Etienne-des-Grès , 

A  dit  n'avoir  rien  à  répondre. 

140.  Interrogé  pourquoi  il  nous  a 
dit  dans  fon  précédent  interrogatoire 
qu'il  ne  connoiflbit  dans  ladite  rue 
que  le  Chefcier  de  l'Eglife ,  puifque  la 
demeure  de  fa  femme  &  de  fa  fille 
étoient  dans  le  même  Cloître ,  fom- 
mé &  interpellé  de  nous  dire  vérité  , 

A  dit  n'avoir  rien  à  répondre  à  cela. 
Se  depuis  nous  a  dit  connoître  le  Chef- 
cier comme  beaucoup  d'autres. 

141.  Interrogé  s'il  connoît  le  nom- 
mé Bobin,  Sergent  aiLx  Gardes  Fran- 
çoifes , 

A  dit  qu'il  ne  l'a  jamais  vii  de  fa  vie , 
&  que  s'il  lui  a  parlé ,  cela  a  été  fans 
le  connoître. 

141.  Interrogé  fi  ledit  Bobin  logeoit 
dans  le  même  Cloître ,  &  dans  la  mê- 
me maifon  que  la  femme  de  lui  ré- 
pondant, 

A  dit  n'avoir  rien  à  répondre  à 
cela. 

143.  Interrogé  s'il  n'eft  pas  vrai  que 
pendant  le  cours  de  fon  mariage ,  il  a 
toujours  affeûé  de  cacher  à  fa  femme 
les  noms  &  demeures  des  Maîtres  qu'il 
avoit  fervi,  &  pourquoi , 

A  dit  cpi'il  ne  fçait  pas  ce  que  nous 
voulons  lui  dire,  nous  ayant  dit  trente- 
fix  fois  qu'il  n'a  point  été  marié. 

1 44.  Interrogé  s'il  n'eft  pas  vrai  qu'il 
a  fouvent  maltraité  fa  femme , 

A  dit  n'avoir  rien  à  répondre  fur 
cela. 

145.  Interrogé  s'il  connoît ime nom- 
mée Mademoilélle  Manon, 

A  dit  qu'il  a  connu  plufieurs  Manons. 

146.  Interrogé  s'il  n'eftpas  vrai  qu'il 
a  vécu  plufieurs  années  en  libertinage 
avec  l'une  defdites  Mademoifelle  Ma- 
non qu'il  a  connue , 
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A  dit  que  non. 

147.  Interrogé  du  nom  &  de  la  de- 
meure de  ladite  Mademoifellc  Manon , 
dont  nous  lui  parlons , 

A  dit  qu'il  ne  s'en  fouvient  pas. 

148.  A  lui  repréfentc  qu'une  con- 
duite fi  extraordinaire  &  fi  dérangée 
qu'il  a  tenue  tant  avec  fa  femme  qu'avec 
ladite  Mademoifellc  Manon  ,  dénote 
fuffifamment  ce  dont  il  étoit  capable , 
puifque  ces  mauvaifes  allions  fe  trou- 
vent vérifiées  par  les  preuves  que  l'on 
a  des  vols  qu'il  a  faits,  &c  du  crime  qu'il 
a  commis  contre  Sa  Majefté;  fommé  & 
interpellé  de  nous  dire  vérité ,  &  s'il 
n'a  point  ufé  de  mauvais  traitemens 
avec  fa  femme ,  &  s'il  n'a  pas  eu  un 
mauvais  commerce  avec  ladite  Made- 
moifellc Manon , 

A  dit  qu'il  ne  îçait  ce  que  nous  vou- 
lons lui  dire  en  lui  parlant  de  cela. 

149.  Interrogé  fi  fon  père  n'eft  point 
encore  vivant ,  ce  qu'il  fait  &  oii  il  de- 
meure , 

A  dit  nous  avoir  déjà  dit  qu'il  n'a- 
voit  ni  père ,  ni  frcre ,  ni  fœur ,  ni 
femme. 

150.  Interrogé  s'il  n'eftpas  vrai  que 
la  fille  du  Répondant  allant  voir  fa  m  ère 
le  premier  jour  de  la  préfente  année 
chez  la  Dame  Ripandelli,  dont  elleeft 
Cuifiniere ,  fadite  fille  trouva  lui  Ré- 
pondant dans  fa  cuifme , 

A  dit  qu'il  ne  fçait  pas  ce  que  nous 
vouions  lui  dire  ;  &  fur  l'interpellation 
que  nous  lui  avons  faite  de  répondre 
par  oui  &  par  non , 

A  dit  qu'il  n'a  pas  autre  chofe  à  nous 
répondre. 

1 5 1.  A  lui  repréfenté  qu'il  nous  en 
a  impofé  dans  fes  réponfes  à  nos  pré- 
cédens  interrogatoires,  en  nous  difant 
qu'il  ne  fe  fouvenoit  point  d'être  arrivé 
d'Arras  à  Paris  le  trente-im  du  mois  de 
Décembre  dernier ,  puifque  nous  fom- 
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mes  certifiés  que  ce  même  jour  il  eft 
arrivé  d'Arras  à  Paris  ,  &C  qu'il  eft  allé 
le  même  jour  chez  ladite  Dame  Ri- 
pandelli voir  fa  femme  ;  fommé  ôc  in- 
terpellé de  nous  dire  vérité, 

A  dit  nous  avoir  répété  plufieurs  fois 
qu'il  n'avoit  point  de  femme ,  que  cela 
veut  bien  dire  qu'il  n'eft  point  allé  la 
voir  ;  au  furplus  a  perfifté  à  nous  dire 
qu'il  n'avoit  rien  à  dire  de  plus. 

1 5 1.  A  lui  pareillement  repréfenté 
qu'il  nous  en  a  auffi  impofé  ,  en  nous 
difant  dans  fon  précédent  interroga- 
toire,qu'il  avoit  paffé  les  trois  journées 
&;  les  trois  nuits  du  Vendredi  trente- 
un  Décembre  au  premier  du  préfent 
mois  ,  du  premier  au  fécond,  &  dufe- 
cond  au  trois  de  ce  mois  ,  tantôt  dans 
la  rue  Mazarine ,  &  tantôt  avec  des 
filles  rue  Gilles-cœur ,  puifque  nous 
fommes  certifiés  qu'il  a  refté  dan's  la 
chambre  de  fa  femme  chez  ladite  Da- 
me Ripandelli, depuis  ledit jourtrente- 
un  Décembre  dernier ,  jufqu'au  Lundi 
fuivant  trois  de  ce  mois  qu'il  en  efl 
forti  à  la  brune;  fomn)é  &  interpellé  de 
nous  dire  vérité , 

A  dit  nous  avoir  dit  plufieurs  fois 
qu'il  n'avoit  point  de  femme  ,  qu'ainfi 
il  ne  peut  pas  être  qu'il  ait  paffé  avec 
elle  ,  ni  chez  elle  les  trois  jours  &  nuits 
dont  nous  lui  parlons. 

153,  Interrogé  ce  qu'il  a  fait,  &  où 
il  a  paffé  le  tems  depuis  qu'il  ell  forti 
de  chez  fa  femme  ledit  jour  Lundi  à  la 
brune  jufqu'à  onze  heures  &  demie 
du  foir ,  du  même  jour  trois  de  ce  mois 
qu'il  a  pris  une  chaife  au  Bureau  des 
Voitures  de  la  fuite  de  la  Cour,  qui  l'a 
conduit  en  cette  Ville , 

A  dit  qu'il  nous  a  fouvent  répété 
qu'il  n'avoit  point  de  femme  :  &  fur 
l'interpellation  que  nous  lui  avons  faite 
de  nous  répondre  précifémcnt  où  il  a 
paffé  le  tems  depuis  la  brune  du  Lundi 
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jufqii'à  ce  qu'il  eft  allé  au  Bureau  des     prélenté  qu'il  n'étoit  ni  vraifcmblablc , 


Voitures ,  nous  a  dit  n'avoir  rien  a  re 
pondre  fur  cela. 

154.  Interrogé  où  il  a  foupé  ledit 
jour  trois  de  ce  mois , 

A  dit  nous  avoir  déjà  répondu  fur 
cela ,  &  n'avoir  rien  autre  ehofe  à  nous 
dire. 

1^5.  Interrogé  quelles  font  les  pef- 
fonnes  qui  lui  ontconfeillé  &qui  l'ont 
excité  à  commettre  l'afTaffinat  du  Roi , 
dont  il  nous  a  déclaré  être  fort  re- 
pentant. 

A  dit  que  c'eft  lui  feul  qui  a  commis 
le  crime,  que  perfonne  n'y  a  participé, 
qu'il  n'y  a  point  eu  de  complot ,  que 
perfonne  n'y  a  eu  part  ;  que  ce  feroit 
très-mal-à-propos  que  l'on  inquiéteroit 
du  monde  ;  qu'il  a  été  frappé  des  bniits 
de  ce  que  le  Parlement  avoit  fait ,  des 
plaintes  du  peuple  de  Paris  &  des  Pro- 
vinces qui  périflent  ;  qu'il  a  entendu 
parler  de  cela  depuis  û  long  -  tems 
à  tout  le  monde  ,    &  publiquement 
dans  les  rues  de  Paris  ;  que  croyant 
rendre  un  grand  lervice  à  l'Etat ,  cela 
l'a  déterminé  à  ce  malheureux   coiip 
qu'il  a  fait  ;  ajoute  que  fi  Sa  Majeué 
ne  foutient  pas  fa  Juilice  &  fon  Par- 
lement contre  l'autorité  des  Evêques , 
qui  tâchent  d'être  contraires  au  Gou- 
vernement ;  il  va   arriver  ,    &  cela 
n'eft  pas  douteux ,  de  grands  malheurs 
contre  la  Famille  Royale  ;  que  Sa  Ma- 
jefté  eft  trop  bonne,  &  qu'on  l'empê- 
che de  voir  clair. 

156.  Interrogé  en  quel  tems,  &de 
quelle  perfonne  il  a  appris  les  grands 
malheurs  dont  il  nous  parle , 

A  dit  l'avoir  entendu  dire  à  Paris 


ni  poiïlble  qu'il  ne  fçût  point  le  lieu , 
où  ce  malheureux  projet  pouvoit  avoir 
été  fait ,  &c  les  noms  des  perfonnes  qui 
y  ont  eu  part. 

A  perfifté  à  dire  qu'il  n'en  diroit 
point  davantage. 

157.  Interrogé  de  quelle  utilité  il 
pouvoit  être  à  lui  répondant,  en  aiTafli- 
nant  le  Roi, 

A  dit  qu'il  n'a  eu  d'autre  objet  dans 
le  malheureux  coup  qu'il  a  fait,  que  de 
contribuer  aux  peines  &  aux  foins  du 
Parlement  qui  foutient  la  Religion  &c 
l'Etat  ;  ajoute  qu'il  a  été  extrêmement 
touché  de  voir  le  peuple  de  Paris  ven- 
dre tout  ce  qu'ils  ont  pour  pouvoir  vi- 
vre &  fubfifter  ;  que  c'eft  tout  de  même 
dans  la  Province  d'Artois  ,  où  le  peu- 
ple efl  tout-à-fait  miférable  ,  le  Roi  en 
ayant  tiré  en  dernier  lieu  onze  cens  &c 
tant  de  mille  livres. 

158.  Interrogé  s'il  a  imaginé  pouvoir 
affaffiner  le  Roi  fans  être  arrêté  ,  & 
pouvoir  échapper  à  la  Juftice  , 

A  dit  qu'il  fçavoit  bien  qu'il  ne  pou- 
voit pas  faire  ce  coup  là  fans  être  ar- 
rêté :  &  cependant  û  lui  répondant 
avoit  voulu ,  il  fe  feroit  fauve  ;  mais 
par  la  permiflîon  de  Dieu  &  de  la 
Sainte  Vierge  ,  il  a  été  arrêté  ,  quoi- 
que ce  qu'il  a  fait ,  il  l'a  fait  pour  la 
Religion. 

159.  Interrogé  fi  lors  de  raflaiTinat 
par  lui  commis  il  y  avoit  à  fa  com- 
pagnie auelques  perfonnes  pour  facili- 
ter fon  evafion , 


A  dit  que  non. 

160.  A  lui  repréfenté  qu'il  ne  nous 
dit  point  la  vérité ,  en  nous  difant  qu'il 
dans  les  rues  &  dans  les  Caffés ,  &  qu'il  n'y  avoit  perfonne  pour  faciliter  fon 
y  a  pliLS  de  huit  mois  que  cela  fe  couve  évafion  ,  puifque  nous  fommes  infor- 
dans Paris:  &  après  avoir  réfléchi  long-  mes  que  deux  Particuliers  ont  été  lui 
tems,  a  dit  qu'il  n'en  diroit  point  da-  parier  l'un  après  l'autre  à  l'endroit  où 
vamage,  quoique  nous  lui  ayons  re-    il  attcndoit  le  Roi  pour  l'ailaffiner  le 
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même  jour  cinq  de  ce  mois  ;  fommé 
&  interpellé  de  nous  dire  vérité , 

A  dit  nous  avoir  dit  la  vérité ,  & 
qu'il  n'y  avoit  perfonne.  _ 

i6i.  Interrogé  de  quel  infiniment  il 
s'eft  fervi  pour  ouvrir  l'armoire  dans 
laquelle  étoit  le  porte-feuille  du  fieur 
Michel ,  oîi  il  a  pris  130  louis  , 
•  A  dit  qu'il  s'cft  fervi  de  la  clef  de  la 
commode  qui  ouvroit  ladite  armoire. 

162.  Interrogé  avec  qui  il  a  partagé 
lefdits  deux  cens  quarante  louis , 

A  dit  qu'il  n'y  avoit  pas  deux  cens 
quarante  louis;  qu'il  n'en  a  pris  que 
cent  trente  ,  quoiqu'il  y  eût  dans 
le  même  porte -feuille  douze  mille 
francs  en  or  ;  lefquels  cent  trente  louis 
le  répondant  avoit  grande  envie  de  lui 
rendre  ,  &  lui  auroit  rendu  avec  le 
tems  ;  &  n'a  partagé  avec  perfonne 
lefdits  cent  trente  louis  qu'il  a  pris. 

163.  Interrogé  s'il  n'eft  pas  vrai  qu'il 
eft  entré  au  fervice  dudit  fieur  Michel  le 
quatre  Juillet  dernier  ,  &  qu'il  en  eft 

'  lorti  le  fix  du  même  mois  ;  qu'il  eft 
parti  de  Paris  en  pofte  à  cheval  le  mê- 
me jour , 

A  dit  qu'oui,  que  le  même  jour  fix , 
il  a  pris  un  Fiacre  devant  les  Jéfuites 
de  la  rue  Saint  Antoine ,  qui  l'a  conduit 
:i  Bondy ,  à  deux  lieues  de  Paris ,  &  que 
c'eft  là  oïl  il  a  pris  la  pofte  ;  que  le 
Maître  de  la  pofte  lui  demanda  s'il  avoit 
unepcrmiffion,  à  quoi  il  répondit  qu'il 
alloit  à  Compiegne ,  &  qu'il  ne  falloit 
pointdepermiflion  pour  cela,au  moyen 
de  quoi  le  Maître  de  la  pofte  lui  donna 
des  chevaux. 

164.  Interrogé  s'il  n'eft  pas  vrai  qu'il 
a  été  au  fervice  du  fieur  le  Paige  , 
Ecuyer  de  Madame  la  Dauphine  ,  6c 
en  quel  tems , 

A  dit  qu'oui  ;  mais  qu'il  ne  fe  fou- 
vientpas  en  queltems&combienilya 
rcfté. 


R  I   M  I  N  E  L 

165.  Interrogé  s'il  n'eft  pas  vrai  qu'il 
foit  forti  de  chez  ledit  fieur  le  Pai^e  , 
parce  qu'on  l'avoit  foupçonné  de  vol , 

A  dit  que  non  ,  qu'il  eft  forti  parce 
que  ledit  fieur  le  Paige  ne  l'a  pas  trouvé 
aflez  fort  pour  l'accommoder  à  fon  gré, 
&  qu'il  change  tous  les  jours  de  Do- 
meftique  ;  ajoute  que  tous  ceux  qui 
fortent  de  chez  lui  ,  on  les  traite  de 
voleurs  &  de  coquins. 

166.  Interrogé  s'il  n'eft  pas  vrai  qu'il 
connoît  la  femme  du  nommé  S.Julien, 
Domeftique  avec  lequel  il  a  fervi  aux 
Jéfuites  &  chez  Madame  Lenoir , 

A  dit  la  connoître. 

167.  Interrogé  fi  ce  n'eft  pas  le  Père 
de  Launay,  Principal  des  Jéfuites,  qui 
l'a  placé  chez  le  fieur  de  la  Boiur- 
donnaye , 

A  dit  qu'oui. 

168.  Interrogé  quels  font  les  Do- 
meftiques  avec  lefquels  il  a  eu  des  liai- 
fons  particulières , 

A  dit  qu'il  a  connu  beaucoup  de 
Domeftiques  ,  mais  qu'il  n'a  point  eu 
de  liaifon  plus  étroite ,  plutôt  avec  les 
uns  qu'avec  les  autres  ,  qu'il  y  en  a 
beaucoup  qui  font  morts. 

1 69.  Interrogé  s'il  a  eu  connoiffance 
des  aflemblées  qui  fe  font  tenues  foiw 
vent  dans  le  jardin  du  fieur  Fenès ,  Curé 
de  Sainte  Marguerite  de  Saint-Omer  , 
ou  dans  celui  du  fieur  Fenès ,  Chantre 
de  ladite  Eglife  ,  &  des  matières  dont 
on  yparloit, 

A  dit  n'en  avoir  point  eu  de  con- 
noiffance  ,  n'y  avoir  jamais  aflîfté ,  & 
ne  fçavoit  point  les  matières  dont  on  y 
traitoit. 

170.  Interrogé  s'il  n'eft  pas  vrai  que 
dans  ces  aflemblées  il  étoit  queftion  de 
juftificr  les  Ouvrages  du  Pcrc  Quef- 
nel,ôide  critiquer  la  Bulle  Unigcnhus y 
qui  condamne  cent  &  une  de  Îqs  pro- 
pofitions , 

A  dit 
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A  dit  n'avoir  rien  à   répondre  fur 
cela ,  n'en  ayant  eu  aucune  connoif- 
lancc. 

171.  Interrogé  s'il  n'cftpas  vrai  qu'é- 
tant ;\  Saint- Orner  logé  chei  un  Parti- 
culier, il  a  pris  dans  un  verre  d'eau 
&c  avalé  une  poudre  blanche ,  laquelle 
l'a  fait  beaucoup  vomir  ,  ce  que  l'on 
a  jugé  être  de  l'arfenic. 

Aditqiiecelaeftvrai  ,  que  fe  voyant 
au  défcfpoir  de  fa  vie  par  rapport  au  vol 
qu'il  avoit  fait  audit  fieur  Michel,  &C 
ne  voulant  pas  deshonorer  fa  famille , 
il  avoit  été  chez  un  Apoticaire  ou 
Herborifte  ,  acheter  pour  douze  ou 
quinze  fols  d'arfenic  qu'il  emporta  chez 
lui ,  mit  le  tout  dans  un  verre  d'eau 
&  l'avak  ;  qu'il  en  a  été  fort  incom- 
modé, que  tous  fes  membres  étoient 
devenus  roides  ;  que  néanmoins  il  vo- 
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mit  au  bout  d'un  quart  d'heure,rcjetta 
l'arfenic  ,  &n'cn  a  pas  été  incommodé 
depuis. 

1 7  i.  Interrogé  s'il  n'a  jamais  été  re- 
pris de  Juftice, 

A  dit  que  non. 

173.  Interrogé  s'il  veut  s'en  rappor- 
ter aux  témoins, 

A  dit  qu'il  s'en  rapporte  à  lavcrité. 

Lefture  à  lui  faite  de  fon  interroga- 
toire , 

A  dit  icelui  contenir  vérité,  y  a 
perfirté ,  &c  a  figné.  Ainfi  figné  fur  la 
minute  des  préfentes  :  F. Damiens,  le 
Clerc  du  Brillet ,  &  Duvoigne ,  avec 
paraphe. 

Soit  communiqué  au  Procureur  du 
Roi.  A  Verfailles  ,  le  Roi  y  étant ,  les 
jour  &  an  que deffus.  Signé,  le  Clerc 
du  Brillet  ,  Lieutenant  Général. 
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L' A  N  mil  fept  cens  cinquante-fept 
le  feize  Janvier  ,  en  vertu  d'un 
décret  de  prife  de  corps  décerné  par 
M.  le  Lieutenant  Général  de  la  Pré- 
vôté de  l'Hôtel  du  Roi ,  en  date  du 
jour  d'hier ,  étant  en  forme  ervécu- 
toire  ,  je  me  fuis  ,  Mathurin-Edme 
Guillot ,  Huiffier  Audiencier  ordinai- 
re du  Roi  en  ladite  Prévôté  de  l'Hôtel, 
demeurant  à  Verfailles ,  rue  Neuve  &c 
Paroifle  Notre-Dame,  fouffigné,  tranf- 
porté  es  priions  royales  de  cette  Ville , 
eu  j'ai  trouvé  détenue  en  iccUcs  la 
nommée  Nocl  S elim,  femme  de  Jean 
Chevalier ,  domeftique  ,  demeurante 
chez  le  fieur  Foiffier  père ,  rue  du  Pa- 
radis ,  laquelle  j'ai  ,  en  vertu  du'dit 


décret  &  à  la  requête  de  M.  le  Procu- 
reur du  Roi  en  ladite  Prévôté  de  l'Hô- 
tel ,  demeurant  à  Verfailles  rue  &c  Pa- 
roiflc  Notre-Dame  ,  écrouée  &  re- 
commandée fur  le  regiftre  des  écrous 
defdites  prifons,  quim'aétérepréfenté 
à  cet  effet  par  Antoine  Hennequart , 
Concierge  defdites  prifons  ,  pour  par 
lad.  Nocl  Selim  efter  à  droit  éc  répon- 
dre aux  fins  &  conclufions  prifes  par 
mondit  fieur  le  Procureur  du  Roi ,  & 
qu'il  avifera  ci-après;  ôcailaifle  copie 
du  préfcnt  à  ladite  Noël  Selim,cn  par- 
lant à  faperfonne,  pour  ce  mandée  en- 
tre les  deux  guichets  ,  comme  lieu  de 
liberté,  &  enfuite  renvoyée  dans  fa 
prifon.  Signé  GuiLLOT,avec  paraphe. 

O 
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Procès 


Inttrrogalolre  de  Noël  Selim. 

Interrogatoire  fait  par  nous  Pierre- 
Charles  Davouft  ,  Ecuyer ,  Confeiller 
du  Roi ,  Lieutenant  Général ,  Civil , 
Criminel  &  de  Police  en  la  Prévôté 
de  l'Hôtel  du  Roi  &  Grande  Prévôté 
de  France  ,  affifté  de  notre  Commis- 
Greffier,  à  la  requête  de  M.  le  Procu- 
reur du  Roi ,  Demandeur  &  Accufa- 
teur ,  auquel  interrogatoire  avons  pro- 
cédé ainfi  qu'il  fuit. 

Du  iG  Janvier  lySy  ,  à  Ver  failles  ^ 
le  Roi  y  étant  ^  en  la  Chambre  Cri- 
minelle. 

Avons  mandé  &  fait  venir  de  fa 
prifon  une  Particulière  vêtue  d'un  ca- 
faquin  de  fiamoife  rayé  &  fond  bleu, 
garni  de  petites  étoiles  blanches  , 
ayant  un  tablier  de  toile  de  cotton  à 
rayes  bleues  &  rouges  ,  de  moyenne 
ftature  ;  de  laquelle  avons  pris  ïc  reçu 
le  ferment  de  nous  dire  vérité ,  aver- 
tie qu'elle  fera  jugée  par  Jugement  fou- 
verain  ,  afin  qu'elle  n'ait  à  s'attendre 
à  aucun  appel. 

Interrogée  de  fes  nom  ,  furnom  , 
âge  ,  qualité  ,  demeure  &  lieu  de  fa 
naiiTance , 

A  dit  fe  nommer  Noël  Selim,  fem- 
me de  Jean  Chevalier,  domeftique  du 
fieur  Hoquet  rue  Vivienne ,  âgée  de 
quarante-cinq  ans  ,  demeurante  à  Pa- 
ris chei  le  fieur  Foiffier ,  rue  de  Para- 
dis ,  native  d'Abbeville  en  Picardie , 
Diocèfe  d'Amiens. 

Interrogée  depuis  quel  tems  clic  eft 
au  fervice  dudit  fieur  Foiiïîer, 

A  dit  qu'elle  y  eft  depuis  deux  ans 
&  demi ,  ou  environ. 

Interrogée  quel  efl  le  nombre  des 
domeftiques  dudit  fieur  Foiffier ,  ou 


Criminel 
de  fes  enfans  dcmeurans  avec  lui-,' 

A  dit  qu'ils  font  quatre  domefliques 
dans  ladite  maifon  ,  fçavoir ,  elle  ré- 
pondante en  qualité  de  cuifiniere ,  les 
nommés  Condé  &  Saint-Jean ,  Laquais 
dudit  ficur  Foiffier ,  &  le  nommé  Le- 
roux ,  Cocher  dudit  fieur  Foiffier. 

Interrogée  quel  eft  le  plus  ancien 
des  trois  à  la  maifon , 

A  dit  que  ledit  Saint-Jean  cft  le  plus 
ancien  ;  que  le  Cocher  y  eft  depuis- 
trois  ans  ,  &  que  ledit  Condé  n'y  eft 
entré  que  depuis  cinq  à  fix  mois. 

Interrogée  fi  ledit  Cocher  eft  de 
haute  taille  , 

A  dit  que  oui  ;  qu'il  eft  de  cinq 
pieds  &  demi ,  ou  environ  ,  portant 
cheveux  châtains  clairs  en  bourfe  ; 
qu'elle  croit  qu'il  peut  être  âgé  de 
trente  à  trente-cinq  ans. 

Interrogée  fi  dans  le  courant  du 
mois  de  Décembre  dernier ,  elle  ré- 
pondante ,  étant  dans  l'antichambre 
avec  les  autres  domeftiques  de  la  mai- 
fon ,  n'y  a  point  \i\  le  Laquais  d'un 
Monfieur  qui  étoit  venu  faire  vifite  au 
Maître ,  lequel  Laquais  avoit  dit  qu'il 
falloit  qu'il  y  eût  une  faignée  en  Fran- 
ce ,  &  que  la  Maifon  de  Bourbon  fut 
détruite  ;  que  ledit  Laquais  dit  en  pré- 
fence  d'elle  répondante ,  dudit  Condé 
&  du  Cocher,  qu'il  avoit  entendu  te- 
nir ce  propos  dans  une  maifon  où  il 
ferv'oit  fon  Maître  à  table. 

A  dit  qu'elle  répondante  reportant 
l'argenterie  dans  l'antichambre  ,  quel- 
ques heures  après  le  dîner  de  fes  Maî- 
tres ,  avoit  entendu  dire  au  Cocher  de 
la  maifon  &  audit  Condé ,  Laquais  du- 
dit fieur  Foiffiei",qu'un  domeftique  d'un 
Monfieur  qui  étoit  auffi  dans  la  mai- 
fon ,  venoit  de  dire  qu'il  falloit  qu'il  y 
eut  une  faignée  en  France  ;  que  le 
même  jour  vers  les  fix  à  fept  heurc!^ 
du  folr,  ledit  Cocher  &  ledit  Condé 
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étant  montés  dans  la  ciiiline  oii  ctoit 
elle  répondante  ,  demanda  audit  Co- 
cher &  audit  Condé  par  qui  avoit  été 
tenu  dans  l'antichambre  ledit  propos , 
qu'ils  dirent  à  elle  répondante  que  c'é- 
toit  ledit  domeftique  étranger  qu'elle 
répondante  avoit  vu  dans  l'anticham- 
bre ,  qui  le  leur  avoit  rapporté,  com- 
me l'ayant  entendu  dire  dans  une  mai- 
ion  où  il  fervoit  fon  Maître  à  table. 

Interrogée  fi  les  camarades  d'elle 
répondante  ,  en  lui  expliquant  ledit 
propos ,  ne  lui  ont  pas  dit  en  même 
tems ,  que  ledit  domeftique  étranger 
avoit  ajouté  qu'on  difoit  qu'il  falloit 
que  la  Maifon  de  Bourbon  fût  dé- 
truite , 

A  dit  que  non  ;  qu'elle  ne  le  leur  a 
point  entendu  dire. 

Interrogée  quel  eft  le  nom  &  le  fi- 
gnalcment  dudit  domeftique  étranger, 

A  dit  qu'elle  ne  fçait  pas  fon  nom  , 
ni  celui  du  Maître  dudit  domeftique  ; 
que  ledit  domeftique  ,  qu'elle  ne  con- 
noît point,  avoit  une  redingote  blan- 
châtre &  une  vefte  de  ratine  à  peu- 
près  de  même  coiileur  ;  qu'il  peut  être 
taille  de  cinq  pieds  deux  ou  trois  pou- 
ce?. ;,  ^ 

A  elle  remontré  qu'elle  ne  nous  dit 
point  vérité ,  en  nous  déniant  connoî- 
tre  ledit  domeftique  ou  fon  Maître  ; 
puifque  le  Maître  dudit  domeftique  eft 
de  la  connoiflance  du  fieur  Foiffier  , 
au  fervice  duquel  elle  répondante  eft 
depuis  plufieurs  années  ;  interpellée  de 
nous  dire  vérité  , 

A  dit  nous  avoir  répondu  vérité ,  & 
qu'elle  nelcconnoîtpas,  non  plus  que 
fon  Maître  ;  qu'elle  croit  que  ledit  Co- 
cher &  ledit  Condé  doivent  le  con- 
noître ,  &  que  ledit  domeftique  étran- 
ger qu'elle  répondante  connoît  feule- 
ment de  vue,  paroît  âgé  de  plus  de 
quarante  ans. 
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Interrogée  fi  elle  repondante  n'a 
point  de  connoiflance  que  ledit  do- 
meftique étranger  ait  eu  part  à  quel- 
ques complots  pour  attenter  à  la  vie 
du  Roi  &c  de  la  Famille  Royale , 

A  dit  que  non. 

Interrogée  fi  elle  n'a  jamais  été  prl- 
fonniere  ni  reprife  de  Juftice  , 

A  dit  que  non. 

Interrogée  quelles  font  les  difFéren- 
rentes  maifons  où  elle  répondante  a 
fervi, 

A  dit  qu'en  quittant  fon  pays  ,  il  y 
a  environ  dix-huit  ans ,  elle  vint  à  Pa- 
ris &  entra  au  fervice  du  fieur  Varo- 
befle  ,  Entrepreneur  de  la  Manufac- 
ture ,  de  chez  lequel  la  fœur  d'elle  ré- 
pondante ,  qui  s'étoit  mariée  ,  étoit 
fortie  ;  qu'elle  répondante  l'a  fervi  en 
qualité  de  Cuifiniere  l'efpace  de  cinq 
ans  ;  qu'elle  a  fervi  enfuite  le  fieur 
Duval  du  Tilleul  jufqu'à  fa  mort ,  l'ef- 
pace de  quatre  ans  ;  qu'elle  eft  entrée 
enfuite  chez  la  Dame  Martin ,  fille  du 
fieur  Salle,  Banquier,  rue  Beaubourg, 
où  elle  répondante  a  refté  environ 
trois  ans  ;  qu'elle  a  fervi  enfuite  le 
fieur  Boifenas  ,  Agent  de  Change  & 
Secrétaire  du  Roi ,  l'efpace  de  onze 
ans  &  demi ,  &  de-là  elle  eft  entrée 
chez  ledit  fieur  Foiftier,  où  elle  eft  ac- 
tuellement. 

Interrogée  fi  elle  veut  croire  les  té- 
moins , 

A  dit  que  oui ,  s'ils  difent  vérité. 

Lefture  à  elle  faite  du  préfent  In- 
terrogatoire ,  a  dit  fes  réponfes  en  ice- 
lui  contenir  vérité  ,  n'y  vouloir  aug- 
menter ni  diminuer ,  y  a  perfifté ,  &  a 
déclaré  ne  fçavoir  écrire  ni  figner,  de 
ce  interpellée ,  fulvant  l'Ordonnance. 
Ainfi  figné  fur  la  minute  des  Préfen- 
tes :  Davouft  ,  ôc  Gardiennet ,  avec 
paraphe. 

Plus  bas  eft  écrit  ce  qui  fuit  : 
Oij 
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Soit  communiqué  au  Procureur  du 
Roi.  A  Verfailles  ce  i6  Janvier  1757. 
Signé  Davouft. 

Vu  l'Interrogatoire  du  nommé  Au- 
brais ,  dit  Saint-Jean  ,  l'Ordonnance 
au  bas  ;  le  décret  de  prife  de  corps  dé- 
cerné contre  le  nommé  Condé  &  la 
nommée  Chevalier  ,  tous  deux  do- 
meiîiques  du  ficur  Foiiïïer  père  ,  le 
tout  du  quinze  Janvier  mil  fept  cens 
cinquante-fept  ;  les  interrogatoires  iu- 
bisparlefdits  Condé  &  Chevalier  ,  Se 
L'écrou  de  leurs  perfonnes  ,  les  Or- 
donnances defoit  communiqué  au  bas 
de  chacun  defdits  Interrogatoires ,  le 
tout  en  date  du  feize  dudit  mois  de 
Janvier  : 

Je  requiers  un  Qiridam  âgé  de  qua- 
rante ans ,  taille  de  cinq  pieds  un  ou 
deux  pouces  ,  cheveux  noirs  en  bour- 
i'e  ,  fourcils  de  même  poil ,  vêtu  d'une 
redingote  blanchâtre  &  veftede  ra- 
tine de  même  couleur ,  ledit  Quidam 
domeftique  du  fieur  le  Noir,  Notaire 
à  Paris ,  rue  Saint  Honoré  ,  être  pris 
&  appréhendé  au  corps  ,  &  conftitué 
es  prifons  de  Verfailles  ;  fmon  après 
perquifition  faite  de  fa  perfonne ,  être 
affigné  à  la  quinzaine  &  à  la  huitaine 
enfuivante  par  un  feul  cri  public,  fes 
biens  être  faifis  &C  annotés,  &  à  iceux 
Commiflaires  établis.  Signé  Mallet , 
Procureur  du  Roi. 

Plus  bas  eu.  encore  écrit  ce  qui  fuit: 
Soit  fait  ainfi  qu'il  eft  requis.  A  Ver- 
failles le  feize  Janvier  mil  fept  cens 
cinquante-fept.  Signé,  Davoufl ,  Lieu- 
tenant Général. 

^  Monjïeur  U  Lieutenant  Général ,  Ci- 
vil ,  Criminel  &  de  Police ,  en  la 
Prévôté  de  C Hôtel  du  Roi  &  Grande 
Prévôté  de  France. 

Supplie  humblement  Noël  Selim  , 
femme  de  Jean  Chevalier,  domellique 


Criminel 
du  fieur  Hoquet  demeurant  à  Paris 
rue  Vivienne,  âgée  de  quarante- cinq 
ans,  demeurante  à  Paris  chez  le  fieur 
Foiiîier ,  rue  de  Paradis,  native  d'Ab- 
beville  en  Picardie  ,  Diocèfe  d'A- 
miens ;  Dilîint  qu'elle  auroit  été  foup- 
çonnée  d'avoir  tenu  quelques  propos- 
contre  l'Etat,  elle  auroit  été  parvous^ 
Monfieiu- ,  décrétée  de  prife  de  corps  , 
Se  conflituée  prifonnicre  es  prifons  de: 
cette  Ville  ;  qu'elle  a ,  le  feize  du  pré- 
fent  mois,  fubi  Interrogatoire  fur  les- 
charges  &  informations  ;  elle  ofe  fe 
flatter  qu'il  n'en  peut  rien  réfulter ,  & 
qu'elle  a  juflifîé  fuffifamment  fon  in- 
nocence ,  pourquoi  elle  a  recours  à 
votre  autorité  pour  y  être  fur  ce 
pourvu. 

Ce  confidéré ,  Monfieur ,  attendu, 
ce  que  deffus,  il  vousplaife  ordonner 
que  la  Suppliante  fera  relaxée  &  mife. 
en  liberté  des  prifons  de  cette  Ville  , 
où  elle  eft  adluellement  détenue ,  à  ce 
faire  le  Concierge  des  prifons  con- 
traint ,  quoi  faifant,  déchargé  ;  aux 
offres  que  fait  la  Suppliante  de  fe  re- 
préfenter  à  toute  aihgnation  ,  &  de 
faire  éleftion  de  domicile ,  &  vous  fe- 
rez bien.  Signé,  Huraute  ,  Procureur,. 

Au  bas  de  laquelle  Requête  eltécrit  : 

Soit  communiqué  au  Procureur  du. 
Roi.  A  Verfailles ,  ce  dix-fept  Janvier 
mil  fept  cens  cinquante-fept.  Signé  ,. 
Davouft ,  Lieutenajit  Général. 

Vil  l'Interrogatoire  ci-dcfllis  ,  &  la 
préfente  Requête  , 

Je  n'empêche  pour  le  Roi ,  à  la 
charge  par  la  Svippliante  de  fe  repré- 
fenter  à  toutes  amgnations  en  état  d'a- 
journement perfonnel ,  élifant  domi- 
cile. Signé,  Alallet ,  Procureur  du  Roi. 

Soit  fait  ainfi  qu'il  eft  requis.  A  Ver- 
failles ce  dix-fept  Janvier  mil  fept  cens 
cinquante-fept.  Signé,  Davoult,  Liea- 
tenant  Général. 


DE   R  O-  B  E  R  T-F  R  A  N 

Et  à  l'inllant  avons  mancli  la  nom- 
mée Nocl  Sclim  ,  femme  de  Jean  Che- 
valier, domcftique  du  fieiir  Hoquet 
demeurant  à  Paris  rue  Vivienne,  de- 
meurante à  Paris  chez  le  fieur  FoifTier , 
rue  de  Paradis ,  à  laquelle  avons  fait 
faire  ledure  du  Jugement  ci-deffus 
rendu  par  M.  Davouft  ,  Lieutenant 
Général  de  la  Prévôté  ,  &  a  fait  fa 
foumiflîon  de  fe  repréfenter  à  toute 
aiîîgnation ,  &  a  fait  éledion  de  do- 


ÇOIS  Da  MIENS,  10.) 

micile.  en  la  maifon  dudit  fieur  Foi- 
fier,  demeurante  à  Paris  rue  de  Pa- 
radis ,  &  en  cette  Ville  chez  Me.  Hu- 
raute ,  Procureur  en  cette  Ville ,  nie 
&  Paroiffe  Notre-Dame  ,  dont  elle 
nous  a  requis  afte,  que  nous  lui  avons 
odroyé  ;  &  a  ladite  Selini  déclaré  ne 
fçavoir  écrire  ni  figner ,  de  ce  inter- 
pellée,  fuivant  l'Ordonnance.  Signé, 
Duvoigne ,  avec  paraphe. 


PROCES  VERBAL    D'ECROU 


DE  Quentin  Ferard. 


L'An  mil  fept  cens  cinquante-fept , 
le  feize  Janvier  ,  en  vertu  d'un 
décret  de  prife  de  corps  décerné  par 
Monfieur  le  Lieutenant  Général  de  "la 
Prévôté  de  l'Hôtel ,  en  date  du  1 5  du 
préfcnt  mois  ,  étant  en  forme  exécu- 
toire ;  je  me  fuis  ,  Mathurin  -  Edme 
Giiillot ,  Huiffier  Audiencier  ordinaire 
du  Roi  en  ladite  Prévôté  de  l'Hôtel,  de- 
meurant A  Verfailles  ,  rue  Neuve  ,  Pa- 
roiiTe  Notre-Dame  ,  fouffigné ,  tranf- 

f)orté  es  Prlfons  Royales  de  cette  Vil- 
c  ,  où  j'ai  trouvé  détenu  en  icelles  le 
nommé  Quentin  Ferard ,  Domeftique 
du  fieur  Foiflîer  ,  Interefle  dans  les  Af- 
faires du  Roi  ,  &  Munitionnaire  des 
Vivres ,  lequel  j'ai ,  en  vertu  dudit  dé- 
cret ,  écroué  &  recommandé  fur  le 
Regiftre  des  Ecrous  defdites  Prifons ,. 
qui  m'a  été  repréfenté  à  cet  effet  par 
Antoine  Henncquart ,  Concierge  def- 
dites Priions ,  à  la  requête  de  Monfieur 
le  Procureur  du  Roi  de  ladite  Prévôté 
de  l'Hôtel ,  demeurant  à  Verfailles  , 
rue  &  Paroiffe  Notre-Dame ,  pour  par 
ledit  Quentin  Ferard  efler  à  droit ,  5c 


répondre  aux  fins  &  conclufions  prifes 
par  mondlt  fieur  le  Procureur  du  Roi ,. 
&  qu'il  aviicra  ci-après ,  &  ai  laiffé  co- 
pie du  préfent  audit  Quentin  Ferard , 
en  parlant  à  fa  perfonne  ,  pour  ce  man- 
dé entre  les  deux  guichets  ,  comme 
lieu  de  liberté  ,  &  enfuite'  renvoyé 
dans  fa  Prifon.  Signé  GuiLLOT,  avec 
paraphe. 

Interrogatoire  fait  par  Nous  Pierre- 
Charles  Davouft,  Ecuyer,  Confeiller 
du  Roi,  Lieutenant  Général,  Civil  ^ 
Criminel  &z  de  Police  en  la  Prévôté  de 
l'Hôtel  du  Roi  &  Grande  Prévôté  de 
France  ,  affifté  du  fieur  Antoine  Gar- 
diennet ,  notre  Commis-Greffier,  à  la 
requête  de  M.  le  Procureur  du  Roi , 
demandeur  &  accufateur  ,  auquel  In- 
terrogatoire a  été.  par  nous  procédé 
ainli  qu'il  fuit. 

Du  16  Janvier  1757,  à  Verfailles  ,, 
le  Roi  y  étant ,  en  la  Chambre  Crimi- 
nelle. 

Avons  mandé  &  fait  venir  de  fa 
Prifon  un  Particulier  vêtu  d'un  habit 
de  drap  canelle  ,  garni  de  boutons  de: 
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cuivre  jaune  ,  portant  cheveux  châ- 
tains en  bourfe,  vilagerond,  nez  bien 
fait,  duquel  avons  pris  &  reçu  le  fer- 
ment de  nous  dire  &  répondre  vérité  ; 
averti  qu'il  fera  jugé  par  Jugement 
Souverain ,  afin  qu'il  n'ait  à  s'attendre 
à  aucun  appel. 

Interrogé  defesnom ,  furnom ,  âge , 
qualité ,  demeure  &  lieu  de  fa  naiffan- 
ce,  &  quelle  eft  fa  Profeffion  , 

A  dit  fe  nommer  Quentin  Ferard  , 
dit  Condé ,  Domellique  du  fieur  Foif- 
lier  ,  Intéreffé  dans  les  Affaires  du 
Roi  ,  &C  Munitionnaire  des  Vivres  , 
ar<c  de  plus  de  vingt-deux  ans ,  natif  de 
Cojidé-les-Harpics ,  près  Retel-Maza- 
rin  ,  Evêché  de  Reims  ,  demeiu-ant 
chez  ledit  fieur  Foifîier ,  me  de  Paradis 
à  Paris. 

Interrogé  depuis  quel  tems  ,  lui  ré- 
pondant eft  en  fervice  ,  tant  à  Paris 
que  dans  la  Province, 

A  dit  qu'il  y  a  environ  huit  ans  & 
demi,qu'il  a  d'abord  fervi  le  fieurAbbé 
Viliiotte,  Chanoine  Ecolâtre  duDio- 
cb{c  de  Reims  ,  l'efpace  de  fix  ans  ; 
qu'enfiiite  il  a  fervi  pendant  trois  mois 
le  fieur  de  Vilcttc  ,  Capitaine  de  la 
Ville  de  P^eims  :  qu'il  eu.  enfaite  venu 
à  Paris  ,  &  qu'en  y  arrivant  il  eu  entré 
au  fervice  de  la  Dame  Marquife  de  là 
Grange  ,  me  Jes  Blancs-Manteaux  ; 
qu'il  y  a  demeiiré  huit  mois  ;  qu'il  a 
fervi  enfuite  Me.  Renaudiere  ,  Procu- 
reur au  Parlement ,  rue  des  Noyers , 
Place  Maubert  ;  qu'il  n'y  a  demeuré 
que  cinq  mois  ;  qu'en  fortant  de  chez 
ledit  Renaudiere  il  efi:  entré  au  fervice 
dudit  fieur  Foiffier. 

Interrogé  fi  lui  répondant  ,  &  plu- 
fieurs  de  fcs  camarades  ,  n'étoient  pas 
préfens  lorfqu'un  Domeûique  qui  avoit 
accompagné  fon  Maître ,  qui  taifoit  vi- 
fite  au  Maître  de  lui  répondant ,  dit 
dans  l'anti-chambre  dudit  ficur  Foif- 


R    I   M   I  K   E  L 

fier,  au  fujet  des  nouvelles  courantes , 
avoir  entendu  dire  à  la  table  de  fondit 
Maître ,  que  les  affaires  ne  pouvoient 
s'arranger  qu'il  n'y  eût  une  faignée  en 
France ,  &  que  la  maifon  de  Bourbon 
ne  fut  détruite, 

A  dit  qu'il  ne  fe  fouvient  point  fi 
tous  les  camarades  de  lui  répondant 
étoient  préfens  dans  l'anti-chambre  , 
lorfque  lui  répondant  entendit  dire  au 
DomelKque  du  fieur  Lenoir  ,  auquel 
quelqu'im  avoit  demandé  s'il  fçavoit 
des  nouvelles  ,  le  Domeflique  dudit 
fieur  Lenoir  avoit  répondu  qu'étant 
feul  à  fervir  fon  Maître  à  fa  table ,  où  il 
y  avoit  environ  douze  perfonnes  ,  une 
defdites  perfonnes  de  la  Compagnie 
avoit  dit  qu'il  falloit  qu'il  y  eût  une 
faignée  en  France  ,  n'a  point  entendu 
lui  répondant  ,  fi  ledit  Domeflique 
avoit  ajouté  qu'on  difoit  qu'il  falloit 
que  la  Maifon  de  Bourbon  fut  détndte. 

Inten-ogé  quel  ei\  le  nom  &  le  figna- 
lement  de  ce  Domcflique  ,  &  s'il  y  a 
long-tems  qu'il  eff  au  fervice  dudit 
ficur  Lenoir, 

A  dit  qu'il  croit  que  ledit  Domefti- 
que  fe  nomme  Saint-Jean  ;  qii'il  a  oui- 
dire  qu'il  étoit  depuis  plufieurs  années 
au  ferv'ice  dudit  fieur  Lenoir ,  qui  efl 
Notaire  à  Paris  ,  &  demeure  rue  Saint 
Honoré  ;  que  ledit  Domeflique  paroît 
âgé  de  phis  de  quarante  ans ,  taille  de 
cinq  pieds  un  ou  deux  pouces  ,  ayant 
cheveux  noirs  en  bourfe ,  &  fourcils  de 
même  poil  ,  vêtu  d'une  redingote  de 
drap  blanchâtre  ,  &c  d'une  vefte  de  ra- 
tine de  m.êmc  couleur. 

Interrogé  fi  lui  répondant  n'a  pas 
entend'.i  dire  audit  Domeftique  qu'on 
difoit  qu'il  falloit  que  la  Maifon  de 
Bourbon  tut  détruite, 

A  dit  que  non  ,  parce  qu'auffi-tot 
qu'il  eut  entendu  dire  audit  Domefli- 
qiie  qu'on  difoit  qu'il  falloit  qu'il  y  eût 
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une  faignéc  en  France  ,  lui  répondant 
lui  impofa  lilcnce  ,  en  lui  repréfentant 
que  de  pareilles  nouvelles  ne  deyoient 
ni  le  dire  ni  (e  répéter. 

Interrogé  û  le  Domeftique  dudit 
fieur  Lenoir  n'a  point  tenu  le  même 
propos  en  prélence  des  autres  camara- 
des de  lui  répondant  ,  &  notamment 
de  la  nommée  Chevalier ,  Cuifmiere 
de  la  mailon  , 

A  dit  que  ladite  Ciiifmiere  n'y  étolt 
point  préfente  ,  &  ne  l'a  appris  que 
par  le  rapport  que  lui  répondant  lui  en 
a  fait  le  même  jour  dans  la  cuifme. 

Interrogé  fi  lui  répondant  a  fait  ledit 
rapport  à  la  Cuifmiere  &  ;\  fes  autres 
camarades,  avant  ou  après  leur  foupé, 

A  dit  que  c'étoît  après  le  foupé  des 
Domeftiques  de  la  malfon. 

Interrogé  à  quelle  heure  le  Domef- 
tique  dudit  fieur  Lenoir  a  tenu  ledit 
propos  en  préfence  de  lui  répondant  , 
&  fi  c'étoit  aux  environs  des  Fêtes  de 
Noël, 

A  dit  que  le  Domeffique  dudit  fieur 
Lenoir  efl  venu  rechercher  fon  Maître 
vers  les  dix  heures  &  demie  ,  ou  onze 
heures  du  foir,  &  que  c'eft  alors  &  à 
ladite  heure ,  qu'il  a  tenu  ledit  propos  ; 
que  c'étoit ,  autant  que  lui  répondant 
peut  s'en  fouvenir  ,  quatre  ou  cinq 
jours  avant  les  Fêtes  de  Noël  , 

Interrogé  û  lui  répondant  n'a  pas  dé- 
bité à  d'autres  qu'à  fes  camarades  ce 
difcours ,  depuis  qu'il  l'a  entendu  dire 
au  Domeftique  dudit  fieur  Lenoir , 

A  dit  que  non ,  &  qu'il  ne  l'a  répété 
à  aucune  autre  perfonne. 

Interrogé  fi  lui  répondant  n'a  point 
eu  quelque  connoifîance  de  confpi- 
ration  faite  contre  Sa  Majefté  6c  la 
Famille  Royale , 

A  dit  que  non. 

Interrogé  s'il  n'a  jamais  été  Piùlon- 
nier ,  ni  repris  de  Juflice , 
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A  dit  que  non. 

Interrogé  s'il  veut  croire  les  té- 
moins , 

A  dit  qu'oui ,  s'ils  difent  vérité. 

Lefture  à  lui  faite  du  préfent  Inter- 
rogatoire ,  a  dit  fes  réponfes  en  icelui 
contenir  vérité  ,  n'y  vouloir  augmen- 
ter ni  diminuer,  ôiqu'ily  perfiftè,  &C 
afigné.  Ainfi  figné  avec  nous  &  notre 
Commis-Greffier  ,  fur  la  minute  des 
Préfentes  ,  Q.  Ferard ,  dit  Condé  , 
Davouft ,  èc  Gardiennet ,  avec  para- 
phe. 

Plus  bas  eft  écrit  ce  qui  fuit  : 

Soit  communiqué  au  Procureur  du 
Roi.  A  Verfailles,  le  feize  Janvier  mil 
fept  cens  cinquante-fept.  Signé  Da- 
vouft ,  Lieutenant  Général. 

j4  Monfîeur  le  Lieutenant  Général ,  Cl" 
vil  ,  Criminel  &  de  Police  en  la  Pré- 
vôté de  V Hôtel  du  Roi ,  &  Grands 
Prévôté  di  France, 

Supplie  humblement  Quentin  Fe- 
rard ,  dit  Condé ,  Domeftique  du  fieur 
Foiffier ,  Intérefle  dans  les  Affaires  du 
Roi ,  &  Munitionnaire  des  Vivres  : 
Difant  qu'ayant  été  foupçonné  d'avoir 
tenu  quelques  propos  contre  l'Etat ,  il 
a  été  en  vertu  d'un  décret  de  prife  de 
corps  par  vous  décerné  ,  Monfieur,  ar- 
rêté &  conftitué  Prifonnier  es  Prifons 
de  Verfailles  ;  qu'il  a  le  feize  du  préfent 
mois  fubi  interrogatoire  ,  &  fe  flate 
d'avoir  juftitié  fuflîfamment  fon  inno- 
cence ;  pourquoi  il  a  recours  à  votre 
autorité  pour  y  être  pour\'ii. 

Ce  confidéfé  ,  Monfieur ,  attendir 
ce  que  dcffus ,  il  vous  plaife  ordonner 
que  le  Suppliant  fera  relaxé  &:  mis  en 
liberté  des  Prifons  de  cette  Ville  ,  où  il 
eft  aftuellement  détenu  ;  à  ce  faire  1er 
Concierge  des  Prifons  contraint ,  quoi 
faifant  déchargé ,  aux  offres  que  fait  le; . 


m  ProcesC 

Suppliant  de  fe  repréfenter  à  toutes  affi- 
gnations  ,  &  de  faire  éleftion  de 
domicile.  Et  vous  ferez  bien.  Signé 
Quentin  Ferard. 

Au  bas  de  ladite  Requête  eft  écrit  : 

Soit  communiqué  au  Procureur  du 
Roi.  Fait  à  Verfailles  ce  dix-fept  Jan- 
vier mil  fept  cens  cinquante-lept.  Si- 
gné ,  Davouft. 

Vu  l'Interrogatoire  fufdaté  ,  &  la 
préfente  Requête  ,  je  n'empêche  pour 
le  Roi ,  à  la  charge  par  le  Suppliant  de 
fe  repréfenter  à  toutes  affignations  en 
état  d'ajournement  perfonnel ,  &  en 
élifant  domicile  ,  Signé  Mallet ,  Procu- 
reur du  Roi. 

Soit  faitainfi  qu'il  eft  requis.  AVer- 
failles  ce  dix-fept  Janvier  mil  fept  cens 
cinquante-fept.  Signé ,  Davouft. 
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Et  à  l'inftant  avons  mandé  le  nommé 
Quentin  Ferard  ,  atSluellement  détenu 
es  Prifons  de  cette  Ville ,  auquel  avons 
fait  lefture  du  Jugement  de  l'autre  part , 
rendu  par  M.  Davouft  ,  Lieutenant 
Général  de  la  Prévôté  ,  &  a  fait  fa  fou- 
miffion  de  fe  repréfenter  à  toute  affi- 
gnation ,  6c  à  faire  éleftion  de  domicile 
en  la  maifon  du  ficur  Foiffier,  Inté- 
reffé  dans  les  Affaires  du  Roi ,  demeu- 
rant à  Paris  ,  rue  de  Paradis  ,  &c  en 
cette  Ville  chez  Me.  Hurault ,  Procu- 
reur en  cette  Cour  ,  rue  &c  Paroifle 
Notre-Dame ,  il  nous  a  requis  afte , 
que  nous  lui  avons  oûroyé  ,  &c  a  figné 
fur  la  minute  des  Préfentes  avec  nous 
Greffier.  Ainfi  figné  Quentin  Ferard 
&c  Duvoignc,  avec  paraphe. 


1 
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L'AN  mil  fept  cens  cinquante-fept , 
le  dix-fept  Janvier,  en  vertu  d'un 
décret  de  prife  de  corps  décerné  par 
M.  le  Lieutenant  Général  de  la  Prévôté 
de  l'Hôtel,  en  date  du  jour  d'hier  , 
étant  en  forme  exécutoire,  je  me  fuis , 
Mathurin-Edmc  Guillot ,  Huiffier-Au- 
diencier  ,  ordinaire  du  Roi  en  ladite 
Prévôté  de  l'Hôtel,  demeurant  à  Ver- 
iailles  rue  neuve  &:  Paroifle  Notre- 
Dame  ,  fouftigné ,  tranfporté  es  Prifons 
Pvoyales  de  cette  Ville  ,  où  j'ai  trouvé 
détenu  en  icelles  le  nommé  Noël  Roi , 
Domeftique  du  fieur  Lcnoir  ,  Notaire 
au  Châtelet  de  Paris,  y  demeurant  rue 
S.  Honoré  ;  lequel  j'ai  en  vertu  dudit 
décret  écroué  &  recommandé  fur  le 
Regiftfe  des  Ecrous  àefdites  Prifons , 


qui  m'a  été  repréfenté  à  cet  effet  par 
Antoine  Hennequart,  Concierge  dcf- 
dites  Prifons  ,  à  la  requête  de  M.  le 
Procureur  du  Roi  de  ladite  Prévôté  de 
l'Hôtel ,  demeurant  à  Verfailles  rue  & 
Paoifle  N.  D.  pour  par  ledit  Noël  Roi 
efterà  droit  &  répondre  aux  fins  &con- 
clufions  prifcsparmondit  fieur  le  Pro- 
cureur du  Roi,  &  qu'il  avifera  ci-après, 
&  ai  laifle  copie  du  préfent  audit  Noël 
Roi,  en  parlant  à  fa  perfonne,  pour  ce 
mandé  entre  les  guichets,  comme  lieu 
de  liberté  ,  &c  enfuite  renvoyé  dans  fa 
Prifon.  Signé  en  cet  endroit  de  la  mi- 
nute du  préfent  ,  Guillot ,  avec  pa- 
rapl\c. 

Interogatoire  fait  par  Nous  Pierre- 
Charles  Davouft ,  Ecuycr,  Confeiller 

du 
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dj.1  Roi  ,  Lieutenant  Général  ,  Civil  , 
Criminel  &  de  Police  en  la  Prévôté  de 
l'Hôtel  du  Roi  &  Grande  Prévôté  de 
France,  aflifté  de  notre  Greffier  ordi- 
naire à  la  fuite  de  la  Cour ,  à  la  requête 
de  M.  le  Procureur  du  Roi ,  demandeur 
&  accufatcur;  auquel  interrogatoire  a 
été  procédé  ainfi  qu'il  fuit. 

Du  ly  Janvier  iy5y ,  à.  Ver  failles ,  le 
Roiy  étant ,  en  la  Chambre  Criminelle. 

Avons  mandé  &  fait  venir  de  fa  pri- 
fon  en  la  Chambre  Criminelle  un  Par- 
ticulier ,  taille  de  cinq  pieds  un  pouce  ou 
environ ,  portant  cheveux  noirs  en 
bourfe,  fourcils  de  môme  couleur,  vêtu 
d'une  redingote  blanchâtre  ;  duquel 
avons  pris  &  reçu  le  ferment  de  nous 
dire  &  répondre  vérité  ,  averti  qu'il 
fera  jugé  par  Jugement  Souverain ,  afin 
qu'il  n'ait  à  s'attendre  à  aucun  appel. 

Interrogé  de  fes  nom,  furnom  ,  âge, 
qualité ,  demeure  ,  &  lieu  de  fa  naif- 
fance , 

Aditfe  nommer  Noël  Roi,  dit  Roi, 
âgé  de  quarante-fept  ans ,  Domeftique 
du  fieur  Lenoir ,  Notaire  au  Châtelet 
de  Paris  ,  demeurant  à  Paris  rue  Saint 
Honoré  ,  près  la  rue  de  l'Echelle ,  natif 
d'Orchampvelle ,  en  Franche-Comté , 
fept  lieues  de  diftance  de  Befançon. 

Interrogé  depuis  quel  tems  lui  répon- 
dant eft  au  fervice  du  fieur  Lenoir, 

A  dit  qu'il  y  a  environ  dix -huit 
mois. 

Interrogé  fi  ledit  fieur  Lenoir  n'efl: 
point  ami  paiticulier  du  fieur  Foifîîer , 
intéreflé  dans  les  affaires  du  Roi ,  de- 
meurant à  Paris  nie  du  Paradis  vis-à- 
vis  l'Hôtel  de  Soublze , 

A  dit  qu'oui,  que  lui  répondant  croit 
que  ledit  fieur  Lenoir  eft  Neveu  &  No- 
taire ordinaire  dudit  fieur  Foiffier. 

Interrogé  11  dans  le  courant  du  mois 
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de  Décembre  dernier  ,  il  n'a  pas  ac- 
compagné fon  Maître  chez  led.  Foiffier, 

A  dit  qu'il  ne  fe  fouvient  pas  préci- 
fément  s'il  a  accompagné  fondit  Maî- 
tre chez  ledit  fieur  Foiffier,  mais  fe 
fouvient  précifément  que  peu  de  jours 
avant  le  commencement  de  la  préfente 
année ,  ledit  fieur  Lenoir ,  fon  Maître  , 
foupa  chez  ledit  fieur  Foiffier  ;  le  ré- 
pondant tilt  fur  les  dix  heures  du  foir 
le  chercher. 

Interrogé  fi  lui  répondant ,  en  atten- 
dant fondit  Maître  ,  n'entra  pas  dans 
l'anti-chambre  ,  ou  dans  la  cuifine  du- 
dit fieur  Foiffier ,  où  étoient  plufieurs 
Domeftiques  de  la  Maifon  , 

A  dit  qu'oui ,  qu'il  y  trouva  la  Cui- 
finiere  avec  le  Laquais  du  fieur  Foiffier 
père  ;  que  lid  répondant  ne  fçait  pas 
leurs  noms ,  &  les  connoît  feulement 
de  vue  ,  &c  qu'il  y  trouva  auffi  le  nom- 
mé Saint-Jean  ,  Domeftique  dans  la 
même  Maifon  ,  &  qui  eft  au  fervice 
du  fieur  du  Bourneaux ,  fils  dudit  fieur 
Foiffier. 

Interrogé  fi  lefdits  Domeftiques  ,  ou 
l'un  d'eux,  ne  demandèrent  pas  à  lui  ré- 
pondant s'il  fçavoit  quelque  nouvelle, 
■  A  dit  qu'oui ,  qu'il  leur  dit  qu'on  en 
difoit  de  terribles  ;  &c  ajouta  en  expli- 
quant fapenfée ,  que  hd  répondant  Ser- 
vant feulfonMaître  à  table  où  11  y  avolt 
douze  à  treize  perfonnes ,  un  Monfieur 
de  la  compagnie  avoit  dit  que  le  Roi 
étoit  bon ,  que  ce  qu'il  avoit  fait  en  ve- 
nant tenir  ion  Lit-de-Juftlce  ,  n'étoit 
pas  de  lui-môme;  mais  qu'il  étoit  à  crain- 
dre que  le  trouble  des  a.Faires  n'occa- 
fionnât  en  France  une  révolution  iem- 
blable  à  celle  qui  étoit  arri\'ée  il  y  a 
deux  cens  cinquante  ans ,  &  qu'il  n'y 
eût  une  faignée  en  France  comme  il  y 
en  avoit  eu  en  ce  tems-là. 

Interrogé  fi  lui  répondant  n'ajouta 
pas  que  ledit  Monfieur  avoit  dit  auil 
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fallait  que  la  Maifon  de  Bourbon  fïit 
détruite, 

A  dit  que  non ,  qu'il  n'a  point  enten- 
du ni  répété  ce  propos. 

Interrogé  quel  eft  celui  des  Domef- 
tiqiies  du  fieurFoiffier ,  qui  le  premier 
queftionna  lui  répondant ,  &  lui  de- 
manda s'il  fçavoit  quelque  nouvelle  , 

A  dit  qu'il  ne  s'en  fou  vient  pas  exac- 
tement ,  mais  qu'il  croit  que  c'eft  ledit 
Saint  Jean. 

Interrogé  quel  eft  le  nom  du  Mon- 
fieur  ,  dont  il  dit  avoir  entendu  le 
propos , 

A  dit  qu'il  fe  fouvient  que  c'eft  le 
fieur  Lecouvé,  qui  efl:  Avocat  ou  Pro- 
cureur ,  lequel  demeure  à  Paris  rue 
S.  André  des  Arts ,  Fauxbourg  S.Ger- 
main ;  que  ledit  lieur  Lecouvé  paroît 
être  âgé  de  trente  ans  ou  environ. 

Interrogé  fi  cette  converfation  que 
lui  répondant  nous  déclare  avoir  en- 
tendue chez  fondit  Maître  ,  fiit  fuivie 
parles  autres  perfonnes  quiy  étoient  à 
table , 

A  dit  qu'il  croit  qu'elle  n'a  eu  aucune 
fuite;  que  le  répondant  n'a  rien  entendu 
de  plus ,  &  qu'il  étoit  d'ailleurs  trop 
occupé  à  fervir  douze  à  treize  perfon- 
nes, pour  faire  attention  à  leurs  con- 
verfations. 

Interrogé  fi  lui  répondant  n'a  point 
connoifîance  de  quelque  confpiration 
contre  l'Etat  &  contre  la  Famille 
Royale , 

A  dit  que  non. 

Interrogé  quels  font  les  différens 
Maîtres  que  lui  répondant  a  fervi , 

A  dit  qu'il  a  fervi  dans  fon  pays  le 
fieur  Damé  ,  Maître  des  Comptes  à 
DoUe  en  Franche-Comté ,  l'efpace  de 
trois  ou  quatre  ans  ;  qu'il  eft  entré  au 
fervice  du  fieur  Doro ,  Procureur  Gé- 
néral au  Parlement  de  Befançon,  qu'il 
y  a  refté  trois  ou  quatre  ans  ;  qu'après 
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il  a  fervi  M.  le  Marquis  de  Sorand  ,' 
ancien  Officier  demeurant  à  Befançon 
pendant  dix-huit  mois  ou  deux  ans  ; 
que  de-là  il  eft  entré  au  fervice  du  fieur 
Marquis  de  Roze  de  Dammartin  en 
fon  château  dudit  Dammartin  en  Baf- 
figny,  l'efpace   d'un  an  ou  environ; 
qu'il  eft  entré  enfuite  au  fervice  du 
fieur  Boyer  ,  Grand  Prévôt  de  laMa- 
réchauflee  de  Befançon,  pendant  fix 
mois  ou  environ  ;  qu'il  a  fervi  M.  le 
Comte   d'Efcovaille  ,    Capitaine    de 
Cavalerie  ,  demeurant    en   fon  châ- 
teau à  la  Feîie  ,   l'efpace  d'un  an  , 
&  a  fait  campagne   avec  lui  ;   que 
dans  toutes  les  Maifons  ci-defliis  nom- 
mées, le  répondant  étoit  connu  fous 
le  nom  de  Comtois  ;  que  de-là  il  eft 
entré  au  fervice  du  fieur  Gabriel  de 
Villedieu  ,  Oflicier  dans  le  Régiment 
du  Roi  ,  &  y  a  refté  l'efpace  de  dix- 
huit  mois  ou  deux  ans  ;  qu'enfuite  il 
a  fervi  le  fieur  Abbé  Molle  ,  demeu- 
rant à  Paris  rue  Gallon ,  quartie^^aint 
Honoré  ,  pendant  un  an  ;  qu'il' a  fervi 
le  fieur  Foreftier,  Avocat  au  Parle- 
ment ,  demeurant  fur  le  Quai  Mala- 
quais ,  pendant  dix-huit  mois  ou  en- 
viron ;  qu'il  eft  entré  au  fervice  du  fieur 
de  Borda ,  Caiftier  des  Etats  de  Bre- 
tagne ,  demeurant  à  Paris  à  la  Porte 
Montmartre ,  oii  il  a  refté  environ  deux 
ans  ;  qu'enfuite  il  a  fervi  M.  le  Comte 
de  Pontchartrain ,  aftuellementmort, 
où  il  a  refté  l'efpace  de  fix  ans  ou  en- 
viron ;  &  de-là  eft  entré  au  fervice  du 
fieur  de  la  Garde  ,  Çonfcillcr  au  Grand 
Confeil ,  demeurant  à  Paris  nie  Sainte 
Anne  ,  pendant  fix  ans  ou  environ  ; 
qu'il  a  fervi  le  fieur  Puyot ,  intéreftë 
dans  les  affaires  du  Roi ,  demeurant 
rue  des  Capucines  ,  pendant  dix-huit 
mois  ;  qu'enfuite  il  a  fervi  Madame  la 
Marquife  de  la  Grange,  rue  des  Blancs- 
Manteaux  ,  pendant  dlv  mois  ;  qu'il 
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èft  entré  au  fervice  du  fieur  De-falle, 
Banquier  ,  rue  Beaubourg  ,  pendant 
Telpace  de  dix-huit  mois  ;  qu'il  a  aufîi 
fervi  le  ficur  Boyer ,  Médecin  ,  l'ef- 
pace  de  trois  ans  ;  &  en  efUbiti  pour 
entrer  chez  ledit  fieur  Lenoir ,  où  il 
eft  afhicllement. 

Interrogé  quels  font  les  motifs  qu'il 
a  eus  pour  changer  fi  fréquemment  de 
Maifons , 

A  dit  que  cela  a  été  par  quelques 
mécontentcmens  ou  par  quelques  fa- 
tigues qu'il  avoit  dans  lefdites  Mai- 
fons. 

Interroge  s'il  n'a  jamais  été  repris 
de  Juftice, 

A  dit  que  non. 

Interrogé  s'il  veut  s'^n  rapporter  zi\x 
Témoins , 

A  dit  qiibui ,  s'ils  difent  vérité. 

Lefture  à  lui  faite  de  fon  interro- 
gatoire, 

A  dit  fes  réponfes  en  icelui  conte- 
nir vérité,  y  a  perfiilé,  &  a  figné.  Ainfi 
figné,Roi,Davouft,&  Duvoigne,  avec 
paraphe ,  en  cet  endroit  de  la  minute 
des  préfentes,ainfi  qu'au  bas  de  toutes 
les  pages.  Plus  eft  écrit:  Soit  communi- 
qué au  Procureur  du  Roi.  A  Vcrfailles 
ce  dix-fept  Janvier  mil  fept  cens  cin- 
quante -  fept.  Signé ,  Davouft.  • 

^  Mon/îeur  le  Lieutenant  Général,  Ci- 
vil, Criminel  &  de  Police  en  la  Pré- 
vôté de  r Hôtel  du  Roi  &  Grande  Pré- 
vôté de  France, 

Supplie  humblement  Noël  Roi  , 
dit  Roi,  Domeftique  du  fieur  Lenoir, 
Notaire  au  Châtelet  de  Paris ,  demeu- 
rant à  Paris  rue  S.  Honoré,  Difant 
qu'il  auroit  été  foupçonné  d'avoir  te- 
nu quelques  propos  contre  l'Etat;  il 
auroit  été  par  vous ,  Monfieur ,  décrété 
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de  prife  de  corps ,  &  auroit  été  confti- 
tué  dans  les  Prifons  de  céans.  Le  Sup- 
pliant auroit  fubi  interrogatoire  ce- 
jourd'hui  ,  &  fc  tlate  d'avoir  juftifié 
fon  innocence  ;  pourquoi  il  a  recours 
à  votre  autorité  pour  y  être  fiu*  ce 
par  vous  pourvîi. 

Ce  confidéré  ,  Monfieur,  attendu 
ce  que  deffus ,  il  vous  plaife  ordon- 
ner que  le  Suppliant  fera  relaxé  &  mis 
en  liberté  des  Prifons,  aux  offres  que 
fait  le  Suppliant  de  fe  repréfenter  à 
toute  affignation.  Et  vous  ferez  bien. 
Signé,  Roi.  Et  plus  bas  eft  écrit  :  Soit 
communiqué  au  Procureur  du  Roi.  A 
Verfailîes ,  ce  dix-fept  Ja.nvier  mil  fept 
cens  cinquante-fept.  Signé  ,  Davouft. 
Enf.iite  eft  auffi  écrit:  Vu  linterroga- 
toire  cideffus  daté,  &  la  préfente  re- 
quête , 

Je  ne  l'empêche  pour  le  Roi,  à  la 
charge  par  le  Suppliant  de  fe  repré- 
fenter à  toutes  aftignations  en  état  d'a- 
journement perfonnel ,  &  élifant  do- 
micile. Signé  Mallet.  Soit  fait  ainfi 
qu'il  eft  requis.  A  Verfailîes,  ce  dix- 
fept  Janvier  mil  fept  cens  cinquante- 
fept.  Signé,  Davouft. 

Et  à  l'inftant,  avons  mandé  le  nom- 
mé Noël  Roi,  dit  Roi,  aftucllement 
détenu  es  Prifons  de  cette  Ville  ,  au- 
quel avons  fait  leflure  du  Jugement  de 
l'autre  part  rendu  par  Monfieur  Da- 
vouft cejourd'hui ,  &  a  fait  fa  foumif- 
fion  de  fe  repréfenter  à  toute  affigna- 
tion ,  &  a  fait  éleûion  de  domicile 
en  la  maifon  de  Me.  Lenoir ,  Notaire 
au  Châtelet  de  Paris,  rue  S.  Honoré  à 
Paris ,  &  en  cette  Ville  de  Verfailîes 
chez  Me.  Hurault  ,  Procureur  en  la 
Prévôté  de  l'Hôtel ,  demeurant  rue  & 
Paroifl"eNotre-Dame,dont  il  nous  a  re- 
quis afte  que  nous  avons  oftroyé.  Et  a 
figné  avec  nous.  Ainfi  figné  ,  Roi,  & 
Duvoigne  ,  avec  paraphe  en  cet  en- 
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droit  de  la  minute  des  préfentes. 

Délivré  &  collât  ion  né  par  moi  Com~ 
mis-Greffier  de  la  Prévôté  de  V Hôtel  du 
Roi ,  &  Grande  Prévôté  de  France,  A 


Ver  failles ,  le  Roi  y  étant ,  le  dix -huit 
Janvier  milfept  cens  cinquante-fept. 

DUVOIGNE, 
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,Ce  jour  M.  le  Premier  Prélîdcnt  a 
dit  ,  que  les  Gens  du  Roi  deman- 
d oient  à  entrer  ;  &  à  l'inilant  man- 
des &  entrés  ,  M.  Omer-Joly  de  Fleu- 
ry  ,  Avocat  dudit  Seigneur  Roi ,  por- 
tant la  parole,  ont  dit  : 

[Messieurs  , 

.  Nous  apportons  à  la  Cour  les  Let- 
tres patentes  ,  par  lefquelles  le  Roi 
remet  entre  vos  mains  la  pimition  du 
parricide  attenté  contre  fon  augufte 
Perlbnne. 

Sailis  d'effroi  à  la  nouvelle  de  cet 
affreux  événement ,  frappé  du  même 
coup  que  la  Nation  entière  ,  l'amour 
fufpendit  en  nous  la  voix  du  devoir  ; 
&  dans  ce  moment  de  trouble  ,  ou- 
bliant, pourainfi  dire,  qu'il  falloit pu- 
nir le  crime  ,  nous  courûmes  vers  le 
'lieu  où  nous  portoient  nos  allarmes , 
cherchant  en  tremblant  à  Içavoir  par 
nous-mêm^es ,  ce  qu'il  nous  étoit  per- 
mis d'efpérer. 

L'afîlirance  du  falut  du  Prince  ,  dont 
les  jours  font  la  félicité  des  nôtres  , 
dilîîpa  bientôt  nos  craintes  ,  &  nous 
rappellant  au  libre  exercice  de  nos 
fondions  ,  elle  ne  fit  qu'accroître  en 
nous  l'indignation  que  mérite  un  for- 
fait aufTi  inoui. 

Perfuadés  que  la  connoifTance  des 
crimes  de  Lcfe  -  Majellé  au  premier 
chef  appartient  à  la  Cour,  nous  avions 
dreffé  notre  plainte  pour  répondre  à 
votre  impatience  &  à  la  nôtre  ,  &c 
nous  nous  difpofions  à  vous  la  préfen- 
ter  le  Vendredi  fept  de  ce  mois. 

Le  même  objet  ,  MefTieurs  ,  vous 
occupoit  au  même  moment  ;  &  cher- 
chant les  moyens  de  remplir  ce  que 
vous  diftoit  votre  zélé  ,  vous  avez 
cru  devoir  ,  avant  que  de  nous  en- 
tendre ,  fupplier  le  Roi  de  vouloir 
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bien  envoyer  à  fon  Parlement  l'accufé 
&  les  procédures  commencées  contre 
lui. 

Il  ne  falloit  pas  moins  que  notre 
déférence  aux  vues  defagcffe  qui  vous 
animent  toujours ,  pour  fufpendre  nos 
démarches ,  celles  qu'en  cette  occa- 
fion  votre  fidélité  vous  a  diftées ,  ont 
eu  tout  le  fuccès  que  vous  pouviez 
défirer  :  &  à  notre  égard  ,  nous  nous 
fommes  conformés  en  tous  points  à 
ce  que  le  Roi  nous  a  prefcrit  par  la 
Réponfe  faite  à  la  Cour  le  même  jour 
fept  de  ce  mois. 

En  conféquence  ,  les  Lettres  paten- 
tes ont  été  expédiées ,  &  elles  vien- 
nent de  pous  être  adrefTées  ,  (iiivant 
les  ordres  du  Roi  que  nous  avons  re- 
çus Samedi  au  foir. 

Il  ne  peut  plus  être  quefliion  main- 
tenant de  notre  part ,  que  de  prendre 
en  main  la  pourfuite  d'un  attentat  aufïï 
énorme  ,  &  que  les  Loix  divines  8c 
humaines  proicrlvent  avec  la  même 
exécration.  Quelle  force  nouvelle  de 
fi  puifTans  motifs  ne  reçoivent-ils  pas 
de  ceux  que  nous  trouvons  dans  nos 
cœurs  }  Les  fentimens  qu'ils  nous  inf- 
pirent  donneroient  même  feuls  toute 
l'aftivité  à  notre  miniftere  :  l'impref- 
fion  que  fait  fur  nous  le  cr^me  qui 
nous  pénétre  d'horreur  ne  fera  pas 
moins  durable  ,  que  l'amour  éternel 
que  nous  avons  juré  au  meilleur  des 
Rois. 

N'arrêtons  pas  plus  longtems  les 
témoignages  que  vous  vous  emprefTez 
de  lui  en  donner  vous-mêmes.  Nous 
^ous  laifTons  donc  ,.  MefTieurs  ,  les 
Lettres  patentes  avec  nos  Conclu- 
fions ,  &  la  Lettre  de  Cachet  du  Roi. 
Et  fe  font  retirés.  Lc£>ure  faite  de  la 
Lettre  de  Cachet  ,  defdites  Lettres 
patentes  ,  enfemble  des  Conclufions 
prifès  par  écrit  par  le  Procureur  Gé- 
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ncral  duRoi  ;  &:  la  matière  mife  en 
délibération  ,  l'enregiftrement  en  a 
été  ordonné  fulvant  l'Arrêt  particu- 
fier  qui  fe  trouvera  au  Regiftrc  de  ce 
jour. 

17  Janvier  1757. 

LOUIS  ,  parla  grâce  de  JDieu,  Roi 

de  France  &  de  Navarre  ,  à  nos  amcs 
&  féaux  les  Gens  tenans  notre  Coiu- 
de  Parlement  à  Paris ,  Salut.  Vous 
avez  été  inftmits  de  l'attentat  commis 
fur  notre  Perfonne  le  Mercredi  cinq 
de  ce  mois  entre  cinq  à  fix  heures  du 
foir  ;  &  nous  avons  reçu  avec  fatisfac- 
tion  les  témoignages  que  vous  nous 
avez  donnés  dans  cette  circonftance 
de  votre  attachement  6c  de  votre 
amour.  Les  fentimens  de  Religion 
dont  nous  fommes  pénétrés  ,  &  les 
mouvemens  de  notre  cœur  nous  por- 
toient  à  la  clémence  ;  mais  nos  Peu- 
ples à  qui  notre  vie  n'appartient  pas 
moins  qu'à  nous-mêmes  ,  reclament 
de  notre  juftice  la  vengeance  d'un  at- 
tentat commis  contre  des  jours  que 
nous  ne  defirons  conferver  que  pour 
leur  bonheur.  Guidés  par  la  confiance 
que  nous  avons  dans  le  zèle  &  les  lu- 
mières des  Magiftrats  de  la  Grand- 
Chambre  de  notre  Parlement ,  nous 
nous  fommes  déterminés  de  lui  aban- 
donner l'inflniûion  &  le  jugement 
d'une  affaire  fi  importante  ;  &  attendu 
que  le  Prévôt  de  notre  Hôtel ,  à  qui 
le  coupable  a  été  remis  au  moment 
où  le  crime  a  été  confommé  ,  a  déjà 
commencé  les  procédures,  nous  avons 
Cru  qu'il  étoit  néceffaire  ,  pour  con- 
ferN-^er  en  leur  entier  les  preiives  qu'il 
a  acquifes  parfon  inftniÂion ,  de  ren- 
voyer en  notre  Grand- Chambre  lef- 
dites  procédures  ,  en  les  validant  par 
ces  Préfentes  en  tant  que  befoin  eft 
ou  feroit.  A  ces  caufes ,  à  ce  nous 
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mouvant ,  de  l'avis  de  notre  Confeil , 
nous  voulons  &  ordonnons  que  le 
Procès  encommencé  par  le  Grand- 
Provôt  de  notre  Hôtel  pour  raifon  de 
l'attentat  commis  fur  notre  perfonne  , 
fera  continué  ,  inflruit  &  jugé  tant 
contre  le  coupable  que  contre  fes 
complices  ,  fauteurs  &  adhérans ,  fui- 
vant  les  derniers  erremens  ,  par  la 
Grand-Chambre  aflemblce  de  notre 
Parlement ,  fcante  à  la  Grand-Cham- 
bre ,  à  la  requête  de  notre  Procureur 
Général ,  validant  à  cet  effet  en  tant 
que  befoin  eft  ou  feroit,toutes  les  pro- 
cédures commencées  en  ladite  Pré- 
vôté de  notre  Hôtdl.  Voulons  en  con- 
féquence  que  les  charges ,  informa- 
tions ,  &  autres  procédures  qui  ont 
été  faites  en  ladite  Prévôté  de  notre 
Hôtel,  foient  portées  au  Greffe  de 
notre  Parlement ,  enfemble  toutes  les 
pièces  fervant  à  conviftion  ;  que  le 
prifonnier  aftuellement  détenu  es  pri- 
ions de  Verfaillcî  ,  fera  transféré  fous 
bonne  &  sure  garde  es  prifons  de  la 
Conciergerie  du  Palais  :  autorifons  no- 
tredite  Grand-Chambre  à  ordonner 
pour  l'inftruftion  dudit  Procès  ,  cir- 
conftances  &  dépendances  ,  tel  tranf- 
port  qu'elle  jugeroit  néceffaire ,  même 
hors  de  fon  reffort  ,  lui  attribuant  à 
cet  effet  dès-à-préfent  toute  Cour  & 
Jurifdiction  ,  &  icelle  interdifant  à 
toutes  aiures  Cours  &  Juges.  Si  vous 
mandons  que  ces  Préfentes  vous  ayez 
à  faire  regiftrer,  &  icelles  exécuter 
félon  leur  forme  &  teneur  ;  car  tel  eft 
notre  plaifir.  Donné  à  Verfailles  le 
quinzième  jour  du  mois  de  Janvier  , 
l'an  de  grâce  1757,  &  de  notre  régne 
le  quarante-deuxième.  Signé  LOUIS, 
&  plus  bas:  Par  le  Roi ,  Phelypeaux, 
&  fcellées  du  grand  fceau  de  cire  jau- 
ne. Et  au-deffous  eft  écrit  :  Regiftré  , 
oui  ce  requérant  le  Procureur  Général 
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du  Roi  ,  pour  être  exécutées  félon 
leur  forme  &c  teneur  ,  fuivant  l'Arrêt 
de  ce  jour.  A  Paris  en  Parlement  le 
X7  Janvier  1757.  Signé  DUFRANC. 

extrait  des  Regifires  du  Parlement. 

VU  par  la  Cour ,  les  Grasd'Cham- 
bre  ôc  Tournelle  affemblées  ,  les  Let- 
tres-Patentes données  à  Verfailles  le 
15  Janvier  1757,  fignées  LOUIS ,  & 
plus  bas ,  par  le  Roi ,  Phelypeaux  , 
&  fcellées  du  grand  fceau  de  cire  jau- 
ne ,  par  Icfguelles  pour  les  caufes  y 
contenues,  le  Seigneur  Roi  veut  & 
ordonne  que  le  Procès  encommencé 
par  le  Grand-Prevôt  de  fon  Hôtel 
pourraifonde  l'attentat  commis  fur  la 
perfonne  dudit  Seigneur  Roi,  foit 
«ontinué  ,  initruit  &  jugé  ,  tant  con- 
tre le  coupable  que  contre  tous  fes 
complices  ,  fauteurs  &  adhérans ,  fui- 
vant les  derniers  erremens  ,  par  la 
Grand'Chambre  aflemblée  de  la  Cour, 
féante  en  la  Grand'Chambre  ,  à  la  re- 
quête du  Procureur  Général  du  Roi  ; 
validant  à  cet  efFet ,  en  tant  que  bc- 
foin  cil  ou  ferait ,  toutes  les  procédu- 
res commencées  en  ladite  Prévôté  de 
fon  Hôtel;  voulant  en  conféquencc 
que  les  charges  ,  informations  èc  au- 
tres procédures  qui  ont  été  faites  en 
ladite  Prévôté  de  fon  Hôtel  foient 
portées  au  Greffe  de  notrcdite  Cour  , 
enfcmble  toutes  les  pièces  fervant  à 
conviftion  ,  &c  que  le  prifonnier  ac- 
tuellement détenu  es  prifôns  de  Ver- 
failles  foit  transféré  fous  bonne  &fiire 
garde  es  prifons  de  la  Conciergerie  du 
Palais,  ainli  qu'il  eft  plus  au  long  con- 
tenu efdites  Lettres-Patentes  à  la  Cour 
adreifantes  :  Conchifxons  du  Procu- 
teur  Général  du  Roi  :  Oui  le  rapport 
de  Me.  Aimé-Jean-Jacques  Severt  , 
Confeillcr  j  tout  confidéré, 
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•  LA  COUR  ordonne  que  lefdltes 
Lettres-Patentes  fcroi>t  regiftrées  au 
Greffe  d'iccUe  pour  être  exécutées  fé- 
lon leur  forme  &c  teneur.  Fait  en  Par- 
lement le  17  Janvier  1757.  Colla» 
tionnéjLANGELÉ.  Signé  DUFRANC. 

18  Janvier   17 57.x 

A  Mejpeurs  du  Parlement, 

Supplie  le  Procureur  Général  du 
Roi ,  difant  que  par  Lettres-Patentes 
du  1 5  du  prélent  mois  de  Janvier 
1757  ,  regiflrées  le  17  defdits  moisSi 
an  ,  il  a  été  entr'autres  chofes  ordonné 
que  le  Procès  encommencé  par  le 
Grand-Prevôt  de  l'Hôtel  du  Roi  pour 
raifon  de  l'attentat  commis  fur  la  per- 
fonne du  F>.oi ,  feroit  continué  ,  inf- 
truit  &  jugé  ,  tant  contre  le  coupable 
que  contre  tous  complices  &  adhé- 
rans ,  fuivant  les  derniers  eiremens  , 
par  la  Grand'Chambre  affemblée  du 
Parlement ,  féante  à  la  Grand'Cham- 
bre ,  à  la  requête  du  Procureur  Gé- 
néral du  Roi.  Et  comme  pour  Texc- 
cution  defditcs  Lettres-Patentes  il  efl 
néceflaire  que  les  charges  &  informa- 
tions ,  &  autres  procédures  Se  pièces 
de  conviftion  ,  fi  aucunes  y  a  ,  foient 
apportées  au  Greffe  de  la  Cour:  A  ces, 
caul'es ,  requiert  le  Proaireur  Général 
du  Roi  qu'il  plaife  à  la  Cour  ordonner 
que  lefdites  Lettres-Patentes  &  Arrêt 
d'enreglftrement  d'icelles  feront  exé- 
cutés félon  leur  forme  &  teneur  ;  ce 
faifant  que  les  charges  &  informa- 
tions, &  autres  procédures  faites  par 
le  Grand-Prevôt  de  l'Hôtel  du  Roi  , 
&  pièces  de  conviction ,  fi  aucunes  y 
a,  feront  apportées  au  Greffe  criminel 
de  la  Cour  ;  à  ce  faire  tous  Gref- 
fiers contraints  ,  quoi  faifant  dé- 
chargés,  JOLY  DE  FlEURY. 

18 
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Vîie  par  la  Cour ,  la  Grand'Cham- 
bre  aflcmblée,  la  Reqiictc  préfentéc 
par  le  Procureur  Général  du  Roi  , 
contenant  que  par  Lettres-Patentes  du 
15  Janvier  1757,  regilîréesle  17  def- 
dits  mois  &  an  ,  il  a  été  cntr'autres 
chofes  ordonné  que  le  Procès  encom- 
jnencé  par  le  Grand-Prevôt  de  l'Hôtel 
du  Roi ,  pour  raifon  de  l'attentat  com- 
mis   fur  la  perfonne  du  Roi ,  feroit 
continué,  inilruit&jugé,  tant  contre 
le  coupable  que  contre  tous  complices 
&  adhérans  ,  fuivant  les  derniers  er- 
remens ,  parla  Grand'Chambre  aflém- 
blée  du  Parlement  féanteà  la  Grand- 
Chambre  ,    à  la  Requête  du  Procu- 
reur Général  du  Roi.  Et  comme  pour 
l'exécution  defdites  Letfres-Patentes 
il  eft  nécefFaire  que  les  charges  &  in- 
formations ,  &  autres  procédures  & 
{>icces  de  conviftion ,  fi  aucunes  y  a  , 
oient  apportées  au  Greffe  de  la  Cour. 
A  ces  caufes ,  requiert  le  Procureur 
Général  du  Roi  qu'il  foit    ordonné 
que  lefdites  Lettres-Patentes  &  Arrêt 
d'enregiftrement  d'icelles  feront  exé- 
cutées félon  leur  forme  &  teneur  ;  ce 
faifant  ,  que  les  charges  &  informa- 
tions ,  &  autres  procédures  faites  par 
le  Grand-Prevôt  de  l'Hôtel  du  Roi  , 
&  pièces  de  conviftion  ,  fi  aucunes  y 
a ,  feront  apportées  au  Greffe  de  la 
Cour;  à  ce  faire  tous  Greffiers  con- 
traints ,  quoi  faifant  déchargés  ;  ladite 
Requête  fignée  Joly  de   Fleury  , 
Procureur  Général  du  Roi.   Oui   le 
Rapport  de  Me.   Aymé-Jean-Jacques 
Severt ,  Confeiller  ;  tout  conûdéré. 

LADITE  COUR  ordonne  que  lef- 
dites Lettres  Patentes  &  Arrêt  d'en- 
regiftrement  d'icelles  feront  exécutés 
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iclon  leur  forme  &  teneur  ;  ce  fai- 
fant ,  que  les  charges  &  informations 
&  autres  procédures  faites  par  le 
Grand-Prevôt  de  l'Hôtel  du  Roi  ,  & 
pièces  de  conviâion  ,  fi  aucimes  y 
a  ,  feront  apportées  au  Greffe  crimi- 
nel de  la  Cour  ;  à  ce  faire  tous  Gref- 
fiers contraints  par  corps,  quoi  faifant 
déchargés.  Fait  en  Parlement  ,  la 
Grand'Chambre  affemblée  ,  le  18 
Janvier  1757.  Collationné  Vaury. 
Signé  RICHARD, 

A  Meffieurs  du   Parlement. 

Supplie  le  Procureur  Général  du 
Roi  :  Difant  que  par  Lettres  Patentes 
du  15  du  préfent  mois  de  Janvier  1757, 
regiurées  en  la  Cour  le  1 7  defdits  mois 
&  an ,  il  a  été  encr'autres  chofes  ordon- 
né que  le  Procès  ençommencé  par  le 
Grand  Prévôt  de  l'Hôtel  du  Roi,  pour 
raifon  de  l'attentat  commis  fur  la  per- 
fonne du  Roi ,  feroit  continué  ,  inftruit 
&  jugé ,  tant  contre  le  coupable ,  que 
contre  tous  complices  &  adhérans  , 
fuivant  les  derniers  erremens ,  par  la 
Grand-Chambre  affemblée  du  Parle- 
ment féante  à  la  Grand-Chambre,  à 
la  requête  du  Procureur  Général  du 
Roi ,  &  que  le  Prifbnnier  feroit  tranf- 
féré  dans  les  Prifons  de  la  Conciergerie 
du  Palais  ;  qu'en  exécution  defdites 
Lettres  Patentes  &  Arrêt  d'enregiftre- 
ment  d'icelles  ,  le  Prifonnier  a  été 
transféré  dans  les  Prifons  de  la  Con- 
ciergerie du  Palais.  Et  comme  pour 
fatisfaire  à  l'Ordonnance  il  eft  néceffai- 
re  qu'il  foit  interrogé  dans  les  vingt- 
quatre  heures  :  A  ces  caufes  ,  requiert 
le  Procureur  Général  du  Roi ,  qu'il 
plaife  à  la  Cour  ordonner  que  lefHites 
Lettres  Patentes  &  Arrêt  d'enregiflre- 
ment  d'icelles  feront  exécutés  félon 
leur  forme  ô(  teneur  ;  ce  faifant,  que 
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ledit  Accnfé  fera  arrêté  &  recomman- 
dé à  la  requête  du  Prociu-eur  Général 
du  Roi ,  efdites  Prifons  de  la  Concier- 
gerie du  Palais ,  oui  &  interrogé  fur  les 
faits  dudit  attentat ,  circonftances  & 
dépendances ,  pardevant  tels  Préfidens 
&  Confeillers  de  la  Cour  qu'il  plaira  à 
la  Cour  de  commettre  ;  pour  ce  fait , 
&  ledit  Interrogatoire  communiqué  au 
Procureur  Général  du  Roi ,  être  par 
lui  requis  ce  qu'il  appartiendra. 

Signé  }oi.\  DE  Fleury. 

Vue  par  la  Cour ,  la  Grand-Chant- 
bre  affemblée  ,  la  Requête  préfentée 
par  le  Procureur  Général  du  Roi ,  con- 
tenant que  par  Lettres  Patentes  du  1 5 
dn  préfent  mois  de  Janvier  1757 ,  re- 
gifïrées  en  la  Cour  le  17  defdits  mois 
&  an ,  i  1  a  été  entr'autres  chofes  ordon- 
né que  le  Procès  encommencé  par  le 
Grand  Prévôt  de  l'Hôtel  du  Roi ,  pour 
raifon  de  l'attentat  commis  fi.rr  la  per- 
fornie  du  Roi ,  feroit  continué ,  irrftniit 
&  jugé ,  tant  contre  le  coupable,  que 
contre  tous  complices  &  adhérans,  fui- 
vant  les  derniers  erremens  ,  par  la 
Grand-Chambre  affemblée  du  Parle- 
ment ,  féante  à  la  Grand-Chambre  ,  à 
la  requête  du  Procureur  Général  du 
Roi ,  &  que  le  Prifonnier  feroit  tranf- 
féré  dans  les  Prifons  de  la  Concierge- 
rie du  Palais  ;  qu'en  exécirtion  defdites 
Lettres  Patentes  ,  &  Arrêt  d'enregif- 
îrement  d'icclles  ,  le  Prifonnier  a  été 
transféré  dans  les  Prifons  de  la  Con- 
ciergerie du  Palais.  Et  comme  ,  pour 
fatisfairc  à  l'Ordonnance  ,  il  eft  nécef- 
faire  qu'il  foit  interrogé  dans  les  vingt- 
quatre  heures  :  A  ces  caufes ,  requiert 
ie  Procureur  Général  du  Roi ,  qu'il 
foit  ordonné  que  Icfdltes  Lettres  Pa- 
tentes ,  &  Arrêt  d'enregiftrement  d'i- 
celles  ,  feront  exécutés  félon  leur  for- 
me &  teneur  ;  ce  faifant ,  que  ledit 
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Accufé  fera  arrêté  &  reccJmmandé  à  lai 
requête  du  Procureur  Général  du  Roi , 
efdites  Prifons  de  la  Conciergerie  du 
Palais ,  oui  &  interrogé  fur  les  faits  du- 
dit attentat ,  circonflances  &  dépen- 
dances ,  pardevant  tels  Préfidens  & 
Confeillers  de  la  Cour  qu'il  lui  plaira 
commettre  ;  pour  ce  fait ,  ledit  Inter- 
rogatoire commimiqué  au  Procureur 
Général  du  Roi,  être  par  lui  requis  ce 
qu'il  appartiendra  ;  ladite  Requête 
fignée  joly  de  Flenry ,  Procureur  Gé- 
néral du  Roi.  Oui  le  rapport  de  Me. 
Aymé-Jean-Jacques  Severt ,  Confeil- 
1er  :  Tout  confideré. 

Ladite  Conr  ordonne  que  lefdites 
Lettres  Patentes  &  Arrêt  d'enregit- 
trement  dlcelles  feront  exécutés  fé- 
lon leur  forme  &  teneur  ;  ce  faifant , 
que  ledit  Accufé  fera  arrêté  &  recom- 
mandé ,  à  la  requête  du  Procureur  Gé- 
néral du  Roi,  ei'dites  Prifons  de  la  Con- 
ciergerie du  Palais ,  oui  &  interrogé 
fur  les  faits  dudit  attentat ,  circonftan- 
ces &  dépendances ,  pardevant  René- 
Charles  de  Maupeou  ,  &  Mathieu- 
François  Mole  ,  Premier  &  Second 
Préfidens ,  &  Aymé- Jean- Jacques  Se- 
vert ,  &  Denis-Louis  Pafquier ,  Con- 
feillers de  la  Cour  ;  pour  ce  fait ,  ledit 
Interrogatoire  communiqué  au  Procu- 
reur Général  du  Roi ,  &  vu  par  la 
Cour,  être  ordonné  ce  que  de  raifon. 
Fait  en  Parlement ,  la  Grand'Chambre 
affemblée,  le  r8  Janvier  1757.  CoUa- 
tionné  Vaury.  Signé  Rich.'VKD. 

L'an  1757,  le  1 8  Janvier ,  à  la  Re- 
quête de  Monfieur  le  Procureur  Gé- 
néral du  Roi ,  pour  lequel  domicile 
eft  élu  en  fon  Hôtel  &  demeure  fife 
me  Saint  Guillaume,  Fauxbourg  Saint 
Germain  ,  Paroiffe  Saint  Sulpice  , 
nous  Henri  Griveau ,  Huiffierau  Par- 
lement ,  demeurant  rue  Perpignan, 
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près  de  la  Madeleine  en  la  Cité ,  fouf- 
îigné ,  avons  fignifié  &  laifle  copie  de 
l'Arrêt  qui  eft  de  l'autre  part  à  Fran- 
çois Damiens  ,  prifonnier  es  prifons 
de  la  Conciergerie  du  Palais  à  Paris  , 
parlant  pour  lui  au  fieur  Teiflbn,  Con- 
cierge de  ladite  Conciergerie  ,  qui  a 
promis  lui  faire  remettre ,  attendu  , 
ainfi  qu'il  nous  a  dit,  l'impoflîbilité 
aftuelle  de  pouvoir  amener  &  faire 
iranlpofter  ledit  Damiens  entre  les 
deux  guichets  defdites  prifons. 

A  ce  que  du  contenu  audit  Arrêt 
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ledit  Damiens  n'ignore  ,  &  en  vertu 
du  même  Arrêt  nous  avons  pareille- 
ment ,  à  la  Requête  de  mondit  Sieur 
le  Procureur  General  du  Roi ,  arrêté 
&  recommandé  fur  le  Regiftrc  defdi- 
tes prifons  ledit  François  Damiens , 
poiu-  être  oui  &  interrogé  fur  les  faits 
dont  eft  queftion  audit  Arrêt ,  circonf- 
tances  &  dépendances,  fuivant  &  ainfi 
qu'il  y  eft  dit ,  pour  &  aux  fins  y  por- 
tées :  &  avons  audit  Damiens ,  par- 
lant comme  deffus  ,  laiffé  aufli  copie 
du  préfent.  Signé  Griveau. 


PREMIER  INTERROGATOIRE, 


TA  I T  par  nous  René-Charles  de  Maupeou ,  Çf  Mathieu-François  Mole, 
Chevaliers  y  Confeillers  du  Roi  en  fes  Confeils ,  Premier  6*  Second 
Préjidens  àefa  Cour  de  Parlement ,  Aimé- Jean- Jacques  Severt ,  6* 
Denis-Louis  Pafquier ,  Confeillers  du  Roi  en  fa  Cour  de  Parlement , 
Grand'Chambre  d^icelle,  Commijfaires  en  cette  partie ,  en  exécution 
des  Lettres  Patentes  du  i^  du  préfent  mois  ,  regijlrées  en  la  Cour  le 
17  du  même  mois  f  ù"  fuivant  V Arrêt  de  la  Cour  de  cejourd'hui,  à  la 
Requête  du  ProcureurGénéral  du  Roi,  contre  Robert-François  Damiens 
accufé  ;  auquel  interrogatoire  avons  procédé  en  une  Chambre ,  étant  au 
premier  étage  de  ta  Tour  de  Montgommery ,  où  ledit  accufé  efl  détenu j 
6*  par  nous  prife  pour  Chambre  du  Confeil. 


DU  Mardi  18  Janvier  1757  ,  dix 
heures  du  matin ,  après  ferment 
fait  par  ledit  François  Damiens  de  dire 
vérité. 

Première  Interrogation.  Interrogé  de 
fon  nom  ,  furnom ,  âge  ,  qualité  & 
demeure , 

A  dit  fe  nommer  François  Damiens, 
Domeftique ,  âgé  de  quarante  ans  ou 
environ  ,  di,i  village  de  Tieulois , 
Province  d'Artois  ,  demeurant  ordi- 
nairement en  cette  ville  de  Paris, 


a.  Interrogé  dans  quelle  Religion  il 
a  été  élevé , 

A  dit  qu'il  a  été  élevé  dans  la  Reli- 
gion Catholique. 

3.  Interrogé  à  quel  âge  il  eft  forti 
du  village  de  Tieulois  , 

A  dit  qu'il  en  eft  forti  à  dix-huit  ou 
vingt  ans. 

4.  Interrogé  quelle  étoit  la  profef- 
fion  de  fon  père , 

A  dit  que  fon  père  étoit  Fermier. 

5.  Interrogé  quelle  raifon  l'a  enga« 
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gé  à  quitter  la  iriaifon  paternelle , 

A  (lit  qu'il  a  quitté  la  maifon  pater- 
nelle à  la  mort  de  fa  mère. 

6.  Interrogé  s'il  a  eu  beaucoup  de 
frères  ou  de  fœurs  , 

'  A  dit  qu'ils  étoient  dix  enfans ,  & 
ne  fe  fouvient  pas  combien  ils  étoient 
de  frères  ou  de  fœurs. 

7.  Interrogé  combien  il  lui  refte 
préféntement  de  frères  ou  de  fœurs , 

A  dit  qu'il  lui  refle  préfcntement 
deux  frères  &  une  fœur ,  qu'il  l'avoit 
toujours  dénié  ,  mais  qu'aftuellement 
il  le  déclare. 

8. Interrogé  sHl  a  toujours  été  l'aîné, 

A  dit  qu'il  eu  le  troifiéme. 

9.  Interrogé  fi  la  fœur  qui  lui  refte 
eft  mariée , 

A  dit  qu'elle  eu  veuve. 

10.  Interrogé  de  qui  elle  eft  veuve, 
A  dit  qu'il  n'a  pas  connu  fon  mari, 

11.  Interpellé  de  nous  déclai-er  le 
Keu  qu'elle  habite , 

A  dit  qu'elle  demeure  à  S.  Orner. 

I  z.  Interrogé  oii  demeiu-ent  les 
deux  autres  frères  qu'il  a  , 

A  dit  que  l'un  demeure  à  S. Orner, 
&  qu'il  ne  fçait  pas  où  eu  l'autre ,  qu'il 
le  croit  dans  Paris  &  domeftique ,  & 
n'a  aucune  connoiffance  du  crime  que 
luiaccufé  a  commis. 

13.  Interrogé  s'il  y  a  long-tems 
qu'il  n'a  vu  fon  frère  &  fa  fœur  , 

A  dit  qu'il  y  a  quatre  ou  cinq  mois. 

14.  InteiTogé  fi  la  fœur  qu'il  a  à 
SaintOmereft  dans  quelque  opulence, 

•      A  dit  qu'-elle  eft  mâtrefle  Char- 
pentiere ,  &  qu'elle  eu  reftée  veuve 
,  avec  trois  enfans. 

15.  Interrogé  fi  lorfqu'il  l'a  vue  il 
y  a  quatre  ou  cinq  mois  à  Saiiit  Orner , 
il  a  logé  chez  elle, 

A  dit  qu'oui. 

lé.  Interrogé  combien  de  temsil  y 
a  demeuré. 
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A  dit  qu'il  y  a  refté  quatre  ou  cinq 
jours. 

1 7.  Interrogé  quand  il  a  vu  fon  frè- 
re à  Paris  pour  la  dernière  fois  , 

A  dit  qu'il  y  a  quatre  on  cinq  mois 
qu'il  ne  l'a  vu. 

18.  Interrogé  chez  qui  fon  frère  de- 
meuroit  dans  ce  tems-là,  &  dans  quel 
endroit  il  l'a  vît , 

A  dit  l'avoir  vii  chez  M.  Aubin  , 
Confeillcr  au  Parlement ,  il  y  a  quatre 
ou  cinq  mois  , 

19.  Interpellé  de  nous  déclarer  de 
nouveau  s'il  ne  lui  refte  pas  de  frères 
&  de  fœurs  vivans , 

A  dit  que  non ,  &  qu'il  nous  a  dé- 
claré la  vérité. 

20.  Interrogé  oii  il  a  été  en  quit- 
tant la  maifon  paternelle  après  la  mort 
de  fa  mère , 

A  dit  qu'il  a  été  à  Bethune. 

21.  Interrogé  fi  c'étoit  du  confen- 
tement  de  fon  père  ,  ou  à  fon  infçu  , 
qu'il  a  quitté  la  maifon  de  fon  père , 

A  dit  que  fes  parons  fc  font  char- 
gés de  fcs  frères  &  ibcurs ,  &  que  lui 
s'eft  retiré  chez  un  jjarent  à  Bethune* 

22.  Interpellé  de  nous  déclarer  le 
nom  &  la  profeiiion  de  ce  parent,     ^ 

A  dit  que  ce  parent  s'appelloit  JaÂ 
ques-Louis  Guillemant,  Marchand  de 
grains,  logeant  rue  du  Rivage. 

23.  Interrogé  fi^ ce  Guillemant  eu 
encore  vivant, 

A  dit  qu'il  eft  mort  il  y  a  environ 
douze  ans. 

24.  Interrogé  combien  de  tems  il  a 
demeuré  avec  lui , 

A  dit  qu'il  a  demeuré  avec  lui  en- 
viron quatre  ans. 

25.  Interrogé  quelle  raîfonil  a  eue 
pour  quitter  un  parent  qui  avcMt  eu  la 
charité  de  le  retirer  après  la  m.ort  de 
fa  rnere  pendant  un  auffi  long  tems  j 

A  dit  qu'il  ne  fe  plailbit  pas  aveclui» 
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i6.  Interroge  s'il  a  quitté  fa  maifon 
malgré  lui  &  à  fon  infçu , 

A  dit  que  c'eîl  parce  qu'il  le  vouloit 
faire  étudier,  &  qu'il  n'avoit point  de 
goût  pour  cela. 

Z7.  Interrogé  quel  âge  il  avoit 
quand  il  a  quitté  la  maifon  de  ce  pa- 
rent , 

A  dit  qu'il  avoit  environ  vingt-deux 
ans. 

i8.  Interrogé  ce  qu'il  eft  devenu 
alors, 

A  dit  avoir  été  à  Arras. 

19.  Interrogé  ce  qu'il  a  fait  à  Ar- 
ras ,  combien  il  y  a  demeuré  ,  &  quel 
fecours  il  a  eu  pour  y  vivre, 

A  dit  qu'il  a  appris  la  cuifme  en 
l'Abbaye  de  Saint  Vait. 

30.  Interrogé  qui  lui  avoit  procuré 
cette  condition, 

A  dit  que  c'étoit  un  M.  Mouton  , 
Religieux  dans  la  maifon,  qui  connoif- 
foit  ?à  famille ,  qui  l'a  préfenté ,  qu'il 
y  a  demeuré  trente  mois  ou  environ. 
3  I.  Interrogé  s'il  gagnoit  des  gages, 
A  dit  qu'il  n'en  avoit  pas,  puifqu'il 
apprenoit  la  cuifine. 

3 1.  Interrogéce  qui  l'a  induit  à  quit- 
ter un  métier  qui  étoit  capable  de  lui 
procurer  fa  fubfiftance , 

A  dit  que  c'étoit  légèreté  &  envie 
de  voir  le  pays,  qu'il  avoitalors  vingt- 
trois  ans  &  demi. 

3  3 .  Interrogé  qui  il  a  fervi  en  quit- 
tant l'Abbaye  de  Saint  Vall, 

A  dit  que  c'eft  à  la  follicitation  d'un 
Capitaine  Suifle  nommé  M.  Dubas*, 
•  Capitaine  Commandant  la  Compagnie 
de  M.  Fifre. 

3  4.  Interrogé  combien  de  tems  il  eft 

demeuré  aufervice  dudit  fieur  Dubas, 

'      A  dit  qu'il  y  eft  demeuré  pendant 

C|uatre  années,  pendant  lefquelles  il  a 

«té  avec  lui  au  fiege  de  Philisbourg. 

35.  lûteiTogé  fi  c'eft  après  la  cam- 
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pagne  où  ce  fiege  a  été  fait  qu'il  a 
quitté  fon  fervice, 

A  dit  qu'il  l'a  quitté  quelque  tems 
après. 

36.  Interrogé  fi  c'eft  lui  qui  a  quitté 
le  fervice  du  fieur  Dubas,  ou  fi  c'eft: 
le  fieur  Dubas  qui  l'a  renvoyé  , 

A  dit  que  c'eft  lui  Accufe  qui  lui  a 
demandé  fon  congé. 

37.  Interrogé  fi  le  fieur  Dubas  lui 
a  donné  un  congé  en  forme, 

A  dit  qu'oui. 

38.  Interrogé  en  quelle  qualité  il 
fervoit  le  fieur  Dubas, 

A  dit  qu'il  le  fervoit  en  qualité  de 
Domeftique. 

30.  Interrogé  dans  quelle  condition 
il  eft  entré  après  celle  du  fieur  Dubas, 

A  dit  qu'il  eft  entré  aux  Jéfuites  à 
Paris. 

40.  Interrogé  dans  quelle  maifon  , 
A  dit  que  c'eft  au  Collège. 

41.  Interrogé  en  quelle  qualité, 

A  dit  que  c'eft  en  qualité  de  Do- 
meftique. 

42.  Interrogé  s'il  fervoit  à  la  cuifine 
dans  ledit  Collège ,  s'il  a  été  attaché 
à  quelque  pofte  dans  les  allées  ,  ou  à 
quelque  porte,  ou  fervi  quelque  cham- 
bre commune ,  ou  étoit  Vifiteur  de 
quartier , 

A  dit  qu'il  fervoit  au  Réfeftoire ,  & 
quelques  chambres  particulières. 

43.  Interpellé  de  nous  déclarer  le 
nom  de  ceux  qui  occupoient  les  cham- 
bres particulières  où  il  fervoit, 

A  dit  qu'il  a  fervi  Meflieurs  de  Be- 
louze  de  Marfeille  ,  Bronod  ,  fils  du 
Notaire ,  &  le  fieur  de  Boisgibaut  fon 
coufin ,  &  un  Monfieur  de  Château- 
neuf. 

44.  Interrogé  combien  de  tems  il 
a  demeuré  dans  ce  Collège, 

A  dit  qu'il  y  a  demeuré  une  première 
fois  pendant  un  an  &  demi. 
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45.  Interrogé  pourquoi  il  a  quitté 
la  Maifon  cette  première  tois  là  , 

A  dit  que  c'étoit  parce  qu'on  l'avoit 
voulu  mettre  à  l'eau. 

46.  Interrogé  où  il  a  été  fervir  en 
fortant  des  Jéfuites  cette  première  fois 

A  dit  qu'il  a  été  dans  la  nieVivienne 
chez  le  fieur  Colabeau. 

47.  Interrogé  combien  il  y  a  de- 
meuré de  tems , 

A  dit  qu'il  y  eft  refté  onze  mois  ou 
environ, 

48.  Interrogé  ce  qu'il  eft  devenu 
après  avoir  quitté  la  maifon  du  fieur 
Colabeau, 

A  dit  qu'il  eft  rentré  aux  Jéfuites , 
où  il  a  repris  le  même  pofte. 

49.  Interrogé  à  qui  il  s'eft  adreffé 
pour  obtenir  le  même  pofte  qu'il  avojt 
quitté  onze  mois  auparavant , 

A  dit  qu'il  s'eft  adrefle  au  Père  Princi- 
pal, qui  eut  la  bonté  de  lui  pardonner, 
-&  de  lui  accorder  ce  pofte ,  &  que  le 
Principal  s'appelloit  le  Père  Moiriat. 

50.  Interrogé  combien  de  tems  il  eft 
refté  cette  féconde  fois  dans  ladite 
Maifon , 

A  dit  qu'il  y  eft  refté  environ  dix- 
huit  mois ,  &  qu'au  bout  de  dix-huit 
mois  il  eft  refté  dans  la  Maifon  au  fer- 
vice  des  {leurs  Peilhon  &  de  Serre , 
n'a  été  que  trois  mois  ou  environ  à  leur 
fervice. 

5 1 .  Interrogé  quelle  ralfon  il  a  eu 
pour  quitter  le  fervice  de  ces  deux 
jeunes  gens  , 

A  dit  que  c'eft  parce  qu'il  ne  pouvoit 
pas  s'accommoder  avec  le  Précepteur. 

5 1.  Interrogé  au  fervice  de  qui  il  eft 
entré  enfuite, 

A  dit  qu'il  eft  entré  au  fervice  du 
fieur  Comte  de  Bouville ,  Officier  de 
Gendarmerie ,  demeiu^ant  rue  du 
Temple. 
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53.  Interrogé  combien  de  tems  il 
eft  demeuré  dans  cette  maifon, 

A  dit  qu'il  y  eft  demeuré  vingt-fîx 
mois. 

54.  Interrogé  pourquoi  II  a  quitté 
cette  maifon, 

A  dit  avoir  été  renvoyé ,  &  n'en 
fçavoir  la  caufe. 

55.  Interrogé  au  fervice  de  qui  il 
a  pafte  enfuite , 

A  dit  qu'il  a  été  chez  Monfieur  Bou- 
langer ,  Confeiller  au  Parlement ,  de- 
meurant nie  du  Paradis ,  où  il  eft  refté 
environ  vingt-fix  ou  vingt-fept  mois. 

56.  Interrogé  où  il  eft  entré  en- 
fuite, 

A  dit  qu'il  eft  entré  chez  Monfieur 
Seguier ,  Confeiller  au  Parlement  rue 
S.  Antoine ,  où  il  a  demeuré  environ 
neuf  mois. 

57.  Interrogé  où  il  a  été  en  fortant 
de  chez  M.  Seguier, 

A  dit  qu'il  eft  entré  chez  M.  Dumetz 
de  Perrière  ,  Maître  d'Hôtel ,  oii  il  a 
demeuré  moins  d'un  an. 

58.  Interrogé  où  il  a  été  en  fortant 
de  chez  le  fieur  de  Perrière, 

A  dit  qu'il  eft  entré  chez  ie  Comte 
de  Raymond,  où  il  eft  refté  en  fervice 
pendant  environ  quinze  mois ,  &  l'a 
accompagné  en  Bavière  &  à  Ingolitat, 
&  qu'à  ion  retour  en  France  il  a  de- 
mandé fon  congé  pour  ne  pas  aller 
avec  lui  à  Angoulême. 

59.  Interrogé  où  il  a  été  quittant  le 
fervice  du  Comte  de  Raymond , 

A  dit  qu'il  eft  entré  au  fervice  de 
M.  de  Beze  de  Lys ,  Confeiller  au  Par- 
lement ,  demeurant  nie  des  Maflbns. 

60.  Interrogé  combien  de  tems  il  y, 
eft  demeuré, 

A  dit  qu'il  y  eft  demeuré  deux  anS 
en  deux  fois. 

61.  Interrogé  ce  qu'il  eft  devenu 
dans  l'intervalle , 
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A  dit  avoir  fervi  chez  M.  Dupré  de 
la  Grange,  Confeiller  au  Parlement, 
pendant  fept  mois ,  &  qu'avant  de  ren- 
trer chez  M.  de  Beze  de  Lys  pour  la 
féconde  fois ,  il  eft  entré  chez  Madame 
la  Maréchale  de  Montmorency  ,  rue 
Jacob  ,  où  il  a  demeuré  fept  mois  , 
pendant  lefquels  il  a  fait  le  voyage  de 
Chaton  avec  elle. 

61.  Interrogé  ce  qui  l'a  engagé  à 
cfiiitter  la  féconde  fois  la  mailon  du 
ficiir  de  Beze  de  Lys, 

A  dit  que  c'eft  pour  des  vivacités. 

63.  Interrogé  où  il  a  été  en  fortant 
de  chez  Madame  de  Montmorency. 

A  dit  qu'il  eft  entré  chez  le  Comte 
de  Maridor ,  où  il  a  demeuré  deux 
ans. 

64.  Interrogé  pour  quelle  ralfon  il 
eft  forti  de  chez  le  Comte  de  Ma- 
ridor, 

A  dit  que  c'eft  parce  qu'il  s'ennuyoit 
au  pays  du  Maine. 

6^.  Interrogé fi  pendant  les  deux  ans 
qu'il  a  été  au  fervice  du  fieur  de  Ma- 
ridor ,  il  ne  l'a  pas  amené  à  Paris 
avec  lui, 

A  dit  qu'oui. 

6  5 .  Interrogé  s'il  n'a  fait  qu*un  feul 
voyage  à  Paris  avec  le  fieur  de  Ma- 
ridor, 

A  dit  qu'il  n'en  a  fait  qu'un  feul,  au 
bout  duquel  il  l'a  quitté  au  Maine. 

66.  Interrogé  s'il  eft  rentré  chez  M. 
de  Beze  de  Lys ,  au  fortlr  de  chez  M. 
de  Maridor,  ou  d'autre  condition  , 

A  dit  ne  s'en  pas  fouvenir. 

67.  Interrogé  où  il  eft  entré  enfuite, 
A  dit  qu'il  eft  entré  au  fervice  du 

fieur  de  la  Boiu-donnaye  ,  qui  avoit 
été  au  fervice  de  la  Compagnie  des 
Indes ,  logeant  rue  d'Enfer. 

68.  Interrogé  combien  de  tems  il  y 
eftrefté, 

A  dit  qu'il  y  eft  refté  jufqu'à  fa  mort, 
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ce  qui  n'a  guéres  été  que  l'efpace  d'un 
an  ou  environ. 

69.  Interrogé  quil'a  fait  entrer  chez 
le  fieur  de  la  Bourdonnaye, 

A  dit  que  c'étoit  le  Principal  du 
Collège  des  Jéfuites  de  Paris,  qui  s'ap- 
pelloit  le  Père  Launay. 

70.  A  lui  demandé  qui  lui  avoit  pro- 
curé la  connoiflance  de  ce  nouveau 
Père  Principal , 

A  dit  que  c'étoit  les  Portiers  &  Do- 
meftiques  du  Collège ,  avec  lefquels  il 
avoit  demeuré. 

71.  Interrogé  où  il  a  été  après  la 
mort  du  fieur  de  la  Bourdonnaye, 

A  dit  qu'il  a  été  chez  Madame  de 
Verneuil  Saintreufe  ,  rue  Grange-Ba- 
teliere ,  qu'il  y  a  demeuré  environ  Cx 
mois. 

71.  Interrogé,  lî  c'eftiadîte  Danî«<ju» 
l'a  renvoyé  ,  ou  lî  c'eft  lui  qui  liu  a 
demandé  fon  congé, 

A  dit  avoir  été  renvoyé. 

73.  Interrogé,  pour  quel  fujet  il  a 
été  renvoyé  , 

A  dît  que  c'eft  parce  qu'elle  faifoit 
tirer  des  horofcopes ,  &  qu'ayant  re- 
gardé plufieurs  fois  dedans  fa  main , 
elle  lui  a  prédit  qu'il  feroit  rompu  vif, 
ce  qu'elle  lui  a  répété  plufieurs  fois  , 
ainfi  que  fa  femme  -  de  -  chambre. 

74.  Interrogé  ,  pourquoi  la  femme- 
de  -  chambre  lui  a  prédit  qu'il  feroit 
rompu ,  &  fi  elle  a  regardé  dans  fa 
main , 

A  dit  qu'elle  a  regardé  quelquefois 
dans  fa  main  ,  &  qu'elle  lui  a  fait  les 
mêmes  prédirions  d'après  fa  Mai- 
trèfle. 

75.  Interrogé  fi  ce  n'eft  pas  des  vio- 
lences que  lui  accufé  a  commife  dans 
la  maifon  ,  qui  lui  ont  fait  faire  cette 
prédiftion  ,  plutôt  que  d'avoir  re- 
gardé dans  fa  main , 

A  dît  que  non.  Ajoute  de  lui,  qu'un 
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j&ur  étant  dans  la  maifon ,  la  Dame 
Saintrciife  elle-même  jetta  du  haut  de 
l'elcalier  un  panier  rempli  de  bûches  , 
qu'elle  obligea  enfuite  le  répondant 
de  le  ramaffer  ,  &  lui  dit  que  c'étoit 
figne  qu'il  feroit  brûlé  vif  un  jour ,  &c 
que  par  malheur  pour  lui  il  fe  trou- 
voit  aftuellement  dans  le  cas.  A  dit 
de  lui  encore ,  qu'il  le  repentdu  crime 
horrible  qu'il  a  commis. 

76.  Interrogé  où  il  a  été  en  fortant 
de  chez  la  Dame  de  Saintreufe, 

A  dit  qu'il  a  été  chez  M.  Lepaige  , 
Officier  de  Madame  la  Dauphine. 

77.  Interrogé  combien  il  y  eft  de- 
meuré , 

A  dit  qu'il  y  a  été  fix  femaines  ou 
environ. 

78.  Interrogé  où  il  a  été  enfuite, 
A  dit  qu'il  a  été  dans  fon  pays. 

79.  Interrogé  dans  quel  tems , 

A  dit  qu'il  y  a  environ  6  ou  7  mois. 
-  '"  80.  Interrogé  en  quel  lieu  il  a  été 
dans  fon  pays  ,  &  où  il  a  habité  , 

A  dit  qu'il  a  été  d'abord  à  Arras  , 
enfuite  à  Saint-Omer ,  &ç  dans  les  en- 
virons. 

8 1 .  A  lui  remontré  que  cela  n'eft 
pasaflezfpécifié,  &c  qu'il  ait  à  nous  dé- 
clarer les  lieux  où  il  a  été , 

A  dit  qu'il  a  été  à  Aire ,  à  Bethune , 
àYpres,  a  Poperingue. 
'  82.  Interrogé  où  il  a  demeuré  d'à- 
bord  à  Arras, 

A  dit  qu'il  a  logé  au  Lion  d'or  où  il 
a  relié  toujours. 

83.  Interrogé  où  il  a  demeuré  à 
6ùnt-Omer , 

A  dit  qu'il  a  demeuré  chez  fa  fœur , 
où  il  n'eft  refté  que  trois  ou  quatre 
nuits. 

84.  Interrogé  où  il  a  demeuré  à 
Bethune  , 

A  dit  qu'il  a  logé  dans  un  cabaret 
fur  la  place. 
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85.  Interrogé  où  il  a  demeuré  à 
Aire, 

A  dit  qu'il  a  également  logé  au  ca- 
baret. 

86.  Interrogé  où  il  a  demeuré  à 
Yprcs , 

A  dit  qu'à  Ypres  &  à  Poperingue  il  a 
demeuré  dans  des  Auberges. 

87.  Interroge  avec  quel  argent  il  a 
fubfifté  dans  ce  pays-là  , 

A  dit  que  c'eft  avec  celui  qui  eft 
provenu  d'un  accommodement  d'un 
procès  qu'il  avoit  avec  la  Demoifelle 
Marchand  de  Bethune  ,  lequel  procès 
étoit  pendant  au  rapport  de  M.  de  la 
Guillaumie  ,  Confeiller  en  la  Secon- 
de Chambre  des  Enquêtes  du  Parler 
jnent. 

88.  Interrogé  s'il  étoit  feul  intérefle 
au  procès, 

A  dit  qu'il  y  avoit  fept  Parties  qui 
étoient  tous  parens. 

89.  Interrogé  à  combien  s'eft  mon- 
tée la  part  qu'il  a  eu  dans  l'accommo- 
dement, 

A  dit  que  l'accommodement  s'eft 
monté  au  total  pour  toutes  les  parties 
à  fept  mille  fix  cens  livres  ,  &  qu'il 
en  a  eu  pour  fa  part  huit  cens  li- 
vres. 

90.  Interrogé  devant  qui  &  par  qui 
l'accommodement  a  été  fait, 

A  dit  que  c'étoit  par  Sohier  Procu- 
reur à  Arras  ,  &  par  deux  TranfadHons 
paflees  devant  Boffu  Notaire  à  Arras  , 
rue  des  Agaches,&  vis-à-vis  l'Auberge 
des  trois  Agachcs. 

91.  Intcqjellé  de  nous  dire  la  date 
des  deux  Tranfaftions, 

A  dit  qu'il  ne  s'en  fouvient  pas  , 
qti'il  peut  y  avoir  deux  mois. 

92.  Interrogé  ce  qu'il  eft  devenu 
depuis  les  deux  Tranfaftions  fignées, 

A  dit  qu'il  eft  refté  dans  le  pays. 

93.  Interrogé  fi  avant  ou  après  lef- 

dits 
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dits  deux  mois  il  n'a  pas  été  à  Calais , 
Boulogne  ,  Montreuil-fur-Mer  ,  Fiir- 
nes ,  Dunkcrque  ,  Douai. 

A  dit  n'avoir  été  dans  aucune  def- 
dites  Villes. 

94.  Interpellé  de  nous  déclarer  les 
lieux  qu'il  a    habités  pendant  lefdits 

•deux mois ,  &:  de  les  fpécliier. 

A  dit  qu'il  ert;  toujours  rcfté  à  Ar- 
rasou  aux  environs  chez  (es  parens. 

95.  Interrogé  d'où  il  eft  parti  pour 
revenir  dans  ce  pays-ci. 

A  dit  qu'il  eft  parti  d'Arras. 

96.  Interrogé  quel  jour  il  en  ellparti. 
A  dit  qu'il  croit  être  parti  le  vingt- 

tiult  Décembre  dernier  ,  étant  arrivé 
i  Paris  par  le  Carofle  d'Arras  le  trente- 
un  du  même  mois ,  lequel  Caroffe  eft 
quatre  jours  en  route. 

97.  Interrogé  où  il  efl  defcendu  en 
arrivant  à  Paris. 

A  dit  qu'il  eft  defcendu  à  la  Barrière 
Saint  Denis. 

9*8.  Interrogé  s'il  y  avoit  beaucoup 
de  Voyageurs  dans  le  Caroffe. 

A  dit  qu'ils  n'étoient  que  quatre 
hommes ,  dont  un  Jacobin  ,  un  Prê- 
tre ,  &  deux  autres  ,  dont  il  ne  con- 
noît  aucun  des  quatre. 

99.  Interrogé  fi  dans  la  converfa- 
tion  ,  ces  trois  difFérens  Particuliers 
ne  lui  ont  pas  indiqué  les  caufes  de 
leur  voyage  à  Paris  ,  &c  s'ils  ne  l'ont 
pas  prcffcnti  fur  colles  qui  l'enga- 
geoient  à  y  revenir. 

A  dit  qu'ils  n'ont  parlé  que  des  af- 
faires du  Parlement  &  de  l'Archevê- 
que ;  que  le  Jacobin  a  dit  que  cela  de- 
viendroit  férieux. 

100.  Interrogé  s'ils  ne  s'étoient  pas 
donné  des  rendez-vous ,  pour  fe  revoir 
avant  de  fe  féparer  à  la  defcente  du 
Caroffe. 

A  dit  qu'ils  s'étoient  donné  rendez- 
Tous  au  Cerf  dans  la  nie  Saint  Denis  ; 
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mais  qu'il  ne  les  a  pas  revus. 

10 1 .  Interrogé  fur  la  figure  &  l'âge 
du  Prêtre  qui  étoit  dans  le  Caroffe. 

A  dit  qu'il  étoit  petit ,  &  à  peu  près 
de  l'âge  de  lui  répondant. 

101.  Interrogé  fi  le  Jacobin  ne  lui 
a  pas  dit  de  quelle  maifon  il  étoit  & 
celle  dans  laquelle  il  alloit. 

A  dit  que  non. 

103.  Interrogé  quel  nom  avoit  le 
Prêtre. 

A  dit  qu'il  ne  le  fçait  point ,  non 
plus  que  celui  du  troifiéme  Particulier 
qui  étoit  dans  le  Caroffe  qu'il  croit  être 
un  Officier. 

1 04.  Interrogé  où  ,  étant  defcendu 
à  la  Barrière  Saint  Denis,  il  a  été  lo- 
ger enfuite. 

A  dit  qu'il  a  pris  un  Fiacre. 

105.  Interrogé  où  le  Fiacre  l'a  con- 
duit. 

A  dit  que  le  Fiacre  l'a  conduit  dans 
ime  Auberge  près  la  Comédie  Fran- 
çoife. 

106.  Interrogé  comment  s'appelle 
la  rue  oii  ell  ladite  Auberge ,  &  quelle 
en  eu.  l'Enfeigne. 

A  dit  que  c'eft  dans  la  nie  de  Con- 
dé,  &:  ne  le  fouv/ent  pas  de  l'Enfeigne- 

107.  Interrogé  combien  de  jours  il 
y  a  demeuré  ,  &  s'il  y  a  couché. 

A  dit  n'y  avoir  point  demeuré ,  ni 
couché. 

108.  Interrogé  ce  qu'il  alloit  donc 
faire  dans  ladite  Auberge. 

A  dit  qu'il  y  a  été  pour  y  fouper. 

109.  Interrogé  ce  qu'il  eff  devenu 
après  le  fouper. 

A  dit  qu'il  a  été  au  Bureau  des  Ca- 
roffes  prendre  une  Voiture  pour  aller 
à  Verfailles. 

1 10.  Interroge  quelle  heure  il  étoit 
quand  il  a  été  au  Bureau  des  Coches. 

A  dit  qu'il  étoit  environ  onze  heu- 
res du  foir. 

R 
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HT.  Inteil*ogé  dans  quelle  Voiture 
H  eft  monté ,  fi  c'étoit  un  CarrofTe ,  ou 
fi  c'étoit  un  Pot-de-Chambre. 

A  dit  que  c'étoit  un  Pot-de-Cham- 
bre ,  &  qu'il  y  étoit  feul. 

III.  Interrogé  fi  quclqLîes-unsr  des 
Particuliers  avec  qui  il  avoit  foupé 
dans  la  rue  de  Condé  ,  ne  l'accompa- 
gnoient  pas. 

A  dit  que  non. 

113.  Interrogea  quelle  heure  il  pré- 
tend être  arrivé  à  Verlailles. 

A  dit  qu'il  pouvoit  être  deux  ou 
trois  heures  du  matin. 

114.  Interrogé  chez  qui  il  a  couché 
lorfqu'il  efi  arrivé  à  Verfailles. 

A  dit  avoir  été  loger  chez  un  nom- 
mé Monfieur  Portier  ,  tenant  Hôtel 
garni  à  Verfailles. 

115.  Interrogé  ce  qu'il  a  fait  toute 
la  journée  du  premier  jour  de  l'an. 

A  dit  qu'il  a  été  à  la  Meffe ,  &  s'eft 
recouché  pendant  tout  le  jour. 

116.  Interrogé  où  il  a  pris  fa  nourri- 
tiu-e,  &  qui  efl-ce  qui  la  lui  a  apportée 
ce  jour-là. 

A  dit  que  c'étoit  de  l'Auberge  mê- 
me. 

117.  Interrogé  ce  qu'il  a  fait  toute  la. 
journée  du  lendemain  Dimanche, 

A  dit  qu'il  s'eft  promené. 

1 1 8.  Interrogé  fi  dans  les  promena- 
des qu'il  a  faites  ,  il  n'a  pas  rencontré 
quelques  perfonnes  de  connoiflance , 
avec  lefquelles  il  a  conféré. 

A  dit  qu'il  a  caufé  avec  plufieurs  per- 
fonnes qu'il  ne  connoît  pas.  ^' 

119.  A  lui  remontré  qu'ayant  ^it 
autant  de  conditions  qu'il  nous  l'a  dé- 
claré ,  il  n'efi  pas  vraifemblable  qu'il 
n'ait  pas  quelques  connoiflances  à  Ver- 
failles ,  chez  lefquelles  ilauroitété» 

A  dit  n'avoir  été  chez  perfonne. 
I  lo.  Interrogé  ce  qu'il  a  fait-le  fur- 
ÎÊsdemain  hmdi. 
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A  dit  qu'il  s'eft  promené  dans  le 
Parc  ,  &  a  toujours  été  feul. 

ixï.  Interrogé  oii  il  a  pris  fes  repas 
pendant  ces  deux  jours.       *-tK^ 

A  dit  qu'il  les  a  pris  tantôt  dans  l'Au- 
berge où  il  eu  defcendu  ,  &c  tantôt 
dans  une  autre. 

1 2  a.  Interrogé  s'il  payoit  chaque 
fois  fa  nourriture. 

A  dit  qu'oui. 

123.  Interrogé  ce  qu'il  a  fait  la  jour-- 
née  di.i  mardi. 

A  dit  qu'il  s'efl  chauffé  dans  le  Ca-- 
barct ,  èc  s'efl  promené  le  refte  du 
tems. 

1 24.  Interrogé  fi  pendant  le  féjour 
qu'il  prétend  avoir  fait  à  Verfailles 
aucun  de  fes  frères  &  fœurs ,  ou  autre 
parent ,  ne  l'eft  venu  trouver. 

A"  dit  que  non. 

125.  Interrogé  s'il  n'a  point  été  ma- 
rié ,  s  il  l'efl  encore  ,  &  s'il  a  des  en- 
fans  provenus  de  fon  mariage. 

A  dit  qu'il  efl:  marié  ,  qu'il  a  une 
fille  ,  &  ne  fçait  où  elle  efl:. 

1 26.  Interrogé  depuis  quel  tems  il 
efl  marié. 

A  dit  qti'il  y  a  long-tems ,  &  qu'il 
ne  s'en  fouvient  pas. 

1 27.  Interpellé  de  nous  déclarer 
l'âge  de  fa  fille. 

A  dit  que  fa  fille  a  feize  ou  dix-fept 
ans. 

128.  Interrogé  où  demeurent  fa 
femme  &c  fa  fille. 

A  dit  qu'il  n'en  fçait  rien. 

1 29.  Interrogé  comment  s'appelle 
fa  femme. 

A  dit  qu'elle  s'appelle  Elifabeth 
Molericnne,  Irlandoife  de  Nation. 

130.  Interroge  fur  quelle  Paroifle- 
le  Mariage  a  été  célébré. 

A  dit  que  c'efl  à  Saint  Benoît  de 
cette  Ville  de  Paris. 

131.  Interrogé  fi  ce  n'étoit  pas  petv- 
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dant  Te  tems  qu'il  dcmeuroit  au  Collè- 
ge des  Jéiliites ,  qu'il  s'cft  marié. 

A  dit  qu'oui. 

1 3 1.  Interrogé  combien  il  cû  de- 
meuré de  tems  en  bonne  intelligence 
jivcc  fa  femme. 

A  dit  qu'il  y  efl  demeuré  environ 
dix  à  onze  ans. 

133.  Interrogé  ce  qu'il  a  fait  la  jour- 
née du  mercredi  5  du  préient  mois. 

A  dit  qu'il  a  commis  une  très-mau- 
Vaifc  aûion. 

1 3  4.  Interpellé  de  nous  déclarer  qui 
l'a  induit  à  commettre  un  crime  aufTi 
exécrable. 

A  dit ,  perfonne. 

1 3  5.  Interrogé  quel  eft  donc  le  mo- 
tif qui  l'y  a  déterminé. 

A  dit ,  la  Religion. 

1 36.  A  lui  remontré  qu'il  nous  a  dé- 
claré qu'il  avoit  été  élevé  dans  la  Reli- 
gion Catholique,  &: qu'il  avoit  conti- 
nué de  la  profefTer  ;  que  les  principes 
de  cette  Sainte  Religion  s'oppofent  à 
un  attentat  auffi  horrible  que  celui  qu'il 
a  commis  fur  la  perfonne  du  plus  chéri 
des  Rois  ,  &  le  plus  digne  de  l'être. 

A  dit  qu'il  entend  dire  par-là  que  les 
trois  quarts  du  Peuple  périffent. 

137.  Interrogé  depuis  quel  tems  il 
avoit  conçu  ce  noir  projet. 

A  dit  que  c'cft  depuis  le  tems  des 
affaires  de  l'Archevêque  &  du  Parle- 
ment. 

138.  Interrogé  par  qui  il  a  eu  con- 
noilfance  des  affaires  de  l'Archevêque 
&  du  Parlement. 

A  dit ,  par  tout  le  Public  générale- 
irent. 

139.  A  lui  remontré  qu'ayant  été 
abfent  pendant  l'efpace  de  fix  à  fept 
mois  pendant  Icfquels  il  a  parcouru 
différentes  Villes  &  Villages  de  l'Ar- 
tois ,  il  n'cft  pas  vraifemblable  qu'il  ait 
entendu  parler  des  affaires  qui  conccr- 
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nent  le  Parlement  &  l'Archevêque ,  & 
qui  n'ont  aucune  relation  avec  la  pré- 
tendue mifere  des  Peuples. 

A  dit ,  que  lorfque  le  reffort  du  Par- 
lement eff  arrêté  ,  aucim  Procès  ne  fe 
vuide  ,  toutes  les  affaires  font  arrê- 
tées ,  &  les  trois  quarts  des  Peuples 
périflent  par  la  trop  grande  clémence 
du  Roi ,  &c  fon  trop  de  bonté ,  &  qu'on 
l'empêche  de  voir  clair. 

140.  Interrogé  à  quelle  heure  ii 
s'eft  levé  le  Mercredi  5  du  préfent 
mois. 

A  dit  ne  s'en  pas  fouvenir. 

141.  Interrogé  où  il  a  pris  fon  repas 
ledit  jour. 

A  dit  l'avoir  pris  dans  un  des  Caba- 
rets de  Verfailles. 

142.  Interrogé  ce  qu'il  a  fait  immé- 
diatement après  fon  dîner. 

A  dit  qu'il  s'efl:  promené  dans  les 
Cours  du  Château  de  Verfailles. 

143.  Interrogé  à  quelle  heure  il  a 
commencé  fa  promenade. 

A  dit  qu'il  s'eft  promené  jufques 
vers  les  cinq  heures  ou  cinq  heures  & 
demie  du  foir. 

144.  Interpellé  de  nous  déclarer  de 
quelle  manière  il  a  pu  s'introduire  au- 
près de  la  perfonne  facrée  de  fon  Sou- 
verain, &  de  quelle  manière  il  a  porté 
fes  mains  fanguinaires  fur  fa  perfonne 
facrée. 

A  dit  qu'il  s'efl:  introduit  en  caufant 
avec  les  polHUons  du  Roi  &c  avec  fes 
Gardes  fans  les  connoître  ;  Se  que 
voyant  le  Roi  defcendre  de  fon  ap- 
partement ,  il  avoit  pris  la  lame  de 
fon  couteau  qui  eft  pour  tailler  les, 
plumes ,  &  en  a  porté  un  coup  dans  le  , 
côté  du  Roi ,  fans  qu'aucune  perfonne 
l'eût  apperçu ,  malheureufement  pour 
lui  ;  parce  que  fi  on  l'avoit  apperçu  , 
on  l'auroit  empêché  ,  &c  qu'il  eft  fur- 
prenant  Qu'étant  au  milieu  de  tous  fei 

Rij 
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Gardes,  perfonne  ne  s'en  foitapperçu  ; 
qu'au  fiirpliis  il  n'avoit  point  inten- 
tion de  tuer  le  Roi  ,  qu'il  l'auroit  tué 
s'il  l'avoit  voulu  ;  qu'il  ne  l'a  fait  que 
pour  que  Dieu  pût  toucher  le  Roi ,  &C 
le  porter  à  remettre  toutes  chofes  en 
place  &  la  tranquillité  dans  fes  Etats  , 
&  qu'il  n'y  a  que  l'Archevêque  de 
Paris  feul  qui  eft  caufe  de  tous  ces 
troubles  là  ;  qu'il  avoit  eu  le  tems  de 
refermer  fon  couteau,  &  de  refier 
encore  quatre  minutes  au  milieu  des 
Gardes  ;  mais  Sa  Majefté  faifant  un 
tour  en  portant  la  main  à  fon  côté  , 
en  difant,  je  crois  qiie  je  fuis  bleffé  , 
ou  une  épingle  m'a  piqué  :,  étant  trou- 
blé du  mauvais  coup  qu'il  venoit  de 
faire  ,  ayant  fon  chapeau  fur  la  tête  , 
c'èft  ce  qui  fait  que  lui  répondant  a  été 
arrêté  par  la  permiffion  de  Dieu  Se  de 
la  Sainte  Vierge  ,  pour  que  fon  péché 
foit  puni.  A  dit  de  lui ,  qu'après  avoir 
été  arrêté ,  il  a  été  conduit  dans-  la 
Salle  des  Gardes ,  où  plufieurs  per- 
ibnnes  lui  ayant  demandé  fi  c'étoit 
lui  qui  avoit  frappé  le  Roi  ,  il  a  dit 
qu'il  n'y  avoit  que  faire  d'en  chercher 
d'autres  ,  qite  c'étoit  lui  ;  que  l'ayant 
fouillé  ,  il  leur  dit  que  c'étoit  lui,  &c' 
qu'il  avoit  frappé  le  Roi  avec  la  petite 
lame  de  fon  couteau  ;  que  le  Roi  en- 
voya demander  par  deux  fois  fi  le 
couteau  n'étoit  pas  empoifonné ,  qu'il 
répondit  qu'il  ne  l'étoit  pas.  Que  dans 
Finftant  M.  le  Garde  des  Sceaux  def- 
cendit  de  chez  le  Roi;  &  venant  en 
fiirie  à  travers  des  Gardes  ,  prit  le  ré- 
pondant au  collet  pour  le  faire  avouer 
celui  qui  lui  avoit  donné  ce  confeil  là. 
Il  fit  chauffer  deux  pinces ,  &  ordonna 
aux  Gardes  de  lui  brûler  les  jambes  ; 
ce  qui  flit  exécuté  par  deux  Gardes,  &c 
fit  mettre  deux  fagots  dans  le  feu  pour 
le  jetter  dedans  ,  &  le  menaça  de  le 
faire,  brûler  vif;  ce  dont  à  fiit  empêr 
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ché  par  Monfieur  le  Clerc ,  Lieute- 
nant de  la  Prévôté  de  l'Hôtel  >  quoi- 
que le  Roi  eût  dit  qu'au  cas  qu'on  re- 
connût l'afTaffin  ,  il  ne  vouloitpas 
qu'on  lui  fit  aucun  mal  ,  èc  qu'il  lui 
pardonnoit. 

145.  A  lui  remontré,  qu'il  n'eftpas 
poffible  qu'il  ait  pu  imaginer  de  lui- 
même  qu'un  crime  fi  atroce ,  un  pareil 
parricide  pût  être  agréable  à  Dieu  ,  & 
qu'il  faut  néceffairement  qu'il  lui  ait;  . 
été  fuggeré  ,  &  en  conféquence  qu'il' 
doit  déclarer  ceux  qui  le  lui  ont  fug- 
geré ,  ou  qui  lui  ont  donné  de  mau- 
vais   principes  ;    que    c'cft   le    feul' 
moyen    d'obtenir  la  mrféricorde  de 
Dieu. 

A  dit  que  perfonne  ne  lui  a  donné 
ce  confeil ,  que  c'eft  lui  feul.  Et  at- 
tendu qu'il  eft  trois  heures  fonnées  , 
nous  avons  continué  le  préfent  inter- 
rogatoire au  premier  jour. 

Lefture  faite  ,  a  perfifté  dans  fes' 
répcmfes  comme  véritables  ,  &  a' 
figné. 

JDu  Mardi  vingt- cin^  Janvier  audic 
an  dix  heures  du  matin  en  ladite 
Chambre, 

Après  par  ledit  François  Damiens  ■ 
ferment  réitéré  de  dire  vérité. 

146.  Interrogé  s'il  n'eft  pas  vrai' 
qu'il  ait  été  à  cheval  à  Arras  au  com- 
mencement du  mois  de  Juillet  der- 
nier. 

A  dit  qu'oui. 

147.  Interrogé  s'il  n'étoit  pas  alory 
vêtu  d'un  volant  de  camelot  brun  , 
d'une  vefte  rouge  galonnée  6c  d'un* 
chapeau  bordé  d'or. 

Convient  de  la  demande  ,  excepté- 
que  la  vefte  n'étoit  pas  galonnée. 

148.  Interrogé  ce  qu'il  a  fait  de- 
cet  habillement  ,  ou  à  qui  il  Vu. 
vendu.- 
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A  dit  ne  s'en  pas  fouvenir. 

149.  Interrogé  qui  l'a  excité  à 
commettre  le  crime  afFrciix  qu'il  a 
feit. 

A  dit ,  pcrfonne. 

I  50.  Interrogé  fi  on  devoit  attenter 
en  même-tems  à  la  vie  de  Monfieur 
le  Dauphin  le  jour  qu'il  a  aflaffiné  le 
Rok 

A  dit  que  non. 

151.  Interrogé  pourquoi  il  dit  au- 
jourd'hui que  non  ,  lorlqu'il  a  déclaré 
dans  le  moment,qu'on  deVoit  attenter 
à  une  vie  fi  précieuie. 

A  dit  qu'il  l'a  dit  pour  qu'on  le  laif- 
fât  tranquille. 

152.  A  lui  remontré  qu'il  l'a  dit 
fitcceffivement  dans  différens  tems  où 
il  n'étoit  pas  queftion  de  le  laifler 
tranquille. 

A  dit  qu'il  ne  fçavoit  ce  qu'il  di- 
foit ,  &  qu'apparemment  la  tête  lui 
îournoif. 

153.  Interrogé  fi  ce  n'étoit  pas  lui 
qui  devoit  commettre  ce  fécond  afiaf- 
Imat ,  &  quel  jour  il  devoit  le  com- 
mettre. 

A  dit  qu'il  n'en^  a  jamais  eu  la 
penfée. 

154.  Interpellé  de  nous  dire  dans 
quel  lieu  il  devoit  fe  réfligier  après 
avoir  commis  fon  crime. 

A  dit  n'avoir  point  eu  deffein  de 
fe  fauver ,  parce  qu'on  ne  peut  pas  ef- 
pérer  de  fe  fauver,  quand  on  a  feit 
wn  coup  auffi  malheureux. 

155.  Interrogé  s'il  n'efi  pas  vrai  que 
pendant  le  féjour  qu'il  a  fait  à  Saint- 
Omerdans  le  mois  de  Juillet  dernier, 
il  portoit  un  habit ,  vefte  &  culotte' 
d'une  étoffe  canelle  un  peu  bfune  , 
boutons  de  même. 

A  dit  qu'oui. 

156.   Interrogé  s'il  n'eft  pas    vrai 
qu'il  a  acheté  à  Dunkerque  un  habir- 
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de  droguet  brun  ,  une  redingotte  plus 
foncée  &  quelques  mouchoirs. 

A  dit  qu'oui. 

1^7.   Interrogé  pourquoi   dans  le 
précédent  interrogatoire  il  a  nié  d'à-- 
voir  été  à  Dunkerque. 

A  dit  qu'il  ne  s'en  fouvicnt  pas. 

I  58.  Interrogé  fi  cet  habit  n'eft  pas 
le  même  que  celui  dont  il  étoit  vêtu'- 
lorfqu'il  a  été  an-êté. 

A  dit  qu^oui. 

159.  Interrogé   ce   qu'il  a  fait   de 
fes  autres  habits  ,  de  fon  linge  &c  de 
fes  mouchoirs  ,  n'ayant  apporté  avec' 
lui  aucun  paquet. 

A  dit  qu'on  les  lui  a  volés. 

160.  Interrogé  s'il  n'a  pas  laifle 
dans  l'auberge  du  Lion  d'or  à  Arras 
deux  vieilles  culottes  ,  l'une  rouge  & 
l'autre  bnme  ,  une  vefte  brune ,  une 
chemife  sarnic  &  un  col. 

A    dit  qU  OIU. 

161.  Interrogé  s'il  conneîtim  Chi- 
rurgien à  Arras  , -nommé  Jean-Glaude 
Coquin. 

A  dit  que  non  ;  convient  d'avoir  ' 
été  faigné  ,  mais  ne  fe  fouvient  pas  du  ■ 
nom  du  Chinirgien. 

162.  Interrogé  s'il  n'e  demanda  pas 
à  ce  Chirurgien  un  jour  qu'il  s'étoit- 
fait  faigner ,  de  lui  faire  une  oirvertiH-e 
plus  grande. 

A  dit  qu'oui  ,  parce  qu'il  l'avoit 
manqué. 

163.  A  lui  rémontré  qu'il'ne  dh  pas 
la  vérité,  parce  qu'il  dit  aU  Chirur- 
gien de  faire  l'ouverture  plus  grande,  - 
pour  îaiffer  un  plus  libre  paffage  peur' 
faire  couler  fon  mauvais  fang. 

A  dit  qu'il  a  répondu  ci-dêiTus. 

164.  Interrogé  s'il  ne  demanda  pas 
de  l'opium  pour  le  faire  dormir. 

A  dit  qu'il  a  demandé  quelque  chofc" 
pour  le  faire  dormir. 

165.  Interrogé  s'il  n'en  a  pas  pris ^ 
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trois  grains  ,  qu'il  dit  n'avoir  fait  au- 
cun effet. 
A  dit  au'il  ne  s'en  fouvlcnt  pas. 

1 66.  Interrogé  s'il  ne  prit  pas  le  len- 
demain du  thé  dans  lequel  on  avoit 
mêlé  du  pavot. 

A  dit  qu'il  ne  s'en  fouvient  pas. 

167.  Interrogé  quelle  raifon  il  avoit 
de  prendre  cet  opium  ,  &  ce  pavot 
dont  l'effet  pouvoit  être  dangereux , 
&  fi  ce  flit  par  le  confeil  d'un  Méde- 
cin ou  d'un  Chirurgien. 

A  dit  qu'il  ne  s'en  fouvient  pas. 

168.  Interrogé  s'il  n'eft  pas  vrai 
qne  ce  même  jour-là  il  partit  à  pied, 
s'il  ne  s'abfenta  pas  pendant  deux  jours, 
&  dans  quel  endroit  il  a  été. 

A  dit  que  non. 

169.  Interrogé  dans  quels  lieux  il 
alloit  les  différentes  fois  qu'il  a  paffé 
par  Verfailles. 

A  dit  qu'il  alloit  à  Verfailles  avec 
fcs  Maîtres  ,  &  ne  le  fouvient  pas  du 
;fvirplus. 

170.  Interpellé  de  nous  déclarer 
:tiuels  font  les  Maîtres  avec  Içfquels  il 
a  été  à  Verfailles. 

A  dit  y  avoir  été  avec  M.  le  Comte 
de  Bouville  &  M.  de  Maridor,  ne  fe 
fouvient  pas  des  autres. 

171.  Interpellé  de  s'expliquer  net- 
t'^ment ,  Se  de  déclarer  qui  font  ceux 
qui  ont  eu  part  à  fon  abominable  for- 
fait. 

A  dit  avoir  déjà  répondu  à  la  pré- 
fente demande. 

ijz.  Interrogé  quels  font  les  grands 
événemens  qu'il  a  dit  devoir  arriver 
fix  mois  après  fa  mort. 

N'a  vouki  ré])ondre. 

173.  Interpellé  pour  la  première 
fois  de  répondre  ,  fmon ,  lui  avons  dé- 
claré que  fon  procès  lui  fera  fait  com- 
nie  à  un  muet  volontaire. 

N'a  voulu  répondre. 


Criminel 

174.  Interpellé j)our  la  féconde  fols 
de  répondre ,  fmon  ,  que  fon  procès 
lid  fera  fait  comme  à  un  muet  volon- 
taire. 

N'a  voulu  répondre. 

175.  Interpellé  pour  la  troifiéme  & 
dernière  fois  de  fournir  de  réponfes^ 
autrement ,  lui  avons  déclaré  que  foH 
procès  lui  fera  fait  comme  à  un  muet 
volontaire. 

N'a  vovdu  répondre. 

176.  Interrogé  quelles  font  les  com- 
pagnies où  il  a  entendu  parler  des 
affaires  du  tems  ,  &c  de  déclarer  les 
noms  &  les  demeures  des  perfonnes  à 
qui  il  en  a  entendu  parler. 

A  dit  qu'il  en  a  entendu  parler  par- 
tout ,  êc  ne  connoît  point  les  perfon- 
nes à  qui  il  en  a  entendu  parler. 

177.  A  lui  repréfenté  que  c'eftime 
dériflon  à  Juffice,de  ne  vouloir  pas  dé- 
clarer les  noms  des  perfonnes  à  qui  il  a 
entendu  parler  des  affaires  du  tems , 
puifque  de  fon  aveu  elles  étoient  en  fi 
grand  nombre. 

A  dit  qu'il  ne  peut  pas  fe  rappeller 
les  noms. 

178.  A  lui  repréfenté  qu'il  n'eft  pas 
à  préfumer  qu'il  ait  commis  fon  crime 
de  fon  propre  mouvement,  ainfi  qu'il 
l'a  déclaré  dans  fes  précédens  interro- 
gatoires. 

A  dit  qu'il  n'y  a  que  faire  d'inquiéter 
perfonnelà-deffus,parcequ'iirafaitfeul. 

179.  Sommé  &  interpellé  de  décla- 
rer fes  complices  ,  que  fous  le  nom  de 
complices ,  on  ne  comprend  pas  feule- 
ment ceux  qui  lui  ont  donne  ou  pro- 
mis de  l'argent  ,  ceux  qui  l'ont  aidé 
ou  lui  ont  fourni  des  inffrumens  pour 
commettre  fon  crime  ;  mais  même 
ceux  qui  peuvent  l'y  avoir  excité  par 
les  propos  qu'ils  lui  ont  tenus. 

A  dit  avoir  déjà  répondu  que  per- 
fonne  ne  l'a  excité. 
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i8o.  Interpellé  de  dire  depuis  quel 

tems  il   a  formé  le  déteftable  projet 

d'affafïïner  ion  Souverain  ,&  qu'elle 

raifon  peut  l'y  avoir  engagé. 

A  dit  avoir  formé  ce  projet  depuis 
l'exil  du  Parlement, parce  qu'il  voyoit 
les  trois  quarts  du  peuple  périr  de  mi- 

fere, 

i8i.  A  lui'repréfentéque  ce  ne  peut 
être  la  véritable  raifon  de  fon  attentat , 
puifqu'il  étoit  dans  des  maifons ,  où  il 
ne  pouvoit  pas  s'appercevoir  de  la  mi- 
ferc  du  peuple,  &  que  cette  époque 
eu  trop  éloignée. 

A  dit  que ,  qui  n'ell:  bon  que  pour 
foi ,  n'eft  bon  pour  rien. 

i8z.  A  lui  repréfenté  que  fi  l'exil 
du  Parlement  étoit  la  véritable  caufe 
qui  lui  avoit  fait  concevoir  fon  noir 
projet ,  le  retour  du  Parlement  l'en 
auroit  difTuadé. 

A  dit  n'avoir  rien  à  répondre. 

183.  Interrogé  comment  il  lui  eft 
entré  dans  la  tête  d'aflaffiner  M.  le 
Dauphin  ,  qui  réunit  également  en  fa 
faveur  tous  les  cœurs  &c  les  vœux  de 
toute  la  Nation. 

A  dit  qu'il  n'a  jamais  eu  l'idée  d'af- 
faffiner  M.  le  Dauphin. 

184.  Interrogé  en  quel  lieu  &  en 
qiiel  tems  il  a  donné  cent  écus  à  deux 
Cavaliers  de  MaréehaufTée ,  pour  ne 
point  l'arrêter ,  &  pour  lui  donner  des 
iàcilités  pour  paffer  dans  les  terres  de 
la  Reine  de  Honçrie  ;  &  de  déclarer 
comment  etoient  faites  les  Bandoul- 
lieres  de  ces  Cavaliers. 

A  dit  qu'il  ne  fe  fouvient  pas  du  tems 
que  c'étoit  auprès  de  S.  Venant ,  que 
leurs  Bandoullieres  étoient  blanches. 

185.  Interrogé  s'il  connoît  le  nom- 
mé Brevart,  fous  le  nom  duquel  ils'eft 
fait  infcrire  fur  la  feuille  des  Coches  , 
la  dernière  fois  qu'il  eft  venu  à  Paris. 

A  àk  qu'il  en  connoît  plufieurs  de 
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ce  nom ,  &  a  jugé  à  propos  de  pren- 
dre ce  nom  dans  cette  occalion. 

186.  Interrogé  s'il  n'y  en  a  pas  im 
qui  eft  Mcfui-eur  de  grains  à  Arras ,  &: 
un  autre  Valet  d'écurie  à  la  Maifon  des 
Coches. 

A  dit  les  connoître  de  vue ,  &c  n'être 
pas  en  relation  avec  eux. 

187.  Interpellé  de  dire  avec  IcaucI 
des  deux  il  a  été  d'accord  pour  prendre  ' 
fon  nom, 

A  dit  avoir  déjà  répondu  à  la  pré-  • 
fente  demande. 

188.  Interrogé  fi  dans  la  réfidence 
qu'il  a  fait  à  Arras,  il  n'etoit  pas  voifin 
du  Brevart ,  Mefureur  de  grains. 

A  dit  que  non. 

189.  Interrogé  s'il  ne  ie  rappelle' 
pas  d'avoir  été  en  fervice  avec  ce  Bre- 
vart au  Collège  des  Jéfuites  à  Paris. 

A  dit  qit'oui. 

190.  Interrogé  s'il  ne  le  voyoit  pas 
plus  fréquemment  que  d'autres  per-- 
fonnes  pendant  le  féjour  qu'il  a  fait  à  : 
Arras. 

A  dit  l'avoir  vu  quelquefois ,  com-  - 
me  beaucoup  d'autres. 

191.  Interrogé  fi  ce  Particulier  n'eft 
pas  im  de  ceux  à  qui  il  a  confié  le  pro- 
jet qu'il   avoit  formé    d'afiaffiner  le 
Roi ,  &  fi  ce  Particulier  n'y  a  pas  ' 
participé. 

A  dit  que  non ,  &  qu'il  n'éftpas  ca- 
pable de  cela. 

192.  Interpellé  de  s'expliquer  fiir 
ce  qu'il  a  entendu  dire  ,   lorfquc  dans 
fes  précédens  interrogatoires,oti  on  lui  ■■ 
a  demandé  le  nom  de  fes  complices  ,  ■■ 
il  a  répondu  ne  pouvoir  le  dire  ,  au 
moins  pour  le  tems  lors  préfent. 

A  dit  avoir  toiijoiu-s  répondu  qu'il  ' 
n'en  avoit  pas. 

193.  Interrogé  pourquoi  il  a  dit  que 
tout  feroit  fini ,  s'il  difoit  le  nom  de 
ceux  qui  ont  participée  fon  crime. 
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A  dit  qii'il  ne  fe  fouvlent  pas  d'avoir 
dit  cela. 

194.  Interrogé  comment  ila  ofc  re- 
venir à  Paris  ,  où  il  avoit  fait  un  vol 
confidérable ,  pour  lequel  il  l'çavoit 
bien  qu'il  étoit  dénoncé. 

A  dit  qu'il  n'a  jamais  pfi  s'empêcher 
de  revenir. 

iÇ)K.  Interrogé  fi  ce  n'eft  pas  une 
fuite  de  l'empreffement  oii  il  étoit  de 
commettre  raflafTmat  de  la  perfonne 
facrée  de  fon  Roi. 

A  dit  que  non. 

196.  Interrogé  quelle  étoit  donc 
cette  raifon  fi  forte  ,  fupérieiu'e  à  la 
crainte  de  la  mort ,  qui  l'a  engagé  à 

'  reyoïir. 

A  dit  que  c'étoit  parce  que  les  trois 
ouarts  du  peuple  périfibient  de  mife- 
re  ,  &  à  caufe  du  Lit-de-Jufiice  tenu 
H  Paris. 

197.  Interrogé  comment  à  Arras  il 
avoit  eu  connoifî'ance  du  Lit-de-Juf- 
:tice ,  &C  qui  font  ceux  qui  lui  en  ont 
parlé. 

'  A  dit  que  c'étoit  Soyer ,  Devianne 
&c  Dufour ,  tous  trois  Procureurs  à 
Arras ,  en  lui  difant  que  fi  le  Roi  faifoit 
•bien  ,  il  feroit  trancher  la  tête  à  huit 
■ou  dix  têtes  du  Parlement  ,.fans  nom- 
jner  lefquelles. 

198.  Interrogé  quelsfont  lesPrêtrcs 
CAi  les  Séculiers  qu'il  connoit ,  foit  à 
Paris  ,  foit  à  Arras. 

A. dit  qu'il  a  fervi  à  Paris  im  Doc- 
teur de  Sorbonne ,  nommé  l'Abbé  De- 
launay ,  demeurant  en  Sorbonne  &c 
ProfeflTeur,  qu'il. connoît  d'autres  Ec- 
cléfiaftiques  de  vue,  mais  neiçait  pas 
leiu-s  noms. 

190.  A  lui  remontré  qu'il  ne  dit  pas 
la  vérité,  puifqu'il  en  fréqu'entoit  plu- 
fieurs  &  caufolt  avec  eux  ;  que  l'a  ré- 
ticence à. cet  égard  provient  vraifem- 
blablement  de  ce  qu'il  ne  vouloit  pas 
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dire  le  fujet  de  leurs  converfations. 

A  dit  que  ce  n'eft  pas  là  l'objet  de  fa 
réticence  ,  &  qu'il  a  quitté  fon  Doc- 
teur de  Sorbonne  parce  qu'il  étoit  en- 
nuyé des  mauvais  difcours  qu'il  en- 
tendoit. 

100.  Interpellé  de  fpécifier  plus  par- 
ticulièrement la  nature  des  propos 
qu'il  y  entendoit  tenir. 

A  dit  qu'il  leur  a  entendu  dire  que  les 
Gens  du  Parlement  étoicnt  les  plus 
grands  marauts  &  -les  plus  grands  co- 
quins du  monde ,  à  caufe  <ies  pourfiii- 
tes  violentes  qu'on  faifoit  contre  les 
Eccléfiaftiques ,  Se  que  s'ils  étoient  les 
maîtres  ,  ils  tremperoient  leurs  mains 
dans  le  fan  g  du  Parlement  ;  que  ces 
difcours  làfetenoient  fouvent  en  Sor- 
bonne ,  &  particulièrement  dans  un 
petit  Collège  qui  eft  dans  ime  petite 
rue  derrière  le  Chœur  de  Sainte  Ge- 
neviève ,  dans  la  cour  duquel  il  y  a  un 
puits  en  entrant  à  main  droite  ;  &  que 
ceux  des  Dofteurs  ,  auxquels  il  a  ert- 
itendu  tenir  ces  propos  ,  logent  audit 
•Collège  an  nombre  de  deux ,  dorrt  l'un 
le  plus  âgé  a  dit  qu'il  ferviroit  de  bou- 
rcau  au  Parlement ,  s'il  n'y  en  avoit 
point  ;  qu'un  Jéfuite  ,  dont  il  n'efi  mé- 
moratif  dunom,  mais  qui  va  fouvent 
dans  ledit  Collège  ,  étoit  préfent  lorf- 
que  ces  difcours  ont  été  tenus  ;  que  le 
Docteur  plus  jeune  eû  médiocrement 
gnmd  &  affez  rouge  de  vifage ,  que 
ce  Dodcur  loge  en  entrant  à  gauche 
dans  ce  Collège,  &  qu'il  y  a  des  ja- 
loufies  à  fes  fenêtres. 

ioi.  Interrogé  fous  quel  prétexte  il 
eft  entré  dans  ce  Collège  &  a  entendu 
une  pareille  converfation, 

A  dit  qu'il  fervoit  le  fieur  Delau- 
nay  à  table,  &  qu'il  les  a  entendu  te- 
nir ces  difcours  là  pendant  le  dîner. 

ioa>  Interrog^è  fi  le  Père  Jéfuite  étoit 
à  table  avec  eux. 

A  dit 
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A  dit  qu'oui. 

203 .  Interrogé  s'il  y  avoit  plufieurs 
autres  domeftiques  quiferviffent  leurs 
maîtres , 

A  dit  qu'il  étoit  le  feul  domeftique , 
&  qu'on  avoit  renvoyé  les  autres. 

204.  Interrogé  quelle  peut  être  la  rai- 
fonde  préférence  qu'on  lui  a  donnée  , 
pour  relier  à  fervir  pendant  le  repas  , 
lorfqu'on  renvoya  les  domefliques  , 
même  de  la  mailon. 

A  dit  qu'il  cil  refté  à  fervir  fon  maî- 
tre,  &  ne  fçait  pas  la  raifon  de  la  pré- 
férence ;  a  dit  de  lui,  qu'on  lui  avoit 
bien  expreflcment  défendu  de  rappor- 
ter aucun  des  propos  qu'il  avoit  en- 
tendu tenir. 

205.  Interrogé  s'il  connoît  le  nom- 
mé Saguet ,  Hôtellier  du  Lion  d'or  à 
Arras  , 

A  dit  avoir  logé  chez  lui ,  &  ne  le 
pas  connoître  particulièrement. 

206.  Interrogé  s'il  n'a  pas  dit  à  cet 
Hôtellier  qu'il  avoit  des  idées  dans  la 
tête,  &  fi  ces  idées  n'étoient  pas  le 
projet  qu'il  avoit  fait  d'attenter  fur  la 
perfonne  du  Roi , 

A  dit  qu'il  ne  fe  fouvient  pas  d'a- 
voir dit  cela. 

207.  Interrogé  combien  de  tems  il 
a  demeuré  chez  ledit  Saguet ,  &:  dans 
quelles  époques  il  y  a  logé , 

A  dit  avoir  logé  chez  le  nommé  Sa- 
guet un  mois  oulixfemaines,  dans  les 
mois  de  Novembre  &  Décembre. 

208.  Interrogé  comment  s'appelle 
le  Coutelier  de  Saint-Omer ,  ou  il  a 
acheté  deux  couteaux ,  l'un  pour  lui , 
l'autre  pour  fon  frère  Jofeph- Antoine 
Damiens  , 

A  dit  qu'il  convient  avoir  acheté 
les  deux  couteaux ,  mais  qu'il  ne  fe  fou- 
vient pas  de  la  boutique. 

209.  Interrogé  quel  eft  le  Coutelier 
dont  U  s'eft  fervi  pour  ajouter  au  cou- 
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teau  qu'il  a  gardé  pour  lui ,   le  canif 

dont  il  s'eft  fervi  pour  frapper  le  Roi  , 

A  dit  qu'il  a  acheté  le  couteau  à  un 

porte-halle  ,  &  que  le  canif  y  étoit. 

210.  Interrogé li,lorfqu'il a  acheté 
ledit  couteau  ,il  avoit  formé  le  projet 
de  s'en  fervir  contre  la  perfonne  da 
Roi, 

A  dit  que  non. 

211.  Interrogé  s'il  n'eft  pas  vrai  que 
le  Dimanche  1 1  Juillet  dernier,  ayant 
dit  à  fon  frère  qu'il  avoit  perdu  fon 
couteau  chez  le  Perruquier ,  ils  ont  été 
trois  enfemble  ,  fçavoir  lui  accufé , 
Antoine-Jofeph  fon  frère  &  le  nommé 
Leclerc,  Cordonnier  en  vieux  ,  d'a- 
bord dans  une  boutique ,  enfuite  chez 
Duvuvre  Chnquaillier ,  rue  de  l'Ecri- 
toire ,  où  il  a  acheté  un  couteau  de  po- 
che pour  lui  &  fix  couteaux  de  table 
pour  fon  frère  , 

A  dit  qu'il  a  acheté  lefdits  cou- 
teaux ,  mais  qu'il  ne  les  a  pas  achetés 
pour  fon  frère. 

212.  Interrogé  ce  qu'eft  devenu  ce 
couteau ,  &  fi  ce  n'eft  pas  celui  où  le 
canif  éioit ,  avec  lequel  il  a  porté  fa 
main  parricide  fur  le  Roi  , 

A  dit  que  ce  n'eft  pas  le  même  cou- 
teau. 

213.  Interpellé  de  dire  où  il  acheté 
l'inftrument  dont  il  a  frappé  le  Roi , 

A  dit  nous  avoir  répondu  que  c'eft 
à  un  porte-balle  ,  mais  qu'il  ne  fe 
fouvient  pas  de  l'endroit  où  il  l'a  ren- 
contré. 

214.  Interrogé  de  ce  qu'il  a  f'.it ,  & 
où  il  a  été  depuis  le  mois  de  Septem- 
bre jufqu'au  mois  de  Décembre  ,  qu'il 
prétend  être  revenu  à  Arras  pour  fes 
affaires  , 

A  dit  y  avoir  répondu  au  préfent 
Interrogatoire. 

215.  A  lui  repréfenté  qu'il  n'a  pas 
bien  détaillé  dans  fes  précédens  In- 
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rertrogatoires  les  endroits  où  il  a  été     a  vues  foità  Paris  ,  foità  Verfailles  ' 


pendant  le  mois  de  Novembre  , 

A  dit  qu'il  les  a  bien  détaillés  ,  & 
n'avoir  rien  à  ajouter. 

xi6.  Interrogé  du  nom  des  perfon- 
nes  qu'il  a  vues  en  arrivant  à  Paris, 

A  dit  n'avoir  vu  perfonne. 

217.  Interrogé  avec  qui  il  a  pafle 
fon  tems  ,  depius  le  trente-un  Décem- 
bre qu'il  efl  arrivé  à  Paris  ,  julqu'au 
Lundi  trois  Janvier  au  foir , 


A  dit  avoir  répondu  à  la  préfente     de  Ton  départ  , 


ont  eu  connoiffance  de  fon  déteftable 
projet  d'aflafliner  fon  maître  , 

A  dit  que  non. 

114.  Interroge  s'il  ne  s'eil  pas  rendu 
à  Verfailles  la  nuit  du  trois  au  quatre 
du  préfent  mois , 

A  dit  avoir  répondu  à  la  préfente 
demande. 

225.  Interrogé  du  nom  des  perfon- 
nes  avec  qui  il  a  foupé  à  Paris  le  jour 


demande. 

218.  Interrogé  fi  c'eft  chez  fa  fem- 
me qu'il  ell  venu  fe  rendre  ,  ou  s'il  a 
été  dans  quelque  autre  lieu , 

A  dit  avoir  déjà  répondu  à  la  pré- 
fente demande. 

219.  Interrogé  fi  fa  fille  pendant  ce 
lems  ne  l'a  pas  vu  ,  &  s'il  n'ell  pas 
véritable  qu'il  a  refiifé  de  lui  donner 
des  étrennes ,  en  lui  difant  qu'il  n'avoit 
pas  d'argent , 

A  dit  n'avoir  vu  ni  fa  femme  ni  fa 
fille. 

220.  Interrogé  s'il  n'a  pas  prié  fa 
femme  de  lui  donner  de  l'argent ,  ou 


A  dit  avoir  répondu  à  la  préfente 
demande. 

Interrogé  par  qui  il  a  été  accom- 
pagné lori'qu'il  a  été  prendre  une  Voi- 
ture au  Bureau  des  Voitures  de  la 
fuite  de  la  Cour ,  pour  fe  rendre  àVer- 
failles , 

A  dit  avoir  déjà  répondu  au  préfent 
article. 

227.  Interrogé  avec  qui  il  efl:  parti^ 
A  dit  qu'il  a  déjà  répondu  trois  oir 

quatre  fois  qu'il  étoit  feul. 

228.  Interrogé  à  quelle  heure  il  eft- 
arrivé  à  Verfailles ,  &  pourquoi  con- 
noiffant  ladite  Ville  ,   il  ne  s'eft  pas 


d'en  demander  à  fa  MaîtrefTe  pour  lui,     fait  defccndre  dans  quelque  maifon  de 
r.  «Il ' :^ •/v__._  '■       '■ 


fi  elle  n'en  avoit  pas  , 

A  dit  que  n'ayant  pas  vu  fa  fem- 
me ,  il  n'a  pas  pu  lui  demander  de 
l'argent. 

221.  A  lui  remontré  qu'il  a  déclaré 
dans  fon  précédent  Interrogatoire  qu'il 
avoit  de  l'argent  ;  ce  qui  prouve  fa 
mauvaife  foi  lorfqu'il  difoit  à  fa  fem- 
me &  à  fa  fille  qu'il  en  marKjuolt , 

A  dit  avoir  déjà  répondu  à  la  pré- 
fente demande. 

222.  Interrogé  fi  l'argent  qui  s'efl 
trouvé  fur  lui  lorfqu'il  a  été  arrêté  , 
ne  lui  a  pas  été  donné  par  quelque 
perfonne  a  Verfailles  , 

A  dit  que  non. 

223. Interrogé  files  perfajines  qu'il 


connoiflance , 

A  dit  avoir  répondu  à  la  préfente 
demande. 

229.  Interrogé  qui  il  a  fréquenté  à 
Verfailles  le  Mardi  &  le  Mercredi  cinq  y 
&  avec  qui  il  a  p  ris  les  repas  pendant 
ces  deux  jours  , 

A  dit  avoir  déjà  répondu  à  la  pré- 
fente demande. 

230.  Interrogé  pourquoi  il  a  juré, 
&  s'efi  mis  en  colère  dans  l'hôtel  garni 
où  il  a  logé  à  Verfailles  ,  en  fe  plai- 
gnant de  ce  qu'on  ne  finifi"oit  pas  d'af- 
faire ,  &  en  difant  que  le  Roi  étoit 
allé  à  Trianon  pour  n'en  revenir  que 
le  Samedi  , 

A  dit  ne  s'être  point  mis  en  colère  , 
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&  n'avoir  rien  dit  du  contenu  en  la 
préfcntc  demande. 

13  I.  Interrogé  par  qui  il  a  été  inf- 
truit  du  retour  du  Roi  le  lendemain  à 
Verfallies ,  &  gu'il  retourneroit  à  Tria- 
non  le  même  jour,  pour  n'en  revenir 
que  le  Samedi, 

—A  dit  l'avoir  appris  en  fe  promenant 
dans  les  cours. 

232.  Interrogé  li  avant  fon  départ 
pour  Verfailles ,  il  ne  s'ell  pas  arrangé 
ù  Paris  ou  audit  lieu  avec  les  compli- 
ces pour  l'exécution  de  Ion  projet , 

-  -A  dit  avoir  déjà  répondu  à  la  pré- 
fente demande. 

233.  Interrogé  dans  quel  endroit  il 
A  vu  lors  de  l'on  retour  à  Paris,la  per- 
fonne  qui  lui  a  parlé  à  Verfailles  ,  le 
Mercredi  cinq  du  préfent  mois  ,  à  cinq 
heures  &  un  quart  Tous  la  voûte  de  la 
chapelle  , 

~A  dit  qu'il  a  parlé  à  gens  qu'il  ne 
connoît  pas. 

234.  Interrogé  s'il  ne  s'étoit  pas  re-' 
donné  rendez  vous  avec  cette  même 
perfonne  ,  pour  après  le  moment  qu'il 
auroit  commis  fon  crime  , 

— A  dit  qu'il  ne  pouvoit  pas  donner 
des  rendez-vous  à  des  perfonnes  qu'il 
ne  cpnnoiflbit  pas. 

235.  Interrogé  combien  il  a  été  de 
tems  avec  cette  perfonne  prétendue 
inconnue  dans  le  cabaret  de  la  rue 
des  Recolets  ,  le  Mardi  au  foir  quatre 
du  préfent  mois , 

—  A  dit  avoir  bû  feul  dans  le  caba- 
ret, &  n'y  avoir  point  été  avec  le 
prétendu  inconnu. 

236.  Interrogé  ce  qu'étoient  deve- 
nus alors  les  participes  de  fon  crime  , 
qu'il  a  dit  devoir  être  partis  de  Verfail- 
les ,  auiTitôt  que  lui  répondant  a  dû 
frapper  le  Roi , 

A  dit  n'avoir  point  de  complices. 

237.  Interroge  quelle  part  il  a  fait 
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à  fon  père  ,  à  fon  frerc  &  à'  Ci  foeur , 
de  l'argent  qu'il  avoit  volé  au  Ccur 
Michel , 

—A  dit  ne  leur  en  avoir  pas  fait  de 
part. 

238.  Interrogé  s'il  connoît  la  femme 
de  Saint  Julien  ,  &  quelle  liaifon  il 
avoit  avec  elle  , 

— ^A  dit  la  connoître  comme  beaucoup 
d'autres ,  &  n'avoir  eu  aucune  liaifon 
avec  elle. 

239.  Interrogé  s'il  connoît  le  nom- 
mé Riant  ou  Reant , 

— A  dit  qu'il  le  connoît ,  parce  qu'il 
étoit  dans  l'affaire  accommodée  à  Ar- 
ras. 

240.  Interrogé  fi  Saguet  connoît  le 
nomme  Saint-Julien , 

—A  dit  qu'il  croit  qu'oui ,  parce  que 
Saint  Julien  mangeoit  chez  lui. 

241.  Interrogé  combien  de  tems 
lui  repondant  a  vécu  avec  S.  Julien 
lorfqu'il  étoit  à  Arras  ,  &  qui  payoit  la 
dépenfe  qu'ils  faifoient  enfemble  chez 
Saguet , 

—A  dit  qu'il  ne  fe  fouvient  pas  com- 
bien de  tems  ils  ont  mangé  enfemble, 
&  que  chacun  payoit  ion  écot. 

242.  Interrogé  en  quelle  occafion 
&  en  quel  lieu  il  a  revu  ledit  Saint- 
Julien  , 

-A  dit  qu'il  l'a  rencontré  dans  la  ville 
d'Arras. 

243.  Interrogé  quelle  connoiffance 
il  a  des  malheurs  qu'il  a  dit  menacer 
la  Famille  Royale,  &  comment  il  fçait 
que  cela  court  dans  Paris  depuis  huit 
mois , 

A  dit  qu'il  eft  vrai  qu'il  a  dit  que 
fi  les  troubles  ne  fîniffoient  pas  ,  il 
pourroit  arriver  quelque  malheur  à 
la  Famille  Royale. 

244.  Interrogé  pourquoi  il  a  avancé 
avec  certitude  que  ces  malheurs  dé- 
voient arriver  , 

■    Sij 
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A  dit  n'avoir  rien  à  repondre  da- 
vantage. 

X45.  A  lui  repréfenté  que  les  mena- 
ces de  ces  malheurs  dont  il  a  parlé 
tant  de  fois  ,  prouvent  un  complot 
dans  lequel  il  eft  entré ,  &  qu'il  n'a 
que  trop  malheureufement  exécuté , 

A  dit  qu'il  n'y  a  point  de  com- 
plot. 

246.  Interrogé  s'il  a  entendu  par- 
ler de  ces  menaces  à  d'axitres  qu'à 
lui , 

A  dit  avoir  entendu  faire  ces  mêmes 
menaces  à  beaucoup  de  perfonnes  dans 
les  rues  ,  &c  ne  veut  les  nommer  ,  ne 
fçachant  pas  leurs  noms. 

147.  Interpellé  pour  latroifiéme  ou 
quatrième  fois  de  déclarer  les  perfon- 
nes qui  ont  participé  à  ce  complot ,  &c 
de  dire  leur  nom ,  leur  demeure  &  le 
lieu  où  on  s'eft  affemblé  pour  le  for- 
mer, 

A  dit  avoir  répondu  plufieurs  fois 
qu'il  n'y  avoit  pas  de  complot ,  & 
qu'il  n'y  avoit  que  faire  d'inquiéter 
perfonne ,  parce  qu'il  ne  s'en  troave- 
roit  pas. 

248.  A  lui  repréfenté  pourquoi ,  s'il 
eft  repentant ,  comme  il  a  voulu  le 
faire  croire ,  du  crime  qu'il  a  commis , 
il  n'envifage  pas  que,  pour fe rendre 
digne  de  la  miféricorde  de  Dieu  ,  la 
Religion  &  le  bien  de  l'Etat  exigent 
qu'il  nomme  (es  complices  , 

A  dit  que  s'il  y  en  avoit ,  il  les  nom- 
meroit  ;  mais  que  comme  il  n'y  en  a 
pas  ,  il  ne  peut  les  nommer. 

249.  Interrogé  quel  peut  être  le 
motif  de  fon  refus  ,  lorfque  dans  dif- 
férens  interrogatoires  qir'on  lui  a  fait 
fubir  ,  &  qu'il  n'a  foufcrits ,  qu'après 
qu'on  lui  en  a  fait  lefture  ,  il  a  avoué 
qu'il  avoit  des  complices  , 

A  dit  qu'il  n'a  jamais  avoué  avoir 
des  complices. 
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250.  Interrogé  pourquoi  s'il  n'avort 
point  eu  de  complices  ,  &  qu'on  n'eût 
pas  voulu  commettre  encore  un  at- 
tentat nouveau  dont  il  ctoit  inftruit, 
auroit  -  il  averti  à  différentes  fois 
qu'on  prît  garde  à  Monfieur  le  Dau- 
phin, 

A  dit  qu'il  n'y  a  point  de  com-' 
pliccs. 

2  5  I .  A  lui  repréfenté  qu'il  eft  fi  vraî 
qu'il  y  ena ,  qu'il  n'a  pas  pu  fe  difpen- 
fer  de  l'avouer  le  jour  même  de  fon 
attentat , 

A  dit  l'avoir  dit  quand  on  a  mis  fes 
jambes  dans  le  feu  ,  &  que  c'étoit  ce 
qu'il  pouvoit  faire  de  mieux,  pour  s'é- 
pargner les  douleurs  qu'on  lui  fai- 
ibit  fouffrir ,  &  faire  finir  fon  tour- 
ment. 

252.  Interrogé  s'il  n'eft  pas  vrai 
que  ce  jour-là ,  cinq  du  préfent  mois  , 
lorfqu'on  lui  a  demandé  dans  fon  pre- 
mier Interrogatoire  le  nom  des  con*- 
plices  de  l'afiaftinat  qu'il  venoit  de 
commettre  ,  il  a  répondu  que  tout  fe- 
roit  fini ,  s'ildifoit  qui  font  ceux  qui  y 
ont  eu  part  ;  &  fi  dans  d'autres  inter- 
pellations fur  le  même  fujet ,  il  n'a  pas 
répondu  auffi  ne  pouvoir  le  dire  an 
moins  pour  le  tcms  préfent  ;  qu'enfin 
fur  la  même  queftion  il  a  dit  encore 
que  fes  complices  dévoient  être  partis 
de  Verfailles  aufll-tot  qu'il  a  eu  frappé 
le  Roi , 

A  dit  qu'il  ne  fe  fouvient  pas  d'avoir 
dit  cela. 

255.  A  lui  repréfenté  comment 
après  de  tels  aveux  ,  il  peut  fe  refii- 
fer  de  nommer  fes  complices  ,  &  de 
donner  par-là  des  preuves  de  fon  re- 
pentir , 

A  dit  avoir  déjà  répondu  qu'il  n'a 
pas  de  complices. 

254.  A  lui  remontré  que  les  con- 
tradii^ions  dans  Id'quelles  il  eu  tombé 
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avec  lui-même  fur  différons  faits  lors 
de  fes  Interrogatoires  ,  démontrent  le 
refiis  qu'il  a  tait  lors  de  fes  interpel- 
lations d'obéir  à  Juftice , 

A  dit  qu'il  ne  défobéit  pas  à  la  Juf- 
tice  lorfqu'il  dit  la  vérité. 

1 5  5 .  A  lui  remontré  que  s'il  a  quelque 
principe  de  Religion  ,  il  ne  peut  pas 
après  le  ferment  qu'il  a  prêté  fe  refii- 
fer  de  dire  la  vérité  , 

A  dit  n'avoir  rien  à  répondre  da- 
vantage. 

156.  Interpellé  de  nouveau  de  dé- 
clarer le  nom  de  fes  complices  ,  & 
le  lieu  où  ils  pouvoient  être  lorf- 
qu'il a  dit  qu'ils  étoient  déjà  bien 
loin  , 

A  dit  qu'il  n'y  a  point  de  complices, 
&  laifle  à  Meffieurs  les  Commiffaires 
la  liberté  de  penfer  ce  qu'ils  vou- 
dront. 

257.  Interpellé  de  dire  la  véritable 
époque  de  fon  retour  à  Paris ,  û  c'eft 
le  trente-un  Décembre  ou  le  trois 
Janvier , 

A  dit  que  c'eft  le  3 1  Décembre 
dernier  ,  qu'il  l'a  déjà  dit  plufieurs 
fois. 

158.  Interpellé  de  nous  dire  cruel- 
les perfonnes  il  a  vues  depuis  le  )our 
de  fon  arrivée  jufqu'au  5  Janvier, 

A  dit  avoir  déjà  répondu  à  la  pré- 
fente demande. 

259.  Interrogé  pourquoi  dans  cer- 
taines occafions  il  a  dénié  d'avoir  une 
femme  &  une  fille  ,  &  qu'il  eft  con- 
venu dans  d'autres  d'en  avoir , 

A  dit  qu'il  l'a  diffimulé  de  peur  qu'on 
ne  leur  fît  de  la  peine ,  n'ayant  au- 
cune connoiffance  du  crime  qu'il  a 
commis. 

260.  Interrogé  pourquoi  il  a  ofé 
jufqu'à  ce  jour  dire  qu'il  n'avoit  plus 
de  père ,  de  frère  ni  de  fœur , 

A  dit  que  c'eft  par  la  même  raifon, 
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&  qu'ona  cinq  doigts  dartsia  main  qui 
ne  fe  reflemblent  pas. 

261.  A  lui  remontré  que  par  une 
fuite  de  contradictions  avec  lui  même, 
il  a  dit  d'abord  qu'il  avoit  quitté  Paris 
pour  éviter  de  commettre  fon  crime  ; 
mais  qu'il  n'avoit  pu  s'empêcher  d'y 
revenir ,  &  que  dans  d'autres  inter- 
pellations qui  lui  ont  été  faites ,  il  a  dit 
au  contraire  n'avoir  formé  l'abomina- 
ble projet  qu'il  a  exécuté,  que  depuis 
qxi'il  a  quitté  Paris  , 

A  dit  qu'il  y  a  trois  ans  qu'il  a  for- 
mé ce  projet. 

262.  Interrogé  dutems ,  du  lieu  où 
il  a  formé  ce  projet  ,  &  interpellé 
de  nommer  ceux  qui  y  ont  participé, 

A  dit  avoir  répondu  à  la  préfente 
demande. 

263.  Interrogé  s'il  n'a  pas  été  dans 
des  alîemblées  ou  conférences  qui  fe 
font  tenues  fouvent  dans  le  jardin  du 
fieur  Fenez  ,  Curé  de  Sainte  Mar- 
guerite de  Saint-Omer ,  ou  dans  celui 
du  fieur  Fenez  ,  Chantre  de  la  Ca- 
thédrale , 

A  dit  qu'il  n'en  a  aucune  connoiC- 
fance. 

265.  Interrogé  s'il  connoît  le  Père 
de  Launay  ,  Principal  du  Collège  de 
Louis  le  Grand  , 

A  dit  que  oui. 

264.  Interrogé  s'il  y  a  long-teffls 
qu'il  ne  l'a  vu  ,  û  ce  Père  a  des  bontés 
pour  lui  ,  s'il  lui  accorde  fa  pro- 
feftion ,  ôc  s'il  en  a  reflenti  des 
effets, 

A  dit  que  ledit  Père  Iiii  a  accordé 
fa  proteftion ,  &  lui  en  a  donné  des 
marques  dans  plufieurs  occafions  ;  & 
que  fans  le  crime  horrible  qu'il  a  com- 
mis ,  il  a  lieu  de  croire  qu'il  auroit  les 
mêmes  bontés  pour  lui. 

266.  Interrogé  s'il  a  connu  le  Père 
de  la  Tour ,  Jéfuite , 
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A  dit  ne  le  connoître  que  de  nom 
&  de  vue  ;  a  dit  de  lui ,  qu'il  defire  la 
proteûion  des  Jéfuites ,  mais  qu'il  hait 
leur  façon  de  penfer  ;  &  que  s'il  a 
vécu  chez  eux ,  c'eft  par  politique  & 
pour  avoir  du  pain. 

zôy.  Interrogé  qui  eft-ce  qui  l'a  fait 
entrer  au  fervice  du  fieur  de  la  Bour- 
donnaye  , 

A  dit  que  c'eft  à  la  recommanda- 
tion du  Père  de  Launay. 

z68.  Interpellé  de  dire  dansce  mo- 
ment fon  véritable  nom  &  le  lieu  de 
fa  naiffance , 

A  dit  qu'il  fe  nomme  François  Da- 
miens  ,  du  village  de  Tieuillois  ,  Pa- 
roiffe  de  Monchy-Breton, 

269.  Interrogé  fi  fon  véritable  nom 
n'eft  pas  celui  de  Robert-François  Da- 
miens , 

A  dit  qu'il  a  toujours  figné  Fran- 
çois Damiens. 

irjo.  Interrogé  fi  avant  le  vol  qu'il  a 
commis  chez  le  fieur  Michel,  il  n'avoit 
pas  oui  dire  à  quelques  perfonnes  que 
toutes  les  affaires  ne  pouvoient  finir  , 
qu'il  n'y  eût  une  faignée  dans  le 
Royaume ,  &  qu'il  ne  fût  attenté  à  la 
vie  du  Roi  &  à  celle  de  M.  le  Dau- 
phin , 

A  dit  qu'il  n'a  rien  à  ajouter  à  ce 
qu'il  a  dit  à  ce  fujet. 

r-jx.  Interrogé  fi  dans  quelques- 
unes  des  Villes  de  Province  dans  lef- 
quelles  il  a  voyagé  hors  ou  dedans  le 
Royaume ,  il  n'a  pas  entendu  tenir  de 
pareils  propos,  ou  à  des  François  ou 
à  des  Etrangers  ,  &  à  lui  répréfenté 
que  s'il  a  encore  quelque  refte  de  Re- 
ligion ,  comme  il  veut  le  perfuader , 
il'doit,  à  la  décharge  de  fa  confcience , 
■dire  la  vérité  , 

A  dit  que  partout  où  il  a  paffé  ,  on 
-parloit  tres-mal  de  toutes  ces  affaires 
là ,  les  François  comme  les  Etrangers. 
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zyi.  Interrogé  s'il  connoît  le  nom  de 
quelques-uns  de  ces  Etrangers  qu'il  a 
entendu  parler  ainfi  ,  &  en  quel  lieu  , 

A  dit  que  c'étoit  à  des  gens  à  lui 
inconnus. 

273.  Interrogé  le  tems  &  le  nom 
des  lieux  où  ces  proposent  été  tenus  , 

A  dit  les  avoir  entendu  tenir  publi- 
quement à  Arras  pendant  le  dernier 
voyage  qu  il  y  a  fait,  à  Saint  Omer  , 
Poperingue  ,  &  non  ailleurs. 

Et  attendu  qu'il  eft  quatre  heures 
fonnées ,  nous  avons  continué  le  pré- 
fent  Interrogatoire  au  premier  jour. 

Lefture  faite  de  ce  quedeffus ,  ledit 
accufé ,  de  ce  interpellé ,  a  perfifté  dans 
fes  réjjonfes  comme  véritables ,  &  a 
figné. 

Du  Samedi  vingt  neuf  défaits  mois  6" 
an ,  quatre  heures  de  relevée  ,  en  ladite 
Chambre. 

Après  ferment  par  ledit  François 
Damiens  réitéré  de  dire  vérité. 

274.  Interrogé  fi  ce  n'eft  pas  le  cinq 
du  préfent  mois  qu'il  a  voulu  confom- 
mer  l'horrible  crime  qu'il  avoit  pré- 
médité depuis  fi  long-tems  , 

A  dit  que  oui. 

275.  Interrogé  de  quel  inftrument  il 
s 'eft  fervi ,  quelle  en  étoit  la  forme  , 
&;  où  il  l'avoit  acheté , 

A  dit  ne  s'en  pas  fouvenir. 

276.  A  lui  répréfenté  le  couteau  à 
deux  lames  trouvé  fur  lui ,  lorfqu'il  a 

été  arrêté  &  qu'il  a  été  fouillé  dans  la  WÊk 
Salle  des  Gardes  du  Corps  ,  &  inter-  "" 
pelle  de  le  reconnoître , 

A  dit  le  reconnoître  pour  être  le 
même  avec  lequel  il  a  commis  fou 
crime  ;  &  a  été  ledit  couteau  paraphé 
duditaccufé&  de  nous ,  fur  une  bande 
de  papier  fur  laquelle  a  été  appolé  le 
fceau  de  M.  le  Premier  Préfident,  l'un 
de  nous. 

277.  Interrogé  û  les  trois  Particu* 
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Ilers  qui  l'ont  accompagne  le  trois  du 
préfent  mois,  lorfqu'il  a  été  à  la  mai- 
fon  des  Coches  de  Verfailles  pour  pren- 
dre une  voiture  ,  ne  font  pas  venus  le 
lendemain  le  retrouver  à  Verfailles  , 

A  dit  qu'il  n'a  été  accompagné  par 
pcrfonne. 

zy8.  Interrogé  quels  font  les  Parti- 
culiers avec  qui  il  a  bu  dans  un  caba- 
ret fitué  dans  la  rue  des  Récollets  à 
Verfailles , 

A  dit  qu'il  n'en  connoifToit  aucun. 

179.  Interrogé  quel  étoit  le  Parti- 
culier qui  lui  ell  venu  parler  fous  la 
voûte  de  la  Chapelle ,  une  demie  heure 
ou  environ  avant  qu'il  ait  commis 
fon  crime , 

A  dit  qu'il  a  parlé  à  quelqu'un ,  mais 
qu'il  ne  le  connoît  pas. 

280.  A  lui  remontré  qu'il  ne  dit  pas 
la  vérité ,  en  afliirant  ne  pas  connoître 
ce  Particulier ,  puifque  ce  Particulier 
lui  dit  :  e/i  bien,  èc  qu'il  lui  répondit  : 
eh  bien  jt  l'attends. 

A  dit  que  ce  Particulier  étoit  un 
homme  qui  étoit  venu  à  Verfailles 
pour  obtenir  permiffion  de  montrer 
une  machine  inconnue  ,  que  plufieurs 
perfonnes  dans  Verfailles  connoif- 
foJent  cet  homme ,  &  perfifte  à  dire 
qu'il  ne  le  connoît  pas. 

281.  A  lui  remontré  que  cela  ne 
peut  pas  être  ;  qu'il  falloit  bien  qu'il 
le  connût ,  puifqu'il  lui  avoit  répondu 
à  la  queftion  qu'il  lui  avoit  faite  ,  eh 
bien  ^attends. 

A  dit  qu'il  n'a  jamais  proféré  ces 
paroles ,  eh  bien  f  attends. 

282.  Interrogé  fi  lorfqu'il  a  dit  dans 
fes  interrogatoires  fubis  à  Verfailles  , 
que  fes  complices  étoient  déjà  bien 
loin ,  il  n  'a  pas  entendu  parler  de  ce 
Particulier  &:  de  ceux  avec  qui  il  avoit 
bu  dans  le  cabaret  de  la  rue  des  Ré- 
collets, , 
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A  dit  n'avoir  pas  parléde  cela. 

283.  Interrogé  s'il  fe  foiudent  de 
l'époque  où  il  eft  rentré  au  fervicc  de 
M.  de  Bcze  de  Lys ,  Confeiller  au  Par- 
lement , 

— A  dit  ne  s'en  pas  fouvenir. 

284.  Interrogé  fi  lorfqu'il  étoit  en 
fervice  chez  M.  de  Beze  de  Lys ,  il  n'a 
pas  connu  une  cuifmiere  nôm'mée 
Marguerite  Lafaye , 

— A  dit  qu'il  l'a  connue.  ■> 

285.  Interrogé  s'il  ne  s'eft  pas  échap- 
pé devant  elle  ,  en  proférant  les  pa- 
roles les  plus  féditieufes  fur  les  affaires 
qui  concernent  le  Parlement , 

A  dit  que  ce  n'ell  point  lui ,  mais 
que  c'étoit  elle. 

286.  Interrogé  fi  la  haine  qu'il  avoit 
conçue  contre  les  Eccléfiailiqucs,  ou 
qui  lui  avoit  été  infpirée  ,  ne  l'a  pas 
porté  à  faire  d'horribles  déclamations 
contre  M.  l'Archevêque , 

A  dit  qu'il  n'en  a  pas  dit  trop  de 
bien  ;  que  tout  le  monde  déclamoit 
contre  ce  Prélat ,  dont  la  conduite  fai- 
foit  cefTer  toutes  les  affaires  ,  &  que 
la  haine  qu'il  avoit  contre  luf,  për^ 
fonne  nelaluTavoit  fuggérée^ 

287.  Interrogé  pourquonl  a  pouffé 
la  hardieffe  jufqu'au  point  de  dire  que 
fi  le  Parlement  vouloit  l'affurer  de  fa 
protedion ,  il  fe  feroit  fort  d'aller  avec 
un  grand  nombre  de  fes  camarades 
prendre  ce  Prélat  &  l'amener  dans  les 
prifons , 

A  dit  ne  fe  pas  fouvenir  d'avoir  tenu 
un  pareil  propos  ,  qu'il  pourroit  bien 
l'avoir  dit. 

288.  Interrogé  quels  étoient  ceux  de 
fes  camarades  qu'il  avoit  en  vùe,pour 
l'aider  à  amener  ledit  Archevêque  dans 
les  prifons , 

A  dit  qu'il  en  auroitjrouv^^affez  , 
&  qu'il  ne  fàlloîTpas  deux  cenjJiQm- 
mes  pour  cela. 
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297.  Interrogé  de  la  raifon  quî  l'a  dé- 
tourné de  fuivre  les  confeils  que  fon 
frère  Antoine-Jol'eph  lui  avoir  donnés 
de  fe  mettre  fous  la  direftion  d'Ecclé- 
fiaftiques  intelligens  &  capables  de  le 
faire  rentrer  en  lui-même  ,  après  le 
vol  domeftique  qu'il  a  fait, 

A  dit  que  fon  frère  lui  avoit  donné 
ce  confeil ,  mais  qu'il  n'a  pas  voulu  en 
profiter. 

298.  Interrogé  pourquoi  il  a  parlé 
avec  mépris  des  Èccléfiaftiques  que 
fon  frère  lui  avoit  indiqués, 

A  dit  qu'il  n'a  point  de  mépris  pour 
les  Eccléfiaftiques  en  général ,  ne  fe 
fouvient  pas  d'avoir  dit  des  injures 
contre  ceux  que  fon  frère  lui  avoit  in- 
diqués. 

299.  Interrogé  pourquoi  il  a  com- 
battu fi  fouvent  les  raifons  qui  enga- 
geoient  fon  frère  &  fa  fœur  à  lui  pro- 
pofer  de  fe  retirer  pendant  quelque 
tems  dans  la  Maifon  du  Bon-Fils  dans 
la  Ville  de  Saint- Venant , 

A  dit  qu'il  n'a  rien  à  répondre. 

300.  Interrogé  pourquoi  il  s'y  eft  à 
la  fin  laiflé  conduire  , 

A  dit  qu'il  n'avoit  rien  à  répondre.' 

301.  Interrogé  quelle  eft  la  vérita- 
ble raifon  pour  laquelle  on  lui  a  retiifé 
l'entrée  de  cette  maifon  , 

A  dit  qu'il  n'a  rien  à  répondre. 

302.  Interrogé  s'il  n'a  jamais  cefle 
de  profeffer  la  Religion  Catholique, 
Apoftolique  &  Romaine  , 

A  dit  qu'il  n'a  rien  à  répondre. 

303.  Interrogé  s'il  croit  en  Dieu,' 
A  dit  qu'oui. 

304.  Interrogé  s'il  ne  croit  pas  que 
le  premier  principe  de  la  Religion  Ca- 
tholique eft  la  charité, 

A  dit  qu'oui. 

305.  Interrogé  s'il  croit  avoir  ob- 


289.  Interrogé  pourquoi  il  a  de- 
meuré fi  long-tems  dans  le  Collège  des 
Jéfuites ,  haïffant ,  comme  il  nous  l'a 
■déclaré  dans  fes  précédens  Interroga- 
toires ,  la  doârine  de  leur  Société , 

A  dit  qu'il  n'avoit  rien  à  répondre. 

290.  Interpellé  de  déclarer  ce  qu'il 
entend  par  la  doéirine  des  Jéfuites  , 

A  dit  qti'il  n'avoit  rien  à  répondre. 

29 1 .  A  lui  remontré  que  le  lîlence 
obftiné  dans  lequel  il  demeure  aujour- 
■d'hui ,  eft  bien  oppofé  à  la  déclaration 
qu'il  nous  a  faite,que  c'étoit  par  politi- 
que qu'il  a  demeuré  dans  ledit  Collège, 

A  dit  qiî'il  valoit  autant  manger  du 
pain  dans  cette  maifon  là  ,  qu'ailleurs. 

292.  A  lui  repréfenté  que  de  toutes 
les  conditions  qu'il  a  parcourues  , 
celle  des  Jéfuites  étoit  fans  contredit 
la  plus  dure  ;  d'où  il  réfulte  qu'il  ne 
rentroit  au  fervice  de  ce  Collège  qu'a- 
vec l'intention  des'inftri'irede  la  doc- 
trine des  Jéfuites ,  pour  s'y  conformer, 
ou  qu'il  n'y  revenoit  qu'à  l'inftigation 
de  gens  qui  vouloient  découvrir  en 
quoi  confiftoit  cette  dodrine  , 

A  dit  n'avoir  rien  à  nous  répondre. 

293.  Interrogé  s'il  n'approchoit  pas 
fouvent  des  Sacremens  ,  dans  le  tems 
qu'il  étoit  au  fervice  de  ce  Collège  , 

A  dit  qu'il  en  approchoit  quelque- 
fois. 

294-  Interrogé  s'il  a  été  de  la  Con- 
grégation des  Domeftiques, 

A  dit  que  non. 

29  5 .  Interrogé  s'il  n'a  pas  été  reflifé, 
quand  il  a  demandé  à  en  être  , 

A  dit  qu'il  n'a  jamais  demandé  d'en 
être, 

296.  Interrogé  fi  ce  n* étoit  pas  au 
Curé  de  Saint  Benoît  qu'il  alloit  dans 
ce  tems-là  à  Confeflc , 

A  dit  que  non  ,  &C  qu'il  alloit  à  un 
Jéfuite  nommé  le  Père  Kervillars ,  qui     fervé  fes   préceptes  ,   quand  il  s'eft 
eft  décédé.  abandonne  auxdifcours  les  plus  outra- 

geant 
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geanscontre  la  conduite  des  Eccléfial- 
tiques , 

A  dit  qu'il  n'a  pas  dit  du  mal  contre 
tous  les  Eccléfiaftiques  ,  n'en  a  dit  que 
contre  les  Molinifles ,  &  ceux  qui  re- 
fiifent  les  Sacreniens  ;  que  ces  gens-là 
croyent  apparemment  deux  Dieux  , 
qu'il  n'y  en  a  cependant  qu'un. 

306.  Interrogé  ce  qu'il  entend  par 
Molinirtes  ,  &  pourquoi  il  dit  qu'ils 
croyent  deux  Dieux , 

A  dit  que  c'eft  vme  doftrine  fort  re- 
lâchée ,  êc  qui  foufFre  beaucoup  de  li- 
bertinage. 

307.  Interrogé  quelle  forte  de  liber- 
tinage eft  tolérée  par  cette  doftrine , 

A  dit  qu'il  n'a  ries  à  répondre  là- 
defliis  ,  &  que  cela  eft  aflcz  connu. 

308.  Interrogé  fi  ceux  avec  lefquels 
il  a  vécu  l'ont  mis  dans  le  cas  de  con- 
poître  en  quoi  confillc  ce  libertinage  , 

A  dit  que  non. 

30p.  A  lui  remontré  qu'il  réfulte  de 
fes  reponfes  ,  que  fon  averfion  pour 
certains  Eccléfiaftiques  eu  moins  fon- 
.dée  fur  leur  do6trine  ,  que  fur  leurs 
mœurs , 

A  dit  n'avoir  rien  à  répondre  là- 
deffus ,  &:  qu'ils  font  alTez  connus. 

3  10.  Interrogé  s'il  n'a  pas  lu  quelque 
J^ivre  où  cette  dodlrine  qu'il  attribue  à 
certains  Eccléfiaftiques  ,  efl;  annon- 
cée, 

A  dit  qu'il  ne  s'en  fouvient  pas. 

311.  Interrogé  s'il  n'a  pas  lii  non 
plus  des  Livres  qui  combattent  cette 
prétendue  dodrine, 

A  dit  qu'il  ne  s'en  fouvient  pas  ,  & 
iqu'il  n'eft  pas  befoin  de  Livres  poiu- 
la  connoître. 

311.  A  lui  repréfenté  que  ce  qu'il 
nous  a  dit  ci-deffus  ,  &  ce  qu'il  ne 
veut  pas  nous  dire  ,  prouve  qu'il  ne 
clonnoit  pasfa  confiance  aux  perfonnes 
p  qui  il  aiioit  à  confefTe ,  incapables  de 
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tolérer  les  excès  dans  lefquels  il  tom- 
boit  quand  il  parloit  de  certains  Ecclé- 
fiaftiques, 

A  dit  qu'il  n'a  rien  à  répondre  là- 
delTus. 

3  1 3 .  A  lui  repréfenté  que  fon  refus 
de  répondre  fur  la  quelHon  précéden- 
te, eft  une  preuve  de  fon  irréligion  , 

A  dit  qu'il  n'a  rien  à  nous  répondre, 
qu'il  fouhaitc  un  Confeffeur. 

3 14.  A  lui  repréfenté  que  pour  ob- 
tenir la  grâce  qu'il  vient  de  demander, 
d'avoir  un  Confeffeur  ,  il  faut  qu'il 
commence  par  donner  des  preuves  de 
ik  foumiflîon  à  Juftice ,  qui  efl  une  obli- 
gation &  un  des  devoirs  du  Chrétien , 
A  dit  qu'il  le  demande  fmcércment^ 
que  ce  n'eft  pas  par  hypocrif  e ,  &c 
qu'on  le  verra. 

315.  Interpellé  de  nous  dire  ce  qu'il 
a  entendu  par  ces  mots ,  que  fon  ame 
étqit  .en  lîireté, 

A  dit  ne  vouloir  répondre  ,  &  qxi'i! 
le  dira  à  fon  Confeffeur. 

3  16.  A  luidemandé  quel  Confeffeutf 
il  defire , 

A  dit  qu'il  voulolt  avoir  un  Prêtre 
.de  rOratoir,e^  n'importe  lequel. 

3 17.  A  lui  remontré  qu'il  faut  qu'il 
demande  pofitivement  celui  qu'il  veut, 
étant  à  préfumerpar fa  réponfe  qu'il  ell 
en  relation  avec  quelque  Prêtre  de 
l'Oratoire ,  &  qvi'il  a  déjà  été  à  con^ 
feffe  à  eux, 

A  dit  qu'il  a  été  à  confeffe  il  y  a 
quelque  tems  ,  dont  il  ne  fe  fouvient 
pas  préclfément ,  aux  Prêtres  de  l'Ora- 
tpire  de  la  rue  S.  Honoré  ,  &  qu'il  ne 
fçait  pas  le  nom  de  celui  auquel  il  s'ell 
confeffe  ;  qu'il  croit  que  fon  Confef- 
fionnal  étoit  au  .côté  gauche  en  euf- 
trant. 

3  1 8.  A  lui  repréfenté  qu'il  faut  qu'il 
fe  foit  fait  une  fauffe  idée  de  la  Reli- 
gion ,  lorfqu'il  a  commis  l'abominable 
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attentat  contre  la  perfonne  de  fon  Sou- 
verain ,  parce  que  cette  Religion  , 
ainfi  que  toute  autre  ,  défavoue  une 
aûion  auffi  déteftable, 

A  dit  n'avoir  rien  du  tout  à  répon- 
dre là-deffus. 

319.  Interrogé  s'il  a  jamais  entendu 
enfcigner  qu'il  y  ait  aucun  cas  oii  il 
foit  permis  d'attenter  à  la  vie  de  fon 
Souverain, 

A  dit  qu'il  ne  croit  pas  que  perfonne 
ait  jamais  ofé  enfeigner  une  doctrine 
pareille. 

320.  A  lui  remontré  qu'il  nous  a 
donc  répondu  fauflement  que  c'étoit 
pour  la  Religion  même  qu'il  avoit 
comm'"  {on  crime, 

A  dit  qu'il  a  pris  pour  principe  de 
Religion  la  mifere  où  fe  trouvoientles 
trois  quarts  du  Royaume. 

3 1 1 .  A  lui  repréfenté  que  par  l'aveit 
t^u'il  vient  de  faire  ,  il  n'efl:  plus  poffi- 
ble  de  douter  qu'il  n'ait  eu  des  compli- 
ces ,  &  qu'il  n'a  parlé  de  la  Religion 
que  pour  donner  le  change  lorfqu'on 
lui  a  demandé  de  les  révéler, 

A  dit  qu'il  n'y  a  point  de  compli- 
ces ,  qu'il  n'y  a  que  faire  d'inquiéter 
perfonne. 

312.  A  lui  repréfenté  qu'en  nous 
difant  qu'il  ne  faut  inquiéter  perfonne, 
il  avoue  qu'il  y  en  a  qui  lui  ont  fug- 
géré  fon  crime  ;  &  que  d'ailleurs  en 
étant  convenu  dans  de  précédens  in- 
terrogatoires &  devant  témoins  , 
c'eft  inutilement  qu'il  le  nie  aujour- 
d'hui, 

A  dit  qu'il  n'en  eft  jamais  con? 
venu. 

323.  Interrogé  fi  les  raifons  qu'on 
lui  a  alléguées  pour  l'engager  à  com- 
mettre fon  crime  n'étoient  pas  fur  la 
pofition  où  il  étoit  vis-à-vis  de  la  Juf- 
ticfe  ;  fi  on  ne  lui  a  pas  dit  que  fon 
corps   étoit  confifquc,    qu'il  n'avoit 
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plus  rien  à  ménager ,  étant  recherché 
&  pourfuivi  pour  raifon  du  vol  do- 
meftique  de  deux  cens  &  tant  de  louis, 
par  lui  fait  chez  le  fieur  Michel ,  Né- 
gociant de  RufTie, 

A  dit  n'avoir  rien  à  répondre  là- 
deffus. 

3  24.  Interrogé  fi  lorsqu'il  eft  arrivé 
à  Saint-Omsr  ,  il  n'a  pas  donné  de 
l'argent  à  fon  frère  &  à  fa  fœur  pro-. 
venant  du  vol  qu'il  avoit  commis, 

A  dit  qu'il  ne  veut  pas  répondre.' 

3  2  5 .  A  lui  repréfenté  que  la  raifon 
de  fon  filence  provient  des  repréfen- 
tations  qui  lui  ont  été  faites  par  fort 
frère  &  par  fa  fœur  ,  de  rendre  une 
partie  des  louis  d'or  qu'il  avoit  pris, 
pour  accommoder  fon  affaire , 

A  dit  qu'il  ne  fçait  ce  qu'on  lui  veut 
dire. 

3  26.  A  lui  remontré  que  fon  affec- 
tation n'eft  pas  tolérable  ,  ayant  re- 
demandé avec  menace  à  fon  frère  les 
cent  écus  qu'il  lui  avoit  donnés  pour 
acheter  des  laines  ,  &  cela  dans  le 
tems  où  fondit  frère  offroit  de  les  lui 
rendre  ,  pourvu  qu'ils  ferviffent  à  dé- 
fmtéreflerle  fieur  Michel, 

A  dit  qu'il  n'a  rien  à  nous  ré- 
pondre. 

327.  Interrogé  s'il  ne  connoît  pas 
un  Particulier  nommé  Leys ,  fils  a  un 
Médecin.  ' 

A  dit  qu'il  ne  s'en  fouvient  pas. 

328.  Interrogé  s'il  ignore  que  fort 
frère  &  fa  fœur  de  Saint-Omer  ont 
chargé  ledit  Leys ,  qui  devoit  venir  à 
Paris  étudier  la  Médecine  ,  de  vingt- 
quatre  louis  d'or  pour  les  remettre  au 
fieur  Michel  fur  Se  tant  moins  du  vol 
commis  par  lui  accufé  , 

A  dit  qu'il  n'en  a  point  connoif^ 
fance. 

329.  Interrogé  fi  dans  les  ville* 
qui  font  hors  de  la  domination   de 
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France  dans  Icfquelles  il  nous  a  dé- 
claré avoir  été  ,  il  n'a  pas  parlé  des 
affaires  du  tems, 

A  dit  qu'on  en  parle  dans  ces  villes 
là  comme  ailleurs ,  &  que  lui  accufé  en 
a  parle. 

330.  Interpellé  de  nous  dire  de 
quelle  manière  il  en  a  parlé , 

A  dit  qu'on  difoit  en  ces  pays  là 
que  la  conduite  de  l'Archevêque  pro- 
duiroit  une  révolte  en  France  ,  &  que 
ce  n'étoit  pas  de  cette  façon  là  qu'on 
pouvoit  ramener  les  Catholiques ,  & 
que  cela  ne  faifoit  qu'irriter  les  peu- 
ples. 

3  3 1 .  A  lui  remontré  que  s'il  n'avoit 
pas  eu  le  cœur  rempli  du  deffein  de 
commettre  fon  crime,  il  lé  feroit  élevé 
contre  toute  idée  de  révolte  dont  il 
doit  fçavoir  que  les  bons  François  font 
fi  éloignés, 

A  dit  qu'il  n'a  rien  à  répondre  da- 


vantage. 


332.  Interrogé  quelles  font  les  per- 
fonnes  à  qui  il  a  entendu  tenir  ces 
propos  là, 

A  dit  que  tout  le  monde  en  fortant 
s'accoftoit  par  troupe  en  lifant  la  Ga- 
zette de  France  ,  &  parloit  de  ces  af- 
faires. 

333.  Interpellé  de  nous  déclarer  à 
quel  deffein  il  a  dit ,  foit  à  Ypres,  foit 
ailleurs  ,  qu'il  y  avoit  fouvent  des 
émeutes  dans  Paris. 

A  dit  qu'il  y  en  a  eu  en  tous  tems. 

334.  Interrogé  s'il  n'a  pas  entendu 
parler ,  en  difant  qu'il  y  avoit  de  fré- 
quentes émeutes ,  de  la  feule  qui  foit 
arrivée  au  fujet  des  enfans  , 

A  dit  qu'il  a  entendu  parler  de  celle- 
là  comm?  des  autres. 

335.  Interrogé  fi  la  fufdite  émeute 
ne  l'a  pas  affeûé  particulièrement , 

A  dit  que  non. 

336.  Interrogé  fi  pendant  le  tems 


çois  Damiens."  147 

qu'il  a  été  à  Fiés ,  il  n'a  pas  fait  diffé-, 
rens  voyages  à  Saint-Omer, 

A  dit  que  non. 

337.  Interrogé  s'il  n'a  pas  paffé  après 
fon  féjour  à  Fiés  dans  un  lieu  qu'on  ap- 
pelle Doutrcville  ,  dans  la  vue  de  re- 
clamer une  petite  pièce  de  pré  qu'il 
croyoit  devoir  lui  appartenir, 

A  dit  que  non. 

3  3  8.  A  lui  remontré  qu'il  ne  dit  pas 
la  vérité ,  puifqu'il  en  a  parlé  au  nom- 
mé Baucourt,  qui,  fur  ce  qu'il  lui  difoit 
que  cette  pièce  appartenoit  préfente- 
ment  au  gendre  ou  au  fils  du  fieur  Ba- 
taille ,  il  lui  témoigna  la  plus  s;rande 
inquiétude  pour  fçavoir  fi  fon  fignale- 
ment  n'étoit  pas  entre  les  mains  dudit 
fieur  Bataille , 

A  dit  qu'il  ne  fçait  ce  que  nous  vou- 
lons lui  dire. 

339.  A  lui  remontré  qu'il  ne  dit 
pas  la  vérité ,  puifqu'il  a  chargé  ledit 
Baucourt  de  s'en  informer  en  cher- 
chant à  le  dépaifer ,  en  contant  audit 
Baucourt  différentes  avantures  qu'il 
prétendoit  lui  être  arrivées, 

A  dit  qu'il  ne  fçait  ce  que  nous 
voulons  lui  dire. 

340.  Interrogé  de  quelle  manière 
Se  par  qui  il  s'eft  fait  informer  fi  fon 
fignalement  étoit  entre  les  mains  du- 
dit fieur  Bataille  ,  Procureur  du  Roi, 

A  dit  qu'il  ne  fçait  ce  que  nous  vou- 
lons lui  dire. 

341.  Interrogé  s'il  n'a  pas  tenu  des 
difcours  de  défefpéré  à  différentes  per- 
fonnes ,  &c  principalement  au  nommé 
Brevart, 

A  dit  que  non. 

342.  Interrogé  quels  étoient' alors 
les  projets  finillres  qu'il  méditoit , 

A  dit  qu'il  n'en  méditoit  aucun. 

343.  A  lui  demandé  pourquoi  il  a 
dit  à  différentes  peribnnes  qu'il  vou- 
loit  faire  parler  de  lui, 

Tii 
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A  dit  n'avoir  point  parlé  de  cela. 

344.  A  lui  repréfenté  qu'il  répond 
faulTement ,  ayant  tenu  ce  propos  , 
après  avoir  dit  que  le  Royaume  étoit 
perdu  ou  prêt  de  culbuter ,  difcours 
qu'il  a  tenu  à  Brevart ,  Mefureur  de 
grains  ,  &  à  Saguet  , 

A  dit  qu'il  a  pu  tenir  ces  propos 
d'après  pluficurs  perfonnes  qu'il  ne 
eonnoît  pas ,  mais  qu'il  ne  l'a  pas  dit  à 
Brevart  &  à  Saguet. 

345.  A  lui  remontré  qu'ileftfi  vrrd 
qu'il  a  tenu  ces  difcours  là  à  Brevart , 
que  Brevart  lui  dit  qu'il  étoit  un  fou  , 
&  qu'il  en  fut  fi  rebuté  qu'il  renonça  à 
le  voir , 

A  dit  qu'il  ne,  fe  fouvient  pas  de 
cela. 

J46.  Interrogé  fi  dans  les  différens 
propos  qu'il  a  tenus,  il  ne  s'eft  pas 
vanté  d'avoir  tué  un  homme  à  coups 
de  couteau, 

A  dit  que  non. 

347.  Interrogé  combien  de  tems  îl 
avoir  été  avec  la  Maréchauffée  ,  lorf- 
qu'il  a  été  arrêté  fur  fon  lignalement 
qu'elle  avoit, 

A  dit  qu'il  ne  s'en  fouvient  pas. 

348.  Interrogé  quelle  fomme  il  a 
donné  aux  deux  Cavaliers  de  Maré- 
chauffée qu'il  nous  a  dit  avoir  des 
bandouillieres  blanches. 

A  dit  leur  avoir  donné  cent  éais  , 
&  qu'ils  en  ont  été  contens. 

349.  Interrogé  de  quelle  manière 
ces  deux  Cavaliers  lui  ont  facilité  lô 
paffage  fur  les  Terres  de  la  Reine  de 
Hongrie, 

A  dit  qu*îl  étoit  à  pied  ;  qu'il  n'é- 
îoit  qu'à  une  lieue  des  Terres  de  la 
Reine  de  Hongrie,  &C  qu'ils  lui  ont 
laiffé  le  paffage  libre. 

3>;o.  Interrogé  fi  le  trente-un'  Dé- 
cembre dernier  ,  jour  de  fon  arrivée 
à  Paris  j  il  n'a  pas  été- trouver  foa 
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frère  ,  domeftique  de  M.  Aubin ,  Corf- 
felUer  au  Parlement ,  &i  s'il  ne  lui  a 
pas  donné  rendez-vous  dans  un  ca- 
baret ,  rue  Simon-le-Franc,  où  il  but 
pendant" quelque  tems  avec  lui ,  pour 
lui  demander  de  lui  indiquer  la  mai- 
fOnoitla  femme  de  lui  accufé  de-- 
meuroit , 

A  dit  que  non. 

351.  Interrogé  s'il  ne  fe  rendit  paS 
ce  jour  là  même  vers  les  cinq  à  fix 
heures  du  foir  dam  la  cuifme  d;  là 
Dame  Ripandelly  oh  fon  frère  lui 
avoit  dit  que  fa  femme  fervoit  en  qua- 
lité de  cuifiniere, 

A  dit  qu'il  ne  fçait  pas  ce  que  nous 
voulons  lui  dire. 

352.  Interrogé  s'il  n*a  pas  ,  depuis 
le  tremè-im  Décembre  jufqu'au  trois 
Janvier  exclufivement ,  couché  avec  ' 
fa  femme  dans  ladite  maifon  ,  à  i'infçû 
delà  Dame  Ripandelly, 

A  dit  que  non. 

353.  Interrogé  pourquoi  il  n'a  pas 
déclaré  avoir  donné  à  fa  femme  le 
limdi  au  foir  fur  la  brune  ,  qu'il  s'ell 
féparé  d'avec  elle ,  une  fomme  affez 
confidérable  en  or , 

A  dit  qu'il  ne  fçait  ce  que  nous  vou- 
lons lui  dire ,  &  qu'il  n'y  a  rien  de  iî 
faux  que  cela. 

354.  Interrogé  s'il  ne  eonnoît  pas 
la  nommée  Mâcé,  femme  dcchambrô 
de  la  Dame  Ripandelly  . 

A  dit  qu'il  ne  la  eonnoît  pas. 

355.  A  lui  remontré  qu'il  la  eon- 
noît fi  bien  qu'il  l'a  vue  chez  fa  femme, 
îôrfqu'elle  étoit  en  penfion  chez  elle  , 
rue  Saint  Etienne  des  Grès. 

A-dit  qu'il  eonnoît  une  Demolfelle 
Macé  qui  a  été  penfionnai.-e  chez  là 
femme  ,  mais  qu'il  ne  fçait  pas  fi  elle 
demeure  chez  la  Dame  Ripandelly. 

356.  Interrogé  s'il  ne  lui  a  pas  fait 
quelque  confidence  pendant  le  t«ms 
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Dame  Ripandelly. 

A  dit  que  ne  l'ayant  pas  vue  ,  il  n'a 
pu  lui  faire  aucune  confidence. 

357.  Interrot;é  quelle  liailbn  il  a 
eu  avec  la  nommée  Manon  ,  femme 
de  chambre  de  Madame  Aubin  avec 
qui  il  a  fervi-chez  elle ,  il  y  a  environ 
tlLv  ans. 

A' dit  qu'il- ne  l'a  point  connue. 

358.  Interrogé  û  dans  les  maiforrs 
où  il  a  fervi ,  il  n'a  pas  été  llifpefté  de 
vols  envers  quelques-uns  de  fes  ca- 
marades. 

A  dit  qu'ilne  s'en  fouvient  pas". 

359.  Interpellé  de  nous  déclarer 
t'il  n'a  jamais  commis  d'autres  vols 

4uC  celui  qu'il  a  fait  chez  le  fieur 
Michel. 

A  dit  que  non; 

360.  Interrogé  û.  dans  le  tems  qu'il 
a  fervi  dans  la  maifon  de  Monfieur 
de  Maridort,  &  dans  quelques  autres 
encore  ,  il  ne  fe  chargeoitpas  par  pré- 
férence à  fes  camarades  ,  du  foin  de 
nettoyer  les  Chapelles  domeftiques , 
&  de  les-  préparer. 

A  dit  que  quand  on  lui  ordonnoit 
de  le  faire  ,  il  le  faifoit. 

36 1 .  Interrogé  s'il  n'affeâoit  pas  de 
paroître  plus  inftruit  qu'un  autre  de 
la  Religion  ,  même  de  catéchifcr  les 
autres  domefliiques  pour  détourner 
autant  qu'il  lui  etoit  poffible  la  vigi- 
lance avec  laquelle  on  Tauroit  ob'- 
fervé ,  relativement  à  fa  palfion  pour 
le  vin ,  à  fes  bmfqueries ,  &  à  fon 
goût  pour  être  miciLx  ruis  que  les 
autres. 

A  dit  n'avoir  jamais  eu  de  pafTion 
pour  le  vin,  qu'il  n'a  jamais  donné 
d'inftruûions  à  perfonne  ,  ne  fe  fou- 
vient pas  du  furplus  de  la  demande. 

361.  Interpellé  de  nous  dire  s'il  n'a 
pas  été  à  confeffe  aux  environs  des 
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FCtes  de  Noël  dernières,  pendant  qu'il' 
etoit  à  Arras , 

A  dit  que  non  ;  &  cjue  s'il  avoit 
eu  le  bonheur  d'y  aller  ,  on  l'aurolt 
détourné  du  mauvais  coup  qu'il  a 
commis. 

363.  Interrogé  s'il  n'a  pas  tranfigé 
avec  fes  parens  pendant  le  tems  qu'il  a 
été  à  Arras , 

A  dit  que  oui. 

364.  Interrogé  comment  il  s'eft 
réimi  avec  eux  pour  figner  la  tran- 
faftion , 

A  dit  qu'il  a  fini  fans  eiLY. 

565.  Interrogé  s'il  ne  les  a  pas  fait 
inviter  par  lettres  de  fe  rendre  à  An- 
ras  , 

A  dit  qu'il  ne  leur  a  pas  demandé 
confeil. 

366.  Interrogé  du  nom  des  perfon- 
nes  dont  il  s'eil  fervi  pour  écrire  le& 
dites  lettres . 

A  dit  qu'il  les  a  fait  écrire  par  le- 
nommé  Saint  Julien, 

367.  A  lui  repréfenté  une  lettre  da* 
tée  d' Arras  du  quinze  Décembre  1 7  5 (>» 
fignée  Robert-François  Damiens  ,  en 
toutes  lettres  ,  ayant  pour  foufcrip» 
tion, àMadameCharles  veuve  deChar- 
les  Collet  ;  fommé  &  interpellé  d* 
déclarer  qui  a  écrit  le  corps  de  la  let- 
tre ,  &c  s'il  reconnoît  la  fignature  pour 
être  de  lui ,  &  la  lettre  pour  l'avoir 
diftée  ,. 

A  dit  reconnoître  ladite  lettre ,  pour 
l'avoir  diftée  &  fignée  ,  &C  a  été  ladite 
lettre  paraphée  dudit  accufé  &  dij 
nous. 

368.  A  lui  repréfenté  qu'iln'a  donc 
pas  dit  la  vérité  dans  fes  précédents 
Interrogatoires  ,  lorfqu'il  a  déclaré 
que  la  part  à  lui  revenant  dans  la 
Trsnfaftion,  étoitde  huit  cens  livres  , 
puifque,  fuivant  cette  lettre,  fon  quart 
n'efl  que  deux  cens  fix  livres  cinq  fols^ 
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A  dit  s'être  trompé. 

369.  A  luirepréfentcque  c'eftfaiifle- 
ment  qu'il  s'eft  dit  appelle  FrançoisDa- 
miens  ,  puifqu'il  eft  confiant  par  la- 
dite lettre  fignée  de  lui  &c  par  fon  Ex- 
trait baptiftairc  qu'il  s'appelle  Robert- 
François  Damiens , 

A  dit  qu'il  étoit  dans  l'ufage  de  fi- 
gner  François  Damiens. 

370.  A  lui  repréfenté  une  quittance 
donnée  à  fon  père  le  vingt-deux  Dé- 
cembre lyyô  ,  &  fignée  de  lui ,  qui 
prouve  qu'il  s 'appelle  Robert-François 
Damiens , 

A  dit  après  avoir  examiné  ladite 
Quittance ,  qu'il  la  reconnoît  pour  être 
de  lui  fignée  ,  &c  a  été  ladite  quit- 
tance paraphée  dudit  répondant  &c  de 
nous. 

371.  Interrogé  fi  pendant  les  pre- 
miers jours  qu'il  a  été  dans  les  priions 
de  Verfailles  ,  il  n'a  pas  engagé  un 
Exempt  de  la  Prévôté  de  l'Hôtel ,  qui 
s'appelle  Belot ,  d'écrire  fous  fa  diâée 
ime  lettre  qu'il  vouloit  faire  remettre 
entre  les  mains  du  Roi, 

A  dit  que  c'cft  ledit  Belot  qui  l'a  en- 
gagé de  difter  ladite  lettre  ,  &  qu'il  a 
fait  fortir  les  Gardes  qui  étoient  avec 
lui. 

372.  Interrogé  quelle  raifon  il  a  eu 
de  paffer  un  trait  de  plume  furfa  figna- 
ture  ,  lorfqu'on  lui  a  repréfenté  cette 
lettre  qu'il  avoit  bien  volontairement 

A  dit  n'avoir  point  paflTé  de  trait 
de  plume  fur  la  fignature  de  fa  lettre , 
mais  bien  fur  celle  qui  eft  fur  le  petit 
écrit  ,  &  qu'il  Ta  fait  parce  qu'il  n'a- 
voit  point  intention  que  cette  lifte  fût 
préfentée  comme  contenant  des  noms 
"de  complices. 

373.  A  lui  repréfenté  une  lettre 
adreflee  au  Roi  &;  de  lui  fignée  , 
^  le  petit  billet  dont  la  fignature  eft 
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barrée  ,  &c  interpellé  de  léS   recon-* 
noître , 

A  dit  reconnoître  ladite  lettre  ,  & 
la  fignature  Damiens  qui  eft  fur  la- 
dite lettre,  pour  être  fa  fignature,  &c 
celle  qui  eft  fur  ledit  billet  pour  avoir 
été  par  lui  barrée  ,  &  ont  été  lefdites 
lettres  &  billet  paraphés  dudit  répon- 
dant ôc  de  nous. 

374.  Interrogé  fi  lorfqu'il  pria  ledit 
fieur  Belot  Exempt,  de  porter  à  Sa  Ma- 
jefté,  la  lettre  qu'il  venoit  de  lui  dic- 
ter ,  il  ne  l'afiTura  pas  que  cette  lettre 
feroit  fa  fortune, 

A  dit  qu'il  n'a  pas  dit  cela  au  fieur 
Belot ,  &  que  c'eft  le  fieur  Belot  qui 
l'a  tourmenté  pour  écrire  ladite  let-, 
tre. 

375.  Interpellé  de  dire  pourquoi  il 
ne  s'eft  pas  expliqué  plus  clairement 
quand  il  a  parle  d'une  affemblée  com- 
pofée  d'OlHciers  du  Parlement  ,  & 
qu'il  n'a  pas  rendu  compte  des  propo- 
fitions  qui  lui  ont  été  faites  dans  ladite 
affemblée , 

A  dit  qu'il  ne  comprend  pas  com- 
ment on  a  pu  inventer  une  chofe  pa- 
reille ,  &c  que  s'il  étoit  devant  ceux 
qui  l'ont  avancée  ,  il  leur  foutiendroit 
le  contraire.  Dit  de  lui  qu'il  n'a  jamais 
aftifté  à  aucime  affemblée  d'Ofîîciers 
du  Parlement ,  &  que  par  conféquent 
on  n'a  pu  lui  faire  aucune  propofi- 
tion  ,  qu'il  ne  croit  aucun  Ofîicier  du 
Parlement  capable  de  lui  en  faire  de 
cette  efpéce. 

376.  Interrogé  quel  motif  il  a  eu 
dans  le  petit  écrit  qu'il  a  difté  &  fi- 
gné  ,  compofé  feulement  de  fix  ou  fept 
noms  ,  de  fe  retenir  fiir  beaucoup 
d'autres ,  en  fe  f"er\'ant  de  l'exprefîion 
générale  de  prefijue  tous, 

A  dit  qu'on  lui  avoit  demandé  s'il 
connoiflbit  des  Confcillers  au  Parle- 
ment ,  ôi.  qu'il  a  nommé  ceux  qui  font 
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dénommés  clans  ledit  écrit  ,  &c  qu'il 
a  dit  qu'il  en  connoifloit  beaucoup 
d'autres. 

377.  Interrogé  fi  c'efl:  le  ficur  Bclot 
qui  lui  a  fait  la  propofition  de  la  let- 
tre &  de  l'écrit, 

A  dit  qu'il  y  en  avoit  deux  ou  trois 
autres  qu'il  ne  connoît  pas,  mais  qui 
et  oient  du  nombre  de  fes  gardes. 

378.  Interrogé  pourquoi  il  a  dit  que 
le  fieur  Belot  avoit  fait  retirer  les  gar- 
des qui  étoient  dans  la  prifon,  lorfqu'il 
a  àïùé  la  lettre  &  l'écrit,  puifqu'ils  lui 
avoient  fait  la  même  propofition  , 

A  dit  que  les  Gardes  que  le  ficur  Be- 
lot a  fait  retirer  ,  ne  font  pas  les  mê- 
mes qui  lui  avoient  fait  la  propofition. 
-  379.  Interrogé  fi  fon  principal  ob- 
jet ,  en  diftant  la  lettre  &  l'écrit ,  n'a 
pas  été  de  faire  détourner  la  vue  de 
deffus  fes  véritables  complices. 

A  dit  que  non ,  puifqu'il  n'a  pas  de 
complices , 

380.  Interrogé  pourquoi  il  a  nié 
<dans  fes  précédens  Interrogatoires 
d'avoir  été  à  Dunkerque ,  étant  con- 
venu dans  la  précédente  féance  d'y 
avoir  féjoiu-né  avec  fon  frère  &  la 
ibeur , 

A  dit  qu'il  n'en  peut  rendre  de  raifon. 

381.  Interrogé  s'il  a  fait  quelque 
Voyage  en  Angleterre  ,  &  fi  fon  def- 
fein  n'étoit  pas  d'y  repafler  quand  il 
âi  été  à  Dunkerque  en  dernier  lieu  , 

A  dit  n'avoir  jamais  été  en  Angle- 
terre. 

382.  Interrogé  fi  dans  les  différentes 
conditions  qu'ila  faites.il  n'a  pas  fervi 
des  Etrangers,  &  particulièrement  des 
Anglois , 

A  dit  qtie  non. 

Et  attendu  qu'il  eu  neuf  heures  fon- 
tiées ,  nous  avons  continué  le  préfent 
Interrogatoire  au  premier  jour. 

Leaure  faite ,  ledit  acculé,  de  ce  in- 
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tcrpellé ,  a  perfifté  dans  fes  réponfes 
comme  véritables ,  &  a  figné  Damiens. 
Et  cnfuite ,  fignés  Meaupcou  ,  Mole , 
Severt ,  Pafquier  &  le  Breton. 
Du  Mardi  huit  Février   mil  fept  cent 

cmquanu-fept ,  dix  heures  du  matin  , 

en  ladite  Chambre, 

Ledit  François  Damiens  interpellé 
de  prêter  ferment  de  dire  vérité  , 

A  reflifé  de  prêter  le  ferment. 

Interpellé  pour  la  féconde  fois  de 
prêter  ferment  de  dire  vérité, 

A  reflifé  de  prêter  le  ferment. 

Interpellé  pour  la  troifiéme  &  der- 
nière fois  de  prêter  ferment  de  dire 
vérité , 

A  reflifé  de  prêter  le  ferment. 

383.  Interrogé  s'il  n'efl  pas  vrai  que 
le  fécond  jour  de  fon  emprifonnement 
à  Verfailles ,  l'on  fît  venir  un  Serrurier 
pour  relâcher  les  chaînes  qui  tenoient 
fes  deux  poignets , 

N'a  voulu  répondre. 

Interpellé  pour  la  première  fois  de 
fournir  de  réponfes  ,  fînon  lui  avons 
déclaré  que  fon  procès  lui  fera  fait 
comme  à  un  muet  volontaire ,  &  que 
les  faits  auxquels  il  ne  voudra  pas  ré- 
pondre feront  reconnus  pour  avoués. 

N'a  voulu  répondre. 

Interpellé  pour  la  féconde  fois  de 
fournir  de  réponfes  ,  finon  lui  avons 
déclaré  que  fon  procès  lui  fera  fait 
comme  à  un  muet  volontaire  ,  &C 
que  les  faits  auxquels  il  ne  voudra 
répondre  feront  reconnus  pour  a- 
voués , 

N'a  voulu  répondre. 

Interpellé  pour  la  troifiéme  &  der- 
nière fois  de  fournir  de  réponfes ,  fi- 
non lui  avons  déclaré  que  fon  procès 
lui  fera  fait  comme  à  un  muet  volon- 
taire ,  &  que  les  faits  auxquels  il  ne 
voudra  répondre  feront  reconnvis  pour 
avoués. 
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N'a  voulu  répondre. 

384.  Interrogé  fi  lors  de  l'opération 
qu'on  faifoit  pour  lâcher  les  chaînes 
de  (es  deux  poignets  ,  le  Serrurier  qui 
y  iravailloit  ne  l'excita  pas  à  nommer 
fes  complices  , 

N'a  voulu  répondre. 

385.  Interroge  £  ce  Serrurier  ne 
lui  fît  pas  entendre  que  cet  aveu  pour- 
roit  déterminer  le  Roi  à  lui  accorder 

'ia  grâce, 

N'a  voulu  répondre. 

386.  Interrogé  û  lui  accufé  fur  les 
■repréfentations  du  Serrurier  ,  ne  dit 
pas  par  réflexion  ces  paroles  :  que  de 
monde  dans  rembarras  ! 

N'a  voulu  répondre. 

387.  A  lui  représenté  qu'il  doit  fen- 
tîr  par  ces  cxprelTions  ,  qu'il  ne  laif- 
foit  aucun  doute  qu'il  n'eut  des  com- 
^jlices, 

N'a  voulu  répondre. 

388.  Interpellé  de  les  déclarer. 
N'a  voulu  répondre. 

389.  Interrogé  fi  ce  font  fes  frères , 
lui ,  fa  fœur  ou  fon  père ,  qui  ont  char- 
gé le  fieur  Leys  de  reftituer  au  fieiu- 
Michel  vingt-quatre  louis  d'or,  fur  & 
tant  moins  du  vol  que  lui  accufé  lui 
avoit  fait , 

N'a  voulu  répondre. 

390.  Interrogé  quelle  perfonne  a 
remis  cette  fomme  au  fieurX.eys ,  Ba- 
.chelier  en  Médecine , 

N'a  voulu  répondre. 

39 1.  Interrogé  fi  à  l'occafion  de  ce 
■vol ,  fes  frères ,  fa  fœur  ou  fon  père 
-ne  prirent  pas  quelques  précautions 
pour  empêcher  qu'il  ne  fût  arrêté, 

N'a  voulu  répondre. 

39a.  Interrogé  û  fon  frère  de  Sainte 
jOmer  n'en  écrivit  pas  à  fa  femme  , 

N'a  voulu  répondre. 

,393.  A  lui  repréfcnté  une  lettre 
écrite  à  fa  femme  par  ua  de  fes /rere^^ 


Criminel 
en  date  duvingt-fix  Septembre  17  ^(j; 
qui  prouve  fes  démarches  ,  &  inter- 
pellé de  la  reconnoître , 

A  dit  ne  vouloir  point  reconnoître 
ladite  lettre  ,  &  n'a  été  ladite  lettre 
paraphée  dudit  accufé  ,  ne  l'ayant 
point  voulu  5  ni  de  nous ,  l'ayant  été 
ci-devant. 

394.  InteiTOgé  dans  quel  tems  il  qft 
entré  au  fervice  du  fieur  ,de  la  Bour- 
-donnaye , 

N'a  voulu  répondre. 
395.  Interrogé  fi  lorfcu'ily  étoît ,  on 
ne  fît  pas  im  vol  de  cinquante  louis 
au  fieur  de  la  Bourdonnaye  , 

N'a  voulu  répondre. 

396.  Interrogé  fi  quelqu'un  a  ét^ 
complice  avec  lui  d.e  ce  vol ,  &c  ce 
qu'il  a  fait  de  l'argent , 

N'a  voulu  répondre. 

397.  Interrogé  s'il  n'efl  pas  vrai 
que ,  lorfque  les  Maîtres  qu'il  a  fervis 
dans  les  différentes  conditions  où  il  a 
été, s'entretenoient  devant  lui  de  nou- 
.velles  publiques  ,  il  n'étoit  pas  un  des 
-premiers  à  vouloir  les  apprendre, 

N'a  voulu  répondre. 

398.  Interpellé  de  déclarer  &  nonir 
mer  les  perfonnes  qui  inflruifoicnt  lui 
.accufé  de  ces  cvenemens  , 

N'a  voulu  répondre. 

399.  Interrogé  fi  dans  le  tems,  ok 
immédiatement  aprè^  la  mort  du  fieur 
de  la  Bourdonnaye ,  il  n'alloit  pas  pref- 
que  tous  les  jours  fur  la  terraffe  du 
Luxembourg  pour  y  dire  ou  apprendrft 
des  nouvelles^ 

N'a  voulu  répondre. 

400.  Interrogé  fi  le  nommé  Beauf- 
fan ,  Joueur  de  flûte  ,  avec  lequel  i] 
ctoit  lié  ,  n'y  alloit  pas  fouvent  avec 
lui. 

N'a  vv>ulu  répondre. 

40 1 .  Interrogé  fi  à  la  fîn  de  Juin  der»-' 
nier,  ou  au  cpmmencement  de  Juillet, 

il 
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il  ne  vendoit  pas  en  Ville  des  man- 
chettes brodées  ou  à  dentelles. 
N'a  voulu  répondre. 

402.  Interrogé  fi  avant  d'entrer  au 
fervice  du  fieur  Michel ,  il  ne  Ibitoit 
pas  de  celui  du  fieur  Lcpaige, 

N'a  voulu  répondre. 

403 .  Interrogé  s'il  n'cft  pas  vrai  qu'il 
en  fiit  renvoyé  pour  avoir  été  fitrpris 
la  main  dans  un  fac  rempli  d'argent , 

N'a  voulu  répondre. 

404.  Interrogé  s'il  ne  fortoit  pas 
alors  de  la  condition  de  la  Dame  de 
Sainte-Rheufe , 

N'a  voulu  répondre. 

405.  Interrogé  combien  de  tems  il 
eft  refté  dans  cette  maifbn ,  &  quels 
étoient  les  Domeiîiques  qui  y  fervoient 
avec  lui , 

N'a  voulu  répondre. 

406.  Interrogé  à  quelle  occafion  il 
a  eu  des  difputes  avec  la  nommée  Hen- 
riette Deufer/emme  de  chambre  alors 
delà  Dame  de  Sainte-Rheufe  , 

N'a  voulu  répondre. 

407.  Interrogé  quel  fiijet  il  pouvoit 
avoir  pour  la  menacer  publiquement 
de  l'aflaffiner , 

N'a  voulu  répondre. 

408.  Interrogé  s'il  ne  fit  pas  la  con- 
fidence à  quelques  Domefiiqucs  de 
cette  maifisn  &  à  d'autres  ,  que  fi  elle 
fortoit  les  foirs ,  il  lui  arriveroit  mal- 
heur , 

N'a  voulu  répondre. 

409.  Interrogé  quelles  étoient  les 
caules  de  la  haine  qu'il  a  manifefiiée  par 
des  violences  contre  la  Dame  de  Sain- 
te-Rhreufe , 

N'a  voulu  répondre. 

410.  Interrogé  pourquoi ,  lorfqu'il 
a  été  renvoyé  de  chez  elle ,  il  a  eu  la 
méchanceté  de  jetter  des  pierres  dans 
les  vitres  de  fon  cabinet  de  toilette 
dans  le  tems  qu'elle  y  étoit , 
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N'a  voulu  répondre. 

411.  Interrogé  fi  pendant  le  cours 
de  huit  jours  après  fa  fortie,  il  ne  lui  en 
a  pas  jette  à  différentes  reprifes  , 

N'a  voulu  répondre. 

411.  Interrogé  fi  un  autre  jour  il 
n'en  jetta  pas  à  la  glace  du  carofi"e  de 
ladite  Dame,  croyant  qu'elle  étoit  de- 
dans ,  &;  fi  la  glace  ne  fut  pas  caflée  du 
coup , 

N'a  voulu  répondre. 

413.  Interrogé  fi  les  aveux  qu'il 
avoit  faits  précédemment  dans  cette 
maifon  defes  crimes ,  violences  &  me- 
naces n'ont  point  été  la  caufe  des  pré- 
dirions finiflres  qu'il  dit  lui  avoir  été 
faites ,  lorfqu'on  lui  fit  fon  prétendu 
horofcope , 

N'a  voulu  répondre. 

414.  Interrogé  fi  pendant  le  féjour 
qu'il  a  fait  en  dernier  lieu  chez  fa  fem- 
me à  Paris ,  il  ne  lui  a  pas  demandé  de 
l'argent, 

N'a  voulu  répondre. 

41 5.  Interrogé  fi  au  contraire  il  ne 
lui  en  donna  pas , 

N'a  voulu  répondre. 

416.  Interrogé  s'il  ne  lui  remit  pas 
un  fac  de  toile  noué  avec  un  ruban  de 
fil ,  dans  lequel  il  y  avoit  une  fommc 
confidérable  en  or  &C  en  argent , 

N'a  voulu  répondre. 

417.  Interrogé  s'il  n'a  pas  placé  lufc- 
même  ce  fac  fur  le  coin  du  manteau  dï 
cheminée  de  la  cuifine  de  la  Dame  Ri- 
pandelli ,  du  côté  des  fourneaux  , 

N'a  voulu  répondre. 

418.  Interrogé  s'il  fçait  la  fomme 
qui  étoit  dans  ce  fkc ,  &  d'où  elle  lai 
provenoit. 

N'a  voulu  répondre. 

419.  A  lui  repréfenté  le  fac  noué  de 
ruban  de  fil ,  enfemble  les  papiers  qui 
fervoient  d'enveloppes  aux  efpeces 
d'or  renfermées  dans  ledit  fàc ,  ÔC  in- 

V 


154  Procès    C 

terpellé  de  les  reconnoître ,  enfcmble 
lefdites  cfpeces, 

N'a  voulu  les  reconnoître ,  &  n'ont 
été  lefdits  fac  &  papiers  fervant  d'en- 
veloppes paraphés  dudit  acculé ,  ne 
l'ayant  voulu,  ni  de  nous  l'ayant  été  ci- 
devant. 

4Z0.  Interrogé  s'il  n'eft  pas  vrai  qiie 
d'accord  avec  fa  femme  &c  avec  fa  fille , 
il  a^placé  ledit  fac  fur  ladite  cheminée , 
&  fi  en  leur  confiant  fon  abominable 
projet  envers  fon  Souverain  ,  il  ne 
leur  dit  pas  que  ,  s'il  étoit  arrêté  ,  ja- 
mais il  ne  con-^'iendroit  qu'il  fi\t  marié 
&  qu'il  eût  une  fille , 

N'a  voulu  répondre. 

421.  Interrogé  fi  dans  le  caroffe 
d'Arras  qiii  l'a  conduit  à  Paris ,  il  n'y 
avoit  pas  différentes  perfonnes  avec 
lui. 

N'a  voulu  répondre. 

422.  Interrogé  fila  voiture  n'arriva 
pas  à  la  Barrière  S.  Martin  le  trente - 
un  EXécembre  dernier  vers  les  deux 
heures  après  midi , 

N'a  voulu  répondre. 

423.  Interrogé  fi  dans  ce  carolTe  il 
ne  s'y  trouva  pas  un  Jacobin ,  un  Clerc 
tonfuré ,  6c  un  Sergent  du  Régiment 
de  Poitou  ^ 

N'a  voulu  répondre. 

424.  Interrogé  s'il  fçait  le  nom  de 
ces  différentes  perfonnes , 

N'a  voulu  répondre. 

425.  Interrogé  fi  pendant  la  route  il 
ne  parut  pas  penfif ,  taciturne  ,  &  fans 
doute  occupé  de  fon  noir  projet , 

N'a  voulu  répondre. 

426.  Interrogé  s'il  ne  faifoit  pas 
femblant  de  dormir  dans  la  voiture  , 
quoiqu'il  eût  l'efprit  fort  occupé , 

N'a  voulu  répondre. 

427.  Interrogé  fi  pendant  le  voyage 
y  n'a  pas  joué  dans  quelques-unes  des 
Auberges  avec  les  perfonnes  de  la 
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compagnie  quelques  parties  de  pi- 
quet , 

N'a  voulu  répondre. 

428.  Interrogé  fi  dans  la  route  ce 
n'étoit  pas  lui  qui  faifoit  les  marchés 
de  ce  qu'on  deveit  leur  fournir  pour 
les  repas  , 

N'a  voulu  répondre. 

429.  Interrogé  s'il  ne  marquoit  pas~ 
dans  les  Villes  où  il  paffoit  une  grande 
curloiité  pour  s'inftruire  des  nouvelles, 
publiques , 

N'a  voulu  répondre. 

430.  Interrogé  s'il  n'excita  pas  les 
perfonnes  qui  étoient  avec  lui,  parti- 
culièrement dans  la  Ville  de  Roye,  à 
entendre  la  lefture  de  la  Gazette  , 

N'a  voulu  répondre. 

43 1 .  Interrogé  fi  lors  de  fon  arrivée 
à  la  barrière  S.  Martin ,  il  ne  monta 
pas  dans  un  fiacre  avec  le  jeime  Clerc 
tonfuré  &  le  Sergent, 

N'a  voulu  répondre. 

432.  Interrogé  s'il  ne  defcendit  pas- 
du  caroffe  avant  d'arriver  à  la  porte 
S.  Martin , 

N'a  voulu  répondre. 

433.  Interrogé  fi  alors  laiffant  le 
Sergent  feul  dans  le  caroffe  ,  dont  lui 
accufé  defcendoit  ,  il  ne  monta  pas 
dans  une  autre  voiture  avec  le  jeune 
Clerc  tonfuré, 

N'a  voulu  répondre. 

434.  Interrogé  s'il  ne  fTt  pas  enten- 
dre à  ce  jeime  homme  qu'il  craignoit 
pour  lui  que  ce  Sergent  ne  l'engageât'. 

N'a  voulu  répondre. 

43  5.  A  lui  rcpréfenté  que  fon  filencc 
&  le  refijs  qu'il  a  fait  jufqu'à  préfentde 
dire  la  vérité  fur  la  déclaration  de  fes 
complices  ,  n'empêchera  pas  que  la 
Juftice  ne  découvre  la  vérité ,  ik  ne 
lespuniffe. 

N'a  voulu  répondre. 

436.  Interpellé  de  dire  dans  quef 
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lien  II  flit  après  avoir  conduit  le  jeune     de  prêter  ierment  de  dire  rérité , 


Clerc  tonliirc  dans  une  penfion  rue  de 
Poitou  au  Marais  , 
N'a  voulu  répondre. 

437.  Interrogé  fi  le  Jacobin  qui  étoit 
<lans  le  caroffe  d'Arras  ,  au  lieu ,  com- 
me les  autres ,  de  prendre  un  carofle , 
ne  prit  pas  le  parti  de  venir  à  pied  , 
&  de  prendre  une  commilfionnaire 
pour  porter  fes  hardes , 

N'a  voulu  répondre. 

438.  Interrogé  fi  lorfqu'il  a  pris  un 
fiacre  en  defcendant  du  caroflTe  d'Ar- 
ras ,  il  n'a  pas  emporté  un  paquet ,  &c 
où  il  l'a  laiffé , 

N'a  voulu  répondre. 

439.  Interrogé  s'il  a  été,  ilyaquel- 
cp.ies  années ,  au  fervice  de  M.  le  Con- 
feiller  de  Wanderwechen  dans  la  Ville 

de  Ruremonde  ,  &  fi  au  fortir  de  cette 

condition ,  il  n'a  pas  paffé  au  fervice     nier  ,  &  a  été  loger  à  l'Auberge  où 


N'a  voulu  prêter  ferment  de  dire 
vérité. 

Interpellé  pour  la  première  fols  de 
prêter  ferment  de  dire  vérité  , 

N'a  voulu  prêter  ferment  de  dire 
vérité. 

interpellé  pour  la  féconde  fois  de 
prêter  ierment  de  dire  vérité, 

N'a  voulu  prêter  ferment  de  dire 
vérité. 

Interpellé  pour  la  troifiéme  &  der- 
nière fois  de  prêter  ferment  de  dire 
vérité , 

N'a  voulu  prêter  ferment  de  dire 
vérité. 

442.  Interrogé  s'il  n'eft  pas  vrai 
qu'après  le  vol  par  lui  fait  au  fieur 
Michel ,  il  eu  parti  en  porte  pour  Ar- 
ras  ,  oii  il  eu  arrivé  le  fix  Juillet  der- 


du  Faron  de  Furftemberg, 
N'a  voulu  répondre. 

440.  Interrogé  s'il  n'a  pas  fervi  le 
Comte  de  Chavanncs ,  Ambaffadeur 
du  Roi  de  Sardaigne  au  Congrès  de 
mil  fept  cens  quarante-huit ,  &c  s'il  a 
connu  le  nommé  Allart  ou  Allât,  qui 
a  été  au  fervice  du  même  AmbaflTadcur, 

N'a  voulu  répondre. 

441.  Interrogé  s'il  a  eu  des  liaifons 
avec  un  nommé  de  Breull , 

N'a  voulu  répondre. 

Et  attendu  qu'il  efl  midi  fonné  , 
nous  avons  continué  le  préfent  inter- 
rogatoire au  premier  jour. 

Le£lurefaite,rAccufé  apcrfiflé  dans 
fes  refus  de  répondre,  &a  pareillement 
refiifé  de  figner,  de  ce  interpellé  fuivant 
l'Ordonnance.  Signé  Maupeou ,  Mole, 
Severt ,  Pafquier  &  le  Breton. 
Du  Vendredi  dix-huit  Février  mil  fept 

cens  cinquante-fept ,  du  matin  ,  en  la' 

dite  Chambre. 

Ledit  François  Damlens  Interpellé 


pend  pour  Enfeigne  les  Rofettes  ;  qu'il 
eft  reparti  prefque  tout  de  fuite  pour 
aller  à  Hermanville ,  chez  fes  parens , 
où  il  a  couché  deux  nuits  , 
N'a  voulu  répondre. 
Interpellé  pour  la  première  fois  de 
fournir  de  réponfes  ,  finon  lui  avons 
déclaré  que  fon  Procès  lui  fera  fait 
comme  à  un  muet  volontaire  ,  &  que 
les  faits  aufquels  il  ne  voudra  répon- 
dre ,  feront  reconnus  pour  avoués  , 
N'a  voulu  répondre. 
Interpellé  pour  la  féconde  fois  de 
fournir  de  réponfes  ,  finon  lui  avons 
déclaré  que  fon  Procès  lui  fera  fait 
comme  à  un  muet  volontaire  ,  &  que 
les  faits  aufquels  il  ne  voudra  i-épondre 
feront  reconnus  pour  avoués  , 
N'a  voulu  répondre. 
Interpellé  pour  la  troifiéme  &4^r- 
nlere  fois  de  fournir  de  réponfes,  finon 
lui  avons  déclaré  que  fon  Procès  lui 
fera  fait  comme  à  un  muet  volontaire , 
&  que  les  faits  aufquels  il  ne  vou- 
Vij 
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dra  répondre  feront  reconnus  pour 
avoués , 

N'a  voulu  répondre, 

443.  Interrogé  û  étant  à  Herman- 
vllle  chez  Pierre-Guilain  Lefcvre  fon 
coufin  ,  &  parlant  des  nouvelles  du 
tenis ,  il  n'a  pas  tenu  des  difcours  ten- 
dans  à  faire  connoître  qu'il  étoit  extrê- 
mement attaché  au  Parlement ,  &  fort 
peu  aux  Eccléfiafliques , 

N'a  voulu  répondre. 

444.  Interrogé  s'il  n'efl  pas  vrai  que 
d'Hermanville  il  eft  venu  à  Manen 
voir  deux  tantes  maternelles  mariées 
aux  nommés  Albert  &  Louis  Tatel ,  où 
il  a  difputé  fur  leurs  intérêts  de  famil- 
le,  &  a  marchandé  à  Penen  un  cheval 
<jii'il  n'a  pas  acheté  , 

A  dit  ,  après  avoir  prêté  ferment  de 
dire  vérité  ,  que  cela  eft  vrai. 

445.  Interrogé  fi  le  Jeudi  huit  Juil- 
let il  n'cft  pas  revenu  à  Arras  trouver 
Soyer ,  Procureur ,  par  lequel  il  a  fait 
préfenter  une  Requête  contre  fes  pa- 
rens  ,  difant  qu'ils  ne  voulcient  pas 
s'accommoder , 

A  dit  que  cela  eft  vrai. 

446.  Interrogé  fi  le  même  jour  huit 
de  Juillet  il  n'eft  pas  reparti  d'Arras  à 
cheval ,  s'il  n'a  pas  paffé  à  Bethune 
pour  y  voir  une  I>ame  Lefevre  &  une 
Dame  Marchand ,  &  û  delà  il  n'a  pas 
été  coucher  au  Cœur-Joyeux  àlaPorte 
de  Saint-Omer, 

A  dit  que  cela  eft  vrai, 

447.  Interrogé  fi  le  Samedi  dix  de 
Juillet  il  ne  fut  pas  à  Saint-Omer  chez 
fon  frère  ,  <à  qui  il  fit  divers  préfens  , 
tant  en  argent ,  qu'en  hardes  &  effets 
qu'il  lui  acheta  , 

sA.  dit  lui  avoir  donné  de  l'argent  , 
&  que  ce  qu'il  a  acheté  étoit  pour  le 
compte  de  lui  répondant. 

448.  Interrogé  fi  trouvant  le  logis 
ée  fon  frère  fort  mauvais  ,  il  n'alla 
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pas  loger  chez  la  veuve  Collet  fafœirr  ; 
à  laquelle  il  donna  cinquante-quatre 
livres  pour  augmenter  fon  ordinaire  , 
A  dit  ne  s'en  pas  fouvenir. 

449.  Interrogé  fi  le  Dimanche  onze 
Juillet  il  ne  vit  pas  fon  père  ,  tant  à 
Arcq  qu'à  Saint-Omer  ,  où  n'ayant 
affifté  qu'à  une  partie  de  l'Office,  ilfe 
mocqua  de  fon  frère  &  de  fa  nièce  d'a- 
voir de  la  Religion  ,  &  leur  fit  con- 
noître par  fes  difcours  qu'il  n'en  avoit 
pas, 

A  dit  qu'il  leiTt  a  dit  qu'il  ne  vouloit 
pas  refter  à  l'Eglife  jufqu'à  fept  heures 
du  foir,  qu'il  vouloit  s'aller  promener  ; 
ne  fe  fouvient  pas  du  furplus. 

450.  Interrogé  fi  ce  même  jour  Onze 
Juillet ,  comme  on  lui  demandoit  des 
nouvelles  des  affaires  du  tems  ,  &  s'il 
n'y  avoit  pas  encore  des  refiis  deSacre- 
mens,il  ne  répondit  pas  qu'oui,&  que  fi 
leRoifaifoit  bien,il  feroit  pendre  quel- 
ques Eccléfiaftiques  ,  pour  en  impofer 
aux  autres  , 

A  dit  ne  l'avoir  pas  dit  dans  ces  ter- 
mes ,  a  feulement  dit  que  fi  le  Roi  fai- 
foit  bien  ,  il  en  feroit  punir  quelques- 
ims. 

451.  Interrogé  fi  le  même  jour  il  n'a 
pas  acheté  chez  Du\aivre ,  Clinquail- 
1er  ,  un  couteau  de  corne  noirâtre  , 
difant  avoir  perdu  le  fien  ;  fi  ce  cou- 
teau n'eft  pas  le  même  qui  lui  a  été  re- 
préfenté  dans  les  interrogatoires  qu'il 
a  déjà  fubis,  ayant  une  lame  d'un  bout, 
&un  canif  de  l'autre  ;  qu'il  a  payé  ledit 
couteau  dix-huit ,  vingt  ou  vingt-qua- 
tre fols ,  &  qu'il  ne  Ta  acheté  que  dans 
la  vue  de  s'en  fei  vir  pour  commettre 
le  crime  exécrable  auquel  on  l'avoit 
engagé, 

Convient  d'avoir  acheté  un  cou- 
teau ,  parce  que  le  fien  étoit  perdu  ; 
mais  que  ce  n'eft  point  celui  dont  il 
s'eft  fervi  pour  commettre  fon  atten. 
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tat ,  &  qiie  perfonne  ne  l'a  engage  à  le 
commettre. 

451.  Interrogés'iln'eftpas  vrai  qu'il 
en  a  acheté  enmcme-tems  un  autre  à 
fon  frère ,  avec  fix  couteaux  de  table , 
en  lui  difant  :  Tu  n'as  rien  ,  je  veux  te 
nipper , 

A  dit  qu'il  ne  fe  fouvient  pas  d'avoir 
acheté  un  couteau  à  fon  frère  ;  mais 
que  pour  les  fix  couteaux  de  table  ,  il 
les  a  achetés  pourl'ufagede  lui  répon- 
dant. 

453.  A  lui  repréfenté  que  l'on  fçait 
jufqu'aux  moindres  circonftances  de 
fa  vie ,  fes  liaifons ,  fes  eompfots ,  les 
différens  crimes  qu'il  a  commis ,  ou 
voulu  commettre  ;  qu'il  eft  de^'ant  fes 
Juges  naturels  ,  &  qu'il  leur  doit  l'a- 
veu fmcere  de  la  vérité  fur  chacune 
des  circonftances  fur  lefquelles  on  l'in- 
terroge, 

A  dit  qu'il  le  fçait,  puifqu'il  nous 
répond. 

4^4.  Interrogé  s'il  n'eft  pas  vrai  que 
le  Mercredi  quatorze  Juillet  ,  fur  ce 
que  fon  frère  lui  dit  qu'on  fçavoit  que 
l'argent  qu'il  avoit ,  venoit  d'un  vol 
conlidérable  qu'il  avoit  fait ,  il  entra 
en  flireur  ,  difant  qu'il  n'y  avoit  pas' 
tant  que  les  quatre  cens  louis  que  fon 
frère  l'accufoit  d'avoir  volé, 

A  dit  que  cela  eft  vrai. 

455.  Interrogé  s'il  n'eft  pas  vrai  qu'il 
voulut  fe  détruire  ,  qu'il  prit  des  dro- 
gues pour  cela ,  &  qu'il  voulut  auffi  fe 
feire  faigner  ,  à  quoi  l'on  s'oppofa  , 

A  dit  que  cela  eft  vrai. 

4<[6.  Interrogé  comment  il  accorde 
la  volonté  qu'il  eut  alors  de  fe  faire 
périr ,  avec  le  projet  de  l'attentat  hor- 
rible qu'il  s'étoit  chargé  d'exécuter  ; 
engagement  qu'il  n'auroit  pu  tenir  , 
s'il  fe  fût  détruit  lui-même  avant  l'épo- 
que cil  il  entendoit  commettre  ce 
crime , 
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A  dit  que  les  drogues  qu'il  a  prifes 
étoient  pour  le  faire  vomir ,  &  non 
pour  le  faire  mourir  ;  que  c'étoit  de 
l'émétique  qu'il  avoit  pris  ,  dont  on 
hii  avoit  donné  une  trop  forte  dofe  ; 
qu'il  en  a  été  malade  deux  ou  trois 
jours. 

457.  Interrogé  fi  fur  ce  qu'on  lui 
propofa  alors  de  fe  confcffer,  ayant 
dit  qu'il  y  avoit  long-tems  qu'il  n'avoit 
été  à  confeffe  ,  il  ne  refiifa  pas  d'y  aller, 
fous  le  faux  prétexte  qu'il  craignoit 
qu'on  ne  révélât  fa  confeflion  ,  mais 
bien  plutôt  parce  qu'il  a  eu  le  malheuf 
de  n'avoir  aucun  fcntimentdeReligion, 

A  dit  que  dans  ce  tems-là  il  avoit  le 
malheur  d'avoir  perdu  les  fentimens  de 
Religion  qu'il  avoit  eus  auparavant. 

458.  Interrogé  s'il  n'eft  pas  vrai  qu'à 
ce  fujet  il  prit  occafion  de  mal  parler 
de  tous  les  Eccléfiaftiques  ,  notam- 
ment du  Curé  de  Sainte  Marguerite 
de  Saint-  Orner,  en  fe  fervant  d'expref- 
fvons  injurieufes  ,  &  ajoutant  en  par- 
lant dudit  Curé  :  N'efi  -  ce  pas  encore 
là  de  vos  dévots  }  &  qiHavec  tout  cela  on. 
le  ferait  pendre  , 

A  dit  ne  fe  pas  fouvenir  d'avoir  dit 
cela. 

459. Interrogé  s'il  ne  confentit  pas, 
fur  la  propofition  que  lui  en  fit  fon  frè- 
re, d'être  renfermé  à  S.  Venant  dans 
une  Maifon  de  Force  ,  à  condition 
qu'il  iroit  auparavant  à  Dimkerque 
voir  la  mer  &  le  camp , 

A  dit  qu'il  ne  s'en  fouvient  pas. 

460.  Interrogé  fi  par  défefpoir  ou 
autrement  il  n'avoit  pas  deffein  alors 
defe  jetterdans  la  mer, 

A  dit  qu'il  ne  s'en  fouvient  pas. 

46 1 .  Interrogé  fi  vers  ce  tems-là  il 
ne  dit  pas  à  fa  fœur  Collet  ,  qu'une 
Dame  de  Paris  lui  avoit  prédit  qu'il  fe- 
roit  un  vol  pour  le  huit  Août  fuivanf  ; 
de  forte  qu'il  comptoit  périr  pour  ce 
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l'on  Icjour  chez  le  Jlt  Vantole  il  n'a  pas 
déclaré  fon  nom , 

A  dit  qu'on  ne  le  lui  avolt  pas  de- 
mandé. 

468.  Interrogé  s'il  n'a  pas  joué  aux 
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tems-là ,  &  qu'il  s'cmportoit  Se  juroit 
contre  cette  dileule  d'avantures, 

A  dit  que  cela  eu  vraL 

462.  Interrogé  fi  vers  ce  tems-là 
fon  frère  ne  lui  donna  pas  des  Livres 

de  piété ,  dans  le  deflein  de  le  con-     cartes  dans  ce  Cabaret  avec  un  Gre- 
vcrtir  ,  entr'autrcs  un  intitulé ,  Prières     nadier  Wallon  ;  d'où  il  le  connolffoit. 


6-  Jnjïruciions   Chrétiennes  ,   qui  a  été 
trouvé  fur  lui  lorfqu'il  a  été  arrêté  , 

A  dit  qu'oui,  &  que  par  malheur  il 
ne  s'en  cil  pas  fervi. 

46  3 .  Interrogé  fi  quoiqu'il  afFeftât 
de  fortir  très-peu  pendant  le  féjour 
qu'il  a  fait  à  Saint-Omer  ,  il  n'y  a  pas 
en  des  liaifons  particulières  &  relati- 
ves à  fon  horrible  projet , 

A  dit  que  non. 

464.  Interrogé  s'il  n'efl  pas  parti 
pour  Dunkerque  avec  fon  frère  &  fa 
l'œur  le  Vendredi  vingt-trois  Juillet  ; 
s'il  n'y  eft  pas  relié  jufqu'au  vingt-fix 
ou  vingt-fept ,  pendant  lequel  tcms  il 
a  logé,  foit  à  Dunkerque  chez  le  fieur 
Champagne  fils, Piqueur  des  Ouvrages 
du  Roi ,  foit  au  Fort  deMardick  chez 
Chamj)agne  père ,  Ecluficr  dudlt  lieu, 
A  dit  qu'il  ne  s'en  fouvient  pas. 

465.  Interrogé  fi  en  partant  de 
Dunkerque  il  n'cft  pas  allé  avec  fon 
ixere  à  Saint- Venant  ,  pour  entrer 
au\-Bons-Fil3,&:  s'il  n'y  feroit  pas  relié 
volontiers  enfermé  pour  le  relie  de 
fes  jours  ,  dans  le  cas  où  on  auroit  pu 
jou  voulu  le  recevoir , 

A  dit  qu'il  n'y  a  pas  été. 

466.  Interrogé  li  le  Mercredi  vingt- 
huit  Juillet,  en  revenart  avec  fon  frère 
duditlieu  de  Saint-Venant ,  11  n'a  pas 
été  loger  dans  un  Faubourg  de  la  Ville 
d'Ypres  ,  chez  le  nommé  Jacques  Van- 
tole ,  Cabaretier  à  l'Enfeigne  du  Petit 
Poperinguc  , 

[      A  dit  qu'il  y  a  été ,  mais  qu'il  y  a 
•    été  feul. 

467,  Interrogé  pourquoi  pendant 


&  quelles  autres  liaifons  particulières 
il  a  eu  audit  lieu , 

A  dit  ne  s'en  pas  fouvenir ,  n'avoir 
diftingué  aucune  des  perfonnes  qu'il  a 
pu  rencontrer  dans  ledit  Cabaret ,  & 
n'avoir  eu  aucune  autre  liaifon  dans 
ladite  Ville  d'Ypres. 

469.  Interrogé  fi  le  Dimanche  pre- 
mier Août  il  n'efl  pas  parti  d'Ypres 
avec  fon  frère ,  &  n'a  pas  été  loger  à 
Zutnoland  près  Poperingue ,  chez  le 
nommé  Pierre  Roland  Pécl, 

A  dit  avoir  logé  dans  ledit  lieu  ; 
mais  ne  fçait  pas  le  nom  du  Cabaretier. 

470.  Interrogé  fi  pendant  le  féjour 
qu'il  a  fait  dans  le  Cabaret  dudit  Péel, 
il  ne  fe  faifoit  pas  appeller  Pierre  Guil- 
lemant ,  &  ne  fe  difoit  pas  coufin  du 
Curé  de  Saint-Omer, 

A  dit  que  le  contenu  en  l'Interroga- 
toire n'étoit  pas  véritable. 

471.  Interrogé  fi  chez  ledit  Péel  il 
ne  s'efl  pas  fait  faigner ,  &  s'il  n'a  pas 
ôté  fa  bande  pour  laifier  couler  fon 
fang  ,  dans  le  deflTein  de  fe  laiflér  mou- 
rir, 

A  dit  qu'il  s'efl:  fait  faigner ,  &  que 
fa  bande  s'elllâchée  naturellement  ;  8c 
que  fi  Dieu  avoit  voulu  le  prendre  dans 
ce  tems  ,  il  lui  auroit  fait  une  grande 
grâce. 

472.  A  lui  repréfenté  qu'il  efl:  fin- 
gidier  qu'ayant  formé  le  projet  de  prê- 
ter fa  main  pour  attenter  à  la  perfonne 
du  Roi ,  il  ait  pu  fe  réfoudre  à  fe  faire 
périr  par  des  drogues  ou  breuvages  , 
ou  par  FeiTufion  de  fon  fang  ,  avant 
d'avoir  conlbmmé  fon  attentat  j  &c  in- 
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terpcllc  de  déclarer  quels  étoicnt  alors 
les  fentimens  intérieurs  de  l'on  ame  ; 
qu'il  en  devoir  l'aveu  ii  fes  Juges  ;  qu'il 
le  doit  à  Ca  propre  confcience ,  pour 
mériter  de  Dieu  le  pardon  de  fes  for- 
faits , 

A  dit  n'avoir  rien  à  répondre  là- 

defl'us. 

473.  Interrogé  û  pendant  le  tems 
qu'il  a  demeure  chez  Péel,  il  n'a  pas 
eu  quelques  liaifons  particulières  ,  &C 
quelles  elles  étoient , 

A  dit  n'avoir  eu  liaifon  avec  per- 
fonne  ,  &  qu'il  paflbit  fon  tems  à  fe 
promener,  à  jouer,  &  à  boire  avec  les 
îurvenans. 

474.  Interrogé  fï  vers  le  neuf  Août 
il  n'efl  pas  forti  de  chez  ledit  Péel  , 
pour  aller  loger  à  Poperingue  chez 
Jacobus  Meffelin  ,  Cabaretler  à  l'En- 
feigne  du  Pélican,  où  il  eu.  relié  jul- 
qu'à  la  fin  du  mois  d'Août;  pourquoi 
il  y  a  caché  Ion  nom  ,  &  quelle  liai- 
fon il  a  eu  dans  ce  lieu  là  , 

A  dit  qu'il  convient  d'avoir  logé 
pendant  ledit  tems  dans  ledit  lieu  ,  n'a. 
pas  caché  fon  nom  ,  parce  qu'on  ne 
le  lui  a  pas  demandé  ,  &  ne  fçait  pas 
les  noms  de  ceux  qui  font  venus  dans 
ledit  cabaret ,  &  qu'il  a  fréquentés  , 
ne  s'en  étant  pas  informé  dans  le  tems. 

475.  Interrogé  fi  au  fortir  de  chez 
ledit  lieur  Meffelin  ,  il  n'a  pas  été  lo- 
ger à  Popermgue  chez  Petronille  Ha- 
meau Marchande  Mercière,  avec  Ni- 
colas Playoull ,  Faifeur  de  Bas  à  l'ou- 
til ,  où  il  n'a  pas  voulu  dire  fon  nom, 

A  dit  qu"oui. 

476.  Interrogé ficette  réticence  pour 
fon  nom  étoit  caufée  par  la  crainte 
d'être  pourluivi  pour  raifon  du  vol  par 
hii  commis  ,  ou  par  celle  qu'on  ne 
découvrît  les  complices  du  projet  for- 
mé contre  la  perfonne  du  Roi ,  &  qu'on 
pré\'înt  leiu-s  criminels  dcllcins  , 
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A  dit  qu'il  n'a  pas  caché  fon  nom  , 
&  que  perfonne  ne  le  lui  a  demandé. 

477.  Interrogé  s'il  ne  parla  pas  au- 
dit fieur  Playoull  d'une  prédi£iion  à 
lui  faite  par  la  nommée  Henriette  , 
qu'il  feroit  un  mauvais  coup  ,  à  quel 
point  cette  prédiftion  le  frappoit  lid- 
même  ,  Si  quelle  idée  il  y  avoit  at- 
taché, 

A  dit  qu'il  a  fait  part  audit Playoult 
de  cette  prédidlion ,  &  qu'il  la  regar- 
doitcomme  accomplie  ,  puilqu'ilavoit 
déjà  commis  un  vol. 

478.  Interrogé  quel  étoit  fon  def- 
fein  ,  lorfqu'il  difta  audit  Playoull  le 
commencement  d'uiie  lettre  où  il  étoit 
quellion  de  ladite  Henriette  &C  de  fa 
prédiftion  ,  &  pourquoi  il  n'achevas 
pas  de  difter  cette  lettre  , 

A  dit  qu'il  ne  le  fou  vient  pas  de  cela» 

479.  Interrogé  li  ayant  vu  audit 
Playoufl  un  cierge  où  il  y  avoit  fept 
trous  ,  il  ne  lui  dit  pas  qu'il  étoit  for-^ 
cier  ou  magicien  ,  interpellé  de  nous 
dire  fi  lui  accufé  s'occupoit  de  forti- 
lége  ou  de  magie  ,  &c  y  ajoûtoit  foi , 

A  dit  qu'il  peut  lui  avoir  dit  cela 
en  badinant. 

4§o.  Interrogé  fi  en  fe  promenant 
avec  ledit  Playoull ,  il  ne  lui  dit  pas 
ces  mots  ou  autres  femblables  :  Jî  je 
retourne  en  France.  Oui /y  retournerai  ,. 
&fi  je  meurs  ,  le  plus  grand  de  la  terre 
mourra  aujji ,  6*  \uus  en  eruendre^  par. 
hr  , 

A  dit  qu'il  ne  fe  fom'ient  pas  d'a- 
voir dit  cela. 

481.  A  lui  repréfenté  qu'il  dit  ne 
pas  s'en  fouvenir  pour  dénier  la  vé- 
rité de  ce  propos  ;  que  la  certitude 
où  il  étoit  ,  fuivant  fes  propres  paro- 
les ,  de  retourner  en  France  malgré 
les  recherches  qu'il  n'ignoroit  pas- 
qu'on  faifoit  de  fa  perfonne ,  démon- 
tre qu'il  avoit  pris  des  engagemens 
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auxquels  il  ne  pouvoit  pas  fe  refiifer  , 
&  à  la  faveur  desquels  il  efpéroit  écha- 
per  à  la  punition  de  fon  premier  cri- 
me ,  s'il  ofoit  commettre  le  fécond 
qu'il  n'a  que  trop  malheiireufement 
exécuté , 

A  dit  qu'il  ne  fe  foiivient  pas  de 
tout  cela. 

482.  Interrogé  fi  pendant  fon  féjour 
chez  ladite  Hameau  ,  il  n'étoit  pas 
agité  au  point  qu'il  ne  diiîimuloit  pas 
qu'il  lui  étoit  impoffible  de  dormir  , 
6c  qu'il  y  prit  des  drogues  pour  fe 
procurer  du  fommeil , 

A  dit  qu'oui. 

483.  Interrogé  fi  vers  le  dix  de  Sep- 
tembre ,  un  Valet  de  Ville  ne  lui  or- 
donna pas  d'aller  parler  au  Magiflrat 
de  Poperingue  ,  &  fi  fur  ce  qu'on  lui 
dit  que  ,  s'il  n'avoit  pas  la  confcicnce 
nette  ,  il  feroit  bien  de  partir,  il  ne 
fe  détermina  pas  à  s'en  aller  par  la 
crainte  de  paroître  devant  ceMagiflrat, 

A  dit  qu'il  ne  s'en  fouvicnt  pas. 

484.  A  lui  repréfenté  que  fes  crain- 
tes ,  fes  agitations  ne  pouvoient  être 
occafionnees  que  par  les  remords 
d'une  confcience  troublée  par  le  cri- 
me &  par  l'incertitude  où  il  étoit  s'il 
pourroit  échaper  au  fuppllce  ,  &  que 
cette  incertitude  ne  pouvoit  provenir 
que  des  inquiétudes  qu'il  avoit  fur  la 
iûreté  des  moyens  qu'on  lui  avoit 
promis  d'employer  pour  le  faire  écha- 
per à  la  peine  &  aux  tourmens ,  fuites 
inévitables  de  fon  horrible  attentat  ; 
interpellé  de  s'expliquer  nettement  fur 
ce  fujet , 

A  dit  avoir  déjà  répondu  que  per- 
fonne  ne  lui  avoit  confeillé  fon  horri- 
ble attentat  ,  qu'il  n'en  a  fait  part  à 
pcrfonne  ,  &  que  par  conféquent  on 
ne  lui  a  pas  promis  de  s'employer  pour 
hii ,  que  ceux  auxquels' il  auroit  pu  en 
faire  paît,  auroientété  de  grands  mi- 
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férables,  s'ils  ne  l'avoicnt  pas  fait  ar-; 
rêter. 

485.  Interrogé  fi  depuis  fon  départ 
de  Poperingue  il  n'a  pas  écrit  une  let- 
tre fignée  de  lui  à  la  Demoifelle  Ha- 
meau ,  &  une  audit  Playouft  , 

A  dit  qu'il  ne  s'en  fouvient  pas, 

486.  Interrogé  fi  pendant  la  durée 
desdifférensféjours  qu'il  a  faits  ,  & 
dont  nous  venons  de  lui  parler  ,  il 
n'en  eu  pas  forti  pour  aller  ailleurs , 
foit  aiLx  environs  ,  foit  plus  loin , 

A  dit  qu'il  ne  s'en  fouvient  pas ,  qu'il 
peut  avoir  été  fe  promener  à  un  quart 
de  lieue  ou  environ  dcfdits  endroits. 

487.  Interrogé  s'il  n'a  pas  quitté  le 
lieu  de  Poperingue  vers  le  dix  Sep- 
tembre dernier  ,  s'il  n'efl  pas  venu 
coucher  le  Dimanche  douze  au  Cœur- 
joyeux  près  Saint-Omer  ,  d'où  il  a 
fait  redemander  à  fa  fœur  quatorze 
louis  qu'il  lui  avoit  confiés, 

A  dit  qu'il  ne  s'en  fouvient  pas. 

488.  Interrogé  fi  depuis  le  douze 
Septembre  qu'il  étoit  au  Cœur  joyeux 
jufqu'au  vingt-fix  du  même  mois  qu'il 
ei\  venu  à  Fiés  ,  il  n'a  pas  été  fe  ca- 
cher dans  quelque  endroit,  pour  évi- 
ter d'être  arrêté  à  raifon  du  vol  qu'il 
avoit  commis  chez  le  ficur  Michel, 
ou  à  raifon  de  b  crainte  qu'il  pouvoit 
avoir  qu'on  ne  découvrit  le  complot 
qu'il  avoit  formé  ;  interpellé  de  dire 
le  nom  de  cet  endroit ,  &  de  déclarer 
ce  qu'il  y  a  fait , 

A  dit  ne  s'en  pas  reffouvenir  préci- 
fémcnt,  mais  qu'il  a  été  cinq  ou  fix 
jours  malade  dans  un  cabaret ,  du  nom 
duquel  il  ne  fe  fouvient  pas. 

489.  Interrogé  fi  le  Dimanche  vingt- 
fix  Septembre  ,  il  n'efl:  pas  venu  à  Fiés 
chez  François-Jofeph  Taillis  fon  cou- 
fin  ,  où  il  a  demeuré  jufques  vers  la 
fin  du  mois  d"Odobre  ,  &  où  il  s'eft 
fait  faigner , 

A 
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!A.  dit  qu'oui. 

490.  Interrogé  pourquoi  il  a  dit  à 
Fiés  qu'il  avoit  eu  ,  lui  deuxième ,  le 
malheur  d'avoir  tué  un  homme  à  coups 
de  couteau  ,  ce  quec'eftquece  meur- 
tre ,  quand  &  avec  qui  il  l'a  commis , 

A  dit  qu'il  n'a  tenu  ce  propos  que 
pour  déguifer  la  véritable  caufe  pour 
laquelle  il  fe  cachoit. 

491.  Interrogé  û  en  parlant  à  Fiés 
avec  le  nommé  le  Jofne  ,  il  n'a  pas  dit 
que  le  Parlement  étoit  puifîant ,  ce 
qu'il  a  entendu  dire  par-là  ,  &  à  quel 
propos  il  a  tenu  ce  difcours  , 

A  dit  qu'il  convient  d'avoir  tenu 
ce  propos  ,  &  que  c'efl  dans  des  con- 
verfations  qu'il  avoit  avec  le  Doyen 
du  lieu  &  des  Curés  des  environs ,  en 
rail'onnant  fur  les  gazettes ,  dans  Icf- 
quelles  il  étoit  queftion  du  Parlement  : 
ces  Eccléfiafliqiies  en  parlant  mal ,  il 
leur  a  dit  que  le  Parlement  étoit  puif- 
fant  ;  à  quoi  deux  des  Vicaires  dudit 
Doyen  de  Fiés  &  un  autre  Eccléfiafti- 
que  d'une  lieue  de-là  ,  qui  s'échap- 
poient  beaucoup  fur  ces  matières  , 
répondirent  :  il  ny  a  quun  Dieu ,  mais 
enfuit  des  Rois  tous  les  jours, 

491.  Interrogé  quelles  ont  été  fes 
occupations  pendant  fonféjour  à  Fiés , 
&  s'il  y  a  eu  d'autres  liaifons  que 
celles  qu'il  vient  de  nous  déclarer, 

A  dit  qu'il  s'y  eft  promené  ,  &  n'a 
eu  d'autre  liaifon  particulière  qu'avec 
fes  parens. 

493.  Interrogé  fi  pendant  ce  féjour 
à  Fiés,  &  vers  la  fin  d'icelui  il  n'eft 
pas  revenu  une  fois  à  Saint-Omer  re- 
demander un  billet  de  trois  cens  li- 
vres à  fon  frère ,  &  s'il  n'a  pas  eu  une 
difpute  avec  lui  fur  ce  fujet  , 

A  dit  ne  point  fe  rappeller  ce  fait-là. 

494.  Interrogé  fi  au  commencement 
de  Novembre  ,  il  n'efl  pas  venu  de 
fies  à  Autreville  coucher  deux  nuits 
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chez  Jean-Clement-Dominiqiie  Da- 
miens  fon  coufin  ,  dont  il  a  tellement 
effrayé  la  femme  par  fon  air  furieux 
&  égaré  ,  qu'elle  a  été  obligée  de  fe 
faire  faigner  , 

A  dit  qu'il  y  a  été.  Ignore  le  furplus 
de  la  demande. 

495.  Interrogé  s'il  rj'eft  pas  enfuite 
revenu  à  Hermanville  chez  fon  coufm 
le  jeune  ,  combien  de  tems  il  y  a  de-, 
meure ,  &  ce  qu'il  y  a  fait , 

A  dit  qu'il  y  a  été  deux  ou  trois  jours 
pour  connoître  des  biens  de  famille. 

496.  Interrogé  û  vers  le  dix-neuf 
de  Novembre  ,  ayant  été  à  Villers- 
Châtel  chez  le  nommé Baucourt  cou- 
fm de  lui  accufé ,  &  fçachant  que  ce 
Baucourt  avoit  des  connoiflances  chez 
M.  Bataille  ,  Procureur  du  Roi  au 
Confeil Provincial  d'Artois,  il  ne  l'en- 
gagea pas  à  l'y  mener  pour  fçavoir  fi 
M.  Bataille  avoit  fon  fignalement , 

A  dit  qu'il  ne  s'en  fouvient  pas. 

497.  Interrogé  s'il  ne  chercha  pas 
lorfqu'il  vint  à  Arras  avec  ledit  Bau- 
court le  vingt-un  Novembre  dernier  , 
pour  y  vérifier  le  fait.de  fon  fignale- 
ment ,  à  perfuader  en  chemin  audit 
Baucourt  ,  qu'il  s'étoit  abfenté  de 
Paris  pour  avoir  tué  un  homme  à  coups 
de  couteau ,  &  parce  qu'il  croyoit 
qu'on  lui  avoit  fait  fon  procès. 

A  dit  qu'il  ne  fe  fouvient  pas  de  cela. 

498.  Interrogé  û  arrivé  à  Arras,  il 
n'alla  pas  loger  quelques  jours  chez 
Réant  fonparent,  Si  û  leSamedi  vingt- 
fept  Novembre  il  n'a  pas  été  loger  chez 
SaguetAubergifte  au  Lion  d'or  ,  où  il 
a  fouvent  fréquenté  Saint  -  Julien  do- 
nieftique , 

A  dit  avoir  répondu  à  cela  ci-devant. 

499.  Interrogé  fi  ce  n'efl  pas  le  trois 
Décembre  qu'il  a  pafle  la  Tranfaction 
dont  il  a  parlé  dans  les  Interrogatoires 
qu'il  a  dcjafubis. 


tel  ProcesC 

A  dit  qu'oui ,  qu'on  l'a  trompe  de 
mille  francs ,  parce  qu'on  l'a  fait  boire, 
mais  qu'il  n'y  avoit  pas  moyen  de 
s'en  dédire  ,  parce  que  cela  éîoit 
figné. 

500.  Interrogé  û  s'étant  fait  faigner 
le  Lundi  vingt  Décembre  veille  de 
Saint  Thomas  ,  dans  l'Auberge  dudit 
Saguet ,  il  ne  dit  pas  au  Chirurgien  de 
faire  l'ouverture  grande  pour  que  le 
mauvais  fang  forât, 

A  dit  y  avoir  répondu  ci-devant. 

501.  Interroge  fi  dans  le  vrai  ,  en 
priant  qu'on  lui  fit  l'ouverture  plus 
grande,  il  n'avoit  pas  envie  d'avoir 
plus  de  facilite  pour  fe  procurer  la 
mort  lui-même, 

A  dit  y  avoir  déjà  répondu. 

5.01.  Interrogé  fi  le  lendemain  de 
cette  faignée  ,  après  avoir  pris  du  thé 
jnfidé  de  pavot ,  il  ne  flit  pas  paffer 
deux  ou  trois  jours  chez  le  nommé 
Neveu  ,  Fermier  à  la  Falefque  ,  où  il 
dit  une  fois  en  parlant  tout  feul  :  voilà 
ma  pauvre  femme  perdue ,  &  ma  pau- 
vre petite  l'eft  auffi ,  ou  autres  termes 
équivalens , 

A  dit  avoir  été  chez  Neveu ,  mais 
n'a  pas  tenu  ce  propos  chez  Neveu  , 
ne  fc  fouvient  pas  de  l'avoir  tenu  ail- 
leurs ;  que  quand  il  auroit  tenu  ce 
propos ,  il  ne  pourroit  avoir  trait  ni 
pour  fa  femme  ,  ni  pour  fa  fille  ,  n'é- 
tant pas  complices  l'une  &c  l'autre  du 
vol  qu'il  a  commis. 

503.  Interrogé  fi  à  différentes  fois 
il  n'a  pas  tenu  au  nommé  Nicolas 
Brevart  des  propos  de  défefpéré,  di- 
iànt  qu'il  vouloit  faire  parler  de  lui  , 
&  difant  d'autres  fois  qu'il  avoit  de 
idées  dans  la  tête, 

A  dit  avoir  déjà  répondu  à  cela. 

504.  Interrogé  û  une  fois  entr'aii- 
îres ,  fc  promenant  avec  ce  Brevart , 
il  ne  lui  dit  pas  :  tout  eu  perdu  >  voilà 
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le  Royaume  culbuté  ;  pour  moi  je  fuis 
perdu  à  tout  jamais  ,  voilà  une  mau- 
vaile  affaire  que  j'ai  fur  mon  compte  , 
&  on  parlera  de  moi, 

A  dit  qu'il  n'a  pas  tenu  ce  propos  là; 
&  que  s'il  l'avoit  tenu  ,  Brevart  étoit 
im  homme  d'efprit  qui  Tauroit  fait 
arrêter. 

505.  Interrogé  s'il  n'a  pas  tenu  ce 
même  propos  à  d'autres, 

A  dit  qu'il  ne  s'en  fouvient  pas. 

506.  Interrogé  comment  dans  la 
mauvaife  fituation  oii  il  étoit ,  ayant 
ime  mauvaife  affaire  fur  le  corps ,  il  a 

pu  dire  au  nommé  Brevart  qu'il  falloit  » 
abfolument  qu'il  revînt  à  Paris  ,  pen- 
dant que  tout  concouroit  au  contraire 
à  lui  faire  prendre  le  moyen  de  s'éloi- 
gner ;  ce  qui  prouve  qu'il  n'y  cft  re- 
venu que  pour  commettre  fon  crime 
qui  étoit  le  moyen  le  plus  certain  pour- 
fe  perdre  fans  reffource , 

A  dit  n'avoir  point  tenu  ces  difcours 
là  à  Brevart. 

507.  Interrogé  s'il  n'eft  pas  venu  le 
vingt-cinq  Décembre  loger  à  Arras  à- 
l'auberge  de  l'Ecu  de  France  d'où  par- 
tent les  Caroffes ,  &  s'il  n'y  eft  pas 
refté  jufqu'au  Mardi  18 ,  qu'il  eft  parti 
pour  revenir  à  "Paris  , 

A  dit  que  oui. 

508.  Interpellé  de  déclarer  pour 
quelle  raifon  ,  étant  décidé  dès  le  mois 
d'Août  dernier  à  revenir  à  Paris  pour 
confommer  fon  attentat ,  il  en  a  dif- 
féré l'exécution  ;  interpellé  de  décla- 
rer quand  ,  &  avec  qui  il  avoit  réfolu 
de  le  confommer  ,  &  quels  font  les 
avis  qu'il  a  pu  recevoir  pour  fe  déter- 
miner à  arriver  à  Paris  le  3 1  Décem- 
bre dernier , 

A  dit  qu'il  n'a  eu  aucun  avis  ,  qu'il 
n'a  rien  à  répondre  au  furplus  de  la  de- 
mande. 

509.  Interrogé  quels  font  les  mo- 
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-tîfs  qui  l'ont  déterminé  à  écrire  ou 
faire  écrire  par  le  fieur  Belot  une  Let- 
tre adreflee  au  Roi ,  &  par  lui  recon- 
nue dans  les  précédens  Interroga- 
toires , 

A  dit  qu'il  a  fait  écrire  la  Lettre 
par  ledit  fieur  Belot,  ainfi  qu'il  l'a  déjà 
dit. 

5  lo.  Interrogé  fi  le  fieur  Belot ,  en 
s'offrant  d'écrire  fous  fa  diftée  ladite 
Lettre  ,  lui  a  dit  que  ce  feroit  le 
moyen  de  fléchir  le  Roi  ,  &  d'obte- 
nir grâce  ,  quelqu'exécrable  que  fut 
fon  crime , 

A  dit  que  ce  n'eft  pas  lui  accufé  qui 
a  imagine  d'écrire  ladite  Lettre  ,  mais 
qu'il  y  a  été  foUicité  par  ledit  fieur 
Belot,  &  même  tourmenté  en  lui  pref- 
fant  la  main  &c  l'embrafTant  dans  fon 
lit  ;  que  lui  accufé  a  rebuté  deux  fois 
le  fieur  Belot  qui  eu  revenu  deux  fois 
à  la  charge  ,  qui  même  a  eu  la  pré- 
caution de  faire  fortir  chaque  fois 
ceux  qui  étoient  dans  la  chambre ,  &c 
qui  dans  la  prévoyance  où  il  étoit  qu'il 
gagneroit  cela  fur  lui  accufé ,  s'étoit 
muni  d'encre ,  de  plume  ôc  de  pa- 
pier, 

s  1 1.  Interrogé  fi  le  fieur  Belot ,  en 
follicitant  lui  accufé  de  nommer  fes 
complices ,  ne  lui  a  pas  indiqué  quel- 
ques perfonnes  que  l'on  foupçonnoit 
d'avoir  part  à  Ion  abominable  pro- 
jet , 

A  dit  qiie  le  fieur  Belot  lui  a  bien  dit 
en  général  de  nommer  fes  complices, 
mais  ne  lui  en  a  indiqué  aucuns  en 
particulier. 

5  1 1.  Interrogé  à  quel  defl!ein  il  a  dé- 
figné  les  noms  de  fept  perfonnes  dans 
un  écrit  par  lui  également  difté  au 
fieur  Belot,  foufcrit  par  lui  acaifé  ,  & 
pareillement  par  lui  reconnu , 

A  dit  que  le  fieur  Belot  lui  ayant  dit 
qu'il  avoit  remis  fa  Lettre  au  Roi , 
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ajouta  '  qu'il  falloit  de  plus  grands 
éclaircifiemens  ;  qu'il  lui  demanda  s'il 
connoiflblt  quelques  Membres  du  Par- 
lement ;  que  lui  accufé  répondit  qu'il 
en  connoiflbit  pluficurs  ;  qu'alors  le 
fieur  Belot  lui  dit  de  les  lui  nommer  ; 
que  lui  accufé  en  ayant  nommé  plu- 
ficurs ,  le  fieur  Belot  écrivit  ces  noms, 
fous  fa  diftée ,  &  fit  figner  cet  écrit 
par  lui  accufé,  qui  déclare  néanmoins 
l'avoir  figné  fans  l'avoir  ICi  ni  exami- 
né ;  déclare  en  outre  que  fon  inten- 
tion n'a  jamais  été  de  préfenter  ces . 
noms  comme  de  gens  qui  eufl*ent  la 
moindre  part  à  la  mauvaife  action 
qu'il  avoit  commife. 

513.  Interpellé  de  déclarer  quelle 
fignification  il  a  voulu  donner  à  ces 
mots,  & prefquc  tous  ,  qui  fe  trouvent 
à  la  fin  dudit  Ecrit;  &:  à  cet  effet  avons 
de  nouveau  fait  faii-e  leûure  audit  ac- 
cufé dudit  Ecrit , 

A  dit ,  après  l'avoir  entendu  ,  que 
par  ces  mots  ,  &  pnfque  tous  ,  il  a 
entendu  que  les  fept  dénommés  dans 
l'Ecrit  n'etoient  pas  les  feuls  qui  fut- 
fent  furieux  de  la  conduite  de  l'Ar- 
chevêque de  Paris  ,  mais  que  prefque 
tous  les  Ofiiciers  du  Parlement  l'é- 
toient  également. 

5  1 4.  Interrogé  pourquoi ,  connoif- 
fant  un  grand  nombre  de  Meflieurs  du 
Parlement  ,  &  fçachant  que  tous  pen- 
foient  de  même ,  il  a  choifi  par  prété- 
rence  les  fept  infcrits  fur  la  Lettre  , 

A  dit  que  c'eil  parce  qu'il  les  con- 
noifiToit  plus  particulièrement,  ayant 
fervi  M.  de  Beze  de  Lys ,  Confeiller 
en  la  deuxième  Chambre  des  Enquê- 
tes, &  que  quelques-uns  étoient  fes 
voifins. 

515.  Interrogé  fi  le  fieur  Belot  ne  lui 
a  pas  demande,  fi  les  fept  dénommés 
dans  l'Ecrif  ne  s'afTembloie.nt  pas  quel- 
quefois pour  tenir  des  conférences,  & 
\  Xij 


164  Procès     C 

s'ils  n'y  avoient  pas  appelle  quelque- 
fois lui  accufé, 

A  ditquele  fieur  Belotlui  a  demandé 
s'il  fçavoit  que  quelques  MefTieurs  du 
Parlement  s'afTcmblaflent  pour  tenir 
des  conférences  ;  que  lui  accufé  a  ré- 
pondu qu'il  le  fçavoit  ;  qu'on  ne  lui  a 
pas  demandé  fi  les  fept  dénommés  en 
l'Ecrit  afTiftoient  auxdites  conféren- 
ces ,  ni  fi  lui  accufé  y  avoit  été  ap- 
pelle. Dit  de  lui ,  qu'il  ne  fçait  pas  au 
furplus  fi  Icfdits  fept  dénommés  fe  font 
jamais  affemblés  pour  des  conféren- 
ces ;  que  jamais  il  n'a  été  appelle  à  au- 
cune. 

516.  Interrogé  s'il  a  été ,  il  y  a  quel- 

3 lies  années  ,  au  fervice  de  Monfieur 
e  Wandervechen ,  Confeiller  à  Rii- 
remonde  ;  &  fi  en  fortant  de  cette 
condition  ,  il  n'eft  pas  entré  au  fervice 
du  Baron  de  Furftemberg , 

A  dit  qu'il  ne  connoît  pas  même  ces 
noms  là. 

517.  Interrogé  s'il  n'a  pas  fervi  le 
Comte  de  Chavannes  ,  Am.bafladcur 
du  Roi  de  Sardaigne  au  Congrès  d'Aix- 
la-Chapelle  , 

A  dit  qu'il  ne  le  connoît  pas  davan- 
tage. 

518.  Interrogé  s'il  n'a  pas  de  liaifon 
avec  le  nommé  Dubreuil,  Garde  du 
Roi, 

A  dit  qu'il  ne  connoît  ni  ledit  Du- 
breuil, Garde  du  Roi,  ni  autre  per- 
fonne  portant  ce  nom. 

519.  Interrogé  fi  à  fon  retour  d'Ar- 
ras  il  n'a  pas  été  defcendre  dans  un  ca- 
baret de  la  rue  Baubourg,  où  il- a  fait 
avertir  fon  frère  par  un  Savoyard  de 
le  venir  trouver , 

A  dit  qu'il  ne  s'en  fouvient pas. 

5  20. Interrogé  fi  le  refus  qu'il  nous  fait 

de  déclarer  la  vérité  ne  provient  pas 

de  ce  qu'il  dit  avec  chaleur  à  fondit 

frère  que  la  nouvelle  qu'il  avoit  apprife 
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àAïTas  que  Meffieurs  du  Parlement 
avoient  donné  leurs  démiffions  ,  étoit 
le  motif  de  fon  retour  à  Paris , 

A  dit  qu'à  la  vérité  c'ctoit  là  fon 
motif,  mais  ne  l'a  pas  dit  à  fon 
frerc. 

5ZI.  Interrogé  fi  en  quittant  fon 
frère  dans  ledit  cabaret ,  il  ne  lui  dir 
pas  en  l'embraffant  que  c'étoit  peut- 
être  pour  la  dernière  fois  , 
A  dit  ne  le  lui  avoir  pas  dit. 

522.  Interrogé  fi  s'étant  rendu  quel- 
que tems  après  dans  la  rue  Saint  Nico- 
las des  Champs  où  demeure  la  Dame 
Ripandelly,  ét?nt  afTis  auprès  du  feu 
dans  la  cuifme  ,  fa  femme  qui  rentroit 
de  villc,n'alla  pas  l'embraffer  auffi-tôt 
qu'elle  l'eut  apperçù, 

A  dit  avoir  répondu  à  cela. 

523.  Interrogé  fi  peu  de  tems  après 
lui  &  fa  femme  ne  fortirent  pas  de  la 
maifon  , 

A  dit  avoir  répondu  à  cela. 

5^24.  Interrogé  combien  de  jours  il 
eft  refté  chez  fa  femme  ,  &  combien 
de  fois  fa  fille  l'y  eft  venue  voir , 

A  dit  avoir  répondu  à  cela. 

525.  Interrogé  fi  pendant  le  tems 
■qu'il  a  été  caché  chez  la  Dame  Ripan- 
delly ,  il  n'eft  pas  fortiplufieurs  autres 
fois , 

A  dit  avoir  répondu  à  cela. 

526.  Interrogé  s'il  n'eft  pas  vrai  que 
le  trois  du  mois  de  Janvier  dernier  il 
fortit  fur  les  fix  heures  &  demie  avec 
fa  femme  &  fa  fille ,  lefquelles  l'ac- 
compagnèrent jufqu'auprès  de  Saint 
Merry , 

A  dit  avoir  répondu  à  cela. 

527.  Interrogé  s'il  ne  leur  dit  pas 
en  fe  féparant  d'un  air  très-échauffé  , 
qu'il  alloit  à  Verfaillcs  pour  parler 
au  Roi  ,  &  mettre  les  affaires  en 
régie , 

A  dit  que  cela  n'cft  pas  vrai. 
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«Îi8.  Interroge  s'il  ne  dit  pas  aufli  pour  relâcher  les  chaînes  qui  ferroient 

â  fa  fille  en  la  quittant,qu'elle  ne  le  re-  trop  fes  deux  poignets  , 

verroit  jamais ,  &  qu'il  alloit  s'enga-         À  dit  que  oui. 

ger  à  un  Capitaine  pour  paffer  dans  535.  Interrogé  fi  lors  de  cette  opé- 

les  nies  ,  ration  le  Serrurier  qui  y  travailloit, 

A  dit  n'en  avoir  pas  parle.  ne  l'excita  pas  à  révéler  fes  complices  , 

519.  Interrogé  fi  lorfqu'on  l'a  excité  &  ne  lui  fit  pas  entendre  que  cet  aveu 

«dans  la  faite  des  Gardes  du  Corps  de  pourroit  déterminer  le  Roi  à  lui  ac- 

nommer  fes  complices,  il  ne  fit  pas  corder  fa  grâce;  &  fi  lui  accufé  ne  ré- 

entendre  ,  fans  les  défigner  ,  qu'il  en  pondit  pas  par  réflexion  :  f  «e  de  mon- 

avoit ,  mais  qu'il  en  diroit  davantage  de  dans  rembarras  ! 

devant  fon  Juge ,  .  A  dit  ne  s'en  pas  reflbuvenir, 

A  dit  avoir  déjà  répondu  à  cela.  536.  Interrogé  s'il  n'a  pas  commis 

<i30.  Interrogé   s'il  n'efi:  pas  vrai  un  vol  de  cinquante  louis  chez  le  fieur 

Iju'on  lui  demanda  fi  le  canif  avec  le-  de  la  Bourdonnaye , 

quel  il  a  frappé  le  Roi  avoit  été  trem-         A  dit  que  non. 

pé  dans  du  poifon,  537.  Interrogé  fi  le  malheurenxjour 

A  dit  avoir  déjà  dit  qu'il  n'étoit  pas  qu'il  a  commis  l'attentat  fur  la  per- 

emjxjifonné.  fonne  du  Roi ,  il  ne  s'cft  pas  entre- 

531.  Interrogé  fi  preflTé  de  nommer  tenu  avec  un  Particulier  fous  l'ar- 
fes  complices ,  comme  la  feule  voie  cade  de  la  voûte  de  la  Chapelle  du 
d'obtenir  grâce  du  Roi ,  il  ne  répondit  Roi , 

pas  que  fes  complices  étoient  déjà         A  dit  avoir  déjà  répondu  à  cela, 
bien  loin  ;  &  qu'à  l'égard  de  la  grâce ,  5  3  8  •  A  lui  repréfenté  qu'il  a  affefté 
il  fçavoit  bien  que  le  Roi  ne  pouvoit  en  parlant  de  ce  Particulier,  de  le  dé- 
pas  la  lui  donner,  figner  d'une  manière  à  ne  pouvoir 
A  dit  avoir  déjà  répondu  à  cela.  pas  être  reconnu  ,  &  d'avoir  indiqué 

532.  A  lui  repréfenté  qu'ayant  dit  un  Particulier  qui  ne  peut  être  celui 
qu'il  doit  mourir  pour  avoir  commis  dont  nous  lui  avons  parlé  ci-devant 
lin  auflî  grand   crime ,  il  ne  doit  pas         A  dit  qu'il  ne  connoît  pas  ce  Parti- 
en  commettre  un  autre   en  refufant  culier ,  &  ne  peut  le  défigner  autre- 
de  dire  fes  complices  à  fes  Juges  na-  ment ,  ne  l'ayant  vu  que  deux  fois, 
turels,                                   _  539.  A  lui  remontré  qu'il  eft  im- 

A  dit  que  n'y  en  ayant  point ,  il  ne  poffible  qu'il  ne  connoifle  pas  inti- 

peut  les  nommer.  mement  ce  Particulier  par  les  paroles 

533.  Interrogé  pourquoi ,  lorfque  qu'ils  fe  font  dites  mutuellement ,  lef- 
M.  le  Garde  des  Sceaux  a  été  lui  faire  quelles confiftent  de  la  part  du  Parti- 
des  queftions ,  il  lui  a  dit  que,  s'il  n'eût  culier  dans  ces  mots  ,  ek  bien ,  &  de 
pas  trahi  fa  Compagnie,  il  n'auroit  la  part  de  lui  répondant  dans  ceux-ci, 
pas  commis  fon  crime  ,  eh  bien ,  j'attends  ;  lefquelles  paroles 

A  dit  n'avoir  tenu  à  perfonne  ce  indiquent  bien  clairement    i''.  qu'ils 

propos  là.  fe  connoiflbient  ;    i°.  que  ce  Parti- 

5  3  4.  Interrogé  s'il  n'eft  pas  vrai  que  culier  fçavoit  que  lui  accufé  atten- 

le  fécond  jour  de  fonemprifonnement  doit ,  &  conféquemment  qu'il  fçavoit 

à  Verfaillcs  on  fit  venir  un  Serrurier  pourquoi  il  attendoit. 
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A  dit  que  ce  n'eft  pas  lui  accuie 
qui  a  répondu  ,  ch  bien  j'attends  ; 
perfifte  au  Surplus  dans  ce  qu'il  nous  a 
<lit  dans  Tes  précédentes  réponfes. 

Ledure  faite  du  préfent  Interro- 
gatoire, ledit  acciifé,  de  ce  interpellé, 
a  pcrfilté  dans  Tes  reflts  de  répondre  , 
&  dans  les  réponfes  par  lui  faites 
comme  véritables,  &  a  figné,Damiens. 
Signés  Maupeou  ,  Mole  ,  Scvert  , 
Pafquier ,  &  le  Breton. 

Du  22  Janvier  1757. 
A  Meffiears  du  Parlement. 

Supplie  le  Procureur  Général  du 
Roi  :  Difant  que  par  la  communica- 
tion qu'il  a  prife  du  Procès  porté  au 
■Greffe  de  la  Cour  ,  en  conféquence 
des  Lettres  Patentes  du  Roi  du  1 5  du 
préfent  mois  de  Janvier  1757  ,  regif- 
trées  en  laCour  le  17  fuivant,  au  fujet 
de  l'attentat  effroyable  commis  lur  la 
perfonne  du  Roi  ;  il  auroit  remarqué 
que  le  nommé  Julien  Guerinays ,  dit 
Saint-Julien  ,  auroit  été  décrété  de 
prife  de  corps  le  1 1  du  préfent  mois  de 
Janvier  1757,  &  conduit  depuis  dans 
les  Prifons  de  la  Conciergerie  ;  & 
comme  il  paroît  néceffaire  de  le  faire 
arrêter  &  recommander  dans  lefdites 
Prifons  ,  &  le  faire  interroger ,  le 
Procureur  Général  du  Roi  a  cru  dans 
ces  circonftances  devoir  recourir  à 
l'autorité  de  la  Cour ,  à  ce  qu'il  lui 
plaife  ordonner  que  ledit  Julien  Gue- 
rinays ,  dit  Saint-Julien  ,  fera  arrêté 
&  recommandé,à  la  requête  du  Procu- 
reur Général  du  Roi ,  efditcs  Prifons 
de  la  Conciergerie  du  Palais ,  oui  & 
interrogé  fur  les  faits  dudit  attentat , 
circonftances  &  dépendances  ,  pardc- 
vant  les  Préfidens  &  Confeillers  de  la 
Cour  ,  commis  par  Arrêt  du  dix- huit 
du  préiént  mois  de  Janvier  mil  fept 
cens  cinquante-fept  ;  pour  ledit  inter- 
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rogatoire  fait ,  à  moi  communiqué  ,• 
être  pris  telles  condufions  que  de  rai- 
fan..  Signé  JOLY  DE  Fleury. 

Vil  parla  Cour,  la  Grand'Chambre 
affemblée  ,  la  Requête  préfentée  par 
le  Procureur  Général  du  Roi  ,  conte- 
nant que  par  la  communication  qu'il 
a  prife  du  Procès  porté  au  Greffe  de  la 
Cour  ,  en  conféquence  des  Lettres 
Patentes  du  Roi  du  i  5  du  préfent  mois 
de  Janvier  17^7  ,  regiftrées  enlaCour 
le  17  fuivant,  au  fujet  de  l'attentat 
effroyable  commis  fiu"  la  perfonne  du 
Roi  ;  il  auroit  remarqué  que  le  nom- 
mé Julien  le  Guerinays  ,  dit  Saint- 
Julien ,  auroit  été  décrété  de  prife  de 
corps  le  11  du  préfent  mois  de  Janvier 
1757  ,  &:  conduit  depuis  dans  les  Pri- 
fons de  la  Conciergerie  ;  &  comme 
il  paroit  néceffaire  de  le  faire  arrêter 
&  recommander  dans  lefdites  Prifons, 
Se  le  faire  interroger ,  le  Procureur 
Général  du  Roi  a  cru  dans  ces  circonf- 
tances devoir  recourir  à  l'autorité  de 
la  Cour,  à  ce  qu'il  lui  plaife  ordonner 
que  ledit  Julien  le  Guerinays,  dit  Saint- 
Julien  ,  fera  arrêté  &C  recommandé  à 
la  requête  du  Procureur  Général  du 
Roi  efdites  Prifons  de  la  Conciergerie 
du  Palais ,  oui  &  interrogé  fur  les  faits 
dudit  attentat ,  circonftances  &  dépen- 
dances ,  pardevant  les  Préfidens  8c 
Confeillers  de  la  Cour  commis  par  Ar- 
rêt du  1 8  du  préfent  mois  de  Janvier 
1757  ;  pour  ledit  interrogatoire  fait , 
communiqué  au  Procureur  Général  du 
Roi  ,  être  par  lui  pris  telles  condu- 
fions que  de  raifon  ;  ladite  Requête 
fignée  Joly  de  Fleury ,  Procureur  Gé- 
néral'du  Roi.  Oui  le  Rapport  de  Me. 
Aymé-Jean-Jacqucs  Sevcrt ,  Confeil- 
1er  :  Tout  confideré. 

Ladite  Cour  ordonne  que  ledit  Ju- 
lien le  Guerinays  ,  dit  Saint-Julien  , 
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Isfâ  arrêté  &  recommande  à  la  requête 
tlu  Procureur  Général  du  Roi ,  es  Pri- 
fotis  de  la  Conciergerie  du  Palais ,  oui 
&  interrogé  fur  les  faits  dudit  attentat, 
circonftances  &  dépendances  ,  par- 
tlevant  les  Préfidens  &.  Confeillers  de- 
la  Cour  Commis  par  Arrêt  du  1 8  du 
préfent  mois  de  Janvier  1757  ;  pour 
ledit  interrogatoire  fait ,  communiqué 
au  Procureur  Général  du  Roi  ;  &  vii 
par  la  Cour  ,  être  ordonné  ce  que  de 
laifon.  Fait  en  Parlement ,  la  Grand- 
Chambre  affemblée  ,  le  iz  Janvier 
1757.  CoUationné  Vaury.  Signé  Ri- 
chard. 

L'an  mil  fept  cens  cinquante-fept , 
le  vingt-deux  Janvier ,  à  la  requête  de 
MonfieurleProcureurGénéralduRoi, 
pour  lequel  domicile  el1:  élu  en  fon  Hô- 
tel &  demeure  ,  fife  rue  Saint  Guil- 
laume, Faubourg  S.  Germain ,  Paroiffe 
S.  Sulpice  ;  nous  Henry  Griveau ,  Huif- 
fier  au  Parlement ,  demeurant  rue  Per- 
pignan ,  Paroiffe  de  la  Madelaine  en 
la  Cité  :  Souffigné  ,  avons  fignifié  &c 
laifle  copie  de  l'Arrêt  qui  eu  de  l'autre 
part  à  Julien  le  Guerinays ,  dit  Saint- 
Julien  ,  Prifonnier  es  Prifons  de  la  Con- 
ciergerie du  Palais  à  Paris ,  parlant 
pour  lui  au  fieur  Teiffon  ,  Concierge 
defdites  Prifons  ,  cjui  a  promis  lui  re- 
mettre ;  attendu  que  ledit  Saint -Julien 
étant  aftuellement  au  fecret  ,  il  ne 
peut  le  faire  venir  entre  les  deux  gui- 
chets defdites  Prifons.  A  ce  que  du 
contenu  audit  Arrêt  ledit  Guerinays 
n'ignore  ;  &c  en  vertu  du  même  Arrêt 
nous  avons  pareillement ,  à  la  requête 
de  mondit  Sieur  le  Procureur  Général 
du  Roi ,  arrêté  &  recommandé  fur  le 
Regiftre  defdites  Prifons,  ledit  Julien 
Guerinays ,  dit  Saint-Julien ,  pour  être 
oui  &  interrogé  fur  les  faits  dont  efl 
queflion  audit  Arrêt,  circonflances  & 
dépendances ,  fmvant  &c  ainfi  qu'il  y 
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elt  dit ,  pour  &  aux  fins  y  portées ,  6c 
avens  audit  Guerinays,  parlant  com- 
me deffus ,  laiffé  aum  copie  du  préfent. 


Signé  Griveau. 


Interrogatoire  fuit  par  nous  René-^ 
Charles  de  Maupeou  ,  &  Mathieu  ■  Fran~- 
çois  Mo/é ,  ChevaLiirs  ,  Confeillers  dic 
Roi  en  fis  Confiils  ,  Premier  &  Second. 
Préfidens  de  fa  Cour  de  Parlement ,  j4y~ 
mi- Jean- Jacques  Severt ,  &  Denis-Louis 
Pafquier  ,  Confeillers  du  Roi  en  fa  Coût 
de  Parlement,  &  Grand: Chambre d'ieelle^ 
Commiffaircs  en  cette  partie  .  en  exécution 
des  Lettres  Patentes  du  Roi  du  i  <[  dtù 
préfent  mois ,  regifîrées  en  la  Cour  le  \y 
du  même  mois ,  fuivant  C Arrêt  de  Id 
Cour  de  cejourd'hui  ,  à  la  requête  dtc 
Procureur  Général  du  Roi  ,  contre  le. 
nommé  Julien  le  Guerinays ,  dit  Sainù^ 
Julien. 

Du  Sartredi  vingt- Jeux  Janvier  mil 
fept  cens  cinquante-fept ,  dix  heures- 
du  matin ,  en  la  Chambre  de  laTour- 
nelle. 

Avons  fait  extraire  des  Prifons  de  la 
Conciergerie  du  Palais  ledit  Julien  , 
lequel  après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité, 

1.  Interrogé  de  fon  nom  ,  furnom,. 
âge  ,  qualité  &  demeure , 

A  dit  fe  nommer  Julien  le  Gueri- 
nays, âgé  de  quarante  ans  ou  environ, 
natif  de  Baffe-Normandie  ,  de  la  Pa-- 
roiffe  de  Manfeliere ,  Evêché  d'Avran- 
ches ,  Domeftique  du  fieur  AbbéCho-- 
mel ,  neveu  de  l'ancien  Evêqiie  d'O- 
range ,  lequel  Abbé  Chomel  efl  Cha- 
noine de  la  Cathédrale  d'Arras ,  &  y 
demeure  ordinairement. 

2.  Interrogé  s'il  connoît  François 
Damiens , 

A  dit  qu'oui. 

3.  Interrogé. depitis  qireltems,: 
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A  dit  qu'il  le  connoît  depuis  environ 
vingt  ans. 

4.  Interrogé  s'il  a  fervi  dans  quelque 
maifon  ou  dans  quelque  Communauté 
avec  lui , 

A  dit  qu'il  a  fervi  d'abord  avec  lui 
pendant  environ  trois  mois  ,  chez  le 
fieur  Rouftic ,  fils  de  la  Dame  Lenoir , 
dont  ledit  Damions  étoit  Domeffique. 

5.  Interrogé  s'il  n'a  pas  fenà  avec 
lui  dans  quelque  Communauté  Reli- 
gieufe , 

A  dit  qu'il  a  été  au  Collège  des  Jé- 
fuites  de  Paris ,  oii  il  a  fait  connoiflan- 
ce  avec  ledit  Damiens  ,  &  qu'ils 
étoient  l'un  &c  l'autre  Garçons  de  Sal- 
le ;  que  lui  répondant  y  a  demeuré 
fept  ans  ;  &  qu'à  l'égard  dudit  Da- 
miens ,  il  eft  forti  du  Collège  devant 
lui ,  ëc  ne  peut  pas  dire  le  tems. 

6.  Interrogé  fi  depuis  le  moment 
qu'il  a  fait  connoiflance  avec  ledit 
Damiens  ,  il  n'a  pas  toujours  été  lié 
avec  lui  de  l'amitié  la  plus  intime  , 

A  dit  que  non  ;  qu'ils  fe  voyoient  le 
plus  fouvent  lorfque  ledit  Damiens 
étoit  hors  de  condition. 

7.  A  lui  remontré  qu'il  ne  dit  pas  la 
vérité  ,  puifqu'ils  ont  tous  deux  chan- 
gé de  nom ,  &  fubftitué  leurs  noms 
l'un  à  l'autre  dans  pluficiirs  occafions, 

A  dit  n'avoir  jamais  changé  de  nom, 
&  qii'Il  en  feroit  la  preuve  par  les  mai- 
fons  dans  lefquelles  il  eu.  demeuré ,  & 
qui  ne  font  pas  en  grand  nombre. 

8.  Interrogé  fi  ledit  Damiens  n'a  pas 
pris  le  nom  de  lui  répondant  dans 
quelques  maifons , 

A  dit  qu'oui ,  mais  fans  fon  aveu  ; 
&  que  c'ell  lorfque  lui  répondant  eft 
forti  de  chez  le  fieur  Rouftic ,  que  le- 
dit Damiens  s'eft  fervi  de  fon  nom 
pour  entrer  dans  une  maifon  près  la 
place  de  Vendôme  ,  dont  le  répon- 
jdant  ne  fçait  le  nom, 


Criminel 

9.  A  lui  remontré  qu'il  n'eft  guére^ 
poffible  d'imaginer  qu'il  eût  fouffert 
qu'il  eût  pris  fon  nom  fans  une  con- 
vention particulière, 

A  dit  qu'ayant  appris  que  ledit  Da- 
miens étoit  entré  dans  cette  maifon 
près  la  Place  de  Vendôme  ,  il  étoit 
allé  l'y  trouver  ;  qu'ayant  demandé  à 
la  Porte  s'il  n'y  avoit  pas  dans  la  mai- 
fon un  Domerîique  nommé  Damiens  , 
il  lui  avoit  été  repondu  que  non  ;  que 
fur  la  queflion  qu'il  avoit  faite  enfuite, 
s'il  n'y  étoit  pas  entré  depuis  quelque 
tems  un  nouveau  Domeftique  de  na- 
ture aflcz  grande  ,  on  lui  avoit  dit 
qu'oui,  &  qu'il  s'appelloit  Saint- Julien  ; 
ce  qui  l'avoit  déterminé  à  monter  dans 
l'appartement  pour  parler  audit  Do- 
melHque  ,  qui  lui  propofa  auffi-tôt 
qu'il  le  vit,  de  lui  donner  à  dîner;  ce 
que  lui  répondant  accepta,  pendant 
lequel  dîner  il  demanda  audit  Damiens 
pourquoi  il  avoit  pris  le  nom  de  lui  ré- 
pondant ;  qu'il  lui  répondit  que  c'étoit 
pour  lui  faciliter  l'entrée  de  la  condi- 
tion où  il  vouloit  fe  prèfentcr ,  &  que 
cela  n'importoit  à  rien. 
I  o.  A  lui  remontré  que  cela  eft  fort  fnf- 
peOi  ;  que  s'il  n'avoit  pas  eu  deffein 
lui-même  de  changer  fon  nom  en  celui 
de  Damiens ,  il  lui  en  auroit  fait  des 
reproches  ,  &  n'auroit  pas  manqué  de 
s'en  plaindre  , 

A  dit  qu'il  n'a  jamais  eu  d'envie  de 
prendre  le  nom  de  Damiens ,  &  qu'il 
n'a  jamais  porté  que  celui  de  Sainte 
Julien. 

1 1 .  Interrogé  s'il  ne  s'eft  pas  marié 
pendant  qu'il  etoit  Garçon  de  Salle  an 
Collège  des  Jèfuites  , 

A  dit  qu'oui ,  &  qu'il  y  avoit  envi- 
ron treize  à  quatorze  ans  que  la  célé- 
bration de  fon  Mariage  a  été  faite  llir  la 
Paroifle  de  Saint  Benoît. 

1 2.  Interrogé  fi  fa  femme  ou  liii  n'Qijf 
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pas  procuré  audit  Damions  la  connoil- 
fancc  de  la  femme  que  ledit  Damiens  a 
épouCéc, 

A  dit  que  non ,  &  qu'il  y  avoit  long- 
tems  que  ledit  Damiens  ctoit  marié  , 
fans  que  lui  répondant  le  fçiit.^ 

13.  Interrogé  s'il  n'a  pas  fait  con- 
noiffance  avec  la  femme  dudit  Da- 
miens, 

A  dit  ne  l'avoir  connue  que  de  vue , 
&  avoir  été  trois  ou  quatre  fois  chez 
elle. 

14.  Interrogé  s'il  y  a  long-tems  qu'il 
n'a  vil  la  femme  &  la  fille  dudit  Da- 
miens , 

A  dit  ne  les  avoir  vues  ni  l'une  ni 
l'autre  ,  depuisdix-neuf  à  vingt  mois. 

15.  Interrogé  où  elles  demeuroient 
dans  le  tems  qu'il  les  a  viies  , 

A  dit  qu'elles  demeuroient  dans  le 
Cloître  S.  Etienne-des-Grès. 

16.  Interpellé  de  déclarer  quel  étolt 
le  protefteur  de  Damiens ,  &  celui  qui 
lui  en  fervoit  lorfqu'il  vouloit  entrer 
dans  quelque  maifon  pour  y  fervir, 

A  dit  qu'il  ne  connoît  pas  le  protec- 
teur de  Damiens  ;  qu'à  l'égard  de  lui 
répondant ,  le  Père  de  la  Manfeliere  , 
Jéfuite ,  lui  a  procuré  la  condition  du 
Collège ,  &  que  depuis  il  n'a  eu  d'au- 
tres pi  otefteiirs  que  les  Maîtres  qu'il  a 
fervis. 

17.  Interrogé  quel  eft  fon  Dlrefteur, 
&  quel  eft  celui  de  Damiens  , 

A  dit  qu'il  ne  connoît  pas  le  Direc- 
teur de  Damiens  ;  que  pour  lui  il  a  été 
long-tems  à  confefle  au  Curé  de  Saint 
Benoît  ;  delà  à  un  Jéfuite  de  la  Maifon 
Profcfle  ,  &  à  Arras  à  un  Récollet 
nommé  le  Père  Cafimir. 

18.  Interrogé  fi  Damiens,  lors  de  fon 
dernier  voyage  à  Arras ,  n'a  pas  paffé 
quelque  tems  avec  lui , 

A  dit  qu'oui  ;  qu'il  a  mangé  avec  lui 
dans  fon  Auberge ,  &  qu'il  y  avoit  dix- 
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huit  mois  qu'il  ne  l'avoit  vîi  ,  lorfqu'il 
l'a  rencontré  à  Arras  dans  la  rue. 

19.  Interrogé  comment  s'appelle 
l'Auberge  ,  &c  s'ils  ne  préféroient  pas 
de  manger  tous  deux  feuls,  pour  être; 
plus  libres  pour  converfer  , 

A  dit  que  l'Auberge  a  pour  Enfeigne 
le  Lion  d'or  ,  tenue  par  Saguet  ;  que 
la  première  fois  qu'il  l'a  vu,  Damiens 
lui  a  dit  qu'il  étoit  venu  pour  terminer 
un  Procès ,  &  qu'il  n'a  mangé  que  deux 
fois  feul  avec  lui  dans  la  falle  de  l'Au- 
berge. 

20.  Interrogé  fi  dans  les  converfa- 
tions  particulières  qu'il  a  eues  avec 
Damiens,  led.  Damiens  ne  lui  a  pas  fait 
confidence  du  déteftable  projet  qu'il 
avoit  formé  de  porter  fes  mains  fangui- 
naires  &  parricides  fur  le  Roi , 

A  dit  que  non. 

2 1 .  Interrogé  quels  font  les  auteurs 
ou  complices  de  cet  infâme  projet ,  & 
quelle  récompenfe  on  a  pu  leur  pro- 
mettre ou  leur  donner  , 

A  dit  qu'il  n'en  fçait  rien. 

22.  A  lui  remontré  qu'il  n'eft  pas 
poffible  qu'étant  aufti  lié  ,  &  depuis  û 
long-tems  avec  ledit  Damiens  ,  il  ne 
lui  ait  pas  communiqué  ledit  projet ,  ou 
du  moins  une  partie , 

A  dit  que  ledit  Damiens  ne  lui  a  rien 
communiqué. 

23.  Interrogé  pourquoi  il  n'a  pas 
déclaré  &c  donné  connoifTance  de  ce 
projet , 

A  dit  qu'il  ne  pouvoit  pas  en  aver- 
tir ,  n'en  ayant  pas  eu  connoiflance  , 
&  que  s'il  en  avoit  eu  connoiflance  , 
ce  miférable  neferoit  pas  forti  d'Arras. 

24.  Interpellé  de  dire  quels  pou- 
voient  être  les  objets  de  leurs  conver- 
fations  , 

A  dit  qu'elles  rouloient  fur  les  diffé- 
rentes conditions  que  ledit  Damiens 
avoit  faites ,  &c  dans  lefquelles  il  difoit 
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ne  pouvoir  pas  tenir  ;  qu'il  difoit  même 

qu'il  avoit  un  goût  particulier  pour  le 

changement. 

'     2 ^.  A  lui  remontré  que  cet  objet  ne 

pouvoit  pas  faire  matière  des  conver- 

fations  qu'il  a   eues  en  dernier  lieu 

avec  ledit  Damiens  à  Arras, 

A  dit  que  ledit  Damiens  ne  l'entre- 
tenoit  que  de  fon  Procès ,  &:  que  lui 
répondant  Içavoit  qu'il  alloit  journel- 
lement chez  des  Procureurs  &  des 
Avocats. 

2.6.  Interrogé  fi  pendant  fes  dernières 
converfations ,  ledit  Damiens  ne  lui  a 
pas  parié  des  affaires  publiques  ,  & 
de  tout  ce  qui  fe  difoit  à  ce  fujet, 

A  dit  qu'il  n'a  point  demandé  de 
nouvelles  audit  Damiens,  que  c'eft  Da- 
miens qui  lui  en  a  demandé  ;  qu'il  a  dit 
audit  Damiens  que  c'étoit  plutôt  à  lui  à 
lui  en  dire ,  puifqu'ilarrivoit  de  Paris  ; 
à  quoi  Damiens  avoit  repliqué,qu'il  y 
avoit  deux  ou  trois  mois  qu'il  en  étoit 
parti ,  &c  que  lui  répondant  dit  qu'il 
ne  prenoit  point  de  part  à  ces  nou- 
velles là. 

27.  Interrogé  s'il  n'a  pas  connoif- 
fance  que  ledit  Damiens  alloit  fouvent 
chez  lefieur  Fenès,  Curé  de  la  Paroiffe 
de  Sainte  Marguerite  de  Saint-Omer, 
&  chez  fon  frère  ,  Chanoine  de  la  Ca- 
thédrale de  ladite  Ville  ,  pour  affifter 
à  des  Conférences  qui  s'y  tenoient, 

A  dit  que  non. 

28.  Interrogé  de  quelle  manière  Da- 
miens s'cxpliquoit  fur  les  affaires  pu- 
bliques ,  lorlqu'il  lui  en  a  entendu 
parler , 

A  dit  ne  s'en  fouvenir,  fi  ce  n'eu 
qu'il  lui  en  parloit  peu  ,  attendu  qu'il 
ne  lui  tenoit  pas  tête  ;  mais  que  ledit 
Damiens  demandoit  fouvent  à  lui  ré- 
pondant en  quel  état  étoient  les  affai- 
res du  Parlement  &  du  Clergé;  &  que 
lui  répondant  lui  repliquoit  de  quoi 
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il  fe  mêloit,  qu'il  laiffât  démêler  ces 
affaires  à  ceux  qu'elles  regardoient  : 
Que  ledit  Damiens  lui  parloit  aufii 
fouvent  ,  lorfqu'il  le  rencontroit ,  de 
la  Balle  Unli^ini-us  ;  à  quoi  lui  répon- 
dant difoit  qu'il  ne  fçavoit  ce  que  c'é- 
toit ;  qu'il  parloit  Suffi  des  billets  de 
confeffion ,  &  que  lui  répondant  lui 
a  dit  qu'il  regardoit  la  confeffion  com- 
me libre. 

29.  Interrogé  fi  lorfqu'il  a  caufé  la 
première  fois  avec  ledit  Damiens ,  & 
qu'il  lui  a  dit  ne  pas  venir  direO .  nent 
de  Piris ,  il  n'a  pas  demandé  audit  Da- 
miens d'où  il  venoit  , 

A  dit  qu'il  le  lui  a  demandé,  &'que 
ledit  Damiens  lui  a  dit  venir  d'un  lieu 
diftant  de  deux  ou  trois  lieues  de  la 
Ville  d'Arras  ,  dont  lui  répondant  n'a 
retenu  le  nom. 

30.  Interrogé  fi  le  véritable  nom  de 
Damiens  n'eft  pas  celui  de  Robert- 
François  Damiens , 

A  dit  ne  fçavoir  pas  fes  noms  de 
Baptême ,  &  ne  l'avoir  connu  que  fous 
les  noms  de  Damiens  &  de  Flamand. 

31.  Interrogé  s'il  fçait  précifément 
le  lieu  où  ledit  Damiens  eft  né , 

A  dit  que  non. 

3  2.  Interrogé  s'il  n'eft  pas  vrai  que 
Damiens  eft  convenu  avec  lui  répon- 
dant que  dans  le  cas  où  il  feroit  arrêté, 
il  déguiferoit  l'époque  ancienne  du 
tems  où  ils  fe  font  connus  , 

A  dit  que  non. 

33.  Interrogé  fi  lors  du  dernier 
voyage  de  Damiens  à  Arras,  ils  ne  fe 
font  pas  vus  régulièrement  chaque 
jour,  &  s'ils  ne  mangeoient  pas  fou-* 
ventfeuls  dans  la  même  Auberge  , 

A  dit  qu'il  l'a  vu  régulièrement  pen- 
dant environ  quinze  jours  ,  que  ledit 
Damiens  eft  venu  prtndre  fes  repas  à 
l'Auberge  du  Lion  d'or ,  où  lui  répon- 
dant prenoit  les  fiens  ;  qu'il  n'a  mangé 
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qu'une  ou  deux  fois  fcul  avec  lui. 

34.  Interrogé  fi  ledit  Damiens  n'ar- 
riva pas  à  Arras  le  i  jour  de  Juillet 
dernier  ou  un  autre  jour  dudit  mois , 

A  dit  qu'il  ne  le  fçait  pas  ,  qu'il  ne 
l'a  vil  qu'à  la  fin  de  Novembre  ou  au 
commencement  de  Décembre. 

35.  Interrogé  s'il  n'a  pas  connoif- 
fance  que  Damiens  après  fon  premier 
voyage  à  Arras  ,  a  été  faire  quelque 
^'oyage  hors  du  Royaume  , 

A  dit  que  non. 

36.  Interrogé  fi  à  fon  retour  il  n'a 
pas  conaoifTance  que  ledit  Damiens 
a  été  loger  à  l'Auberge  de  l'écii  de 
France,  du  tems  qu'il  y  eftrefté,  & 
du  jour  qu'il  en  efl;  parti, 

A  dit  que  non. 

37.  Interrogé  s'il  ne  fçait  pas  que 
Damiens  a  pris  le  nom  de  Breuvart, 
fous  lequel  il  s'eft  fait  infcrire  fur  la 
feuilledes  Coches ,  lorfqii'il  eftrevenu 
à  Paris ,  &c  quelle  en  peut  être  la 
raifon , 

A  dit  n'en  rien  fçavoir  ;  qu'il  con- 
noît  un  Breuvart ,  Méfureur  de  grains 
demeurant  à  Arras  ,  lequel  étoit  voi- 
fin  de  la  demeure  de  Damiens  ;  &  que 
lui  répondant  a  connu ,  pour  avoir  fer- 
vi  avec  lui  au  Collège  des  Jéfuites  de 
Paris  ;  &:  qu'il  eft  poffible  que  ledit 
Damiens  ait  pris  fon  nom,qu'ils  étoient 
foHvent  enfemble. 

38.  Interrogé  s'il  n'a  pas  fervi  en 
qualité  de  Domcftique  avec  ledit  Da- 
miens au  Collège  de  Louis  le  Grand, 
il  y  a  environ  vingt-deux  ans, 

A  dit  avoir  répondu  au  préfent  ar- 
ticle ,  &  ne  fe  pasfouvenirprécifément 
combien  de  tems  il  y  a  demeuré  avec 
ledit  Damiens, 

39.  Interpellé  derechef  de  déclarer 
fi  depuis  ce  tems-li  ,  il  n'a  pas  con- 
fervé  avec  ledit  Damiens  les  liaifons 
les  plus  étroites. 
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A  dit  avoir  déjà  répondu  au  pré- 
fent article. 

40.  Interrogé  fi  lui  répondant  a  des 
enfans ,  s'ils  logent  avec  leur  mère , 
&c  dans  quelle  maifoii  fa  femme  habite, 

A  dit  n'avoir  point  d 'enfans  ,  &:que 
fa  femme  efl:  ouvrière  en  linge  demeu- 
rante rue  S.  Jacques  chez  la  Dame 
Jomart  près  les  Jéfuites. 

41.  Interrogé  s'il  n'a  pas  connoif- 
fance  d'un  vol  fait  par  Damiens  chez 
un  nommé  Michel, 

A  dit  que  non, 

42.  Interrogé fi  pendant  le  tems  que 
lui  répondant  a  été  à  Arras  avec  Da- 
m.iens  ,  ledit  Damiens  ne  lui  a  pas  fait 
confidence  des  différens  voyages  qu'il 
a  faits,  foit  dedans,  foit  dehors  du  Ro- 
yaume, &  dans  différens  ports  de  mer, 
&  s'il  n'en  a  pas  eu  connoiflance, 

A  dit  que  non  , 

43.  Interrogé  depuis  quel  tems  luî 
répondant  eft  arrivé  àParis  avec  l'Abbé 
Chomel , 

A  dit  qu'il  eft  arrivé  à  Paris  quel- 
ques jours  avant  les  Fêtes  de  Noël. 

44.  Interrogé  fi  lui  répondant  étoit 
à  Verfailles  le  cinq  au  prèfent  mois  , 

A  dit  que  non  ,  qu'il  étoit  à  Paris 
chez  M.  l'Evêque  d'Orange  avec  (on 
Maître. 

45.  Interrogé  fi  depuis  que  lui  ré- 
pondant eft  de  retour  à  Paris  ,  il  n'a 
pas  vu  ou  apperçu  ledit  Damiens , 

A  dit  que  non. 

46.  Interrogé  s'il  en  veut  croire  les 
témoins  , 

A  dit  qu'oui ,  s'ils  d'fent  vérité. 

Le£lure  faite  du  préfent  interroga- 
toire ,  ledit  accufé  a  perfifté  dans  fes 
réponfes  comme  véritables,  &  a figné, 
Julien  le  Guerinays.  Signés  Maupeou, 
Mole  ,  Severt  ,  Pafquier  6c  le  Bre- 
ton, 

Yij 
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Procès     C 


A  Meffîeurs  du  Parlement. 

Remontre  le  Procureur  Général  du 
Roi,  difant  que  par  la  communication 
qu'il  a  prife  de  la  Procédure  extraor- 
dinaire apportée  au  Greffe  de  la  Cour , 
eh  exécution  des  Lettres-Patentes  du 
I  ^  Janvier  i757,regiftrées  en  laCour 
le  17  defdits  mois  &  an ,  &  de  l'Arrêt 
de  la  Cour  du  lendemain  18  ,  il  auroit 
reconnu  que  le  6  dudit  mois  de  Jan- 
vier,  il  auroit  été  rendu  plainte  de  ce 
€[ue  h  Mercredi  5  du  préfent  mois , 
entre  cinq  à  fix  heures  du  loir,  le  Roi 
pfêt  de  monter  dans  fon  caroffe  ,  au- 
roit été  frappé  d'un  coup  de  couteau 
dans  le  côté  droit  ;  &  requis  permif- 
fîon  d'informer  contre   les  auteurs  , 
complices  &  adhérans ,  circonftances 
&  dépendances  d'un  attentat  auffi  exé- 
crable. Que  la  permiffion  d'informer 
ayant  été  accordée  le  même  jour  ,  il 
auroit  été  procédé  à  différentes  in- 
formations   &  continuation  d'infor- 
mations ,  fur  lefquelles  ,  enfcmble  fur 
diffcrcns  interrogatoires,  auroient  été 
décernés  plufieurs  décrets  de  prife  de 
corps ,  dont  aucuns  auroient  été  mis 
à  exécution.   Et  comme  le  Procureur 
Général  du  Roi  auroit  encore  diffé- 
rens  témoins  à  faire  entendre  :  A  ces 
CAUSES,  requiert  leProcureur  Général 
du  Roi  lui  être  donné  afte  de  la  plainte 
qu'il  rend  dudit  attentat  mentionné 
en  la  préfente  requête ,  tant  contre  les 
auteurs  ,  que  contre  les  complices  , 
fauteurs  &  adhérans ,  circonftances  & 
dépendances  ;  lui  permettre  de  faire 
informer  par  addition  defdits  faits  , 
circonftances  &  dépendances ,  parde- 
vant  les  Préfidens  &  Confeillers   de 
la  Cour,  commis  j>ar  l'Arrêt  de  la 
Cour  du  18  du  préfent  mois  de  Jan- 
vier  1757  ;  pour  ladite  information 
faite,  &  à  moi  commimiquée,  être 
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pris  telles  concluions  que  de  raifoH, 
figné ,  JoLY  DE  Fleury. 

Vue  par  la  Cour,  la  Grand'Chambre 
affemblée ,  la  requête  préfentée  par  le 
Procureur  Général  du  Roi ,  contenant 
que  par  la  communication  qu'il  a  prife 
de  la  procédure  extraordinaire  ,  ap- 
portée au  Greffe  de  la  Cour ,  en  exé- 
cution des  Lettres-Patentes  du  i  5  Jan- 
vier 1757  ,  regillrées  en  la  Cour  le  17 
defdits  mois  &  an,  &  de  l'Arrêt  de  la 
Cour  du  lendemain  18,  il  auroit  re- 
connu que  le  6  dudit  mois  de  Janvier 
il  auroit  été  rendu  plainte  de  ce  que  le 

5  dudit  mois, entre  5&6  heures  du  foir, 
le  Roi ,  prêt  de  monter  dans  fon  carof- 
fe ,  auroit  été  frappé  d'un  coup  de  cou- 
teau dans  le  côté  droit,  &  requis  per- 
miffion d'informer  contre  les  auteurs  , 
complices  &  adhérans  ,  circonftances 

6  dépendances  d'un  attentat  auffi  exé- 
crable ;  que  la  permiffion  d'informer 
ayant  été  accordée  le  même  jour,  il 
auroit  été  procédé  à  différentes  infor- 
mations &  continuation  d'informa- 
tions, fur  lefquelles ,  enfemblefurdif- 
férens  interrogatoires  ,  auroient  été 
décernés  plufieurs  décrets  de  prile  de 
corps ,  dont  aucuns  auroient  été  mis 
à  exécution.  Et  comme  le  Procureur 
Général  du  Roi  auroit  encore  diffé- 
rens  témoins  à  taire  entendre  :  A  ces 
caufes  ,  requiert  le  Procureur  Géné- 
ral du  Roi  lui  être  donné  a£le  de  la 
plainte  qu'il  rend  dudit  attentat ,  men- 
tionné en  fadite  requête  ,  tant  contre 
les  auteurs  ,  que  contre  les  complices , 
fauteurs  &.  adhérans  ,  circonffances  & 
dépendances ,  lui  pemietre  de  faire  in- 
former par  addition  defdits  faits  ,  cir- 
conftanecs  &  dépendances,  pardevant 
les  Préfidens&  Confeillers  de  la  Cour, 
commis  par  l'Arrêt  de  la  Cour  du  dix- 
huit  du  préfent  mois  de  Janvier  mil  fept 
cens  cinquante -fept;  pour,  ladite  in- 
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formation  faite,  commiinioiicc  au  Pro- 
cureur Général  du  Roi  ,  être  par  lui 
pris  telles  conclufions  que  de  raifon  : 
ladite  Requête  fignée  Jolj^  de  Fleury , 
Procureur  Général  du  Roi.  Oui  le  rap- 
port de  Me.  Aimé-Jean-Jacques  Se- 
Vcrt,  Confeiller  :  Tout  conlidéré. 

LADITE  COUR  donne afte  au 
Procureur  Général  du  Roi  de  la  plainte 
qu'il  rend  dudit  attentat  ,  mentionné 
en  ladite  Requête,  tant  contre  les  au- 
teurs, que  contre  les  complices,  fau- 
teurs &  adhérans  ,    circonilances  & 
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dépendances  ;  lui  permet  de  faire  in- 
former par  addition  defdits  faits  ,  cir- 
conflanccs  &  dépendances ,  pardevant 
les  Préfidens  &  Confeillers  de  la  Cour, 
commis  par  Arrêt  de  la  Cour  du  18 
du  préfent  mois  de  Janvier  1757; 
pour,  ladite  information  faite  ,  com- 
muniquée au  Procureur  Général  du 
Roi ,  &  vue  par  la  Cour ,  être  ordon- 
né ce  que  de  raifon.  Fait  en  Parle- 
ment ,  la  Grand'Chambre  affemblée  , 
le  vingt-deux  Janvier  mil  fept  cens 
cinquantc-fept. 


INFORMATION  PAR   ADDITION, 

Taite  par  nous  René -Charles  de  Maupecu ,  &'  Mathieu-François  Mole, 
Chevaliers,  Confeillers  du  Roi  enfes  Confeils  y  Premier  (y  Second 
Préjîdens  de  fa  Cour  de  Parlement ,  ylimé- Jean- Jacques  Severt,  ù* 
Denis-Louis  Pafquier,  Confeillers  du  Roi  en  fa  Cour  de  Parlem.ent , 
Grand'Chambre  d'icelle  ,  Commijfairesen  cette  Partie ,  en  exécution 
des  Lettres-Patentes  du  Roi,  du  1 5*  du  préfent  mois ,  regiftrées  en  la 
Cour  le  ij  dudit  mois ,  à  la  requête  du  Procureur  Général  du  Roi, 
contre  François  Damiens  ,fes  complices ,  fauteurs  ù  adhérans,  fuivant 
V Arrêt  de  la  Ccur  de  cejourd'hui. 


Du  Samedi  vingt  deux  Janvier  mil  fept 
cens  cinquantc-fept  ,  cinij  heures  de 
relevée ,  en  la  Chambre  de  la  Tournellc, 

GUiROT  Imbert,  Capitaine  de 
navire ,  âgé  de  trente-un  ans  , 
environ,  demeurant  ordinairement  à 
Bordeaux ,  &  de  préfent  logé  à  Paris 
à  l'Hôtel  de  Bourgogne ,  rue  Coquil- 
liere,  Paroiffe  Saint  Euftache ,  témoin 
affigné  par  exploit  de  cejourd'hui ,  fait 
par  Griveau  ,  Huilîier  de  la  Cour,  co- 
pie duquel  il  nous  a  fait  apparoir. 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité,   ' 


Lefture  à  lui  faite  de  la  plainte  du 
Procureur  Général  du  Roi ,  inférée  en 
l'Arrêt  de  la  Gourde  cejourd'hui ,  Si 
dudit  Arrêt  de  la  Cour. 

A  dit  n'être  parent ,  allié ,  ferviteur 
ni  domeftique  des  Parties. 

Depofe  qu'il  a  été  prifonnier  en  An- 
gleterre ,  qu'il  y  eft  demeuré  treize 
mois  ;  qu'en  dernier  lieu  il  étoit  pri- 
fonnier dans  une  Ville  dudit  Royau- 
me ,  fituée  à  vingt-deux  ou  vingt-trois 
lieues  de  celle  de  Londres  ,  nommée 
ReterfiUe  ;  qu'il  y  étoit  prifonnier  avec 
plufieurs  François  ,  avec  lefquels ,'  au 
mois  de  Décembre  dernier  il  a  trouve 
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Je  moyen  de  s'évader  au  nombre  de 
.trois,  dont  étoit  le  dépofant ,  duquel 
nombre  étoit  un  Chinirgien  François  ; 
qu'ils  fe  font  d'abord  rendus  à  Lon- 
dres ,  de-là  à  Harrich  ,  où  ils  font  de- 
meurés trois  jours  ,  en  attendant  un 
Paquebot,  lequel  les  a  débarqués  dans 
un  lieu  d'Hollande  nommé  Helluis- 
louet  ;  que  dsffts  la  même  journée  ils 
fe  font  rendus  à  Rotterdam  ,  d'où  ils 
font  partis  le  r  i  Décembre  dernier  , 
&  fe  font  rendus  à  Dorthe,  où  ils  font 
defcendus  dans  une  auberge ,  dont  lui 
dépofant  ne  fe  fouvient  pas  du  nom 
de  l'enfeignc  ;  qu'étant  à  fe  chauffer 
dans  ladite  auberge  ,  un  Particulier  à 
eux  inconnu ,  s'eft  préfenté  à  eux ,  leur 
a  demandé  paflage ,  ayant  appris  qu'ils 
avoient  fretté  une  bafque  pour  les 
conduire  au  Mordik  ;  que  ledit  Par- 
ticulier lui  a  paru  grand  de  cinq  pieds 
cinq  à  fix  pouces  ,  ayant  les  cheveux 
tirant  fur  le  brun ,  qui  étoient  dans 
une  bourfe  ;  que  fon  vifage  paroiffoit 
affez  livide ,  les  yeux  allez  vifs  &  le 
nez  qui  lui  tomboit  un  peu  fur  la  bou- 
che ,  un  peu  picotté  de  petite  vérole  ; 
que  les  mains  dudit  Particulier  lui  ont 
paru  aflez  belles  ;  que  la  demande  qu'il 
avoit  faite-du  paffiige  ,  n'avoit  pas  plu 
à  lui  dépofant  ;  mais  que  néanmoins 
elle  fut  acceptée  par  les  camarades  de 
lui  dépofant,  parce  que  cela  diminuoit 
les  frais  de  la  voiture  ;  que  la  conver- 
fation  avec  ce  Particulier  finit  difant 
qu'il  eut  à  fe  trouver  le  lendemain  à 
fix  heures  précifes  ,  qu'on  monteroit 
dans  la  barque  ;  que  pendant  le  voyage 
iî  a  tenu  différens  propos  relatifs  à  la 
préfente  guerre  entre  la  France  & 
l'Angleterre  ;  qu'il  a  donné  à  entendre 
u'ii  connoilToit  parfaitement  la  ville 
e  Londres  ,  &:  furtout  les  principaux 
Membres  du  Miniftère  ;  6c  qu'il  a  dit 
avoir  été  domelHque  du  Direûeur 
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Criminel 
général  des  polies  d'Angleterî-e  ;  que 
néanmoins  il  leur  avoit  dit  qu'il  étoit 
né  en  France ,  ce  qui  étoit  d'autant 
plus  vraifemblable  ,  qu'il  n'avoit  pas 
l'accent  étranger  ;  que  ledit  Particu-. 
lier  en  s'expliquant  fur  la  guerre  pré- 
fente ,  donnoit  une  préférence  entière 
à  l'Angleterre  fur  la  France,  &  ofoit 
dire  que  l'Angleterre  l'emporteroit  à 
la  fin  fur  la  France ,  qu'elle  étoit  plus 
riche  ;  que  les  avantages  remportés 
par  la  France  dans  l'Ifle  de  Minorque 
&  dans  l'Amérique  feptentrionale  , 
étoient  peu  de  chofe  vis-à-vis  la  Puif- 
fance  Angloife  ,  &  qu'elle  étoit  à  mê- 
me d'anéantir  la  France  ;  que  ces  dif- 
cours  ayant  déphi  à  lui  dépofant  ,  il 
avoit  demandé  audit  Particulier  com- 
ment il  feroit  pour  en  venir  à  bout  ; 
que  ce  Particulier  ,  fans  s'étonner,  lui 
répliqua  que  s'il  étoit  Roi  d'Angle- 
terre ,  par  le  moyen  de  fes  richefl'es  il 
feroit  paffer  de  l'argent  en  France ,  le 
feroit  diftribuer  à  des  Curés  ,  lefquels 
refuferoicnt  les  Sacremens  &  augmen- 
teroient  les  troubles,  dont  il  a  dit  qu'il 
avoit  déjà  connoilTance  ;  que  cela 
produiroit  une  diiïenfion  dans  la  Fa- 
mille Pi.oyale  ,  &  qu'en  peu  de  tems 
la  France  feroit  anéantie  ;  qu'étant 
arrivé  au  Mordick,  ledit  Particulier  fe 
fépara  de  lui  dépofant,  &  du  nommé 
Duperieux,  autre  Capitaine  de  navire 
de  Bordeaux  ,  &  ht  fa  route  à  pied 
jufqu'à  Breda ,  avec  le  Chirurgien  qui 
s'étoit  évadé  avec  eux  des  prlfons  d'An- 
gleterre ,  &  deux  autres  François  qu'ils 
avoient  trouvés  à  Rotterdam  ;  que  le- 
dit dépofant ,  avec  Duperieux  ,  par- 
tirent du  Mordick  dans  ime  chaife 
pour  arriver  à  Breda  ;  que  s 'étant  logé 
dans  une  auberge  de  ladite  Ville  ,  il 
fut  étonné  que.  le  maître  de  l'auberge 
leur  dit  qu'il  étoit  furpris  de  ne  les  voir 
que  deux ,  attendu  qu'ils  dévoient  être 
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cinq  ,  à  ce  qu'ils  avoient  appris  par 
deux  Parriculiers  qui  avoient  foupé 
avec  eux  la  treille  ;  que  peu  de  tems 
après, l'inconnu  &  les  trois  autres  Fran- 
çois arrivèrent  à  l'auberge  ;  que  ledit 
inconnu  leur  dit  qu'ils  avoient  choifi 
une  grande  hôtellerie  où  il  îeroit 
chaud  ;  qu'il  fit  ce  qu'il  put  pour  en- 
gager les  trois  Particuliers  ,  avec  qui 
il  étoit  venu  à  pied ,  de  quitter  ladite 
auberge  pour  aller  dans  une  moins 
chère  ,  ce  qu'ils  ne  voulurent  pas. 
Alors  cet  inconnu  difparut  ;  que  le 
lendemain  matin  ils  le  trouvèrent  dans 
la  même  voiture  qu'ils  avoient  prife 
pour  le  rendre  à  Anvers  ;  que  pendant 
la  route  ledit  Particulier  tenoit  des 
propos  avec  le  Chirurgien ,  que  le  dé- 
pofant  n'a  pas  trop  bien  entendus;  mais 
fie  fouvient  qu'il  fit  voir  plufieurs  paf- 
fepoits  qu'il  difoit  avoir  fabriqués  lui- 
même  ,  &  en  même  tems  tira  im  ca- 
chet qui  lui  a  paru  êtrû  d'argent  ,  &c 
qui  avoit  des  armes  ,  que  le  dcpofant 
ne  peut  Spécifier  davantage  ne  l'ayant 
pas  examiné  :  Qu'en  arrivant  à  An- 
vers ,  devant  le  Bureau  des  Coches , 
lui  dépofant  &  fes  camarades  apper- 
çurent  deux  hommes  devant  le  Bu- 
reau ,  dont  l'un  avoit  un  habit  rouge  , 
&  l'autre  une  redingote  qui  lui  parut 
bnme  ,  attendu  l'obfcurité  ;  que  l'ha- 
billé de  rouge  demanda  s'ils  étoient 
François  ;  que  l'inconnu  s'approcha 
dudit  habille  de  rouge  &  lui  demanda 
fi  c'étoit  lui  qui  avoit  paffe  à  Breda , 
&  demandé  de  fes  nouvelles  &  de  cel- 
les  de  fa  Compagnie  ;  qu'il  répondit 
avec  un  air  interdit  qu'il  avoit  pafTé-à 
Breda,  mais  qu'il  ne  s'étoit  point  in- 
formé d'eux  ;  que  l'inconnu  vint  à  côté 
de  lui  dépofant ,  pour  lui  dire  que  ces 
deux  Particuliers  étoient  des  voleurs, 
qu'il  n'avoit  qu'à  le  fuivre ,  qu'il  lui 
indiqueroit  une  bonne  auberge ,  où  il 
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feroit  près  de  la  barque  qui  le  condui- 
roit  à  Bruxelles  ,  propoiition  qui  ne 
fut  pas  acceptée ,  le  dépofant  6c  fes 
camarades  ayant  mieux  aimé  s'adrel- 
fer  au  Maître  des  Coches  ,  pour  qu'il 
leur  indiquât  une  bonne  auberge;  que 
fur  l'indication  qui  leur  fut  donnée  > 
ils  furent  loger  au  Grand  Saint  An- 
toine, oii  l'inconnu  les  fuivit  ,  vou» 
lant  les  empêcher  d'y  aller  ;  que  dans 
le  chemin  il  conta  au  dépofant  &  à  fi 
Compagnie  qu'il  feroit  le  voyage  juf- 
qu'à  Bruxelles-feulement ,  pour  y  re- 
tirer une  lettre  de  change  de  douze 
cens  livres  ;  qu'enfin  ledit  Particulier 
s'appercev^ant  de  la  mauvaife  mine 
qu'on  lui  faifoit,  s'eft  retiré  &  n'a  pas 
été  revu  depuis  ;  que  le  jour  que  ledit 
Particulier  les  a  quittés  étoit  le  11  Dé- 
cembre dernier.  A  lui  repréfenté  le  ca- 
chet trouvé  fur  le  nommé  Damiens  , 
&  interpellé  de  le  reconnoître ,  a  dit 
ne  pouvoir  pas  le  reconnoître  ,  ne 
l'ayant  pas  bien  examiné  lorfque  ledit 
inconnu  le  fit  voir.  Et  efl  tout  ce  qu'il 
a  dit  fçavoir. 

Lefture  faite  de  fa  dépofition ,  a  dit 
icelle  contenirvérlté  ,  y  aperfiflé,  n'a 
requis  taxe,  &  a  figné ,  G.  Imbert.  Si- 
gnes ,  de  Maupeou  ,  Mole ,  Severt , 
Pafquier,  &  le  Breton,  Greffier. 

Jofeph  Duperieux,  Capitaine  de 
navire  ,  âgé  de  trente-fix  ans  ou  envi- 
ron ,  demeurant  ordinairement  à  Li- 
bourne ,  de  préfent  logé  à  Paris  k  l'Hô- 
tel de  Bourgogne  ,  rue  Coquilliere , 
Paroifle  Saint  Éultache  ,  témoin  affi- 
gné  par  exploit  de  cejourd'hui  fait 
par  ledit  Griveau,  HuifTicrdelaCour, 
copie  duquel  il  nous  a  fait  apparoir. 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité ,  leûure  à  lui  faite  defdites 
plainte  &  Arrêts  de  la  Cour  , 

A  dit  n'être  parent ,  allié ,  ferviteiuf 
ni  domeftique  des  Parties. 
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Dépofe  qu'il  s'cft  évadé  d'Angle- 
terre avec  le  précédent  témoin  &  un 
Chirurgien  François  ;  qu'ils  font  arri- 
vés à  Dorthe  le  10  Décembre  dernier, 
où  ils  ont  fait  rencontre  d'un  Particu- 
lier à  eux  inconnu ,  qui  leur  a  pani 
François  d'origine  ,  en  parlant  la  lan- 
gue fans  aucun  accent  étranger;  que 
fa  taille  leur  a  paru  être  de  cinq  pieds 
cinq  à  fix  poucej  ,  d'une  affcz  belle  fi- 
gure ,  les  yeux  noirs  extrêmement 
vifs  ,  avec  grands  chevei^x  bnms  qu'il 
avoit  dans  une  bourfe  ,  le  nez  alTez 
bien  fait ,  cependant  im  peu  courbé 
par  le  bout  ,  leur  a  paru  auffi  avoir 
une  affez  belle  main  ;  que  ce  Particu- 
lier les  pqa  de  lui  permettre  de  paffer 
avec  eux^  en  payartt  ,  pour  aller  au 
Mordiclc ,  où  ils  arrivèrent  le  lende- 
mairi  21  Décembre  ;  qu'étant  <ians  la 
barquc,ledit  Particulier  leur  a  tenu  des 
propos  fort  extraordinaires  ,  au  fujet 
de  la  guerre  préfente  entre  la  France 
&  l'Angleterre  ;  qu'il  leur  a  dit  avoir 
fervi  à  Londres  le  Diredeur  général 
des  portes  ,  où  quàhtît'é'de,  Milords 
&  autres  principales  peïfonnes  duMi- 
niftère  étoient  très-foitvent  ,  ce  qui 
avoit  engagé  lui  déppfant  à  lui  deman- 
der de  quan4  il  étoit  parti  d'Angle- 
"terre,  &  s'Jl  h'avoit  pas  été  conduit 
en  HollaiidÈ  par  l'un  des  deux  Paque- 
bots qui  étoient  partis  en  même  tems 
que  le  leur  ;  à  quoi  ce  Particulier  avoit 
répondu  qu'il  s'étoit  embarqué  fur  une 
barque  de  pêcheur  qui  l'avoit  conduit 
il  y  a  quelques  jours  :  Que  lui  dépo- 
fant  a  remarqué  que  dans  les  propos 
que  ce  Particulier  tenoit  au  fujet  delà 
guerre  ,  il  donnoit  à  tout  moment  des 
preuves  de  fa  partialité  en  faveur  de 
J'Angleterre  ;  qu'il  difoit  que  la  Na- 
tion Angloife  s'étoit  peu  mifeen  peine 
.des  avantages  remportés  par  la  France 
dans  l'Amérique  feptentrionale  &  de 
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la  prife  du  Port  Mahon  ;  qu'il  étoît 
d'autant  plus  sûr  de  ce  qu'il  avançoit , 
qu'il  l'avoit  entendu  dire  parplufieurs 
Seigneurs  Anglois  chez  le  Maître  qu'il 
fervoit  ;  que  ce  Particulier  ,  fur  les 
objeftions  qu'on  lui  faifoit ,  difoit  que 
les  richeffes  d'Angleten-e  l'emporte- 
roient  toujours  fur  la  puiflance  de  la 
France ,  &  que  s'il  étoit  Roi  de  cette 
Ifle  il  trouveroit  bien  le  moyen  d'a- 
voir des  perfonnes'en  France  atitrées, 
à  qui  il  feroit  pafTer  de  l'argent  pour 
le  dillribuer  aux  Curés  dans  les  diffé- 
rentes Provinces  du  Royaume ,  pour 
les  engager  à  refufer  les  Sacremens  ; 
que  par-là  les  divifions  entre  le  Clergé 
Scies  Parlemens  augmenteroient,  que 
la  confufion  deviendroit  générale  , 
ameneroit  ime  guerre  civile  ,  ce  qui 
pourroit  conduire  à  attenter  à  la  vie 
du  Roi  &  à  celle  de  M.  le  Dauphin; 
que  cependant  ce  Particulier  ,  après 
avoir  proféré  ces  paroles  ,  leur  a  dit , 
qu'il  fçavoit  qii'il  parloit  devant  des 
François.,  &  qu'il  le  garderoit  bien  de 
tenir  un  pareil  langage  devant  des  An- 
glois ;  qu'étant  arrives  au  Mordick,  lui 
&  le  S'-  Imbert  font  montés  dans  une 
chaife  ,  &  que  l'inconnu  avec  le  Chi- 
rurgien &  deux  autres  François  dont 
ils  avoient  fait  rencontre,  s'en  allèrent 
à  pied  gagner  Breda,où  lui  dépofant  & 
le  fieitr  Imbert  étant  arrivés  les  pre- 
miers &c  defcendus  dans  une  auberge , 
ils  tlirent  fort  furpris,lorfque  leur  hôte 
leur  demanda  ce  qu'étoient  devenus 
les  trois  autres  Particuliers  quiétoient 
de  leur  Compagnie  ;  ce  qui  les  enga- 
gea à  lui  demander  comment  il  le  pou- 
voit  fçavoir ,  &  que  l'aubergifte  leur 
dit  qu'il  l'avoit  appris  par  deux  Parti- 
culiers ,  dont  l'un  vêtu  de  rouge  ,  & 
l'autre  avoit  une  redingote  ;  qu'ils 
n'étoient  pas  dans  l'auberge  ,  que  peu 
de  tems  après  le  Particulier  dont  ils 

avoient 
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«■^oientfait  rencontre  A  Dorthe&qui     lier  lui  a  dit  &  à  fa  CôrfifJagnie  que 


étoit  venu  à  pied  avec  les  trois  autres 
perlbnn<2S  de  leur  Compagnie,  leur 
dit  qu'ils  avoient  fait  choix  d'une  au- 
berge où  il  leur  en  coùteroit  bon,  & 
leur  propofa  d'aller  ailleurs  ;  que  fuf 
leur  refus  ledit  Particulier  fe  retira  ; 
qu'ayant  tous  cinq  de  la  même  Com- 
pagnie choifi  une  voiture  pour  fe  ren- 
dre à  Anvers  ,  qui  étoit  à  fix  places , 
ils  rencontrèrent  ledit  Particulier  qui 
n'avoit  pas  logé  avec  enx  dans  la  même 


fon  projet  étoit  d'aller  à  Bruxelles  , 
pour  fe  faire  payer  d'une  lettre  de 
change  de  douze  cens  livres  :  Que  de- 
puis leur  arrivée  dans  l'auberge  ils 
n'ont  point  vu  ledit  Particulier  in- 
connu. Ajoute  le  dépofant  qu'il  fe  fou- 
vient  que  ce  Particulier  lui  a  dit  que 
s'il  s'étoit  dit  domeftique,  c'étoit  pour 
n'être  pas  rançonné  dans  les  auberges; 
H  quoi  le  dépofant  auroit  dû  prendre 
garde ,  que  ledit  Particulier  a  dit  avoir 


auberge ,  à  quelque  diftance  de  la  vil-  la  Croix  de  Saint  Louis  ,  &  qu'il  s'étoit 
le ,  lequel  monta  dans  la  voiture  ;  que  retiré  de  France  pour  éviter  les  pour- 
pendant  la  route  ce  Particulier  parla  fuites,  au  fujet  d'un  combat  fmgulier, 
beaucoup  de  pafleports ,  6c  en  tira  un  dans  lequel  il  avoit  tué  un  Duc  ,  & 
de  fa  poche  de  la  grandeur  d'un  quarré  qu'il  ne  s'approchoit  de  la  France  que 
de  papier ,  avec  une  empreinte  de  cire  fur  l'avis  que  fa  femme  lui  avoit  donné 
rouge  ,  qu'il  leur  dit  avoir  fabriqué  ,  dans  une  lettre ,  que  rafîaire  s'accom- 
6i  qu'il  leur  montra  aufîi  un  cachet  modoit.  Qui  efltout  ce  qu'il  a  dit  (ça.- 


d'argent ,  que  le  dépofant  déclare  n'a- 
voir pas  bien  examiné  :  Qu'étant  arri- 
vés à  Anvers  le  Z2  au  loir  ,  étant  def- 
C€ndus  de  la  voiture  dans  la  maifon  des 
coches  ,  il  remarqua  un  Particulier 
vêtu  de  rouge  ,  que  ledit  Particulier 
qui  étoit  venu  avec  eux  dans  la  voi- 
ture fît  femblant  d'abord  de  ne  pas  con- 
noître  ;  mais  qu'il  s'approcha  enfuite 
dudit  vêtu  de  rouge ,  &  lui  dit  qu'il 
étoit  étonné  de  le  voir,  le  croyant  à 
Cleves;  qu'enfuite  il  dit  audit  dépofant 
qiie  ce  vêtu  de  rouge  étoit  un  coquin 
&  un  voleur  ;  que  ce  même  Particulier 
propofa  à  lui  dépofant  &  autre  s  per- 
îonnes  de  fa  Compagnie ,  de  les  con- 
duire à  ime  bonne  auberge ,  ce  qu'ils 
réfutèrent ,  &  demandèrent  au  Maître 
des  Coches  quelle  étoit  la  meilleure 
auberge  ;  qu'il  leur  cnfeigna  le  Grand 
Saint  Antoine ,  oii  ils  firent  porter  leurs 
malles  ;  que  dans  le  chemin  ce  Parti- 
culier les  accompagna  en  voulant  les 
détourner  d'aller  à  ladite  auberge  :  Se 
fouvient  le  dépofant  que  ce  Particu- 


voir.  A  lui  repréfenté  im  cachet  d'ar- 
gent trouvé  fur  ledit  Damiens ,  &  in- 
terpellé de  le  reconnoître  ,  a  dit  ne 
le  point  reconnoître ,  ne  l'ayant  pas 
afTez  examiné  dans  le  tems  que  l'in- 
connu le  tira. 

Leûure  faite  de  fa  dépofition ,  ledit 
témoin  a  dit  icelle  contenir  vérité  , 
y  a  perfiflé ,  n'a  requis  taxe ,  &a  ftgné 
Duperieu,  Signés  de  Maupeou ,  Mole, 
Severt ,  Pafquier,  &  le  Breton  ,  Gref- 
fier. 

Du  Jeudi  vingt -fept  dudit  mois,  dix 
hiUTts  du  matin  >  en  ladite  Chambre 
de  la  Tournelle, 

Louis  -  François  Cené ,  Marchand 
Mercier  ,  âgé  de  quarante  -  un  ans  , 
demeurant  fur  le  Quai  de  la  Ferraille 
ParoilTe  faint  Germain  l'Auxerrois  , 
témoin  afïigné  par  Exploit  du  jour 
d'hier,  fait  par  Griveau HuifTier  de  la 
Cour  ,  copie  duquel  il  nous  a  fait 
apparoir. 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité , 

Z 
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Le£hire  à  lui  faite  defdites  plaintes 
&  Arrêt  de  la  Cour  , 

A  dit  n'être  parent,  allié , ferviteur 
ni  domeftique  des  Parties. 

A  dit  qu'il  n'a  aucune  connoiflance 
des  faits  contenus  en  la  plainte ,  dont 
ledure  lui  a  été  faite  ;  qu'il  ne  con- 
noiflbit  pas  le  malheureux  qui  a  com- 
mis le  crime  ;  qu'il  n'a  entendu  tenir 
aiicun  propos  auparavant  le  fix  du 
prcfent  mois  ,  &:  que  ceux  qu'il  a  en- 
tendus depuis  ,  ne  tendoient  qu'à  mar- 
quer de  l'horreur  d'une  au/Ti  abomina- 
ble adion.  Qui  efl  tout  ce  qu'il  a  dit 
fçavoir. 

Lefture  faite  de  fa  dépofition  ,  ledit 
témoin  ,  de  ce  interpellé  ,  a  dit  icelle 
contenir  vérité ,  y  a  pçrfîfté ,  n'a  re- 
quis taxe,  &  aiignéCené.  Signés  de 
Maupeou  ,  Mole ,  Severt ,  Pafquler , 
&  le  Breton ,  Greffier. 

Marguerite  Lafaye  ,  agép  de  qua- 
rante-un ans  ,  iille  domeftique  de  la 
Dame  de  Vallois  ,  demeiu*ante  chez 
ladite  Dame  ,  Cloître  &  ParoifTc  faint 
Benoît ,  témoin  alîignée  par  Exploit  du 
jour  d'hier  par  ledit  Griveau  ,  Huiffier 
de  la  Cour  ,  copie  duquel  elle  nous  a 
fait  apparoir. 

Aprqs  ferment  par  elle  fait  de  dire 
vérité  , 

Lefture  à  elle  faite  defdites  plaintes 
&  Arrêt  de  la  Cour , 

A  dit  n'être  parente  ,  alliée  ,  fcr- 
vante  ni  domeftique  des  Parties. 

Dépofe  qu'elle  connoît  l'accufé  pour 
avoir  demeuré  avec  lui  au  mois  de 
Janvier  1749  ,  l'efpace  d'un  mois  feu- 
lement chez  M.  de  Beze  de  Lys,  Con- 
feiller  au  Parlement;  qu'elle  ne  con- 
noît pas  le  nom  de  tàmlile  de  ce  mal- 
heureux oui  s'appclloit  alors  Flamand  ; 
qu'il  eft  forti  de  chez  M.  de  Lys  pour 
une  vivacité  dont  il  étoit  fouvent  fuf- 
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ceptible  ;  qu'au  fortîr  de  chez  M.  de 
Lys  ,  il  efl;  entré  au  fervice  de  M.  Du- 
pré  de  la  Grange  ;  qu'il  efl:  rentré  chez 
M.  de  Lys  pendant  les  fêtes  que  l'on- 
faifoit  pour  la  naifl"ance  de  M.  le  Duc 
de  Bourgogne ,  qu'il  en  efl  reforti  il 
y  a  environ  quatre  ans  ;  que  pendant- 
qu'elle  a  demeuré  avec  lui  ,  elle  l'a' 
entendu  fouvent  ,  furtout  quand  il 
étoit  pris  de  vin ,  déclamer  fur  les  af- 
faires du  Parlement ,  &  proférer  des- 
paroles d'une  grande  animofité  contre 
les  Eccléfiaftiques,  &  principalement 
contre  M.  l'Archevêque ,  &  qu'elle  a 
retenu  les  termes  dont  elle  l'a  entendit 
fe  fervir,  que  fi  le  Parlement  vouloit 
lui  donner  main-levée ,  ainfi  qu'à  plu* 
fleurs  de  fes  camarades  ,  il  fe  faifoit 
fort  de  prendre  M,  l'Archevêque  & 
de  l'amener  ;  qu'elle  a  bien  remarqué 
qtie  ce  miférable  n'avoit  aucune  reli- 
gion ;  eue  depuis  qu'il  efl  forti  de  chez 
M.  de  Lys,  elle  l'a  rencontré tro's  ou 
quatre  fois  dans  les  rues  ,  qu'elle  a 
évité  d'entrer  en  converfation  avec 
lui ,  parce  qu'elle  avoit  pris  la  réfolu- 
tion  de  ne  lui  point  enfeigner  de  con- 
dition ,  ne  voulant  jamais  demeurer 
avec  lui.  Déclare  qu'elle  n'a  fçu  eue 
lorsqu'il  cft  rentré  pour  la  féconde  fois 
chez  M.  de  Lys  ,  que  ce  malheureux 
étoit  marié ,  qu'elle  n'a  vu  l'a  femme 
qu'une  feule  fois,  lorfqu'elle  vint  pour 
rechercher  fa  fille  ,  &  qu'elle  dépo- 
fante  n'a  porté  d'airtre  nom  que  celui 
qu'elle  a  déclaré.  Qui  efl  tout  ce  qu'elle 
a  dit  fçavoir.  Lefture  faite  de  fa  dé- 
pofition ,  la  témoin  de  ce  interpellée 
a  dit  icetle  contenir  vérité,  y  a  per- 
fiflé  ,  &  a  requis  taxe  ,  &  a  figné  Mar- 
guerite Paye.  Signés  ,  de  Maupeou  , 
Mole,  Severt  ,  Pafquier  ,  &c  le  Bre>- 
ton ,  Greffier. 

Robert -Charles  Ccné  ,  Marchand 
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Fripier  ,  âgé  de  vingt-fix  ans ,  demeu- 
rant rue  de  la  grande  Friperie,  Paroifle 
Saint  Eiiftache  ,  témoin  affigné  par  Ex- 
ploit de  ceiourd'hiil  fait  par  ledit  Gri- 
veau,  Huiffierde  la  Cour,  Copie  du- 
quel il  nous  a  fait  apparoir. 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité , 

Lefture  à  lui  faite  defdites  plainte 
&  Arrêt  de  laCour  , 

A  dit  n'être  parent,  allié,  ferviteur 
ni  domeftique  des  Parties. 

Dépofe  n'avoir  aucune  connoiflan- 
ce  du  fait  porté  en  la  plainte  ;  que  le 
lendemain  à  neuf  heures  du  matin  en 
fbrtant  de  fa  maifon  ,  il  a  appris  le 
malheur  qui  étoit  arrivé  ati  Roi ,  qui 
eft  tout  ce  qu'il  a  dit  fçavoir.  Lefture 
faite  de  fa  dépofition  ,  ledit  témoin 
de  ce  interpellé ,  a  dit  icelle  contenir 
vérité  ,  y  a  perfiflé,  n'a  requis  taxe  , 
&  a  figné  Cené.  Signés  de  Maupeou , 
Mole ,  Severt ,  Pafquier  ,  &  le  Bre- 
ton ,  Greffier, 

Louis  Gabriel  Laifné  ,  Maître  Sel- 
lier ,  âgé  de  cinquante-quatre  ans  ou 
environ  ,  demeurant  grande  rue  du 
Bacq  ,  Fauxbourgfaint  Germain,  Pa- 
roifle faintSulpice  ,  témoin  afllgnépar 
Exploit  du  jour  d'hier  faitparGrivéâu, 
Huiffier  de  la  Cour ,  Copie  duquel  il 
nous  a  fait  apparoir. 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité , 

Lefture  à  lui  faite  defdites  plainte 
&  Arrêt  de  la  Cour,  ^  ^'  ' 

A  dit  n'être  parent ,  allié ,  ferviteur 
ni  domeftique  des  Parties. 

Dépofe  qu'il  n'a  aiiciihe  connoif 
fance  particulière  du  crime  énorme 
qui  a  été  commis  par  TAccufé ,  finon 
qu'il  y  a  eu  un  an  à  la  Saint  L.buts  der- 
nière ,  qu'un  Abbé  de  fa  connoiflan- 
ce ,  nommé  de  la  Chapelle  ,  Dodeur 
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de  Sorbonne  ,  &  profcffant  la  Méde- 
cine ,  âgé  d'environ  quatre-vingt-cinq 
ans,  logeant  rue  du  Paon  Saint  Viftor, 
à  un  deuxième  étage  fur  le  derrière  , 
vint  prier  lui-même  le  dépofant  de 
pafler  le  lendemain  matin  chez  lui  : 
Que  le  dépofant  s'y  étant  rendu ,  le- 
dit Abbé  lui  demanda  un  fecret  im- 
pénétrable ,  &  le  fit  même  jurer  fur 
l'Evangile  de  ne  dire  à  perfonne  ce 
qu'il  avoit  à  lui  déclarer  ,  excepté  à 
une  perfonne  en  état  de  le  dire  au 
Roi  ,  s'agiffant  d'une  confpiration 
contre  Sa  Majefté  :  que  le  dépofant 
le  lui  promit  ;  qu'en  conféquence  il 
alla  trouver  le  Marquis  de  Brehan ,  Co- 
lonel du  Régimerit  de  Picardie  ,  à  qui 
il  confia  les  faits  qui  lui  avoient  été 
déclarés  par  ledit  Abbé  de  la  Cha- 
pelle ,  &  lui  demanda  d'en  rendre 
compte  au  Roi ,  &  le  fit  jurer  fur  l'E- 
vangile ,  ainfi  qu'il  avoit  fait  lui- 
même  ,  qu'il  le  déclareroit  à  Sa  Ma- 
jefté :  Qvxe  M.  le  Marquis  de  Brehan 
parut  d'abord  eniibarrafle  ,'  en  dijant 
qu'il  n'avoit  pas  la  faculté  d'appro-- 
cher  le  Roi  de  quelqites  jours  :  Que 
même  le  Marquis  de  Brehan  pafla  deux 
oit  trois  fois  dans  la  journée  chez  le 
dépofant  le  même  jour,  &  exigea  qu'H 
lui  menât  le  lendemain  l'Abbé"  de  la 
Chapelle  ;  ce  qu'il  fit  :  Qu'après  la 
converfation  à  laquelle  le  dépofant 
étoit  préfent ,  il  a  appris  que  le  Mar- 
quis de  Brehan  étoit  parti  pour  aller 
à  Neuilly ,  où  il  avoit  rendu  compte  à 
M.  le  Comte  d'Argenfon  des  faits  de 
confpiration  dbnt  il  s'agiflbit  ;  que  ce 
Miniftre  donna  au  Marquis  de  Brehan 
une  lettre  adreflee  à  M.  Berryer  , 
Lieutenant  de  Police  ;  &  que  le  Mar- 
quis de  Brehan  vint  chez  lui  dépofant 
lui  dire  de  fe  trouver  le  lendemair. , 
à  dix  heures  du  matin  chez  M.  Berryer. 
Que  lui  dépofant  ne  manqua  pas  de 
Zij 
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s'y  trouver,  &  qu'il  rendit  compte  à 
M.  Berryer  de  tout  ce  qu'il  avoit  dit 
à  M.  de  Brehan  ,  &  que  lui  dépofant 
tenoit  de  l'Abbé  de  la  Chapelle  :  que 
M.  Berryer,  après  l'avoir  entendu  ,  lui 
donna  ordre  d'aller  trouver  M.  Duval 
pour  rédiger  par  écrit  les  déclarations 
qu'il  venoit  de  faire  ,  qui  pouvoient 
bien  contenir  deux  ou  trois  pages  :Que 
dans  ce  tems-là  M.  Berryer  donna  or- 
dre au  nommé  Dhemery  Officier  de 
Police  ,  d'aller  chercher  l'Abbé  de  la 
Chapelle.  Que  ledit  Abbé  n'eft  arrivé 
qu'après  que  lui  dépofant  eft  forti  de 
chez  M.  le  Lieutenant  de  Police  :  Qu'il 
eft  mémoratif  que  l'Abbé  de  la  Cha- 
pelle lui  avoit  dit  qu'étant  dans  la  Ville 
de  Turin  ,  où  il  exerçoit  la  Médecine, 
un  Secrétairs  de  l'Ambaffade  étant  à 
l'article  de  la  mort ,  avoit  déclaré  feus 
le  fceau  de  la  confeffion  audit  Abbé 
de  la  Chapelle  ,  qu'il  devoit  avertir 
le  Roi  d'une  confpiration  tramée  con- 
tre lui  ,  dans  laquelle  L'Angleterre  , 
l'Efpagne ,  la  Savoye  &  autres  étoient 
entrées  pour  faire  périr  toute  la  Mai- 
{f>n  Royale  ,  &  que  la  Reine  Douai- 
rière d'Efpagne  avoit  envoyé  depuis 
peu  vingt-un  millions  en  France,  pour 
être  diftribués  à  cent  mille  perfonnes 
répandues  dans  la  France  ,  diftribuées 
en  différentes  claffes  ,  qui  ont  un 
chef  particulier  qui  les  paye  ,  qu'il  y 
avoit  même  différens  magafms  dans  le 
Royaume ,  de  poudre  ,  de  tliûls ,  d'ar- 
mes blanches  ,  dont  il  a  indiqué  les 
lieux  dans  fa  déclaration  faite  chez  M. 
Berryer,  &  dont  il  ne  fe  fouvient  pas  : 
Que  ces  cent  mille  perfonnes  paroî- 
troient  armées  à  l'inltant  où  ce  grand 
événement  feroit  arrivé  ;  qu'elles  fe 
faifiroient  à  l'inftant  des  Provinces  le 
plus  à  la  bienfcance  des  différentes 
perfonnes  qui  étoient  entrées  dans  le 
complot  :  Que  l'Abbé  de  la  Chapelle 
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lui  a  même  dit  que  plufieurs  Grands 
du  Royaiune ,  &  même  des  Miniftres 
y  étoient  entrés.  Qiù  eft  tout  ce  qu'il 
a  dit  fçavoir. 

Leûiu-e  à  lui  faite  de  fa  dépofition , 
ledit  témoin ,  de  ce  interpellé ,  a  dit 
icelle  contenir  vérité ,  y  a  perfifté  , 
n'a  requis  taxe  ,  &  a  figné  Laifné. 
Signés  de  Maupeou  ,  Mole  ,  Severt  , 
Pafquier,  &  le  Breton,  Greffier. 

Du  Samedi  trente-un  JanvUr  mil  ftpt 
cent  cinquante  -ftpt ,  dix  heures  du 
matin ,  en  ladite  Chambre  de  la  Tout' 

nelli. 

Antoine  Richer,  Serrurier  duRoi, 
âgé  de  quarante-fept  ans  ou  environ  , 
demeurant  à  Verfailles  ,  Paroiffe  de 
Notre-Dame  ,  témoin  affigné  par  Ex- 
ploit du  vingt- neuf  du  préfent  mois, 
fait  par  Griveau,  Huifîîer  de  la  Cour  , 
Copie  duquel  il  nous  a  fait  -appa- 
roir, J 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité , 

Leôure  à  lui  faite  defdites  plainte 
&  Arrêt  de  la  Cour, 

A  dit  n'être  parent ,  allié ,  ferviteur 
ni  domeftique  des  Parties. 

Dépofe  que  le  jour  même  où  l'Ac- 
cufé  a  été  traduit  dans  les  prifons ,  il 
a  été  appelle  de  l'ordre  du  Marquis  de 
Sourches;  qu'il  eft  monté  en  haut  dans 
la  chambre  de  ce  miférable  ;  que  l'on 
fit  tomber  la  chaîne  dans  la  vue  de 
l'intimider  ;  qu'on  la  lui  attacha  tant, 
au  milieu  du  corps  qu'aux  deux  bras 
&  aux  deux  poignets  ;  que  lui  témoin 
fut  appelle  le  lendemain  matin ,  parce 
qu'on  s'étoit  apperçu  que  lefdites 
chaînes  tenoient  les  deux  poignets  de 
l'accufé  d'une  façon  trop  gênée ,  mais 
comme  il  étoit  néceffaire  de  les  relû- 
cher,lui  témoin  ne  voulut  pas  qu'aucun 
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de  fes  garçons  y  travaillât ,  &  fe  char- 
gea de  dériver  Ivii-même  le  bouton  qui 
retenoit  les  deux  poignets  ;  que  com- 
me il  y  travailloit  ,  lui  témoin  crut 
devoir  s'approcher  de  l'oreille  de  l'ac^ 
cufé  ,  &  lui  dit  :  milérable ,  auel  coup 
as-tu  fait  lur  le  meilleur  des  Rois  , 
qui  t'a  pu  induire  à  une  û  mauvaife 
aâion?  Je  connois  la  bonté  du  Prince, 
je  fuis  fur  que ,  fi  tu  avouois  tes  com- 
plices avant  de  fouffrir  ton  fupplice  , 
fa  bonté  iroit  jufqu'à  t'accorder  ta 
grâce  ,  fonges  que  tu  t'épargnerois  de 
grands  tourmens  dans  cette  vie  ,  &c 
que  tu  fauverois  ton  ame  pour  l'au- 
tre :  Qu'il  a  dit  cela  a/Tez  haut  pour  que 
quelques-autres  perfonnes  qui  étoient 
dans  la  chambre  l'ayent  pu  entendre. 
A  quoi  l'accufé  n'avoit  repondu  autre 
choie  ,  finon  ,  ^ue  de  monde  dans 
ttmbarras  /  &  a  tourné  la  tête  de 
l'autre  côté.  Ajoute  que  quand  l'ac- 
cufé fut  deflerré  ,  il  fe  frotta  les  poi- 
gnets ,  mordit  fon  drap  ,  &  regarda 
tout  le  monde  qui  étoit  dans  la  cham- 
bre avec  rage  &  fiireur.  Qui  eft  tout 
ce  qu'il  a  dit  fçavoir. 

Lefture  faite  de  fa  dépofition  ,  ledit 
témoin  de  ce  interpelle  ,  a  dit  icelle 
contenir  vérité ,  y  a  perfiftë  ,  a  requis 
taxe  ,  &  a  figné ,  Richer.  Signés ,  de 
Maupeou ,  Mole ,  Severt ,  Pafquier  , 
&  le  Breton,  Greffier. 

François  Corbonnois  ,  Garde  du 
Roi  en  la  Prévôté  de  l'Hôtel ,  âgé  de 
quarante-neuf  ans  ou  environ  ,  de- 
meurant à  Verfailles  Paroiffe  Notre- 
Dame,témoin  afligné  par  exploit  dvi-zc) 
du  préfent  mois  ,  fait  par  Griveau  , 
Huiffier  de  la  Cour  ;  copie  duquel  il 
nous  a  fait  apparoir. 

Après  ferment  fait  de  dire  vërké  ^ 
Leâure  à  lui  faite  defdites  plainte 
fie  Arrêt  delà  Cour, 
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A  dit  n'être  parent,  allié, ferviteu 
ni  domeftique  des  Parties. 

Dépofe  n'avoir  aucune  connolffance 
par  kii-Biême  du  cruel  attentat  com- 
mis fur  la  Perfonne  du  Roi ,  n'ayant 
pas  été  préfent  lorlqu'il  a  été  commis  : 
mais  qu'ayant  été  averti  de  venir 
à  la  Prifon  pour  garder  celui  qui 
«voit  commis  le  crime, s'étant  trouvé 
au  pied  du  lit  pendant  que  le  Serrurier 
deflerroit  fes  poignets  ,  il  entendit 
après  qu'ils  flirentdeflerrés, que  le  Pri- 
fonnier  répondit  au  Serrurier  qui  lui 
avoit  dit  qu'il  obtiendroit  fa  grâce  s'il 
déclaroit  fes  complices  ,  ces  mots  : 
qut  dt  monde  dans  rembarras  !  ÔC 
qu'il  y  avoit  dans  la  Chambre  fept  ou 
huit  Perfonnes.  Qui  eft  tout  ce  qu'il  a 
dit  fçavoir. 

Lcfture  faite  de  fa  dépofition  ,  ledit 
témoin ,  de  ce  interpellé ,  a  dit  icelle 
contenir  vérité ,  y  a  perfillé ,  a  requis 
taxe ,  &  a  figné.  Âinfi  figné ,  Corbon- 
nois. Signés- j  dû  Maupeou  ,  Mole  , 
Severt  ,  Pafquier  ,  &  le  Breton  , 
Greffier. 

Du  Jeudi  trois  Février  mil  fept  cens  cirt- 
quante-fepi ,  neuf  heures  du  matin ,  en 
la  Chambre  de  la  Tournelle. 

Félicité  Bezin,époufe  du  fieur  Charles 
deSainte-Rheufe  ,  Commis  au  Bureau 
de  la  Guerre ,  âgée  de  vingt-trois  ans  , 
demeurante  rue  Grange  Batteliere  , 
Paroiffe  S.  Roch  ,  témoin  affignée  par 
exploit  du  deux  Février  préfent  mois , 
fait  par  Griveau,  Huiffier  delà  Cour, 
copie  duquel  nous  a  fait  apparoir. 

Apres  ferment  par  elle  fait  de  dire 
vérité , 

Le£hire  à  elle  faite  defditês  plainte 
&  Arrêt  de  la  Cour, 

A  dit  n'être  parente ,  alliée ,  fer- 
vante  ni  domeftiqiie  des  Partie*. 
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Dépofe  n'avoir  aucime  connoif- 
fance  du  fait  porté  en  la  plainte  ;  qu'elle 
dépofante  a  eu  à  fon  fervice  pendant 
environ  deux  mois  &  demi  le  Parti- 
culier qui  a  aflaffiné  le  Roi  ;  que  ce 
Particulier  fe  nommoit  pour  lors  Fla- 
mand ;  qu'elle  l'a  renvoyé  parce  qu'il 
lui  paroiffbit  fou,&  qu'il  la  i'ervoit  très- 
mal  :  que  le  genre  de  folie  de  ce  Do- 
meftique  étoit  fi  marqué  ,  qu'ayant 
eu  le  choix  de  différentes  chambres  qui 
étoient  bien  fermées  ,  il  avoit  choifi 
un  galetas  dans  le  grenier  de  la  mai- 
fon  ,  dans  lequel  il  neigeolt  &  pieu- 
voit ,  étant  prefque  tout  à  découvert; 
que  lorfqu'elle  dépofante  vouloit  l'en- 
voyer  en  cémmiffion ,  il  s'en  fâifoit  ex- 
cufer  fous  prétexte  de  vapeurs  ,  dont 
il  fe  prétendoit  attaqué  ;  qu'il  n'y  avoit 
auame  fuite  dans  fes  raifonnemens  ; 
qu'il  fe  regardoit  dans  les  glaces  de 
l'appartement  ,  &  qu'il  parloit  tout 
feul  ;  au  furplujs-we  lui  a  connu  ancune 
mé'chanceté  tant  qu'il  a  été  chez  elle  ; 
qu'elle  n'a  point  reconnu  pendant  tout 
le  tems  qu'il  a  été  à  fon  fervice  ,  que 
ledit  Flamand  fût  adonné  au  vin  ;  que 
c'eft  vers  le  mois  de  Septembre  1755, 
qu'il  eft  entré  chez  elle  :  Ajoîite  que 
depuis  qu'il  eft  fofti  de  chez  elle ,  ledit 
Flamand  par  mécontentement  d'avoir 
été  renvoyé  ,  a  eu  l'infoleace  de  jet- 
ter  des  pierres  dans  les  vitres  du  ca- 
binet de  toilette  de  la  dépofante  pen- 
dant le  tems  qu'elle  y  étoit ,  &  ce  à 
différentes  reprifes  pendant  huit  jours , 
qu'il  a  même  jette  une  pierre  ,  dont  il 
a  cafTé  la  glace  du  caroffe  d'elle  dépo- 
fante, croyant  qu'elle  y  étoit  :  Que  ce 
nommé  Flamand  déplaifbit  tellement 
à  la  dépofante  ,  à  caufe  de  fa  phyfio- 
nomie  fmiftre,  que  c'eft  une  des  prin- 
cipales raifons  pour  laquelle  elle  l'a 
mis  dehors  ;  qu'elle  a  appris  que  ledit 
Flamand  en  vouloit  fi  fort  à  fa  femme 
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de  chambre ,  qu'elle  avoit  alors ,  nom- 
mée Henriette  ,  qu'il  l'a  menacée  pu- 
bliquement  de  l'aflalTmer  ;  que  cepen- 
dant elle  croit  fçavoir  que  Flamand 
depuis  fa  fortie  de  chez  la  dépofante , 
a  rencontré  deux  fois  ladite  Hen- 
riette ,  &  ne  lui  a  rien  dit ,  ni  fait  ai:-. 
cun  mal.  Qui  eft  tout  ce  qu'elle  a  dit 
fçavoir. 

Le£hire  faite  de  fa  dépofition ,  la  té- 
moin ,  de  ce  interpellée  ,  a  dit  icelle 
contenir  vérité  ,  y  a  perfifté ,  n'a  re- 
quis taxe,  &  a  figné,  de  Sainte-Rheufe, 
Signés  de  Maupeou  ,  Mole  ,  Severt , 
Pafquier,  &  le  Breton  ,  Greffier. 

Marie-Agathe  Laboiflîere  ,'-âgée  de 
vingt -fix  ans  ,  fille  de  chambre  de  la 
Dame  de  Sainte-Rheufe ,  demeurante 
rue  Grange-Batteliere,  ParoifTe  Saint 
Roch,  témoin  afTignée  par  exploit  du 
deux  du  préfcnt  mois ,  fait  par  ledit 
Griveau  ,  Huiffier  de  la  Cour ,  copie 
duquel  elle  nous'a  fait  apparoir. 

Après  ferment  par  elle  fait  de  dire 
vérité, 

Leûure  à  elle  faite  de  ladite  plainte 
&  Arrêt  de  la  Cour  , 

A  dit  n'être  parente ,  alliée ,  fervante 
ni  domeftique  des  Parties. 

Dépofe  n'aVoiriaucune  connoifTance 
du  fait  porté  en  la  plainte  ;  que  la  dé- 
pofante n'étoit  point  au  fervice  de  la 
Dame  de  Sainte-Rheufe  pendant  que 
le  nommé  Flamand  y  étoit  Domefti- 
que ;  que  c'étoit  la  nommée  Henriette 
qui  demeure  rue  de  la  Croix  des  Pe- 
tits-Champs chez  le  nommé  Drogua  , 
Parfumeur.  Qui  eft  tout  ce  qu'elle  a 
dit  fçavoir. 

Leâure  faite  de  fa  dépofition  ,  la 
témoin ,  de  ce  interpellée ,  a  dit  icelle 
contenir  vérité,  y  a  perfifté  ,  n'a  re- 
quis taxe  ,  &  a  iigne  Marie-Agathe 
Laboiffiere.  Signés,de  Maupeou,Molé, 
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Sevcrt ,  Pafquier,  &  le  Breton ,  Gref-     qu'après  que  ledit  Damiens  flit  fort!  de 
fîer.  fil  maii"on,ron  eu  venu  à  différentes  r c- 

prifes  s'informer  à  elle  dudit  Damiens  ; 
Du  Fendredl  quatre  Février  m'dfept  cens     qu'elle  croit  avoir  répondu  pour  la  pre- 
cinquante-fept ,  neuf  heures  du  matin ,     miere  fois  de  lui ,  &  que  les  dernières 


en  la  Chambre  de  la  Tournelle. 

Charlotte-Elizabeth  Combaut  d'Au- 
teuil  ,  veuve  de  Bertrand -François 
Mahé  de  la  Bourdonnaye  ,  ancien 
Gouverneur  des  Ifles  de  France  &  de 
Bourbon ,  âgée  de  quarante  ans  ou  en- 
viron ,  demeurante  rue  Ferou,  Paroiffe 


fois  ons'adrefla  à  fes  derniers  Maîtres 
Que  pendant  tout  le  tems  que  le  fieur 
de  la  Bourdonnaye  a  étémalade,il  a  fait 
auprès  de  lui  un  fervice  très-exaft: 
Qu'elle  a  remarqué  plufieurs  fois  que 
lorfqu'on  parloit  de  nouvelles  à  table , 
ledit  Damiens  paroiffbit  inilruit  def 
Iheure  oùcommençoient  &  fîniffoient 


S.  Su'pice  ,  témoin  afiignée  par  ex-  lesAffemblées  du  Parlement ;& que  fur 
ploit  du  jour  d'hier  ,  fait  par  Griveau ,  les  queftions  qu'or  lui  faifoit  pour  fça- 
"'""      ---  ••         •••       voir  comment  il  paroiflbit  fi  bien  infor- 

mé ,  il  ne  répondoit  autre  chofe ,  ûnon 
qu'il  le  fçavoit  bien  :  Qu'elle  dépofante 
a  oui  dire  au  Tuteur  de  fes  enfans,  que 
pendant  le  tems  que  ledit  Damiens  a 
été  au  fervice  du  fieur  de  la  Bourdon- 
naye ,  il  y  a  eu  cinquante  louis  pris 
dans  le  feçrétaire  du  fieur  de  la  Bour-- 
donnaye  :  Qu'à  l'égard  des  faits  conte- 
nus en  la  pla!nte,elte  n'en  a  aucune  con- 
noiffance  par  elle-même  ;  que  c'efl:  le 
fieur  d  Auteuil  fon  père  qui  lui  a  ap- 
pris l'horrible  attentat  commis  fur  la 
Perfonne  du  Roi ,  &  qu'elle  a  fçu  par 
le  Domeftique  du   fieur   d'Auteuil  , 
Officier  des  Moufquetaires ,  qui  le  lui 
avoit  envoyé  exprès  ,  que  c'ctoit  le 
nommé  Damiens  ,  ci-devant  fon  Do- 
meftique,  qui  avoit  commis  ce  crime  : 
Que  ce  même  Domeilique  du  fieur 
d'Auteuil  a  pani  au  fieur  de  la  Motfe, 
coufin-germain  d'elle  dépofante  ,  fort 
inllruit  des  différentes  conditions  où 
ledit  Damiens  à  fervi.  Qui  eft  tout  ce 
qu'elle  a  dit  fçavoir. 

Leclure  faite  de  fa  dépofition  ,  la 
témoin, de  ce  interpellée  ,  a  dit  icelle 
contenir  vérité ,  y  a  perfiflé,  n'ii  re- 
quis taxe  ,  &:  a  figné ,  d'Auteuil ,  veuve 


Huiffier  de  la  Cour  ,  copie  duquel  elle 
nous  a  fait  apparoir. 

Après  ferment  fait  par  elle  de  dire 
vérité , 

Ledure  à  elle  faite  de  ladite  plainte 
&  Arrêt  de  la  Cour , 

A  dit  n'être  parente ,  alliée ,  fervante 
ni  dooieftiquc  des  Parties. , 

Dépofe  que  le  nommé  Damiens  eft 
entré  au  fervice  de  feu  fieur  de  la 
Bourdonnaye  ,  le  premier  Oftobre 
1753  ;  que  c'efl;  le  Père  de  Launay, 
alors  Principal  du  Collège  des  Jcfui- 
tes  ,  qui  le  lui  donna  ;  que  le  fieur  de  la 
Bourdonnaye  étoit  alors  à  la  cam- 
pagne ,  &  qu'elle  dépofante  n'a  con- 
nu ledit  Damiens  que  le  17  Oftobre, 
que  ledit  fieur  de  la  Bourdonnaye  efi 
revenu  de  la  campagne ,  attaqué  de  la 
maladie  dont  il  eft  décédé  ;  qu'après 
la  mort  du  fieur  de  la  Bourdonnaye  , 
elle  dépofante  propofa  audit  Damiens 
de  relier  dans  fa  maifon  en  qualité  de 
Laquais-Frotteur,  ce  qu'il  refufa  ,  en 
difant  qu'on  l'avoit  flatté  qu'il  devien- 
droit  Maître  d'Hôtel  ;  qu'il  a  demeuré 
les  quarante  iours,&  même  quelques- 
uns  de  plus  dans  la  mailbn  ,  &  que 
pendant  ledit  tems  il  a  fervi  le  Tuteur 


oncraire  des  enfans  d'elle  dépofante  :     de  la  Bofurdonnaye.  Signés,  de  Mau- 
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peou ,  MoIé  ,  Severt ,  Pafquier ,  &  le 
Breton ,  Greffier. 

Pierre  -  François  Defvaux  ,  Bour- 
geois de  Paris  ,  âgé  de  trente-cinq  ans 
ou  environ,  demeurant  rue  de  la  Har- 
pe, Parorfle  S.  Côm© ,  témoin  affigné 
par  exploit  du  jour  d'hier  par  ledit  Gri- 
veau ,  Huiffier  de  la  Cour  ,  copie  du- 
quel il  nous  a  fait  apparoir. 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité , 

Lefture  à  lui  faite  defdites  plainte 
&  Arrêt  de  la  Cour , 

A  dit  n'être  parent ,  allié  ,  ferri- 
teur  ni  domeftique  des  Parties. 

Dépofe  n'avoir  aucune  connoiïïan- 
ce  des  faits  contenus  en  la  plainte ,  li- 
non que  le  nomméDamiens  eft  entré  au 
fervice  du  feu  fieur  la  Bourdonnaye  le 
premier  Oftobre  1753  ,  &  qu'il  y  eft 
reftc  jiifqu'au  jour  de  la  mort  du  fieur 
de  la  Bourdonnaye  ,  arrivée  le  neuf 
Novembre  fuivant  ;  qu'enfuite  il  a  fer- 
vi  lui  dépofant  en  fa  qualité  de  tuteur 
onéraire  des  enfans  dudit  feu  fieur  de 
la  Bourdonnaye,  jufqu'au  ii  Janvier 
1754,  qu'il  lui  a  fait  fon  compte  :  Que 
ce  Damiens  avoit  été  donné  au  ûeur 
de  la  Bourdonnaye  par  le  Père  de 
Launay ,  lors  PrincipaJ  du  Collège  des 
Jéfuites  ,  comme  un  Domeftique  de 
confiance  :  Que  pendant  le  tems  qu'il  a 
fcrvi ,  tant  le  feu  ficur  de  la  Bourdon- 
naye, que  le  dépofant,  il  ne  s'eft  at- 
tiré aucun  reproche  :  Que  c'étoit  un 
très-grand  babillard  ,  &c  qu'il  paflbit 
dans  la  maifon  pour  être  le  premier 
nouvellifte  du  quartier  :  Que  lui  dépo- 
fant avoit  perdu  totalement  de  vue  le- 
dit Damiens,iufques  dans  les  premiers 
jours  du  mois  de  Juillet  dernier  qu'il 
vint  lui  propofer  d'acheter  des  man- 
chettes brodées  ou  à  dentelles ,  ce  que 
le  dépofant  refiifa;  Que  pendant  le  tems 


Criminel 
que  ledit  Damiens  a  fervi  le  dépofant, 
il  paroiflbit  extrêmement  lié  avec  le 
nommé  Bauflant  ,  Joueur  de  flûte  , 
déferré  d'un  œil  ,  demeurant  alors 
rue  Neuve  de  Richelieu ,  près  la  Sor- 
bonne  ;  qu'il  alloit  prefque  tous  les 
jours  flir  la  terrafle  du  Luxembourg 
demander  des  nouvelles,  ou  en  dire  : 
A  oui  dire  dans  la  maifon,qu 'avant  que 
le  lieur  de  la  Bourdonnaye  fe  fit  tranfi 
porté  de  la  maifon  des  Pipes  à  Paris , 
il  y  avoit  eu  un  vol  de  cinquante  louis 
fait  au  fieur  de  la  Bourdonnaye  ;  mais 
que  ledit  fieur  de  la  Bourdonnaye  n'en 
a  rien  dit  au  dépofant.  Qui  eft  tout  ce 
qu  il  a  dit  fçavoir. 

Leftiire  faite  de  fa  dépofition,  ledit 
témoin ,  de  ce  interpellé ,  a  dit  icelle 
contenir  vérité  ,  y  a  perfifté  ,  n'a  re- 
quis taxe ,  &  a  figné ,  Defvaux.  Signés 
de  Maupeou  ,  Mole,  Severt,  Paf- 
quier ,  ôcle  Breton,  Greffier. 

Robert  de  la  Motte,  ci-devant  Gen- 
tilhomme fervant  de  la  Reine ,  âgé  de 
48  ans  &  demi  ,  demeurant  n.e  du 
Gannivet ,  Paroiffe  S .  Sulpice ,  témoin 
affigné  par  exploit  de  cejoura'hui  , 
fait  par  Griveau ,  Huiffier  de  la  Cour  , 
copie  duquel  il  nous  a  fait  apparoi--. 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité , 

Lefture  à  lui  faite  defdites  plainte 
&  Arrêt  de  la  Cour , 

A  dit  n'être  parent ,  allié  ,  ferviteur 
ni  domeftique  des  Parties. 

Dépofe  n'avoir  aucune  connoif- 
fance  des  faits  portés  en  la  plainte  ; 
que  c'eft  par  un  domeftique  du  fieur 
d'Auteuil ,  ancien  Officier  des  Mouf- 
quetaires,  qu'il  a  appris  aue  c'eft  le 
nommé  Damiens ,  qu'il  fe  fouvient 
avoir  vil  au  fervice  de  ùu  fieur  de  la 
Bourdonnaye,  qui  a  commis  l'horri- 
ble attentat  fur  la  pcrlbnne  du  Roi  : 

Que 
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qwc  le  Laquais  du  licur  d'Auteuil  lui 
nomma  différentes  Mailbns  oii  il  avoit 
vu  l'ervir  ledit  Damiens  ,  qu'il  en  prit 
«ne  note  ,  &  l'a  portée  à  M.  Berryer. 
Qui  eu  tout  ce  qu'il  a  dit  fçavoir. 

Ledure  faite  de  ladépofition,  ledit 
témoin  ,  de  ce  interpellé  ,  a  dit  icelle 
contenir  vérité,  y  a  perfifté  ,  n'a  re- 
quis taxe  ,  &  a  figné,  Lamotte.  Signés 
de  Maupeou  ,  Mole ,  Severt ,   Pai- 


quier. 


ôcle  Breton,  Greffier, 


Louife  -  Henriette  Deufer,  Coëf- 
feufe ,  âgée  de  18  ans ,  demeurante 
fous  les  Charniers  &  Paroiffe  des 
Saints  Innocens,  témoin,  affignéepar 
exploit  du  jour  d'hier  fait  par  Griveau, 
Huiffigr  de  la  Cour,  copie  duquel  elle 
nous  a  fait  apparoir. 

Après  ferment  par  elle  fait  de  dire 
vérité. 

Lefture  à  elle  faite  defdites  plainte 
&  Arrêt  de  la  Cour, 

A  dit  n'être  parente  ,  alliée,  fer- 
vante  ni  domeftique  des  Parties. 
'  Dépofe  n'avoir  connoiffance' des 
faits  contenus  en  la  plainte  ,  fmon 
qu'elle  a  oui  dire  que  î'aflaffinat  a  été 
commis  par  le  nommé  Damiens ,  avec 
lequel  elle  ne  fe  fouvient  point  au 
jufte  fi  c'eft  quatre  ou  cinq  mois 
qu'elle  a  fervi  avec  lui  chez  la  Dame 
de  Sainte-Rheufe ,  qui  demeurolt  alors 
rue  de  Richelieu ,  Se  depuis  rue  Neuve 
de  la  Grange  Batelière  ;  que  ledit  Da- 
miens s'appelloit  Flamand  dans  la 
maifon  ;  que  lorfqu'il  voulut  entrer 
dans  la  maifon  ,  elle  fit  tout  ce  qu'elle 
put  auprès  de  fa  MaîtrefTe  pour  l'en- 
gager à  ne  le  pas  prendre  à  caufe  de 
fa  figure  peu  revenante  &  brufque  ; 
que  ledit  Flamand  s'appercevant 
qu'elle  faifoit  tout  ce  qu'elle  pouvoit 
pour  le  faire  fortir,  il  ne  s'eft  point 
accordé  avec  elle  ,  il  a  témoigné  lui 


N  Ç  OIS    D  A  M  lENS;  18$ 

vouloir  du  mal  ;  que  même  il  a  dit  à 
des  domefliques  de  la  maifon  qu'elle 
eût  à  ne  pas  fortir  de  la  maifon  les 
foirs  ,  ou  qu'il  lui  arrivcroit  malheur. 
Se  fouvient  d'avoir  dit  dans  certai- 
nes occafions  audit  Flamand  lui-même 
que  fes  aftions  ne  démentolent  pas  ce 
qu'il  étoit ,  &c  qu'il  avoit  l'ame  mau- 
vaife ,  &  que  cela  le  condulrolt  à  la 
potence;  qu'elle  en  avoit  une  fi  grande 
peur ,  qu'elle  a  déclaré  aux  autres  do- 
meftiques  de  la  maifon  qu'elle  nevou- 
droitpas  pour  toutes  chofes  au  monde 
y  demeurer  feule  avec  lui.  Qui  eft  tout 
ce  qu'elle  a  dit  fçavoir. 

Lefturc  faite  de  fa  dépofition ,  la 
témoin ,  de  ce  interpellée,  a  dit  Icelle 
contenir  vérité  ,  y  a  perfifté^  n'a  re- 
quis taxe,  &  a  figné,  Deufer.  Signés 
de  Maupeou  ,  Mole ,  Severt ,  Paf- 
quier ,  &  le  Breton ,  Greffier. 

Maximillen-Jofeph  Leys ,  Bachelief 
en  Médecine  ,  âgé  de  15  ans. environ, 
demeurant  rue  des  Noyçfs,  chez  le 
fieur  Dadou,  Maître  de  penfion  ,  Pa- 
roiffe S.  Benoit ,  témoin  affigné  par 
exploit  du  jour  d'hier  fait  par  Griveau, 
Huiffier  de  la  Cour  ,  copie  duquel  il 
nous  a  fait  apparoir. 

Après  ferment  par  lui  fait  d^  dire 
vérité,^  &, 

Leôure  à  lui  faite  defdites  plainte 
Se  Arrêt  de  la  Cour, 

A  dit  n'être  parent ,  allié ,  ferviteur 
ni  domefflque  des  Parties. 

Dépofe  n'avoir  point  de  connolf- 
fance  particulière  de  l'attentat  com- 
mis fur  la  vie  du  Prince  ;  qu'il  ne  con- 
noît  pas  non  plus  le  mlférable  qui  eft 
accufé  d'avoir  commis  ce  crime  ;  fçait 
feulement  que  le  fieur  Michel ,  Négo- 
ciant, a  été  volé;  qu'il  a  été  chargé 
par  le  frère  du  monffre  qui  a  voulu 
tuer  le  Roi ,  lequel  frère  demeure  à 
Aa 
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Saint-Omer,  de  remettre  audit  fieur     fance  de 
Michel  vingt-quatre  louis  d'or  ;  qu'il 

•  a  remis  leldits  vingt-quatre  louis  au 
fieur  Defprez  ,  marchand  Drapier  , 

■  rue  des  Bourdonnois  ,  lequel  avoit 
pouvoir  du  fieur  Michel  de  les  rece- 
voir ,  fuivant  la  reconnoiffance  que 

•  ledit  fieur  Defprez  lui  en  a  donnée  en 
date  du  jour  d'hier  ;  &  que  c'eft  à  la 
requifition   du  fieur  Fenès  ,  Curé  de 

■Sainte    Marguerite  de  Saint-Omer, 

■  qu'il  a  bien  voulu  lé  charger  de  cet  ar- 
gent ,  &  qu'il  n'a  vu  qu'une  feule  fois 
le  frère  du  prifonnier  qui  le  lu:  a  re- 
mis ,  &  ne  fçavoit  pas  même  fi  le  Da- 
miens  de  Saint-Omcravoitdes  frères. 
Qui  efi:tout  ce  qu'il  a  dit  fçavoir;  8c 


nous  a,  ledit  témoin,  délaiffé  ladite 
reconnoiflance  dudit  Defprez,  laquelle 
-a  été  paraphée  dud.  témoin  &  de  nous. 
Ledure  faite  de  fa  dépofition, ledit 
témoin,  de  ce  interpellé  ,  a  dit  icelle 
contenir  vérité,  y  a  perfifi:é,  n'a  re- 
quis taxe,  &  a  figné ,  Leys.  Signés,  de 
Maupeou  ,  Mole,  Severt ,  Pafquier  ,. 
&  le  Breton ,  Greffier. 

Du  Lundi  7  Février  1757 ,  9  heures  du. 
matin  3  en  la  Chambre  de  la  Tournclle.. 

Jean  Bonot ,  Sergent  au  Régiment 
de  Poitou  ,  âgé  de  5  3  ans  ,  demeu- 
rant rue  &  Paroifîé  Saint  André  des 
Arts  ,  à  l'Hôtel  de  Provence ,  témoin 
afligné  par  exploit  du  quatre  du  pré- 
fent  mois  fait  par  Griveau ,  Huifiier 
de  la  Cour ,  copie  duquel  il  nous  a 
iait  apparoir. 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité  , 

Lefture  à  lui  faite  defdites  plainte 
&  Arrêt  de  la  Cour , 

A  dit  n'être  parent,  allié  ,  ferviteur 
ni  domcfiique  des  Partie». 

Dépofc  a'avoir   aucune   connoif- 
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'aflalTinat  commis  en  la  per-^ 
fonne  du  Roi;  qu'il  a  appris  que  l'Au- 
teur de  cette  indigne  aftion  eftun mal- 
heureux avec  lequel  il  cft  venu  dans  le 
Carolfede  voiture  d'Arras  à  Paris;  que 
lui  dépofant  étoit  arrivé  à  Arras  le 
27  Décembre  dernier  de  fa  garnifon  •; 
qu'il  eft  parti  le  lendemain  28  ;  que 
pendant  toute  la  route  11  a  remarqué 
un  grand  égarement  dans  les  yeux  de 
ce  miférable  ;  qu'il  obfervoit  beau- 
coup de  taciturnité  ,  tant  avec  lui  dé- 
pofant ,  qu'avec   un   Jacobin    &  im 
jeune   Eccléliaftique  ,  qui   venoient 
comme    eux  à   Paris    dans   le   Ca- 
roffe  de  voiture  ;    que  ce  malheu- 
reux avoit  joué  deux  fois  au  piquet  , 
tant  avec  liù  dépofant  qu'avec  le  Ja- 
cobin ;  que  le  Caroffe  eft  arrivé  vers 
les  deux  heures  le  trente-un  Décem- 
bre à  la  barrière  Saint  Martin  ;  qite 
lui  dépofant  a  pris  un  fiacre  à  la  bar- 
rière Saint  Martin ,  qui  l'a  conduit  à 
l'Hôtel  de  Provence ,  nie  Saint  André 
des  Arts,  où  il  loge  ;  que  le  jeune  Ec- 
défiaftique ,  ainfi  que  le  miférable  al- 
fafiin  dont  eft  queftion ,  font  montés 
avec  lui  dans  le  Caroffe  ;  mais  en  font 
redefcendus  avant  d'arriver  à  la  porte 
Saint  Martin:  Ajoute  que  ledit  affaffin 
&  ledit  Abbé  font  montés  enfemble 
dans  un  caroffe ,  &  qu'il  croit  que  le 
malheureux  affaffin  craignoit  que  le 
dépofant  ne  voulût  engager  le  jeune 
homme  Eccléfiaftique  ;  que  depuis  il 
n'a  point  entendu  parler  d'eux ,  non 
phis  que  du  Religieux.  Qui  eft  tout  ce 
qu'il  a  dit  fçavoir. 

Lefture  faite  de  fa  dépofition ,  ledit 
témoin  ,  de  ce  interpellé,  a  dit  icelle 
contenir  vérité,  y  aperfifté,  a  requis 
taxe  ,  &a  figné  ,  Bonot.  Signés,  de 
Maupeou ,  Mole  ,  Severt ,  Pafquier  , 
ÔC  le  Breton ,  Greffier.. 
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Frerc  Sîmon-Joleph  Duparcq ,  âge 
tde  trente  ans  ,  Religieux  de  l'Ordre 
de  S.  Dominique,  &c  Soù-Prieur  des 
Jacobins  de  Chartres,  y  demeurant 
ordinairement ,  &  de  préfent  logé  en 
la  Mailbndes  Jacobins  de  la  rue  Saint 
Dominique  ,  Fauxbourg  Saint  Ger- 
main ,  témoin  affigné  par  exploit  du 
trois  du  préfent  mois  ,  t'ait  par  Du- 
tillet ,  Huiflier  à\'ergc  au  Châtelet  de 
Paris  ,  copie  duquel  il  nous  a  fait  ap- 
paroir. 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité,  la  main  mife  adpeclus  , 

Lecture  à  lui  faite  defdites  plainte  & 
Arrêt  de  la  Cour, 

A  dit  n'être  parent ,  allié ,  ferviteur 
ni  domeftique  des  Parties. 

Dépofe  n'avoir  aucune  connoif- 
fance  par  lui-même  de  l'aflaffinat  com- 
mis en  la  perfonne  du  Roi  ;  qu'il  n'a 
appris  cette  nouvelle  qiie  le  jour  des 
Rois  en  arrivant  à  fa  maifon  de  Char- 
tres ;  qu'il  eft  parti  d'Arras  le  28  Dé- 
cembre dernier  par  le  Caroffe  ;  qu'auf- 
fitôt  qu'ils  font  arrivés  dans  le  Faux- 
bourg,  le  fcélérat  qu'on  accufe  d'avoir 
commis  le  crime  eil;  monté  avec  lui 
dans  la  voiture  ;  qu'à  une  lieue  &  de- 
mie de  la  ville  d'Arras,  un  Sergent  du 
Régiment  dePoitouy  efl: pareillement 
monté  ;  qu'étant  arrivés  à  Bapeaume, 
un  jeune  Eccléfiaftique  qui  venoit  à 
Paris  pour  la  première  fois  ,  s'eft  pré- 
fenté  pour  entrer  dans  le  CarolTe ,  & 
y  eft  monté  ;  qu'ils  ont  fait  route  tous 
quatre  enfemble  pour  venir  à  Paris  ; 
qu'ils  ont  mangé  &  couch^  enfemble 
tous  quatre  dans  la  même  chambre  ; 
que  lui  dépofant  a  remarqiié  que  le 
miferable  dont  il  s'agit  dormoit  ou  fai- 
foit  femblant  de  dormir  pendant  tout 
le  tems  qu'il  étoit  dans  la  voiture  ; 
qu'il  n'eft  queftion  d'aucuns  naauvais 
propos  de  fa  part  ;   qu'étant  arrives 
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dans  une  hôtellerie ,  ils  ont  joué  quel- 
ques parties  de  piquet  ;  &:  qu'il  peut 
affurer  que  dans  toutes  les  Villes  où  ils 
ont  paffé,  le  fcélérat  en  queftion  ne 
s'eft  pas  féparé  d'eux ,  &  que  perfonne 
ne  lui  efl  venu  parler  ;  qu'étant  arri- 
vés le  3  I  Décembre  à  la  barrière  Saint 
Martin  fur  les  deux  heures  ,  il  a  pris 
une  femme  pour  porter  fon  porte-man- 
teau à  l'auberge  de  la  Croix  S.  Denis 
où  il  a  couché  ,  n'étant  allé  que  le  len- 
demain dans  leur  Maifon  de  la  rue 
Saint  Jacques  ,  &  le  furlendemain 
dans  celle  de  la  rue  Saint  Dominique  ; 
que  depuis  le  moment  où  il  eft  def- 
cendu  du  Caroffe  de  voiture  ,  il  n'a 
plus  entendu  parler  des  trois  perfon- 
nes  avec  lefquelles  il  étoit  venu  ;  a 
feulement  remarqué  que  le  Sergent  , 
l'Ecclefiaftique  &  l'exécrable  affaflin 
font  montés  enfemble  dans  un  fiacre 
pour  gagner  la  Ville.  Qui  cft  tout  ce 
qu'il  a  dit  fçavoir. 

Leûure  faite  de  fa  dépofîtion ,  ledit 
témoin  ,  de  ce  interpellé  ,  a  dit  icelle 
contenir  vérité ,  y  a  perfiilé  ,  a  requis 
taxe  ,  &  a  figné,  Duparcq.  Signés,  de 
Maupeou ,  Mole ,  Severt  ,  Pafquier  , 
&  le  Breton  ,  Greffier. 

Louis- Jofeph  Chouet ,  Clerc  Ton- 
furé  ,  Etudiant  en  Philofophie  ,  âgé 
de  21  ans ,  demeurant  en  cette  Ville 
chez  le  fieur  Parteau ,  Maître  de  pen- 
fion ,  rue  de  Poitou  au  Marais  ,  Pa- 
roiffe  S.  Jean  en  Grève  ,  témoin  affi- 
gné par  exploit  du  quatre  du  préfent 
mois ,  fait  par  Griveau ,  Huiffier  de  la 
Cour  ,  copie  duquel  il  nous  a  fait  ap- 
paroir. 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité , 

Le£hire  à  lui  faite  defdites  plainte 
&  Arrêt  de  la  Cour , 

A  dit  n'être  parent ,  allié ,  ferviteur 
ni  doraeflique  des  Parties. 

Aaij 
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Dcporc  qu'il  a  appris  par  le  nommé 
Robert  ,  Cocher  du  Caroffe  d'Arras , 
dans  lequel  il  eft  arrivé  à  Paris  ,  que 
I*un  des  Particuliers  qui  étoit  avec  lui 
dans  le  Caroffe ,  avoit  commis  le  cruel 
attentat  fur  la  perfonne  du  Roi  ;  qu'il 
ne  le  connoiffoit  pas  lorfqu'il  efl:  monté 
dans  la  voiture  qu'il  a  prilc  à  Ba- 
peaume  ;  qu'il  a  remarqué  beaucoup 
d'agitation  dans  les  yeux  de  ce  miféra- 
ble;  qu'il  dormoit  prefque  toujours 
dans  la  voiture  ,  ou  en  fiiiibit  lem- 
blant;  que  lorfqu'on  Vouloit  le  réveil- 
ler, il  levoit  les  yeux  ,  &  les  refer- 
moit  prefque  fur  le  champ  ,  en  fe  re- 
tournant tantôt  d'un  côté  ,  tantôt  de 
l'autre  ;  que  c'étoit  ce  miférable  qui 
dans  les  auberges  marchandoit;  que 
le  dépofant  a  joué  avec  lui  au  piquet 
dans  l'auberge  où  ils  ont  couché  à  Pe- 
ronne  ;  qu'il  a  remarqué  que  ce  fcélerat 
avoit  une  grande  curiofité  pour  les 
nouvelles  publiques  ;  parce  qu'il  les 
força  ,  étant  dans  la  ville  de  Roye  , 
d'entendre  la  lefture  de  la  Gazette  , 
dont  lui  dépofant  &  fes  autres  com- 
pagnons de  voyage  ne  fe  foucioient 
pas  ;  qu'il  eft  arrivé  le  3  i  Décembre 
dernier  vers  les  deux  heures  à  la  bar- 
rière Saint  Martin  ;  que  ce  miférable 
l'a  fait  monter  avec  lui  dans  un  fiacre , 
&  l'a  mené  tout  de  fuite  chez  le  Maître 
de  penfion  où  il  loge  ,  en  lui  difant 
que  c'étoit  dans  la  crainte  que  le  Ser- 
gent du  Régiment  de  Poitou  ne  voulût 
l'engager  ;  que  depuis  il  n'a  pas  en- 
tendu parler  de  lui ,  ni  des  autres  Par- 
ticuliers avec  qui  il  efl:  venu.  Qui  efl 
tout  ce  qu'il  a  dit  fçavoir. 

Lcfture  faite  de  fa  dépofition  ,  ledit 
témoin ,  de  ce  interpellé  ,  a  dit  icelle 
contenir  vérité,  y  a  pcrfitlé  ,  a  requis 
taxe  ;  &  a  figné  ,  Chouct.  Signés ,  de 
Maupcou,  Mole,  Severt ,  Pafquier, 
ik  le  Breton ,  GrefHcr, 
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Marguerite  de  la  Hoche ,  fille  de 
Michel  de  la  Hoche,  Cabaretier ,  âgée 
de  1 8  ans ,  demeurante  rue  des  Rc- 
CoUets,  Paroiffe  S.  Louis  de  Verfailles, 
témoin  affignée  par  exploit  du  cinq  du 
préfent  mois ,  fait  par  Griveau ,  Huif- 
fier  de  la  Cour,  copie  duquel  elle  nous 
a  fait  apparoir. 

Après  ferment  par  elle  fait  de  dire 
vérité , 

Leûure  à  elle  faite  defdites  plainte 
&  Arrêt  de  la  Cour  , 

A  dit  n'être  parente  ,  alliée  ,  fer- 
vante  ni  domefliquedes  Parties. 

Dépofe  avoir  bien  entendu  parlef 
de  Tattentat  commis  contre  la  per- 
fonne du  Roi  :  qu'elle  a  été  afïligée 
comme  tous  les  bons  François  ;  mais 
qu'elle  n'a  aucime  connoifl'ance  que 
le  fcélerat  qui  a  commis  le  crime  , 
foit  venu  boire  dans  fon  cabaret  le 
Mardi  quatre  ou  le  Mercredi  cinq  Jan- 
vier dernier.  Qui  efl  tout  ce  qu'elle  9 
dit  fçavoir. 

Lcfture  à  elle  faite  de  fa  dépofition, 
la  témoin ,  de  ce  interpellée ,  a  dit 
icelle  contenir  vérité  ,  y  a  pcrfiflé ,  a 
requis  taxe  ,  &  a  figné  ,  AÎarguerite 
de  la  Hoche.  Signés  ,  de  Maupeou  , 
Mole  ,  Severt,  Pafquier,  &  le  Breton 
Greffier. 

Michel  la  Hoche  Cabaretier  ,  de- 
meurant à  Verfailles  rue  des  Récollets 
Paroiffe  Saint  Louis ,  âgé  de  quarante- 
deux  ans  ,  témoin  affigné  par  Exploit 
du  cinq  du  préfent  mois ,  fait  par  Gri- 
veau Huiffier  de  la  Cour  ,  Copie  du- 
quel il  BOUS  a  fait  apparoir. 

Après  le  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité , 

Lefturc  à  lui  faite  defdites  plainte 
èz  Arrêt  de  la  Cour. 

A  dit  n'être  parent,  allié,  ferviteur 
ni  domeflique  des  Parties. 

Dépofe  qu'il  a  appris  prcfqu'à  l'inf- 
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tant  le  malheur  qui  eft  arrivé  au  Roi , 
qu'il  Cil  a  pleure  ainfi  que  tous  les  ha- 
bitans  de  Verfailles  ,  qu'il  n'a  aucu.ne 
ConnoifTance  du  malheureux  qui  a 
commis  un  crime  li  horrible  :  ajoute 
qu'il  a  été  prefque  toute  la  journée 
dans  le  cabaret  qu'il  tient  le  Mardi 
quatre  Janvier  &'  le  joiir  fuivant ,  qu'il 
ne  fçait  point  û  le  miférable  aflàffin  eù. 
venu  boire  dans  ledit  cabaret  ;  mais 
qu'il  peut  afTurer  qu'Jl  n'a  entendu  au- 
cun propos ,  ni  remarqué  aucune  ac- 
tion qui  ait  pu  le  lui  faire  Soupçon- 
ner. Qui  eft  tout  ce  qu'il  a  dit  fça- 
roir. 

Leûure  faite  de  fa  dépofition,  ledit 
témoin,  de  ce  interpellera  dit  icelle 
contenir  vérité  ,  y  a  perfiflé ,  a  requis 
taxe  ,  &  a  déclaré  ne  fçavoir  écrire 
ni  figner  ,  de  ce  interpellé  fuivant 
l'Ordonnance.  Signés  de  Maupeou  , 
Mole ,  Severt ,  Pafquier ,  &  le  Breton , 
Greffier. 

Du  Mardi  huit  Février  mil  fept  cens 
cinquante-fcpt ,  neuf  heures  du  matin  , 
in  la  Chambre  de  la  Tourntllc. 

Louis  -  Augufte  des  Tournellcs  , 
Comte  des  Tournelles  ,  Maréchal  de 
Camps  ,  Lieutenant  des  Gardes  du 
Coq)S  ,  Compagnie  de  Luxembourg  , 
âgé  de  cinquante  -  cinq  ans  ou  envi- 
ron ,  demeurant  à  Paris  rue  de  Bour- 
bon Fauxbourg  faint  Germain,Paroi(re 
faint  Sulpice  ,  témoin  affigné  par  Ex- 
ploit du  cinq  du  préfent  mois  fait  par 
Griveau  Huiffier  de  la  Cour  ,  Copie 
duquel  il  nous  a  fait  apparoir. 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité  , 

Lefture  à  lui  faite  defdites  plainte 
ôcArrêt  de  la  Cour  , 

A  dit  n'être  parent ,  allié ,  ferviteiir 
ni  donlefdque  des  Parties. 
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Dépofe  n'avoir  point  de  connoif- 
fance  perfonnelle  du  fait  mentionné 
en  la  plainte  ,  parce  que  lui  dépofant 
étoit  à  la  tête  des  chevaux  du  CarofTe 
du  Roi ,  lorfque  le  crime  déteflable  a 
été  commis  :  Que  l'aflaffin  ayant  été 
arrêté,  a  été  conduit  dans  la  Salle  des 
Gardes  ,  où  lui  dépofant  fe  tranfporta 
&  fe  chargea  du  foin  de  le  garder  ; 
que  fon  premier  mouvement  fut  de 
demander  à  ce  malheureux  de  quelle 
arme  il  s'étoit  fervi  'pour  commettre 
fon  crime  ;  que  le  couteau  fut  à  l'inf- 
tant  repréfenté  à  lui  dépofant  ,  qui 
l'examina  ,  &  qu'il  ne  trouva  aucun 
indice  de  fang ,  foit  à  la  lame  du  cou- 
teau ,  foit  à  la  lame  du  canif ,  l'inf- 
tniment  étant  à  double  lame  :  Que  lui 
dépofant  demanda  à  ce  malheureiux 
fi  la  lame  du  canif  n'avoit  point  été 
trempée  dans  quelque  drogue  ,  ce 
qu'il  n'entendit  pas  ,  &  obligea  lui 
dépofant  à  lui  demander  fi  ladite  lame 
n'avoit  pas  été  empoifonnée;  à  quoi  ce 
miférable  lui  répondit  non  fur  mon 
ame ,  en  le  regardant  fixement  :  Que 
le  dépofant  crut  devoir  lui  repréfen- 
ter  l'énormité  de  fon  forfait  ,  &: 
lui  dire  qu'il  y  avoit  de  grandes  ref- 
fources  dans  la  bonté  du  Prince  qu'il 
avoit  fi  cruellement  offenfé  ;  mais  qu'il 
ne  pouvoit  obtenir  fa  grâce  qu'en  ré- 
vélant fes  complices  :  à  quoi  ce  mi- 
férable repartit ,  mes  complices  ,  Jîfen 
ai ,  font  déjà  bien  loin  ;  6c  qu'à  l'égard 
de  la  grâce  qu'on  lui  faifoit  entrevoir, 
il  fçavoit  bien  que  le  Roi  ne  pouvoit 
pas  la  lui  donner ,  &  qu'il  falloit  que 
lui  accufé  mourût  :  Que  lui  dépofant 
lui  ayant  dit  qu'il  falloit  qu'il  eut  été 
excité  à  faire  un  fi  mauvais  coup  ,  il 
dit  en  regardant  lui  dépofant  avec  des 
yeux  égarés ,  que  fi  le  Roi  avoit  fait 
trancher  la  tête  à  quatre  ou  cinq  Evê- 
ques,  cela  ne  feroit  pas  arrivé  ;  Ajoute 
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le  dépofant  que  dans  le  premier  mo- 
ment ,  lorfqu'il  faiibit  connoître  à  ce 
mil'érable  toute  l'horrcr  de  fon  cri- 
me ,  il  dit ,  pen  fuis  fâché  :  mais  cda 
e(l  fait  ,  quon  prenne  garde  à  M.  te 
Dauphin  :  Je  me  iouviens  qi;e  \f.  le 
Garde  des  Sceaux  étant  furvenu  après 
tout  ce  qui  eft  énoncé  ci-defTus ,  & 
ayant  interrogé  le  prifonnier ,  ce  mal- 
heureux lui  dit  :  fl  vous  n'aviez  point 
trahi  votre  Compagnie  ,  cela  ne  feroit 
pas  arrivé,  Q'ie  lui  dépofant  s'étant 
retiré  alors  de  quelques  pas ,  n'enten- 
dit plus  rien  de  l'Interrogatoire  que 
lui  faiibit  lubir  M.  le  Garde  des  Sceaux, 
&  n'a  plus  parlé  depuis  à  ce  malheu- 
reux. Qui  eft  tout  ce  qu'il  a  dit  fça- 
voir. 

"  A  lui  repréfenté  le  couteau  à  deux 
îames  dont  l'accufé  a  été  trouvé  faifi , 
&  interpellé  de  le  reconnoître ,  a  dit 
le  reconnoître  pour  le  même  dont 
ledit  accufé  a  été  trouvé  faifi ,  &  a 
ledit  témoin  paraphé  ledit  couteau  fur 
une  bande  de  papier  ,  &  ne  l'a  été  de 
nous  l'ayant  été  ci-devant, 

Lefture  faite  de  fa  dépofition  ,  ledit 
témoin  ,  de  ce  interpellé,  a  dit  icelle 
contenir  vérité,  y  a  perfiflé',  n'a  re- 
quis taxe  ,  6c  a  figné  des  Tournelles. 
Signés  de  Maupeou  ,  MoIé  ,  Severt , 
Pafquier,  &  le  Breton,  Greffier. 

Du  Mardi  huit  Mars  mil  fept  cens  cin- 
quante-fept  ,  en  la  Chambre,  de  la 
Tournelle. 

Ennemond  -  Clément  Lapiejade  ^ 
premier  Brigadier  des  Gardes  du  Corps 
du  Roi  ,  âgé  de  cinquante-cinq  ans  , 
demeurant  ordinairement  à  faint  Léo- 
nard en  Guyenne,Evêché  dcLei£loure, 
de  préfent  de  quartier  à  Verfailles  ,  ù 
l'Hôtel  des  Gardes  du  Corps ,  témoin 
affigné  par  Exploit  du  fept  du  préfent 
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mois  &  an ,  fait  par  Gr 'veau  ;  Hulffier 
de  la  Cour  ,  Copie  duquel  il  nous  a 
fait  apparoir. 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité , 

Leûure  à  lui  faite  defdites  plainte 
oc  Arrêt  de  la  Cour , 

A  dit  n'être  parent ,  allié ,  ferviteur 
ni  domeftique  des  Parties. 

Dépofe  qu'il  n'a  aucune  connoif- 
fance  des  faits  de  la  plainte ,  dont  lec- 
ture lui  a  été  faite  ;  qu'il  fe  rappelle 
feulement  qu'un  Garde  du  Roi  de  la 
Compagnie  de  Villeroy,  Brigade  de 
Montmort ,  nommé  Chirol  ,  lui  a  dit, 
que  le  quatre  du  mois  de  Janvier  veille 
du  jour  de  l'affaffinat ,  il  a  vu  dans  la 
Salle  de  la  Reine  où  il  étoit  de  garde  , 
un  Particulier  qui  y  reila  plus  d'une 
heure  auquel  un  autre  Particulier  vint 
parler  à  l'oreille  l'efpace  de  quatre  à 
cinq  minutes  ,  ce  qui  lui  a  fait  pen- 
fer  que  ce  pourroit  bien  être  l'un  de 
ces  deux  Particuliers  ,  qui  a  commis 
l'horrible  attentat  fur  la  perfonne  du 
Roi.  Ajouta  ledit  garde  qu'il  croyoit 
avoir  la  figure  de  ces  Particuliers  aflez 
préfente  ,  pour  pouvoir  reconnoître 
l'aflaffin  qui  eft  dans  les  prifons  pour 
l'un  des  deuxParticuliers,  s'il  le  voyoit: 
Que  ce  difcours  a  fait  fouvenir  lui  dé- 
pofant qu'il  avoit  remarqué  ce  jour-là 
même  le  Particulier  qui  eft  demeuré 
le  plus  longtems  dans  la  Salle ,  qu'iL 
a  même  été  tenté  de  lui  demander 
pourquoi  il  demeuroit  fi  longtems 
dans  ce  lieu,  &  s'il  avoit  affaire;  qu'il 
pourroit  reconnoître  ce  Particulier  s'il 
le  voyoit  ;  mais  qu'à  l'égard  du  fécond 
qui  lui  eft  venu  parler  à  Veriàillcs  ,  il 
ne  pourroit  le  reconnoître  ,  ne  l'ayant 
pu  envifager  ,  ne  s'étant  pas  tourné 
de  fon  côté.  Qui  eft  tout  ce  qu'il  a  dit 
fçavoir. 

Lecture  faite  de  la  dcpofition ,  ledit 
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témoîn  de  ce  interpellé  ,  y  a  perlUtc 
comme  véritable  ,  n'a  recjuis  taxe  ,  & 
a  figné  ,  Clément  Lapicjade.  Signés, 
de  Maupeou,  Mole ,  Sevcrt ,  Pafquier , 
&  le  Breton  ,  Greffier, 
Du  Samedi  douie  Mars  mil  fept  cens 

cinquante-fept  ,   du  matin  ,  tn  ladite 

Chambre. 

Jean  -  Baptifîe  Chirol  ,  Garde  du 
Corps  ,  âge  de  trente-huit  ans  ,  de- 
meurant à  Bellay  en  Bugey,  de  pré- 
fent  logé  à  l'Hôtel  des  Gardes  du 
Corps  du  Roi  à  Verfailles  ,  témoin 
aflîgné  par  Exploit  du  dix  du  préfent 
mois  ,  fait  par  Griveau  HuifTier  de  la 
Cour  ,  Copie  duquel  il  nous  a  fait 

■  apparoir, 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité , 

Lefture  à  lui  faite  defdites  plainte 
&Arrêt  de  la  Cour  , 

A  dit  n'être  parent ,  allié ,  ferviteur 
ni  domeftique  des  Parties. 

Dépofe  qu'il  n'a  autre  connoiflance 
des  faits  contenus  en  la  plainte  ,  fmon 
que  le  cinq  Janvier  dernier  ,  fur  les 
trois  heures  &  demie  ,  il  a  remarqué 
im  Particulier  dans  la  Salle  des  Gar- 
des de  la  Reine  ,  qui  y  eft  refté  affis 
fur  des  trétaux  pendant  environ  une 
demi  -  heure  ;  qu'à  l'expiration  de  la- 

■  dite  demi- heure  il  a    obfervé   qu'un 
-autre  Particulier  vêtu  d'une  redingote 
•-lïrune   avec  un   affez  inavivais   cha- 
-  peau  ,  affez  grand  de  taille ,  eft  venu 
"  parler  à  celui  qui  étoit  aïïis  depuis  en- 
viron une  demi -heure;    qu'après  a- 
voir  caufé  en  fecret  pendant  environ 
un  demi-quart  d'heure  ,  ils  fe  font  re- 
tirés enfcmble  ,  &  ne  fçait  ce  qu'ils 
font  devenus:  Ajoute  qu'après  l'atten- 
tat commis  fur  la  perfonne  du  Roi ,  il 
fe  tranfporta  dans  la  Salle  des  Gardes 
du  Roi ,  où  l'affaffin  étoit  en  dépôt , 
&  qu'il  a  cru  le  reconnoître  pour  le 
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,neme  ,  qui  trois  heuféS  auparavant 
étoit  venu  parler  à  l'autre  Particu- 
lier ,  qui  étoit  affis  dans  la  Salle  de  la 
Reine  ,  au  moins  plus  petit  de  deux 
pouces  que  l'autre  particulier.  Qui  eft 
tout  ce  qu'il  a  dit  fçavoir, 

Lefture  faite  de  fa  dcpofition ,  ledit 
témoin  ,  de  ce  interpelle  ,  a  dit  icelle 
contenir  vérité ,  y  a  perfifté,  n'a  requis 
taxe  ,  &  a,figné  ,  Chirol.  Signés  ,  de 
Maupeou,  Mole ,  Severt ,  Pafquier  6c 
le  Breton ,  Greffier. 
DuDimanche  13  Mars  ij'^y^dumatin^ 
en  ladite  Chambre. 

Nicolas  Playouft ,  Marchand-Fabri- 
quant  de  Bas  au  métier  ,  âgé  de  trente 
ans  ou  environ ,  demeurant  ordinaire- 
ment à  Poperingue ,  de  préfent  logé  à 
Paris  à  l'Hôtel  du  Saint  Èfprit ,  rue  S. 
Benoît ,  Paroiffe  S.  Sulpice ,  témoin 
affigné  par  exploit  du  1 2  des  préfens 
mois  &  an  ,  fait  par  Griveau  ,  Huiffier 
de  la  Cour ,  copie  duquel  il  nous  a  fait 
apparoir. 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité , 

Lefture  a  lui  faite  defd.  Plainte  & 
Arrêt  de  la  Cour  , 

A  dit  n'être  parent ,  allié ,  ferviteur 
ni  domeftique  des  Parties. 

Dépofe  que  le  14  du  mois  d'Août 
dernier ,  un  Particulier  qui  ne  lui  a  ja- 
mais voulu  dire  fon  nom  ,  ni  s'il  étoit 
marié  ,  &  avoit  des  enfans  ,  qu'il  a 
appris  depuis  fe  nommer  Damiens  , 
eft  venu  à  Poperingue  dans  la  mailbn 
où  lui  dépofant  prenoit  fes  repas  ,  & 
lui  demanda  combien  il  payoit  fa  nour- 
riture ;  qu'il  lui  dit  qu'il  n'avoit  qu'à 
s'adreffer  à  la  Maîtreffe  de  la  maifon  ; 
qu'il  s'adreffa  à  la  Maîtreffe  ,  qui  lui 
demanda  fix  patards  par  jour  ,  ce  qui 
a  été  convenu  entr'eux  ;  que  lui  dépo* 
faut  a  appris  depuis ,  que  ce  même  Par- 
ticulier avoit  été  auparavant  dans  qua- 
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tre  autres  différentes  demeures  ;  fça- 
voir  ,  à  la  Prévôté  de  Zutnoland  , 
chez  un  nommé  Marcellin  ,  &  alloit 
manger  chez  le  nommé  Huchet ,  gen- 
dre dudit  Marcellin  ;  que  ce  même 
jour  quatorze  Août ,   Petronille  Ha- 
meau propofa  à  lui  dépofant  de  laifler 
coucher  dans  fa  chambre  ledit  Parti- 
culier ;  ce  qu'il  n'accepta  qu'avec  pei- 
ne ,  attendu  qu'il  attendoit  des  Ou- 
vriers ,  &  convint  avec  elle  que  ce 
Particulier  quitteroit  fa  chambre  aufll- 
tôt  que  ces  Ouvriers  arriveroient  : 
qu'en    conféquence  ce  Particulier  a 
couché  environ  pendant  quinze  jours 
avec  lui  dépofant ,  dont  lui  dépofant  a 
été  extrêmement  fatigué  ,  parce  que 
ce  Particulier  ne  dormoit  prefque  pas , 
parloit  tout  feul  tolite  la  mut ,  fans 
qu'il  pût  en  diftinguer  une  parole  ;  que 
même  pendant  le  jour  lui  dépofant 
s'efl:   apperçii  plufieurs  fois  qu'il  re- 
muoit  continuellement  les  lèvres  ,  6c 
qu'il  a  demandé  quelquefois  à  ce  Par- 
ticulier quelle  étoit  la  raifon  qui  le  fai- 
foit  parler  ainfi ,   &  que  s'imaginant 
que  c'eft  qu'il  prioit  Dieu  toiu-bas ,  il 
dit   au    Particulier   :     quand  on  prie 
Dieu  ,  on  doit  être  tranquille  ;  à  quoi 
ledit  Particulier  répondit  :  Toi  beau 
prier.   Se  fouvient  que  le  lendemain 
de  l'arrivée  de  ce  Particulier ,  ledit 
Particulier  dit  au  dépofant,  qu'il  étoit 
forcier  ,  dont  il  fut  fcandalilé  ,  &  lui 
demanda  pourquoi  il  le  traitoit  ainfi  ; 
à  quoi  ce  Particulier  répondit ,  que 
c'étoit  parce  qu'il  avoit  trouvé  fur  ion 
lit  un  cierge  qui  avoit  fept  trous  ;  qu'il 
l'avoit  caffé ,  &  qu'on  lui  avoit  prédit 
que  lorfqu'il  caffcroitun  cierge  par  mé- 
garde  ,  il  n'auroit  jamais  de  bonheur  ; 
mais  que  celui  à  qui  il  auroit  cafle  le 
cierge ,  en  auroit  beaucoup  ;  que  hii 
dépofant  lui  répondit ,  qu'il  étoit  un 
fot  &  un  fimple ,  &  que  le  grand  bon- 
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heur  qu'il  attendoit  étoit  dans  le  Ciel  i 
qu'auflî-tôt  après  cette  converfation 
le  dépofant  alla  avec  ledit  Damiens 
chez  un  Cirier ,  pour  lui  faire  connoi- 
tre  que  c'étoit  le  Cirier  lui-même  qui 
avoit  fait  les  trous ,  pour  marquer  la 
quantité  de  quarterons.  Obferve  le  dé- 
pofant ,   que   ce  Particulier  lui  a  dit 
qu'il  ne  pouvoit  pas    s'accommoder 
dans  le  Pays  ,  parce  qu'il  y  faifoit  trop 
cher  ;  qu'il  falloir  qu'il  retournât  en 
France  ,  &  dit  :  Oui  ,  fy  retournerai  , 
&  fy  mourrai  ,    &  les  plus  Grands  de 
la  Terre  mourront  auffî.    A  quoi  le  dé- 
pofant répondit  :   Fous  êtes  fot ,  vous 
ave:^   perdu  Cejprit  ,    nous     mourrons 
tous  :  Que  le  jour  de  la  Fête  de  Pope- 
ringue  ce  Particulier  engagea  le  dépo- 
fant d'aller  dans  un  Cabaret  où  pend 
pour  Enfeigne  la  Tête  d'or  ,  pour  le 
prier  d'écrire  une  lettre  ;  que  comme 
il  y  avoit  beaucoup  de  monde  dans  le- 
dit Cabaret ,   ils  montèrent  dans  un 
grenier ,  où  lui  dépofant  tira  de  fa  po- 
che fon  écritoire  &  du  papier,  &  de- 
manda à  ce  Particulier  s'il  ne  fçavoit 
pas  écrire  ;  qu'il  dit  qu'il  ne  le  fçavoit 
pas  ;  après  quoi  il  lui  difta  ces  mots  : 
Monjïeur  &  Madame  la  Marquife  de. 
Marina  ,  je  me  recommande  à  vous  ; 
Mademoifelle    Henriette    m'avait    tou^ 
jours  bien  prédit   que  je  n'aurais  y<z- 
mais  de  bonheur  :  Qu'alors  lui  dépo- 
fant lui  demanda  quel  étoit  le  Seigneur 
dont  il  entendoit  parler  ;   qu'il  n'en- 
tendoit  rien  à  cela  ;  qu'il  n'avoit  point 
étudié  ;  qu'il  falloit  qu'il  s'adreflatà  un 
homme  de  Pratique  ;  qu'il  ne  vouloit 
pas  fe  faire  d'affaire  ,  &  que  la  lettre 
ne  fiit  pas  écrite.  Se  fouvient  encore, 
que  quelques  jours  après  ,  ce  Particu- 
lier le  pria  de  l'accompagner  à  Saint- 
Omer  ;  que  lui  dépofant  lui  en  deman- 
da le  fujet ,  &:  qu'il  dit  que  c'étoit  pour 
voir  le  fieur  Fencs ,  Curé  de  Sainte 
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Mnrgucrïte  ;  que  lui  dépofnnt  lui  de- 
manda s'il  étoit  parent  dudit  Curé  ;  à 
quoi  il  rJpon  lit  que  c'étoit  un  Grec  ; 
que  lui  dé  )o("ant  lui  demanda  s'il  n'a- 
voit  pas  de  parens  dans  le  Pays  ;  à  quoi 
il  répondit  qu'il  n'en  avoit  pas  d'autres 
que  vingt-deux  Prêtres ,  qui  étoient 
fes  oncles  ,  frères ,  coufins-germains  ; 
que  le  jour  de  la  Vierge  du  mois  d'Août 
dernier  ,  jour  de  la  Kermeff  de  Rou- 
gcbrunc  ,  ledit  Particulier  propofa  à 
lui  dépofant  d'aller  avec  lui  audit  Vil- 
lage ,  ce  qu'il  eut  bien  de  la  peine  à 
accepter  ;  que  cependant  il  fe  rendit 
à  fa  prière  ,  &  que  dans  le  chemin  lui 
dépofant  s'appercevant  que  ce  Parti- 
culier parloir  tout-bas  ,  lui  dit  qu'il 
n'avoit  qu'à  s'en  -retourner  ;  qii'il  le 
laifla  avancer  un  quart  de  lieue  devant 
lui  ;  qu'cnfuite  lui  dépofant  s'appro- 
cha de  ce  Particulier  le  plus  près  qu'il 
put,  dans  le  deffeis  d'entendre  ce  qu'il 
difoit  ;  &c  n'y  ayant  pas  réuffi ,  lui  dé- 
pofant dit  tout  d'un  coup  à  ce  Particu- 
lier :  Pourquoi  n'allez-vous  pas  à  con- 
feffe  ?  Que  ce  Particulier  ne  répondit 
rien  ;  ce  qui  engagea  lui  dépofant  de 
lui  dire  :  Eft-ce  qu'il  n'eft  pas  bon  d'al- 
ler à  confeffe  ?  Qu'alors  ce  Particulier 
dit  qu'oui  ;  qu'il  étoit  bon  d'y  aller  ; 
qu'étant  arrivés  dans  le  Village  de  Ro- 
chebrune,  ils  entrèrent  dans  ime  mai- 
fon  bourgeoife ,  oii  ils  dînèrent ,  &  où 
ledit  Particulier  parla  du  Parlement  de 
Paris.  Ne  fe  fouvient  en  rien  de  ce 
qu'il  a  dit  à  ce  fujet  ;  que  fur  le  foir  ils 
entrèrent  dans  un  Cabaret ,  où  il  y 
avoit  beaucoup  de  monde  ;  qu'ils  de- 
mandèrent une  chambre  pour  coucher 
en  particulier,  &c  que  ce  fixt  ledit  Par- 
ticulier qui  en  fit  la  propofition  à  l'Hô- 
tcffe  ;  qu'ils  montèrent  dans  la  cham- 
bre qui  leur  avoit  été  préparée  ;  qu'ils 
y  mangèrent  un  morceau  ,  &  fe  cou- 
chèrent ;  qu'avant  de  fe  coucher  ledit 
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Particulier  avoit  barricadé  la  porte  , 
pour  empêcher  qu'on  n'entrât  dans  la 
chambre  ;  qu'il  fut  fort  agité  la  nuit  ; 
qu'il  fe  leva  à  une  heure  nud  en  chc- 
mife  &c  fans  fouliers ,  &  defcendit  dans 
la  cave  ,  d'où  on  le  ramena  dans  la 
chambre,  où  ce  Particulier  fe  promena 
en  gefticulant ,  &c  en  dii'ant  que  lui 
dépofant  étoit  un  forcier  ;  ce  qui  mit 
le  dépofant  dans  une  grande  colère, 
&  l'engagea  de  prendre  un  gros  bâton 
qui  étoit  au  pied  du  lit ,  dont  il  frappa 
la  quenouille  du  lit  ;  ce  qtii  calma  ledit 
Particulier ,  &  l'engagea  à  (e  remettre 
dans  le  lit  ,  où  il  fe  tint  tranquille  ; 
qu'étant  de  retour  à  Poperingue  avec 
ledit  Particulier ,  deux  jours  après  les 
Ouvriers  du  dépofant  étant  arrivés  , 
ledit  Particulier  coucha  une  feule 
nuit  en  bas  ,  quitta  enfuite  la  maifon  , 
après  avoir  néanmoins  été  chez  le 
Baillif  du  lieu,  qui  lui  avoit  demandé 
qui  il  étoit  ;  à  quoi  il  répondit  cpi'il 
lui  apportcroit  des  atteftations  le  len- 
demain dans  la  falle  du  Magillrat  ;  ce 
qu'au  lieu  de  faire  ,  ledit  Particulier  a 
quitté  le  Bourg  de  Poperingue ,  fans 
que  le  dépofant  fçache  ce  qu'il  eft  de- 
venu ;  qu'environ  un  mois  après,  il  re- 
çut un  billet  figné  Damiens  ,  par  le- 
quel il  le  prioit  d'indiquer  au  nommé 
Lejeune  la  demeure  de  Petronille  Ha- 
meau ,  chez  laquelle  il  avoit  laiffé  une 
valife.  Se  fouvient  que  dans  le  billet 
ledit  Damiens  mandoit  que  fes  affaires 
étoient  bientôt  finies  ;  Se  qu'ayant 
demandé  à  Lejeune  ce  que  c'étoit  que 
les  affaires  dudit  Damiens  ,  ledit  Le- 
jeune dit  que  ledit  Damiens  avoit  tué 
un  domeftique  à  Paris  ,  &  qu'on  s'en- 
tremettoit  pour  accommoder  cette  af- 
faire. Dit  que  pendant  tout  le  tems  que 
ledit  Damiens  a  demein-é  à  Poperin- 
gue ,  il  ne  s'efl  occupé  qu'à  fe  prome- 
ner, âc  à  chercher  à  jouer.  Déclare  le 
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dépofant  ,  que  quoiqu'il  ne  foit  pas 
fous  la  domination  de  France  ,  il  eu 
toujours  extrêmement  attaché  au  Roi, 
dont  il  efl:  né  fujet  ;  qu'il  a  été  pénétré 
dedoideurlorfqu'il  a  appris  le  malheur 
qui  lui  eft  arrivé ,  &  qu'il  fera  toujours 
prêt  d'exécuter  fes  ordres.  Qui  eft  tout 
ce  qvi'il  a  dit  fçavoir. 

Lefture  faite  de  fa  dépofition,  ledit 
témoin ,  de  ce  interpellé  ,  a  dit  icelle 
contenir  vérité  ,  y  a  pcrfifté  ,  n'a  re- 
quis taxe ,  &  a  figné,  Playouft.  Signés, 
de  Maupeou ,  Mole ,  Severt ,  Pafquier 
&  le  Breton  ,  Greffier. 

Charles-Louis-Augiifte  Comte  de 
Maridor ,  Grand  Sénéchal  du  Maine, 
âgé  de  quarante-neuf  ans  ou  environ , 
demeurant  ordinairement  en  fon  Châ- 
teau de  Saint-Ouen ,  Province  du  Mai- 
ne ,  &  de  préfent  logé  à  Paris  rue  du 
Vieux  Colombier  ,  Paroiffe  S.  Sulpi- 
ce  ,  témoin  affignépar  exploit  du  deux 
du  préfent  mois ,  fait  par  Griveau , 
Huiffier  de  la  Cour  ,  copie  duquel  il 
nous  a  fait  apparoir. 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire  vé- 
rité, 

Le£hire  à  lui  faite  defdites  Plainte 
&  Arrêt  de  la  Cour  , 

A  dit  n'être  parent,  allié ,  ferviteur 
ni  domeftique  des  Parties. 

Dépofe  qu'en  revenant  de  fes  Ter- 
res il  a  appris  fur  la  route  le  cruel  at- 
tentat commis  fiu-  le  Roi  ;  qu'il  s'cft 
rendu  le  7  Janvier  dernier  à  Verfailles, 
à  la  prière  de  M.  le  Marquis  de  Sour- 
ches ,  qui  l'a  engagé  de  fe  rendre  à  la 
Geolle  avec  lui ,  pour  voir  s'il  recon- 
noîtroit  le  malheureux  aflaffin  pour 
avoir  été  fon  Domeftique  il  y  a  envi- 
ron fept  ans  ;  qu'il  l'a  en  effet  reconnu 
pour  l'avoir  fervi  pendant  environ  on- 
ze mois ,  &  que  ce  miférable  lui  avoit 
dit  qu'il  avoit  fait  ce  coup  là  par  prin- 
cipe de  Religion  j  que  ce  malheureux 
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a  paru  s'attendrir  ,  &  s'eft  effuyé  les 
yeux  plufieurs  fois  ;  que  lui  dépofant 
l'a  exhorté  à  plufieurs  reprifes  de  révé- 
ler fes  complices  &  les  auteurs  de  fon 
complot ,  &  qu'il  n'en  a  jamais  pu  tirer 
autre  chofe  que  la  réponfe  ci-defllis  : 
Que  lorfque  l'aftaflin  eft  entré  au  fervi- 
ce  de  lui  dépofant  ,  fous  le  nom  de 
Flamand  ,  il  fortoit  de  chez  Madame 
la  Maréchale  de  Montmorency ,  à  qui 
lui  dépofant  en  écrivit  pour  s'en  infor- 
mer ;  qu'elle  lui  en  manda  beaucoup 
de  bien  ,  &  ne  fe  plaignoit  que  de  ce 
qu'il  buvoit  quelquefois  :  Que  pen- 
dant les  onze  mois  qu'il  a  été  à  fon  fer- 
vice  ,  il  lui  a  toujours  paru  être  fidèle, 
&  avoir  de  la  piété  ;  qu'il  s'approchoit 
de  tems  en  tems  des  Sacremens ,  &  en- 
tendoit  prefque  tous  les  jours  la  Mefle; 
qu'il  fervoit  bien,  &c  avoit  de  l'efprit; 
mais  il  buvoit  quelquefois.,  &  avoit  le 
vin  querelleur  ;  fon  caraftere  lui  a  pa- 
ru difficile  à  définir,  n'étant  point  fta- 
ble  ,  hors  fur  un  point ,  qui  etoit  d'ai- 
mer à  mettre  la  police  partout ,  &  de 
tenir  des  propos  menaçans  contre  ceux 
qui  lui  feroient  des  injuftices ,  ou  qu'il 
jugeroit  telles  ;  qu'il  n'a  jamais  remar- 
qué qu  'il  femêlât  des  affaires  de  l'Eglife 
ni  de  l'Etat  ;  qu'il  alloit  fouvent  voir 
les  Prêtres  du  canton  ;  mais  que  ces 
Prêtres ,  ainfi  que  ces  Confeft'eurs  à  la 
campagne  ,  ne  fe  mêloient  de  rien  ; 
qu'en  général  il  lui  a  paru  intriguant , 
peu  fcnipuleux  de  dire  la  vérité  ,  & 
aflez  fin  pour  la  cacher  quand  il  le 
vouloit  ;  qu'il  l'a  renvoyé  de  fa  cam- 
pagne pour  une  querelle  de  Domefti- 
que en  Septembre  1750  ,  a  refiifé  de  le 
reprendre  depuis  ,  quoiqu'il  l'en  ait 
prié  &  fait  prier  plufieurs  fois  pendant 
les  deux  premières  années  de  la  fortie, 
&  ne  l'a  point  revfi  depuis  ,  qu'en  tra- 
verfant  des  anti-chambres  de  fes  Maî- 
tres ,  oii  il  le  rencontroit  quelquefois^ 


DE    R  O  B  E  R  T-F  R  A 

Qui  eft  tout  ce  qu'il  a  dit  Cçavoir. 

Ledure  faite  de  la  dcpolition ,  ledit 
témoin,  de  ce  interpellé,  a  dit  icelle 
contenir  vérité,  y  a  pcrfifté  ,  n'a  re- 
quis taxe  ,  &  a  figné,  le  Comte  de  Ma- 
ridor.  Signés  ,  de  Maupeou  ,  Mole,  Se- 
vert ,  Paiquier,  &c  le  Breton ,  Greffier. 

Philippe-Marie  Tal,  Prêtre-Chape- 
lain de  M.  de  Fiés ,  âgé  de  cinquante- 
deux  ans  ,  demeurant  ordinairement 
à  Beauquefne  ,  Paroifle  de  Fiés  ,  de 
préfent  logé  à  Paris  rue  S.  Benoît ,  à 
l'Hôtel  du  S.  Efprit  ,  Fauxbourg  S. 
Germain  ,  Paroiffe  S.  Sulpice ,  témoin 
affigné  par  exploit  du  douze  du  pré- 
sent mois  &  an  ,  fait  par  Griveau  , 
HuifTier  de  la  Cour,  copie  duquel  il 
nous  a  fait  apparoir. 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité,  la  main  mife  ad peclus, 

Lefture  à  lui  faite  deidites  plainte 
&  Arrêt  de  la  Cour, 

A  dit  n'être  parent ,  allié ,  ferviteur 
ni  domeftique  des  Parties. 

Déclare  qu'il  n'a  aucune  connoif- 
fance  du  malheiireux  attentat  commis 
fur  la  Perfonne  du  Roi,  qu'auffi-tôt  que 
la  nouvelle  en  eft  arrivée  au  pays  ,  il 
en  a  été  pénétré  de  la  plus  vive  dou- 
leur ;  qu'il  ne  peut  dire  pofitivement 
s'il  a  vu  le  malheureux  affaffin  qui  a 
commis  le  crime  ,  fe  fouvient  feule- 
ment qu'aux  environs  de  la  fin  du  mois 
de  Septembre  ou  au  commencement 
d'Oftobre,  il  a  vu  un  Particulier  au  for- 
tir  de  rEglife,oii  il  va  entendre  l'Office, 
n'y  étant  pas  Prêtre  habitué. Ledit  Parti- 
culierqui  lui  a  paru  étranger,  le  falua 
avec  un  air  riant,comme  s'il  étoit  de  fa 
connoifTance  ;  que  lui  répondant  lui 
rendit  le  falut ,  fe  retira  ,  ne  lui  parla 
pas,  &  n'a  jamais  eu  depuis  aucune 
converfation  avec  ce  Particulier,  & 
qu'après  être  forti  de  Fiés ,  où  il  eft 
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refté  encore  quelque  tems  ,  il  a  appris 
que  fe  Particulier  fe  nommoit  Da- 
miens.  Qui  eft  tout  ce  qu'il  a  dit  fça- 
voir. 

Lc£kire  faite  de  fa  dépofition ,  ledit 
témoin ,  de  ce  interpellé ,  a  dit  icelle 
contenir  vérité,  va  perfifté,  n'a  requis 
taxe  ,  &  a  figne ,  Prêtre  Marie  Tal- 
Signés ,  de  Maupeou ,  Mole ,  Severt , 
Pafquier,  &  le  Breton,  Greffier. 

Nicolas  Breuvart  ,  Mefureur  de 
grains  ,  âgé  de  quarante-deux  ans  ou 
environ ,  demeurant  ordinairement  à 
Arras  ,  de  préfent  logé  à  l'Hôtel  du 
S.  Efprit ,  rue  S.  Benoît ,  Paroiffe  S. 
Sulpice  ,  témoin  affigné  par  exploit 
du  douze  du  préfent  mois  ,  fait  par 
Griveau  ,  Huiffier  de  la  Cour ,  copie 
duquel  il  nous  a  fait  apparoir. 

Après  ferme;it  par  lui  fait  de  dire 
vérité , 

Leflure  à  lui  faite  defdites  plainte 
&  Arrêt  de  la  Cour, 

A  dit  n'être  parent ,  allié,  ferviteur 
ni  domeftique  des  Parties. 

Dépofe  qu'il  n'a  appris  le  cruel  mal- 
heur arrivé  au"  Roi  ,  que  lorfque  le 
Prince  de  Croy  l'a  envoyé  chercher  à 
Arras ,  &  qu'il  lui  a  dit  que  c'étoit  un 
nommé  Damiens  ,  qui  avoit  commis 
ce  crime  ;  que  lui  clépofant  lui  dit  qu'il 
le  connoiflbit  pour  avoir  fervi  avec 
lui  au  Collège  des  Jtfliites  de  Paris  il 
y  a  environ  dix-huit  ans  ;  que  ce  Da- 
miens avoit  été  renvoyé  ime  première 
fois ,  &  étoit  rentré  enfuite  audit  Col- 
lège ;  que  lui  dépofant  fe  trouva  mal 
par  le  chagrin  qu'il  avoit  de  connoître 
un  fi  grand  mi  férable  :  Qu'il  fe  fouvient 
que  ledit  Damiens  vers  le  10  Décem- 
bre dernier  eft  venu  chercher  lui  dé- 
pofant chez  lui,  &  ne  l'ayant  pas  trou- 
vé ,  il  l'a  tant  cherché ,  qu'il  l'a  trou- 
vé à  l'Eftaminette  plufieurs  fois  ;  Que 
ce  Damiens  tantôt  regardoit  jouer  èc 
.  Bbij 
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jouoit  ou  fe  chauiîbit  ;  n'a  point  eu  de 
converfation  particulière  aveciledit 
Damiens  dans  ladite  E^imanete:  Qu'un 
jour ,  dont  il  n'cfl  mémoratif ,  ledit 
Damiens  l'eftvenu  trouver  feul  fur  le 
marc!.i,&  l'a  prie  de  convertir  de  l'ar- 
gent blanc  en  or  ;  ce  qu'il  lui  a  reftdé  : 
croit  que  cet  argent  là  provenoit  d'une 
tranfaftion  que  ledit  Damiens  avoit 
païïee  depuis  peu  avec  fa  tamille  :  Que 
le  lendemain  ou  le  furlendemain  ledit 
Damiens  vint  encore  trouver  le  dé- 
pofant  fur  la  place  ,  &  voulut  l'enga- 
ger d'aller  au  cabaret  oii  il  ne  ftit  pas  ; 
qu'alors  ledit  Damiens  lui  dit  tout 
marmottant  &  comme  un  égaré  ,  que 
la  France  étoit  perdue  ,  en  fe  fervant 
d'un  expreffion  f^rofTiere  ,  &  dit  en 
même  tems  qu'il  l' étoit  auffi;  qu'il  avoit 
vme  mauvaife  affaire  ,  &  dit  tout  de 
fuite  qu'il  falloit  malgré  cela  qu'il  re- 
tournât à  Paris  ,  &  qu'il  y  feroit  par- 
ler de  lui,  ou  qu'on  parleroit  de  lui ,  ne 
peut  fe  rappeller  de  laquelle  des  deux 
expreffions  ledit  Damiens  s'eft  fervi  ; 
mais  que  c'cft  Tune  ou  l'autre  :  qu'a- 
lors fatigué  d'un  pareil  propos  ,  con- 
noiffant  depuis longtems  ledit  Damiens 
pour  im  homme  qui  dit  le  pour  &c  le 
contre  ,  &  très-peu  de  vérité  ,  il  lui 
dit  :  tiens  ,  prie  Dieu  qu'il  t'infpire  de 
meilleurs  fentimens  ;  &  ne  l'a  pas  re- 
vu depuis.  Qui  eft  tout  ce  qu'il  a  dit 
fçavoir. 

Lefture  faite  de  fa  dépofition ,  ledit 
témoin  ,  de  ce  interpellé ,  a  dit  icelle 
contenir  vérité,  y  a  perfifté,  n'a  re- 
quis taxe ,  &  afigné  ,  Breuvart.  Signés, 
<le  Maupeou,  Mole ,  Severt,  Pafquier, 
&  le  Breton  ,  Greffier. 

François- Jofeph  Bourbier,  Maré- 
chal ,  âgé  de  trente-cinq  ans  ,  demeu- 
rant ordinairement  à  Fiés  ,  de  préfent 
logé  à  Parii  à  l'Hôtel  du  S.  Efprit ,  rue 
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S.  Benoît,  Paroiffe  S.  Sulpice, témoin 
affigné  par  exploit  du  douze  du  pré- 
fent mois  ,  fait  par  Griveau  ,  HuifTier 
de  la  Cour  ,  copie  ducjuel  il  nous  a 
fait  apparoir. 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité  , 

Lecture  à  lui  faite  defdites  plainte 
&  Arrêt  de  la  Cour , 

A  dit  n'être  parent ,  allié  ,  ferviteur 
ni  domeftique  des  Parties. 

Dépofe  qu"il  n'a  eu  aucune  con- 
noiifance  de  l'attentat  commis  fur  la 
Perfonne  du  Pvoi ,  fçait  feulement  que 
le  nommé  Damiens  qui  eft  accufé  d'a- 
voir commis  le  crime ,  eft  venu  à  Fiés 
le  25  ou  26  Septembre  dernier,  jour 
de  la  Dédicace  de  la  ParoifTe ,  qu'il  eft 
entré  fur  les  une  heure  après-midi  dans 
la  maifon  de  la  mère  du  nomméTaillis  ; 
que  le  lendemain  matin  le  dépofant 
après  avoir  panfé  un  cheval  dans 
la  maifon  dudit  Taillis ,  y  vit  ledit  Da- 
miens qui  lui  propofa  d'aller  avec  plu- 
ficurs  autres  boire  un  coup  d'eau-de- 
vie  ,  ce  qu'il  accepta  ;  après  quoi  lui 
dépofant  s'en  retourna  feul  déjeuner 
chez  lui.  Quelques  jours  après  ledit 
Damiens  le  pria  de  l'accompagner  à 
Nedonchel ,  pour  aller  au-devant  d'un  1 
de  fes  parens ,  nommé  Lejeune ,  qu'il 
avoit  chargé  d'aller  chercher  fa  va- 
ille à  Poperingue  ;  qu'ils  entrèrent  à 
Nedonchel  chez  Ledeu ,  cabaretier  où 
ils  paflcrcnt  l'après-midi  à  boire  ;  que  . 
Damiens  parut  extrêmement  agité  au 
bout  d'un  certain  tems ,  de  ce  que  Le- 
jèûne  n'arrivoit  pas;  ce  qui  fit  croire 
au  dépofant  que  ledit  Damiens  avoit 
une  mauvaife  affaire  ,  puifqu'il  n'avoit 
pas  apporté  lui-même  fa  valife  de  Po- 
peringue ;  que  fur  lefoir,  ledit  Lejeune 
revint  avec  fa  valife  ,  ce  qui  mit  le- 
dit Damiens  dans  la  plus  grande 
gayeté ,  qui  ùu-  le  champ  ordonna 
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qu'on  mît  fur  le  gril  cinq  ou  fix  mor- 
ceaux de  mouton ,  &  fit  auiTi  apporter 
une  bouteille  de  vin,&:quc  lui  dépofant 
en  fit  apporter  une  autre  ;  que  Da- 
miens  a  paye  l'ccot  trois  livres  fix  lois, 
&  que  lui  dépofant  a  payé  feize  fols 
pour  la  bouteille  qu'il  a  fait  venir  ; 
qu'après  le  fouper ,  il  s'en  font  retour- 
nés h  Fiés ,  quoique  ledit  Damiens  vou- 
lût refter  à  Nedonchelfous  le  prétexte 
qu'il  étoit  trop  tard  :  Que  huit  ou 
quinze  jours  après  ledit  Damirns  vint 
dans  la  boutique  dit  dépofant ,  &  lui 
parut  cg;rré  ,  marmottant  continuelle- 
ment ;  ce  qui  engagea  le  dépofant  de 
lui  dire  :  Damiens  ,  vous  ave^  quel- 
que chofe  qui  vous  fuit  peine.  A  quoi, 
Damiens  dit  ,  je  prendrai  un  beau  Ré- 
giment où  je  m 'engagerai  ;  &  dit  à  deux 
ou  trois  reprifes  qu'il  iroit  parler  au 
Roi  :  Qu'il  propofa  enfuite  à  lui  dé- 
pofant d'aller  au  cabaret ,  ce  qu'il  rc- 
fiifa ,  parce  qu'il  avoit  affaire  à  fa  bou- 
tique ;  que  ledit  Damiens  entra  dans 
lamaifon  de  lui  dépolanî ,  qui  n'cftpas 
éloignée  de  fa  boutique  ;  qu'ils  y  bu- 
rent deux  canettes  de  bière,  &  man- 
gèrent une  tartine.  Ajoute  le  dépofant 
qu'il  a  évité  de  le  voir  depuis  ce  jour- 
là,parce  qu'il  lui  paroifToit  avoir  l'efprit 
égaré.  Qui  efl:  tout  ce  qu'il  a  dit  fça- 
voir. 

Lefture  faite  de  fa  dépofition ,  ledit 
témoin ,  de  ce  interpellé ,  a  dit  icelle 
contenir  vérité  ,  y  a  perfillé  ,  n'a  re- 
quis taxe  ,  &  a  figné,  François-Jofeph 
Bourbier.  Signés,  de  Maupeou ,  Mole, 
Severt ,  Pafquier ,  &  le  Breton ,  Gref- 
fier. 

Du  Dimanche  vingt  Mars  audit  jour 
du  matin  ,  en  ladite  Chambre. 

Jeanne   David  ,    époufe  d'Adrien 
Eveaux ,  Marchand  de  vin  ,  âgée  de 
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trente-fcpt  ans ,  demeurante  me  des 
FofTcs  de  M.  le  Prince ,  à  l'enfeignc  du 
Riche  Laboureur ,  Paroiffc  S,  Sulpice, 
témoin  affignée  par  exploit  du  jour 
d'hier ,  fait  par  Griveau ,  HuifTier  de 
la  Cour ,  copie  duquel  elle  nous  a  fait 
apparoir. 

Après  ferment  par  elle  fait  de  dire 
vérité , 

Lefture  à  elle  faite  defdites  plainte 
&  Arrêt  de  la  Cour  , 

A  dit  n'être  parente ,  alliée ,  fervante 
ni  domertique  des  Parties; 

Dépofc  qu'elle  n'a  eu  connoif- 
fance  de  l'afTaffinat  commis  fur  la 
Perfonne  du  Roi ,  que  le  lendemain 
jour  des  Rois  ;  qu'il  efl  venu  beaucoup 
de  monde  fouper  chez  elle  dans  les 
jjremiers  jours  de  l'année  ,  &  que  per- 
fonne n'y  eft  reflé  palTé  dix  heures  ; 
&c  que  ne  connoiffant  pas  l'afTaflln  , 
elle  ne  peut  dire  s'il  efl  venu  chez  '  elle. 
Qui  efl  tout  ce  qu'elle  a  dit  fçavoir. 

Le£fure  faite  de  fli  dépofition ,  ladite 
témoin  ,  de  ce  interpellée  ,  a  dit  icelle 
contenir  vérité  ,  n'a  requis  taxe,  &  a 
figné  ,  David.  Signés  ,  de  Maupeou  , 
Mole ,  Severt ,  Pafquier,dc  le  Breton, 
Greffier. 

Louis -François -Leonor  Danlay, 
Marchand  de  vin,  âgé  de  trente  deux 
ans  ,  demeurant  rue  de  Condé ,  à 
l'enfeigne  du  Soleil  d'or,  Paroiffe  Saint 
Sulpice  ,  témoin  afTigné  par  exploit  du 
jour  d'hier  fait  par  Griveau  ,  HuifTier 
de  la  Cour ,  copie  duquel  il  nous  a  fait 
apparoir. 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité  , 

Lefture  à  lui  faite  defdites  plainte 
&  Arrêt  de  la  Cour  , 

A  dit  n'être  parent ,  allié  ,  ferviteur 
ni  domeftique  des  Parties. 

Dépofe  qu'il  a  appris  le  foir  même 
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par  le  conrier  qui  ei\  venu  à  l'Hôtel 
de  Coudé ,  la  nouvelle  de  l'aflaffinat 
commis  fur  la  perfonne  du  Roi  ;  que 
ce  font  les  gens  dudit  Hôtel  qui  vien- 
nent le  plus  communément  les  foirs 
dans  fon  cabaret  ,  &  qui  fe  retirent 
fur  les  dix  heures  &  demie  ;  qu'il  ne 
fçait  pas  fi  aucuns  des  jours  préccdens 
l'affaffin  eft  venu  dans  fon  cabaret  ; 
que  s'il  le  voyoit ,  peut-être  il  le  re- 
connoitroit.  Qui  eft  tout  ce  qu'il  a  dit 
fçavoir. 

Lefture  faite  de  fa  dépofition,  ledit 
témoin ,  de  ce  interpellé ,  a  dit  que  fa 
dépofition  contient  vérité  ,  y  a  per- 
fifté  ,  a  requistaxe  ,  &  a  figné  ,  Dan- 
lay.  Signés  ,  de  Meaupeou  ,  Mole  , 
Severt  ,  Pafquier  ,  &  le  Breton  , 
Greffier. 

Jean  Babeuille,  garçon  de  cabaret 
du  fieur  Joly  ,  Marchand  de  vin ,  te- 
nant la  cave  où  pend  pour  enfeigne  la 
Belle  Image ,  me  de  Condé ,  y  demeu- 
rant, Paroiflé  S.  Sulpice  ,  âgé  de  27 
ans,, témoin  affigné  par  exploit  dudit 
jour  ,  fait  par  ledit  Griveau  ,  Huiiîler 
de  la  Cour ,  copie  duquel  il  nous  a  fait 
apparoir- 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité, 

Lefture  faite  defditcs  plainte  Ôc  Ar- 
rêt de  la  Cour  , 

A  dit  n'être  parent ,  allié ,  fervitcur 
ni  domeftique  des  Parties. 
Dépofe  qu'il  a  appris  l'aflaffinat  com- 
mis fur  la  perfonne  du  Roi  le  cinq 
au  foir  par  le  courier  qui  cû  venu  à 
l'Hôtel  de  Condé  ;  qu'il  vient  beau- 
coup de  monde  dans  fon  cabaret;  qu'il 
ne  fçait  fi  l'afiaffin  y  ell  venu;  que 
s'il  le  voyoit ,  peut-être  il  le  recon- 
noîtroit.  Qui  elT:  tout  ce  qu'il  a  dit 
fçavoir. 

Leâure  faite  de  fa  dépofition ,  ledit 
témoin,  de  ce  interpellé  ,  y  a  perfillc 
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comme  véritable  ,  a  requis  taxe ,  &  îl 
figné  ,  Babeuille.  Signés  ,  de  Mau- 
peou.  Mole ,  Severt ,  Pafquier,  &  le 
Breton ,  Greffier. 

Richard  Marais ,  Marchand  de  vin  ,' 
demeurant  rue  de  Condé ,  à  l'enfcigne 
de  la  Croix  d'or ,  Paroiffe  S.  Sulpice  , 
âgé  de  41  ans  ,  témoin  affigné  par  ex- 
ploit dudit  jour,  fait  par  Griveau,  Huif- 
fier  de  la  Cour  ,  copie  duquel  il  nous  a 
fait  apparoir. 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité ,  • 

Ledure  à  lui  faite  defdites  plainte 
&  Arrêt  de  la  Cour  , 

A  dit  n'être  parent ,  allié ,  fer\dteur 
ni  domefiique  cies  Parties. 

Dépofe  avoir  fçù  le  foir  même  par 
le  Courier  qui  ell  venu  à  l'Hôtel  de 
Conoé ,  la  nouvelle  de  l'affalîinat  com- 
mis fur  la  perfonne  du  Roi  ;  qu'il  ne 
fçait  pas  fi  le5  jours  précédens  l'aflaffin 
ell  venu  boire  dans  fon  cabaret  ;  qu'il 
le  ferme  ordinairement  fur  les  dix 
heures  du  foir  ;  &  que  s'il  voyoit  l'af- 
faffin ,  il  pourroit  le  reconnoître  ,  s'il 
ell  venu  boire  dans  fon  cabaret.Qui  eu 
tout  ce  qu'il  a  dit  fçavoir. 

Lefture  faite  de  fa  dépofition ,  ledit 
témoin  ,  de  ce  interpellé,  yaperfillé 
comme  véritable,  a  requis  taxe,  &  a 
figné ,  Marais.  Signés  ,  de  Maupeou , 
Mole,  Severt,  Palquier,  8c  le  Breton 
Greffier. 

Pierre  Raimbaidt  ,  Marchand  de 
vin  ,  demeurant ,  rue  de  Condé  ,  à 
l'cnfeignedu  Tambour,  ParoilTe Saint 
Sulpice ,  âgé  de  zS  ans ,  témoin  affigné 
par  exploit  dudit  jour  fait  par  ledit 
Griveau ,  Huiffier  de  la  Cour  ,  copie 
duquel  il  nous  a  fiiit  apiiaroir. 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité , 
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Le£hire  à  lui  faite  defdites  plainte  6c 
Arrêt  de  la  Cour  , 

A  dit  n'ctre  parent ,  allié  ,  ferviteur 
ni  domeflique  des  Parties. 

Dépofe  qu'il  a  appris  le  foir  même 
par  le  Courier  qui  ell:  venu  à  l'Hôtel 
de  Condé  ,  la  nouvelle  de  l'attentat 
commis  fur  la  pcrfonne  dul  Roi  ;  qu'il 
vient  beaucoup  de  monde  dans  fon 
cabaret  ;  qu'il  ne  fçait  û  l'aflalîîn  y  eft 
venu  les  jours  qui  ont  précédé  ledit 
affaffinat  ;  que  s'il  le  voyoit  ,  peut- 
être  il  le  reconnoîtroit.  Qui  efttout 
ce  qu'il  a  dit  Içavoir. 

Ledure  faite  de  fa  dépofition ,  ledit 
témoin ,  de  ce  interpellé ,  a  dit  icelle 
contenir  vérité  ,  y  a  perfiflé ,  a  requis 
taxe  ,  &  a  figné ,  Raimbault.  Signés  , 
de  Maupeou  ,  Mole  ,  Severt ,  Pat 
quier ,  &  le  Breton ,  Greffier. 

yi  Alejpeurs  du  Parlement. 

Supplie  le  Procureur  Général  du 
Roi,  difant ,  que  par  la  communica- 
tion qu'il  a  prife  du  Procès  qui  s'inf- 
truit  en  la  Cour  à  Robert-François 
Damiens  ,  au  fujet  de  l'attentat  ef- 
froyable commis  fur  la  Perfonne  du 
Roi ,  ilauroit  remarqué  que  Elisabeth 
Molerienne  femme  dudit  Robert  Fran- 
çois Damiens  ,  &  Marie  Elizabeth 
Damiens  fa  fille  auroient  été  décré- 
tées de  prife  de  corps  le  treize  Jan- 
vier milfept  cens  cinquante-fept ,  & 
conduites  depuis  dans  les  prifons  de 
la  Conciergerie  :  Et  comme  il  paroît 
néceffalre  de  les  faire  arrêter  &  re- 
commander dans  lefdites  Prifons  ,  & 
les  faire  interroçier ,  le  Procureur  Gé- 
neral  du  Roi  a  cru  dans  cet  état  devoir 
recourir  à  l'autorité  de  la  Cour  ,  à  ce 
qu'il  lui  plaife  ordonner  que  leidites 
Elizabeth  Molerienne  femme  dudit 
Damiens  ,  &  Marie-Elizabeth  Da- 


Nçois  Damiens.  199 

miens  fa  fille  feront  arrêtées  &  recom- 
mandées à  la  requête  dudit  Procu- 
reur Général  du  Roi  èfdites  Prifons 
de  la  Conciergerie  du  Palais ,  ouies  &C 
interrogées  fur  les  faiis  dudit  atten- 
tat, circonflances  &  dépendances, par- 
devant  les  Préfid^nts  &  Confeillers 
commis  par  Arrêt  de  la  Cour  du  18 
Janvier  1757  ;  pour  ,  les  interro- 
gatoires faits  ,  à  moi  communiqués, 
êcre  pris  telles  Conclufions  que  de 
raifon.  Signé  ,  Joly  de  Fleury. 

Extrait  des  Regijîres  du  Parlement. 

Vu  par  la  Cour,  la  Grand'  Cham- 
bre affemblée ,  la  Requête  préfentée 
par  le  Procureur  Général  du  Roi,  con- 
tenant que  par  la  communication  qu'il 
a  prife  du  Procès  qui  s'inftruit  en  la 
Cour  à  Robert-François  Damiens  , 
au  fujet  de  l'attentat  effroyable  com- 
mis fur  la  Perfonne  du  Roi ,  il  auroit 
remarqué  qu'Elizabeth  Molerienne  , 
femme  dudit  Robert-François  Da- 
miens ,  &  Marie-Elizabeth  Damiens 
fa  fille ,  auroient  été  décrétées  de  prife 
de  corps  le  treize  Janvier  mil  fept  cens 
cinquante-fept ,  &  conduites  depuis 
dans  les  Prifons  de  la  Conciergerie. 
Et  comme  il  paroît  néceffaire  de  les 
faire  arrêter  &  recommander  dans  lef- 
dites Prifons, &  les  faire  interroger,  le 
ProcureurGénéral  duRoiacru  dans  cet 
état  devoir  recourir  à  l'autorité  de  la 
Cour,  à  ce  qu'il  lui  plaife  ordonner  que 
lefdites  Elizabeth  Moleriene  femme  du- 
dit Damiens,  &  Marie-Elizabeth  Da- 
miens fa  fille, feront  arrêtées  &  recom- 
mandées à  la  requête  du  Procureur  Gé- 
néral du  Roi  èfdites  Prifons  de  la  Con- 
ciergerie du  Palais  ,  ouies  &  interro- 
gées fur  les  faits  dudit  attentat ,  cir- 
conftances  6c  dépendances  ,  parde- 
yant  les  Préfidents  &  Confeillers  de 
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la  Cour  commis  par  Arrêt  de  la  Cour 
du  dix  huit  Janvier  1757  ;  pour,  les 
interrogatoires  faits  &  communiqués 
au  Procureur  Général  du  Roi,  être  par 
lui  pris  telles  Conclufions  que  de  rai- 
fon:  ladite  Requête  fignée  ,Joly  de 
Fleury  ,  Procureur  Général  du  Roi  : 
Oui  le  Rapport  de  Me  Aimé-Jean  Jac- 
ques Severt ,  Confeiller ,  tout  côn- 
fideré. 

Ladite  Cour  ordonne  que  lefdltes 
Elizabeth  Molerienne  femme  dudit 
Damiens,  &  Marie-ElizabethDamiens 
fafilie,  feront  arrêtées  &  recomman- 
dées à  la  Requête  du  Procureur  Géné- 
ral du  Roi  èfdites  Prifons  de  la  Con- 
ciergerie du  Palais  ,  ouies  &  interro- 
gées fur  les  faits  dudit  attentat ,  cir- 
conftances  &  dépendances  ,  parde- 
vaaties  Préfidents  &  Confeiilers  de  la 
Cour  commis  par  Arrêt  de  la  Cour  du 
18  Janvier  1757;  pour,  les  interroga- 
toires faits,  communiqués  au  Procu- 
reur Général  du  Roi ,  &  vus  par  la 
Cour ,  être  ordonné  ce  que  de  railon. 
Fait  en  Parlement ,  la  Grand'Chambre 
alTemblée  ,  le  5  Février  1757.  CoUa- 
tionné  &  figné. 

L'an  milfeptcenscinquante-fept,  le 
cinq  Février  ,  à  la  requête  de  Mon- 
fieurle  Procureur  Général  du  P4.oi, 
pour  lequel  domicile  eu  élu  en  fon  Hô- 
tel &  demeure  fiferue  Saint-Guillau- 
me ,  fauxbourg  Saint- Germain  ,  Pa- 
roilTe  Sainf-bulpice  :  Nous  Henri  Gri- 
veau,  Huiffier  en  Parlement,  demeu- 
rant rue  Perpignan,  ParoifTe  de  la  Ma- 
deleine en  la  Cité  ,  fouffigné  ,  avons 
fignifîé  &  lalfTé  copie  de  l'Arrêt  qui 
eft  de  l'autre  part ,  à  Elizabeth  Moîe- 
riennne,  femme  de  Robert-François 
Damiens  ,  prifonniere  es  priions  de 
la  Conciergerie  du  Palais  à  Paris  ,  par- 
lant pour  file  au  fieur  Teiffon  ,  Con- 
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cierge  defdites  Prifons ,  qui  a  promis 
lui  remettre ,  attendu  que  ladite 
Elizabeth  Molerienne  ,  femme  dudit 
Damiens, étant  aftuelleinent  au  fecret, 
il  ne  peut  la  faire  venir  entre  les  deux 
Guichets  defdites  Prifons  :  Et  à  Marie- 
Elizabeth  Damiens  ,  fa  fille ,  aufli  pri- 
lonniereès  l'rilons  de  la  C  oncieri;erie 
du  Palais  à  Paris  ,  parlant  pour  elle  > 
comme  defTus,  audit  fieurTeifl'on,  at- 
tendu les  caiifeb  lufdires  ;  à  ce  que 
du  contenu  audit  An  et,  lefdites  fuf- 
nommées  n'ignorent.  En  vertu  du  mê- 
me Arrêt ,  nous  avons  pareiliement, 
à  la  requête  de  Mondit  fieur  le  Pro- 
cureur Général  du  Roi ,  arrêté  j  &  re- 
commandé fur  le  Regiftre  defdites  Pri« 
fons  leldites  femme  &  fille  Damiens, 
pour  être  ouies  &  interrogées  fur  les 
faits  dont  eft  queftion  audit  Arrêt, 
circonftanccs  &  dépendances  ,  fui- 
vant  &  ainfi  qu'il  y  efl  dit  ,  &  aux 
fins  y  portées  ;  &  avons  auxditesfuf- 
nommées ,  parlant  comme  deffus, 
laifTc  à  chacune  féparément  copie,  tant 
dudit  Arrêt  que  du  Préfent.  Signé» 
Griveau. 

INTERROGATOIRE  f^it  par 

Nous  René-Ckarles  de  Maupeou  &  Ma- 
thieu François  Mole  ,  Chevaliers  ,  Çon- 
f aller  s  du  Roi  en  Jïs  Confeils  ,  pre- 
mier &  fécond  Préjldtns  de  fa  Cour 
de  Parlement  ,  Aymé- Jean  •  Jacques 
Severt ,  &  Denis-Louis  Pafqmer ,  Con- 
feiilers du  Roi  en  fa  Cour  de  Parle- 
ment ,  Grand-  Chambre  d'icelle  ,  Com- 
mi fj aires  en  cette  part  e ,  en  exécution 
des  Lettres  -  Patentes  du  Roi  du  quinze 
J.mvier  dernier ,  regijrrées  en  la  CottT 
le  dix  -fept  du  même  mois  ,  à  la  re- 
quête du  Procureur  Général  du  Roi  , 
contre  Elisabeth  Molerienne  femme  Da- 
miens ,  Juivant  VArrct  de  la  Cour  de 
cejourd'hui. 

Du 
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j'ZJa  Samedi  ^  Février  \'J')J  ■,  en  la  Cham- 
htidi  La  TournelU ,  neuf  heures  du  ma- 
tin. 

Avons  fait  extraire  des  prifons  de 
la  Conciergerie  du  Palais  Elizabetli 
Molerienne  femme  Damiens. 

Laquelle  ,  après  ferment  par  elle 
fait  de  dire  vérité  , 

1.  Interrogée  de  fes  nom  ,  fiirnom , 
âge  ,  qualité  &  demeure  , 

A  dit  fe  nommer  Elizabeth  Mole- 
rienne ,  femme  de  Robert -François 
Damiens,  domeftique  ,  âgée  de  qua- 
•rante-hii  t  ans,  ci-devant  demeurante 
chez  la  Dame  Ripandelly ,  Banquiere , 
•rue  du  Cimetière  &  Paroiffe  Saint 
Nicolas-des- Champs. 

2.  Interrogée  de  quel  pays  elle  eft, 
A  dit  qu'elle  elî  de  Metz. 

3.  Interrogée  depuis  quel  tems  elle 
eft  à  Paris , 

A  dit  qu'elle  eft  à  Paris  depuis  en- 
viron vingt-deux  ans. 

4.  Interrogée  fi  elle  a  encore  fes 
père  &  mère , 

A  dit  qwe  non. 

5.  Interrogée  fi  elle  a  des  frères  & 
des  fœurs , 

A  dit  que  non. 

6.  Interrogée  qui  a  pris  foin  d'elle 
après  la  mort  de  fes  père  &  mare  , 

■  A  dit  qu'elle  eft  entrée  en  fervice 
chez  la  Dame  Girardin  à  Metz  ,  &  y 
a  demeuré  deux  ans. 

7.  Interrogée  dans  quelle  condition 
clic  eft  entrée  enfuite , 

A  dit  chez  le  fieur  Abbé  Couturier 
dans  la  ville  de  Toul  ;  que  de-là  elle 
eft  venue  à  Paris. 

8.  Interrogée  quel  motif  l'a  enga- 
gée de  s'y  rendre  ,  &:  ce  qu'elle  a  fait 
pour  fubfifter  , 

A  dit  qu'elle  eft  venue  à  Paris  pour 
y  fervir,'6c  qu'elle  eft  entrée  chez  la 
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Marquife  de  Cruflbl. 

9.  Interrogée  quel  âge  elle  avoit 
alors ,  &  celui  qu'elle  avoit  quand  elle 
s'eft  mariée, 

A  dit  être  arrivée  à  Paris  à  l'âge  de 
vingt- fix  ans  ,  &  qu'elle  en  avoit  en- 
viron trente  quand  elle  s'eft  mariée. 

10.  Interrogée  qui  lui  a  procuré  la 
connoilTance  du  mari  qu'elle  a  épou- 
fé. 

A  dit  que  c'étoit  le  frère  de  fondit 
mari  qui  demeuroit  avec  elle  ,  en  qua- 
lité de  domeftique ,  chez  la  Dame  de 
Crufl'ol. 

11.  Interrogée  ce  que  faifoit  fon 
mari  lors  de  fon  mariage, 

A  dit  qu'il  étoit  alors  domeftique  au 
Collège  des  Jéfuites. 

12.  Interrogée  combien  elle  a  eu 
d'enfans  , 

A  dit  en  avoir  eu  deux ,  un  garçon 
&  une  fille  ,  &  que  le  garçon  eft  mort. 

13.  Interrogée  fi  dans  le  courant  de 
fon  mariage  elle  n'a  pas  pris  un  appar- 
tement à  elle, 

A  dit  qu'elle  en  a  pris  un  dans  le 
cloître  Saint  Etienne-des-Grès  ,  dans 
la  même  maifon  où  demeuroit  la  Mar- 
quife de  Cruflbl- 

14.  Interrogée  qui  lui  a  donné  de 
l'argent  pour  meubler  cette  chambre, 
&  l'aider  à  y  fubfifter  , 

A  dit  que  c'eft  fon  mari  qui  lui  a 
donné  de  l'argent  pour  meubler  fa 
chambre  ,  &  qu'elle  fe  procuroit  fa 
fubfiftance  en  gardant  des  malades. 

15.  Interrogée  fi  fon  mari  lui  don- 
noit  beaucoup  d'argent , 

A  dit  qu'il  lui  en  donnoit  quand  il 
en  avoit  gagné  ,  &  qu'il  lui  en  don- 
noit peu  ,  &  le  lui  jettoit  fouvent 
comme  à  un  chien. 

16.  Interrogée  fi  elle  a  pris  des 
penfionnaires  chez  elle  , 

A.dit  qu'elle  a  pris  deux  penfiow-» 
Ce 
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naires,  &  qu'elle  faifoit  tout  ce  qu'elle 
pouvoit  pour  gagner  fa  vie. 

17.  Interrogée  fi  l'une  de  ces  deux 
peiifionnaires  nes'appelloitpas  Maté, 

A  dit  qu'oui. 

18.  Interrogée  qui  lui  en  avoit  don- 
né la  connoiffance  ,  ôc  combien  elle 
lui  payoit , 

A  dit  que  c'eft  un  nommé  Girardot, 
marchand  de  bière  &  de  tabac  ,  qui 
ia  lui  a  amenée  chez  elle  ,  &  que  ladite 
Macé  lui  payoit  dix  écus  par  mois  de 
penfion. 

1 9.  Interrogée  quels  font  les  maîtres 
que  fon  mari  a  fucceflivement  fervis 
depuis  fon  mariage, 

A  dit  qu'elle  ne  peut  pas  le  dire  au 
jufte  ,  qu'elle  fe  fouvient  bien  qu'il  a 
fervi  M.  de  Maridor  ,  M.  Barré  ,  M. 
de  Beze  de  Lys  ,  qu'elle  ne  fe  fou- 
vient pas  du  furplus  des  maifons  , 
parce  qu'il  fe  donnoit  pour  garçon 
lorfqu'il  fe  préfentoit  pour  entrer  dans 
les  maifons. 

20.  Interpellée  de  déclarer  fi  elle  a 
connoiffance  que  fon  mari  ait  fon 
père,  fa  mère ,  des  frères  &  des  fœurs, 

A  dit  qu'il  a  fon  père  ,  &  qu'il  lui 
refte  deux  frères  &  une  fœur  qui  ha- 
bitoient  dans  l'Artois  ;  qu'il  en  avoit 
un  autre  à  Paris  >  domeftique  chez 
M.  Aubin. 

21.  Interrogée  quelle  étoit  la  per- 
fonne  qui  fervoit  de  proteûeur  à  fon 
mari ,  &  de  qui  il  fe  reclamoit  princi- 
palement lorfqu'il  vouloit  entrer  en 
maifoa , 

A  dit  qu'elle  n'en  connok  pas  ,  que 
c'étoient  des  domefiiques  qui  le  pla- 
çoient. 

zz.  Interrogée  fi  fon  mari  alloit  feu- 
vent  à  confeffe , 

A  dit  qu'elle  ne  le  croit  pas. 

13.  Interpellée  de  nous  dire  le  nom 
du  Prêtre  à  qui  elle  va  à  confeffe , 
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A  dit  qu'elle  alloit  ordinairement  à 
confeffe  à  un  Père  des  Carmes  Des- 
chaux ,  qu'il  y  a  environ  quatre  ans 
qu'elle  n'y  a  été  ,  parce  qu'elle  étoit 
toujours  en  difpute  avec  fon  mari  , 
que  c'étolt  toujours  à  recommencer , 
éc  que  cela  l'obligeoit  de  s'éloigner 
des  Sacremens. 

24.  Interrogée  fi  depuis  fept  mob 
ou  environ  fon  mari  n'a  pas  fait  plu- 
fieurs  voyages  en  pays  étranger  ,  ou 
dans  la  Flandre  &  le  pays  d'Artois , 

A  dit  qu'elle  fçalt  qu'il  a  été  en  Ar- 
tois ,  &  qu'il  lui  a  dit  qu'il  avoit  été 
aufîl  fur  les  terres  de  la  Reine  d'Hon- 
grie- 

25.  Interrogée  fi  fon  mari  n'entre? 
tenoit  pas  des  correfpondances  dans 
différens  pays  , 

A  dit  qu'elle  ne  le  croit  pas ,  &  n'en 
a  aucune  connoiffance. 

26.  Interrogée  fi  fon  mari  n'étoit 
pas  fujet  à  fe  prendre  de  vin  ,  &  s'il 
ne  la  maltraitoit  pas  fouvent , 

A  dit  qu'il  fe  prenoit  de  vin  ,  &  la 
maltraitoit  fouvent  ,  parce  qu'il  étoit 
brutal  comme  un  cheval. 

27.  Interrogée  fi  elle  n'a  pas  fçu 
qu'il  avoit  des  maîtreffes  ,  &  inter- 
pellée de  nous  dire  les  lieux  où  elles 
logeoient , 

A  dit  qu'elle  ne  lui  en  a  conna 
qu'une  ,  nommée  Manon  ,  femme  de 
chambre  de  Madame  Barré. 

28.  Interrogée  quel  jour  fon  mari  eft 
arrivé  d'Arras  en  dernier  lieu  , 

A  dit  qu'il  eft  arrivé  la  veille  du  jour 
de  l'an. 

29.  Interrogée  s'il  ne  vint  pas  chez 
elle  en  arrivant  , 

A  dit  qu'il  étoit  allé  chez  fon  frère. 

30.  Interrogée  comment  elle  a  fçû 
qu'il  étoit  allé  chez  (on  frère  , 

A  dit  que  fon  mari  lui  avoit  dit  que 
e'ctoit  pour  apprendre  où  elle  logeoir. 
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31.  Interrogée  fi  fon  mari  vint  dans 
l'endroit  où  elle  demeuroit  à  pied  ou 
en  voiture , 

A  dit  qu'elle  n'en  fçait  rien  ,  qu'elle 
n'étoit  point  dans  la  maifon  ,  qu'elle 
étoit  à  la  vallée  ,  &  que  û  elle  avoit 
été  dans  la  maiibn,  elle  ne  l'auroii  pas 
laiffé  entrer. 

31.  Interrogée  pourquoi  elle  ne 
rauroit  pas  laillé  entrer  , 

A  dit  qu'elle  ne  l'auroit  pas  laifle 
entrer  ,  parce  qu'elle  avoit  connoil- 
lance  d'un  vol  par  lui  commis  dans 
une  maifon  où  il  avoit  fervi  ;  qu'elle 
fçavoit  qu'il  étoit  dénoncé  ,  &  qu'elle 
n'auroit  pas  voulu  qu'il  fut  arrête 
dans  la  maifon. 

3  3 .  Interrogée  fi  elle  a  connoiffance 
de  la  voiture  dans  laquelle  fon  mari 
eft  arrivé  d'Arras  à  Paris  , 

A  dit  que  fon  mari  lui  avoit  dit  qu'il 
étoit  arrivé  dans  une  diligence  ,  & 
qu'il  partiroit  le  lendemain. 

34.  Interrogée  fi  elle  ne  fçait  pas 
quelles  étoient  les  perfonnes  qui  étoient 
dans  la  même  voiture  avec  îbn  mari , 

A  dit  que  non. 

3Ç.  Interpellée  de  nous  dire  com- 
bien de  jours  il  eft  refté  chez  la  Dame 
Ripandelly  avec  elle , 

A  dit  qu'il  y  ell  refté  trois  jours. 

36.  Interrogée  quelles  font  les  per- 
fonnes qui  font  venues  le  voir  pen- 
dant ledit  tems, 

A  dit  qu'il  n'y  a  eu  que  fa  fille  ,  & 
une  des  amies  d'elles  répondante  , 
nommée  Vattebled ,  Couturière. 

37.  Interrogée  fi  ladite  V^attcbled 
a  eu  des  converfations  particulières 
avec  lui. 

A  dit  que  non, 

38.  Interrogée  fi  lorfqiie  fon  mari 
la  quitta  le  Lundi  au  foir  troifiéme  du 
mois  de  Janvier  dernier  ,  il  ne  lui  dit 
pasoùil-alloit. 
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A  dit  qu'il  lui  dit  qu'il  alloit  s'en 
retourner  dans  fon  pays. 

39.  Interrogée  à  quelle  heure  ils  fe 
font  quittés, 

A  dit  qu'il  étoit  fix  heures  du  foir,' 
&  qu'il  lui  dit  qu'il  alloit  à  l'endroit  où 
lont  les  diligenceî ,  &  qu'il  partiroit 
le  lendemain  de  grand  matin. 

40.  Interrogée  fi  pendant  le  féjour 
que  (on  mari  a  fait  à  Paris,  ils  n'ont 
pas  été  enfemble  dans  quelque  mai- 
ibn de  leur  connoifiânce, 

A  dit  que  non. 

41.  Interrogée  fi  pendant  les  trois 
jours  que  fon  mari  ^ft  demeuré  avec 
elle  ,  il  n'eft  pas  forti  quelquefois  , 

A  dit  qu'il  n'efi:  pas  forti  du  tout. 

42.  Interrogée  fi  elle  ne  fut  pas  le 
conduire  à  la  voiture  , 

A  dit  que  non. 

43.  Interpellée  de  nous  dire  le  nom 
des  perfonnes  qui  accompagnèrent 
fon  mari, 

A  dit  n'avoir  vu  perfonne  l'accom- 
pagner, 

44.  Interpellée  de  nous  déclarer  fi 
fon  mari  ne  lui  avoit  pas  confié  foa 
déteftable  projet. 

A  dit  que  non. 

45.  Interpellée  pareillement  de  nous 
dire  fi  elle  a  cohnoiflance  des  noms 
des  complices  de  fon  mari, 

A  dit  qu'elle  n'en  connoît  point. 

46.  Interrogée  fi  lors  du  féjour  de 
fon  mari  à  Paris  ,  on  n'a  pas  demandé 
à  elle  dépofante  le  fujet  de  fon  voya- 
ge ,  &c  s'il  étoit  en  condition, 

A  dit  qu'elle  n'en  a  parlé  qu'à  la 
Demoifelle  Macé  ,  parce  que  qui  que 
ce  foit  qu'elle  ,  ne  fçavoit  que  fon 
mari  lût  dans  la  maifon, 

47.  Interrogée  fi  elle  ne  fuppofa 
pas  à  ladite  femme  de  chambre  que  fon. 
mari  étoit  au  fervice  d'un  Négociant 
qui  demeuroit  dans  un  pays  éloigné  , 

Ccij 
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À  dit  que  oui. 

4i .  Interrogée  fi  elle  ne  dit  pas  que 
ce  Négociant  cioit  alors  à  Verfailles  , 
&  qu'il  devoit  revenir  dans  deux  ou 
trois  jours  pour  s'en  retourner  dans 
fon  pays. 

A  dit  que  oui. 

49.  Interrogée  fi  elle  n'ajouta  pas 
que  fon  mari  avoit  demandé  la  per- 
miffion  à  ce  Négociant  de  venir  deux 
ou  trois  jours  devant  à  Paris ,  pour 
les  paffer  avec  elle  » 

A  dit  que  non, 

50.  Interrogée  fi  fon  mari  ne  lui  fit 
pas  dire  de  venir  le  trouver  dans  un 
Cabaret ,  rue  Simon  le-Franc  ,  où  il 
étoit  avec  fon  frère  ,  Domeflique  de 
M.  Aubin, 

A  dit  que  non. 

5 1 .  Interrogée  fi  elle  n'a  pas  con- 
noifTance  que  fon  mari  avoit  fait  con- 
fidence à  îbn  frère  pendant  le  tems 
qu'il  étoit  au  Cabaret  avec  lui ,  du 
crime  qu'il  avoit  envie  de  commettre, 

A  dit  qu'elle  ne  fçait  pas  feulement 
fi  fon  mari  a  été  au  Cabaret  avec  lui , 
&  qu'elle  doute  fort  que  fon  frère  ait 
été  au  Cabaret  avec  lui,  ne  l'aimant 
pas  affez  pour  cela. 

52.  Interrogée  qu'elle  peut  avoir  été 
la  raifon  pour  laquelle  elle  a  reçu  fon 
mari  chez  elle  ,  fçachant  combien  elle 
rifquoit  ayant  la  connoiffance  d'un 
vol  qu'il  avoit  commis  chez  le  fieur 
Michel , 

A  dit  nous  avoir  déjà  répondu 
qu'elle  ne  l'auroit  pas  laiffé  entrer 
dans  la  maifon,s'il  n'y  étoit  pas  arrivé 
devant  elle  ,  que  ce  fut  la  Demoifelle 
Macé  qui  le  fit  entrer  dans  la  cuifine 
où  elle  répondante  le  trouva  ;  que 
fans  cela  elle  l'auroit  forcé  de  fe  reti- 
rer ,  mais  qu'elle  ne  le  fit  pas  pour 
éviter  ce  fcandale. 

53.  Interrogée  fi  lorfqu'elle  répon- 
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dante  entra  dans  la  cuîfine  ,  la  femme 
de  chambre  de  la  D^m.e  Ripandelly 
ne  l'avertit  pas  qu'elle  ne  pre.oitpas 
garde  à  la  perfonne  qui  étoit  auprès^ 
du  feu , 

A  dit  que  oui., 

54.  Interrogée  fi  dans  l'infiant 
qu'elle  apperçùt  fon  mari  ,  elle  ne. 
fauta  pas  à  fon  col  ,  &  s'ils  ne  forti- 
rent  pas  quelque  tems  après  enlcmble 
pour  aller  en  ville, 

A  dit  qu'elle  s'approcha  de  lui  pour 
faire  femblant  de  l'embraffer ,  &:  qu'ils 
ne  fortirent  pas  enfemble. 

55.  Interrogée  fi  le  frère  de  fon 
mari  ne  vint  pas  le  foir  du  3  i  Décem* 
bre  dernier  voir  fon  mari , 

A  dit  que  non. 

56.  Interrogée  s'il  n'eft  pas  vrai 
que  le  3  du  mois  dernier  au  moment 
du  départ  de  fon  mari,  elle  fut  le  re^ 
conduire  avec  fa  fille, 

A  dit  que  non. 

57.  Interrogée  fi  ce  jour  là  3  Jan- 
vier dernier ,  la  femme  de  chambre  ds 
la  Dame  Ripandelly  ,  qui  ne  voyoit  ■ 
rien  de  prêt  pour  fouper ,  ne  lui  fit 
pas  des  reproches  d'arriver  tard  , 

A  dit  n'avoir  aucune  connoiffance 
de  cela. 

^8.  Interrogée  fi  pendant  le  féjour 
que  fon  mari  a  fait  à  Paris  ,  il  ne  lui 
a  pas  donné  de  l'argent , 

A  dit  que  non. 

59.  Interrogée  fi  au  contraire  c'eil 
lui  qui  lui  en  a  demandé  , 

A  dit  que  non. 

60.  Interrogée  quelle  eft  la  fomme 
que  fon  mari  hii  a  remife  ,  &  en  quel- 
les efpeces  , 

A  dit  que  fon  mari  ne  lui  en  a  pas 
remis. 

61.  Interrogée  ,  combien  elle  avoit 
d'argent  fur  elle,  quand  elle  a  été  arrê?  . 
tée,. 
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A  dit  qu'elle  avoit  environ  15  liv. 

6z.  Interrogée  ,  û  elle  n'en  a  pas 
laiffé  clans  la  mai(bn,&  interpellée 
de  nous  déclarer  à  qui  elle  l'a  confié, 
ou  bien  où  elle  l'a  caché  , 

A  dit  n'en  avoir  ni  confié  ,  ni  caché. 

63.  Interrogée  fi  loriqu'elle  fut 
arrêtée,  fçachant  que  l'or  6c  l'argent 
qu'elle  avoit  ,  faii'oit  partie  de  lafom- 
me  qu'on  avoit  donnée  à  fon  mari  pour 
commettre  Ion  crime ,  elle  fe  garda 
bien  d'en  avoir  parlé  , 

A  dit  que  non,  qu'elle  n'a  eu  aucu- 
ne connoiflance ,  ni  du  projf.t  ,  ni 
qu'on  eût  donné  de  l'argent  à  fon  mari. 

64.  Interrogée  s'il  n'eft  pas  vrai 
qu'elle  a  laifTé  dans  la  cuifine  de  la 
Dame  Ripandelly  un  (ac  de  toile 
noué  avec  un  ruban  de  fil  ,  dans  le- 
quel il  y  avoit  des  efpeces  d'or  &  d'ar- 
gent , 

A  dit  n'en  avoir  aucune  connoif- 
fance. 

6^.  Interrogée  fi  elle  n'avoit  pas 
mis  le  fufdit  <ac  dans  le  coin  du  man- 
teau de  la  cheminée  de  cuifine  du 
côté  des  fourneaux  , 

A  dit  qu'elle  ne  fçait  ce  que  nous 
voulons  lui  dire. 

<^6.  Interrogée  s'il  n'y  avoit  pas 
en  or  &  en  argent  dans  ledit  fac  la 
fomme  de  1206  liv.  ,&  à  elle  repré- 
fenté  ledit  fac  noué  d'un  cordon  de  fil , 
&  les  papiers  qui  fervoient  d'enve- 
loppes aux  efpeces  renfermées  dans 
ledit  fac,  &  interpellée  de  les  rccon- 
noître, 

A  dit  ne  rien  reconnoître ,  &  que  ce 
peut  erre  fon  mari  qui  a  caché  là  ledit 
i'sc  ,  &  n'a  point  paraphé  lefdits  fac  & 
enveloppes,  ne  les  connoiiTant  pas ,  & 
ne  l'ont  été  de  nous  l'ayant  été  ci- 
devant. 

67.  Interrogée  s'il  n'y  avoit  pas 
quelque  femme  qui  vînt  habituelle- 
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ment  dans  la  maifon  de  la  Dame  lli- 
pandelly,pour  aider  elle  répondante  à 
la  cuifine  &c  à  laver  la  vaifijslle  , 

A  dit  que  la  nommée  Vattcbled 
y  venoit  quelquefois  les  Fêtes  & 
Dimanches  pour  la  voir,  &  qu'il  n'y; 
en  avoit  point  d'autres. 

68.  Interrogée  dequcl  côté  étoient 
placés  les  fourneaux  de  la  cuifine  de 
la  Dame  Ripandelly, 

A  dit  qu'ils  font    à  gauche  de  la', 
cheminée. 

69.  Interrogée  fi  fon  mari  ne  luf 
a  point  fait  part  du  vol  par  lui  com- 
rifis  chez  h  fieiir  Michel,  étranger , 

A  dit  que  non. 

70.  Interrogée  fi  loi^qu'on  eut  dé- 
couvert que  c'étoit  fon  mari  qui  avoit 
fait  ce  vol,  elle  ne  prit  pas  le  parti 
d'abandonner  la  chambre  qu'elle  oc-" 
cupoit  dans  le  Cloître  S.  Etienne-des-  ' 
Grès  , 

A  dit  que  le  vol  de  fon  mari  a  été 
par  lui  commis  au  commencement  de' 
Juillet  ,  &  qu'elle  n'a  quitté  fa  cham- 
bre qu'au  mois  de  Septembre  pour 
entrer  chez  la  Dame  Ripandelly. 

71.  Interpellée  de  nous  dire  com- 
ment elle  a  appris  que  fon  mari  étoitv 
l'auteur  d'un  vol  fait  chez  le  fieur  Mi-- 
chel, 

A  dit  qu'elle  l'a  appris  par  les  re«' 
cherches  qu'un  Exempta  faites  en  s'a-= 
drefl'ant  à  elle. 

72.  Interrogée  quelle  précautioi^ 
elle  a  prife  pour  détourner  la  recher- 
che qu'on  failoit  de  fon  mari, 

A  dit  qu'elle  n'a  pris  aucune  pré- 
caution ,  mais  qu'elle  a  été  d'abord"^ 
chez  le  frère  de  Ion  mari  pour  qu'il 
écrivît  dans  fon  pays,  &  y  apprît  le 
vol  dont  fon  mari  étoit  accufé  ;  qu'elle 
a  été  trouver  le  fieur  Michel ,  à  qui 
l'Exempt  lui  avoit  dit  de  s'adrefler 
pour  lui  demander  grâce  ,  &  lui  por- 
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ter  une  adreffe  du  lieu  oh  fon  mari 
pouvoit  être ,  pour  l'engager  à  reffi- 
tuerle  vol  qu'il  avolt  commis  ;  mais 
que  M.  Michel  lui  dit  qu'il  n'étoit  plus 
tems  de  demander  grâce  ,  parce  que 
fon  mari  étoit  dénoncé. 

73.  Interrogée  fi  elle  n'écrivit  pas 
alors  plufieurs  Lettres  aux  frères  &c 
aux  fœurs  de  fon  mari , 

A  dit  que  non. 

74.  Interrogée  fi  à  cette  occafion 
les  frères  &  fœurs  de  fon  mari  ne  lui 
écrivirent  pas  de  leur  côté ,  ou  a  d'au- 
tres parens, 

A  dit  que  le  frère  de  fon  mari ,  de- 
meurant à  Saint-Omer  ,  a  écrit  à  ce 
fujet  au  frère  de  fon  mari ,  qui  de- 
meuroitchez  M.  Aubin. 
7 5. A  ellerepréfentée  une  Lettre  dont 
elle  s'eft  trouvée  faifie  lorfqu'elle  a 
été  arrêtée ,  en  date  du  z6  Septembre 
1756,3  elle  écrite  par  Antoine-Jofeph 
Damiens,  l'un  des  frères  de  fon  mari, 
qui  prouve  les  démarches  dont  on 
vient  de  lui  parler  ,  &c  interpellée  de 
la  reconnoître , 

A  dit  reconnoître  ladite  Lettre  pour 
lui  avoir  été  écrite  par  l'un  des  frères 
de  fon  mari,  mais  foutient  n'en  avoir 
écrit  aucune  ,  &  a  été  lad.  lettre  para- 
phée de  ladite  Répondante  &  de  nous. 

76  Interrogée  fi  dans  le  courant  des 
affaires  des  frères  &c  fceurs  de  fon  mari, 
ils  n'entretenoient  pas  enfemble  une 
imion  intime  , 

A  dit  n'en  avoir  pas  de  connolf- 
fance. 

77.  Interrogée  fi  elle  ne  connoît 
pas  celui  des  frères  qui  étoit  cha;gé 
de  fuivre  les  affaires , 

A  dit  ne  le  pas  connoître. 

78.  A  elle  repréfentée  une  Lettre 
écrite  par  Robert  Damiens,  en  date 
du  18  Novembre  1754»  adrelTéeà  la 
veuve  Collet  fa  fœur  ,  qui  prouve 
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cette  union,  &  interpellée  de  recon- 
nmtre  ladite  Lettre  , 

A  dit  ne  point  reconnoître  ladite 
Lettre ,  qui  ne  lui  a  point  été  ardreffée , 
&  n'a  été  ladite  Lettre  paraphée  de 
ladite  Répondante  ne  l'ayant  voulu  , 
&  l'a  été  de  nous. 

79.  Interrogée  file  jour  même  que 
le  vol  a  été  commis  chez  le  fieur  Mi- 
chel ,  fon  mari  ne  vint  pas  fur  les  qua- 
tre heures  du  foir  lui  confier  qu'il  en 
étoit  l'auteur , 

A  dit  que  non. 

80.  Interrogée  fi  lorfqu'elle  a  été 
chez  le  fieur  Michel  pour  lui  propofer 
un  accommodement,  elle  n'étoit  pas 
accompagnée  de  fa  fille  , 

A  dit  qu'oui. 

8 1 .  Interrogée  fi  dans  les  confiden- 
ces que  fon  mari  lui  a  faites  pendant 
Ion  dernier  léjour  à  Paris  ,  il  ne  lui  a 
pas  dit  le  defl'ein  horrible  qu'il  avoit 
d'aflaiïiner  le  Roi , 

A  dit  que  non. 
8i.  Interrogée  fi  fon  mari  Reluiavoit 
pas  promis  qu'il  prendroit  le  parti , 
s'il  étoit  arrêté,  de  nier  qu'il  fût  ma- 
rié, ni  qu'il  eût  une  fille, 

A  dit  que  fon  mari  ne  lui  en  a  ja- 
mais rien  dit. 

83.  Interrogée  quel  jour  elle  a 
appris  l'horrible  affaffinat  que  fon  mari 
a  commis  , 

A  dit  l'avoir  appris  le  lendemain 
par  un  domeftique  de  la  Dame  Ripan- 
delly  qui  venoit  du  Caffé. 

84.  Interrogée  fi  lorfqu'elle  enten- 
dit que  fon  mari  étoit  nommé  pour 
être  l'auteur  de  raflTaffinat ,  elle  ne  dit 
pas  ,  pour  faire  perdre  la  vue  de  deflTus 
fon  mari  ,  qu'elle  craignoit  que  l'af- 
faflln  ne  fût  de  la  famille  de  fondit  mari, 

A  dit  qu'elle  convient  de  l'interro- 
gatoire, mais  n'a  pas  cru  que  ce  tàt 
ion  mari. 
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85.  Interrogée  fi  le  8  Janvier  , 
deux  jours  après  ,  fçachant  qu'elle 
étoit  découverte  ,  elle  ne  fit  pas  con- 
fidence avec  fa  fille  à  quelqu'un  qu'el- 
les vouloient  fe  cacher  , 

A  dit  que  non. 

86.  Interrogée  fi  la  femme  de 
chambre  de  la  Dame  Ripandelly  ne  lui 
dit  pas  que  fa  fuite  la  feroit  plutôt  dé- 
couvrir , 

A  dit  que  non. 

87.  A  elle  repréfenté  qu'il  y  a 
beaucoup  d'apparence  qu'elle  a  été 
inftruite  du  projet  de  fon  mari , 

A  dit  que  non. 

88.  A  elle  repréfentéque  fi  elle  n'en 
avoit  pas  été  inftruite ,  elle  ne  fe  feroit 
pas  écriée  au  moment  qu'elle  a  été 
arrêtée  ,  qu'elle  étoit  perdue , 

A  dit  que  fi  elle  l'a  dit,  elle  l'a  dit 
parce  qu'elle  étoit  troublée ,  &c  lans 
enfentir  les  conféquences. 

89.  Interrogée  fi  ce  n'eft  pas  elle 
qui  a  confeillé  à  fa  fille  d'aller  coucher 
chez  fa  tante  dans  la  vue  de  fe  fouftrai- 
re  aux  recherches  qu'on  failoit  d'elle , 

A  dit  que  non. 

90.  Interrogée  fi  elle  ne  connoît 
pas  la  veuve  Dorleans  qui  va  quel- 
quefois chezla  Dame  Ripandelly , 

A  dit  que  non. 

Et  attendu  qu'il  eft  midi  fonné  , 
nous  avons  continué  le  préfent  inter- 
rogatoire au  premier  jour. 
Ledure  faite  ,  l'accufée^de  ce  inter- 
pellée ,  a  perfifté  dans  fes  réponfes 
comme  véritables  ,  &  a  figné. 

Du  Jeudi  i  y  defdiis  mois  &  an  du  matin, 
en  la  Chambre  de  la  lûurneUe. 

Avons  fait  extraire  defdites  prifons, 
ladite  Elizabeth  Molerienne  y  femme 
de  Robert  François  Damiens,  laquelle 
après  ferment  réitéré  de  dire  vérité, 

91.  Interrogée  pourquoi  elle  n'efï 
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pas  convenue  dans  l'interrogatoire 
qu'elle  a  déjà  fubi ,  qu'elle  fortit  avec 
fon  mari  quelques  momens  après  fon 
arrivée  chez  la  Dame  Ripandelly, 

A  dit  qu'elle  n'cfl  point  fortie  avec 
fon  mari  ce  jour  là  ,  qu'elle  l'a  fait 
monter  dans  fa  chambre,  &  que  c'eft 
le  laquais  de  la  Dame  Ripandelly  qui 
y  a  apporté  du  ïeu. 

91.  A  elle  repréfenté  que  le  fait  efl 
fi  vrai,  qu'il  efl  prouvé  que,  lorfque  ce 
même  jour  fon  beaufrere  Louis  Da- 
miens vint  pour  la  voir  ,  on  l'aflura 
dans  la  maifon  qu'elle  étoit  en  effet 
fortie  avec  fon  mari  ,  qu'il  y  revint 
quelque  tems  après ,  &  qu'on  lui  fit 
pareille  réponfe;  ce  qui  prouve  qu'el- 
le a  été  affez  long- tems  abfente  de  la 
maifon  avec  fondit  mari , 

A  dit  n'avoir  aucune  connoifTance 
du  fait ,  &  affure  n'être  pas  fortie  ce 
jour  là  avec  fon  mari. 

93.  Interrogée  pourquoi  elle  a  nié 
encore  avoir  reconduit  avec  fa  fille 
fon  mari ,  le  3  Janvi«f  r  dernier,  jour  de 
fon  départ  pour  Verfailles  , 

A  dit  qu'elle  n'a  point  reconduit 
fon  mari  le  jour  de  fon  départ  pour 
Verfailles  ,  qu'il  efl  vrai  que  le  pre- 
mier jour  de  l'an  ,  le  lendemain  de  fon 
arrivée  ,  fa  fille  &  une  de  fes  amies 
l'étant  venue  voir  ,  elle  &  fon  mari 
font  defcendus  l'efcalier,  les  ont  re- 
conduites pendant  un  bout  de  chemin  , 
après  quoi  elle  &c  fon  mari  font  ren- 
trés dans  la  maifon. 

94.  Interpellée  de  nous  direjufqu'à 
quel  endroit  elle  &  fon  mari  ont  été 
reconduire  fa  fille  &  fon  amie,  & 
combien  de  tems  elle  &  fon  mari  ont 
été  abfens  , 

A  dit  qu'elle  ne  fe  fouvient  pas 
combien  de  tems  elle  a  été  ablente ,  & 
qu'elle  &  fon  mari  ont  été  jufqu 'au- 
près de  S.  Merri. 
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95.  Interrogée  du  nom  dé  la  femme 
qui  avoit  accompagné  fa  fille  ,  & 
qu'elle  a  reconduite, 

A  dit  que  c'eft  la  femme  Vattebled. 

96.  interrogée  fi  elle  ne  s'elt  pas  ar- 
rêtée en  chemin  en  reconduilanl  fa 
fille , 

A  dit  que  fon  mari  ,  fa  fille  ,  la 
femme  Vattebled ,  &  elle  répondante  , 
font  entrés  dans  un  cabaret  à  bierc  , 
qu'elle  ne  peut  défigner  autrement  , 
fmon  qu'il  eft  dans  le  bas  de  la  rue 
Saint  Martin  ;  qu'ils  s'y  font  rafraî- 
chis ,  &c  repofés  pendant  quelque 
lems. 

97.  Interrogée  û  pendant  le  tems 
qu'elle  a  été  dans  le  cabaret ,  quel- 
ques Particuliers  à  elle  inconnus  ne 
font  pas  venus  parler  à  fon  mari , 

A  dit  que  non. 

98.  A  elle  repréfenté  qu'il  eft  fi  vrai 
qu'elle  a  accompagné  avec  fa  fille  fon 
mari ,  le  jour  de  fon  départ  pour  Ver- 
failles  3  Janvier  dernier ,  que  la  femme 
de  chambre  de  h  Dame  Ripandelly 
lui  fit  des  reproches  lors  de  fon  re- 
tour ,  de  ce  qu'elle  arrivoit  h  tard  ,  le 
i'ouper  n'ayant  pas  été  préparé  par 
elle, 

A  dit  qu'elle  fe  rappelle  que  le  3 
Janvier  dernier  ,  jour  du  départ  de  (on 
mari ,  elle  &  fa  fille  qui  étoit  dans  la 
maifon  de  la  Dams  Ripandelly  ,  ont 
reconduit  vers  les  fix  heures  &  demie 
fondit  mari  ,  jufques  près  de  Saint 
Merri ,  fans  s'être  arrêtés  dans  aucun 
endroit  ;  que  fondit  mari ,  avant  de 
fe  féparer  ,  lui  dit  qu'il  alloit  prendre 
la  diligence  pour  s'en  retourner  tout 
»le  fuite  à  Arras  ;  qu'elle  demande  par- 
don de  n'avoir  pas  déclaré  ce  tait 
quand  on  le  lui  a  demandé  ,  mais 
qu'elle  a  toujours  été  fi  troublée  , 
qu'elle  ne  l'avoit  pas  jufqu'à  préfent 
rappelle  à  fa  mémoire  ;  ;ie  fe  fouvicnt 
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pas  des  reproches  que  la  Demoifel'e 
Macé  lui  a  faits.  '    • 

99.  A  elle  repréfenté  qu'elle  ne  dit 
pas  encore  la  vérité  toute  entière  , 
lorfqu'e.le  dit  que  fon  mari  alloit 
prendre  la  diligence  pour  s'en  retour- 
ner à  Al  ras ,  puifque  fa  fille  a  dit  à  la 
femme  de  Louis  Damiens  fon  beau- 
frere  ,  que  fon  père  en  partant  dit 
comme  un  égaré  qu'il  alloit  à  Ver- 
failles  pour  parler  au  Roi ,  &  mettre 
les  affaires  en  régie  , 

A  dit  que  fon  mari  eu  aflez  fou 
pour  avoir  tenu  un  pareil  propos  ; 
puifqu'il  a  fait  encore  pis  ;  mais  pro- 
tefie  de  ne  l'avoir  pas  entendu  ;  &c 
qu'en  fe  féparant  d'elle  ,  il  a  dit  qu'il 
alloit  retenir  une  place  au  caroflTe 
d'Arras  ,  pour  partir  le  lendemain. 

100.  Interrogée  fi  fon  mari  ne  lui  a 
pas  expliqué  plus  précifément  qu'elle 
ne  l'a  dit,  le  motif  de  fon  retour  à  Pa- 
ris ,  &  s'il  ne  lui"  a  pas  déclaré  les 
noms  de  ceux  qui  l'y  avoient  excité, 

A  dit  que  pendant  les  trois  jours 
que  fon  mari  efi:  demeuré  chez  la 
Dame  Ripandelly  ,  elle  l'a  très-peu 
vCi  ,  étant  occupée  à  fon  ouvrage 
fout  le  jour ,  &  qu'elle  ne  remontoill 
dans  fa  chambre  que  vers  les  une  O!^ 
deux  heures  après  minuit  ;  que  d'ail- 
leurs fon  mari  n'a  aucune  converfa- 
tion  ,  &c  n'en  efi:  pas  capable  ;  que 
c'efi:  un  homme  fans  religion ,  qui  n'a 
peur  de  rien  ,  &  que  le  crime  qu'il  a 
commis  en  efi:  la  preuve  ;  que  tous 
les  maîtres  qu'il  a  fervis  pourroient 
en  rendre  le  même  témoignage  ;  & 
qu'au  fiirplus  le  fcul  motif  qu'il  lui  a 
donné  de  fon  retour  à  Paris  ,  étoit  le 
chagrin  qu'il  avoit  de  ne  pouvoir  pas 
demeurer  plus  de  deux  jours  dans  un 
même  endroit ,  &  qu'il  avoit  voulu 
encore  une  fois  revoir  Paris. 

loi.  A  elle  repréfenté  qu'elle  eft 

d'autant 
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tfautaiit  plus  f'iiipede  de  ne  vouloir 
pas  dire  la  vérité  ,  qu'elle  a  dit  à  la 
femme  de  Louis  Damiens  fon  beau- 
frere  ,  que  ion  mari ,  la  veille  de  fon 
départ ,  avoit  tait  femblant  d'aller  re- 
tenir une  place  au  carofle  ,  à  caufe 
qu'elle  lui  avoit  dit  qu'elle  ne  vouloit 
plus  le  garder  ;  que  cependant  il  n'a- 
voit  point  été  retenir  cette  place ,  & 
qu'il  étoit  reflé  encore  un  jour  chez 
€lle, 

A  dit  qu'elle  peut  l'avoir  dit,  mais 
que  ce  n'eft  que  le  jour  qu'elle  a  été 
voir  fa  belle -fœur  ,  qui  eft  le  jour 
même  qu'elle  répondante  a  été  ar- 
rêtée ;  &  qu'au  cas  qu'elle  l'ait  dit, 
cela  ne  ferviroit  qu'à  prouver  l'envie 
qu'elle  avoit  que  ion  mari  s'en  allât. 

loi.  Interpellée  de  nous  dire  en 
quoi  confiftoient  plus  particulière- 
ment les  aftes  de  folie  qu'elle  a  vu 
faire  à  (on  mari  ,  &  les  difcours  ex- 
travagans  qu'elle  lui  a  entendu  te- 
nir , 

A  dit  que  c'eft  à  l'occafion  des  af- 
faires du  Parlement  ;  qu'il  parloit  mal 
des  Prêtres  ,  qu'il  diloit  qu'ils  gâtoient 
le  Royaume  ;  &  que  s'il  étoit  en  place , 
il  feroit  rendre  juftice  au  Parlement , 
qu'il  ne  feroit  pas  traité  comme  on  le 
faifoit,  &  qu'il  ne  feroit  pas  exilé,  ôc 
qu'elle  en  a  eu  un  chagrin  qu'elle  ne 
peut  exprimer. 

103.  Interrogée  dans  quel  tems  elle 
a  été  plus  particulièrement  affeftée  de 
ce  chagrin  ,  6c  dans  quel  tems  il  lui  a 
tenu  les  difcours  extravagans  qu'elle 
vient  de  rapporter , 

A  dit  que  ce  n'eft  point  lors  de  fon 
dernier  voyage  ,  mais  que  c'étoit  dans 
le  tems  qu'il  étoit  au  fervice  de  M.  de 
Beze  de  Lys  ,  &  de  quelques  autres 
Confeillers  au  Parlement  ;  &  que 
quand  il  parloit  du  Parlement  ,  il  en 
parloit  comme  un  écervelé. 
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Ledhire  faite  du  prcfcnt  interroga- 
toire ,  ladite  acculée  ,  de  ce  inter- 
pellée ,  a  perfiflé  dans  fes  réponfej 
comme  véritables ,  &  a  figné. 

In  ter  ro  gat  o  i  REfuitparNous 
René-Charles  de  Maupeou,  &  Mathieu- 
François  MoU ,  Chevaliers,  ConfeiU 
lers  du  Roi  en  fes  Con  eils ,  Premier  6* 
Second  Préfdens  de  fa  Cour  de  Parle^ 
ment ,  Aymè-Jean-J acques  Severt ,  6* 
Denis  Louis  Pafquier ,  Confeillers  du 
Roi  en  fa  Cour  de  Parlement ,  Grande- 
Chambre  d'icelle ,  Commijfaires  en  cette 
partie ,  en  exécution  des  Lettres  Paten- 
tes du  Roi  du  iS  Janvier  dernier ^  ré- 
gi jîrées  en  la  Cour  le  ly  du  même  mois, 
à  la  requête  du  Procureur  Général  du 
Roi\contre  Marie-Elii^abeth  Damiens^ 
fuivant  C Arrêt  de  la  Cour  de  cejour^ 
d'hui. 

Du  Samedi  5  Février  1757,  heure 
de  midi ,  en  la  Chambre  de  la  Tour- 
nelle , 

Avons  fait  extraire  des  Prifons  de 
la  Conciergerie  du  Palais  Marie-Eliza- 
beth  Damiens. 

Laquelle  ,  après  ferment  par  elle 
fait  de  dire  vérité  , 

1.  Interrogée  de  fes  nom,  furnom , 
âge  ,  qualité  &  demeure  , 

A  dit  fe  nommer  Marie  Elizabeth 
Damiens  ,  fille  de  Robert -François 
Damiens  &  d'Elizabeth  Molerienne  , 
domeftiques  ,  âgée  de  dix-huit  à  dix- 
neuf  ans  ,  elle  Enlumlneufe  de  décou- 
pures ,  demeurante  cloître  S.  Eiienne- 
des-Grès  ,  chez  la  Dame  Cail'et  , 
femme  d'un  Vifiteur  au  Collège  des 
Jéluites. 

2.  Interrogée  fi  elle  fçait  en  quelle 
condition  étoit  fon  père  lorfqu'il  s'efl 
marié , 

A  dit  qu'elle  a  entendu  dire  qu'il 
étoit  au  Collège  de  Louis-Ie- Grand. 
Dd 
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3.  Inteffogée  fi  elle  ne  jçait  pas 
qu'il  a  fait  quantité  de  conditions  , 

A  dit  qu'il  en  a  fait  plufieurs. 

4.  Interrogée  û  elle  connoît  le  Con- 
fiffcur  dont  l'on  père  fe  fervoit , 

A  dit  que  non. 

5.  Interpellée  de  nous  dire  le  nom 
du  Prêtre  auquel  elle  va  à  confeffe  , 

A  dit  qu'elle  va  à  confeffe  au  Père 
Renaud  ,  Jéfuite  du  Collège  ,  &:  qu'il 
y  a  quatre  mois  qu'elle  n'y  a  été. 

6.  Interrogée  fi  elle  n'a  pas  connoif- 
fance  que  fon  père  eft  entré  pendant 
quelques  jours  au  fervice  du  fieurMi- 
chel  ,  étranger  , 

A  dit  qu'oui. 

7.  Interrogée  s'il  n'eft  pas  vrai  qu'au 
bout  de  quatre  jours  que  fon  père  a 
été  dans  la  maifon  du  fieur  Michel,  il 
lui  a  volé  240  louis  d'or  , 

A  dit  l'avoir  entendu  dire. 

8.  Interrogée  fi  le  même  jour  qu'il 
fit  ce  vol ,  il  ne  vintpas  voir  fa  mère 
&  elle  dans  l'après-midi , 

A  dit  qu'on  leur  a  dit  qu'il  étoit  ve- 
nu les  voir  le  jour  que  le  vol  a  été 
commis. 

9.  Interrogée  combien  fon  père 
leur  donna  fur  la  fomme  volée, 

A  dit  qu'il  ne  leur  donna  rien. 

10.  Interrogée  fi  elle  n'a  pas  eu 
quelque  connoiffance  des  louis  d'or 
volés  , 

A  dit  n'en  avoir  eu  aucune  con- 
noiffance dans  aucun  tems. 

1 1 .  Interrogée  fi  elle  a  connoiffance 
de  la  perfonne  qui  avoit  procuré  à 
fon  père  la  condition  du  fieur  Mi- 
chel.,. 

A  dit  que  non. 

12.  Interrogée  fi  on  ne  fit  pas  des 
perquifitioDS  pour  arrêter  fon  père  , 

A  dit   que  non, 

33.  Interrogée  fi  un  Exempt  de  la 
Police  n'en  parla  pas  à  fa  mère. 
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A  connoiffance  qu'un  Monfieur  ?i 
appellée,  &  ne  fçait  pas  pourquoi. 

14.  Interrogée  fi  elle  ne  fut  pas 
avec  fa  mère  fupplier  ledit  fieur  Mi- 
chel  de  ne  faire  aucune  pourfuito 
contre  fon  père  , 

A  dit  qu'oui. 

15.  Interrogée  fi  fa  mère  n'écrivît 
pas  aux  frères  &  aux  fœurs  de  fon 
père ,  pour  les  engager  de  faire  en-, 
forte  d'arranger  cette  affaire, 

A  dit  n'en  rien  fçavoir. 

16.  Interrogée  fi  elle  n'a  pas  con« 
noiffance  qu'on  ait  fait  quelque  refii- 
tution  ,  &  le  nom  de  ceux  qui  eo 
furent  chargés , 

A  dit  que  non  , 

17.  Interrogée  dans  quel  pays  fon' 
père  efl:  allé  après  ce  vol , 

A  dit  ne  le  pas  fçavoir. 

18.  Interrogée  fi  fon  père  n'a  pas 
marqué  par  quelque  Lettre  à  fa  mère 
le  lieu  où  il  s'étoit  retiré  , 

A  dit  qu'elle  n'en  fçait  rien. 

19.  Interrogée  fi  ce  ne  font  pas  les 
pourfuites  qui  ont  été  faites  à  l'occa- 
fion  de  ce  vol  qui  ont  engagé  fa  mère 
à  changer  de  quartier  , 

A  dit  qu'elle  ne  le  croit  pas. 

zo.  Interrogée  où  elle  eft  allée  loger 
elle-même  , 

A  dit  avoir  été  loger  che^la  Dame 
Caillet. 

21.  Interrogée  qui  lui  a  donné  de 
l'argent  alors  pour  pouvoir  (ubfiffer  , 

A  dit  avoir  fubfillé  de  fon  travail. 

22.  Interrogée  combien  de  tems  fon 
père  s'eftabfcnté , 

A  dit  n'avoir  pas  remarqué  com- 
bien de  tems. 

23.  Interrogée  fi  pendant  l'inter- 
valle de  fes  voyages  il  n'clt  pas  venU' 
plufieurs  fois  à  Paris  , 

A  dit  qu'il  y  efl  venu  une  fois  vers 
le  jour  de  l'an, 
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7.4.  Interrogée  fi  en  arrivant  il  ne 
Tint  pas  deicendre  chez  la  mère  d'elle 
répondante  , 

A  dit  ne  pas  fçavoir  pofitivement 
s'il  y  eft  venu  en  defcendant  de  voi- 
ture ,  mais  içait  qu'il  y  ell  venu. 

a  5 .  Interpellée  de  nous  dire  les  per- 
fonnes  qui  y  font  venues  voir  fondit 
père, 

A  dit  qu'il  n'y  en  eft  pas  venu. 

26.  Interrogée  Ci  elle  a  connoif- 
fance  qu'il  foit  forti  pour  aller  en  ville 
pendant  le  tems  qu'il  a  féjourné  à 
Paris , 

A  dit  que  non. 

27.  Interrogée  quel  jour  elle  l'a  été 
voir , 

A  dit  qu'elle  croit  que  c'étoit  le  Sa- 
tnedi  premier  jour  de  l'an. 

z8.  Interrogée  fi  quelqu'un  l'ac- 
compagna dans  cette  vifite  , 

A  dit  que  non. 

29.  Interrogée  fi  elle  a  connoiffance 
que  Ion  père  en  anivant  à  Paris  ,  ne 
fçachant  pas  la  demeure  de  fa  femme  , 
fut  defcendre  dans  un  cabaret  rue 
Simon-le- Franc , 

A  dit  l'avoir  oui  dire. 

30.  In  errogée  s'il  n'y  envoya  pas 
chercher  fon  trere  ,  domeftique  de  M. 
Aubin  ,  pour  apprendre  la  demeure 
<ie  fa  femme  , 

A  dit  l'avoir  entendu  dire. 

3  I.  Interrogée  combien  de  fois  elle 
a  été  voir  fon  père  pendant  le  féjour 
qu'il  a  fait  à  Paris ,  &  s'il  lui  a  donné 
ou  refufé  fes  étrennes  , 

A  dit  ne  l'avoir  été  voir  que  le  jour 
de  l'an  ,  &  qu'il  ne  lui  a  rien  donné  , 
&  qu'elle  ne  lui  a  rien  demandé. 

31.  Interrogée  fi  Ion  père  ne  lailTa 
pas  à  la  mère  une  fomme  confidérable 
d'argent ,  &  s'il  ne  lui  en  donna  pas 
auffi , 

A  dit  qu'elle  ne  fçait  pas  fi  fon  père 
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a  donné  de  l'argent  à  fa  mère  ,  mais 
qu'elle  répondante  n'en  a  pas  reçu. 

33.  Interrogée  fi  fon  père  ne  lui  2 
pas  fait  part  du  projet  affreux  qu'il 
avoir  formé  d'attenter  fur  la  perfonne 
du  Roi , 

A  dit  que  non. 

34.  Interrogée  fx  fa  mère  ne  le  lui  a 
pas  dit , 

A  dit  qu'elle  ne  le  fçavoit  pas ,  & 
ne  pouvoit  pas  le  lui  dire. 

35.  Interrogée  fi  elle  n'a  pas  con- 
noiffance des  complices  de  fon  père  ,' 
&  interpellée  de  nous  les  déclarer  , 

A  dit  n'en  avoir  point  de  connoif-. 
fance. 

36.  Interrogée  fi  elle  ne  pafla  pas 
la  plus  grande  partie  de  la  journée  du 
3  Janvier  dernier ,  jour  de  Sainte 
Geneviève ,  chez  fa  mère  ,  avec  fon 
père, 

A  dit  qu'elle  ne  fçait  fi  c'eft  ce  jour 
là  ,  ou  le  premier  jour  de  l'an  ;  mais 
que  le  jour  qu'elle  y  a  été  ,  elle  a  paffé 
prelque  toute  l'après-dinée  avec  fon 
père. 

37.  Interrogée  fi  ce  jour  là  qu'elle 
a  été  voir  fon  père  ,  elle  ne  fortit  pas 
avec  lui  &  avec  la  mère  ,  6i  dans  quel 
endroit  ils  furent  enfemble  , 

A  dit  qu'ils  ne  fortirent  point. 

38.  Interrogée  fi  elle  n'a  pas  ac- 
compagné fon  père  jufqu'à  la  Voiture 
qu'il  a  été  prendre  aux  Coches  de 
Verfailles, 

A  dit  que  non. 
39  Interrogée  (1  elle  ne  fçavoit  pas  que 
l'argent  que  Ion  père  avoit  donné  à  fa 
mère  ,  lui  avoit  été  remis  par  les  fcé- 
leratsqui  l'avoient  excité  à  commet- 
tre fon  crime , 

A  dit  que  non. 

40.  Interrogée  fi  fa  mère ,  dans  la 
crainte  d'être  trouvée  faifie  de  cet  ar- 
gent ,  ne  préféra  pas  de  le  laiffer  à  l'a- 
Ddij 
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bandon  fur  le  manteau  &  dans  un  coin 
de  la  cheminée  de  la  Dame  Ripan- 

delly , 

A  dit  qu'elle  n'en  a  pomt  de  con- 
noiffance. 

41.  Interrogée  û  ce  ne  fut  pas  elle 
qui  plaça  le  fac,  dans  lequel  il  y  avoit 
de  l'or  &  de  l'argent  blanc ,  dans  l'en- 
droit que  l'on  vient  de  lui  expliquer, 

A  dit  que  non. 

4a.  A  elle  repréfenté  le  fac  ,  le  ru- 
ban de  fil  qui  le  noue,  les  efpéces  d'or 
&  d'argent  qui  font  dans  ledit  fac,  & 
les  papiers  qui  enveloppoient  lefdites 
efpeces ,  &  interpellée  de  les  recon- 
noître  , 

A  dit  ne  pas  reconnoître  lefdits  fac , 
cordon ,  efpeccs  &  papiers  fcrvans 
d'enveloppes ,  qu'elle  ne  croit  pas  fa 
nere  capable  de  recevoir  de  fon  père 
de  l'argent  volé  ,  &  que  c'ell  peut- 
être  fon  père  qui  lui-même  l'avoir  ca- 
ché dans  ledit  endroit ,  &  n'a  voulu 
parapher  le  tout ,  ne  le  connoifTant 
pas. 

43.  Interrogée  quel  jour  elle  a  ap- 
pris l'horrible  attentat  commis  par  fon 
père , 

A  dit  l'avoir  appris  le  jour  des 
Rois. 

44.  Interrogée  fi  elle  n'étoit  pas 
convenue  avec  fon  père  Si  avec  fa 
mère  ,  qu'au  cas  que  fondit  père  fût 
arrêté  ,  il  dénieroit  d'avoir  une  fem- 
me &  une  fille  , 

A  dit  que  non. 

45.  Interrogée  fi  le  8  Janvier  foup- 
çonnant  qu'on  vouloit  arrêter  fa  mè- 
re ,  elle  ne  prit  pas  le  parti  de  quitter 
la  malfon  où  elle  étoit  logée, 

A  dit  qu'au  contraire  ,  elle  a  été  ce 
jour  là  coucher  avec  fa  mère,  &  que 
ce  n'eft  que  le  lendemain  qu'elle  a  été 
coucher  chez  une  de  fes  tantes,  rue  de 
la  Harpe. 
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46.  A  elle  repréfenté  que  fi  elle  ne 
s'étoit  pasfentie  coupable  d'avoir  par- 
ticipé à  l'exécrable  attentat  de  fon 
pcre  ,  &  au  vol  par  lui  commis  chez 
le  fieur  Michel ,  elle  ne  fe  feroit  point 
cachée, 

A  dit  qu'elle  n'a  point  participé  à 
l'attentat  de  fon  père  ,  ni  à  fon  vol, 
&;  qu'elle  ne  s'efi  point  cachée. 

Et  attendu  qu'il  eft  deux  heures 
fonnées ,  nous  avons  continué  le  pré- 
fent  Interrogatoire  au  premier  jour. 

Leûure  faite,  ladite  Accufée,  dece 
interpellée  ,  a  perfiilé  dans  fes  rcponfcs 
comme  véritables  ,  &  a  figné. 

Du  Jiudl  I y  défaits  mots  &  an  ,  du  ma- 
lin ,  en  la  Chambre  de  la  Tournelle  , 

Avons  fait  extraire  defdites  Prifons 
ladite  Marie-Elizabeth  Damiens  ,  fill© 
de  Robert-François  Damiens. 

Laquelle  après  ferment  réitéré  de 
direvéïité, 

4^.  Interrogée  pourquoi  dans  l'In- 
terrogatoire qu'elle  a  déjà  lubi ,  elle  a 
nié  d'avoir  reconduit  (on  père  avec  fa 
mère,  lorfqu'ilcft  parti  pour  Verlail- 
les    le  Lundi   3    Janvier  dernier, 

A  dit  que  c'eft  qu'elle  avoit  peur 
qu'on  ne  lui  fît  du  mal  ,  fi  elle  difoit 
qu'elle  avoit  reconduit  fon  père. 

48'.  Interrogée  jufqu'à  quel  en- 
droit elle  l'a  réconduit  , 

A  d;t  Ta  voir  reconduit  jufqu 'auprès 
de  Saint-Merri. 

49.  Intel rogée  fi  chemin  faifant  ils 
ne  le  font  point  arrêtes  dans  quelque 
endroit , 

A  dit  qu'elle  fe  fouvient  d'être  en* 
frée  avec  ion  père  &  i\  mère,  &:  la 
Dame  Vattebled  dans  un  Cabaret  à 
bière  ,  mais  ne  fe  fouvient  pas  fi  c'eft 
ce  jour  là  ,  ou  le  premier  jour  de  l'an, 
jour  où  elle  a  été  voir  fon  père  avec 
la  Dame  Vattebled, 
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^0.  Interrogée  ce  que  Ion  père  lui 
i'u  ,  lorlqu'il  s'cft  fcparé  d'elle  , 

A  dit  que  (on  père  Ta  embraffée  , 
en  lui  dilant  qu'elle  ne  le  reverroit 
jamais  ,  &  qu'il  ailoit  chercher  un  Ca- 
pitaine ,  pour  s'engager  &  aller  dans 
les  mes. 

51.  A  elle  remontré  qu'elle  ne  dit 
pas  la  vérité  ,  puisqu'elle  a  dit  à  fa 
tante  ,  femme  de  Louis  Damiens  , 
chez  qui  elle  a  été  arrêtée ,  que  fon 
père  lui  avoit  dit  en  partant ,  comme 
un  égaré  ,  qu'il  ailoit  à  Verfaillts  pour 
païkrauRoi,  &c  mettre  les  affaires 
en  règle, 

A  dit  qu'elle  ne  l'a  pas  dit  à  fa  tan- 
te ,  parce  que  fon  père  ne  le  lui  avoit 
pas  dit  ;  &  depuis  a  dit  qu'elle  fe  rap- 
pelle que  fut  les  reproches  qu'elle  a 
faiti  à  fon  père  de  fon  retour  à  Paris, 
dans  le  tems  où  il  dcvoit  s'attendre  à 
y  être  fupplicié  au  milieu  de  la  fa- 
mille ,  il  lui  a  répondu  :  que  s'il  avoit 
l'argent  du  vol,  il  iroit  à  Verlailles 
demander  au  Roi  fa  grâce. 

51,  Interrogée  fi  ion  père  ne  lui  a 
pas  donné  quelque  commifîion  ,  lorf- 
qu'ellel'a  été  voir,  ou  quelque  lettre 
à  porrer  , 

A  dit  que  non. 

53.  Interrogée  fi  elle  n'apportoit 
pas  chez  fa  mère  quelques-unes  des 
enluminures  «ulquelles  elle  travail- 
loit ,  &  fi  elle  n'y  en  a  pas  porté  dans 
le  tems  que  fon  père  y  étoit  , 

A  dit  que  non. 

Lefture  faite  du  préfent  Interroga- 
toire ,  i'Accufée  a  perfifté  dans  fes  ré- 
ponles  comme  véntiibles ,  &  a  ligné. 

Vu  le  Procès  criminel  commencé 
à  faire  par  le  Grand-Prevôt  de  l'Hô- 
tel du  Roi  ,  &  depuis  continué  d'inf- 
trniie  en  la  Cour  ,  à  ma  requête  ,  à 
rencontre  de  Robert -François  Da- 
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miens  ,  accufé  &  Défendeur  ,  prifon- 
nier  es  prifons  de  la  Conciergerie  du 
Palais  ;  &  contre  Julien  Guerinays  , 
dit  Saint-Julitn  ,  auffi  Défendeur  &c 
acculé  ,  &  prifonnier  efdites  prifons 
de  la  Conciergerie  du  Palais  à  Paris  ; 
l'interrogatoire  lubi  par  ledit  François 
Damiens  devant  le  Lieutenant  Géné- 
ral de  la  Prévôté  de  l'Hôtel ,  le  5  Jan» 
vier  1757  ,  enfuite  Ordonnance  de 
loit  communiqué  ;  la  plainte  rendue 
en  ladite  Prévôté  de  l'Hôtel  le  6  Jan- 
vier 1757 ,  au  bas  de  laquelle  eft  l'Or- 
donnance dudit  jour  ,  qui  donne  aéle 
de  la  plainte  ,  &  permet  d'informer 
des  faits  y  contenus ,  circonftances  & 
dépendances  ;  l'information  faite  par 
ledit  Juge  le  même  jour  6  Janvier 
1757  ,  enfuite  de  laquelle  ell  l'Or- 
donnance de  foit  communiqué  ,  &C 
le  décret  de  prife-de-corps  décerné 
contre  ledit  Robert- François  Da- 
miens ;  Procès- verbal  d'écrou  de  la 
perfonne  dudit  Robert-François  Da- 
miens dans  les  prifons  de  Verfailles  , 
en  date  du  fufdit  jour  6  Janvier  1757  ; 
deuxième  interrogatoire  fubi  le  7  Jan- 
vier 1757  par  ledit  Robert-François 
Damiens  ,  devant  le  Lieutenant  Gé- 
néral de  la  Prévôté  de  l'Hôtel  ,  au 
bas  duquel  eft  l'Ordonnance  de  foit 
communiqué  ;  l'Ordonnance  dudit 
Juge  ,  qui  commet  Antoine  Gardien- 
net  pour  Greffier  ,  en  date  du  même 
jour  7  Janvier  ;  continuation  d'infor- 
mation faite  par  ledit  Lieutenant  Gé» 
néral  de  la  Prévôté  de  l'Hôtel  ,  dudit 
jour  7  Janvier  ,  contre  le  Particulier 
dénommé  en  la  plainte  ,  les  auteurs 
&  complices  ,  &  adhérans  ,  au  bas  de 
laquelle  information  Ordonnance  de 
foit  communiqué  ,  &  autre  Ordon- 
nance ,  à  l'effet  de  continuer  l'infor- 
mation ;  féconde  continuation  din- 
formation  en  forme  de  rapport ,  faite 
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le  9  Janvier  1757  ,  pardevant  ledit 
Juge  ,  au  bas  de  laquelle  eft  encore 
l'Ordonnance  de  foit  communiqué  ; 
troifieme  continuation  d'information 
faite  les  9  &  10  Janvier  17^7  par  ledit 
Juo;e  ,  enfuite  de  laquelle  font  les  Or- 
donnances ,  l'une  de  foit  communi- 
qué &  l'autrecjue  ledit  Robert-Fran- 
çois Damiens  feroit  interrogé  fur  les 
faits  réfultans  des  charges  ,  &  néan- 
moins que  l'information  feroit  con- 
tinuée ,    ladite  Ordonnance  portant 
auffi  décret  de  prife  de  corps  contre  un 
Quidam  y  défigné  ;  troifiéme  interro- 
gatoire fubi  par  ledit  Robert-François 
Damiens  ,  en  la  Prévôté  de  l'Hôtel  le 
cf  du  même  mois  de  Janvier  ,  enfuite 
e(l  Ordonnance  de  foit  communiqué, 
&  la  teneur  d'une   Lettre   étant  en 
greffe  ,  prétendue  écrite  au  Roi ,  & 
lignée  Damiens  ,  avec  un  pojlfaiptum 
aulîi  ligne  Damiens ,  &  un  aiUre  Ecrit 
prétendu  adreffe  au  Roi  ,  figné  Da- 
miens, ladite  Lettre  &  Ecrits  annexés 
à  la  minute  dudit  troifieme  interroga- 
toire ;  quatrième  interrogatoire  fubi 
devant  ledit  Juge  par  ledit  François 
Damiens,  le  11  Janvier  1757,  en- 
fuite  duquel  eft  l'Ordonnance  de  foit 
communiqué  ;   cinquième  interroga- 
toire de  Robert- François  Damiens  , 
en  date  du   11  Janvier  1757  ,  au  bas 
duquel  eft  un  décret  de  prifc-de-corps 
décerné  contre  Julien  Guerinays  ,  dit 
Saint-Julien  ;  quatrième  continuation 
d'information  faite  le  iz  Janvier  1757 
par  le  Lieutenant  Général  de  la  Pré- 
vôté de  l'Hôtel  ,  au  bas  de  laquelle 
eft  l'Ordonnance  de  foit   communi- 
qué ,  &  le  décret  de  prife-de-corps 
décerné  fur  conclufions  le  même  jour 
Il  Janvier,  contre  le  nommé  Saint- 
Jean  ,  domeftique  defigné  audit  dé- 
cret ,  &  cependant  que  l'information 
feroit  continuée^  cinquième  continua- 
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tion  dinformation  faite  en  la  Prévôté 
de  l'Hôtel  le   13  du  même  mois  de 
Janvier  audit  an  1757  ,  enfuite  de  la- 
quelle eft  l'Ordonnance  de  (oit  com- 
muniqué ,  &  le  décret  de  prifede- 
corps  décerné  le  même  jour  1 3  Jan- 
vier ,   contre  la  femme  du  nommé 
Robert-François  Damiens  &  la  nom- 
mée MarieElizabeth  Damiens  ;  l'in- 
terrogatoire  fubi  en  la    Prévôté  de 
l'Hôtel  le   14  dudit  mois  de  Janvier 
par  Julien  Guerinays ,  dit  Saint-Julien, 
au   bas  duquel  eft  l'Ordonnance  de 
foit  communiqué  ;  Procès-verbal  d'é- 
crou  de  la  perfonne  du  nommé  Jean 
Aubrais,  dit  Saint-Jean,  domeftique, 
dans  les  prifons  de  Verfailles  ,  en  date 
du  15  Janvier  1757  ;  l'interrogatoire 
fubi  le  même  jour  1 5  Janvier  par  ledit 
Aubrais  ,  dit  Saint-Jean  ,  au  bas  du- 
quel eft  l'Ordonnance  de  foit  commu- 
niqué ,  &  le  décret  de  prife-de-corps 
décerné  contre  les  nommés  Condé  , 
domeftique  ,  &  la  nommée   Cheva- 
lier ,  cuilïniere  ;  fixieme  interroga- 
toire fubi  le  16  dudit  mois  de  Janvier 
par  ledit  Robert- François  Damiens  ; 
la  requête  préfentée    au  Prévôt   de 
l'Hôtel  par  Jean  Aubrais  ,  dit  Saint- 
Jean  ,  domeftique  ,  à  fin   e  liberté  pro- 
vifoire  ,  au  bas  de  laquelle  eft  l'Or- 
donnance  rendue  fur  concluions  le 
17  Janvier  1757  ,  qui  a  ordonné  que 
ledit  Aubrais  ,  dit  Saint-Jean  ,  leroit 
mis  en  liberté  ,  à  la  ch.irge  de  fe  pré- 
fenter  à  toutes  affignations  en  état  d'a- 
journement perfonnel;  enfuite  Procès- 
verbal  de  mife  en  liberté  &  de   fou- 
miftlon  dudit  Jean  Aubra'S  ,  dit  Saint- 
Jean  ,  de  fe  reprélénter  ;  Procès-verbal 
d'écrou  de  la  perfonne  de  Quentin 
Ferard  dit  Condé,  domeftique,  dans 
les  prifons  de  Verlaiiles  ,  en  date  du 
16  Janvier  1757  ;  l'interrogatoire  (ubi 
le  même  jour    16  Janvier  par  ledit 
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(^ilentin  Ferard  ,  dit  Condé  ,  domef- 
tique  ,  au  bas  duquel  eft  l'Ordonnance 
de  foit  communiqué  ;  la  requête  pré- 
fentée  au  Lieutenant  Général  de  la 
Prévôté  de  l'Hôtel  le  17  Janvier  1757, 
par  ledit  Quentin  Ferard ,  dit  Condé , 
à  fin  de  liberté  provifoire  ,  au  bas  de 
laquelle  eft  l'Ordonnance  dudit  Juge  , 
rendue  fur  conclufions ,  qui  ordonne 
que  ledit  Quentin  Ferard  ,  dit  Condé  , 
fera  mis  en  liberté  ,  à  la  charge  de  le 
repréfenter  à  toutes  aflignations  en 
état  d'ajournement  perfonnel ,  &  en- 
fuite  Procès  verbal  de  mife  en  liberté 
&  foumiffion  de  Quentin  Ferard,  dit 
Condé  ,  de  Ce  repréfenter  ;  Procès- 
Verbal  d'écrou  de  la  perfonne  de  Noël 
Selim  ,  femme  de  Jean  Chevalier, 
domeftique  ,  dans  les  prifons  de  Ver- 
failles  ,  en  date  du  même  jour  16  Jan- 
vier 1757;  l'interrogatoire  fubi  ledit 
jour  16  Janvier  devant  le  Lieutenant 
Général  de  la  Prévôté  de  l'Hôtel ,  par 
ladite  Noël  Selim  ,  femme  de  Jean 
Chevalier  ,  domeftique  ,  enfuite  du- 
quel eu.  l'Ordonnance  de  foit  commu- 
niqué ,  &c  le  décret  de  prife-de-corps 
décerné  fur  conclufions  contre  un 
Quidam  défigné  audit  décret  ;  la  re- 
quête préfentée  en  la  Prévôté  de  l'Hô- 
tel ,  le  17  Janvier  1757  ,  par  ladite 
Noël  Selim  ,  femme  de  Jean  Cheva- 
lier ,  à  fin  de  liberté  provifoire  ,  au 
bas  de  laquelle  eu  l'Ordonnance  de 
foit  communiqué  ,  &  celle  rendue  fur 
conclufions  ,  qui  ordonne  que  ladite 
Noël  Selim  ,  femme  de  Jean  Cheval- 
lier ,  fera  relaxée  &c  mife  hors  des 
prifons  ,  à  la  charge  de  fe  repré- 
fenter à  toutes  afTignations  en  état 
d'ajournement  perfonnel  ,  enfuite 
Procès  -  verbal  de  mife  en  liberté  , 
&  de  foumifllon  de  ladite  Noël  Se- 
lim de  fe  repréfenter  ;  Procès  -  ver- 
bal d'ccrôu  de  la  perfonne  de  I^oel 
Roi,  Domeftique,  dans  les  Prifons 
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de  Verfailles  ,  en  date  du  17  Janvier 
1757;  l'Interrogatoire  fubi  ledit  jour 
17  Janvier  en  la  Prévôté  de  l'Hôtel 
par  ledit  Noël  Roi ,  dit  Roi,  Domef- 
tique,  au  bas  duquel  efl:  l'Ordonnan- 
ce de  foit  communiqué  ;  la  Requête 
préfentée  au  Lieutenant  Général  de 
la  Prévôté  de  l'Hôtel ,  le  fufdit  jour 
17  Janvier  1757  ,  par  ledit  Noël  Roi, 
dit  Roi  ,  Domcftique  ,  à  fin  de  liberté 
provifoire,  au  bas  de  laquelle  efl  l'Or- 
donnance de  foit  communiqué  ,  & 
celle  rendue  fur  conclufion  ,  qui  or- 
donne que  ledit  Noël  Roi ,  dit  Roi  , 
feroit  mis  en  liberté ,  à  la  charge  de  fe 
repréfenter  à  toutes  afiîgnations  en 
état  d'ajournement  perfonnel;  enfuite 
Procès- verbal  de  mife  en  liberté  &  de 
foumiffion  faite  par  ledit  Noël  Roi , 
dit  Roi,  de  fe  repréfenter;  les  Let- 
tres-Patentes du  Roi  données  à  Ver- 
failles  le  15  Janvier  1757,  enrégif- 
trées  en  la  Cour  le  17  dudit  mois  & 
an ,  qui ,  entr'autres  chofes  ,  ont  or- 
donné que  le  Procès  encommencépar 
le  grand  Prévôt  de  l'Hôte!  du  Roi, 
pour  raifon  de  l'attentat  commis  fur 
la  Perfonne  du  Roi,  feroit  continué, 
inflrait ,  &  jugé  tant  contre  le  coupa- 
ble ,  que  contre  tous  complices  &  ad- 
hérans ,  fuivant  les  derniers  erremens, 
par  la  Grand'Chambre  afiemblée  du 
Parlement  fcant  à  la  Grand'Chambre  ; 
les  Arrêts  de  la  Cour  des  18  Janvier 
1757  ,  dont  la  première  ordonne  l'ap- 
port des  charges  &  informations ,  pro- 
cédures Se  pièces  de  convidion  au 
Greffe  de  la  Cour;  &  le  fécond,  que 
ledit  Robert-François  Damiens  fera 
arrêté  &  recommandé ,  &  interrogé 
devant  les  Préfidens  &  Confeillers  à 
ce  commis  ;  le  Procès- verbal  d'écrou 
fait  de  la  perfonne  de  Robert-Frafi- 
çois  Damiens,  dans  les  Prifons  delà 
Conciergerie  du  Palais  à  Paris  le  18 
dudit  mois  de  Janvier,  enfemble  fon 
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interrogatoire  du  même  jour  i8  Jan- 
vier, &  continué  autres  jours  fui- 
vans;  autres  Arrêts  de  la  Cour  du  iz 
dudit  mois  de  Janvier,  l'un  ,  qui  don- 
ne afte  à  moi  Procureur  Général  du 
Roi ,  de  ma  Plainte  par  addition,  & 
permet  d'informer;  &  l'autre,  qui 
ordonne  que  Julien  le  Guerinays,  dit 
Saint-Julien,  fera  arrêté  &  recom- 
mandé, &  interrogé  parlefdits  Préfi- 
dens  &  Confeillers  à  ce  commis;  l'é- 
croudela  perfonnede  Julien  le  Gue- 
rinays dans  les  Prifons  de  la  Concier- 
gerie du  Palais  le  22  Janvier  1757: 
l'interrogatoire  fait  ledit  jour  22  Jan- 
vier audit  Julien  le  Guerinays ,  dit 
Saint- Julien  ,  par  les  Préfidens  &  Con- 
feillers Commmiffaires  fufdits;  infor- 
mation par  addition  faite  par  le(dits 
Préfidens  &  Confeillers  le  22  Janvier 
mil  fept  cens  cinquante-fept,  &  autres 
jours  luivans  :  Autre  Arrêt  de  la  Cour 
du  29  Janvier  1757,  qui  ordonne  un 
dépôt  de  pièces  ;  Procès-verbal  d'i- 
celles  ,  &  me  donne  ade  de  la  Plain- 
te que  je  rends  par  addition  des  faits 
contenus  au  Procès-verbal  du  Com- 
miflaire  Rochebrune  ,du  22  Janvier, 
&  me  permet  d'en  faire  informer  à  ma 
requête,  circonfiances  &  dépendan- 
ces ,  pardevantlefdits  Commiffaires  ; 
l'information  faite  en  conféquence  le 
ï  Février  1757  &  jours  (uivans;  autre 
Arrêt  de  la  Cour  du  cinq  Février  mil 
fept  cens  cinquante-fept ,  qui  ordonne 
que  la  femme  &  la  fîile  de  Robert- 
François  Damiens  feront  arrêtées  &C 
recommandées  à  ma  requête,  ouies 
&  interrogées  devant  lefdits  Commif- 
faires ;  l'écrou  fait  ledit  jour  de  la 
femme  dudit  Robert-François  Da- 
mions &  fa  fille  ,  es  Prifons  de  la  Con- 
ciergerie du  Palais  ;  les  interrogatoi- 
res lubis  en  conféquence  le  même 
jour   devant   lefdits    Commiflaires , 
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par  Elizabeth  Molerienne ,  femme  Da« 
miens.  Se  Marie-Elizabeth  Damiens 
leur  fille  ;  le  tout  à  moi  communiqué. 
Je  requiers  pour  le  Roi ,  être  or- 
donné que  lefdits  Pierre-Jofcph  Da- 
miens ,  père  de  Robert- François  Da- 
miens, Portier  de  la  Prévôté  d'Arcg, 
Antoine-Jofeph  Damiens  >  frère  de 
Robert-François  Damiens,  peigneur 
de  laine  à  Saint-Omer,  &Marie-Jean- 
ne  Pauvret  fa  femme,  Louis  Damiens, 
autre  frère  de  Robert-François  Da- 
miens ,  Domefi:ique  à  Paris  ,  &  Eliza- 
beth Schoirtz  fa  femme,  Catherine 
Damiens,  veuve  Collet,  maître  Char- 
pentier demeurant  à  Saint-Omer , 
fœurdudit  Robert-François  Damiens, 
&  Perine-Jofeph- René  Macé,  fem- 
me-de-Chambre  de  la  Dame  Ripan- 
delly  ,  feront  pris  au  corps  &  conduits 
es  Prifons  de  la  Conciergerie  du  Palais, 
pour  être  ouis  &  interrogés  fur  les  faits 
réfultans  defdites  charges  &  informa- 
tions, &  autres  fur  lefquels  le  Pro- 
cureur Général  du  Roi  voudra  les  faire 
entendre  ;  finon  ,  après  perquifition 
faite  de  leurs  perfonnes,  feront  affigncs 
à  comparoir  à  quinzaine,  &  par  un 
feul  cri  public  à  huitaine  enluivant , 
leurs  biens  faifis  &  annotés  ,  &  à 
iceux'  Commiflaire  établi  ,  pour  ce 
fait,  le  tout  à  moi  communiqué  ,  être 
pris  telles  Conclufions  que  de  raifon. 
Signé,  JoLY  DE  Fleury. 

Vil  par  la  Cour,  la  Grand'Cham- 
bre  aifemblée  ,  le  Procès  criminel 
commencé  par  le  Grand  Prévôt  de 
l'Hôtel  du  Roi,  &  depuis  continue 
en  la  Cour,  à  la  requête  du  Procu- 
reur Général  du  Roi ,  Demandeur  & 
Accufateur ,  contre  Robert-François 
Damiens  ,  &  Julien  le  Guerinays  ,  dit 
Saint-Julien,  défendeurs  &  Accufés, 
Prifonniers  es  Priions  de  la  Concier- 
gerie du  Palais  à  Paris  i  l'interroga- 
toire 
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toire  fubi  par  ledit  Damiens  devant  le 
Lieutenant  Criminel  de  la  Prcvâtc  de 
l'Hôtel  du  Roi  ,1e  cinq  Janvier  17,57  , 
enliiite  eft  l'Ordonnance  de  foit  com- 
muniqué ,  la  plainte  rendue  en  lad  te 
Prévôté  de  l'Hôtel,  le  6  Janvier  1757, 
au  bas  de  laquelle  eft  l'Ordonnance 
dudit  jour  qui  donne  aûe  delà  plainte, 

6  permet  d'informer  des  faits  y  conte- 
nus ,  circonftances  &C  dépendances  ; 
l'information  faite  par  ledit  Juge  ,  le 
même  jour  6  Janvier  i757,enfuite 
de  laquelle  eft  l'Ordonnance  de  foit 
communiqué  ,  le  décret  de  prife-de- 
corps  décerné  contre  ledit  Damiens , 
le  Procès-verbal  d'écrou  de  faperfon- 
ne  dans  les  Prifons  de  Verfailles, 
dudit  jour  6  Janvier  ;  le  fécond  inter- 
rogatoire fubi  par  ledit  Damiens  ,.le 

7  dudit  mois  de  Janvier ,  devant  le 
Lieutenant  Général]  Criminel  de  la 
Prévôté  de  l'Hôtel,  aubas  duquel  eft 
l'Ordonnance  de  foit  communiqué  ; 
l'Ordonnance  dudit  Juge  qui  commet 
Antoine  Gardiennet  pour  GrefEer , 
dudit  jour  7  Janvier  ;  continuation 
d'information  faite  par  ledit  Juge , 
ledit  jour  7  Janvier,  contre  le  Parti- 
culier dénommé  en  la  plainte  ,  les  au- 
teurs ,  complices  &  adhérans ,  au  bas 
de  laquelle  information  eft  l'Ordpn- 
nance  de  foit  communiqué^,  Se  autre 
Ordonnance  à  l'effet  de  continuer  l'in- 
formation ;  féconde  continuation  d'in- 
formation en  forme  de  rapport,  faite 
le  neuf  dudit  mois  de  Janvier  par  le- 
dit Juge ,  au  bas  de  laquelle  eft  en- 
core l'Ordonnance  de  foit  communi- 
qué ;  troifiéme  continuation  d'infor- 
mation faite  les  9  &  10  dudit  mois  de 
Janvier  par  ledit  Juge,  aubas  de  la- 
quelle font  les  Ordonnances,  l'une 
de  foit  communiqué,  &  l'autre  que 
ledit  Damiens  feroit  interrogé  fur  les 
feits  refulrans  des  charges,  &  néan- 
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moins  que  l'information  feroitconti- 
nuée ,  ladite  Ordonnance  j)ort3nt  aufli 
décret  de  prife-de-corps  contre  im 
Quidam  y  defigné;  troifiém^  ii^t^r? 
rogatoire  fubi  par  ledit  Damiens  de?- 
vant  ledit  Juge  le  9  dudit  mois  de 
Janvier  ,  enfuite  duquel  eft  l'Ordofir 
nance  de  foit  communiqué  ,  &  la  te- 
neur d'une  Lettre  étant  en  groffe, 
prétendue  écrite  au  Roi  &  fignée  Da- 
miens ,  avec  un  Pojlfcrlptum  aufti 
figné  Damiens  ,  &  un  autre  écrit  pré» 
tendu  adrefiéàu  Roi,  figné  Damiens, 
ladite  Lettre  &  écrit  annexés  à  la 
minute  dudit  troifiéme  interrogatoire; 
quatrième  interrogatoire  fubi  devant 
ledit  Juge  par  ledit  Damiens,  le  1 1 
dudit  mois  de  Janvier  ,  enfuite  du- 
quel eft  l'Ordonnance  de  foit  com- 
muniqué ;  cinquième  interrogatoire 
fubi  par. ledit  Damiens  devant  ledit 
Juge  le  iz  dudit  mois  de  Janvier, 
.au  bas  duquel  eft  un  décret  de  prife- 
de-corps  décerné  contre  Julien  le 
Guerinays  dit  Saint- Julien  ;  quatriè- 
me continuation  d'information  faite 
par  ledit  Lieutenant  Général  Crimi- 
jael  de  la  Prévôté  de  l'Hôtel ,  dudit 

jour  1 2  Janvier  ,  au  bas  de  laquelle 
c^  1  Ordonnance  de  foit  communi- 
qué, ôck  décret  de  prife-de  corps  dç- 

vcerné  fur  conclufions  ledit  jour  1% 
Janvier  contre  le  nommé  Saint-Jean  , 
domeftique  défigné  audit  décret  ,  & 
cependant  que  l'information  feroit 
continuée  ;  cinquième  continuation 
d'information  faite  en  ladite  Prévôté 
de  l'Hôtel  le  13  dudit  mo's  de  Jan- 
vier ,  enfuite  de  laquelle  eft  l'Ordon- 
nance de  foit  communiqué  ,  &  le  dé- 
cret de  prife-de  corps  décerné  le  mê- 
me jour  13  Janvier  contre  la  femme 
dudit  Damiens  ,  &  la  nommée  Marie- 
Elizabeth  Damiens  ;  l'interrogatoire 
fubi  le  14  dudit  mois  de  Janvier  par 

Ee 
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ledit  Julien  le  Guerînays  dit  Saint- Ju- 
lien ,  au  bas  duquel  efl:  l'Ordonnance 
de  Toit  communiqué  ,  Procès-verbal 
d'écrou  de  la  perfonne  du  nommé 
Aubrays  dit  Saint- Jean ,  domellique  , 
dans  les  Prifons  de  Verfailles ,  du  15 
dudit  mois  de  Janvier  ;  l'interroga- 
toire fubi  par  ledit  Aubrays  ledit 
jo  ir  I  5  Janvier  ,  au  bas  duquel  eft 
l'Ordonnance  de  foit  ^communiqué  , 
&le  décret  de  prife-de-corps  décerné 
contre  le  nommé  Condé  ,  domeftique, 
&  la  nommée  Chevalier  ,  cuifiniere  ; 
fixïémc  interrogatoire  ftibi  le  16  dudit 
mois  de  Janvier  par  ledit  Damiens  ; 
la  Requête  préfentée  au  Prévôt  de 
l'Hôtel  par  Jean  Aubrays  dit  Saint- 
Jean  ,  domeftique  ,  afin  de  liberté 
provifoire,  au  bas  de  laquelle  eft  l'Or- 
donnance rendue  furconclufions  le  17 
Janvier  ,  qui  a  ordonné  que  ledit  Au- 
brays dit  S.  Jean,feroit  misenliberté, 
à  la  charge  de  fe  repréfenter  en  ctar 
d'ajournement  perfonnel  à  toutes  les 
affignations  ,  enfuite  eft  le  Procès  de 
mife  en  liberté  &  de  foumiffion  dudit 
Jean  Aubrays  dit  Saint-Jean  ,  de  fe 
repréfenter;  Procès  -  verbal  d'écrou 
de  Quentin-Ferard  dit  Condé  ,  do- 
meftique dans  les  Prifons  de  Verfail- 
les ,  du  16  dudit  mois  de  Janvier  ; 
l'interrogatoire  fubi  ledit  jour  16  Jan- 
vier,  par  ledit  Ferard  dit  Condé  ,  au 
bas  duquel  eft  l'Ordonnance  de  foit 
communiqué  ;  la  Requête  préfentée 
audit  Lieutenant  Général,  le  17  dudit 
mois  de  Janvier  par  ledit  Quentin 
Ferard  dit  Condé  ,  afin  de  liberté 
provifoire ,  au  bas  de  laquelle  eft  l'Or- 
donnance dudit  Juge  rendue  fur  con- 
dufions  ,  qui  ordonne  que  ledit 
Quentin  Ferard  dit  Condé  ,  fera  mis 
en  liberté ,  à  la  charge  de  fe  repré- 
fenter à  toutes  aflignations  en  état  d'a- 
journement perfonnel  ,  &  enfuite  eft 
le  Procès-verbal  de  mife  en  liberté. 
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&  foumiffion  dudit  Ferard  de  fe  repré- 
fenter; Procès-verbal  d'écrou  de  la 
perfonne  de  Noël  Selim  ,  femme  de 
Jean  Chevalier ,  domeftique  ,  dans  les 
Prifons  de  Verfailles,  dudit  jour  16 
Janvier  ;  l'interrogatoire  fubi  ledit 
jour  pardevant  ledit  Juge  par  ladite 
Noël  Selim  ,  enfuite  duquel  eft  l'Or- 
dannance  de  foit  communiqué  ,  &  le 
décret  de  pri(e-de-corps  décerné  fur 
conclufions  contre  un  Quidam  défi- 
gné  audit  décret  ;  la  Requête  préfen- 
tée audit  Juge ,  ledit  jour  17  Janvier , 
par  ladite  Noël  Selim  ,  à  fin  de  liberté 
provixbire  ,  au  bas  de  laquelle  eft 
l'Ordonnance  de  foit  communiqué,  &C 
celle  rendue  fur  conclufions,  qui  or- 
donne que  ladite  Noël  Selim  femme 
Chevalier  fera  relaxée  &  mife  hors 
des  Prifons  ,  à  la  charge  de  fe  repré- 
fenter à  toutes  aflignations  en  état  d'a- 
journement perfonnel ,  enfuite  eft  le 
Procès-verbal  de  mife  en  liberté ,  Si 
de  foumiffion  de  ladite  Selim  de  fe 
repréfenter;  Procès-verbal  d'écrou  de 
Noël  Roi ,  domeftique  dans  les  Pri- 
fons de  Verfailles  ,  du  17  dudit  mois 
de  Janvier  ;  l'interrogatoire  par  lui 
fubi  devant  ledit  Juge  ledit  jour  17,  au 
bas  duquel  eft  l'Ordonnance  de  foit 
communiqué  ;  la  Requête  préfentée 
audit  Juge  par  ledit  Noël  Roi  le  17 
dudit  mois  de  Janvier,  afin  de  liberté 
provifoire ,  au  bas  de  laquelle  eft  l'Or- 
donnance de  foit  communiqué  ,  & 
celle  rendue  fur  conclufions  ,  qui  or- 
donne que  ledit  Noël  Roi  ,  dit  Roi, 
fera  mis  en  liberté ,  à  la  charge  de  fe 
repréfenter  à  toutes  affignations ,  en 
état  d'ajournement  perfonnel  ;  enfuite 
eft  le  procès-verbal  de  mife  en  liberté , 
&  de  foumiffion  de  fe  repréfenter  :  les 
Lettres  Patentes  du  Roi  données  à  Ver- 
failles le  15  Janvier  17^7,  enregiftrées 
en  la  Cour  le  17  dcfdits  mois  &  an  , 
qui entr'autres  chofes  ont  ordonné  que 
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le  Procès  encommencé  par  le  Grand 
Prévôt  de  l'Hôtel  du  Roi ,  pour  rai- 
fon  de  l'attentat  commis  fur  la  per- 
fonne  du  Roi ,  ferolt  continué  ,  inf- 
iruit  &  jugé  ,  tant  contre  le  coupable, 
que  contre  tous  complices  &  adhéirans 
fuivant  les  derniers  erremens  par  la 
Grand'Chambre  aflemblée  du  Parle- 
ment féant  à  la  Grand'Chambre  ;  les 
Arrêts  de  la  Cour  du  i8  Janvier  audit 
an  ,  dont  le  premier  ordonne  l'apport 
des  charges  &  informations ,  procé» 
dures  &:  pièces  de  convidion  au  Greffe 
de  la  Cour ,  &  le  fécond  que  ledit  Da- 
miens  fera  arrêté  &  recommandé  ,  & 
interrogé  devant  les  Préfidens  &  Con- 
feillers  à  ce  commis  ;  le  procès  verbal 
d'écrou  fait  dudit  Damiens  dans  les 
prifons  de  la  Conciergerie  du  Palais  à 
Paris  le  i8  dudit  mois  de  Janvier  ; 
l'interrogatoire  par  lui  fubi  ledit  jour 
a 8  Janvier  8f  jours  fuivans  ;  autres 
Arrêts  de  la  Cour  du  iz  dudit  mois  de 
Janvier  ,  l'un  qui  donne  acte  au  Pro- 
cureur GénéralduRoidefaplaintepar 
addition,  &  qui  lui  permet  d'informer, 
&  l'autre  qui  ordonne  que  Julien  le 
Guerinays  ,  dit  Saint  Julien ,  fera  ar- 
rêté &  recommandé,  &  interrogé  par 
lefdits  Préfidens  &  Confeillers  à  ce 
commis;  l'écrou  dudit  Saint- Julien 
dans  les  prifons  de  la  Conciergerie  du 
Palais ,  dudit  jour  zi  Janvier ,  l'inter- 
rogatoire par  lui  fubi  ledit  jour  21  Jan- 
vierdevant  les  Préfidens  &  Confeillers 
de  la  Cour  à  ce  commis  ;  l'information 
par  addition  faite  par  lefdits  Préfidens 
&c  Confeillers  ledit  jour  22  Janvier 
&  jours  fuivans  ;  Arrêt  du  29  Janvier 
qui  ordonne  un  dépôt  de  pièces ,  pro- 
cès verbal  d'icelles,  &  qui  donne  a£le 
au  Procureur  Général  du  Roi  de  la 
plainte  qu'il  rend  par  addition  des  faits 
contenus  au  procès  verbal  du  Com- 
miffaire  Rochebrune du  22  Janvier,  & 
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lui  permet  d'en  faire  mformcr,  cîrcon- 
ftances  &  dépendances  ,  pardevant 
lefdits  Commiflaires  ;  l'information 
faite  en  conféquence  le  premier  du 
préfent  mois  de  Février  &  jours  fui- 
vans ;  Arrêt  du  5  du  préfent  mois ,  qui 
a  ordonné  que  la  femme  &  la  fille  de 
Robert-François  Damiens  feroient  ar- 
rêtées &  recommandées  à  la  requête  du 
Procureur  Général  du  Roi ,  ouies  ÔC 
interrogées  devant  lefdits  Commif- 
fa ires,  l'écrou  fait  de  leurs  perfonnes 
efdites  prifons  de  la  Conciergerie  ledit 
jour ,  les  interrogatoires  par  elles  fubis 
ledit  jour  devant  lefdits  Préfidens  & 
Confeillers  de  la  Cour  ;  Conclufions 
du  Procureur  Général  du  Roi  :  Oui  le 
rapport  de  Me  Aymé-Jean  Jacques  Se- 
vert ,  Confeiller  :  tout  confidéré, 

La  Cour  ordonne  que  Pierre-Jofeph 
Damiens  ,  père  de  Robert-François 
Damiens, Portierde  la  Prévôté  d'Arcq, 
Aiitoine-Jofeph  Damiens  ,  frère  de 
Robert  François  Damiens,  peigneur 
de  laine  à  Saint-Omer,&  Marie-Jeanne 
Pauvret  fa  femme,  Louis  Damiens  , 
autre  frère  de  Robert -François  Da- 
miens, Domeftique  à  Paris,  &  Elifa- 
beth  Schoirtz  fa  femme  ,  Catherine 
Damiens,  veuve  Collet ,  Maître  Char- 
pentier demeurant  à  Saint  Orner,  fœur 
dudit  Robert-François  Damiens,  & 
Perine-Jofeph-René  Macé ,  femme  de 
chambre  de  la  dame  Ripandelly ,  fe- 
ront pris  au  corps  ,  &  conduits  es  pri- 
fons de  la  Conciergerie  du  Palais,  pour 
être  ouis  &  interrogés  pardevant  les 
Préfidens  &  Confeillers  de  la  Cour , 
CommilTaires  nommés  par  l'Arrêt  dii 
1 8  Janvier  dernier ,  fur  les  faits.réful- 
tans  defdites  charges  &  informations, 
&  autres  fur  lesquels  le  Procureur 
Général  du  Roi  voudra  les  faire  en- 
tendre: finon  après  perquifitions  faites 
de  leurs  perfonnes ,  feront  afiîgnés  à 
Eeii 
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quinzaine ,  leurs  biens  faifis  &  annotés, 
èc  à  iceux  Commiflaires  établis  juf- 
qu'à  ce  qu'ils  ayent  obéi  fuivant  l'Or- 
donnance ,  pour  ,  les  interrogatoires 
feits  ,  communiqués  au  Procureur  Gé- 
néral du  Roi ,  &  vus  par  la  Cour,  être 
ordonné  ce  que  de  raifon.  Fait  en  Par- 
lement, laGrand'Chambreaffemblée, 
k  douze  FévrieH  mil  fept  cens  cin- 
quante-fept. 

L'an  mil  fept  cens  cinquante-fept, 
le  quatorze  Février,  environ  l'heure 
de  fix  &  demie  de  relevée  ,  Pierre-Jo- 
feph  Damiens,pere  de  François-Ro- 
bert Damiens  ,  Portier  de  la  Prévôté 
d'Arcq, Louis  Damiens ,  frère  de  Ro- 
bert-François Damiens ,  Dome'ftique  à 
Paris  ,  Elizabeth  Schoirtz  ,  fa  fem- 
me ,  &  Catherine  Damiens ,  veuve 
Collet  Maître  Charpentier  ,•  demeu- 
rante à  Saint- O me r,fœur  dudit  Ro- 
bert-François Damiens  ,  ont  été  ar- 
rêtés, amenés  &  conftitués  prifon- 
niers  es  prifons  delà  Conciergerie  du 
Palais  à  Paris  ,  &  y  ont  été  écroués 
par  nous  Henri  Griveau ,  Huiffier  au 
Parlemeni^demeurant  rue  Perpignan, 
Paroiffe  de  la  Madeleine  ,  en  la  Cité , 
fbufligné  j  fur  le  Regiôredefdites  Pri- 
fons, à  nous  rcpréfenté  par  'Me  Du- 
parquier  Greffier  d'icelle ,  en  vertu 
d'un  Arrêt  rendu  paria  Cour  de  Par- 
lement ,  laGrand'Chambreaffemblée, 
au  Rapport  ck  MonfieerSevert  ,€on- 
feiller  ,  fur  le  via  des  charges  St  infor- 
mations y  datées,  le  douze  du  ptéfent 
mois  de  Février  ,  portant  décret  de 
prife-de-corps  contre  chacun  defdits 
fufnommés  ;  coliationné  Viaury,  figné,, 
Dufranc  :  Et  à  la  requête  de  Mon- 
fieur  le  Procureur  Général  du  Roi, 
pour  lequel  domicile  eft  élu  en  fon 
Hôtel  &  demeure  vfi^e  rue  Samt- 
.Guillaume  ,   fauxbourg.  .Saim-G^ri'* 
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main ,  Paroiffe  Saînt-Sulpîce  ;  pour 
être  tous  ouis  &  interrogés  pardevant 
Meffieurs  les  Préfidens  &  Confeillers- 
de  la  Cour  ,Commiffaires  nommés  par 
Arrêt  du  dix-  huit  Janvier  dernier ,  fur 
les  faits  réfultans  defdites  charges  & 
informations-,  &  autres  fur  lefquels- 
Monditfieur  le  Procureur  Général  du 
Roi  voudra  les  faire  entendre  ,  pour^ 
les  interrogatoires  faits  ,  &  à  lui  com- 
muniqués, &  viis  par  la  Cour,  être 
ordonné  ce  que  de  raifon  :  Et  avons 
féparément  à  chacun  defdits  fufnom- 
més ,  &  parlant  à  leurs  perfonnes ,  en- 
tre les  deux  Guichets  defdites  Prifons, 
laiffé  copie  par  extrait  dudit  Arrêt,  & 
en  entier  du  préfent  ,  fans  alimens  , 
attendu  qu'ils  font  en  décret.  Signé, 
Griveau. 

INT  ERRO  GAT  OI R  E  fait  par  NoilS 
René-Charles  de  Maupeou^&  MathieU' 
François  Mole  ,  Chevaliers  ,  Confeil- 
lers du  Roi  en  fes  Confeils  ,  Premier 
&  Second  Préfidens  de  fa  Cour  de  Par- 
lement ,  Aimé-Jean-Jacques  SeverC,  & 
Denis-Louis  Pafquier ,  Confeillers  du 
Roi  en  fa  Cour  de  Parlement ,  Grand-  ^H 
Chambre  d'icelle ,  Commi£aires  en  cette  ^1 
partie ,  en  exécution  des  Lettres  Paten- 
tes du  Roi  du  /3  Janvier  dernier  ,  re- 
giftrées  en  la  Cour  le  IJ  du  même  mois^. 
à  la  requête  du  Procureur  Général  dw^ 
Roi\,  Jttivant  r Arrêt  de  la  Cour  dw 
li  dnpréjent  mois,contre  Pierre- Jofeph 
Damiens,perede Robert  François  Da- 
miens, 

Du  Mardi  15  Février  1757,  dn 
matin,  eh  la  Chambre  de  Ja  Tour- 
nelle.  t 

Avons  fait  extraire  des  Prifons  de  la 
Conciergerie  du  Palais,  Pierre-Jofepb 
Damiens,  lequel  après  ferment paxp 
lui  fait  de  dire  vérité  , 
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I.  Interrogé  de  i'cs  nom,  furnom, 
âge ,  qii  alité  &  demeure, 

A  dit  fe  nommer  Pierre-Jofeph 
Damiens ,  âgé  de  foixante-douze  ans. 
Portier  de  la  Prévôté  d'Arcq,  dépen- 
dante de  l'Abbaye  de  Saint-Bertin, 
y  demeurant  depuis  environ  fept  ans 
&  demi.  ' 

a.  Interrogé  combien  il  a  eu  d'en- 
fans, 

A  dit  qu'il  en  a  eu  dix,  dont  le  fé- 
cond eft  Robert-François  Damiens. 

}.  Interrogé  comment  ce  fils  s'efl 
comporté  dans  fajeuneffe, 

A  dit  ;  fort  bien. 

4.  Interrogé  s'il  ne  lui  a  pas  re- 
marqué quelques  défa'uts , 

A  dit  que  non. 

5.  Interrogé  quelle  voye  ïl  a  prîfe 
pour  le  corriger  quand  il  étoit  mutin, 

A  dit  qu'il  l'a  corrigé  parles  voyes" 
ordinaires,  &  l'abattu  quelquefois  par 
colère.  '    ■ 

6.  Interrogé  quel  âge  avoit  fon  fils 
quand  il  a  quitté  fa  maifon  , 

A  dit  qu'il  avoit  environ  15  à  16 
ans.  •      ■  ' 

7.  Interrogé  combien  il  y  a  detems 
qu'il"  n'a  vu  Robert-François  Da- 
miens fon  fils, 

A  dit  qu'il  l'a  vu  à  Noël  dernier  à 
Arras. 

8.  Interrogé  s'il  a  eu  connoiffance 
qu'il  ait  fait  un  vol  chez  lé  fieur  Mi- 
chel, ' 

A  dit  l'avoir  appris,  &  que  c'eft 
par  la  voye  d'un  autre  fils  ,  qui  eft  à 
Paris  Domeftique  chez  un  Confeiller 
au  Parlement. 

9.  Interrogé  s'il  fçait  ce  que  fon 
fils  a  fait  depuis  le  mois  de  Juillet 
dernier,  il   '•no'''"-'  ^         ?..-"' 

A  dit  que  non  ,  parce  qu'il  eft  tou- 
jours refté  à  fon  pofte.       »     -^  !■  -■■'^- 

10.  A  lui  remontré  qu'il  ne  nous  a 
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pas  dit  la  vérité  ,  quand  11  nous  a  dit 
qu'il  n'avoit  vu  fon  fils  que  vers  les 
fêtes  de  Noël , 

A  dit  que  fon  fils  l'eft  venu  voir  à 
fon  pofte,  dans  le  tems  qu'il  eft  arrivé; 
mais  ne  fe  fouvient  ni  du  jour  ,  ni 
du  mois. 

1 1 .  Interrogé  s'il  n'a  pas  retiré  fon  fils 
chez  lui  ,  s'il  ne  l'a  pas  aidé  à  fe  ca- 
cher ,  &  s'il  n'a  pas  été  manger  avec 
lui  au  Cœur- Joyeux  ,  qui  eft  à  un 
quart  de  heue  d'Arcq , 

A  dit  qu'il  ne  l'a  ni  retiré ,  ni  ca- 
ché ;  mais  qu'il  a  été  avec  lui,  envi- 
ron une  heure,  au  Cœur-joyeux, 

I  a.  Interrogé  fi  fon  fils  ne  lui  a  pas 
fait  part  de  l'horrible  attentat  qu'il 
avoit  envie  de  commettre  fur  la  Per- 
fonne  du  Roi, 

A  dit  que  non. 

13.  Interrogé  s'il  n'a  pas  fçu  quC 
fon  fils  avoit  des  complices ,  &  inter* 
pelle  de  nous  les  déclarer, 

A  dit  qu'il  n'en  a  eu  aucune  con- 
noiffance. 

14.  Interrogé  fi  pour  raifon  du  vol 
commis  par  fon  fils  cheilç  fieur  Mi- 
chel ,  il  n'eft  pas  entré  dans  quelque 
accommodement, 

A  dit  qu'il  ne  lui  a  jamais  parlé  de 
fon  vol. 

15.  Interrogé  fi  fon  fils  ne  lui  a  pas 
fait  part  du  vol ,  &  s'il  ne  lui  a  pas 
donné  de  l'argent , 

A  dit  que  jamais  il  ne  lui  a  fait  part 
du  vol,  ôcqu'il  n'a  reçu  d'argent  que 
celui  qui  provenoit  de  l'accommode- 
ment de  famille  qu'a  fait,  ledit  Robert- 
François  Damiens.'     - -"'*    ■" 

16.  Interrogé  slî  fçait  le  jour  po- 
fitifque  fon  filseft  parti  d'Arras  pour 
vè'nir  à  Paris, 

A  dit  que  non. 

ifi  Interrogé'  s'il  n'a  pas  accom-' 
pagné  fon  fils  dans  quelque  voyage  ^ 
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A  dit  que  non." 

Ledure  faite  du  pféfent  Interroga- 
toire ,  ledit  Accufé  a  perfifté  dans 
les  réponfes  comme  véritables ,  &  a 
iigné  , 

In  t  erro  g  ato  I  r  e  fuit  par  Nous 
Reni-Charks  di  Maitpeou  ,  &  Ma- 
thieu-François Mole  ,  Chevaliers  , 
Confeillers  du  Roi  en/es  Confeils',  Pre- 
mier &  Second  Prijïdcns  de  fa  Cour  de 
Parlement  ,.  Aimé-Jean- Jacques  Sé- 
vère,  &  Denis-Louis  Pafijuier,  Con- 
feillers du  Roi  en  fa  Cour  de  Parle- 
ment ,  Grand' Chambre  d'icelle ,  Com- 
miffaires  en  cette  partie ,  en  exécution 
des  Lettres  Patentes  du  Roi  du  i5 
Janvier  dernier  ,  regijlrées  en  la  Cour 
le  ly  du  même  mois-^  à  la  requête  du 
Procureur  Général  du  Roi ,  fuivant 
V Arrêt  de  la  Cour  du  Ix  du  préfent 
mois ,  contre  Eliiabeth  Schoirti ,  fem- 
mi  de  Louis  Damiens, 

Du  Mardi  15»  Février  1757,  du 
matin,  en  la  Chambre  de  la  Tournelle. 

Avons  fait  extraire*des  Prifons  de 
la  Conciergerie  du  Palais  Elizabeth 
Schoirtz,  femme  de  Louis  Damiens  j 
laquelle  après  ferment  par  elle  fait  de 
dire  vérité  > 

1.  Interrogée  de  fes  nom,  furnom, 
âge ,  qualité  &  demeure  , 

A  dit  fe  nommer  Elizabeth  Schoirtz, 
femme  de  Louis  Damiens,  âgée  de  3  5 
ans,  du  Pays  de  Luxembourg  ,  demeu- 
rant chez  Me  Pothouin ,  Avocat,  rue 
de  la  Harpe  ,  Paroiffe  Saint- Côme, 
en  qualité  de  Cuifmiere. 

2.  Interrogée  fi  la  fille  de  Robert- 
François  Damiens  ,  fon  bcau-frere , 
dans  la  crainte  d'être  arrêtée  ,  n'eft 
pas  venue  fe  cacher  chez  elle, 

A  dit  que  non  ;  qu'elle  l'a  fait  cou- 
cher chez  elle  ,  parce  qu'il  étoit  trop 
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tard  pour  la  renvoyer  cViez  fameré; 

3.  Interrog  e  fi  ladite  fille  n'a  pai 
été  arrêtée  chez  elle, 

A  dit  qu'oui. 

4.  Interrogée  s'il  y  a  long-tems 
qu'elle  n'a  vu  fon  beau-frere  Robert- 
François  Damiens, 

A  dit  ne  l'avoir  pas  vu  depuis  huit 
ou  dix  jours  après  la  Pentecôte. 

5.  Interrogée  s'il  ne  lui  avoit  pas 
communiqué  alors  l'affreux  projet 
qu'il  a  exécuté  le  5  Janvier  der- 
nier , 

A  dit  que  non. 

6.  Interrogée  fi  elle  n'a  pas  eucon- 
noiffance  d'un  vol  que  ledit  Robert- 
François  Damiens  a  fait  à  Paris. 

A  dit  qu'oui ,  &  que  c'eft  la  femme 
dudit  Damiens  qui  le  lui  a  appris,  & 
que  d'ailleurs  tout  le  monde  en  par- 
loit. 

7.  Interrogée  fi  elle  n'a  pas  eu  fa 
part  dudit  vol, 

A  dit  que  non. 

S.  Interrogée  fi  les  parens  dudit 
Robert-François  Damiens  n'ont  pas 
cherché  à  accommoder  l'affaire , 

A  dit  qu'elle  a  entendu  dire  que  les 
parens  s'étoient  donné  des  mouve- 
mens  pour  accommoder  l'affaire  ; 
mais  qu'ayant  appris  qu'il  avoit  man- 
gé une  partie  de  l'argent  volé ,  & 
qu'il  étoit  dénoncé  à  la  Juflice,  ils  en 
étoient  reftés  là. 

9.  Interrogée  fi  elle  fçait  ce  que 
Robert-François  Damiens  a  -fait  de- 
puis le  mois  de  Juillet  dernier, 

A  dit  avoir  entendu  dire  qu'il  étoit 
allé  à  fon  pays ,  &  n'en  fçavoir  da- 
vantage. 

10.  Interrogée  fi  la  femme  de  Ro- 
bert-François Damiens  lui  a  dit  le 
tems  que  fon  mari  efl  refté  chez  elle 
à  fon  dernier  voyage,  quand  ils  fe  font 
quittés,  &  fi  au  moment  du  départ. 


BE  Robert F RA 
la  fille  de  Robert  François  Damiens, 
fa  femme ,  &  quelqu'aiitres  perionnes 
n'ont  pas  été  le  reconduire  , 

A  dit  que  la  femme  de  Robert-Fran- 
çois Damiens  l'a  affuré  que  fon  mari 
eft  refté  trois  jours  avec  elle,  qu'un  des 
trois  jours ,  il  a  fait  femblant  d'aller 
retenir  une  place  auCaroffe,  parce  que 
fa  femme  lui  difoit  qu'elle  ne  pouvoit 
pas  le  garder  plus  long-tems  dans  la 
maifon  où  elle  ctoit ,  que  cependant  il 
n'a  pas  retenu  de  place  au  Carofle,  eft 
refté  encore  chez  elle  un  jour,qu'il  eft 
parti  enfuite  pour  Verfailles ,  &  que 
la  fille  dudit  Damiens  a  dit  à  elle  Ré- 
pondante ,  que  fon  père,  comme  un 
égaré  ,  avoit  dit  en  partant ,  qu'il  al.- 
loit  à  Verfailles  pour  parler  au  Roi , 
pour  mettre  les  affaires  préfentes  en 
règle. 

I X.  Interrogée  fi  elle  n'a  pas  quelque 
connoiffance  particulière ,  ou  (i  la 
femme  &  la  fille  de  Robert-François 
Damien-,  ne  lui  ont  pas  dit  quelle 
étoit  la  caufe  des  chagrins  que  pou- 
voit avoir  ledit  Robert-François  Da- 
miens, 

A  dit  que  lion, 

Leâure  faite  du  préfent  Interroga- 
toire ,  ladite  Accufée  a  perfifté  dans 
fes  réponles  comme  véritables ,  &  a 
déclaré  ne  fçavoir  écrire  ni  figner, 
de  ce  interpellée  fuivant  l'Ordon- 
nance. 

In  TERROGATOIk  E fuit  par  NouS 
René-Charles  dt  Maupeou  ,  &  Ma- 
thieu-François MoIé ,  Chevaliers ,  Con^ 
feillers  du  Roi  en  fes  Confeils ,  Pre- 
mier &  Second  Préjidens  de  fa  Cour  de 
Parlement  ,  Aymé- Jean- Jacques  Se- 
vert  ^  &  Denis  Louis  Pafquier,  Con- 
feillers  du  Roi  en  fa  Cour  de  Parle- 
ment ,  GrancTChambié  d'icelU  ,  Cc?/n- 
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mifaires  en  cette  partie ,  en  exécution 
des  Lettres  Patentes  du  Roi  du  i6  Jan- 
vier dernier^  regijirées  en  la  Cour  le  ly 
du  même  mois  ,  à  la  requête  du  Procu- 
reur Général  du  Roi ,  fuivant  l'Arrêt 
de  la  Cour  du  1 2  du  préfent  mois  ,  con- 
tre Louis  Damiens  ,  frère  de  Robert- 
François  Damiens. 

Du  Mardi  15  Février  17^7,  du 
matin  ,  en  la  Chambre  de  la  Tour- 
nelle. 

Avons  fait  extraire  des  prifons  de 
la  Conciergerie  du  Palais  Louis  Da- 
miens ;  lequel  ,  après  ferment  par  lui 
fait  de  dire  vérité  , 

1.  Interfogé  de  fes  nom  ,  furnom ," 
âge ,  qualité  Se  demeure , 

A  dit  fe  nommer  Louis  Damiens  ," 
domeftique  de  M.  Aubin  ,  Confeiller 
au  Parlement ,  demeurant  rue  Simon- 
ie-Franc ,  âgé  de  trente-un  an. 

2.  Interrogé  s'il  eft  marié  ,  &  ce 
que  fait  fa  femme  , 

A  dit  qu'il  eft  marié  ,  &  que  fa 
femme  eft  cuifiniere  chez  Me  Po- 
thouin ,  rue  de  la  Harpe. 

3.  Interrogé  s'il  y  a  longtems  qu'il 
eft  domeftique  de  M.  Aubin  , 

A  dit  qu'il  y  eft  depuis  quinze  ans. 

4.  Interrogé  fi  Robert- François  Da- 
miens fon  frère ,  dans  le  cours  des  con- 
ditions qu'il  a  faites  à  Paris  ,  n'eft  pas 
entré  au  fervice  du  fieur  Michel  , 
étranger, 

A  dit  que  fon  frère  eft  entré  au  fer- 
vice  dudit  fieur  Michel ,  lui  répondant 
étoit  en  campagne,  &  qu'ill'a  appris 
à  fon  retour. 

5.  Interrogé  s'il  n'a  pas  fçù  que  le- 
dit Robert-François  Damiens  a  fait  un 
vol  de  deux  cens  quarante  louis  audit 
fieur  Michel , 

A  dit  l'avoir  appris  par  la  femmç 
dudit  Damiens. 
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6.  Interrogé  fi  fondit  frère  Robert 
ne  lui  a  pas  remis  une  partie  de  la 
femme  par  lui„  volée  , 

A  dit  que  non.       ,    , 

7.  Interrogé  s'il  n'a  pas  fait  quelque 
démarche  pour  empêcher  les  pour- 
fuites  qu'on  faifoit  contrç  fondit  frère 
Robert-François  Damiens , 

A  dit  que  fitôt  qu'il  a  appris  par  fa 
belle -fœur  le  vol  commis  par  fon 
frère  ,  il  a  écrit  à  Saint-Omer  à  fes  pa- 
rens  ,  pour  fçavoir  s'il  ne  s'y  étoit  pas 
rendu  ,  &  pour  les  informer  du  vol  , 
&  leur  a  mandé  qu'il  étoit  dénoncé  à 
la  Maréchauffée. 

8.  Interrogé  s'il  n'a  pas  fait  aufll 
quelques  démarches  auprès  du  fieur 
Michel , 

A  dit  que  non, 

9.  Interrogé  fi  fon  frère  Robert- 
François  ne  lui  a  pas  paru  affeâé  de 
l'horofcope  finiftie  que  deux  femmes 
lui  ont  fait  à  Paris  , 

A  dit  que  non  ,  &  qu'il  ne  lui  en  a 
jamais  parlé. 

10.  Interrogé  s'il  n'a  pas  connoif- 
fance  des  violences  &  des  menaces 
qu'il  a  faites  à  la  Dame  de  Saintc- 
Rheufe  ,  &  à  fa  femme  de  chambre , 

A  dit  que  non. 

11.  Interrogé  s'il  n'a  pas  connoif- 
fance  de  ce  que  fon  frère  a  fait  depuis 
le  mois  de  Juillet  dernier,  jufqu'à  fon 
retour  à  Paris , 

A  dit  que  non. 

1 1.  Interrogé  fi  fon  frère  à  fon  re- 
tour d'Arras  ,  ne  l'a  point  fait  avertir 
de  le  venir  trouver  dans  un  cabaret  de 
la  rue  Beaubourg  ,  &  s'il  ne  s'y  rendit 
pas  quelques  momens  après  , 

A  dit  qu'il  a  été  averti  par  un  Sa- 
voyard de  fe  rendre  dans  un  cabaret 
de  la  rue  Beaubourg  le  3  i  Décembre 
dernier  ,  &  que  s'y  étant  rendu  ,  il 
fut  fort  furpris  d'y  trouver  fon  frère 
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qu'il  n'attendoit  pas ,  &  qu'ils  y  furent 
environ  une  demi  -  heure  ;  qu'il  pou- 
voit  être  alors  deux  heures  &  demie 
ou  trois  heures.    : 

13.  Interrogé  quel  fut  l'objet  de 
leur  entretien  , 

A  dit  que  lui  répondant  lui  repro- 
cha d'être  venu  à  Paris  après  le  vol 
qu'il  a  voit  fait,  &  lui  fit  fentir  le  dan- 
ger qu'il  couroit  ;  que  fon  frère  ne  lui 
dit  autre  chofe,  finon,  je  viens  te  voir, 
j'ai  fini  nos  affaires. 

14.  Interrogé  û  fon  frère  ne  lui 
demanda  pas  la  demeure  de  la  femme 
de  lui  Robert-François , 

A  dit  qu'oui,  qu'il  lui  donna  des 
nouvelles  de  fa  femme  &  de  fa  fille  ; 
qu'il  lui  dit  que  fa  femme  étoit  en  mai*, 
fon  dans  la  rue  du  Cimetière  Saint- 
NicoIas-des-Champs ,  &  que  fa  fille 
travailloit  à  des  enluminures. 

15.  Interrogé  ce  qu'il  répondit  à 
fondit  frère  Robert-François  ,  lorfque 
ledit  Robert -François  lui  dit  avec 
chaleur  qu'il  revenoità  Paris  pour  les 
affaires  du  Parlement , 

A  dit  que  fon  frère  lui  parla  effec- 
tivement avec  chaleur,  en  lui  difant 
qu'il  avoir  appris  à  Arras  que  Mef- 
fieurs  du  Parlement  avoient  donné 
leurs  démifTions ,  8f  que  c'étoit  là  le 
motif  de  fon  retour. 

16.  Interrogé  fi  fon  frère  ne  lui 
donna  pas  une  plus  ample  explication 
de  fon  motif, 

A  dit  queaon, 

17.  Interrogé  pourquoi  il  ne  lui  a 
pas  demandé  l'explication  d'une  chofe 
dont  il  devoit  être  autant  frappé  , 

A  dit  qu'il  ne  la  lui  a  pas  demandée.' 

18.  Interrogé  fi  dans  le  tems  qu'il 
lui  parloir  avec  chaleur,  il  ne  s'eft  pas 
apperçû  que  fon  frère  méditoit  un 
mauvais  coup, 

A  dit  que  non. 

19: 
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19.  Interrogé  fi  dans  le  mois  de  Juin 
ou  de  Juillet  dernier  ,  avant  le  départ 
diidit  Robert- François  ,  &  dans  des 
tems  antérieurs  ,  ledit  Robert-Fran- 
çois ne  lui  a  pas  paru  extrêmement 
échauffé  fur  les  affaires  qui  concer- 
noient  le  Parlement , 

A  dit  que  non  ,  &Z  qu'il  le  voyoit 
très-rarement ,  e.\cepté  lorfqu'il  étoit 
fur  le  pavé. 

10.  Interrogé  (i  dans  ces  momens  là 
fon  trere  ne  s'eft  pas  fervi  de  termes 
violens  &  menaçans  contre  certains 
Eccléfialliques  , 

A  dit  que  non. 

21.  Interroge  îi  dans  le  cabaret  rue 
Beaubourg,  où  il  s'ell  entretenu  avec 
ledit  Robert-François  fon  trere ,  il  ne 
lui  a  pas  nommé  les  perfonnes  qui 
l'ont  excité  à  revenir  à  Paris  , 

A  dit  que  non. 

21.  Interrogé  fi  ledit  Robert-Fran- 
çois ne  le  pria  pas  de  lui  indiquer  une 
auberge  où  il  pût  loger , 

A  dit  que  (on  frère  lui  en  demanda 
une  ,  mais  qu'il  lui  dit  qu'il  ne  vouloit 
pas  lui  en  indiquer  dans  le  quartier  ,  à 
caufe  du  vol  par  lui  commis  ;  que  là- 
deffus  ledit  Robert  lui  demanda  fi  les 
domsftlques  du  quartier  avoient  con- 
noiffance  de  fon  vol  ;  à  quoi  le  ré- 
pondant dit  qu'oui. 

23.  Interrogé  h  fur  fon  refus  d'indi- 
quer une  auberge  ,  ledit  Robert- Fran- 
çois ne  lui  dit  pas  en  colère  que  s'il 
l'avoit  prévu  ,  il  auroit  été  dans  un 
pot-de-chambre  droit  à  Verfailles , 

A  dit  qu'oui  ;  &c  que  fur  ce  propos 
lui  répondant  lui  demanda  ce  qu'il 
vouloit  faire  à  Verfailles  ;  à  quoi  ledit 
Robert-François  ne  répondit  autre 
chofe  ,  fmon  qu'il  avoit  envie  d'y 
aller. 

24.  Interrogé  s'il  ne  quitta  pas  fon 
frère  fur  ks  trois  heures  &  demie , 
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A  dit  qu'oui. 

25.  Interrogé  fi  lorfqu'ils  fe  quit- 
tèrent, fon  frère  ne  lui  dit  pas  en  l'em- 
braffant ,  que  c'étoit  peut-être  pour  la 
dernière  fois  qu'il  le  voyoit , 

A  dit  qu'oui  ,  &  qu'il  répondit  qu'il 
ne  fouhiitoit  pas  de  le  revoir  ,  ni  d'a- 
voir de  fes  nouvelles. 

26.  Interrogé  s'il  fçait  ce  que  devint 
fon  frère  en  le  quittant , 

A  dit  qu'il  lui  dit  qu'il  alloit  voir  fa 
femme. 

27.  Interrogé  fi  ce  même  jour  vers 
les  fept  heures  du  foir  ,  lui  répondant 
ne  fut  pas  chei  la  Dame  Ripandelly, 
rue  du  Cimetière  Saint  Nicolas ,  pour 
y  voir  fon  frère , 

A  dit  qu'oui  ,  qu'il  n'y  alloit  pas 
pour  le  voir ,  mais  pour  fçavoir  de  fa 
femme  fi  elle  l'avoit  vu. 

28.  Interrogé  fi  on  ne  lui  dit  pas  que 
fondit  frère  étoit  forti  avec  fa  femme, 

A  dit  qu'oui ,  &  que  c'eiT:  la  femmc- 
de-chambre  qui  le  lui  dit ,  èc  que  de- 
puis il  n'a  revu  fon  frère  dans  aucun 
endroit. 

29.  Interrogé  fi  lorfqu'il  a  appris  le 
crime  horrible  commis  fur  la  perfonne 
du  Roi ,  il  n'a  pas  demandé  à  fa  belle- 
fueur  fi  fon  mari  n'en  étoit  pas  l'auteur, 

A  dit  qu'effectivement  il  a  été  voir 
fa  belle-fœur  ,  &c  lui  en  a  fait  la  quef- 
tion. 

30.  Interrogé  fi  fa  belle-fœur  ne  lui 
a  pas  dlt,que  lors  du  départ  de  fon  mari 
de  chez  elle  ,  elle  l'avoit  été  recon- 
duire avec  fa  fille  &  quelques  autres 
perfonnes  ;  qui  elles  étoient ,  &  fi  elle 
les  lui  a  nommées , 

A  dit  quefa  belle  fœur  lui  a  dit  avoir 
été  reconduire  fon  mari  juiqu'auprès 
de  la  rue  aux  Ours  ,  où  elle  l'a  laiffé, 
&  ne  lui  a  pas  nommé  les  perfonnes 
qui  l'accompagnoicnt ,  ni  même  dit 
s'il  y  en  avoit. 

Ff 


îi6  •  Procès    Criminel 

3 1 .  Interrogé  fi  fa  belle  fœiir  ne  lui     Conciergerie  du  Palais  Catherine  Da 
a  pas  dit  le  jour  &  l'heure  où  elle  a  été     miens  ,  laquelle  après  ferment  par  elle 


reconduire  fon  mari  , 

A  dit  qu'elle  lui  a  dit  que  c'étoit  le 
foir ,  mais  ne  lui  a  pas  dit  l'heure. 

32.  Interrogé  fi  lorfqu'il  a  vu  fon 
frère  dans  le  cabaret ,  fon  frère  ne  lui 
a  pas  dit,  ou  s'il  ne  s'eft  pas  apperçû  lui- 
même  qu'il  avoit  beaucoup  d'argent  , 

A  dit  qu'il  lui  a  dit  qu'il  avoit  en- 
core de  l'argent ,  mais  ne  lui  a  pas  dit 
combien. 

33.  Interrogé  fi  fa  belle-fœur  ,  de- 
puis le  départ  dudit  Robert-François 
Damiens  pour  Verfailles  ,  ne  lui  a  pas 
dit  qu'il  lui  avoit  laifle  en  partant  de 
l'argent ,  &  quelle  fomme , 

A  dit  que  non, 

Lefture  faite ,  ledit  accufé,  de  ce  in- 
terpellé ,  a  dit  que  fes  rcponfcs  con- 
tiennent vérité  ,  y  a  perlilté  ,  &  a  fi- 
gné  ,  Louis  Damiens.  Signés ,  de 
Meaupeou ,  Mole  ,  Severt ,  Pafquier, 
&  le  Breton  ,  Greffier. 

INTERROGATOIRE  fuît  par 
nous  René  ■'Charles  de  Maupeou  ,  & 
MathiiU' Fr.mçois  Mole  ,  Chevaliers  , 
ConfeilUrs  du  Roi  en  fes  Cvnjeils  , 
Premier  &  Second  Prêjïdens  de  fa  Cour 
de  Parlement  ,  Aymé- Jean- Jacques 
Seven  &  Denis-Louis  Pafquier ,  Con- 
feilUrs du  Roi  en  fa  Cour  de  Parle- 
ment ,  Grand' Chambre  d'icelle  ,  Com- 
miff aires  en  cette  Partie  ,  en  exécution 
des  Lettres  Patentes  du  Roi  du  i  S  Jan- 
vier dernier  ,  regifrces  en  la  Cour  le 
t  y  du  même  mois  .  à  la  requête  du  Pro- 
cureur Général  du  Roi ,  fuivant  P  Arrêt 
de  la  Cour  du  72  du  préj'ent  mois  ,  con- 
tre Catherine  Damiens ,  veuve  Collet. 

Du  Mardi  15  Février  17^7  du  ma- 
tin en  la  chambre  de  la  Tournelle. 
A  vonj  fait  extraire  des  Prifons  de  la 


fait  de  dire  vérité, 

1.  Interrogée  de  fes  nom,  fumons,' 
âge,  qualité  &  demeure, 

A  dit  fe  nommer  Catherine  Da-» 
miens,  veuve  de  Charles  Collet,  Char- 
pentier, âgée  de  i8  ans  ou  environ  , 
demeurante  en  la  Ville  de  Saint-Omer. 

2.  Interrogée  fi  elle  ne  vivoit  pas 
en  grande  liaifon  avec  fon  frère  Ro-, 
bert-François  Damiens, 

A  dit  qu'elle  ne  le  connoiffoit  pref- 
que  pas. 

3.  Interrogée  fi  dansun  voyage  que 
ledit  Damiens  a  fait  à  Saint-Omer,  il 
n'eft  pas  venu  loger  chez  elle. 

A  dit ,  qu'il  eû  venu  vers  le  i  o  du 
mois  de  Juillet  à  Saint  Omer ,  &  qu'il 
a  logé  chez  elle  environ  dix  à  douze 
jours  ;  qu'elle  ne  le  connoiffoit  pas 
quand  il  eû  entré  chez  elle ,  &  que  c'eft 
fon  autre  frère  Anîoine-Jofeph  qui  le 
lui  a  fait  connoître. 

4.  Interrogée  fi  ledit  Robert-Fran- 
çois Damiens  depuis  qu'il  l'a  quittée, 
n'eft  point  revenu  encore  loger  chez 
elle, 

A  dit  que  non. 

5.  Interrogée  fi  s'étant  apperçue 
que  ledit  Robert  François  Damiens 
étoit  extrêmement  trifte  ,  elle  ne  lui  a 
pas  demandé  quel  étoit  le  fujet  du  cha- 
grin qu'il  témoignoit  avoir, 

A  dit,  que  ledit  Robert-François 
Damiens  dans  les  premiers  jours  lui 
avoit  paru  fort  trille  &  penfif,  qu'elle 
lui  avoit  demandé  s'il  étoit  brouillé 
avec  fa  femme  ,  qu'il  lui  avoit  répondu 
qu'il  étoit  veuf;  &  n'avoit  ni  femme 
ni  enfans. 

6.  Interrogée  fi  ledit  Robert-Fran- 
çois ne  lui  dit  pas  que  la  caufe  de  fa  trif- 
tefleprovenoit  d'une  prédidionqu'une 
femme  lui  avoit  faite  à  Paris  , 
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A  die  qu'oui ,  mais  que  ce  n'eft  pas 
dans  les  premiers  jours. 

7.  Interrogée  lî  elle  n'a  pas  recon- 
nu dcins  les  converfaiions  qu'elle  a 
eues  avec  ledit  Robert-François ,  que 
c'étoJt  la  connoilFdnce  que  la  t'emme  de 
Paris  dont  ibndit  frère  lui  avoit  parlé, 
pouvoit  avoir  de  les  crimes ,  violen- 
ces ou  menaces ,  qui  avoit  été  la  cau- 
l'edes  prédirions  finiftres  qu'elle  lui 
avoit  faites , 

A  dit  ,  que  fon  frère  lui  a  fait  part 
de  ces  prédirions  fmiltres  ,  mais  ne  lui 
a  rien  dit  de  plus. 

8.  Interrogée  fi  fondit  frère  ne  lui  a 
pas  fait  l'aveu  d'un  vol  de  240  louis 
par  lui  commis  chez  im  Maître  nommé 
Michel , 

A  dit ,  qu'il  ne  le  lui  a  jamais  avoué, 
mais  qu'elle  l'a  fçu  par  une  Lettre  écrite 
par  un  autre  frère  qui  eft  àParis  nu  fer- 
vice  de  Monfieur  Aubin,  Confeilier, 
<îu'alors  fondit  frère  Robert-François 
l'envoyant  inftruite,  en  eft  convenu 
a.vec  elle- 

9.  Interrogée  quelle  fomme  fon 
frère  lui  a  remis  de  cette  argent  volé, 

A  dit ,  qu'elle  n'a  jamais  reçu  de  fon 
frère  qu'une  fomme  de  54liv.enzlouis 
d'orûc  I  écude  6  liv.  quec'étoitlejour 
même  de  fon  arrivée  qu'il  la  pria  de 
lui  accommoder  à  dîner ,  &  que  c'étoit 
pour  kibvenir  à  la  dépenfe;  qu'alors 
elle  n'avoit  pas  reçu  la  lettre  du  frère 
qu'elle  a  à  Paris,  par  laquelle  elle  a 
appris  la  mauvaife  adion  que  fon  frère 
avoit  faite. 

10.  Interrogée  fi  elle  a  contribué 
ou  voulu  contribuer  à  l'arrangement 
que  l'on  vouloir  faire  avec  le  fieur 
Michel,  pour  empêcher  les  pourfuites 
contre  fondit  frère, 

A  dit  qu'elle  a  voulu  non-feulement 
rendre  les  ^4  livres ,  mais  même  don- 
ner une  pièce  de  50 livres,  pour  con- 
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tribuer  à  l'accommodement  ;  &  que  lî 
fondit  frère  avoit  voulu  la  croire  ,  il 
auroit  rendu  l'argent  par  lui  volé. 

A  elle  reprcfentée  une  Lettre  trouvée 
chez  elle  ,  &:  à  elle  écrite  par  Robert- 
François  Damiens,  en  date  du  28  No- 
vembre 1754,  qui  prouve  qu'elle  étoit 
en  grande  liaiion  avec  ce  frère  ,  &ia- 
terpellée  delà  reconnoître. 

A  dit  reconnoître  ladite  Lettre  dont 
nous  lui  avons  fait  faire  lecture  ne  fça- 
chantpas  lire,  mais  n'en  connoiffoit 
pas  davantage  fon  frère  qu'elle  n'avoit 
jamais  vu ,  &  n'a  paraphé  ladite  Lettre 
ne  le  fça chant  faire. 

1 2.  Interrogée  û  elle  n'a  pas  fçu  le 
jour  que  fon  frère  eft  parti  d'Arras  pour 
fe  rendre  à  Paris, 

A  dit  que  non,  ne  l'ayant  pas  vu 
depuis  la  Touffaint  dernière. 

13.  Interrogée  fi  pendant  le  tems 
qu'il  a  logé  chez  elle  ,  ou  dans  les  con- 
verfations  particulières  qu'elle  a  eues 
depuis  avec  luisil  ne  lui  a  pas  fait  con- 
fidence de  l'exécrable  attentat  qu'il  mé- 
ditoiî  de  commettre  fur  laPerfonnefa- 
crée  du  Roi. 

A  dit  que  non  ,  &  que  fi  elle  en 
avoit  fçu  quelque  choie ,  elle  auroit 
fait  fon  pofiible  pour  l'en  détourner, 
&  l'en  empêcher. 

14.  Interpellée  de  nous  dire  quel  a 
étél'obiet  du  voyage  qu'elle  a  tait  à 
Dunkerque  avec  Robert  François  Da- 
miens &  Antoine  Jofeph  un  autre  de 
fes  frères,  &  combien  de  tems  ils  font 
demeurés  dans  cette  ville , 

A  dit  que  le  lujet  du  voyage  étoit 
pour  acheter  un  habit,  Si  qu'ils  ne  l'ont 
accompagné  que  pour  empêcher  quel- 
que mauvalsdeffein,  comme  par  exem- 
ple de  fe  noyer,  &  que  dans  l'érat  oii 
il  étoit ,  il  ne  convenoit  pas  de  le  laifïer 
à  lui  feul ,  que  l'intention  de  fon  frère 
Antoine  Joleph  étoit  de  le  placer  dans 
Ffij 
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quelque  Maifon  Religieufe  où  il  pût 
être  en  fureté  ,  &c  pour  l'engagera  ref- 
tituer  ,  &  qu'ils  ont  rcftjdeux  jours  & 
demi  à  Dunkerque  ,  leur  voyage  en 
tout  n'ayant  été  que  de  trois  jours. 

15.  Interrogée  pourquoi  Antoine- 
Jofeph  n'a  pas  été  en  même-tems  avec 
eux  deux , 

A  dit  qu'ils  font  partis  tous  trois  en- 
femble  ,  &  font  arrivés  à  Dunkerqne 
le  Vendredi  ;  que  le  Samedi  Antoine- 
Jofeph  en  eft  reparti ,  pour  rapporter 
l'habit  qui  avoit  été  acheté  pour  Ro- 
bert-François ,  &  qu'elle  ei\  reftée 
avec  ledit  Robert-François  par  com- 
plaifance  ,  lui  ayant  dit  qu'il  avoit  en- 
vie de  s'y  promener. 

16.  Interrogée  quelles  font  les  per- 
fonnes  que  fon  frère  Robert-François 
a  fréquentées  pendant  le  iéjour  qu'il  a 
fait  avec  elle  à  Dunkerque  ,  fi  ce  n'é- 
toient  pas  des  étrangers  avec  lefquels 
il  allolt  au  cabaret , 

A  dit  que  n'ayant  pas  toujours  été 
avec  fondit  frère  ,  elle  ne  peut  pas 
dire  qui  il  a  fréquenté  ;  mais  que  celui 
avec  lequel  il  a  été  le  plus  ,  étoit  un 
Collet  ,  fils  de  l'Eclufier  de  Mardick  , 
&  qu'il  a  vu  auffi  le  père  dudit  Eclu- 
fier  ,  chez  lequel  il  a  été. 

17.  Interrogée  fi  Antoine- Jofeph 
n'eft  pas  revenu  les  trouver  à  Dun- 
kerque , 

A  dit  qu'oui ,  parce  qu'il  avoit  ap- 
pris qu'on  cherchoit  ion  frère  pour 
arrêter. 

18.  Interrogée  pourquoi  ils  ne  font 
pas  revenus  tous  trois  eni'emble  en 
droiture  à  Saint  Orner, 

A  dit  qu'elle  eft  partie  feule  dans 
une  barque  ,  &  que  ies  treres  ont  pris 
une  autre  route  ,  &  n'en  fçait  la  rai- 
fon. 

19  Interrogée  fi  elle  ne  fçait  pas  la 
rouie  que  les  îreres  ont  prile ,  &:  ce 
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qui  les  a  pu  déterminer  de  pafler  avant 
leur  retour  dans  les  terres  de  la  Reine 
de  Hongrie, 

A  dit  qu'elle  ne  fçait  pas  la  route 
qu'ils  ont  prife,fes  deux  frères  n'ayant 
jamais  voulu  la  lui  dire  ,  qu'elle  ne 
fçait  pas  par  conféquent  fi  c'étoit  à 
Saint-Venant  ou  fur  des  terres  étran- 
gères. 

20.  Interrogée  fi  dans  un  autre  tems 
elle  n'alla  pas  joindre  fon  frère  Ro- 
bert-François Damiens  à  Arcq ,  &  quel 
en  étoit  le  fujet , 

A  dit  qu'elle  l'a  été  trouvera  Arcq, 
fur  l'avis  que  fon  père  lui  avoit  donné  , 
que  ledit  Robert-François  Damiens  y 
étoit ,  &  que  ledit  Robert  vouloit  r'a- 
voir  quatorze  louis  qu'il  avoit  en  dé- 
pôt chez  la  dépofante  ;  qu'elle  fit  diffi- 
culté de  les  rendre ,  voulant  les  garder 
pour  les  refiituer ,  que  ledit  Robert 
voulut  la  frapper  ,  ce  qui  l'obligea  de 
fe  retirer  ;  &  que  fon  père  l'ayant 
fuivie  engagea  elle  répondante  à  re- 
mettre le!di:s  quatorze  louis  ,  ce 
qu'elle  a  fait, 

II.  Interrogée  fi  elle  &  fes  frères 
n'ont  pas  fait  pluheurs  autres  voyages 
avec  ledit  Robert -François,  ou  s'ils 
n'ont  pas  été  le  joindre  dans  les  dlffé- 
rens  lieux  où  il  a  été, 

A  dit  que  non. 

^^.  Interrogée  fi  elle  n'a  pas  eu  en- 
vie de  le  f.)ire  entrer  dans  la  maifon  du 
Bon-fils  à  Saint- Venant , 

A  dit  qu'elle  a  eu  le  même  fenti- 
ment  que  fon  frère  de  le  faire  entrer 
dans  la  mjifon  du  Bon-fils  à  Saint- 
Venant. 

23.  Interrogée  fi  elle  a  trouvé  quel- 
que bon  moment  oii  elle  ait  trouvé  fon 
frère  difpoféàfaire  la  reftiiution  , 

A  dit  qu'il  n'a  jamais  voulu  y  en- 
tendre. 

24.  Interrogée  fi  dans  la  vue  de  lui 
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faife  naître  le  déûr  de  reftituer ,  elle  ne 
lui  a  pas  propofé  de  fe  mettre  fous  la 
direâion  de  quelque  pieux  Ecclélia- 
ilique  , 

A  dit  qu'oui ,  qu'elle  lui  en  a  pro- 
pofé plufieurs  qu'il  n'a  pas  voulu  ac- 
cepter ,  que  même  pendant  le  fejour 
que  ledit  Robert-François  a  fait  chez 
elle  ,  faifant  femblant  d'être  incom- 
modé ,  &C  ayant  pris  des  drogues  pour 
fe  détruire  ,  on  lui  propofa  par  avis  du 
Médecin  de  fe  confelter ,  ce  qu'il  re- 
fufa  également. 

15.  Interrogée  iî  pendant  le  tems 
qu'il  a  été  chez  elle  ,  il  ne  lui  a  jamais 
témoigné  avoir  des  fentimens  de  Re- 
ligion , 

A  dit  qu'elle  ne  lui  en  a  remarqué 
aucun  ,  que  même  lorfqu'elle  lui  pré- 
fentoit  de  l'eau  bénite,  il  la  rcfufoit 
&  la  taxoit  de  bigotterie  ;  qu'elle  ne 
fçait  pas  même  fi  pendant  le  tcms  qu'il 
a  été  chez  elle  il  a  été  à  la  Mefle. 

26.  Interpellée  de  nous  dire  les  noms 
des  Eccléfidjftiques  avec  lefquels  elle 
lui  a  propofé  de  conférer, 

A  dit  qu'elle  ne  lui  a  propofé  que 
des  Eccléfiafliques  en  général ,  &  que 
s'il  n'en  vouloit  pas,il  s'adreflâtà  des 
Réco'ets ,  &  qu'il  les  a  tous  retufés 
également ,  en  difant  qu'il  ne  vouloit 
pas  fe  confefTer. 

ay.  Interrogée  fi  dans  les  converfa- 
tions  qu'elle  a  eues  avec  ledit  Robert- 
François  Damiens ,  il  ne  lui  a  pas  paru 
curieux  de  (çavoir  des  nouvelles  ,  & 
s'il  ne  lui  en  a  pas  dit  touchant  les 
affaires  qu'il  y  avoit  à  Paris , 

A  dit  que  non. 

28.  Interrogée  s'il  ne  lui  a  jamais 
parlé  du  Parlement  de  Paris,  ni  d'au- 
cune affaire  qui  concernât  la  Religion, 

A  dit  que  non. 

29.  Interrogée  s'il  ne  témoignoit  pas 
de  la  haine  contre  les  Eccléfiafliques , 
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A  dit  que  non. 

Lefture  faite  du  préfent  interroga- 
toire, ladite  accufée,  de  ce  interpellée , 
a  perfide  dans  fesréponfes  comme  vé- 
ritables, &  a  déclaré  ne  fçavoir  écrire 
ni  figner ,  de  ce  interpellée  fuivant 
l'Ordonnance. 

L'an  mil  fept-ccns  cinquante-fepf ," 
le  quinze  Février  ,  environ  l'heure  de 
fix  de  relevée,  Antoine-Jcfeph  Da- 
miens, frère  de  Robert- François  Da- 
miens ,  peigneur  de  laine  ,  à  Saint- 
Omer,  Marie- Jeanne  Pauvret  fa  fem- 
me, &  Perrine-Jclcphe-Rcnée  Macé , 
Fémme-de-Chambre  de  la  Dame  Ri- 
pandelly,  ont  été  arrêtés,  amenés  & 
conflitués  Prifonniers  es  prifonsde  la 
Conciergerie  du  Palais  à  Paris  ,  &  y 
ont  été  écroués  par  nous  Henri  Gri- 
veau  ,  huiflier  au  Parlement ,  demeu- 
rant rue  Perpignan  ,  Paroiffe  de  la 
Madeleine  ,  en  la  Cité  ,  fouffigné 
fur  le  Regiftredefdites  Prifons  ,  à  nous 
repréfenté  par  Me  Duparquier ,  Gref- 
fier d'icelle,  en  vertu  d'un  Arrêt  rendu 
par  la  Cour  de  Parlement ,  la  Grand' 
Chambre  affemblée  ,  au  rapport  de 
MoEifieur  Scvert ,  Confeiller,  fur  le 
vu  des  charges  &  informations  y  da- 
tées le  douze  du  préfent  mois  de  Fé- 
vrier,portant  Décret  de  prife-de  corps 
contre  chacun  defdits  fulnommcs ,  col- 
lationné,  Vnury  ,  figné,  Dufranc.  Et 
à  la  requête  de  Monfieur  le  Procu- 
reur Général  du  Roi ,  pour  lequel  do- 
micile eft  élu  en  fon  Hôtel  &£demeure 
fife  rue  Saint  Guillaume,  fauxbourg 
Saint-Germain,  ParoiffeSaint-Sulpice, 
pour  être  tous  ouis  &:  interroges  par- 
devant  Meffieurs  les  Prcfidens  &  Con- 
feillers  de  la  Cour,  Com.miflaires  nom- 
més par  Arrêt  du  1 8  Janvier  dernier  , 
fur  les  faits  réfultans  defdites  charges 
&  informations ,  &  autres  fur  lefquel- 
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les  Mondit  fieur  le  Procureur  Général 
du  Roi  voudra  les  faire  entendre  pour 
les  interrogatoires  faits  &  à  lui  com- 
muniqués ,  &  vus  par  la  Cour ,  être 
ordonné  ce  que  de  raifon  ;  &  avons  fé- 
parément  à  chacun  defdits  fulnommés, 
en  parlant  à  leurs  ,jerfonnes,  entre  les 
lesdeuxGuichetsdefditesprifonSjlaiffé 
copie  par  extrait  audit  Arrêt,  &  en  en- 
lierdupréfcnt  ,fans  alimens  ,  attendu 
qu'ils  font  en  décret.  Signé,  Griveau, 

INTERROGATOIRE  fait  par 
nous  René  -  Charles  de  Maupeou  ,  & 
Mathieu-François  Mole ,  Chevaliers  , 
Confeillers  du  Roi  en  fes  Confeils  , 
Premier  &  Second  Pré fidens  de  fa  Cour 
de  Parlement^  Jymé- Jean- Jacques 
Severt  &  Denis  Louis  Pafquier ,  Con- 
feillers du  Roi  en  fa  Cour  de  Parlement^ 
Grand' Chambre  d'icelle ,  Commi^'aires 
en  cette  Partie ,  en  exécution  des  Lettres 
Patentes  du  Roi  du  1 5  Janvier  dernier^ 
regifirées  en  la  Cour  le  ly  du  même 
mois  ,  à  la  requête  du  Procureur  Gé- 
néral du  Roi  ,  contre  Marie  -  Jeanne 
Pauvret  ,  femme  Damiens  ,  fuivant 
r  Arrêt  de  la  Cour  du  dou7;e  des  préjens 
mois  &  an. 

Pu  Mercredi  fei^e  Février  mil  fept  cens 
cinquante  -fept  ,  du  matin  ,  en  la 
Chambre  de  la  Tournelle. 

Avons  fait  extraire  des  Prifons  de 
la  Conciergerie  du  Palais  ,  Marie- 
Jeanne  Pauvret  femme  Damiens  ,  la- 
quelle après  ferment  par  elle  fait  de 
dire  vérité  , 

I .  Interrogée  de  fes  nom ,  furnom , 
Sge  ,  qualité  &  demeure  , 

A  dit  fe  nommer  Marie-Jeanne  Pau- 
vret femme  d'Antoine  -  Joleph  Da- 
miens ,  Peigneur  de  laine  ,  demeu- 
rante ;\  Saint-Omer,  âgée  de  quarante- 
deux  ans. 

a.  Interrogée  depuis  quand  elle  con- 


R  I  M  I  N  E  L 

noît   Robert-François  Damiens   frère 
de  fon  mari  : 

A  dit  qu'elle  ne  peut  pas  dire  pré- 
cifément  dans  quel  tems ,  fe  fouvient 
que  c'ctoit  dans  le  tems  de  l'achat  des 
Laines  ,  qu'elle  l'a  vu  l'année  dernière 
pour  la  première  fois. 

3.  Interrogée  fi  elle  a  connoifTance 
du  vol  que  Robert-François  Damiens 
a  fait  à  Paris  à  un  étranger , 

A  dit  l'avoir  appris  trois  ou  quatre 
jours  après  l'arrivée  dudit  Robert- 
François  Damiens. 

4.  Interrogée  s'il  ne  lui  a  pas  remis 
une  partie  dudit  vol , 

A  dit  qu'en  le  condnifant  chez  le 
maître  oii  travailloit  fon  mari  ,  il  lui 
donna  un  louis  d'or  &  un  écu  de  6  liv. 
mais  qu'elle  ne  fçavoit  pas  que  ce  fiit 
de  l'argent  volé. 

5.  Interrogée  fi  on  n'a  pas  fait  des 
démarches  dans  la  famille  ,  pour  ref- 
tituer  ce  vol ,  &  empêcher  les  pour- 
iiiites  , 

A  dit  qu'elle  n'en  fçait  rien. 

6.  Interrogée  file  mari  d'elle  répon- 
dante n'a  pas  employé  quelques  per- 
fonnes  de  piété  ,  pour  ramener  Ro- 
bert-François Damiens  dans  la  bonne 
voye  , 

A  dit  que  fon  mari  a  fait  tout  ce 
qu'il  a  pCi  pour  l'engager  à  voir  le 
C^uré  de  Sainte  Marguerite  de  Saint- 
Omer  ,  à  l'effet  de  le  ramener  à  la 
pénitence  ,  &  que  ledit  Robert-Fran- 
çois Damiens  n'a  jamais  voulu. 

7.  Interrogée  fi  ledit  Robert-Fran- 
çois n'a  pas  confié  à  elle  &c  à  fon  ma- 
ri ,  le  crime  déteftable  qu'il  avoit 
formé  d'attenter  fur  la  vie  du  Roi, 

A  dit  que  non. 

8.  Intcn-ogée  fi  elle  ne  s'eft  pas  ap- 
pcrçCie  dans  de  certains  momcns,  des 
mouvemcns  de  rage  ,  de  fureur  &  de 
défcfpoir  dans  lequel  étoit  fon  frère 


DE    R  O  B  E  R  T-F  R  A  N 

Robert-François , 

A  dit  que  lorfque  fon  frère  lui  par- 
lôit  de  reftitucr  le  vol ,  ledit  Robert- 
François  Damicns  frappoit  fort  fur  la 
table,&témoignoitbeaucoupdecoIcre. 

Lefture  faite  du  préfent  Interroga- 
toire,laditc  accufée,  de  ce  interpellée, 
a  perfifté  dans  fes  réponfes  comme 
véritables  ,  &  a  figné  ,  Jeanne  Pau- 
vret. Signés ,  de  Maupeou  ,  Mole,  Se- 
Vert ,  Pafquier  &  le  Breton ,  Greffier. 

INTERROGATOIRE  fait  par 
nous  René  -  Charles  de  Maupeou  ,  & 
Mdlhieu- François  Mole  ,  Chevaliers^ 
Confeillers  du  Roi  en  fes  Confcils  , 
Premier  &  Second  Préjidens  de  fa  Cour 
de  Parlement ,  Aymé  -  Jean  -  Jacques 
Severt  &  Denis-Louis  P afquier  ,  Con- 
feillers du  Roi  tnfa  CourdeParlement, 
Grand' Chambre  d'icelle ,  CommiJJaires 
en  cette  Partie ,  en  exécution  des  Lettres 
Patentes  du  Roi  du  i3  Janvier  dernier, 
regijîrées  en  la  Cour  le  ly  du  même 
mois,  à  la  requête  du  Procureur  Général 
du  Roi,  contre  Antoine  -  Jofeph  Da- 
miens ,  Accujé ,  fuivant  t Arrêt  de  la 
Cour  du  iz  Février  de  la  préfente 
année. 

Du  Mercredi  fei'^e  Février  mil  fept  cens 
cinquantefept ,  dix  lieures  du  matin , 
en  la  Chambre  de  la  Tournelle. 

Avons  fait  extraire  des  Prifons  de 
la  Conciergerie  du  Palais  ,  Antoine- 
Jofeph  Damiens  accufé,  lequel  après 
ferment  par  lui  fait  de  dire  vérité, 

1 .  Interrogé  de  les  nom  ,  llirnom  , 
âge  ,  qualité  &  demeure  , 

A  dit  fe  nommer  Antoine -Jofeph 
Damiens ,  Peigncur  de  Laine,  demeu- 
rant à  Saint-Omer  ,  âgé  de  quarante- 
cinq  ans. 

2.  Interrogé  s'il  fçaît  ce  qu'a  fait 
fon  frère  Robert-François  Damiens , 
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depuis  le  mois  de  Juillet  dernier  , 

A  dit  qu'il  l'a  vu  vers  le  neuf  du 
mois  de  Juillet ,  parce  qu'il  eft  venu 
trouver  la  femme  de  lui  répondant , 
que  fa  femme  le  lui  a  mené  chez  le 
maître  où  il  travailloit,  &  que  lui  ré- 
pondant l'a  mené  chez  la  veuve  Col- 
let fa  fœur. 

3.  Interrogé  s'il  a  eu  connoilTance 
d'un  vol  fait  par  Robert-François  Da- 
miens ,  chez  un  fieur  Michel  ,  chez 
lequel  il  étoit  en  condition , 

A  dit  qu'il  l'a  appris  par  une  lettre 
que  fon  frère  Louis  lui  a  écrite. 

4,  A  lui  reprélenté  qu'il  a  reçu  deux 
lettres  à  ce  fujet ,  l'une  écrite  par  Louis 
Damiens  ,  &  l'autre  par  une  nommée 
Babé ,  à  lui  repréfentées  lefdites  deux 
lettres  ,  &  interpellé  de  les  recon- 
noître , 

A  dit  reconnoître  lefdites  deux  Let- 
tres pour  lui  avoir  été  écrites  par  les 
fufnommés  ,  &  a  ledit  Damiens  para- 
phé lefdites  lettres  ,  &c  Tont  été  auiîi 
de  nous. 

5.  Interrogé  fi Robert-François  Da- 
miens ne  lui  a  pas  remis  une  partie 
du  vol  qu'il  a  fait  chez  le  fieur  Mi- 
chel. 

A  dit  que  fon  frère  en  arrivant  lui 
donna  3  00  liv.  mais  qu'il  ne  fçavoit  pas 
d'où  pouvoit  provenir  cet  argent  ,  & 
qu'auffi-tôt  lui  répondant  employa  les 
300  liv.  à  acheter  des  laines- 

6.  Interrogé  s'il  n'cfl  pas  entré  dans 
quelque  accommodement  à  ce  fujet, 

A  dit  qu'auffi-tôt  qu'il  a  été  inftruit 
du  vol  par  im  autre  de  fes  frères  nom- 
mé Louis  ,  il  a  fait  tout  ce  qu'il  a  pu 
pour  engager  fon  frère  Robert-Fran- 
çois à  rendre  l'argent  par  lui  volé. 

7.  A  lui  reprélentée  la  lettre  du  2.6 
Septembre  1756  ,  qui  juftifie  ce  fait  ; 
&  interpellé  de  la  reconnoître  , 

A  dit  reconnoitre  ladite  lettre  pour 
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avoir  été  écrite  par  le  nommé  Leclerc, 
&  être  fignce  par  ledit  Leclerc  du  nom 
de  lui  répondant  :  dit  de  lui  qu'il  a  fait 
tout  ce  qu'il  a  pu  pour  engager  fondit 
t'rcre  à  voir  le  Curé  de  Sainte  Margue- 
rite de  Saint-Omer  ,  &  le  frère  dudit 
Curé  ,  Chantre  de  ladite  Eglife  ,  com- 
me aufîî  de  fe  retirer  dans  la  Maifon  du 
Bon-Fils  à  Saint- Venant ,  dans  la  vue 
(le  lui  infpirer  du  repentir  de  la  mau- 
vaife  aftion  qu'il  avoit  commife  ;  ôc 
a  ledit  répondant  paraphé  ladite  lettre, 
&:  ne  l'a  été  de  nous  ,  l'ayant  été  ci- 
devant. 

8.  Interrogé  s'il  n'a  pas  fait  reftituer 
vingt-quatre  loiris  d'or  au  lieur  Mi- 
chel à  compte  du  vol  qui  lui  avoit  été 
fait  ,  &  s'il  n'en  avoit  pas  chargé  le 
iieur  Leys  , 

A  dit  qu'oui  ;  qu'il  y  en  avoit  dix 
de  lui  répondant ,  &  quatorze  qu'il  a , 
pour  ainfi  dire  ,  forcé  fon  frère  de 
donner  pour  les  rellituer. 

9.  Interrogé  fi  c'eft  lui  qui  a  donné 
à  Robert-François  Damiens  fon  frère, 
un  Livre  de  dévotion  intitulé  ,  Prières 
&•  Injlruclions  Chrcùenms  , 

A  dit  qu'il  lui  a  fait  ce  préfent  dans 
la  vue  de  le  ramener  à  la  pénitence. 

10.  A  lui  repréfenté  ledit  Livre,  & 
interpellé  de  le  reconnoître  , 

A  dit  le  reconnoître  pour  être  celui 
dont  il  a  fait  préfent  à  fondit  frère ,  &: 
a  paraphé  ledit  Livre  ,  lequel  l'a  été 
aulfi  de  nous. 

1 1 .  Interrogé  lî  le  fieur  Fenès,  Curé 
de  Sainte  Marguerite ,  n'eft  pas  entré 
dans  les  viies  dudit  répondant  ,  en 
exhortant  fondit  frère  Damiens  à  ren- 
trer dans  fes  devoirs , 

A  dit  qu'oui. 

II.  Interrogé  fi  lui  répondant  n'a 
pas  été  fouvcnt  aux  Conférences  q«e 
l'on  fiifoit  chez  ledit  fieur  Fenès  , 
A  dit  qu'ily  ailoit  quelquefois  le  foir. 
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1 3.  Interrogé  de  qxioi  l'on  s'entfe- 
tenoit  dans  ces  Conférences ,  &  quelle 
étoit  la  morale  que  l'on  y  infpiroit  aux 
Affiftans , 

A  dit  qu'il  V  a  entendu  lire  les  Let- 
tres de  feuM.  l'Evêquc  de  Montpellier, 
&  quelques  Propofuions  du  P.  Quef- 
nel  ;  qu'il  y  a  entendu  dire  par  le  trere 
dudit  Curé  ,  que  qui  (ignoit  la  Bulle , 
fignoit  fa  condamnation. 

14.  Interrogé  fi  ces  Conférences 
étoient  longues ,  nombreufes  ,  &c  dans 
quel  lieu  elles  fe  tenoient , 

A  dit  qu'il  ne  connoît  pas  les  per- 
fonnes  qui  y  alioient  ;  que  c'étoit  au 
nombre  de  trois  ou  quatre  ,  &  que 
c'étoit  dans  le  jardin ,  en  fe  proma- 
nant ,  que  ces  prétendues  conférences 
ou  converfations  fe  tenoient. 

1 5 .  Interrogé  û  (on  frère  lui  a  confié 
l'exécrable  attentat  qu'il  avoit  envie 
de  commettre  fur  la  perfonne  facrée 
du  Roi , 

A  dit  que  non. 

16.  Interrogé  s'il  n'a  pas  connolflan- 
ce  des  complices  de  fondit  ti-ere  , 

A  dit  que  non. 

17.  Interrogé  s'il  fçait  le  jour  que 
fon  frère  eft  parti  en  dernier  lieu  d'Ar- 
ras-poiu:  Paris  , 

A  dit  qu'il  ne  le  fçait  pas. 

18.  Interrogé  s'il  n'a  pas  acheté  des 
couteaiLx  à  Saint-Omer  avec  fon  frère, 

A  dit  qu'oui  ;  qu'il  y  en  avoit  fix 
de  table  pour  lui ,  &  deux  plians , 
dont  l'un  pour  fon  frère,  &  l'autre 
pour  lui  répondant. 

19.  A  lui  repréfenté  le  couteau  qui 
a  fervi  à  l'attentat  commis  fiu-  le  Roi  , 
&  interpellé  de  le  reconnoître  , 

A  dit  le  reconnoître  croyant  avoir 
vu  fon  frère  s'en  fervir  ,  ou  du  moins 
d'un  pareil  ;  &  a  ledit  accufé  paraphé 
ledit  couteau  (iir  la  bande  de  papier  y 
attachée  ;  &:  ne  Ta  été  de  nous ,  l'ayant 

été 
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été  cl-devaiit. 

20.  Interrogé  fi  fon  frère  dans  iirt 
moment  de  défefpoir  n'a  pas  avalé  de 
l'arfenic  en  fa  préfence  , 

A  dit  qu'il  ne  fçait  pas  fi  c'étoit  de 
l'arfenic  ;  que  c'étoit  une  poudre  blan- 
che qui  l'a  fait  beaucoup  vomir  :  il 
croit  que  la  caufe  de  fon  défefpoir  pro- 
vcnoit  de  la  lettre  que  leur  frère  Louis 
avoit  écrite  au  fujet  du  vol  commis 
chez  le  fieur  Michel. 

21.  Interrogé  fi  Robert -François 
Damiens  ne  lui  a  pas  dit  qu'une  Dame 
.de  Paris  lui  avoit  prédit  qu'il  feroit 
quelque  coup  de  malheur , 

A  dit  qu'oui  ,  mais  n'a  pas  nommé 
la  Dame ,  ni  defigné  le  malheur  qu'on 
lui  annonçoit, 

22.  Interrogé  s'il  ne  lui  a  pas  ajouté 
que  cette  Dame  étoit  une  difeufe  de 
ionnes  aventures  , 

A  dit  que  non. 

2  3 .  Interrogé  fi  ie  même  défefpoir 
qu'il  avoit  déjà  remarqué  dans  fon  frè- 
re Robert-François  Damiens  n'a  pas 
engagé  ledit  Robert  de  fe  faire  faigner 
à  Poperingue ,  &  de  détacher  après  fa 
bande ,  à  l'effet  de  fe  procurer  la  mort , 

A  dit  qu'il  n'y  étoit  pas  ,  mais  qu'on 
le  lui  a  dit. 

24.  Interrogé  s'il  n'a  pas  fait  plu- 
fieurs  voyages  avec  Robert-François 
Damiens ,  &  dans  quel  tems  , 

A  dit  avoir  été  avec  fondit  frère  à 
Dunkerque  ,  en  être  reparti  le  lende- 
main pour  reporter  un  habit  que  fon 
frère  avoit  acheté  ;  qu'il  eft  retourné 
audit  lieu  pour  avertir  fondit  frère  que 
les  Archers  de  la  Maréchauffée  le  cher- 
choient  ;  que  de  Dunkerque  ill'a con- 
duit à  Saint -Venant ,  poiu-  le  placer  au 
Bon-Fils ,  où  on  lui  dit  qu'on  ne  rece- 
voit  pas  de  voleurs  ;  que  ne  pouvant 
l'y  faire  recevoir,  il  l'a  conduit  jufqu'au 
Faiixbqurgd'Ypres,  ôc  que  c'étoif  fur 
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la  fin  du  mois  d'Août  dernier, 

25.  Interrogé  combien  de  tems  il  efl 
demeuré  avec  fon  frère  à  Ypres  ,  foit 
dans  la  VilIc,foit  dans  les  Fauxbourgs , 
&  dans  quelle  Auberge  ils  étoient  lo- 
gés ,   _  _ 

A  dit  n'avoir  couché  qu'une  nuit 
dans  un  Fauxbourg  d'Ypres  avec  fon 
frère  ,  &  qu'il  en  eft  reparti  le  lende- 
main pour  Saint-Omer. 

26.  Interrogé  fi  fon  frère  ne  courut 
pas  rifque  d'être  arrêté  par  des  Cava- 
liers de  Maréchauflee  qui  avoient  des 
bandoulières  blanches , 

A  dit  qu'il  n'en  a  pas  de  connoif- 
fance. 

27.  Interrogé  pourquoi  il  a  facilité 
à  fon  frère  l'entrée  dans  le  Pays  étran- 
ger ,     _ 

A  dit  que  c'étoit  pour  empêcher 
qu'il  ne  fiit  arrêté. 

28.  Interrogé  s'il  n'a  pas  été  avec 
fon  frère  à  Poperingue  , 

A  dit  qu'oui ,  vers  la  fin  du  mois 
d'Août. 

29.  Interrogé  s'il  a  été  à  Arcqavec 
fon  frère  , 

A  dit  y  avoir  été  avec  lui  dans  le 
mois  de  Juillet. 

30.  Interrogé  s'il  a  été  à  Fiés  avec 
fondit  frère  ,  &c  s'ils  n'ont  pas  logé 
près  Saint-Pol  chez  le  nommé  Lejeune 
leur  coufin  , 

A  dit  que  non. 

31.  Interrogé  fi  dans  les  différons 
lieux  où  il  a  paffé  avec  fondit  frère  , 
ils  n'y  ont  pas  acheté  des  marchan- 
difes  , 

A  dit  qu'en  revenant  de  Dimker- 
que  fon  frère  a  acheté  un  bonnet  & 
des  bas  pour  lui  ,  &  un  peigne  à  Ber- 
giies. 

3  2.  Interrogé  s'il  efl  retourné  à  Ar- 
ras  avec  fon  frère  , 

A  dit  que  non,  mais  qu'ilUiiaen-i 
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voyé  une  procuration  pour  les  affaires 

communes.  . 

, ,  _  Interrogé  fi  leffJites  affaires  com- 
munes ont  été  terminées  en  vertu  de 
ladite  procuration  ,  &  combien  il  lui 
en  eft  revenu  , 

A  dit  qu'oui ,  &  qu'il  lui  en  eft  re- 
venu foixante-un  écus  ,  &  que  c'eft 
fon  père  qui  lui  a  remis  l'argent  ,  & 
que  c'étoit  dans  la  Icmaine  de  Noël 
dernier. 

34.  Interpellé  de  nous  dire  û  les 
exhortations  qu'il  a  faites  à  fon  frère  , 
ou  qu'il  lui  a  fait  faire  par  différens 
Eccléfia{liques,ont  produit  quelque  ef- 
fet fur  fon  cœur ,  &  réveillé  en  lui  les 
fentimens  de  Religion , 

A  dit  qu'il  lui  a  remarqué  quelque 
repentir  ,  en  ce  qu'il  lui  a  remis  qua- 
torze louis  d'or  pour  reftituer  à  compte 
du  vol  fait  chez  le  fieur  Michel  ;  & 
t[u'un  jour  de  Dimanche  étant  arrivé 
à  Poperingue ,  il  a  été  à  la  Meffe  avec 
lui  ;  &  que  delà  étant  entrés  dans  un 
Cabaret ,  ledit  Robert-François  a  beau- 
coup pleuré  ,  ainfi  que  lui  répondant, 

3  5.  Interrogé  fi  fondit  frère  Robert- 
François  lui  a  parlé  des  affaires  publi- 
ques concernant  la  Religion  &  le  Par- 
lement , 

A  dit  qu'il  ne  s'en  fouvient  pas. 
36.  Interrogé  comment  il  parloit  des 
Eccléfiaftiques , 

A  dit  qu'il  sert  fort  emporté  lorf- 
qu'il  lui  a  propofé  de  fe  mettre  fous  la 
direftion  du  Curé  de  Sainte  Margue- 
rite ,  le  fieur  Fenès,  &  a  dit  que  c'etoit 
un  Janfénifte  avec  qui  il  ne  vouloitpas 
avoir  de  commerce. 

Le£^aire  faite  ,  ledit  accufé  de  ce  in- 
terpellé ,  a  perfifté  dans  fes  réponfes 
comme  véritables ,  &  a  (igné. 

INTERROGJTOI  RE  fah  par 
naui  Kad  ■  CharUs  de  Mau£ioii  & 
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Mathieu-François  Mo!é ,  Chevafieft, 
ConfiilUrs  du  Roi  &n  fes  ConfeUs  , 
Premier  &  Second  Prêjidtns  de  fa 
Cour  de  Parlemeni ,  Ay nie- Jean-Jac- 
ques Severt  &  Denis-Louis  Hafquier  ^ 
Confeilkrs  du  Roi  en  fa  Cour  de  Par-- 
lement  ,  Grand^Chan.bre  d'icelU  , 
Commiffaires  en  cette  Punie  ,  en  exé- 
cution des  Littres-Pacentes  du  Roi  du 
16  Janvier  dernier  ,  regijlrées  en  la 
Cour  le  ly  du  même  mois;  à  la  Re- 
quête du  Piocunur  Général  du  Roi 
contre  Perine  •  Jofephe-Renée  Macé  ^ 
accufée  ,  fuivant  l'Arrêt  de  la  Cour  dut 
1  i  des  préfens  mois  &  an. 

Du  Mercredi  1 6  Février  1 7  ^  7  </«  matin  ^ 
en  la  Chambre  de  la  Tourndle. 

Avons  fait  extraire  des  Prifons  de  la 
Conciergerie  du  Palais  Perine -Jofe- 
phe-Renée Macé  ,  laquelle  après  fer- 
ment par  elle  fait  de  dire  vérité, 

1.  Interrogée  de  fes  nom ,  furnom, 
âge ,  qualité  &  demeure , 

A  dit  fe  nommer  Perine-Jofephe-^ 
Renée  Macé ,  femme  de  chambre  de 
la  Dame  Ripandelly ,  demeurante  nie 
du  Cimetière  &  Paroiffe  S.  Nicolas 
des  Champs ,  âgée  de  trente  ans  ou 
environ. 

2.  Interrogée  fi  elle  connoît  depuis, 
longtems  Robert-François  Damiens  , 
fa  femme  &  fa  fille  , 

A  dit  ne  les  connoître  que  depuis  le 
mois  de  May  dernier, tems  auquel  elle 
efl:  entrée  en  penûon  chez  la  femme- 
dudit  Damiens. 

3.  Interrogée  combien  de  tems  elle 
efl  demeurée  en  penûon  chez  la  femme 
dudit  Damiens  , 

A  dit  qu'elle  y  a  demeuré  trois 
mois. 

4.  Interrogée  fi  ce  n'cft  pas  elle 
rcpondaxxte  qui  a  fait  entrer  ladite 


DE  Robert-Fran 
femme  Daniicns  au  lervice  de  la  Dame 
Ripandclly  , 
A  dit  qu'oui. 

5.  Imerrogée  û  Robert-François 
Damiens  le  3  i  Décembre  dernier  ,  à 
fon  retour  d'Arras,  n'a  pas  été  def- 
cendre  dans  un  cabaret  de  lame  Beau- 
tourg , 

A  dit  qu'elle  n'en  fçait  rien. 

6.  Interrogée  fi    pendant  le   tems 

3u'ellc  étoit  en  penfion  chez  la  femme 
e  Damiens  ,  elle  n'a  pas  eu  connoif- 
fance  d'un  vol  commis  par  fon  mari 
chez  le  fieur  Michel ,  au  fcrvice  du- 
quel il  étoit , 
A  dit  que  non. 

7.  Interrogée  fi  elle  a  eu  connoif- 
iance  des  démarches  que  la  femme  Da- 
miens a  faites  pour  accommoder  cette 
malheurei'.fe  affaire  , 

A  dit  qiie  non. 

8.  Interrogée  fi  lorfque  Robert- 
François  Damiens  envoya  chercher 
Louis  Damiens  fon  frcre  dans  le  ca- 
baret, rue  Beaubourg  ,  il  ignoroit  ou 
non  la  demeure  de  fa  femme , 

A  dit  qu'elle  n'en  fçait  rien. 

9.  Interrogée  à  quelle  heure  de  ce 
jour,  31  Décembre  dernier ,  Robert- 
François  Damiens  vint  voir  fa  femme , 

A  dit  que  c'étoit  entre  cinq  &  fix 
heures  du  foir. 

I  o.  Interrogée  fi  on  ne  dit  pas  audit 
Robert-François  Damiens  que  fa  fem- 
me étoit  fortie  , 

A  dit  le  lui  avoir  dit. 

11.  Interrogée  fi  ledit  Robert-Fran- 
çois Damiens  ne  l'attendit  pas  fous  la 
porte, 

A  dit  que  non  ;  qxi'elle  le  fit  en- 
trer dans  la  cuifine  pour  attendre  fa 
femme. 

1 2.  Interrogée  ce  qui  fe  pafla  dans 
la  cuifine ,  lorfque  la  femme  Damiens 
y  arriva , 
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A  dit  qu'aufîi-tôt  que  la  femme  Da- 
miens entra  dans  la  cuifine  ,  elle  lui 
dit  de  regarder  qui  étoit  auprès  du 
feu  ;  qu'aufli-tôt  ladite  femme  ayant 
reconnu  que  c'étoit  fon  mari,  elle 
l'embraffa. 

13.  Interrogée  fi  un  moment  après 
le  mari  &  la  femme  ne  fortirent  pas 
cnfemble ,  &  combien  de  tems  ils  ont 
été  dehors , 

A  dit  qu'ils  font  fortis  enfemble,  mais 
ne  peut  pas  dire  précifément  combien 
de  tems  ils  ont  été  dehors  ,  parce 
qu'elle  répondante  n'efi  rcdefcendue 
que  fort  tard  ,  après  avoir  couché  les 
enfans  de  la  Dame  Ripandeîly  ;  &C 
que  quand  elle  cfl  defcendue  ,  elle  n'a 
vil  que  la  femme  Damiens  ,  &  ne 
peut  dire  ce  qu'étoit  devenu  fon  mari, 

1 4.  Interrogée  s'il  n'efl  pas  vrai  que 
vers  les  fept  heures  du  foir  du  même 
jour  ,  Louis  Damiens ,  frère  de  Ro- 
bert-François ,  ne  vint  pas  chez  la 
Dame  Ripandeîly  pour  voir  fon 
frère  , 

A  dit  qu'oui  ;  qu'il  y  vint  par  deux 
fois ,  mais  ne  les  vit  pas  à  la  maifon. 

15.  Interrogée  combien  de  jours 
Robert  -  François  Damiens  a  couché 
de  fois  dans  la  maifon  de  la  Dame  Ri- 
pandeîly, 

A  dit  que  la  femme  Damiens  l'a  af- 
fûtée qu'il  n'y  avoit  couché  qu'imc 
nuit  ;  &  que  fur  le  reproche  qu'elle 
lui  en  fit ,  elle  lui  dit  qu'elle  n'avoit  pas 
pu  lui  refi.ifer. 

16.  A  elle  remontré  qu'étant  certain 
que  Robert-François  Damiens  a  cou- 
ché trois  nuits  dans  la  maifon  de  la 
Dame  Ripandeîly ,  que  pendant  ce 
tems  la  fille  dudit  Damiens  &  la  fem- 
me Vattebled étant  venues  le  voir,  il 
n'eft  pas  poffible  qu'elle  n'en  ait  eu 
connoifTance  ,  étant  domeftique  dans 
la  luailbn  , 
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A  dit  qu'elle  n'a  point  été  dans  la     attendu  qu'elle  faifoit  la  cuifine  depuis 


chambre  de  ladite  Damiens,  qu'elle 
ne  fçait  pas  û  le  mari  y  étoit  ;  mais  fe 
fouvient  que  le  Lundi  au  foir  ,  entre 
fix  &  fept  heures,  elle  vit  Robert- 
François  Damiens,  fa  femme  &  fa 
fille  defcendre  l'efcalier ,  &  que  tous 
les  trois  fortirent  enfemble  de  la  mai- 
fon  ;  ne  fçait  où  ils  ont  été. 

17.  Interrogée  fi  ce  foir  là  ,  au  re- 
tour de  la  femme  Damiens ,  le  fouper 
n'étant  pas  préparé,  elle  répondante 
ne  lui  fit  pas  des  reproches  d'arriver 
fi  tard , 

A  dit  qu'oui ,  parce  qu'elle  ne  ren- 
tra que  fur  les  huit  heures  &  demie. 

1 8.  Interrogée  fi  la  femme  Damiens 
ne  lui  a  pas  confié  l'affreux  projet  que 
fon  mari  avoit  formé  d'attenter  fur  la 
vie  du  Roi , 

A  dit  que  non. 

19.  Interrogée  fi  elle  ne  fçait  pas 
qui  a  placé  dans  un  coin  du  manteau 
de  la  cheminée  de  la  aiifine  de  la 
Dame  Ripandelly  un  fac  dans  lequel 
il  s'eft  trouvé  de  l'or  &  de  l'argent , 

A  dit  n'en  avoir  point  de  connoif- 
fance. 

20.  Interrogée  fi  la  femme  Damiens 
ne  lui  avoit  pas  confié  ce  fac  avant 
d'être  arrêtée  , 

A  dit  que  non. 

21.  A  elle  repréfentc  qu'il  faut  que 
ce  fac  ait  été  placé  depuis  la  capture 
de  ladite  femme  Damiens  ,  attendu 
que  l'on  s'en  feroit  apperçû ,  s'il  y 
avoit  été  mis  auparavant ,  &c  qu'il  ie 
feroit  trouvé  plus  couvert  de  ponf- 
ficre , 

A  dit  qu'elle  n'en  a  aucune  con- 
noiffance. 

12.  Interrogée  fi  elle  n'efi  pas  entrée 
•fouvent  ,  depuis  la  capture  de  la  fem- 
me Damiens ,  dans  la  cuifine , 

A  dit  qu'elle  y  eft  entrée  fouvent  , 


fa  capture. 

23 .  Interrogée  fi  la  femme  Damiens 
avant  fa  détention  ne  lui  a  pas  fait 
part  que  fon  mari  étoit  allé  à  Ver- 
failles  , 

A  dit  qite  pendant  les  trois  premiers 
jours  de  l'année  la  femme  Damiens 
lui  a  dit  que  le  Maître  de  fon  mari 
étoit  à  Verfailles,  &  lui  avoit  demandé 
congé  pour  venir  voir  fa  femme,  qu'il 
devoit  y  retourner  pour  rejoindre  fon 
Maître  ,  &  de-là  fe  rendre  en  fon 
pays. 

24.  A  elle  repréfcntéun  fac  noué  avec 
un  ruban  de  fil ,  enfemble  les  efpeces 
y  renfermées  &  les  papiers  qui  y 
fervoient  d'enveloppes ,  &c  interpellée 
de  les  reconnoître, 

A  dit  ne  les  point  reconnoître," 
&  n'a  paraphé  le  tout  ;  qui  ne  l'a  été 
de  nous  ,  Tayant  été  ci-devant. 

Lefture  faite  ,  ladite  accufée ,  de  ce 
interpellée, a  perfifté  dans  fesréponfes 
comme  véritables  ,  &  a  déclaré  ne 
fçavoir  écrire  ni  figner ,  de  ce  inter- 
pellée fuivant  l'Ordonnance.  Signés 


de  Maupeou. 
quier. 


Mole,  Severt  ôi  Paf- 


L'AN  mil  lépt  cens  cinquante-fept, 
le  Samedi  vingt-deux  Janvier  ,  fur 
les  deux  heures  de  relevée  ou  en- 
viron ,  en  notre  Hôtel  ,  pardc\Tirft 
Nous  Agnan-Philippe  Miche  de  Ro- 
chebnme.  Avocat  au  Parlement,  Com- 
mifiairc-Enquêteur&  Examinateur  avr 
Châtelet  de  Paris, 

Il  a  été  amené  par  le  fieur  Jofeph 
d'Hemery ,  Confeiller  du  Roi,  Infpec- 
teur  de  Police  à  Paris. 

Marie  Dorgebray,  âgée  de  foîxante- 
cinq  ans  ou  environ ,  native  de  Liar- 
ville  près  Magny,  veuve  de  Nicolas 
Dorleans  ,    Compagnon   Menuifier  ; 
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elle  Recureufe  de  vaiffelle,  demeu- 
rante à  Paris  rue  du  Cimetière  Saint 
NicoIas-des-Champs. 

Laquelle  nous  a  dit  &  déclaré  qu'elle 
a  été  aujourd'hui  fur  les  huit  heures 
du  matin  ou  environ  chez  Madame  Ri- 
pandelly  ,  demeurante  dans  la  même 
rue  du  Cimetière  Saint  Nicolas  ,  à 
l'effet  de  recurer  la  vailTellc  de  la  cui- 
fine  de  ladite  Dame ,  dont  la  femme 
Damiens  a  cefTé  d'être  la  Cuifmiere  le 
neuf  du  préfent  mois  ,  qu'elle  a  été 
arrêtée  ;  que  fur  les  neuf  heures  & 
demie  du  matin  ou  environ  ,  après 
avoir  nettoyé  le  four  qui  eft  dans  la 
cuifine  ,  elle  s'eft  mife  à  nettoyer  le 
manteau  de  la  cheminée ,  &  elle  a 
trouvé  dans  le  coin  dudit  manteau  du 
côté  des  fourneaux ,  un  fac  de  toile 
noué  avec  un  ruban  de  fil  ,  qu'elle 
a  remis  au  fieur  Pierre-Nicolas  Pay- 
lan  de  Montigny,  Commis  du  fieur 
Ripandelly,  à  préfent  à  Madrid  en  Ef- 
pagne  ;  que  ledit  fieur  de  Montigny 
ayant  ouvert  ledit  fac ,  y  a  trouvé  des 
louis  d'or  enveloppés  d'un  papier  dou- 
ble d'éventail,  des  doubles  louis  enve- 
loppés dans  un  petit  morceau  de  papier 
blanc-fale  ,  &  cinq  écus  de  fix  livres 
au  fond  dudit  fac  ;  que  ladite  Dame 
Ripandelly  qui  s'eft  tranfportée  en 
l'Hôtel  de  M.  le  Lieutenant  Général  de 
Police,  l'a  inftniit  dudit  fac  trouvé  dans 
ladite  cuifme ,  &  que  ladite  Dame  Ri- 
pandelly n'a  point  reconnu  pour  lui  ap- 
partenir ;  que  la  déclarante  vient  en 
conféquence  nous  faire  (a.  déclaration , 
ainfi  que  la  remife  dudit  fac ,  pour 
être  par  nous  dreffé  Procès-verbal, 
dont  &  de  quoi  elle  nous  a  requis  afte, 
&  a  déclaré  ne  fçavoir  écrire  nifigner, 
de  ce  Interpellée. 

Defquelles  companitlon  6c  décla- 
ration, Nous  Commiifaire  iiifdit,  avons 
donné  aûe  à  ladite  veuve  Dorleans , 
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&  ayant  ouvert  ledit  fac ,  dont  l'ou- 
verture étoit  nouée  avec  un  ruban  de 
fil  fale ,  nous  y  avons  trouvé  quarante 
louis  d'or  de  vingt-quatre  livres  cha- 
cun, enveloppés  dans  un  morceau  de 
papier  double  Se  fale ,  paroiflant  defti- 
né  pour  un  éventail ,  repréfentant  d'un 
côté  une  Dame  jouant  du  clavecin 
&c  un  homme  de  la  flûte  Allemande, 
avec  une  efpece  de  payfage  dans  la  par- 
tie gauche  enluminée  en  partie,  &  re- 
préfentant de  l'autre  côté  un  payfage 
avec  une  Bergère  qui  file ,  &  des  mou- 
tons à  fes  pieds  ,  le  tout  enluminé  en 
partie  ;  plus  un  petit  morceau  de 
papier  fale  &  troué  portant  l'em- 
preinte de  doubles  louis ,  &  contenant 
quatre  doubles  louis  de  quarante-huit 
livres  chacim ,  tous  de  l'année  milfept 
cens  cinquante-fix ,  &  un  louis  d'or 
de  vingt-quatre  livres ,  &  enfin  cinq 
écus  de  fix  livres  chacun  non  envelop- 
pés ;  &  ayant  paraphé  le  papier  d'éven- 
tail &  l'autre  morceau  de  papier  où 
lefdits louis  étoient  renfermés,  en  pré- 
fence  de  ladite  veuve  Dorleans  ,  qui 
a  déclaré  ne  pouvoir  les  parapher ,  ne 
fçachant  écrire  ni  figner,  de  ce  inter- 
pellée ,  nous  nous  en  fommes  chargés 
pour  les  remettre  quand  &  à  qui  il  ap- 
partiendra ;  à  l'égard  dudit  fac ,  du  cor- 
don de  fil  qui  le  nouoit ,  des  quarante- 
un  louis  d'or  de  vingt-quatre  livres, 
des  quatre  doubles  louis  de  quarante- 
huit  livres  chacun  ,  &c  des  cinq  écus 
de  fix  livres  ,  pièces  montans  enfem- 
ble  à  la  fomme  de  douze  cens  fix  li- 
vres ,  nous  les  avons  remis  audit  fieur 
d'Hemery ,  qui  s'en  eft  chargé  pour  les 
repréfenter  quand  &  à  qui  il  appartien- 
dra. 

Dont  &  de  tout  ce  que  defiiis  , 
avons  fait  &  drefle  le  prélent  Procès- 
verbal  ,  pour  fervir  &  valoir  ce  que  de 
raifon  ,  ôc  a  ledit  d'Hemery  figné  en 
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nofe  minute  avec  nous  ;  à  l'tgard  de 
Idtiite  veuve  Dorleans ,  elle  a  déclaré 
ne  Içavoir  écrire  ni  figner  ,  de  ce  in- 
terpellée. Signé  Miche  de  Rochebrunc. 

^  McJJîeurs  du  Parlement, 

Supplie  le  Procureur  Général  du 
Roi ,  difant  qu'il  lui  aurolt  été  remis 
rcypédition  du  Procès-verbal  dreffé 
le  Samedi  vingt-deux  Janvier  mil  fept 
censcinquantc-fcpt,  par  Agnan-Phlli- 
pe- Miche  de  Rochebrune  ,  Commif- 
■iaire  au  Chatelet,  contenant  déclara- 
tion faite  audit    Commiffaire ,    par 
la     nommée     Marie     Dorgebray  , 
veuve  de  Nicolas  Dorleans  ;  que  le- 
dit jour  ,  lur  les  huit  heures  du  matin 
ou  environ,  elle  eft  allée  chez  la  Dame 
Ripandelly,  demeurant  dans  la  même 
rue,  à  l'ertct  d'y  recurer  la  vaiffelle 
de  la  Cuifme  de  ladite  Dame,  dont  la 
ftmme  Damiens  a  ceffé  d'être  la  Cui- 
fmiere  le  neuf  du  préfent  mois  ;  que 
fur  les  neuf  heures  du  matin  ,  ou  en- 
viron ,  après  avoir  netoyé  le  four  qui 
eft  dans  la  Cuifinc,  elle  s'eft  niife  à 
ncîoyerle  manteau  de  la  cheminée, 
elle  a  trouvé  dans  le  coin  du  manteau, 
du  côté  des  fourneaux,  un  fac  de  toile, 
noué  avec  un  ruban  de  fil ,  qu'elle  a 
remis  au  fieur  Pierre-Nicolas- Payian 
de  Montigny, Commis  du  fieur  Ripan- 
delly, que  ledit  de  Montigny  ayant 
ouvert  ledit  fac  ,  y  a  trouvé  des  Louis 
d'or  enveloppés  d'un   papier  double 
d'éventailjdes  doubles  Louis  envelop- 
pés dans  un  petit  morceau  de  papier 
blanc  fale,  &cinq  Ecus  de  fix  livres 
au  fond  dudit  fac  ;  que  la  Dame  Ri- 
pandelly  n'a  pas  reconnu    ledit  fac 
pour  lui  appartenir  ;  qu'enfuite  de  la- 
dite déclaration  il  auroit   été   dreffé 

Procès-verbal  dudit  fac  ,  de  l'argent 
y  contenu,  &  des  différentes  envC' 
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loppes,  lefquelles  différentes  enve- 
loppes auroient  été  paraphées  dudit 
Commiffaire,  en   préfence  de  ladite 
veuve  Dorleans,  qui  a  déclaré  ne  fça- 
voir  figner  ;  qu'à  l'égard  dudit  fac  ,  du 
cordon  de  fii  qui  le   nouoit,  des  qua- 
rante-un Louis  d'or  de   vingt-quatre 
livres  ,  &  des  quatre  doubles  Louis 
de  quarante-huit  livres  chacun  ,  &  de 
cinq  Ecus  defix  livres  pièce  ,  montant 
enfemble  à  la  fbmme  de  douze  cens 
fix  livres ,  ils   avoient  été   remis  au 
nommé  d'Hemery ,  Infpeôeur  de  Po* 
lice, qui  s'en  efl  chargé  pour  les  repré- 
fenter  quand  ôc  à  qui  il  appartiendroit 
que  le  Procureur  Général  du  Roi  a  voit 
été  informé  que  le  jour  d'hier  vingt- 
huit  Janvier  mil  lépt  cens  cinquantc- 
fept ,  lefdits  effets  ci-defîus  détaillés  & 
remis  au  nommé  d'Hemery  auroicnt 
été  portés  au  Greffe  de  la  Cour  ,  mais 
que  lui  Procureur  Général  du  Roi, 
ayant  entre  fès  mains  l'expédition  du 
Procès-verbal  dreffé  par  ledit  Com- 
mifîairede  Rochebrune,enfemble  leC- 
dites  deux  enveloppes  paraphées  lors 
duditProcès-verbal  qu'il vientde  join- 
dre à  la  préfente  Requête,il  a  cru  dans 
ces  circonflances  ,  qu'il  étoit  impor- 
tant de  conflater  la  vérité  defdits  faits 
par  une  procédure  régulière  :  A  ces 
caufes  ,    requiert  ledit  Procureur  Gé- 
néral du  Roi  être  ordonné  que  l'expé- 
dition du  Procès-verbal  du  Commif- 
faire Rochebrune  du  vingt-deux  Jan- 
vier mil  fept  cens  cinquante-f'ept ,  & 
les  deux  enveloppes  mentionnées  en 
icelui  &  paraphées  par  ledit  Commif» 
faire  ,  joint  à  la  préfente  Requête ,  en 
fera  détaché  pour  être  dépofe  au  Gref- 
fe Criminel  de  la  Cour  ;  ordonné  pa- 
reillement que  le  fac  mentionné  audit 
Procès-veibal ,  le  cordon  de  fil  qui  le 
nouoit,  enfemble  les  Efpèces  y  ren- 
fermées, portés  au  Greffe  Criminel  dç 
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la  Cour,  y  «Icmenrcront  Jépolés , 
&  fera  cl,.  :o\it  dn  ffé  PnKes  verbal  en 
préfence  (lel'undcmcs  SiiblVuiiis,par- 
dev^int  les  Prclklens  &  Condillers 
CoinmifTaires  nommés  par  l'Arrêt  du 
dix-huit  du  piélent  mois  de  Janvier 
mi!  feprcens  cinqiiante-fcpt  ;  donner 
A£^e  au  Procureur  Général  du  Ro!  de 
ce  que  pour  ad  ^ition  de  Plainte  ,  il  em- 
ploie le  contenu  au  Procès-verbal  du- 
iit  Commiflaire  Rochebrune ,  lui  per- 
mettre d'en  faire  informer, circonftan- 
ces  &  dépendances ,  pardcvant  lefdits 
Préfidens  ,  Confeillers  ,  Commiflai- 
res  fufditSjpour  le  tout  fait,  à  moi  com- 
muniqué ,  être  pris  telles  Conclufions 
que  de  raiîon  ,  apprmivé  la  rature 
dans  la  préfente  Reciuête  de  douze 
lignes  Se  dix  mots.  Signé ,  Joly  de 
Fleury. 

Vil  parla  Cour,  la  Grand'Chambre 
affemblée ,  la  requête  préfentée  par  le 
Procureur  Général  du  Roi,  contenant 
qu'il  auroit  été  remis  l'expédition  d'un 
Procès-verbal  dreflc  le  Samedi  12  Jan- 
vier 1757,  par  Agnan-Philippe  Mi- 
che de  Rochebnme  ,  Commiffaire  au 
Chàtelet ,  contenant  déclaration  faite 
audit  Commiffaire  par  la  nommée  Ma- 
rie Dorgebray,  veuve  de  Nicolas  Dor- 
leans  ;  qiie  ledit  jour,  fur  les  huit  heu- 
res du  matin  ou  environ  ,  elle  efl  allée 
chez  la  Dame  Ripandelly,demc-urante 
dans  la  même  rue  ,  à  l'effet  d'y  recu- 
rer la  vaiffelle  de  la  cuifine  de  ladite 
Dame  ,  dont  la  femme  Damiens  a 
ceffé  d'être  la  Cuifiniere  le  9  du  pré- 
fent  mois  ;  que  fur  les  9  heures  du  ma- 
tin ou  environ ,  après  avoir  netoyé 
le  foiu-  qui  eft  dans  la  cuifine ,  elle  s'eft 
inife  à  netoyer  le  manteau  de  la  che- 
minée ,  elle  a  trouvé  dans  le  coin  du 
manteau  du  côté  des  fourneaux  ,  un 
lac  de  toile  noué  avec  un  ruban  de 
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fil  qu'elle  a  remis  au  fieur  Pierre-Ni- 
colas Pavfan  de  Montigny,  Commis 
du  fieur  Ripandelly;  que  ledit  de  Mon- 
tigny  avoit  ouvert  ledit  fac ,  y  avoit 
trouvé  des  louis  d'or  enveloppés  d'un 
papier  double  d'éventail ,  des  dcxibles 
louis  d'or  enveloppés  dans  un  petit 
morceau  de  papier  blanc-fale ,  &  cinq 
écus  de  fix  livres  au  fond  dudit  fac  ; 
que  la  DameRipandelly  n'a  pas  recon-» 
nu  ledit  (îic  pour  lui  appartenir  ;  qu'en- 
fuite  de  ladite  déclaration  ,  il  auroit 
été  dreffé  Procès-verbal  dudit  fac,  de 
l'argent  y  contenu  ,  &  des  différentes 
enveloppes  ,  Icfquelles  différentes  en- 
veloppes auroient  été  paraphées  dudit 
Commiffaire  ,  en  préfence  de  ladite 
veuve  Dorleans  .  qui  a  déclaré  ne  pou- 
voir figner  ;  qu'à  l'égard  dudit  fac ,  du 
cordon  de  fil  qui  le  nouoit ,  des  qua- 
rante-un louis  d'or  de  vingt-quatre  li- 
vres,&:des  quatre  doubles  louis  de  qua- 
rante-huit livres  chacun,  &  des  cinq 
écus  de  fix  livres  pièce ,  montant  en- 
femble  à  la  fomme  de  1106  livres,  il* 
auroient  été  remis  au  nommé  d'He- 
meiy  ,  Infpefteur  de  Police ,  qui  s'en 
eft  chargé  pour  les  repréfenter  quand 
&  à  qui  i!  appartiendrolt  ;  que  le  Pro- 
cureur Général  du  Roi  avoit  été  in- 
formé que  le  jour  d'hier  28  Janvier 
1757  ,  lefdits  effets  ci-deffus  détaillés 
&  remis  au  nommé  d'Hemery  airroient 
été  portés  au  Greffe  de  la  Cour  ,  mais' 
que  lui  ProcureurGénéral  du  Roi  ayant 
entre  (es  mains  l'expédition  du  Procès-- 
verbal  dreffé  par  ledit  Commiffaire  de 
Rochebrune  ,  enfemble  lefditcs  deux 
enveloppes  j>araphées  lors  dudit  Pro- 
cès-verbal, qu'il  vient  de  joindre  à  la- 
dite requête  :  il  a  cru  dans  ces  clrconf' 
tances  qu'il  étolt  Important  de  conftateiT 
la  vérité  defdits  faits  par  une  procédu- 
re régulière.  A  ces  causes,  requé- 
rait le  Procureur  Général  du  lloi,  c^u'il 
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fût  ordonné  que  rexpédition  du  Pro- 
cès-verbal du  CommlflTaire  de  Roche- 
bnine  du  ziJanvier  i7'57,&  les  deux 
enveloppes  mentionnées  en  icelui ,  &c 
paraphées  par  ledit  Commiflaire ,  join- 
tes à  ladite  requête ,  en  feront  déta- 
chées ,  pour  Être  dépofées  au  Greffe 
Criminel  de  la  Cour  ;  ordonner  pareil- 
lement  que  le  fac  mentionné  audit  Pro- 
cès-verbal ,  le  cordon  de  fil  qui  le 
nouoit ,  enfemble  les  Efpeces  y  ren- 
fermées ,  portées  au  Greffe  de  la  Cour, 
y  demeureront  dépofés  ;  fera  du  tout 
dreffé  Procès-verbal  en  préfence  de 
l'un  des  Subffituts  du  Procureur  Gé- 
néral du  Roi ,  pardevant  les  Préfidens 
&  Confeillers-Commiffaires  nommés 
par  l'Arrêt  du  i8  Janvier  1757  :  qu'il 
fût  donné  aûe  au  Procureur  Générai 
du  Roi  de  ce  que  pour  addition  de 
plainte  ,  il  employé  le  contenu  au  Pro- 
cès-verbal du  Commiflaire  Roche- 
brune  ;  lui  permettre  d'en  faire  infor- 
mer ,  circonflances  &  dépendances  , 
pardevant  lefdits  Préfidens  &  Con- 
feillers-Commifl^aires  fufdits  ,  pour  le 
tout  fait ,  communiqué  au  Procureur 
Général  du  Roi ,  être  par  lui  pris  telles 
Conclufions  qu'il  avifera  ;  ladite  re- 
quête fignée  Joly  de  Fleury  ,  Procu- 
reur Général  du  Roi.  Oui  le  rapport 
de  Me.  Aymé -Jean-Jacques  Severt , 
Confeiller  :  Tout  confidcré. 

LADITE  COUR  ordonne  que  l'ex- 
pédition du  Procès-verbal  du  Commif- 
faire  de  Rochebrune  ,  du  21  Janvier 
1757,  &  les  deux  enveloppes  men- 
tionnées en  icelui ,  &  paraphées  par 
ledit  Com.miffaire,  jointes  à  ladite  re- 
quête ,  en  feront  détachées  pour  être 
dépofées  au  Greffe  Criminel  de  la 
Coiu-  ;  ordonne  pareillement  que  le 
fac  mentionné  audit  Procès-verbal  , 
le  cordon  de  fil  qui  le  nouoit ,  enfera- 
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ble  les  Efpeces  y  renfermées ,  portés 
au  Greffe  Criminel  de  la  Cour  ,  y  de- 
meureront dépofés  ;  fera  du  tout  dreffé 
Procès-verbal  en  préfence  de  l'un  des 
Subllltuts  du  Procureur  Général  du 
Roi ,  pardevant  les  Préfidens  &  Con- 
feillers-Commiffaires nommés  par  l'Ar- 
rêt du  18  du  préfent  mois  de  Janvier, 
Donne  afte  au  Procureur  Général  du 
Roi  de  ce  que  pour  addition  de  plain- 
te ,  il  employé  le  contenu  au  Procès- 
verbal  du  Commiffaire  Rochebrune  ; 
lui  permet  d'en  faire  informer ,  cir- 
conflances &  dépendances,  pardevant 
lefdits  Préfidents  &  Confeillers-Com- 
miffaires fufdits  ;  pour  ,  le  tout  fait  , 
communiqué  au  Procureur  Général 
du  Roi ,  &  vil  par  la  Cour,  être  or- 
donné ce  que  de  raifon.  Fait  en  Par- 
lement ,  la  Grand'Chambre  affemblée  , 
le  29  Janvier  1757. 

L'an  mil  fept  cens  clnquante-fept  ^ 
le  Samedi  trente-un  Janvier,  dix  heu- 
res du  matin  ,  en  la  Chambre  de  la 
Tournelle  ,  pardevant  Nous  René- 
Charles  de  Maupeou  ,  &  Mathieu- 
François  Mole ,  Chevaliers  ,  Confell- 
1ers  du  Roi  en  fes  Confeils  ,  Premier 
&  Second  Préfidens  de  fa  Cour  de 
Parlement,  Almé-Jean-Jacques  Severt, 
&c  Denis-Louis  Pafquier  ,  Confeillers 
du  Roi  en  fa  Cour  de  Parlement ,  Com- 
miffaires  en  cette  partie  ,  afîlflés  de 
Me.  Alexandre- André  le  Breton,  Avo- 
cat en  la  Cour,  premier  &  principal 
Commis  au  Greffe  de  ladite  Coiu-,  efl 
comparu  Me.  Nicolas  Pierron ,  Sub- 
flltut  du  Procureur  Général  du  Roi ,' 
lequel  nous  a  dit  que  par  Arrêt  de  la 
Cour  du  29  du  préfent  mois  ,  rendu 
fur  la  requête  du  Procureur  Général 
du  Roi ,  il  a  été  entr'autres  chofes  or- 
donné qu'en  préfence  de  l'un  de  fes 
Subftituts  j  &  pardevant  Nous  Procès- 
verbal 
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verbal  fcroit  droile  de  deux  envelop- 
pes mentionnées  au  Procès-verbal  du 
Comniiffaire  Rochebrune  du  21  du 
préfent  mois  ;  cnfemble  du  lac  ,  du 
cordon  de  fil  qui  le  nouoit ,  &  des  Ef- 
peces  renfermées  dans  ledit  fac  apporté 
au  Greffe  Criminel  de  la  Cour  le  z8 
du  préfent  mois  ;  pour  l'exécution  du- 
quel Arrêt ,  ledit  Me.  Pierron  audit 
nom  ,  requiert ,  qu'il  nous  plaile  or- 
donner que  lefdites  enveloppes ,  fac , 
cordon  &  Elpeces  ,  nous  foient  à 
l'inftant  repréfentés  pour  être  du  tout 
drefle  Procès-verbal ,  defquelles  com- 
panition  ,  dire  &  requifition  ,  ledit 
Me.  Pierron,  audit  nom  ,  a  requis 
afte,  &  a  figné,  Pierron. 

Sur  quoi  nous  Préfidens  &  Con- 
feillers  de  la  Cour ,  Commiffaires  (u{- 
dits,  avons  donné  aûe  audit  Me.  Pier- 
ron ,  audit  nom  ,  de  fa  companition  , 
dire  &  requifition ,  &  en  conféquence 
ordonne  que  lefdites  enveloppes  ,  fac, 
cordon  de  fil  &  Efpeces  nous  feront 
à  l'inflant  repréfentés  ,  pour  être  de 
tout  drefie  Procès-verbal ,  conformé- 
ment audit  Arrêt.  Et  avons  figné,  de 
Maupeou,  Mole,  Severt ,  Pafquier. 
&  le  Breton ,  Greffier. 

Et  à  l'inftant  Me.  le  Breton  nous  a 
repréfenté  les  deux  enveloppes  jointes 
au  Procès-verbal  du  Commiflairc  Ro- 
chebrwnc ,  dont  l'une  eft  fur  un  grand 
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morceau  de  papier ,  qui  paroît  être  un 
papier  d'évantail,pa!tie  enluminée,  fur 
lequel  &  des  deux  côtés  eft  la  mention 
du  paraphe  dudit  Commiffaire  Roche- 
brune  ;  &c  l'autre  en  forme  de  quart  de 
cercle  ,  fiir  lequel  eft  la  mention  du 
paraphe  du  même  Commiffaire.  Plus 
ledit  Me.  le  Breton  nous  a  repréfenté 
un  fac  de  toile  grife  ,  noué  avec  un 
cordon  de  fil  blanc-fale ,  de  la  longueur 
d'une  demi  -aulne  ,  moins  un  douze, 
&  large  d'environ  un  doigt ,  Se  icelui 
dénoué,  y  avons  trouvé  quarante-un 
louis  d'or  de  vingt-quatre  livres  cha- 
cun ,  quatre  doubles  louis  de  quarante- 
huit  li\Tes ,  &  cinq  écus  de  fix  livres  ; 
lefdites  fommcs  revenant  enfemble  à 
celle  de  douze  cens  fix  livres,  &  ont 
été  lefdites  enveloppes  paraphées  fur 
icelles«e  varictur,  &  ledit  fac  fur  une 
bande  de  papier ,  fur  laquelle  a  été  ap- 
pofé  le  fceau  des  armes  de  M.  le  Pre- 
mier Préfidcnt ,  l'un  de  nous  ,  &  ont 
été  lefdites  enveloppes ,  fac  &  efpeces, 
remifes  audit  Me.  le  Breton  ,  pour  de- 
meurer dépofées  au  Greffe  Criminel 
de  la  Cour ,  &  nous  les  repréfenter 
toutes  fois  &  quant  il  en  fera  requis; 
&  ont  lefdits  Mes  Pierron  &  le  Bre- 
ton figné  avec  nous.  Signés  de  Mau- 
peou ,  Mole  ,  Severt ,  Pafquier,  Pier- 
ron, &c  le  Breton  ,  Greffier. 


^^ 
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INFORMATION  ^lar  addition ,  faite  par  nous  René-Charles  de 
Maupeou  iy  Mathieu-François  Aidé ,  Chevaliers,  Confeillers  duRoi 
en  fes  Confeils , premier  ^  fecoiid  Préfiàens  de  fa  Cour  de  Parlement^ 
Aimé-Jean- Jacques  Severt  &  Denis-Louis  Pafquier ,  Confeillers  du 
Roi  en  fa  Cour  de  Parlement ,  Grand'Qiamhre  d'icelle  ,  CommifCaires 
en  cette  Partie ,  en  exécution  des  Lettres  Patentes  du  Roi  du  1 5  Janvier 
dernier ,  regijîrées  en  la  Cour  le  1 7  defïns  mois  (j'  an ,  à  la  requête 
du  Procureur  Général  du  Roi ,  contre  François  Damiens ,  fes  com- 
plices j  fauteur  s  &"  adhérans,fuivara  F  Arrêt  de  la  Cour  du  2$  Janvier 
dernier. 


Du  Mardi  premier  Février  mil  fept  cens 
cinquame-fept  ^  neuf  heures  du  matin  ^ 
en  la  Chambre  de  la  Tournelle, 

Marie  Dorgebray  veuve  de  Nico- 
las Dorleans ,  Compagnon  Menuifier , 
elle  recureule  de  vaiflelle  ,  âgée  de 
foixante-cinq  ans  ou  environ ,  demeu- 
rante rue  du  Cimetière  &  ParoifTe 
faint  Nicolas  des  Champs ,  témoin  af- 
fignéepar  Exploit  du  jour  d'hier,  fait 
par  Griveau  HuifTier  de  la  Cour  ,  co- 
pie duquel  elle  nous  a  fait  apparoir. 

Après  ferraentpar  elle  fait  de  dire 
vérité  , 

Leâurea  elle  faite  du  Procès-verbal 
clu  Commiffaire  Rochebnine  du  vingt- 
deux  Janvier  dernier  ,  &  de  l'Arrêt 
de  la  Cour  du  vingt-neuf  dudit  mois, 

A  dit  n'être  parente  ,  alliée  ,  fer- 
rante ni  domeftique  des  Parties  , 

Dépofe  qu'étant  allée  chez  la  Dame 
Kipandelly  ,  pour  recurer  fa  vaiflelle 
de  cuifme  ,  elle  a  apperçu  fur  le  man- 
teau de  la  cheminée  un  fac  de  toile  , 
noué  avec  \in  cordon  de  fil  ,  que 
l'ayant  porté  au  fieur  Montigny  Com- 
mis de  la  Dame  Ripandelly ,  &  l'ayant 
ouvert ,  il  s'y  eft  trouvé  dans  un  grand 
papier  quarante  louis  d'or  de  vingt- 
quatre  livres  ,  dans  un  plus  petit  qua- 
tre doubles  louis  d'or  &  un  de  vine,t- 


quatre  livres  &  cinqécus  de  fix  livres , 
que  la  Dame  Ripandelly  ayant  dit  que 
cet  argent  ne  lui  appartenoit  pas ,  elle 
en  a  été  faire  fa  déclaration  chez  le 
Commiflaire  Rochebrune.  Qui  efttout 
ee  qu'elle  a  dit  fçavoir. 

A  elle  repréfenté  ce  fac  noué  avec 
un  cordon  de  fil ,  enfemble  les  enve- 
loppes &  les  Efpeces  renfermées  dans 
le  fac  ,  &  interpellée  de  les  reconnoî- 
tre  ,  a  dit  reconnoître  le  tout  pour 
l'avoir  trouvé  ,  ainfi  qu'elle  l'a  dk 
dans  fa  déclaration  ;  &  n'ont  été  lef- 
dits  facs  &  enveloppes  paraphés  de  la 
témoin  ,  ne  le  fçachant  faire  ,  ni  de 
nous  ,  l'ayant  été  ci-devant. 

Leûure  faite  de  fa  dépofition  ,  la 
témoin ,  de  ce  interpellée ,  a  dit  icelle 
contenir  vérité  ,  y  a  perfifté  ,  &  a 
requis  taxe  ,  &  a  déclaré  ne  fçavoir 
écrire  ni  figner ,  de  ce  interpellée  fui- 
vant  l'Ordonnance.  Signés  ,  de  Mau- 
peou ,  Mole,  Severt  ,  Pafquier  ,  8i 
le  Breton,  Greffier. 

Du  Jeudi  trois  Février  mil  fept  cens 
cinquante  fept ,  dix  heures  du  matin , 
en  la  Chambre  de  la  Tournelle. 

Pierre-Nicolas  Payfan  deMontigny, 
âgé  de  trente-trois  ans  ,  Commis  du 
fieur  Ripandelly  Banc;viier,  demeurant 
rue  du  Cimetière  6<  ParoiÛc  Saint  Ni- 
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'colas  des  Qiamps ,  témoin  afllgné  par 
Exploit  dvi  deux  du  prélent  mois  ,  fait 
par  Griveau  Huiffier  de  la  Cour,  co- 
pie duquel  il  nous  a  fait  apparoir. 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité , 

Leflure  à  lui  ftiite  defdites  plainte 
$C  Arrêt  de  la  Cour  , 

A  dit  n'être  parent ,  allié  ,  ferviteur 
ni  domeftique  des  Parties. 

Dépofe  que  le  Samedi  vingt-deux 
_  Janvier  dernier  ,  la  veuve  Dorleans  , 
Recureufe  de  vaiffelle  ,  a  appelle  le 
dépofant  dans  la  cuifme  de  la  Dame 
Ripandelly  ,  &  lui  a  montré  un  fac 
noué  avec  un  cordon  de  fil ,  qu*cUe 
kii  dit  qu'elle  avoit  trouvé  fur  le  man- 
teau de  la  cheminée  du  côté  des  four- 
neaux ,  que  l'ayant  ouvert  il  y  a  trouvé 
d'abord  quarante  louis  d'or  de  vingt- 
quatre  livres  enveloppés  dans  un  pa- 
pier à  éventail  partie  enluminé ,  qua- 
tre double  louis  d'or  &  un  louis  de 
vingt-quatre  livres  enveloppés  dans  un 
petit  morceau  de  papier  blanc-fale  ,  & 
cinq  écus  de  fix  livres  ;  qu'il  remit  le 
tout  dans  le  fac ,  le  noua  avec  le  mê- 
me cordon  ,  &  le  porta  chez  la  Dame 
Ripandelly  à  fon  levé  ,  laquelle  Ri- 
pandelly déclara  que  cet  argent  nç 
îui  appartenoit  pas  ;  que  ladite  Dame 
a  été  porter  cet  argent  à  M.  Berryer , 
lequel  lui  confeilla  d'envoyer  ladite 
Recureufe  avec  le  dépofant  chez  le 
Commiflaire  Rochebmne ,  d'y  porter 
ledit  fac ,  &  d'en  faire  fa  déclaration , 
ce  qui  a  été  exécuté.  Et  eft  tout  ce 
qu'il  a  dit  fçavoir. 

A  lui  repréfenté  un  fac  noué  avec 
lin  cordon  de  fil  ,  les  louis ,  doubles 
louis  &  cinq  écus  de  fix  livres  y  ren- 
fermés ,  enfemble  les  enveloppes  de 
papiej:  paraphées  par  ledit  CommifTaire 
Rochebrune  ,  tî.  interpellé  de  les 
peconnoître  , 
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A  dit  reconnoître  le  tout  pour  être 
les  mêmes  dont  il  a  parlé  dans  fa  dé- 
pofition ,  &  a  paraphé  ledit  fac  fur  la 
bande  de  papier  y  appofée  ;  &  ne  l'a 
été  de  nous  l'ayant  été  ci-devant. 

Lefturc  faite  de  fa  dépofition ,  ledit 
témoin,  de  ce  interpellé  ,  a  dit  icelle 
contenir  vérité,  y  a  perfillé  ,  n'a  re- 
quis taxe ,  &  a  figné  P.  N.  Payfan  de 
Montigny.  Signés,  de  Maupcou,  Mole, 
Severt,  Pafquier  &:le  Breton,Greffier. 

Du  Jeudi  dix  Février  mil  fipt  cens  ciri' 
quante-fcpt  ,  neuf  heures  du  matin  ^ 
en  la  Chambre  de  la  TourneUe, 

Marguerite-Denife  Michel  femme  du 
fieur  François  Ripandelly,  Négociant, 
demeurant  rue  du  Cimetière  &  Pa- 
roiffe  faint  Nicolas  des  Champs ,  âgée 
de  trente-deux  ans  ou  environ ,  té- 
moin affignée  par  Exploit  du  premier 
du  préfentmois  ,  fait  par  Griveau  Huif- 
fier de  la  Cour  ,  copie  duquel  elle 
nous  a  fait  apparoir. 

Après  ferment  par  elle  fait  de  dire 
vérité, 

Leftiire  à  elle  faite  defdites  plainte 
&  Arrêt  de  la  Cour , 

A  dit  n'être  parente  ,  alliée  ,  fer-, 
vante  ni  domeftique  des  Parties  , 

Dépofe  n'avoir  eu  d'autre  connoif- 
fance  du  fait  porté  audit  Procès-verbal 
du  Commiflaire  Rochebrune,employé 
pour  plainte  ,  finon  qu'ayant  fait  ve- 
nir chez  elle  la  veuve  Dorleans  pour 
recurer  la  vaiffelle  de  fa  cuifme  le 
22  Janvier  dernier,  ladite  veuve  eii 
netoyant  le  manteau  de  la  cheminée 
de  la  cuifme  ,  trouva  dans  un  coin  dii 
manteau  de  cheminée  du  côté  des 
fourneaux  un  fac  noué  avec  un  ruban 
de  fil ,  que  ladite  veuve  ayant  porté 
ce  fac  au  fieur  de  Montigny  Commis 
d'elle  dépofante,  il  ouvrit  ledit  fac  dans 
lequel  il  trouva  quarante  louis  d'ot 
Hhij 
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enveloppés  dans  un  morceau  de  papier  les  domeftiques  ;  que  celui  de  fa  Cul 

d'éventail  enluminé  ,  quatre  doubles  fmiere  étoit  d'autant  plus  grand  qu'elh 

louis  d'or  ,&  un  louis  de  vingt-quatre  dépofante   l'avoit  erondee   de  ne  lui 


livres  enveloppé  dans  un  petit  mor- 
ceau de  papier  blanc-laie,  &  cinq  écus 
de  fix  livres  clans  le  fond  du  fac.  Que  le- 
dit fieur  de  Montigny  en  informa  la  dé- 
pofante ,  laquelle  fut  en  faire  fa  dé- 
claration à  M.  Berryer  ,  qui  confeilla 
la  dépofante  d'envoyer  ladite  veuve 
Dorleans  avec  le  fieur  de  Montigny 
chez  le  Commiffaire  Rochebmne ,  d'y 
porter  le  fac  ,  &C  d'y  faire  fa  déclara- 
tion de  la  manière  dont  il  a  été  trou- 
vé ,  ce  qui  a  été  exécuté.  Ne  peut  que 
dire  du  bien  de  la  Cuifiniere  qui  a  été 
enlevée  de  chez  elle  ;  que  pendant 
tout  le  tems  qu'elle  y  a  été  ,  elle  l'a 
fervieavec  autant  d'exaftitude  que  de 
probité.  Qu'auïïi-tôt  qu'elle  a  appris 
que  cette  Cuifiniere  étoit  la  femme  du 
malheureux  qui  a  attenté  fur  la  vie 
du  Roi ,  elle  dépofante  l'a  fait  venir 
dans  fon  cabinet  de  toilette  ,  &  l'y  a 
enfermée  ,  quoiqu'elle  n'ait  eu  aucuns 
foupçons  que  ladite  femme  Damiens 
eût  envie  de  s'enfuir  ,   ni    qu'elle  on 
ait  donné  aucun  indice  à  fes  domefti- 
ques  ,  précaution  que   la  dépofante 
avoit  cru  devoir  prendre  ,  en  atten- 
dant  l'arrivée   du  Commiffaire   Du- 
chefne  qu'elle  avoit  envoyé  chercher: 
Qu'à  l'arrivée  du  Commiffaire  elle  fît 
fortir  ladite  Cuifiniere  du  cabinet ,  Si 
la  fît  entrer  dans  fa  chambre  à  cou- 
cher ,  où  le  Commiffaire  demanda  à 
ladite  Cuifiniere  le  jour  qiie  fon  mari 
l'étoit  venu  voir,     s'il  avoit  couché 
chez  elle  dépofante,  ce  mbien  de  nuits , 
&c  quel  jour  il  en  étoit  parti ,  que  la- 
dite Cuifiniere  ,Ia  Femme  de  chambre 
d'elle  dépofante,  ne  fe  font  pas  accor- 
dées tant  furie  jour  de  l'arrivée  que  fur 
celui  de  fon  départ ,  ce  qui  pouvoit 
provenir  du  trouble  où  étoient  tous 


avoir  pas  demande  la  permiffion  de 
faire  coucher  fon  mari  chez  elle  ,  &c 
lui  avoit  reproché  de  lui  avoir  dit 
lorfqu'elle  l'avoit  pris  à  fon  fervice  k 
la  fin  de  Septembre  ,  ou  au  commen- 
cement d'Oftobre ,  que  fon  mari  étoit 
h  plus  de  deux  ou  trois  cens  lieues  :' 
Que  cette  Cuifiniere  lui  avoit  été  pré- 
fentée  par  fa  femme  de  chambre,  qui 
s'appelle  Macé  ,  &C  qu'elle  a  encore  à 
fon  fervice  le  même  Laquais  qui  y 
étoit  pour  lors  nommé  Saint  Charles. 
Ajoute  la  dépofante  ,  que  lorfque  le 
fac  qui  contient  l'or  &  l'argent  trou- 
vé far  le  manteau  de  la  cheminée  ,  lui 
fut  apporté  par  le  Commis  de  fon 
mari ,  elle  eut  la  préfence  d'efprit  de 
lui  dire  de  fecouer  le  fac  ,  pour  voir 
s'il  en  fortiroit  beaucoup  de  pouffiere, 
&  qu'ayant  remarqué  qu'il  y  en  avoit 
peu  ,  cela  lui  fit  juger  que  ce  fac  avoit 
été  pofé  dans  l'endroit  oii  il  avoit  été 
trouvé  peu  de  tems  auparavant  ;  dit 
encore  que  le  manteau  de  cheminée,ou 
ledit  fac  a  été  trouvé  ,  eu  fort  élevé. 
Qui  efi:  tout  ce  qu'elle  a  dit  fçavoir. 

A  elle  repréfentés  les  deux  papiers 
fervans  d'enveloppes  auxefpéce.s  ren- 
fermées dans  un  fac  de  toile ,  le  cor-» 
don  de  fil  qui  le  noue  &  les  cfpeces 
y  renfermées  ,  &  interpellée  de  les 
reconnoître ,  a  dit  reconnoître  le  tout 
pour  être  les  mêmes  dont  elle  a  parlé 
dans  fa  dépofition ,  &  a  la  dépofante 
paraphé  le  tout  ;  &  ne  l'a  été  de  nous  , 
l'ayant  été  ci-devant. 

Lefture  faite  de  fa  dépofition ,  la- 
dite témoin,  de  ce  interpellée,  a  dit 
icclle  contenir  vérité,  y  a  perfiflé  ,  n'a 
requis  taxe ,  &  a  figne ,  M.  D.  Michel. 
Signés, de Maupeou  ,  Mole  ,  Severt  , 
Paiquicr ,  &  le  Breton ,  Greffier, 


DE  RobERT-FR  ANC 

Du  Mardi  premier  Mars  audit  an  en 
ladite  Chambre ,  du  matin. 

Marie  -  Madelalnc  Mary  ,  veuve 
Wattebled,  Compagnon  Imprimeur, 
elle  ouvrière  en  couture  ,  ûgée  de 
trente-huit  ans  ,  demeurante  fur  la 
Place  de  l'Eftrapade  près  la  rue  des 
Portes  ,  Paroifle  S.  Benoît ,  témoin 
aiTignée  par  exploit  du  z8  Février  der- 
nier ,  fait  par  Griveau,  Huiffier  de  la 
Cour  ,  copie  duquel  elle  nous  a  fait 
apparoir, 

.  Après  ferment  par  elle  fait  de  dire 
vérité, 

Leclure  à  elle  faite  defdites  plainte 
6i  Arrtt  de  la  Cour , 

A  dit  n'être  parente  ,  alliée  ,  fer- 
vante  ni  domeftique  des  Parties, 

Dépofe  n'avoir  autre  connoiffance 
defdits  faits  ,  finon  que  le  fécond  jour 
delan,  qui  étoit  un  Dimanche  ,  la 
fille  Damiens  vint  la  trouver  dans  l'E- 
glife  Saint  Benoît  où  elle  entendoitle 
Service  ,  pour  la  prier  de  venir  voir  fa 
mère  avec  elle,  parce  que  fon  pcre 
étoit  arrivé.  Mais  en  même  tems  pour 
l'engager  ,  auparavant  que  d'arriver 
chezfa  mère ,  d'aller  trouver  fon  oncle 
pour  lui  dire  de  faire  tout  ce  qu'il 
poiirroit  pour  faire  engager  fon  père 
dans  quelque  Régiment  ;  qii'elle  dé- 
pofante  eut  la  complaifance  de  déférer 
à  fa  prière  ;  qu'elle  alla  tout  de  fuite 
trouver  l'oncle  à  qui  elle  parla  dans  la 
me;  lequel  après  l'avoir  écoutée  atten- 
tivement ,  lui  dit  qu'il  ne  connoiflbit 
perfonne  à  qui  il  pût  propofer  d'enga- 
ger fon  frcre  ,  fur-tout  étant  connu 
poiir  voleur  :  qu'enfuite  elle  alla  avec 
la  fille  Damiens  chez  la  Dame  Ripan- 
delly  où  la  mère  de  ladite  Damiens 
étoit  Cuifiniere  ;  qu'elle  monta  dans  la 
chambre  de  ladite  Cuifiniere  ,  oîi  elle 
trouva  Robert  -  François  Damiens 
«ouché  encore  dans  fon  lit  ;.  qu'auffi- 
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tôt  qu'elle  en  ftit  apperçue,  ledit  Da- 
miens hii  dit  :  Bon  jour  ,  Madame 
Wattebled ,  je  fuis  bien  aife  de  vous 
voir ,  &  l'cmbraffa  ;  qu'elle  dépofantcr 
attendrie  d'une  aufli  bonne  réception, 
&  touchée  du  crime  que  ledit  Da- 
miens avoit  commis  ,   ne  put  fe  dlf- 
penfer  de  lui  en  faire  des  reproches  ; 
qu'il  les  écouta  avec  patience  ;   qu'il 
lui  panit  même  pénétré  des  exhorta- 
tions qu'elle  lui  fit  ;  qu'il  lui  répondit 
que  s'il  avoit  deux   cens  mille  louis 
d'or  ,  il  les  facrifieroit  volontiers  pour 
étouffer  ime  faute  auffi  énorme  que 
celle  qu'il  avoit  commife  ;  que  ledit 
Damiens  lui    dit    qu'il    arrivoit    de 
Rheims,  &:  qu'il  alloit  y  retourner; 
&  que  comme  il  lui  paroiflbit  extrême- 
ment affligé  &  inquiet  de  fon  fort ,  la 
dépofante  lui  fit  préfent  d'une  médaille' 
fur  laquelle  la  Sainte  Vierge  étoit  re- 
préfentée  ,  en  lui  difant  que  quoiqu'il 
t\tt  indi.gne  de  l'avoir  après  l'action 
qu'il  avoit  commife  ,  la  Sainte  Vierge 
l'auroit  toujours  en  fa  garde  :  qu'en- 
fuite la  dépofante  defcendit  dans  la 
cuîfine  ,  oii  ledit  Damiens  parut  quel- 
que tems  après  ,  &  propofa  à  la  dépo-' 
fànte  de  la  reconduire  ;  ce  qu'elle  ac- 
cepta avec  peine ,  par  l'appréhenfion 
où  elle  étoit  qu'il  ne  fût  arrêté  dans 
le  chemin  ;   que  cependant  ledit  Da-' 
miens ,  fa  femme  &  fa  fille  l'accom- 
pagnèrent jufques  vers  Saint  Denis  de 
la  Chartre  ;  que  chemin  faifant  ils  en- 
trèrent tous  dans  un  cabaret  à  bière 
proche  Saint  Merry,  rue  S.  Martin  , 
où  ils  reflerent  quelque  tems  ;  qu'en- 
fe    léparant   ledit    Damiens  lui    dit 
adieu  pour  la  vie  :  Que  tout  de  fuite 
elle  dépofante  reconduifit  ladite  fiile 
Damiens  jufqu'auprès  de  Saint  Etienne 
des  Grès  ;  qu'elle  n'a  pas  revu  depuis 
kdit  Damiens  ;  mais  que  dars   fin- 
quiétude  où  elle  étoit  à  caufe  de  1» 
femme  dudit  Damiens ,  qu'elle  cosw 
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noit  depuis  îong-tems  pour  une  brave 
femme  ,  que  fon  mari  ne  fut  pas  en- 
core parti,  elle  alla  voir  ladite  femme 
Damiens  le  Mercredi  cinq  du  mois  de 
Janvier  après  midi  ,  laquelle  lui  dit 
que  fon  mari  étoit  parti  paroilTant  dé- 
fefperé,  ôcque  fa  femme  dit  audit  Da- 
miens :  Souvenez -vous  des  avis  de  la 
DameWattebled,  &c  comportez-vous 
en  honnête  homme  ,  &  Dieu  ne  vous 
abandonnerapas.Quieft  tout  ce  qu'elle 
a  dit  fçavoir. 

Leîiure  faite  de  fa  dépofition ,  la 
témoin  ,  de  ce  interpellée  ,  y  a  per- 
fiflé  comme  véritable  ,  a  requis  taxe 
&  a  figné ,  Mary,  Signés  ,  de  Mau- 
peou ,  Mole ,  Severt ,  Pafquier ,  &  le 
Breton ,  Greffier. 

CharlesHurillon,  domeftique ,  de- 
meurant chez  la  Dame  Ripandelly , 
rue  du  Cimetière  ôcParoifTe  S.  Nico- 
las des  Champs,  âgé  de  vingt-deux  ans 
ou  environ,  témoin  affigné  par  ex- 
ploit du  i8  Février  dernier,  fait  par 
Grivean  ,  Huiffier  de  la  Cour ,  copie 
duquel  il  nous  a  fait  apparoir, 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité, 

Lethire  à  lui  faite  defdites  plainte  & 
Arrêt  de  la  Cour, 

A  dit  n'être  parent ,  allié ,  ferviteur 
ni  domclHque  des  Parties, 

Dépol'e  qu'il  s'eft  rappelle ,  depuis 
la  déclaration  qu'il  a  faite  devant  le 
Commiffatre ,  que  c'eft  le  3 1  Décem- 
bre ,  veille  du  premier  jour  de  l'an  , 
<|ue  le  nommé  Damiens  eft  arrivé  fur 
la  brune  chez  la  Dame  Ripandelly  , 
-croit  qu'il  pouvoit  être  environ  cinq 
heures  ;  que  ce  fiit  la  Demoifelle 
Macé ,  femme  de  chambre  delà  Dame 
Ripandelly  ,  qui  lui  ouvrit  la  porte  ; 
qu'elle  demeura  un  inltant  fous  la  porte 
avec  lui  &c  l'cmbrafTa  ;  ce  que  lui  dé- 
pofant  vit  de  deflus  l'efcalier  oit  il 
piontoit  pour  aller  trouver  fa  Maî- 
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trèfle  qui  avoit  fonné;  qu'après  avoir 
mis  ime  bûche  dans  le  feu  de  fa  Maî- 
treflTe ,  il  étoit  defcendu  dans  la  cuifme 
où  la  Demoifelle  Macé  n'étoit  plus  ; 
qu'il  y  trouva  ledit  Damiens  debout 
auprès  de  la  table  ;  qu'il  lui  demanda 
ce  qu'il  vouloit ,  Sc  que  Damiens  lui 
répondit  qu'il  demandoit  la  cuifmiere; 
que  le  dépofant  lui  dit  qu'elle  étoit 
allée  a  la  Halle ,  &  qu'elle  reviendroit 
bientôt  ;  qu'il  propofa  audit  Damiens 
de  s'approcher  du  feu  ,  &  que  lui  dé- 
pofant y  mit  du  bois  pour  le  ranimer  ; 
qu'alors  la  Demoifelle  Macé  redef- 
cendit  dans  la  cuifuie  ,  où  ils  s'aflirent 
tous  trois  auprès  de  la  cheminée  ; 
qu'au  bout  d'une  demi- heure  la  fem- 
me dudit  Damiens  arriva ,  à  qui  la  De- 
moifelle Macé  dit  :  Reconnoiflez-vous 
la  perfonne  qui  eft  auprès  de  la  che- 
minée ?  Que  ladite  Damiens  en  recon- 
noiflfant  fon  mari  l'alla  embrafler  ;  que 
ladite  Damiens  dans  la  converfation 
dit  à  fon  mari  qu'il  pourroit  ce  foir 
coucher  dans  fa  chambre  ,  où  elle  al- 
loit  faire  faire  du  feu  ;  Se  que  lui  dépo- 
fant ,  dans  la  vue  de  l'obliger ,  fendit 
trois  ou  quatre  morceaux  de  bois  ,  & 
croit  les  avoir  portés  dans  la  chambre 
de  ladite  Damiens  :  Que  le  lendemain , 
premier  jour  de  l'an  ,  lui  dépofant 
ayant  rencontré  la  femme  Damiens 
qui  defcendoit  de  fa  chambre ,  il  lui 
dit  qu'il  auroit  envie  de  fouhaiter  une 
bonne  année  à  fon  mari  ;  qu'auiïï-tôt 
elle  remonta  ,  ouvrit  la  porte  de  fa 
chambre  ,  &  y  fit  entrer  le  dépofant 
qui  fit  compliment  audit  Damiens  qui 
étoit  encore  au  lit ,  quoiqu'il  fût  plus 
d'onze  heures  ,  auquel  compliment  le- 
dit Damiens  répondit  très-poliment  ; 
obferve  que  la  fille  dudit  Damiens 
étoit  dans  la  chambre  à  côté  de  fon 
père  ;  que  depuis  ce  moment  là  il  n'a 
plus  revu  ledit  Damiens  ,  &  ne  fçait 
point  fi  perfonne  l'elt  venu  voir ,  ni  lo 
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jour,  ni  l'heure  qu'il  ei\  Ibrti  de  la     contenus,  circonftances  &clcpcndan- 
"      ■    '    "~  "■        ■  ■■  ■'  l'information  faite  ledit  iour  6 


maifon  de  la  Dame  RipandcUy  ;  qu'à 
l'égard  du  fac  &  des  Efpeces  qu'il  con- 
tient, &  des  enveloppes  que  nous  lui 
avons  repréfentces  ,  il  n'en  a  d'autre 
connoiffance  qu'au'  moment   que  le 
Commis  de  la  Dame  Ripandelly  le  lui 
a  montre  ,  après  l'avoir  interpellé  de 
lui  dire  fi  le  dépofant  fçavoit  qu'il  y 
eût  de  l'argent  trouvé  dans  la  maifon  ; 
à  quoi  il  répondit  que  non  ;   qu'alors 
le  Commis  lui  montra  les  louis  d'or 
&  autres  Efpéces  qui  étoient  dans  le- 
dit fac ,  en  lui  difant  que  cela  pouvoit 
monter  à  fix  cens  livres  ;  qu'alors  le 
dépofant  lui  dit  qu'attendu  le  nombre 
de  louis  d'or  ciu'il  voyoit ,  cela  devoit 
monter  à  une  fomme  plus  confidéra- 
.  blc.  Reconnoît  lefdits  fac ,  Efpéces  & 
papiers  fervans  d'enveloppes  ,  pour 
être  les  mêmes  que  ledit  fieur  Mon- 
tigny  lui  montra ,  &  a  paraphé  le  tout, 
&  ne  l'a  été  de  nous  ,  l'ayant  été  ci- 
devant.    Qui  ell  tout  ce  qu'il  a  dit 
fçavoir. 

■  Lefture  faite  de  fa  dépofitïon ,  ledit 
témoin  y  a  perfifté  comme  véritable, 
&  a  requis  taxe ,  &  a  figné,  Hurillon. 
Signés  de  Maupeou  ,  Mole  ,  Severt , 
Pafquier ,  &  le  Breton ,  Greffier. 

Vu  le  Procès  criminel  commencé 
par  le  Grand-Prtvôt  de  l'Hôtel  du  Roi, 
èc  depuis  continué  à  ma  requête  en  la 
Cour  ,  contre  Robert-François  Da- 
miens  &  Julien  Guerinays  ,  dit  Saint- 
Juhen ,  défendeurs  &  accufés  ,  pri- 
fonniers  es  prifons  de  la  Conciergerie 
du  Pillais  à  Paris  ;  l'interrogatoire  fubi 
par  ledit  Damiens  devant  le  Lieute- 
nant de  ladite  Prévôté  de  l'Hôtel  le  5 
Janvier  1757  ;  enfuite  eft  l'Ordonnan- 
ce de  foit  communiqué  ;  la  plainte  ren- 
due en  ladite  Prévôté  le  6  dudit  mois  ; 
au  bas  efl  l'Ordonnance  dudit  Juge  du 
même  jour ,  qui  donne  afte  de  la  plain- 
te, &  permet  d'informer  des  faits  y 


ces  ;   imtormation  taite  ledit  ]our 
Janvier  ;  enfuite  de  laquelle  eft  l'Or- 
donnance de  foit  communiqué  ;  le  dé- 
cret de  prife  de  corps  décerné  contre 
ledit  Damiens  ;   le  Procès-verbal  d'é- 
croii  de  fa  perfonne  es  prifons  de  Ver- 
failles  dudit  jour  6   Janvier  ;  fécond 
interrogatoire  fubi  par  ledit  Damiens 
le  7  dudit  mois  de  Janvier  devant  ledit 
Juge  ,  au  bas  duquel  eft  l'Ordonnance 
de  foit  communiqué  ;  l'Ordonnance 
dudit  Juge  ,  qui  commet  Antoine  Gar- 
diennet  pour  Greffier  ,  dudit  jour  7  ; 
continuation  d'information  dudit  jour 
7    contre  le  Particulier  dénommé  en 
la  plainte  ,  les  auteurs  ,   complices  & 
adhérans  ;  au  bas  de  laquelle  eft  l'Or- 
donnance de  foit  communiqué ,  &  au- 
tre Ordonnance,  à  l'effet  de  continuer 
l'information  ;  Seconde  continuation 
d'information  en  forme  de  rapport,  le 
9  dudit  mois ,  au  bas  de  laquelle  eft 
encore  l'Ordonnance  de  foit  commu- 
niqué; Troifiéme  continuation  d'in- 
formation faite  les  9  &  10  dudit  mois 
par  ledit  Juge  ,  au  bas  de  laquelle  font 
les  Ordonnances,  l'une  de  foit  com- 
muniqué ,  &  l'autre  ,  que  ledit  Da- 
miens feroit  de  nouveau  interrogé ,  & 
néanmoins  que    l'information  feroit 
continuée  ;  ladite  Ordonnance  por- 
tant en  outre  décret  de  prife  de  corps 
contre  un  Quidam  y  défigné  ;  Troifié- 
me interrogatoire  fubi  par  ledit  Da- 
miens le  9  dudit  mois  ;  enfuite  eft  l'Or- 
donnance de  foit  communiqué ,  &  la 
teneur  d'une  lettre  étant  engrofle,pré- 
tendiie  écrite  au  Roi  ,  &  fignée  Da- 
miens ,  avec  un  pojlfcriptum  aufti  figné 
Damiens  ,  &  un  autre  écrit  prétendu 
adrefîe  au  Roi ,  figné  Damiens  ;  ladite 
lettre  &  écrit  annexés  à  la  minute  du- 
dit troifiéme  interrogatoire  :  Quatriè- 
me interrogatoire  fubi  par  ledit  Da- 
miens devant  ledit  Juge  le  1 1  dudit 


cès-verbal  de  liberté  ,  le  Procès-ver- 
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mois  ;  enfuite  duquel  eu  l'Ordonnance  tes  les  affignations  ;  enfulte  eft  le  Pro 
de  foit  communiqué.  Cinquième  in- 
terrogatoire fubi  par  ledit  Damiens 
devanfledit  Juge  le  i  z  duditmois ,  au 
bas  duquel  eft  le  décret  de  prife  de 
corps  décerné   contre  Julien  Gueri- 


nays  ,  dit  Saint  -  Julien  ;  Quatrième 
continuation  d'information  faite  par 
ledit  Juge  ledit  jour  1 2,  Janvier,  au  bas 
de  laquelle  eft  l'Ordonnance  de  foit 
communiqué  ,  &  le  décret  de  prife  de 
corps  décerné  fur    conclufions  ledit 
jour   II  Janvier  ,  contre  le  nommé 
Saint-Jean  ,  domeftique  défigné  audit 
décret  ,  &  cependant  que  l'informa- 
tion feroit  continuée;  Cinquième  con- 
tinuation d'information  faite  par  ledit 
Juge  le  1 3  dudit  mois  de  Janvier  ,  en- 
fuite  de  laquelle  eft  l'Ordonnance  de 
foit  communiqué ,  &  le  décret  de  prife 
de  corps  décerné  le  même  jour  i  3  Jan- 
vier contre  la  femme  dudit  Damiens , 
ôc  la  nommée  Marie -Elizabeth  Da- 
miens ;  L'interrogatoire  fubi  le  1 4  du- 
dit mois  par  Julien  Guerinays  ,  au  bas 
duquel  eft  l'Ordonnance  de  foit  com- 
muniqué; Le  Procès- verbal  d'écrou  du 
nommé  Aubrais ,  dit  Saint-Jean  ,  do- 
meftique ,  es  prifons  de  Vcrfailles  ,  le 
1  5  dudit  mois  ;  L'interrogatoire  par 
lui  fubi  ledit  jour  i  5  ,  au  bas  duquel 
eft  l'Ordonnance  de  foit  communiqué , 
&  le  décret  de  prife  de  corps  décerné 
contre  le  nommé  Condé  ,  domefti- 
que ,  &  la  nommée  Chevalier ,  Cui- 
fmiere  ;  Sixième   interrogatoire  fubi 
par  ledit  Damiens  le  16  dudit  mois  de 
Janvier  ;   la  Requête  dudit  Aubrais 
préfentée  audit  Juge  ,  afin  de  liberté 
provifoire  ;   au  bas  eft  l'Ordonnance 
dudit  Juge  ,  rendue  fur  conclufions  le 
17  dudit  mois  de  Janvier,  qui  a  or- 
donné que  ledit  Aubrais  feroit  mis  en 
liberté  ,  à  la  charge  de  fe  repréfenter 
en  état  d'ajournement  perfonnel  à  tou- 


bal  d'écrou  de  Quentin  Ferard  ,  dit 
Condé  ,  domeftique  ,  &  prifonnier  à 
Verfailles  ,  du  16  dudit  mois  de  Janir- 
vier  ;  l'interrogatoire  fubi  ledit  jour 
1 6  Janvier  par  ledit  Ferard ,  dit  Con- 
dé ;  au  bas  eft  l'Ordonnance  de  foit 
communiqué;  la  Requête  préfentée 
audit  Juge  le  17  dudit  mois  de  Janvier 
par  ledit  Ferard  ,  dit  Condé  ,  afin  de 
liberté  provifoire  ,  au  bas  de  laquelle 
eft  l'Ordonnance  dudit  Juge  rendue 
fur  conclufions  ,  qui  ordonne  que  le- 
dit Ferard  fera  mis  en  liberté  ,   à  la 
charge  de  fe  repréfenter  en  état  d'a- 
journement  perfonnel  à  toutes  afti- 
gnations  ;  enfuite  eft  le  Procès-verbal 
de  liberté  &  de  foumiftîon  ;  le  Pro- 
cès-verbal  d'écrou  de  Noël   Selim  , 
femme  de  Jean  Chevalier  ,  domefti- 
que ,  es  prifons  de  Verfailles  ,  dudit 
jour  16  Janvier  ;   l'interrogatoire  fubi 
par  ladite  femme  Chevallier  ,  enfuite 
duquel  eft  l'Ordonnance  de  foit  com- 
muniqué ,   &c  le  décret  de  prife  de 
corps  décerné  fur  conclufions  contre 
un  Quidam  défigné  audit  décret  ;  la 
Requête   préfentée   audit  Juge  ledit 
jour  17  Janvier,  par  ladite  Selim  ,  afin 
de  liberté  provifoire  ,   au  bas  de  la- 
quelle cÛ  l'Ordonnance  de  foit  com- 
muniqué ,  &  celle  rendue  fur  conclu- 
fions ,   qui  ordonne  la  liberté  provi- 
foire de  ladite  Selim ,  à  la  charge  de  in 
repréfenter  en  état  d'ajournement  per- 
fonnel ,  à  toutes  aftignations  ;  enlliite 
eft  le  Procès-verbal  de  liberté  ,   con- 
tenant fes  foumifiîons  ;  Procès-verbal 
d'écrou  de  Noël  Roi,  domeftique,  es 
prifons  de  Verl'aillcs ,  du  17  duditmois 
de  Janvier;  l'interrogatoire  par  lui  fubi 
devant  ledit  Juge  ledit  jour  17  ,  au  bas 
duquel  eft  l'Ordonnance  de  foit  com- 
muniqué ,  la  Requête  dudit  Roi ,  pré- 
fentée 
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fentée  audit  Juge  ,  afin  de  liberté  pro- 
vifoire,  au  bas  de  laquelle  eft  l'Ordon- 
nance de  foit  communiqué  ,  &  celle 
rendue  fur  conclufions  ,  qui  ordonne 
que  ledit  Noël  Roi ,  dit  Roi ,  feroit 
mis  en  liberté ,  à  la  charge  de  fe  repré- 
fenter  en  état  d'ajournement  perfon- 
nel  à  toutes  les  aiïïgnations  ;  enfuite 
eft  le  Procès-verbal  de  liberté  &  de 
^foumifiion  ;  les  Lettres  Patentes  du 
Roi  ,  données  à  Verfailles  le  1 5  Jan- 
vier 1757  ,  enregiftrées  en  la  Cour  le 
17  defdits  mois  &c  an  ,  qui  ,  entr'au- 
tres  chofes  ,  ont  ordonné  que  le  Pro- 
cès encommencc  par  le  Grand-Prévôt 
de  l'Hôtel  du  Roi ,  pour  railbn  de  l'at- 
tentat commis  fur  la  perfonne  du  Roi, 
feroit  continué,  inllruit  &  jugé,  tant 
contre  le  coupable  ,  que  contre  tous 
complices  &  adhérans  ,  fuivant  les 
derniers  erremens  ,  par  la  Grand- 
Chambre  affemblée  du  Parlement  , 
féant  à  la  Grand'Chambre  ;  les  Arrêts 
de  la  Cour  du  1 8  Janvier  audit  an,  dont 
le  premier  ordonne  l'apport  des  char- 
ges &  infonnations  ,  procédures  & 
pièces  de  conviftion  au  Greffe  de  la 
Cour  ;  &  le  fécond  ,  que  ledit  Da- 
miens  feroit  arrêté  &  recommandé  à 
ma  requête  es  prifons  de  la  Concier- 
gerie du  Palais;  oui  &  interrogé  de- 
vant les  Préfidens  &  Confeillers  à  ce 
commis ,  le  Procès-verbal  d'écrou  du- 
dit  Damiens  efdites  prifons  ,  du  18 
dudit  mois  ;  l'interrogatoire  fubi  par 
ledit  Robert-François  Damiens  ledit 
jour  1 8  dudit  mois  de  Janvier ,  &  jours 
fuivans  ;  deux  autres  Arrêts  du  iz  du- 
dit mois  de  Janvier  ;  l'im  ,  qui  m'a 
donné  aQe  de  ma  plainte  par  addition , 
&  qui  me  permet  de  faire  informer  des 
faits  y  contenus  ;  &  le  fécond  ,  qui 
ordonne  que  ledit  Julien  Guerinays 
fera  arrêté  &  recommandé  à  ma  re- 
quête es  prifons  de  la  Conciergerie  , 
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&  interrogé  par  lefdits  Préfidens  Ik. 
Confeillers  à  ce  commis  ;  l'écrou  du- 
dit Saint-Julien  dudit  jour  12  Janvier  ; 
l'interrogatoire  par  lui  fubi  ledit  jour 
11  devant  lefdits  Préfidens  &  Confeil- 
lers à  ce  commis  ;  l'information  par 
addition  faite  par  lefdits  Préfidens  &C 
Confeillers  ledit  jour  1 1 ,  &  jours  fui- 
vans ;  Arrêt  du  zg  Janvier  ,  qui  or- 
donne un  dépôt  de  Pièces  ;  Un  Pro- 
cès-verbal d'icelles  ,  &c  qui  me  donne 
a£te  de  la  plainte  que  je  rends  par  ad- 
dition des  faits  contenus  au  Procès- 
verbal  du  Commiflaire  Rochebrune 
du  21  Janvier,  &  qui  me  permet  d'en 
faire  informer  ,  circonllances  &c  dé- 
pendances ,  pardevant  lefdits  Com- 
miflaires  &  Confeillers  à  ce  commis  ; 
l'information  faite  en  conféquence  le 
premier  Février  1757  ,  &  jours  fui- 
vans ;  Arrêt  du  ^  dudit  mois ,  qui  a  or- 
donné que  la  femme  &  la  fille  de  Ro- 
bert-François Damiens  feroient  arrê- 
tées &  recommandées  à  ma  requête  es 
prifons  de  la  Conciergerie,  ouies  &  in- 
terrogées devant  lefditsCommifTaires; 
le  Procès-verbal  d'écrou  fait  de  leurs 
perfonnes  efdites  prifons  de  la  Con- 
ciergerie ledit  jour  ;  les  interrogatoi- 
res par  elles  fubis  ledit  jour  &  jours 
fuivans  ;  Autre  Arrêt  dudit  jour  5  Fé- 
vrier ,  qui  a  ordonné  que  la  procédure 
criminelle  encommencée  par  le  Lieu- 
tenant Criminel  du  Châtelet  contre 
Robert -François  Damiens  ,  fous  les 
noms  de  Flamand  &  Damiens  ,  fera 
apporté  au  Greffe  de  la  Cour  ;  L'Arrêt 
du  1 1  dudit  mois  de  Février ,  qui  a  or- 
donné que  Pierre -Jofeph  Damiens  , 
père  de  Robert -François  Damiens  , 
Portier  de  la  Prévôté  d'Arq  ,  Antoine- 
Jofeph  Damiens  ,  frère  dudit  Robert- 
François  Damiens ,  Pcigneur  de  Laine 
à  Saint-Omer  ,  &  Marie-Jeanne  Paw- 
vret  fa  femme  ,  Louis  Damiens  ,  au» 
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tre  frère  de  Robert-François  Damiens, 
Domeftique  à  Paris  ,  &  Elizabeth 
Schoirtz  fa  femme  ,  Catherine  Da- 
miens ,  veuve  Collet ,  Maître  Char- 
pentier ,  demeurant  à  Saint-Omer  , 
fœur  dudit  Robert-François  Damiens, 
&  Perine-Jofephe-Rcnée  Macé,  Fem- 
me de  Chambre  de  la  Dame  Ripan- 
delly  ,  feront  pris  au  corps ,  &  con- 
duits es  prifons  de  la  Conciergerie  du 
Palais  ,  pour  être  ouis  &  interrogés 
pardevant  les  Préfidens  &  Confeillers 
de  la  Cour  ,  Commiflaircs  nommés 
par  l'Arrêt  du  1 8  Janvier  dernier ,  fur 
les  faits  réddtans  defdites  charges  & 
informations ,  &  autres  fur  lefquels 
je  voudrai  les  faire  ouir  &  entendre  , 
fmon  après  perquifitions  faites  de  leurs 
perfonnes  ,  feront  afiignés  à  quinzai- 
ne ,  leurs  biens  faifis  &  annotés  ,  &  à 
iceux  Commiflaires  établis  ,  jufqu'à 
ce  qu'ils  ayent  obéi  fuivant  1  Ordon- 
nance, pour,  les  interrogatoires  faits  à 
moi  communiqués  ,  &  vus  par  la 
Cour  ,  être  ordonné  ce  que  de  rai- 
fon  ;  Les  interrogatoires  fubis  par  lef- 
dits  Pierre  -  Jofeph  Damiens  père  , 
Louis  Damiens  ,  frère  dudit  Robert , 
Elizabeth  Schoirtz  fa  femme  ,  Cathe- 
rine Damiens  ,  veuve  Collet  ,  An- 
toine-Jofeph  Damiens ,  Marie-Jeanne 
Pauvret  fa  femme,  &  Perine-Jofephe- 
Renée  Macé  ,  les  i  5  &:  16  dudit  mois 
de  Février ,  devant  lefdits  Préfidens  & 
Confeillers,  en  exécution  dudit  Arrêt 
du  1 2  dudit  mois  :  Vu  auffi  la  déclara- 
tion faite  par  le  fieur  Michel  ,  Négo- 
ciant à  Petersbourg ,  au  Commiflaire 
Laumonier  le  7  Juillet  1756,  pour 
raifon  d'un  vol  à  lui  fait  ;  lapermiffion 
d'informer  ;  l'information  faite  par 
ledit  Commiflaire  à  la  requête  de  mon 
Subftitut  au  Châtelet  de  Paris ,  le  1 5 
Juillet  ;  le  décret  de  prife  de  corps  dé- 
cerné par  ledit  Lieutenant  Criminel 
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du  Châtelet  le  17  dudit  mois  de  Juillet 
contre  ledit  Robert-François  Damiens 
fous  le  nom  de  Flamand  ;  Arrêt  du  17 
Février  1757  ,  par  lequel  il  eft  or- 
donné que  fans  retardation  de  l'accu- 
fation  principale  ,  le  décret  décerné 
au  Châtelet  de  Paris  le  17  Juillet  der- 
nier ,  contre  un  Quidam ,  domefiique, 
qui  s'étoit  fait  appeller  des  noms  de 
Flamand  &  Damiens  ,  fera  exécuté  en 
la  Cour  contre  Robert-François  Da- 
miens ,  &  que  pour  raifon  dudit  dé- 
cret ledit  Robert-François  Damiens 
fera  arrêté  &  recommandé  dans  les 
prifons  de  la  Conciergerie  du  Palais  , 
oui  &  interrogé  fur  les  faits  dudit  vol, 
circonftances  &  dépendances  ,  parde- 
vant les  Préfidens  &:  Confeillers  de  la 
Cour  commis  par  l'Arrêt  du  18  Jan- 
vier dernier ,  pour  ce  fait,  à  moi  com- 
muniqué ,  être  ordonné  ce  que  de  rai- 
fon ;  le  Procès-verbal  dudit  jour  d'ar- 
rêté &  recommandé  dudit  Damiens 
efdites  prifons  de  la  Conciergerie  ; 
l'interrogatoire  par  lui  lubi  le  1 8  du- 
dit mois  de  Février  devant  lefdits  Pré- 
fidens &c  Confeillers  de  la  Cour ,  en 
exécution  dudit  Arrêt  ;  le  tout  à  moi 
communiqué. 

Je  requiers  pour  le  Roi  ,  être  or- 
donné que  pardevant  les  Préfidens  de 
la  Cour  ,  nommés  Commilfaires  par 
l'Arrêt  du  18  Janvier  1757,  &  parde- 
vant deux  Confeillers  qu'il  plaira  à  la 
Cour  de  commettre ,  les  témoins  ouis 
es  informations  faites  en  la  Prévôté  de 
l'Hôtel  &  en  la  Cour  ,  enfemble  ceux 
qui  pourront  être  entendus  de  nou- 
veau, feront  recollés  en  leurs  dépo- 
fitions ,  &c  fi  befoln  eft  ,  confrontés 
aux  accufés  ,  &  lefdits  accufés  recollés 
en  leurs  interrogatoires  ,  &  fi  befoin 
eft,confTontés  les  uns  aux  autres,pour, 
ce  fait,  le  tout  A  moi  communiqué, 
être  pris  telles  condufions    que  de 
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raifc>v..lo\ydc¥[euTy,ProcureurGir2Jri]l. 
Vil  par  la  Cour ,  la  Grand'Chambre 
afTemblce  ,  le  Procès  criminel  com- 
mencé par  le  Grand  Prcvot  de  l'Hôtel 
du  Roi ,  &  depuis  continué  d'inftruire 
en  la  Cour  à  la  requête  du  Procureur 
Général  du  Roi,  demandeur  &  accu- 
fateur  contre  Robert  -  François  Da- 
miens  ,  &  autres  défendeurs  &  accu- 
fés  ,  ledit  Damions  ,  &c  Julien  le  Gue- 
rinays  ,  dit  Saint-Julien  ,  prifonnicrs 
es  priions  de  la  Conciergerie  du  Palais 
à  Paris  ;  l'interrogatoire  lubi  par  ledit 
Robert-François  Damiens  devant  le 
Lieutenant  Général  Criminel  de  la  Pré- 
vôté de  l'Hôtel,  le  5  Janvier  17^7; 
enfuite  eft  l'Ordonnance  de  foit  com- 
muniqué; la  plainte  rendue  en  ladite 
Prévôté  de  l'Hôtel  le  6  dudit  mois  de 
Janvier,  au  bas  deiaquelle  eft  l'Or- 
donnance du  même  jour  ,  qui  donne 
ai^e  de  la  plainte  ,  &  permet  d'infor- 
mer des  faits  y  contenus  ,  circonftan- 
ces  &  dépendances;  l'information  faite 
par  ledit  Juge  ledit  jour  6  Janvier,  en- 
fuite  deiaquelle  eft  l'Ordonnance  de 
foit  communiqué ,  &  le  décret  de  prife 
de  corps  décerné  contre  ledit  Robert- 
François  Damiens  ;  Procès-verbal  d'é- 
crou  de  la  perfonne  dudit  Damiens 
dans  lesprifons  de  Verfailles  dudit  jour 
6  Janvier  audit  an  ;  Second  interroga- 
toire fubi  le  7  Janvier  audit  an  par  le- 
dit Robert-François  Damiens  devant 
ledit  Lieutenant  Général  de  la  Prévôté 
de  l'Hôtel ,  au  bas  duquel  eft  l'Ordon- 
nance de  foit  communiqué  ;  l'Ordon- 
nance dudit  Juge,  qui  commet  Antoine 
Gardicnnet  pour  Greffier  ,  en  date  du 
du  même  jour  7  Janvier  audit  an  ;  con- 
tinuation d'information  faite  par  ledit 
Lieutenant  Général  de  la  Prévôté  de 
THotel  dudit  jour  7  Janvier  contre  le 
particulier  dénommé  en  la  plainte ,  les 
auteurs  ,  complices  &  adhcrans  ,  au 
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bas  de  laquelle  information  eft  l'Or- 
donnance(de  foit  communiqué  ,  &  au- 
tre Ordonnance  ,  à  rcffet  de  conti- 
nxier  l'information  ;  féconde  continua- 
tion d'information  en  forme  de  rap 
port,  faite  le  9  Janvier  audit  an  parde^ 
vant  ledit  Juge  ,  au  bas  de  laquelle  eft 
l'Ordonnance  de  foit  communiqué  ; 
troifiéme  rontinuation  d'information 
faite  les  9  &  10  Janvier  audit  an  par 
ledit  Juge  ;  enfuite  de  laquelle  font  les 
Ordonnances  ;  l'une  de  foit  commu- 
niqué ,  &  l'autre ,  que  ledit  Robert- 
François  Damiens  feroit  interrogé  fur 
les  faits  réfultans  des  charges ,  &  néan- 
moins que  l'information  feroit  conti- 
nuée; ladite  Ordonnance  portant  aufli 
décret  de  prife  de  corps  contre  un  Qui- 
dam y  défigné  ;  Troifiéme  interroga- 
toire fubi  par  ledit  Robert -François 
Damiens  en  la  Prévôté  de  l'Hôtel  le  9 
du  même  mois  de  Janvier  ;  enfuite  eft 
l'Ordonnance  de  foit  communiqué  ,  &C 
la  teneur  d'une  lettre  étant  en  grofle , 
prétendue  écrite  au  P\.oi  ,  &  lignée 
Damiens  ,  avec  un  Pofifcriptum  auftî 
figné  Damiens  ,  &  un  autre  Ecrit  pré- 
tendu adrefle  au  Roi ,  figné  Damiens  ; 
ladite  Lettre  &  ledit  Ecrit  annexés  à 
la  minute  dudit  troifiéme  interrosîatoi- 
re  ;  Quatrième  interrogatoire  fubi  de- 
vant ledit  Juge  par  ledit  Robert-Fran- 
çois Damiens  le  1 1  Janvier  audit  an  ; 
enfuite  duquel  eft  l'Ordonnance  de  foit 
communiqué  ;  Cinquième  interroga- 
toire fubi  par  ledit  Robert-François 
Damiens  le  1 1  Janvier  audit  an ,  au 
bas  duquel  eft  un  décret  de  prife  de 
corps  décerné  contre  Julien  le  Gueri- 
nays  ,  dit  Saint  -  Julien.  Quatrième 
continuation  d'information  faite  le  i  % 
Janvier  audit  an  par  ledit  Lieutenant 
Général  de  la  Prévôté  de  l'Hôtel ,  au 
bas  de  laquelle  eft  l'Ordonnance  de 
foit  communiqué  ,  &  le  décret  de  prife 
li  ij 
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de  corps  décerné  fur  concliifiorô  ,  le 
même  jour  1 1  Janvier  -  contre  le  nom- 
mé Saint-Jean  ,  domeftique  défigné 
audit  décret ,  &  cependant  que  l'in- 
formation feroit  continuée  ;  cinquième 
continuation  d'information  faite  en 
ladite  Prévôté  de  l'Hôtel  le  1 3  dudit 
mois  de  Janvier  ,  enfuite  de  laquelle 
eft  l'Ordonnance  de  foit  communi- 
qué ,  le  décret  de  prife  de  corps  de- 
cerné  le  même  jour  1 3  Janvier  contre 
la  femme  du  nommé  Robert-François 
Damiens  ,  &  la  nommée  Marie-Eli- 
fabeth  Damiens,  l'Interrogatoire fubi 
en  ladite  Prévôté  de  l'Hôtel  le  14  du- 
dit mois  de  Janvier  par  Jidien  le  Gue- 
rinays  ,  dit  Saint-Julien  ,  au  bas  du- 
quel eft  l'Ordonnance  de  foit  commu- 
niqué. Procès-verbal  d'écrou  de  la 
perfonne  du  nommé  Jean  Aubrais  , 
dit  Saint-Jean  ,  domeflique  ,  dans  les 
prifons  de  Verfailles  ,  du  ]  5  Janvier 
audit  an  ;  l'Interrogatoire  fubi  ledit 
jour  I  5  Janvier  par  ledit  Aubrais  ,  dit 
Saint-Jean  ,  au  bas  duquel  eft  l'Or- 
donnance de  foit  communiqué  ,  &  le 
décret  de  prife  de  corps  décerné  con- 
tre le  nommé  Condé  ,  domeftique  , 
&  la  nommée  Chevalier  cuifmiere. 
Sixième  Interrogatoire  fubi  le  16  du- 
dit mois  de  Janvier  par  ledit  Robert- 
François  Damiens  ;  la  Requête  pi-é- 
fentée  au  Prévôt  de  l'Hôtel  par  Jean 
Aubrais ,  dit  Saint-Jean ,  domeftique , 
afin  de  liberté  provifoire,  au  bas  de 
laquelle  eft  l'Ordonnance  rendue  fur 
conclufions  le  i  7  dudit  mois  de  Jan- 
vier, qui  a  ordonné  que  ledit  Au- 
brais ,  dit  Saint- Jean  ,  feroit  mis  en  li- 
berté ,  à  la  charge  de  fe  repréfenter  ;\ 
toutes  aftîgnations  en  état  d'ajourne- 
ment perfonnel  ;  enfuite  eft  le  Procès- 
verbal  de  mife  en  hberté  ,  &  de  fou- 
miffion  dudit  Jean  Aubrais ,  dit  Saint- 
Jcan ,  de  fe  repréfenter.  Procès-verbal 
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d'écrou  de  la  perfonne  de  Quentin  Fe- 
rard  ,  dit  Condé  ,  dans  les  prifons  de 
Verfailles  du  16  Janvier  audit  an  ;  l'In- 
terrogatoire fubi  le  même  jour  feize 
Janvier  audit  an  par  ledit  Quentin  Fe- 
rard,  dit  Condé  ,  domeftique  ,  au  bas 
duquel  eft  l'Ordonnance  de  foit  com- 
muniqué ;  la  Requête  préfentée  audit 
Lieutenant  Général  de  la  Prévôté  de 
l'Hôtel ,  le  17  Janvier  1757,  par  ledit 
Quentin  Ferard  ,  dit  Condé  ,  afin  de 
liberté  provifoire  ,  au  bas  de  laquelle 
eft  l'Ordonnance  dudrt  Juge  rendue 
fur  conclufions ,  qui  ordonne  que  ledit 
Quentin  Ferard  ,  dit  Condé  ,  fera  mis 
en  liberté  ,  à  la  charge  de  fe  repréfen- 
ter à  toutes  aftîgnations  en  état  d'a- 
journement perfonnel  ;  enfuite  eft  le 
Procès-verbal  de  mile  en  hberté  ,  & 
de  foumiftion  dudit  Quentin  Ferard, 
dit  Condé ,  de  fe  repréfenter.  Procès- 
verbal  d'écrou  de  Noële  Sehm ,  fem- 
me de  Jean  Chevalier ,  domeftique  , 
dans  les  prifons  de  Verfailles,  du  mê- 
me jour  16  Janvier  1757  ;  l'Interro- 
gatoire fubi  ledit  jour  16  Janvier  de- 
vant ledit  Lieutenant  Général  de  la 
Prévôté  de  l'Hôtel  par  ladite  Noële  Se- 
lim  ,  femme  de  Jean  Chevalier,  do- 
meftique; enfuite  duquel  eft  l'Ordon- 
nance de  foit  communiqué ,  &  le  dé- 
cret de  prife  de  corps  décerné  contre 
un  Quidam  defigné  audit  décret  ;  la 
Requête  préfentée  en  la  Prévôté  de 
l'Hôtel  le  17  Janvier  1757,  par  ladite 
Noële  Selim  ,  femme  de  Jean  Cheva- 
lier, à  fin  de  liberté  provifoire ,  au  bas 
de  laquelle  eft  l'Ordonnance  de  foit 
communiqué  ,  &  celle  rendue  fur 
conclufions  ,  qtii  ordonne  que  ladite 
Noële  Selim  ,  femme  de  Jean  Cheva- 
lier ,  fera  relaxée  &c  mife  hors  des  pri- 
fons ,  à  la  charge  de  fe  repréfenter  à 
toutes  aftîgnations  en  état  d'ajourne- 
ment perfonnel  i  enlliite  eft  le  Procès: 
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verbal  de  mife  en  liberté  ,  &  de  foii- 
miffion  de  ladite  Noële  Selim  de  iere- 
préfenter.  Procès-verbal  d'écrou  de  la 
perfonne  de  Noël  Roi  ,  domefliquc  , 
dans  les  priions  de  Verfailles  ,  du.  17 
Janvier  1757  ;  l'Interrogatoire  fubi  le- 
dit jour  17  Janvier  en  la  Prévôté  de 
l'Hôtel  par  ledit  Noël  Roi ,  dit  Roi , 
domeftiqiie  ,  au  bas  duquel  eft  l'Or- 
donnance de  foit  communiqué  ;  la  Re- 
quête préfentée  audit  Lieutenant  Gé- 
néral de  la  Prévôté  de  l'Hôtel ,  le  ful- 
dit  jour  17  Janvier  1757  ,  par  ledit 
Noël  Roi ,  dit  Roi ,  domeflique  ,  afin 
de  liberté  provifoire  ,  au  bas  de  la- 
quelle eft  l'Ordonnance  de  loit  com- 
muniqué ,  &  eelle  rendue  fur  conclu- 
rions, qui  ordonne  que  ledit  Noël  Roi, 
dit  Roi ,  domeflique  ,  feroit  mis  en  li- 
berté, h  la  charge  de  fe  reprélcnter  à 
toutes  affignations  en  état  d'ajourne- 
ment perfonnel;  enfuiteeftle  Procès- 
verbal  de  mife  en  liberté  &  de  foumif- 
fion  faite  par  ledit  Noël  Roi,  dit  Roi , 
defe  repréfenter.  Les  Lettres-Patentes 
du  Roi  données  à  Verfailles  le  i  <{  Jan- 
vier 1757  ,  enregiftrées  en  la  Cour  le 
17  defdits  mois  &  an ,  qui  entr'autres 
chofes  ont  ordonné  que  le  Procès  en- 
commencé  par  le  Grand-Prevôt  de 
l'Hôtel  du  Roi,  pourraifonde  l'atten- 
tat commis  fur  la  perfonne  du  Roi  , 
feroit  continué,  inftruit  &  jugé  tant 
contre  le  coupable  que  contre  tous 
complices  &  adhérans  ,  fuivant  les 
derniers  erremens  ,  par  la  Grand'- 
Chambre  affcmblée  du  Parlement  féant 
à  la  Grand'Chambre  ;  l'Arrêt  de  la 
Cour  du  18  Janvier  1757,  qui  a  or- 
donné l'exécution  defdites  Lettres-Pa- 
tentes &  de  l'Arrêt  d'enregiftrement 
d'icelles  ;  ce  faifant ,  que  les  charges 
&  informations ,  &  aiures  procédures 
faites  par  le  Grand-Prevôt  de  l'Hôtel 
du  Roi ,  ,&  pièces  de  conviction ,  fi 
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aucunes  y  a  ,  feront  apportées  au 
Greffe  Criminel  de  la  Cour  :  autre 
Arrêt  dudit  jour  18  Janvier,  par  le- 
quel il  ci\  pareillement  ordonné  que 
lef  dites  Lcttres-Pstentes  &  Arrêt  d'en- 
regiflrement  d'icelles  fc-fcnt  exécutés 
félon  leur  forme  Si  teneur  ;  ce  faifant, 
que  ledit  Robert -François  Damiens 
fera  arrêté  &C  recommandé  à  la  requête 
du  Procureur  Général  du  Roi,  efdites 
prifons  de  la  Conciergerie  du  Palais  , 
oui  &  interrogé  fur  les  faits  de  l'atten- 
tat commis  fur  la  perfonne  du  Roi  , 
circonflances  &  dépendances  ,  parde- 
vant  Mefîîeurs  René-Charles  de  Mau- 
peou  &  François-Mathieu  Mole ,  Pre- 
mier &  fécond  Prélidens  ,  &  Maîtres 
Aymé-Jean-Jacques  Severt  &  Denis- 
Louis  Pafquier  ,  Confeillers  en  la 
Cour ,  Rapporteurs  ,  pour  ce  fait ,  le- 
dit Interrogatoire  communiqué  au 
Procureur  Général  du  Roi ,  &  vu  par 
la  Cour  être  ordonné  ce  que  de  rai- 
fon  ;  le  Procès-verbal  d'écrou  fait  de 
la  perfonne  dudit  Robert  -  François 
Damiens  dans  les  prifons  de  la  Con- 
ciergerie du  Palais  à  Paris  ledit  jour 
18  dudit  mois  de  Janvier;  l'Interro- 
gatoire fubi  ledit  jour  1 8  Janvier ,  & 
jours  fuivans  ,  pardevant  lefdits  Pré- 
fidens  &  Confeillers  ,  Commiflaires 
nommés  par  ledit  Arrêt  dudit  jour  18 
Janvier.  Arrêt  du  iz  dudit  mois  de 
Janvier,  qui  donne  afte  au  Procureur 
Général  du  Roi  de  fa  plainte  par  ad- 
dition des  faits  énoncés  en  fa  Requête 
inférée  audit  Arrêt ,  qui  lui  permet 
d'en  faire  informer  ,  circonftances  & 
dépendances,  pardevant  lefdits  Préfi- 
dens  &  Confeillers  commis  par  ledit 
Arrêt  du  18  Janvier,  pour  l'informa- 
tion faite  communiquée  au  Procureur 
Général  du  Roi ,  &  vue  par  la  Cour 
être  ordonné  ce  que  de  raifon.  Autre 
Arrêt  dudit  jour  zz  Janvier,  qui  or- 
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donne  que  Julien  le  Giierinays  ,   dit 
Saint  Julien  ,    fera  arrêté  &  recom- 
mandé ,  à  la  requête   du  Procureur 
Général  du  Roi ,  es  prifon.s  de  la  Con- 
ciergerie du  Pahus  ,  oui  &  interrogé 
fur  les  faits  ûudit  attentat  ,  circonftan- 
ces  &  dépendances  ,    pardevant  Icl- 
ditsPréfidens  &  Confeillers  de  la  Cour 
commis  par  ledit  Arrêt  du  i8  Janvier, 
pour  ledit  Interrogatoire  fait ,  com- 
muniqué  au   Procureur  Général  du 
Roi ,  &  vCi  par  la  Cour ,  être  ordonné 
ce  que  de  raifon  ;  l'écrou  de   la  per- 
fonne  dudit  Julien  le  Guerinays  efditcs 
prifons  de  la  Conciergerie  du  Palais  , 
dudit  jour  ii  Janvier;  l'Interrogatoire 
fubi  ledit  jour  par  ledit  le  Guerinays 
devant  lefdits  Préfidens  &  Confeillers 
de  la  Cour;  l'information  par  addition 
faite  devant  lefdits  Préfidens  &  Con- 
feillers ledit  jour  ii  Janvier,  &:  jours 
fuivans.  Arrêt  du  ^^  Janvier,  par  le- 
quel il  eft  ordonrié  qu'expédition  du 
Procès-verbal  du  Commiffaire  Roche- 
brune  du  19  Janvier  1 7  5  7 ,  &  les  deux 
enveloppes  mentionnées  enicelui,  &c 
paraphées  par  ledit  CommifTaire ,  & 
jointes  à  la  Requête  du  Procureur  Gé- 
néral du  Roi ,   en  feront    détachées 
peur  être  dépofées  au  Greffe  Criminel 
de  la  Cour  ;  il   eft  ordonné  pareille- 
ment que  le  lac  mentionné  audit  Pro- 
cès-verbal ,   le  cordon   de  fil  qui  le 
nouoit ,  enfemble  les  pièces  y  renfer- 
mées ,  portées  au  Greffe  Criminel  de 
la  Cour  ,  y  demeureront    dépofés  , 
dont  du  tout  feradreffé  Procès-verbal 
en  préfence  de  l'un  des  Subftituts  du 
Procureur  Général  du  Roi  pardevant 
les  Préfidens  &  Confeillers  ,  Commif- 
faires  nommés  par  l'Arrêt  du  18  Jan- 
vier 1757,  a  donné  afte  au  Procureur 
Général  du  Roi ,  de  ce  que  pour  addi- 
tion de  plainte  ,  il  employé  le  con- 
tenu au  Procès  verbal  dudit  Commif- 
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faire  Rochebnme,  îl  eft  permis  audit 
ProcureurGénéral  du  Roi  d'en  faire  ir- 
former,  circonftances  &  dépendances, 
pardevant  lefdits  Préfidens  &  Con- 
feillers Commiffaires  fufdits,  pour ,  le 
tout  fait ,  communiqué  au  Procureur 
Général  du  Roi  ,  &  vu  par  la  Cour, 
être  ordonné  ce  que  de  raifon ,  le  Pro- 
cès-verbal du  31  dudit  mois  dreffé  en 
préfence  dcfdits  Préfidens  &  Confeil- 
lers de  la  Cour,    en  exécution  dudit 
Arrêt.  L'information  faite  en  exécu- 
tion dud.  Arrêt  le  premier  Février  1757 
&  jours  fuivans  ;  Arrêt  du  cinq  dudit 
mois  de  Février  ,  qui  a  ordonné  que 
la  femme  &  la  fille  de  Robert-François 
Damiens  feront  arrêtées  &  recomman- 
dées es  l'rifons  de  la  Conciergerie  du 
Palais  à  la  requête  du  Procureur  Gé- 
néral du  Roi ,  ouies  &  interrogées  de- 
vant lefdits  Préfidens  &  Confeillers  ; 
le  Procès-verbal  d'écrou  fait  de  leurs 
perfonnes  ledit  jour  cinq  Février  ;  les 
interrogatoires  par  elles  fubis  ledit  jour 
cinq  Février  &  jours  fuivans  ;  autre 
Arrêt  dudit  jour  cinq  Février ,  qui  a 
ordonné  que  la  procédure  criminelle 
encommencée  par  le  Lieutenant  Cri- 
minel du    Châtelet    contre   Robert- 
François  Damiens  ,  fous  le  nom  de 
Flamand  &  Damiens,  fera  apportée  au 
Greffe  de  la  Cour  ;  Arrêt  du  1 1  Fé- 
vrier audit  an ,  qui  ordonne  que  Pierre- 
Jofeph  Damiens,pere  de  Robert-Fran- 
çois Damiens  ,  Portier  de  la  Prévôté 
d'ArccT,  Antoine-Jofeph  Damiens,  frère 
de  Robert- François   Damiens,  Pei- 
gneur  de  laine  ;\  Saint-Omer  ,  &  Ma- 
rie-Jeanne Pauvret  fa  femme  ,  Louis 
Damiens,  autre  frère  de  Robert-Fran- 
çois Damiens,  domeftique  à  Paris  ,  & 
Elizabeth  Schoirtz  fa  femme ,  Cathe- 
rine Damiens  ,  veuve  Collet ,  maître 
Charpentier  ;\  Saint-Omer,  fœur  du- 
dit Robert-François  Damiens ,  &  Pe- 
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rlne-Jofeplie-Renée  Macé ,  femme  de 
chambre  de  la  Dame  Ripandelly ,  fe- 
ront pris  au  corps  &c  conduits  es  Pri- 
fons  de  la  Conciergerie  du  Palais ,  pour 
être  ouis  &C  interrogés  fur  les  faits  ré- 
fultans  des  charges  &c  informations  , 
&  autres  fur  lefquels  le  Procureur  Gé- 
néral du  Roi  voudra  les  faire  ouir  par- 
devant  les  Préfidens  &  Confeillers  de 
la  Cour ,  fmon  après  perquifitions  fai- 
tes de  leurs  perfonnes,  feront  afTignés 
à  quinzaine ,  leurs  biens  faifis  Si  an- 
notés ,  &  à  iceux  Commiffaires  éta- 
blis juiqu'à  ce  q\i'ils  ayent  obéi  liiivant 
l'Ordonnance ,  les  interrogatoires  fu- 
bis  par  lefdits  Pierre-Jofeph  Damiens , 
Louis  Damiens,  Elizabeth  Schoirtz  fa 
femme  ,  Catherine  Damiens  ,  veuve 
Collet,  Antoine-Jofeph  Damiens,  Ma- 
rie-Jeanne Pauvret  fa  femme  ,  &  Pe- 
rine-Jofephe-Renée  Macé ,  des  1 5  & 
1 6  dudit  mois  de  Février  ;  la  déclara- 
tion faite  au  Commilîaire  Laumonier 
le  5  Juillet  1756,  au  fujet  du  vol  à  lui 
fait ,  la  permiffion  d'informer,  l'infor- 
mation faite  en  conféquence  par  ledit 
Commiiïaire  le  1 5  Juillet  ;  le  décret 
de  prife  de  corps  décerné  par  le  Lieu- 
tenant Criminel  duChâtclet  le  17  du- 
dit mois  de  Juillet  contre  ledit  Robert- 
François  Damiens  ,  fous  le  nom  de 
Flamand  &  Damiens  ;  Arrêt  du  17  Fé- 
vrier préfent  mois ,  qui  a  ordonné  que 
fans  retardation  de  l'accufaîion  prin- 
cipale ,  le  décret  décerné  au  Châtelet 
ledit  jour  17  Juillet  dernier  ,  contre 
un  Quidam  ,  qui  s'étoit  fait  appeller 
des  noms  de  Flamand  &  Damiens ,  fera 
exécuté,  en  la  Cour  contre  Robert- 
François  Damiens ,  &  que  pour  raifon 
dudit  décret  ledit  Robert-François  Da- 
miens fera  arrêté  &  recommandé  dans 
les  Prifons  de  la  Conciergerie  du  Pa- 
lais ,  &  oui  ôc  interrogé  fur  les  char- 
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ges  &c  fait  dudit  vol ,  circonftances  & 
dépendances ,  pardevant  les  Préfidens 
&c  Confeillers  de  la  Cour  commis  par 
l'Arrêt  du  18  Janvier  1757  ,  pour,  ce 
fait,  commimiqué  au  Procureur  Gé- 
néral du  Roi ,  &  vu  par  la  Cour ,  être 
ordonné  ce  que  de  raifon  ;  le  Procès- 
verbal  d'écrou,  de  la  perlbnne  dudit 
Damiens  efdites  Priions  de  la  Con- 
ciergerie dudit  jour  17  Février  ;  l'in- 
terrogatoire fubi  par  ledit  Damiens  le 
1 8  dudit  mois  de  Février  devant  lefdits 
Préfidens  5c  Confeillers  de  la  Cour  : 
Concluions  du  Procureur  Général  du 
Roi  ;  oui  le  rapport  de  Me.  Aimé- 
Jean-Jacques  Severt,Confeiller:  Tout 
confidére  : 

LA  COUR  ,  les  Princes  Se  Pairs  y 
féans,  ordonne  que  la  dépofition  du 
nommé  Louis-Gabriel  Laifné  ,  fixiéme 
témoin  de  l'information  du  22  Janvier 
dernier  &  jours  fuivans ,  fera  &  de- 
meurera rejettée  du  Procès  ;  ordonne 
que  pardevant  les  Préfidens  delà  Cour 
nommés  Commiffaires  par  l'Arrêt  du 
18  Janvier  1757,  &  pardevant  Mes 
Jean-Baptifte  Corentin  Lambelln  ,  &C 
Pierre-Barthelemy  Rolland  ,  Confeil- 
lers de  la  Cour  ,  les  témoins  ouis|ès 
informations  faites  en  la  Prévôté  de 
l'Hôtel  &  en  la  Cour,  &c  ceux  qui  pour- 
ront être  entendus  de  nouveau ,  feront 
recollés  en  leurs  dépofitions ,  &  fi  be. 
foin  eft,  confrontés  aux  acaifés,  &C 
lefdits  accufés  recollés  en  leurs  inter- 
rogatoires ,  Se  fi  befoin  eft ,  confron- 
tés les  uns  aux  autres ,  pour ,  ce  fait , 
le  tout  comnumiqué  au  Procureur 
Général  du  Roi ,  &  vu  par  la  Cour  , 
être  ordonné  ce  que  de  raifon.  Fait 
en  Parlement ,  la  Grand'Chambre  af- 
femblée,  le  dix-neuf  Février  mil  fept 
cens  cinquante-fept. 
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RECOLLEMENT faitpar  nous  René-Charles  de  Maupeou,  &•  Mathieu- 
François  Mole ,  Chevaliers,  Confeillers  du  Roi  enfes  Confeils, premier 
ù"  fécond  Préjîdens  de  fa  Cour  de  Parlement ,  Jean-Baptifle-Corentin 
Lambelm ,  G  Pierre-Barthekmy  Rolland ,  Confeillers  du  Roi  en  fa 
Cour  de  Parlement ,  Grand'Qiamhre  d'icelle  ,  Commi([aires  en  cette 
Partie,  en  exécution  des  Lettres  Patentes  du  Roi  du  i  j  Janvier  dernier, 
regiftrées  en  la  Cour  le  ij  du  même  mois ,  à  la  requête  du  Procureur 
Général  du  Roi,  contre  Robert-François  Damiens  ùf  fes  complices  , 
fuivant  V Arrêt  de  la  Cour  du  i$préfe?it  mois. 


Du  Lundi  2 1  Février  i  ySy  du  matin  , 
en  la  Chambre  de  la  Tournclle. 

Recollé  en  fa  dëpofition  Giiirot  Im- 
bert ,  Capitaine  de  Navire ,  premier 
témoin  de  l'information  faite  en  la 
Cour  le  2  2  Janvier  dernier  &  jours 
iiiivans , 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité , 

Lediire  à  lui  faite  de  fa  dépofition  , 
&  à  lui  repréfenté  un  cachet  ,  ôc  in- 
terpellé de  le  reconnoître. 

Ledit  témoin  ,  de  ce  interpellé ,  a 
«dit  que  fa  dépofition  contient  vérité  ; 


Ledit  témoin ,  de  ce  interpellé  ,  a 
dit  que  fa  dépofition  contient  vérité , 
qu'il  n'y  veut  ajouter  ni  diminuer ,  & 
qu'il  y  perfifte  ;  fors  néanmoins  qu'il 
ajoute  que  le  Particulier  dont  il  en- 
tend parler  ,  &  qui  avoit  œconomifé 
dans  toute  la  route ,  en  fe  féparant  de 
lui  dcpofant  à  Anvers  ,  tira  de  fa  po- 
che une  bourfe  qu'il  dit  contenir  cent 
ducats  ,  n'a  plus  voulu  y  ajouter  ni  di- 
minuer ;  ne  reconnoit  point  le  cachet 
repréfenté. 

Lefture  faite  du  préfent  recolle- 
ment ,  y  a  pareillement  perfirté  com- 
me véritable  ,  &a  figné,  Duperieux. 

qu'il  ne  veut  y  diminuer  .  &  qu'il  y     Si?;nés, de  Maupeou,  Mole, Lambelin 

perfifle  ;  ne  reconnoit  point  le  cachet     &  Rolland. 


repréfenté. 

Lefture  faite  du  préfent  recolle- 
ment ,  ledit  témoin  y  a  pareillement 
perfifté  comme  véritable ,  &  a  figné , 
Guirot  Imbert.  Signés ,  de  Maupeou , 
Mole,  Lambelin  &; Rolland. 

Recollé  en  fa  dépofition  Jofeph  Du- 
perieux ,  Capitaine  de  Navire,  deu- 
xième témoin  de  ladite  information  , 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité, 

Le£Vure  à  lui  faite  de  fa  dépofition , 
&  à  lui  repréfenté  un  cachet  ,  &  in- 
terpellé de  le  reconnoître, 


Recollé  en  fa  dépofition  Louis- 
François  Cené  ,  Marchand  ,  troifieme 
témoin  de  ladite  information  , 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité , 

Lefture  à  lui  faite  de  fa  dépofition  , 

Ledit  témoin  ,  de  ce  interpellé  ,  a 
dit  icelle  contenir  vérité ,  n'y  vouloir 
augmenter  ni  diminuer  ,  y  a  perfifté. 

Lefturc  faite  du  préfent  recolle- 
ment, ledit  témoin  y  a  pareillement 
perfifté  comme  véritable  ,  &a  figné  , 
Cené.  Signés  de  Maupeou  ,  Mole  y 
Lambelin  6iRolland= 

Recollée 
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Recollée  en  fa  dépofition  Margiie- 
rite  la  Paye  ,  domeftique  ,  quatrième 
témoin  de  ladite  information  , 

Après  ferment  par  elle  fait  de  dire 
vérité  , 

Lefture  à  elle  faite  de  fa  dépofition , 

Ladite  témoin  ,  de  ce  interpellée  ,  a 
dit  que  fadite  dépofition  contient  vé- 
rité ,  qu'elle  n'y  veut  ajouter  ni  dimi- 
Jiuer  ,  &  qu'elle  y  perfifte. 

Lefture  faîte  du  préfent  recolle- 
jTicnt ,  ladite  témoin  y  a  pareillement 
perfifté  comme  véritable  ,  a  requis 
taxe  &  a  figné,  Marguerite  Paye.  Si- 
gnés, deMaupeou,  Mole  ,  Lambelin 
&  Rolland. 

Recollé  en  fa  dépofition  Robert- 
Charles  Cené ,  Marchand ,  cinquième 
témoin  de  ladite  information  , 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité , 

Le£^ure  à  lui  faite  de  fa  dépofition , 

Ledit  témoin  ,  de  ce  interpellé ,  a 
«lit  que  fa  dépofition  contient  vérité  , 
qu'il  n'y  veut  ajouter  ni  diminuer.  Se 
qu'il  y  perfifte. 

Leftiire  faite  du  préfent  recolle- 
ment ,  ledit  témoin  y  a  pareillement 
perfifté  comme  véritable  ,  &  a  figné  , 
R.  C.  Cené.  Signés,  de  Maupeou  , 
Mole ,  Lambelin  &c  Rolland. 

Recollé  en  fa  dépofition  Maximi- 
lien-Jofeph  Leys  ,  Bachelier  en  Méde- 
cine ,  quinzième  témoin  de  ladite  in- 
formation , 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité , 

Leflure  à  lui  faite  de  fa  dépofition  , 
&  à  lui  repréfenté  le  recepiffé  du  fieur 
Defprez  y  mentionné , 

Ledit  témoin  ,  de  ce  interpellé ,  a 
dit  que  fa  dépofition  contient  vérité  , 
qu'il  n'y  veut  ajouter  ni  diminuer  ,  ôc 


Nçois  Damiens,  l^f 

qu'il  y  perfifte  ;  reconnoît  le  rccepilié 
repréfenté  pour  le  même  qu'il  nous  a 
dépofé  lors  de  fa  dépofition  ;  &C  n'a 
été  ledit  recepifle  paraphé  dudit  té- 
moin ,  l'ayant  été  ci-devant  ,  ni  de 
nous  ,  l'ayant  été  par  Meflieurs  les 
Comniiftaires. 

Lefture  faite  du  préfent  recolle- 
ment ,  y  a  pareillement  perfifté  com- 
me véritable  ,  n'a  requis  taxe  ,  6c  a 
figné  ,  Leys.  Signés  ,  de  Maupeou  , 
Mole  ,  Lambelin  &  Rolland. 

Dudit  jour  quatn  heurts  de  relevée 
en  ladite  Chambre. 

Recollée  en  fa  dépofition  Charlotte- 
Elifabeth  Combault  d'Auteuil ,  veuve 
du  fieur  de  la  Bourdonnaye  ,  onzième 
témoin  de  ladite  information , 

Après  ferment  par  elle  fait  de  dire 
vérité , 

Le£hire  à  elle  faite  de  fa  dépofition  , 
La  témoin,de  ce  interpellée,  a  ditque 
fa  dépofition  contient  vérité  ;  qu'elle 
n'y  veut  ajouter  ni  diminuer,  qu'elle  y 
perfifte,fors  que  c'eft  par  erreur  qu'- 
elle a  dit  dans  fa  dépofition  que  ledit 
Damiens  eft  entré  au  fervice  du  feu 
raari  d'elle  dépofante  au  mois  d'Octo- 
bre 17  5  5  ;  que  c'eft  au  mois  d'Oftobre 
1753,  &  que  c'eft  au  mois  de  Janvier 
fuivant  qu'il  eft  forti  du  fervice  du  tu- 
teur dese  nfans  mineurs  d'elle  dépofan- 
te ;  n'a  plus  voulu  ajouter  ni  diminuer, 
y  a  perfifté. 

Lcclure  faite  du  préfent  recolle- 
ment ,  y  a  pareillement  perfifté  com- 
me véritable  ,  &  a  figné,  d'Auteuil;, 
veuve  de  la  Bourdonnaye.  Signés  , 
de  Maupeou  ,  Mole  ,  Lambelin  & 
Rolland. 

Recollé  en  fa  dépofition  Robert  de 
la  Motte,  Ecuyer,  treizième  témoin 

Kk 
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dé  ladite  Information , 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité , 

Leâiire  àlui  faite  de  fa  dépoiition  , 

Ledit  témoin  de  ce  interpe!!é,a  dit 
que  fa  dépofition  contient  vérité;  qu'il 
n'y  veut  ajouter  ni  diminuer  ,  &  qu'il 
y  perfide. 

Lefture  faite  de  fon  préfent  recolle- 
ment ,  y  a  pareillement  perfifté  comme 
véritable ,  &  a  figné,  Lamotte.  Signés, 
de  Maupeou  ,  Ktolé  ,  Lambelin  &c 
Rolland. 

Recollée  en  fa  dépofition  Félicité 
Bezin,  époufe  du  fieur  Charles  de 
Sainte-Rheufe  ,  neuvième  témoin  de 
ladite  information , 

Après  ferment  par  elle  fait  de  dire 
vérité. 

Lefture  à  elle  faite  de  fa  dépo- 
fition , 

La  témoin,  de  ce  interpellée  ,  a  dit 
que  fa  dépofition  contient  vérité  , 
qu'elle  n'y  veut  ajouter  ni  diminuer  , 
&  qu'elle  y  perfifîe. 

Lefture  faite  du  préfent  Recolle- 
ment, y  a  pareillement  perfifté  com- 
me véritable  ,  &  a  figné  Dheu  de 
Sainte  -  Rheufe.  Signés ,  de  Maupeou, 
Mole,  Lambelin  &  Rolland. 

Recollée  en  fa  dépofition  Marie- 
Agathe  la  Boifnere,dixiéme  témoin  de 
ladite  information , 

Après  ferment  par  elle  fait  de  dire 
vérité , 

Le£lure  à  elle  faite  de  fa  dépofi- 
îion, 

La  témoin,  de  ce  interpellée ,  a  dit 
que  fa  dépofition  contient  vériré  , 
qu'elle  n'y  veut  ajouter  ni  diminuer , 
&  qu'elle  y  perfifte. 

Ledure  faite  du  préfent  Recolle- 
sjent,  y  a  pareillement  perfifté  com- 
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me  véritable,  &  a  figné  Marie-Agathe 
la  Boiffiere.  Signés  ,  de  Maupeou  , 
Mole  ,  Lambelin  &  Rolland. 

Recollé  en  fa  dépofition  Pierre*' 
François  Defvaux ,  douzième  témoin 
de  ladite  inform.ation , 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité  , 

Le£lure  à  lui  faite  de  fa  dépofi- 
tion , 

Ledit  témoin  de  ce  interpellé  ,  a 
dit  que  fa  dépofition  contient  vérité  , 
qu'il  n'y  veut  ajouter  ni  diminuer,  & 
qu'il  y  pcrfîfie. 

Leûure  faite  du  préfent  Recolle- 
ment ,  y  a  pareillement  perfifté  com- 
me véritable  ,  &  a  figné  Defvaux. 
Signés  ,  de  Maupeou  ,  Mole  ,  Lam- 
belin &  Rolland. 

Recollée  en  fa  dépofition  Louife- 
Henriette  Deufer  ,  femme  de  cham- 
bre ,  quatorzième  témoin  de  ladite 
information , 

Après  ferment  par  elle  fait  de  dire 
vérité , 

Lefture  a  elle  feite  de  h  dépofi- 
tion , 

La  témoin  ,  de  ce  interpellée  ,  a  dit 
que  fa  dépofition  contient  vérité  , 
qu'elle  n'y  veut  ajouter  ni  diminuer! , 
&  qu'elle  y  a  perfifté. 

Leclure  faite  du  préfent  Recolle- 
ment ,  y  a  pareillement  perfifté  com- 
me véritable,  &  a  figné  Deufer.  Si- 
gnés ,  de  Maupeou ,  Mole  ,  Lambelin 
&  Rolland. 

JDu  MariJi  vingt-Jeux  ticfdhs  mois  &  an  , 
du,  matin  en  ladite  Chambre. 

Recollé  en  fa  dépofition  Jean-Fran- 
çois Dubois  ,  Ecuycr  ,  Garde  d« 
Corps  du  Roi,  fécond  témoin  de  l'ia- 


DE    ROBF.  RT-FRA 

formation  faite  en  la  Prévôté  de  l'Hô- 
tel le  6  Janvier  dernier, 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité, 

Leèîiire  ;Uiii  faite  de  fa  dépofition, 
&C  à  lui  rcpréfenté  le  couteau  dont 
ledit  Damiens  a  été  trouvé  faifi ,  &c 
interpellé  de  le  reconnoître, 

Ledit  témoin  de  ce  interpellé  ,  a 
dit  que  fa  dépofition  contient  vérité , 
qti'il  n'y  veut  ajouter  ni  diminuer,  &c 
qu'il  y  periifte  ;  reconnoît  le  couteau 
repréi'enté  pour  le  même  dont  ledit 
Damiens  a  été  trouvé  faifi. 

Ledure  faite  du  préfent  Recolle- 
ment ,  y  a  pareillement  perfide  com- 
me véritable  ,  &  a  figné  Dubois. 
Signés ,  de  Maupeou,  Mole  ,  Lambe- 
lin  &  Rolland. 

Recollé  en  fa  dépofition  Jean- Louis- 
Nicolas-Claude  de  HedouviIIe,Ecuyer, 
Gardfc  du  Corps  du  Roi ,  trolfiéme  té- 
moin de  rinformation  faite  en  la  Pré- 
vôté de  l'Hôtel  le  6  Janvier  dernier. 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité , 

Le£lure  à  lui  fiùte  de  fa  dépofition , 
&  à  lui  repréfcnté  le  couteau  dont  le- 
dit D:imiens  a  été  trouvé  faifi  ,  &  in- 
terpellé de  le  reconnoître, 

Ledit  témoin  ,  de  ce  interpellé ,  a 
dit  que  fa  dépofition  contient  vérité  , 
qu'il  n'y  veut  ajouter  ni  diminuer ,  &c 
qu'il  y  perfide ,  fors  qu'il  fc  fouvient 
que  lorfqu'on  preffoit  ledit  Damiens 
de  nommer  fes  complices  ,  il  dit  :Jî 
fen  ai  ,  ils  ne  font  plus  ici.  N'a  plus 
voulu  ajouter  ni  diminuer  ,  y  a  per- 
Cfté  .•  reconnoît  le  couteau  repréfenté 
pour  le  même  dont  ledit  Damiens  a 
été  trouvé  faifi. 

Lefture  faite  du  préfent  Recolle- 
ment, y  a  pareillement  perfifté  com- 
me véritable  ,  &  a  figné,  de  Hcdou- 
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ville.  Signés  ,  de  Maupeou ,  Mole  , 
Lambelin  &  Rolland. 

Recollé  en  fa  dépofition  Guillaume 
Bonnot ,  Ecuyer,  Garde  du  Corps  du 
Roi ,  quatrième  témoin  de  l'informa- 
tion faire  en  la  Prévôté  de  l'Hôtel  le 
6  Janvier  dernier, 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité  , 

Leûure  à  lui  faite  de  fa  dépofition  , 
&:  à  lui  repréfenté  un  couteau  à  deux 
lames  ,  dont  leditDamiens  a  été  trouvé 
faifi  ,  enfemble  le  fac  &  la  bourfe  qui 
étoient  fur  ledit  Damiens  ,  &  inter- 
pellé de  les  reconnoître. 

Ledit  témoin  de  ce  interpellé  ,  a 
dit  que  fa  dépofition  contient  vérité , 
qu'il  n'y  veut  ajouter  ni  diminuer  , 
qu'il  y  perfifi:e  ;  reconnoît  le  couteau 
&  la  bourfe  repréfentés  pour  les  m.ê- 
mes  dont  il  a  parlé  dans  fa  dépofi- 
tion ,  ne  peut  dire  fi  c'efi:  le  même 
fac. 

Leflure  faite  du  préfent  Recolle- 
ment ,  ledit  témoin  y  a  pareillement 
perfifié  comme  véritable  ,  &  a  figné 
Bonnot.  Signés ,  de  Maupeou  ,  Mole, 
Lambelin  &  Rolland. 

Recollé  en  fa  dépofition  Jean-Fran- 
çois de  Silhac  ,  Ecuyer  ,  Garde  du 
Corps  du  Roi ,  cinquième  témoin  de 
l'information  faite  en  la  Prévôté  de 
l'Hôtel  le  6  Janvier  dernier. 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité , 

Leflure  à  lui  faite  de  fa  dépofition  , 
&  à  lui  repréfentés  le  couteau  ,  le  fac 
&:  la  bourfe  y  mentionnés  ,  &  inter- 
pellé de  les  reconnoître  , 

Ledit  témoin,  de  ce  interpellé ,  a  dit 
que  fa  dépofition  contient  vérité ,  qu'il 
n'y  veut  ajouter  ni  diminuer ,  &  qu'il 
y  perfifte  ;  reconnoît  le  couteau  ,  le 
fac  .&  la  bourfe  pour  être  les  mêmes 
dont  il  a  parlé  dans  fa*dépofition. 

Kkij  • 
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Le£bire  faite  du  préfent  Recolle-     de  Maupeou,  Molé,Lambelin&Ro!- 


ment ,  y  a  pareillement  perfifté  com- 
me véritable,  ScafignéSilhac.  Signés, 
de  Maupeou ,  Mole ,  Lambelin  &  Rol- 
land. 

Recollé  en  fa  dépofition  Robert- 
Michel  le  Foreftier  ,  Ecuyer  ,  Garde 
du  Corps  du  Roi  ,  fixiéme  témoin  de 
l'information  faite  en  la  Prévôté  de 
l'Hôtel  le  6  Janvier  dernier, 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité , 

Lefture  à  lui  faite  de  fa  dépofition , 
&  à  lui  rcpréfenté  un  couteau  à  deux 
lames  ,  &  interpellé  de  le  reconnoî- 
tre. 

Ledit  témoin,  de  ce  interpellé,  a 
dit  que  fa  dépofition  contient  vérité  , 
qu'il  n'y  veut  ajouter  ni  diminuer  , 
&  qu'il  y  perfifte  ,  reconnoît  le  cou- 
teau repréfenté  pour  le  même  dont  il 
a  parlé  dans  fa  dépofition. 

Lefture  faite  du  préfent  Recolle- 
ment ,  y  a  pareillement  perfiilé  com- 
me véritable,  &  a  figné  ,  le  ForelHer. 
Signés,  de  Maupeou,  MoIé,  Lambelin 
&  Rolland. 

Recollé  en  fa  dépofition  ,  Pierre- 
Charles  Sclim  ,  p>etit  Valet  de-pied  du 
Roi,  premier  témoin  de  l'information 
faite  en  la  Prévôté  de  l'Hôtel  du  Roi 
le  6  Janvier  dernier  , 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité  , 

Lefture  à  lui  faite  de  fa  dépofi- 
tion , 

Ledit  témoin ,  de  ce  interpellé  ,  a 
dit  que  fa  dépofition  contient  vérité  , 
qu'il  n'y  veut  ajouter  ni  diminuer  , 
éc  qu'il  y  pcrfifie. 

Lefture  faite  du  préfent  Recolle- 
ment ,  y  a  pareillement  perfifté  com- 
me véritable,  ôcafignéSelim.  Signés, 


land. 

Du  Mardi  vingt-deux  difdits  mois  &  an 
de  relevée ,  en  ladite  Chambre. 

Recollé  en  fa  dépofition  Henri  Belot , 
Exempt  des  Gardes  de  la  Prévôté  de 
l'Hôtel  ,  huitième  témoin  de  la  troi- 
fiéme  continuation  d'information  faite 
en  la  Prévôté  de  l'Hôtel  le  9  Janvier 
dernier , 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité. 

Lcflure  à  lui  faîte  de  fa  dépofition, 
&  à  lui  repréfentée  une  Lettre  adref- 
fée  au  Roi ,  fignée  Damiens  ,  enfem- 
ble  un  petit  écrit  contenant  une  lifte 
de  fept  noms  ,  &  interpellé  de  les  re- 
connoitre. 

Ledit  témoin,  de  ce  interpellé,  a  dit 
que  fa  dépofition  contient  vérité  , 
qu'il  n'y  veut  ajouter  ni  diminuer  , 
&  qu'il  y  perfifte ,  reconnoît  lefdites 
lettre  &  {>etit  écrit  à  lui  repréfentés 
pour  être  les  mêmes  qu'il  a  écrits  fous 
la  dictée  dudit  Damiens  ,  &  a  para- 
phé lefdites  deux  pièces ,  lefquelles  ne 
l'ont  été  de  nous ,  l'ayant  été  ci-devant 
par  MefTieurs  les  Commiflaires. 

Lefture  faite  du  préfent  Recolle- 
ment ,  y  a  pareillement  perfifié  com- 
me véritable ,  &  a  figné  Belot.  Signés , 
de  Maupeou,  Mole,  Lambelin  ôcRoI- 
land. 

Recollé  en  fa  dépofition  ,  Charles- 
François  Badelart ,  grand  Valet-de-pîed 
du  Roi  ,  fécond  témoin  de  la  conti- 
nuation d'information  faite  en  la  Pré- 
vôté de  l'Hôtel  le  7  Janvier  dernier. 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité , 

Lefture  à  lui  faite  de  fa  dépofi- 
tion. 
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Ledit  témoin  ,  de  ce  interpellé  ,  a 
dit  que  <"a  déporuion  contient  vérité, 
qu'il  n'y  veut  ajouter  ni  diminuer  , 
&  qu'il  y  perfifte. 

Lediire  fiùte  du  préfcnt  Recolle- 
ment ,  y  a  pareillement  perfifté  com- 
me véritable  ,  &  a  figné  Badchirt.  Si- 
gnés ,  de  Maupcou  ,  MoIé  Lambclin 
ik  Rolland. 

Recollé  en  fa  dépofition  ,  André 
Fievé  ,  grand  Valet-de-pied  du  Roi  , 
premier  témoin  de  la  continuation 
d'information  faite  en  la  Prévôté  de 
l'Hôtel  le  7  Janvier  dernier. 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité , 

Lcflure  à  lui  faite  de  fa  dépofition , 
ledit  témoin,  de  ce  interpellé,  a  dit 
que  fa  dépofition  contient  vérité  , 
qu'il  n'y  veut  ajouter  ni  diminuer,  & 
qu'il  y  perfilte. 

Lefture  faite  du  préfent  Recolle- 
ment ,  y  a  pareillement  perfifté  com- 
me véritable ,  &  a  figné  Fievé.  Signés , 
de  Maupeou ,  Mole,  Lambelin  &c  Rol- 
land. 

Recollé  en  fa  dépofition  ,  Phillppes 
Weverel  ,  grand  Valet-de-pied  du 
Roi,  huitième  témoin  de  l'informa- 
tion faite  en  la  Prévôté  de  l'Hôtel  le 
6  Janvier  dernier 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité , 

Lefture  a  lui  faite  de  fa  dépofition , 
ledit  témoin  de  ce  interpellé  ,  a  dit 
que  fa  dépofition  contient  vérité  ,  qu'il 
n'y  veut  ajouter  ni  diminuer  ,  &  qu'il 
y  perfirte. 

Lechire  faite  du  préfent  P^ecolle- 
ment,  y  a  pareillement  perfiflé  com- 
me véritable  ,  &  a  figné  Philippe  We- 
verel.  Signés  ,  de  Maupeou  ,  Mole  , 
Lambelinôc  Rolland. 
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Recollé  en  fa  dépofition  ,  Antoine 

Portier  ,  Aubergifle  ,  dixième  témoin 

de  l'information  faite  en  la  Prévôté  de 

l'Hôtel  le  6  Janvier  dernier. 

A]5rès  ferment  par  lui  fait  de  dire 

vérité , 

Lefture  à  lui  faite  de  fa  dépofition, 
ledit  témoin  de  ce  interpelle  ,  a  dit 
que  la  dépofition  contient  véi  ité ,  qu'il 
n'y  veut  ajouter  ni  diminuer,  &  qu'il 
y  pcrfifte. 

Lefture  faite  du  préfent  Recolle- 
ment ,  y  a  pareillement  perfifté  corn- 
me  véritable  ,  &  a  déclaré  ne  fçavoir 
écrire  ni  figner  ,  de  ce  interpellé  fui- 
vant  l'Ordonnance.  Signés ,  de  Mau- 
peou ,  MoIé  ,  Lambelin  &  Rolland. 

Recollé  en  fa  dépofition  ,  Jofeph 
Delabarre  dit  Labrie ,  Cocher  des  Ca- 
rofles  de  Verfailles  ,  feptiémc  témoin 
de  l'information  faite  en  la  Prévôté 
de  l'Hôtel  le  6  Janvier  dernier, 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité. 

Ledure  à  lui  faite  de  fa  dépofition  , 
ledit  témoin ,  de  ce  interpellé  ,  a  dit 
que  fa  dépofitioncontient  vérité,  qu'il 
n'y  veut  ajouter  ni  diminuer,  &  qu'il 
y  perfifté. 

Leilure  faite  du  préfent  Recolle- 
ment ,  y  a  pareillement  perfifté  com- 
me véritable  ,  &  a  figné  Delabarre. 
Signés,  de  Maupeou,  MoIé,  Lambe- 
lin &  Rolland. 

Recollé  en  fa  dépofition  Guil- 
laume Canet  ,  Cocher  des  Voitures 
de  la  Cour  ,  neuvième  témoin  de 
l'information  faite  en  la  Prévôté  de 
l'Hôtel  le  6  Janvier  dernier, 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité  , 

Leûure  à  lui  faite  de  fa  dépofition  , 
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ledit  témoin,  -de  ce  intexpellé  ,  a  dit 
que  fa  dépofition  contient  vérité ,  qu'il 
n'y  veut  ajouter  ni  diminuer,  &  qu'il 
y  perfifte. 

Letlure  faite  du  préfent  Recolle- 
ment ,  y  a  pareillement  perfifté  com- 
me véritable  ,  &  a  figné  Guillaume 
Canet.  Signés ,  de  Maupeou,  Mole, 
Lambelin  Se  Rolland. 

Du  Mercredi  vingt-trois  defdits  mois 
&  an  ^  du  matin  en  ladite  Chambre. 

Recollée  en  fa  dépofition  ,  Marie 
Dorgebray  veuve  Dorleans ,  premier 
témoin  de  Tinformatlon  faite  en  la 
Cour  le  premier  du  préfent  mois , 

Après  ferment  par  elle  fait  de  dire 
vérité  , 

Lcfture  à  elle  faite  de  fa  dépofi- 
flen ,  6c  à  elle  repréfentés  lefdits  fac  & 
efpeces  y  contenues  ,  &  les  papiers 
fervans  d'enveloppes  ,  &:  interpellée 
de  les  reconnoîtrc  ;  la  témoin  ,  de  ce 
interpellée  ,  a  dit  que  fa  dépofition 
contient  vérité ,  qu'elle  n'y  veut  ajou- 
ter ni  diminuer  ,  &  qu'elle  y  pcrfille  ; 
reçonnoît  lefdits  faç  ,  efpéces  &  pa- 
piers fervans  d'enveloppes  pour  les 
mêmes  dont  elle  a  parlé  dans  fa  dépo- 
fition. 

Lcdure  faite  du  préfent  Recolle- 
ment ,  y  a  pareillement  perfifté  com- 
me véritable ,  &  a  déclaré  ne  fçavoir 
écrire  ni  figner  ,  de  ce  interpellée 
fuivant  l'Ordonnance.  Signés  ,  de 
Maupeou  ,  Mole  ,  Lambelin  &:  Rol- 
land, 

Recollé  en  fa  dépofition  Antoine 
R.icher  ,  feptiéme  témoin  de  l'infor- 
mation faite  en  la  Cour  le  22  Janvier 
dernier  &:  jours  fuivans  , 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité  , 


RI  M  I  N  £  J, 

Ledure  à  lui  faite  de  fa  dépofition , 
ledit  témoin  ,  de  ce  interpellé  ,  a  dit 
que  fa  dépofition  contient  vérité ,  qu'il 
n'y  veut  ajouter  ni  diminuer  ,  ôi  qu'il 
y  perfifte. 

Lefture  faite  du  préfent  P>.ecolle- 
ment ,  y  a  pareillement  pcrfifté  com- 
me véritable  ,  &  a  figné  A.  Richer. 
Signés ,  de  Maupeou ,  Mole  ,  Lambe- 
lin &  Rolland. 

Recollé  en  fa  dépofition  François 
Corbonnois  ,  Garde  du  Roi  en  la  Pré- 
vôté de  l'Hôtel ,  huitième  témoin  de 
l'information  faite  en  la  Cour  le  2iJan- 
vier  dernier  &  jours  fuivans  , 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité , 

Lefture  à  lui  faite  de  fa  dépofition , 
le  témoin ,  de  ce  interpellé  ,  a  dit  que 
fa  dépofition  contient  vérité ,  qu'il  n'y 
veut  ajouter  ni  diminuer ,  &  qu'il  y 
perfifte. 

Ledure  faite  du  préfent  Recolle- 
ment ,  y  a  pareillement  perfillé  com- 
me véritable  ,  &  a  figné  Corbonnois. 
Signés  ,  de  Maupeou  ,  Mole ,  Lambe- 
lin &  Rolland. 

Recollé  en  fa  dépofition  ,  Michel 
Lalioche,Cabaretier,vingtiéme  témoin 
de  l'information  faite  en  la  Coin-  le  ix 
Janvier  dernier  &  jours  fui\'ans  , 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité  , 

Leflure  à  lui  faite  de  fa  dépofition, 
ledit  témoin  de  ce  interpellé  ,  a  dit 
que  fa  dépofition  contient  vérité ,  qu'il 
n'y  veut  ajouter  ni  diminuer  ,  &  qu'il 
y  perfide. 

Lecture  faite  du  préfent  Recolle- 
ment ,  y  a  pareillement  perfifte  com- 
me véritable  ,  &  a  déclaré  ne  fçavoir 
écrire  ni  figner,  de  ce  interpellé  fui- 
vant l'Ordonnance.  Signés  ,  de  Mau- 
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peon  ,  Mole ,  Lambelin  &  Rolland. 

Recollé  en  l'a  dcpofition  François 
Bonncmant  ,  Garde  de  la  Porte  du 
Roi ,  feptlcmc  témoin  de  la  troiliémc 
continuation  d'information  faite  en  la 
Prévôté  de  l'Hôtel  le  9  Janvier  der- 
nier , 

■     Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité  , 

Lcfture  à  lui  faite  de  fa  dépofition , 
ledit  témoin  ,  de  ce  interpellé  ^  a  dit 
que  fa  dépofition  contient  vérité  ,  qu'il 
n'y  veut  ajouter  ni  diminuer,  &C  qu'il 
y  perfifte  ,  fors  qu'il  ajoute  que  le 
grand  Particulier  à  redingote  lui  avoit 
parlé  deux  fois  auparavant  le  difcours 
dont  il  a  rendu  compte  ,  la  première 
à  l'occafion  d'un  manchon  qu'un  ca- 
marade du.  dépofant  croyoit  avoir  per- 
du à  la  rentrée  du  Roi  pour  la  garni- 
ture ,  qu'après  l'avoir  cherché  inutile- 
ment, ce  grand  Particulier  dit  au  dé- 
pofant :  Conimi.ru  ce  M.  veut- il  retrouver 
un  Manchon  qu'il  n'a  pas  laijji  ;  il  y  a 
long  tems  que  je  fuis  ici  ,  Je  l' ai  ohfervé , 
&j  'ai  obfervé  qu  'il  n  'apejjc  perjonm  qui 
ait  pu  h  prendre.  Et  la  féconde  fois, 
lorfque  les  Caroffes  du  Roi  font  arri- 
vés ,  le  témoin  difant ,  j'ai  bien  froid  , 
jt  ferai  bientôt  délivré  de  ma  faction  , 
ledit  grand  Particulier  dit  :  vous  ave^^ 
Taifon  ,  Mon  [leur  ,  il  fait  bien  froid.  N'a 
plus  voulu  ajouter  ni  diminuer ,  y  a 
perfifté. 

Leôure  faite  du  préfent  Recolle- 
ment ,  y  a  pareillement  perfiflé  com- 
me véritable ,  &  a  figné  F.  Bonnemant. 
Signés,  de  Maupeou.,  Mole,  Lambe- 
lin ôc  Rolland. 

Recollé  en  fa  dépofition  Jean  Bon- 
net ,  Sergent  du  Régiment  de  Poitou , 
feiziéme  témoin  de  l'information  fcite 
en  la  Cour  le  22  Janvier  dernier  & 
jours  fuivans , 
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Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité  , 

Lefturc  à  lui  faite  de  fa  dépofition , 
ledit  témoin,  de  ce  interpellé  ,  a  dit 
que  fa  dépofition  contient  vérité  ,  qu'il 
n'y  veut  ajouter  ni  diminuer  ,  &  qu'il 
y  perfillc. 

LcQiire  faite  du  préfent  Recolle- 
ment ,  y  a  pareillement  perfiflé  com- 
me véritable  ,  &  a  figné  Bonnot.  Si- 
gnés ,  de  Maupeou ,  Mole ,  Lambelin 
5c  Rolland. 

Recollé  en  fa  dépofition  Pierre-De- 
nis Bobin  ,  Sergent  du  Régiment  des 
Gardes  Françoifes ,  feul  témoin  de  la 
cinquième  continuation  d'information 
faite  en  la  Prévôté  de  l'Hôtel  le  13 
Janvier  dernier, 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité, 

Lefture  à  lui  faite  de  fa  dépofition  , 
ledit  témoin,  de  ce  interpellé,  a  dit  que 
fa  dépofition  contenoit  vérité ,  qu'il 
n'y  veut  ajouter  ni  diminuer  ,  èc  qu'il 
yperlifte. 

Lefture  faite  du  préfent  recolle- 
ment ,  y  a  pareillement  perfifté  com- 
me véritable  ,  &  a  ligné  ,  Bobin. 
Signés  de  Maupeou ,  Mole ,  Lambe- 
lin &  Rolland.- 

Recollé  en  fa  dépofition  Louis- Jo- 
feph  Chouet ,  Clerc  Tonfuré  ,  dix- 
huitiéme  témoin  de  l'information  faite 
en  la  Cour  le  i2.  Janvier  dernier,  & 
jours  fuivans. 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité  , 

Lefture  à  lui  faite  de  fa  dépofition  , 
ledit  témoin ,  de  ce  interpellé ,  a  dit 
que  fa  dépofition  contient  vérité ,  qu'il 
n'y  veut  ajouter  ni  diminuer  ;  fors 
qu'il  fe  rappelle  qu'étant  dans  une  Au- 
berge à  la  dînée  ,  fans  fe  fouvenir:du. 
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lieu ,  le  malheureux  affaffin  lui  adrelTa 
la  parole  en  ces  termes  :  f^ous  n'avez 
pas  de  couteau  ,  vous  nefer'ui  pas  en  état 
d'attaquer  perfonne.  A  quoi  lui  témoin 
répondit  :  Q^u and  f  aurais  un  couteau , 
yaurois  horreur  d'une  telle  penjce.  Se 
Souvient  encore  avoir  entendu  dire 
à  ce  malheureux  dans  la  Voiture,  qu'à 
l'occafion  des  troubles  du  Parlement, 
il  y  auroit  bien  des  malheureux,  parce 
qu'ils  n'auroient  plus  d'occupation  ,  & 
que  fi  on  n'eût  pas  laifTc  quelques  Evê- 
ques  auffi  tranquilles  ,  on  auroit  pu 
avoir  la  paix. 

N'a  plus  voulu  ajouter  ni  diminuer, 
y  a  perfifté. 

Leûure  faite  du  préfent  recolle- 
ment ,  y  a  pareillement  perfifté ,  com- 
me véritable  ,  &c  a  figné  Chouet.  Si- 
gnés de  Maupeou,  Molé,Lambelin  & 
Rolland. 

Recollée  en  fa  dépofition  Margue- 
rite Lahoche  ,  Cabaretiere  ,  dix-neu- 
viéme  témoin  de  l'information  faite  en 
la  Cour  le  11  Janvier  dernier ,  &  jours 
fuivans , 

Après  ferment  par  elle  fait  de  dira 
vérité  , 

Lefture  à  elle  faite  de  fa  dépofition, 
la  témoin,  de  ce  interpellée,  a  dit  que 
fa  dépofition  contient  vérité  ,  qu'elle 
n'y  veut  ajouter  ni  diminuer,  &  qu'el- 
le y  perfide. 

Leûure  faite  du  préfent  recolle- 
ment ,  y  a  pareillement  perfiilé  com- 
me véritable  ,  fie  a  figné  Marguerite 
Lahoche.  Signes  de  Maupeou,  Mole, 
Lambclin  &;  Rolland. 

Recollée  en  fa  dépofition  Margue- 
rite-Denife  Michel  ,  époufe  du  fieur 
Ripandclly  ,  troifiémc  témoin  de  l'in- 
formation faite  en  la  Cour  le  premier 
du  préfent  mois, 
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Après  ferment  par  elle  fait  de  dire 
vérité , 

Le£lure  à  elle  faite  de  fa  dépofition , 
&  à  elle  repréfenté  le  fac  ,  les  efpeces 
&  les  papiers  fervant  d'enveloppes ,  y 
mentionnés  ,  &  interpellée  de  les-re- 
connoître , 

La  témoin  ,  de  ce  interpellée ,  a  dit 
que  fa  dépofition  contient  vérité  , 
qu'elle  n'y  veut  ajouter  ni  diminuer  , 
&  qu'elle  y  perfifte  ,  reconnoît  lefdits 
fac  ,  efpeces  &  papiers  fervans  d'en- 
veloppes, repréfentés  pour  les  mêmes 
dont  elle  a  parlé  dans  fa  dépofition. 

Le£lure  faite  du  préfent  recolle- 
ment ,  y  a  pareillement  perfifté  com- 
me véritable ,  &  a  figné  M.  D.  Michel. 
Signés  de  Maupeou ,  Mole  ,  Lambc- 
lin &  Rolland. 

Récollé  en  fa  dépofition  Pierre- 
Nicolas  Payfan  de  Montigny  ,  Com- 
mis du  fieur  Ripandclly  ,  fécond  té- 
moin de  l'information  faite  en  la  Coiu: 
le  premier  du  préfent  mois , 

Apres  lérmcnt  par  lui  fait  de  dire 
vérité , 

Lecture  à  lui  faite  de  fa  dépofition , 
&  à  lui  repréfenté  lefdits  fac  ,  efpeces 
6c  papiers  fervans  d'enveloppes  ,  y 
mentionnés  ,  ôc  interpellé  de  les  re- 
connoître , 

Ledit  témoin  ,  de  ce  interpellé ,  a 
dit  que  fa  dépofition  contient  vérité  » 
qu'il  n'y  veut  ajouter  ni  diminuer,  & 
qu'il  y  perfifté  ;  reconnoît  lefdits  fac  , 
clJDeces  &  papiers  fervans  d'envelop- 
pes ,  pour  les  mêmes  dont  il  a  parié 
dans  fa  dépofition. 

Lctlure  faite  du  préfent  recolle- 
ment ,  y  a  pareillement  perfifté,  com- 
me véritable  ,  &  a  figné  P.  N.  Payfan 
de  Montigny.  Signés  de  Maupeou  , 
Mole,  Lambclin  &  Rolland. 

Du 
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Du  Mercredi  zj  Février  audit  an  ,  trois 
heures  de  relevée  ,  en  ladite  Chambre. 

Recollé  en  fa  dépofition  David-Lco- 
nard  Bertout  Marquis  d'Heudreville  , 
Cjuatriéme  témoin  de  la  troifiéme  con- 
tinuation d'information  faite  en  la 
Prévôté  de  l'Hôtel  le  9  Janvier  der- 
nier, 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité  , 

Lefture  à  lui  faite  de  fa  dépofition  , 
ledit  témoin  ,  de  ce  interpellé  ,  a  dit 
que  la  dépofition  contient  vérité  ,  qu'il 
n'y  veut  ajouter  ni  diminuer  ,  &  qu'il 
y  perfifte. 

Lcfture  faite  du  préfent  recolle- 
ment ,  y  a  pareillement  perfifté  comme 
véritable  ,  &  a  ligné  D.  L.  Bertout 
Marquis  d'Heudreville.  Signés  deMau- 
peou ,  Mole  ,  Lambelin  &c  Rolland. 

Recollé  en  fa  dépofitionFrançois  de 
S.  Julien, Commandant  pour  leRoi  des 
Ville  ÔiCitadelle  deStenay,Ecuyer  de 
main  de  Madame  la  Dauphine  ,  troi- 
fiéme témoin  de  la  continuation  d'in- 
formation faite  en  la  Prévôté  de  l'Hô- 
tel le  7  Janvier  dernier. 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité  , 

Le£lure  à  lui  faite  de  fa  dépofition , 
ledit  témoin  ,  de  ce  interpellé  ,  a  dit 
que  fa  dépofition  contient  vérité  ;  qu'il 
n'y  veut  ajouter  ni  diminuer ,  &  qu'il 
y  perfifte. 

Lefture  faite  du  préfent  recolle- 
ment ,  y  a  pareillement  perfifté  comme 
véritable  ,  &  a  figné  de  Saint-Julien. 
Signés  de  Maupeou  ,  Mole  ,  Lambe- 
lin &  Rolland. 

Recollé  en  fa  dépofition  Nicolas 
Néel  de  k  Faye  ,  Ecuyer ,  Gouver- 
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neur  des  Pages  de  la  Chambre  du  Roi, 
fixiéme  témoin  de  la  troifiéme  cont- 
nuation  d'information  faite  on  la  Pré- 
vôté de  l'Hôtel  le  9  Janvier  d  rnier. 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité  , 

Lefture  à  lui  faite  de  fa  dépofition , 
ledit  témoin  ,  de  ce  interpellé  ,  a  dit 
que  fa  dépofition  contient  vérité  ;  qu'il 
n'y  veut  ajouter  ni  diminuer  ,  &  qu'il 
y  perfifte. 

Lefture  faite  du  préfent  recolle,- 
ment ,  y  a  pareillement  pcrfifté  comme 
véritable,  &afignéNéelde  la  Faye. 
Signés  de  Maupeou  ,  Mole ,  Lambe» 
lin  &  Rolland, 

Recollé  en  fa  dépofition  Louis-Jean- 
Claude  -  Marie  -  Magdelcine  Perler  , 
premier  Commis  des  bâtimens  du  Roi, 
quatrième  témoin  de  la  continuation 
d'information  faite  en  la  Prévôté  de 
l'Hôtel  le  7  Janvier  dernier. 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité  , 

Leftiire  à  lui  faite  de  fa  dépofition  ,' 
ledit  témoin  ,  de  ce  interpellé ,  a  dit 
que  fa  dépofition  contient  vérité;  qu'il 
n'y  veut  ajouter  ni  diminuer ,  &  qu'il 
y  perfifte, 

Lefture  faite  du  préfent  recolle- 
ment ,  v  a  pareillement  pcrfifté  comme 
véritable  ,  &  a  figné  Perler.  Signés  de 
Maupeou  ,  Mole  ,  Lambelin  &;  Rol- 
land. 

Recollé  en  fa  dépofition  Jacques 
Sarrau  ,  Chirurgien  ordinaire  des  Bâ- 
timens du  Roi,  cinquième  témoin  de 
la  continuation  d'information  faite  en 
la  Prévôté  de  l'Hôtel  le  7  Janvier  der- 
nier. 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité  , 

Lefture  à  lui  faite  de  fa  dépofition  , 
Ll 
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ledit  témoin  ,  de  ce  interpellé  ,  a  dit 
que  fa  dépofitlon  contient  vérité  ;  qu'il 
n'y  veut  ajouter  ni  diminuer,  &  qu'il 
y  perfide. 

Lefture  faite  du  préfent  recolle- 
ment, y  a  pareillement  perfifté  comme 
véritable,  &  a  figné  Sarrau.  Signés  de 
Maupeou ,  Mole  ,  Lambelin  éc  Rol- 
land. 

Recollée  en  fa  dépofition  Marie- 
Françoife  Delifle  ,  femme  Foitier  , 
Aubergifte  ,  dernier  témoin  de  l'infor- 
mation faite  en  la  Frevôté  de  l'Hôtel  le 
6  Janvier  dernier. 

Après  ferment  par  elle  fait  de  dire 
vérité , 

Lefture  à  elle  faite  de  fa  dépofitlon, 
la  témoin  de  ce  interpellée  ,  a  dit  que 
fa  dépofition  contient  vérité  ;  qu'elle 
n'y  veut  ajouter  ni  diminuer,  &  qu'elle 
y  perfifte. 

Lefture  faite  du  préfent  recolle- 
ment ,  y  a  pareillement  perfiflé  comme 
véritable  ,  &  a  figné  Françoife  De- 
lifle. Signés  de  Maupeou,  Mole,  Lam- 
belin &  Rolland. 

Recollé  en  fa  dépofition  Meffire 
Louis  -  Charles  Comte  de  Brionne  , 
Grand  Ecuyer  de  France  ,  fixiéme 
témoin  de  la  continuation  d'informa- 
tion faite  en  la  Prévôté  de  l'Hôtel  le  7 
Janvier  dernier. 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité , 

Lefture  à  lui  faite  de  fa  dépofition , 
ledit  témoin  ,  de  ce  interpellé ,  a  dit 
que  fa  dépofition  contient  vérité  ;  qu'il 
n'y  veut  ajouter  ni  diminuer  ,  &  qu'il 
y  perfifte. 

Leftiire  faite  du  préfent  recolle- 
ment ,  ledit  témoin  y  a  pareillement 
perfiflé  comme  véritable  ,  8c  a  figné 
Louis-Charles  de  Lorraine,   Comte 
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de  Brionne.  Signés  de  Maupeou,MoIé 
Lambelin  &  Rolland.  ' 

Recollé  en  fa  dépofition  Mefllre 
Louiï  de  Noailles  ,  Duc  d'Ayen,  Ca- 
pitaine de  la  première  Compagnie  des 
Gardes  du  Corps  du  Roi ,  lequel  avant 
de  prêter  ferment  de  dire  vérité ,  nous 
a  repréfenté  que  le  droit  de  Meflleurs 
les  Capitaines  des  Gardes  duCorps  eft 
de  prêter  ferment  l'épée  au  côté  ;  mais 
que  néanmoins  ponr  ne  pas  retarder 
l'expédition  d'une  affaire  qui  IntércfTe 
tous  les  cœurs  François  &tous  les  Po- 
tentats de  l'Europe  ;  il  veut  bien  l'ôter 
iàns  tirer  à  conféquence  ;  &  après 
ferment  par  lui  fait  de  dire  vérité , 

Lefture  à  lui  faite  de  fa  dépofition , 
ledit  témoin  ,  de  ce  interpellé  ,  a  dit 
que  fa  dépofition  contient  vérité  ;  qu'il 
n'y  veut  ajouter  ni  diminuer  ,  &  qu'il 
y  perfifie. 

Lecture  faite  du  préfent  recolle- 
ment ,  ledit  témoin  y  a  pareillement 
perfiflé  comme  véritable ,  &c  a  figné 
le  Duc  d'Ayen.  Signés  de  Maupeou, 
Mole  ,  Lambelin  &  Rolland. 

Recollé  en  fa  dépofitlon  Me.  Char- 
les-François Céfar  leTellier,  Marquis 
de  Montmirail ,  Capitaine-Colonel  des 
Cent-SuifTes  de  la  Garde  du  Roi ,  neu- 
vième témoin  de  la  continuation  d'in- 
formation faite  en  la  Prévôté  de  l'Hô- 
tel le  7  Janvier  dernier  ,  lequel  avant 
de  prêter  ferment  de  dire  vérité ,  nous 
a  repréfenté  que  le  droit  de  Mefîleurs 
les  Capitaines  des  Cent-SuifTes  efl  de 
prêter  ferment  l'épée  au  côté;  mais  que 
pour  ne  pas  retarder  l'ex-pédition  d'une 
affaire  qui  IntérefTe  également  tous  les 
cœurs  François  &  tous  les  Potentats  de 
l'Europe;  il  veut  bien  néanmoins  l'ôter 
fans  tirer  à  conféquence  :  Et  après  fer- 
ment par  lui  fait  de  dire  véritc, 


DE  ROB  ER  T-Fr  an 
Leâure  à  lui  faite  de  fa  dcpofition , 
ledit  témoin ,  de  ce  interpellé ,  a  dit 
que  fa  dépofition  contient  vérité ,  qu'il 
n'y  veut  ajouter  ni  diminuer  ,  &C  qu'il 
y  perfifte. 

Lefture  faite  du  préfent  recolle- 
ment ,  y  a  pareillement  perfifté  comme 
véritable,  &  a  figné  Montmirail.  Signés 
de  Maupeou ,  Mole ,  Lambelin  &  Rol- 
land. 

Du  Lundi  vingt-huit  Février  mil  fcpt 
uns  cinquante-fept ,  du  matin ,  en  la- 
dite Chambre. 

Recollé  en  fa  dépofition  Mre  Jean 
Senac ,  Confeiller  d'Etat ,  premier  Mé- 
decin de  Sa  Majefté  ,  premier  témoin 
de  la  féconde  continuation  d'informa- 
tion faite  en  la  Prévôté  de  l'Hôtel  le 
9  Janvier  dernier , 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité , 

Le£hu-e  à  lui  faîte  de  fa  dépofition , 
ledit  témoin ,  de  ce  interpellé  ,  a  dit 
que  fa  dépofition  contient  vérité,  qu'il 
n'y  veut  ajouter  ni  diminuer,  &  qu'il 
y  perfifté,  A  lui  repréfcnté  un  couteau 
à  deux  lames ,  ôc  interpellé  de  le  re- 
connoître,  a  dit  le  reconnoître  pour  le 
même  dont  il  a  parlé  dans  fa  dépofition. 

Le£hire  faite  du  préfent  recolle- 
ment ,  y  a  pareillement  perfifté  comme 
véritable,  &  a  figné,  Senac.  Signés, 
de  Maupeou  ,  Mole  ,  Lambelin,  ôc 
Rolland. 

Recollé  en  fa  dépofition  Meffire 
Jean-Marie  de  la  Broue  de  Vareilles , 
Enfeigne  des  Gardes  du  Corps,  pre- 
mier témoin  de  la  troifiéme  continua- 
tion d'information  faite  en  la  Prévôté 
de  l'Hôtel  le  neuf  Janvier  dernier , 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire, 
vérité  *    - 
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Lefturc  à  lui  faite  de  fa  dépofition , 
ledit  témoin,  de  ce  interpellé,  a  dit 
que  fa  dépofition  contient  vérité  ,  qu'il 
n'y  veut  ajouter  ni  diminuer ,  &  qu'il 
y  perfifté. 

Ledure  faite  du  préfent  recolle- 
ment ,  y  a  pareillement  perfifté  comme 
véritable,  &a figné,  Vareilles.  Signés, 
de  Maupeou,  Mole  ,  Lambelin  ,  & 
Rolland. 

Recollé  en  fa  dépofition  Meffire 
François  Duras ,  Seigneur  du  Ludès  , 
Exempt  des  Gardes  du  Corps,  deu- 
xième témoin  de  la  troifiéme  conti- 
nuation d'information  faite  en  la  Pré- 
vôté de  l'Hôtel  le  neuf  Janvier  der- 
nier , 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité , 

Ledure  à  lui  faite  de  fa  dépofition, 
à  lui  repréfenté  un  couteau  à  deux  la- 
mes ,  dont  l'une  en  forme  de  canif, 
&  interpellé  de  le  reconnoître ,  ledit 
témoin ,  de  ce  intarpellé  ,  a  dit  que  fa 
dépofition  contient  vérité,  qu'il  n'y 
veut  ajouter  ni  diminuer ,  &  qu'il  y 
perfifté  ;  reconnoît  le  couteau  repré- 
fenté pour  le  même  dont  il  a  parlé  dans 
fa  dépofition. 

Lefture  faîte  du  préfent  recolle- 
ment ,  y  a  pareillement  perfifté  comme 
véritable,  &  a  figné ,  Duras.  Signés, 
de  Maupeou  ,  Mole  ,  Lambelin  ,  & 
Rolland. 

Recollé  en  fa  dépofition  Germain 
de  la  Martiniere ,  Ecuyer ,  Confeiller 
du  Roi ,  premier  Chirurgien  de  Sa  Ma- 
jefté,  deuxième  témoin  de  la  féconde 
continuation  d'information  faite  en  la 
Prévôté  de  l'Hôtel  le  neuf  Janvier 
dernier , 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité , 

LIij 
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Lefl^ure  à  lui  faite  de  fa  clépofition  , 
&  à  lui  repréfcntc  un  couteau  à  deux 
lames  ,  dont  l'une  en  forme  de  canif, 
&  interpelle  de  le  reconnoître  ,  ledit 
témoin  ,  de  ce  interpellé ,  a  dit  que  fa 
dépofition  contient  vérité  ,  qu'il  n'y 
veut  ajouter  ni  diminuer,  &  qu'il  y 
perlifte  ;  reconnoît  le  couteau  repré- 
fenté  pour  le  même  dont  il  a  parlé  par 
fa  dépofition. 

Lefture  faite  du  préfent  recolle- 
ment ,  y  a  pareillement  perfifté  comme 
véritable  ,,&  a  figné,  la  Martiniere. 
Siejnés ,  de  Maupeou ,  MoIé ,  Lambc- 
lin  &  Rolland. 

Recollé  en  fa  dépofition  Frère  Si- 
mon-Jofeph  Duparcq ,  Religieux  Do- 
minicain ,  dix-feptiéme  témoin  de  l'in- 
formation faite  en  la  Cour. 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité ,  la  main  mife  ad  peclus , 

Lefture  à  lui  faite  de  fa  dépofition  , 
ledit  témoin,  de  ce  interpellé,  a  dit  que 
fa  dépofition  contient  vérité  ,  qu'il  n'y 
veut  ajouter  ni  diminuer ,  &  qu'il  y 
perfirte  ;  fors  qu'il  fe  rappelle  que  ce 
n'efl:  pas  dans  le  Fauxbourg,  mais  dans 
la  ville  même  d'Arras  que  l'affaffin  eil: 
monté  dans  le  carofi^e  ;  n'a  plus  ajouté 
ni  diminué ,  y  a  perfide. 

Lefturc  faite  du  préfent  recolle- 
ment ,  y  a  pareillement  perfifté  comme 
véritable ,  &  afigné,  Duparcq.  Signés, 
de  Maupeou  ,  Mole  ,  Lambelin  & 
Rolland. 

Recollé  en  fa  dépofition  Louis-Fran- 
çois-Armand Dupleifis  ,  Duc  de  Ri- 
chelieu ,  Pair  &  Maréchal  de  France , 
cinquième  témoin  delatroifiéme  con- 
tinuation d'information  flûte  en  la  Pré- 
vôté de  l'Hôtel  le  neuf  Janvier  dernier. 

Apres  ferment  par  lui  fait  de  dire 


vérité 


C  R  I  M  I  N  E  t 

Lefture  à  hii  faite  de  fa  dépofition  l 
ledit  témoin  ,  de  ce  interpellé ,  a  dit 
que  fa  dépofition  contient  vérité  ,  qu'il 
n'y  veut  ajouter  ni  diminuer  ,&  qu'il 
y  perfifte. 

Leâure  faite  du  préfent  recolle- 
mcnt,y  a  pareillement  perfifte  comme 
véritable  ,  &  a  figné ,  le  Maréchal  Duc 
de  Richelieu.  Signés  ,  de  Maupeou  , 
Mole  ,  Lambelin  &  Rolland. 

Duditjour  Lundi ,  trois  heures  de  relevée  , 
en  ladite  Chambre, 

Recollé  en  fa  dépofition  Louis-Au- 
gufte  Comte  Deftourmel, Lieutenant 
des  Gardes  du  Corps  ,  vingt-unième 
témoin  de  l'information  faite  en  la 
Cour  le  ^^  Janvier  dernier  , 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité  , 

Lefture  à  lui  faite  de  fa  dépofition , 
ledit  témoin,  de  ce  interpellé,  a  dit 
que  fa  dépofition  contient  vérité ,  qu'il 
n'y  veut  ajouter  ni  diminuer,  &  qu'il 
y  perfille.  A  lui  repréfenté  un  couteau 
à  deux  lames  ,  &  interpellé  de  le  re- 
connoître, a  dit  reconnoître  ledit  cou- 
teau pour  être  le  même  dont  il  a  parlé 
dans  fa  dépofition. 

Lefture  faite  du  préfent  recolle- 
ment ,  y  a  pareillement  perfifte  comme 
véritable  ,  &  a  figné;  Deftourmel. 
Signés,  de  Maupeou  ,  Mole  ,  Lambe- 
lin &  Rolland. 

Du  Mardi  premier  Mars  audit  an  ,  du 
matin  ,  en  ladite  Chambre. 

Recollé  en  fa  dépofition  Louis- 
Claude-V  iftor  de  Vigny,  Exempt  des 
Cent-Suifles  de  la  Garde  ordinaire  du 
Roi ,  troifiéme  témoin  de  la  troifiéme 
continuation  d'information  faite  en  la 
Prévôté  de  l 'Hôtel  le  neuf  J  anvier  der- 
nier , 
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Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité , 

Leftiire  à  lui  faite  de  fa  dépofition  , 
ledit  témoin,  de  ce  interpellé,  a  dit 
que  fa  dépofition  contient  vérité ,  qu'il 
n'y  veut  ajouter  ni  diminuer ,  &  qu'il 
y  perfifte. 

Lecture  faite  du  préfent  recolle- 
ment ,  y  a  pareillement  perfifté  comme 
véritable ,  &c  a  figné,  de  Vigny.  Signés, 
de  Maupeou ,  Mole  ,  Lambelin  ,  &c 
Rolland. 

Recollée  en  fa  dépofition  Magde- 
laine-Marie  Mani,  veuve  Watteblcd  , 
quatrième  témoin  de  l'information 
faite  en  la  Cour  le  premier  Février 
dernier  &  jours  fuivans  , 

Après  ierment  par  elle  fait  de  dire 
vérité , 

Leftiire  à  elle  faite  de  fa  dépofition , 
la  témoin  ,  de  ce  interpellée ,  a  dit 
que  fa  dépofition  contient  vérité  , 
qu'elle  n'y  veut  ajouter  ni  diminuer , 
&  qu'elle  y  perfiile. 

Lefture  faite  du  préfent  recolle- 
ment ,  y  a  pareillement  perfiilé  comme 
véritable,  &  a  ligné  ,  Mani.  Signés  , 
de  Maupeou ,  Mole  ,  Lambelin  ,  & 
Rolland. 

Recollé  en  fa  dépofition  Charles  Hu- 
rillon ,  domeftique  de  la  Dame  Ri- 
pandelly,  cinquième  témoin  de  l'in- 
formation faite  en  la  Cour  le  premier 
Février  dernier  &  jours  fuivans , 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité , 

Lefture  à  lui  faite  de  fa  dépofition  , 
&  à  lui  repréfenté  lefdits  fac ,  Efpeces 
&  enveloppes  ,  &  interpellé  de  les 
reconnoître ,  ledit  témoin ,  de  ce  in- 
terpellé ,  a  dit  que  fa  dépofition  con- 
tient vérité ,  qu'il  n'y  veut  ajouter  ni 
diminuer,  &  qu'il  y  perfillci  recon- 
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noît  lefdits  fac ,  Efpeces  &  papiers  fer- 
vans  d'enveloppes ,  pour  être  les  mê- 
mes dont  il  a  parlé  dans  fa  dépofition. 
Lefturc  faite  du  préfent  recolle- 
ment ,  y  a  pareillement  perfilté  comme 
véritable ,  &  a  figné,  HurlUon.  Signés  , 
de  Maupeou  ,  Mole  ,  Lambelin ,  6c 
Rolland. 

J^u  Mardi  premier  Mars ,  trois  heures 
de  relevée  ,  e/2  ladite  Chambre. 

Recollé  en  fa  dépofition  Meffire 
Henri-Camille  de  Beringhen  ,  Che- 
valier des  Ordres  du  Roi ,  &  (on  pre- 
mier Ecuyer ,  huitième  témoin  de  la 
continuation  d'information  faite  en  la 
Prévôté  de  l'Hôtel  le  fept  Janvier  der- 
nier, 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité , 

Leôure  à  lui  faite  de  fa  dépofition , 
ledit  témoin  ,  de  ce  interpellé ,  a  dit 
que  fa  dépofition  contient  vérité ,  qu'il 
n'y  veut  ajouter  ni  diminuer  ,  &c  qu'il 
y  perfifte. 

Leéture  faite  du  préfent  recolle- 
ment, y  a  pareillement  perfidie  comme 
véritable ,  &  a  figné ,  de  Beringhen. 
Signés ,  de  Maupeou ,  Mole  ,  Lambe- 
lin ,  &  Rolland. 

Du  Mardi  8  Mars  audit  an  de  relevée. 

Recollé  en  fa  dépofition  Ennemond- 
Clement  Lapiejade  ,  Ecuyer  ,  Briga- 
dier des  Gardes  du  Corps  du  Roi , 
vingt-deuxième  témoin  de  l'informa- 
tion faite  en  la  Cour  le  vingt-deux  Jan- 
vier dernier  &  jours  fuivans , 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité  , 

Le£lure  à  lui  faite  de  fa  dépofition  , 
ledit  témoin,  de  ce  interpellé  ,  a  dit 
que  fa  dépofition  contient  vérité ,  qu'il 
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n'y  veut  ajouter  ni  diminuer,  &  qu'il     Signés  de  Maupeou ,  MoIé ,  Lambelia 


y  perfifte. 

Leftxire  faite  du  préfent  recolle- 
ment, y  a  pareillement  perfifté  com- 
me véritable  ,  &C  a  figné  ,  Clément 
Lapiejade.  Signés  de  Maupeou,  Mole , 
Lambelin  &  Rolland. 

£)u  Samedi  1 1  Mars  audit  an  de  relevée 
en  ladite  Chambre, 

Recollé  en  fa  dépofition  Jean-Bap- 
tiflcChirol,  Ecuyer,  Garde-du-corps 
du  Roi  ,  vingt-troifieme  témoin  de 
l'information  faite  en  la  Cour  le  iz 
Janvier  dernier,  &  jours  fuivans  , 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité , 

Lefture  à  lui  faite  de  fa  dépofition , 
ledit  témoin ,  de  ce  interpellé ,  a  dit 
que  fa  dépofition  contient  vérité  , 
qu'il  n'y  veut  ajouter  ni  diminuer ,  &; 
qu'il  y  perfifte. 

Lefture  faite  du  préfent  recolle- 
ment, y  a  pareillement  perfifté  comme 
véritable  ,  &  a  figné ,  Chlrol.  Signés  , 
de  Maupeou  ,  Mole  ,  Lambelin  & 
Rolland. 

Du  Dimanche  IJ  de/dits  mois  &  an 
de  relevée  en  ladite  Chambre. 

Recollé  en  fà  dépofition  Nicolas 
Playouft ,  vingt-quatrième  témoin  de 
l'information  faite  en  la  Cour  le  iz 
Janvier  dernier  ,  &  jours  fuivans. 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité , 

Lefture  à  lui  faite  de  fa  dépofition  , 
ledit  témoin  ,  de  ce  interpellé ,  a  dit 
que  fa  dépofition  contient  vérité  , 
qu'il  n'y  veut  ajouter  ni  diminuer ,  & 
qu'il  y  perfifle. 

Lefture  faite  du  préfent  recolle- 
ment ,  y  a  pareillement  perfiflé  com- 
me véritable ,  &  a  figné  ,  Playoufl, 


&  Rolland. 

Recollé  en  fa  dépofition  Philippe- 
Marie  Tal ,  Prêtre  ,  vingt-fixieme  té- 
moin de  l'information  faite  en  la 
Cour  le  zz  Janvier  dernier,  &  jours 
fuivans , 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité,  la  main  ïmîs  ad peclus , 

Lefture  à  lui  faite  de  fa  dépofition, 
ledit  témoin ,  de  ce  interpellé ,  a  dit 
que  fa  dépofition  contient  vérité  , 
qu'il  n'y  veut  ajouter  ni  diminuer, 
éc  qu'il  y  perfifle. 

Lefture  faite  du  préfent  recolle- 
ment ,  y  a  pareillement  perfiflé  com- 
me véritable  ,  &  a  figné  ,  Philippe- 
Marie  Tal.  Signés ,  de  Maupeou  , 
Mole  ,  Lambelin  &  Rolland. 

Recollé  en  fa  dépofition  Nicolas 
Breuvart ,  vingt-feptieme  témoin  de 
l'information  faite  en  la  Cour  le 
vingt-deiLX  Janvier  dernier ,  &  jours 
fuivans  , 

Après  ferment  par  liu  fait  de  dire 
vérité  , 

Lefture  à  lui  faite  de  fa  dépofition , 
ledit  témoin ,  de  ce  interpellé  ,  a  dit 
que  fa  dépofition  contient  vérité  , 
qu'il  n'y  veut  ajouter  ni  diminuer  , 
&  qu'il  y  perfifle. 

Lefture  faite  du  préfent  recolle- 
ment ,  y  a  pareillement  perfiflé  com- 
me véritable  ,  &  a  figné  ,  Breuvart. 
Signés  ,  de  Maupeou,  Mole,  Lambe- 
lin &  Rolland. 

Recollé  en  fa  dépofition  François- 
Jofeph  Bourbier  ,  Maréchal ,  vingt- 
huitième  témoin  de  ladite  informa- 
tion faite  en  la  Cour  le  zz  Janvier 
dernier,  &  jours  fuivans  , 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité , 


DE   R  O  B  E  R  T-FR  A 

Ledure  à  lui  faite  de  fa  dcpofition  , 
ledit  témoin,  de  ce  interpellé,  a  dit 
q\ie  fa  dépofition  contient  vérité  , 
qu'il  n'y  veut  ajouter  ni  diminuer ,  & 
qu'il  y  perfifte. 

Lcfture  faite  du  préfent  recolle- 
ment ,  y  a  pareillement  perfiflé  com- 
me véritable ,  &  a  figné  ,  F.  J.  Bour- 
bier. Signés  ,  de  Maupeou ,  Mole  , 
Lambelin  &  Rolland. 

Recollé  en  fa  dépofition  Charles- 
Louis- Augufle  ,  Comte  de  Maridor , 
vingt-cinquième  témoin  de  l'informa- 
tion faite  en  la  Cour  le  12  Janvier  der- 
nier ,  &  jours  fuivans. 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité. 

Le£hire  à  lui  faite  de  fa  dépofition , 
le  témoin,  de  ce  interpellé  ,  a  dit  que 
fa  dépofition  contient  vérité ,  qu'il  n'y 
veut  ajouter  ni  diminuer ,  &  qu'il  y 
perfifte. 

Lefture  faite  du  préfent  recolle- 
flient ,  y  a  pareillement  perfifté  com- 
me véritable  ,  &  a  figné ,  le  Comte  de 
Maridor.  Signés  de  Maupeou ,  Mole , 
Lambelin  &  Rolland. 

Du  Dimanche  20  Mars  audit  an 
du  matin  en  ladite  Chambre, 

Recollée  en  fâ  dépofition  David  , 
femme  Eveaux  ,  vingt-neuvième  té- 
moin de  l'information  faite  en  la  Cour 
le  vingt-deux  Janvier  dernier,  &  jours 
fuivans , 

Après  ferment  par  elle  fait  de  dire 
vérité  , 

Lefture  à  elle  faite  de  fa  dépofition , 
la  témoin ,  de  ce  interpellée  ,  a  dit 
que  fa  dépofition  contient  vérité  ; 
qu'elle  n'y  veut  ajouter  ni  diminuer  , 
&  qu'elle  y  perfifté. 

Lef^ute .  faite  du  préfent  recolle- 
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ment ,  y  a  pareillement  perfifté  com- 
me véritable  ,  &  a  figné  ,  David.  Si- 
gnés ,  de  Maupeou ,  Mole ,  Lambelin 
&  Rolland. 

Recollé  en  fa  dépofition  Louis- 
François-Leonor  Danlay  ,  trentième 
témoin  de  ladite  information  , 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité , 

Lefture  à  lui  faite  de  fa  dépofition , 
ledit  témoin  ,  de  ce  interpellé  ,  a  dit 
que  fa  dépofition  contient  vérité  ;  qu'il 
n'y  veut  ajouter  ni  diminuer  ,  ôc  qu'il 
y  perfifté. 

Lefture  faite  du  préfent  recolle- 
ment ,  y  a  pareillement  perfifté  com- 
me véritable ,  &  a  figné ,  Danlay.  Si- 
gnés de  Maupeou ,  Mole  ,  Lambelin 
&  Rolland, 

Recollé  en  fa  dépofition  Jean  Ba- 
beuille  ,  garçon  Marchand  de  vin  , 
trente-unième  témoin  de  ladite  infor- 
mation , 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité , 

Ledure  à  lui  faite  de  fa  dépofition , 
ledit  témoin  ,  de  ce  interpellé ,  a  dit 
que  fa  dépofition  contient  vérité  , 
qu'il  n'y  veut  ajouter  ni  diminuer,  & 
qu'il  y  perfifté. 

Ledurc  faite  du  préfent  recolle- 
ment ,  y  a  pareillement  perfifté  com- 
me véritable ,  &  a  figné ,  Babeuille. 
Signés ,  de  Maupeou ,  MoIé ,  Lambe- 
lin &  Rolland. 

Recollé  en  fa  dépofition  Richard 
Marais ,  Marchand  de  vin  ,  trente- 
deuxième  témoin  de  ladite  infor- 
mation , 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité , 

Lefture  à  lui  faite  de  fa  dépofition  , 
ledit  témoin ,  de  ce  interpellé  ,  a  dit 
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que  fa  déporuion  contient  vente;  qu  il 
n'y  veut  ajouter  ni  diminuer,  &  qu'il 
yper'ifte. 

Leâurc  faite  du  préfent  recolle- 
ment ,  y  a  pareillement  perfifté  com- 
me véritable  ,  &  a  figné  ,  R.  Marais. 
Signés  ,  de  Maupeou ,  MoIé  ,  Lam- 
belin  &  Rolland. 

Recollé  en  fa  dépofition  Pierre 
Raimbault,  Marchand  de  vin,trente- 
troifieme  témoin  de  ladite  infor- 
mation , 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité , 

Lefture  à  lui  faite  de  fa  dépofition  , 
ledit  témoin  ,  de  ce  interpellé  ,  a  dit 
que  fa  dépofition  contient  vérité,  qu'il 
n'y  veut  ajouter  ni  diminuer  ,  &  qu'il 
y  perfide. 

Leûure  faite  du  préfent  recolle- 
ment ,  y  a  pareillement  perfifté  com- 
me véritable  ,  &  a  figné  ,  Raimbault. 
Signés ,  de  Maupeou ,  Mole ,  Lambe- 
lin  &  Rolland. 

RccolUmcns  (Taccufcs  en  leurs  interro- 
gatoires ,  faiti  par  nous  Kiné-Charles 
de  Niaupeou  &  Mathieu  François 
Mole,  Chevaliers  ,  C'  nfeillers  du  Roi 
en  fes  Conjcils  ,  Premier  &  Second 
Préjider.s  de  fa  Cour  de  Parlement , 
Jcan^B.iptifle  Corcntin  Lambelin  & 
Pierre  B-i'theUuii  Rolland ,  Co nfeil- 
lers du  R'^i  en  fa  Cour  de  Parlement, 
Grand  Chambre  d'icelle ,  Commijfaires 
en  cette  partie  ,  en  exécution  des  Let- 
tres-Patentes du  Roi  du  /3  Janvier 
dernier ,  regijirées  •  n  la  Cour  le  i  y  du 
même  mois  ,  a  la  requête  du  Procureur 
Général  du  Roi ,  juivant  l  Anét  de  la 
Cour  du  ic)  Février  lySj. 

Du  Lundi  28  defdits  mois   &  an  ,   du 
matin  ,  en  la  Chambre  de  la.  Tou^nelle, 

Avons  fait  extraire  des  priions  de 
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la  Conciergerie  du  Palais  Pierre Jo- 
fcph  Damiens  ,  lequel  avons  recollé 
en  l'interrogatoire  par  lui  fubi  en  la 
Cour  le  1 5  du  préfent  mois. 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité  , 

Le£lure  à  lui  faite  de  fondit  inter- 
rogatoire ,  ledit  accufé  de  ce  inter- 
pellé ,  a  dit  que  les  réponfes  conte- 
nues audit  interrogatoire  contiennent 
vérité ,  qu'il  n'y  veut  ajouter  ni  dimi- 
nuer ,  &  qu'il  y  perfifte. 

Lefture  faite  du  préfent  recolle- 
ment, y  a  pareillement  perfifté  com- 
me véritable ,  &  a  figné  P.  J.  Damiens. 
Signés ,  de  Maupeou  ,  Lambelin  ôc 
Rolland. 

Avons  fait  extraire  defdites  prifons 
Marie-Elifabeth  Schoirtz ,  femme  de 
Louis  Damiens  ,  accufée  ,  laquelle 
avons  recollée  en  l'interrogatoire  par 
elle  fubi  en  la  Cour  le  1 5  du  préfent 
mois. 

Après  ferment  par  elle  fait  de  dire 
vérité  , 

Lefture  à  elle  faite  de  fondit  inter- 
rogatoire ,  ladite  acaifée  de  ce  inter- 
pellée ,  a  dit  que  les  réponfes  conte- 
nues audit  interrogatoire  contiennent 
vérité  ,  qu'elle  n'y  veut  ajouter  ni  di- 
minuer, &:  Qu'elle  y  perfifte. 

Lefture  faite  du  préfent  recolle- 
ment ,  y  a  pareillement  perfifté  com- 
me véritable ,  &  a  déclaré  ne  fçavoir 
écrire  ni  figner ,  de  ce  interpellée ,  fui- 
vant  l'Ordonnance.  Signés  de  Mau- 
peou ,  Mole ,  Lambelin  &  Rolland. 

Du  Lundi  28  defdits  mois  &  an  ,  trois 
heures  de  relevée  ,  en  ladite  Chambre. 

Avons  fait  extraire  defdites  prifons 
Louis  Damiens ,  accufé ,  lequel  avons 
recollé  en  l'interrogatoire  par  lui  lùbi 

en 
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en  la  Conr  le  1 5  du  prérent  mois. 

Après  ferment  par  lui  t'ait  de  dire 
vérité , 

Lefture  à  lui  faite  de  fondit  inter- 
rogatoire ,  ledit  accufé ,  de  ce  inter- 
pellé ,  a  dit  que  les  réponfes  par  lui 
faites  en  fondit  interrogatoire  con- 
tiennent vérité,  qu'il  n'y  veut  ajouter 
ni  diminuer  ,  &  qu'il  y  perfifte. 

Ledure  faite  du  préfent  recolle- 
ment ,  y  a  pareillement  perfiflé  com- 
me véritable ,  &  a  figné,  L.  Damiens. 
Signés  de  Maupeou ,  Mole  ,  Lambe- 
iin  &  Rolland. 

Avons  fait  extraire  defdites  prifons 
Antoine-Jofeph  Damiens  ,  accufé ,  le- 
quel avons  recollé  en  l'interrogatoire 
par  lui  fubi  en  la  Cour  le  i6  Février 
dernier. 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité , 

Lecture  à  lui  faite  de  fondit  inter- 
rogatoire ,  ledit  accufé  ,  de  ce  inter- 
pellé ,  a  dit  que  les  réponfes  par  lui  fai- 
tes en  fondit  interrogatoire  contien- 
nent vérité  ,  qu'il  n'y  veut  ajouter  ni 
diminuer  ,  &  qu'il  y  perfille. 

Leftxire  faite  du  préfent  recolle- 
ment ,  y  a  pareillement  perfifté  com- 
me véritable  ;  à  lui  repréfentées  lefdi- 
tes  Lettres  &c  couteau ,  mentionnées 
audit  interrogatoire ,  &  interpellé  de 
les  reconnoître ,  a  dit  les  reconnoître 
pour  être  les  mêmes  fur  lefquelles  il 
s'eft  expliqué  lors  de  fondit  interroga- 
toire ,  &  a  figné ,  Damiens.  Signés  de 
Maupeou,  Mole,  Lambelin  ôc  Rolr 
kfld. 

Avons  fait  extraire  defdites  prïfons 
Catherine  Damiens ,  veuve  Collet  : 
laquelle  avons  recollée  en  l'interroga- 
toire par  elle  fubi  en  la  Cour  le  1 5  du 
préfent  mois. 
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Après  ferment  par  elle  fait  de  dire 
vérité , 

Leéhire  à  elle  faite  de  fondit  inter- 
rogatoire, ôcàellerepréfentée  la  Let- 
tre y  mentionnée ,  &c  interpellée  de  la 
reconnoître  ,  ladite accufée,  de  ce  in- 
terpellée ,  a  dit  que  les  réponfes  par 
elle  faites  en  fondit  interrogatoire  con- 
tiennent vérité ,  qu'elle  n'y  veut  ajou- 
ter ni  diminuer  ,  &  qu'elle  y  perfifte. 
Reconnoît  la  lettre  repréfentée  pour 
la  même  fur  laquelle  elle  s'eft  expli- 
quée loiHs  de  fondit  interrogatoire. 

Lefture  faite  du  préfent  recolle- 
ment ,  y  a  pareillement  perfifté  com- 
me véritable  ,  &  a  déclaré  ne  fçavoir 
écrire  ni  figner ,  de  ce  interpellée ,  fui- 
vant  l'Ordonnance.  Signés  de  Mau- 
peou ,  Mole  ,  Lambelin  &c  Rolland. 

Avons  fait  extraire  defdites  prifon» 
Marie-Jeanne  Pauvret ,  femme  d'An- 
toine-Jofeph  Damiens ,  laquelle  avons 
recollée  en  l'interrogatoire  par  elle 
fubi  en  la  Cour  le  16  Février  dernier. 

Après  ferment  par  elle  fait  de  dire 
vérité, 

Lefture  à  elle  faite  de  fondit  inter- 
rogatoire ,  ladite  accufée  ,  de  ce  inter- 
pellée ,  a  dit  que  les  réponfes  par  elle 
faites  dans  fondit  interrogatoire  con- 
tiennent vérité  ,  qu'elle  n'y  veut  ajou- 
ter ni  diminuer ,  &  qu'elle  y  perfifté. 

Leûure  faite  du  préfent  recolle- 
ment ,  y  a  pareillement  perfifté  comrr  e 
véritable ,  &  a  figné,  Damiens.  Signés 
de  Maupeou ,  Mole ,  Lambelin  Si  Ro!» 
land. 

Avons  fait  extraire  defdites  prifons 
Perine  -  Jofeph-  René  Macé ,  accufée , 
laquelle  avons  recollée  en  l'interro- 
gatoire par  elle  fubi  en  la  Cour  le  iS 
Février  préfent  mois. 

Après  ferment  par  elle  fait  de  dire 
vérité , 

Miq 
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Le£lure  à  elle  faite  de  fondit  inter- 
rogatoire ,  &  à  elle  repréfenté  un  fac , 
les  efpeces  y  renfermées,  &  les  papiers 
qui  ont  fervi  d'enveloppes  aufdites  ef- 
peces ,  &  inteqjellée  de  les  reconnoî- 
tre  ,  ladite  accufée ,  de  ce  interpellée, 
a  dit  que  les  réponfes  par  elle  faites  en 
fondit  interrogatoire  contiennent  vé- 
rité ,  qu'elle  n'y  veut  ajouter  ni  dimi- 
nuer ,  &  qu'elle  y  perfifte ,  fors  qu'elle 
a  oublié  de  nous  déclarer  que  pendant 
le  tems  que  Damiens  eft  demeuré  ca- 
ché chez  la  Dame  Ripandell^j  la  nom- 
mée Vattebled  eft  venue  voir  la  fem- 
me dudit  Damiens ,  &  ne  fçait  point  fi 
elle  a  parlé  audit  Damiens ,  n'a  plus 
voulu  y  ajouter  ni  diminuer,  y  a  per- 
fifté,  nereconnoît  point  les  fac ,  efpe- 
ces &  papiers  fervans  d'enveloppes 
repréfentés. 

Lefture  faite  du  préfent  reeolJe- 
mens  ,  y  a  pareillement  perfifté  com- 
me véritable  ,  &  a  déclaré  ne  fçavoir 
écrire  ni  figner  ,  de  ce  interpellée  , 
fuivant  l'Ordonnance.  Signés ,  deMau- 
peou  ,  Mole ,  Lambelin  &  Rolland, 

Avons  fait  extraire  defdites  prifons 
Elifabeth  Molerienne  ,  femme  de  Ro- 
bert-François Damiens  ,  accufée  ,  la- 
quelle avons  recollée  en  l'interroga- 
toire par  elle  fubi  en  la  Cour  le  5  du 
préfent  mois. 

Après  feiTnent  par  elle  fait  de  dire 
vérité , 

Lefture  à  elle  faite  de  fondit  inter- 
rogatoire ,  &  à  elle  repréfentécs  lef- 
dites  Lettres ,  fac  ,  efpeces  &  papiers 
fervans  d'enveloppes ,  y  mentionnés , 
&  interpellée  de  les  reconnoitre  ,  la- 
dite accufée ,  de  ce  interpellée ,  a  dit 
que  les  réponfes  par  elle  faites  dans 
fondit  interrogatoire  contiennent  vé- 
rité ,  qu'elle  n'y  veut  ajouter  ni  dimi- 
nuer, &C  qu'elle  y  pcrfiftc  ;  reconnoît 
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les  Lettres  repréfentées  pour  être  les 
mêmes  fur  lefquelles  elle  s'eft  expli- 
quée lors  de  fondit  interrogatoire ,  ne 
reconnoît  point  lefdits  fac  ,  efpeces  ôc 
papiers  fervans  d'enveloppes. 

Lefture  faite  du  préfent  recolle- 
ment ,  y  a  pareillement  perfifté  com- 
me véritable  ,  &  afigné ,  Molerienne, 
Signés  de  Maupeou,  Mole,  Lambelin 
&Rolland. 

Avons  fait  extraire  defdites  prifong 
Marie-Elifabeth  Damiens  ,  accufée  , 
laquelle  avons  recollée  en  l'interro- 
gatoire par  elle  fubi  en  la  Coiu*  le  cinq 
Février  dernier. 

Après  ferment  par  elle  fait  de  dire 
vérité  , 

Ledure  à  elle  faite  de  fon  interro- 
gatoire, &  à  elle  repréfentés  les  fac, 
Efpeces  &c  papiers  fervans  d'enve- 
loppes ,  y  mentionnés  ,  &  interpellée 
de  les  reconnoître,  ladite  accufée  de 
ee  interpellée  a  dit  que  les  réponfes 
par  elle  faites  en  fondit  interrogatoire, 
contiennent  vérité  ,  qu'elle  n'y  veut 
ajouter  ni  diminuer  ,  &  qu'elle  y  per- 
f:fte  ;  ne  reconnoît  ledit  fac,  Efpeces  Se 
papiers  fervans  d'enveloppes ,  repré- 
fentés. 

Lefture  faite  du  préfent  recolle- 
ment, y  a  pareillement  perfifté  comme 
véritable  ,  &  afigné,  Damiens.  Signés 
de  Maupeou,  Mole,  Lambelin,  &,RoI« 
land. 

Avons  fait  extraire  defdites  prifons 
Julien  le  Guerinays,  dit  Saint-Julien  , 
accufé  ,  lequel  avons  recollé  es  inter- 
rogatoires par  lui  fubis  en  la  Prévôté 
de  l'Hôtel  le  1 4  Janvier  dernier ,  &cen 
celui  fubi  en  la  Cour  le  22  Janvier- 
dernier. 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité, 
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Lefture  à  lui  faite  de  fefdits  inter- 
rogatoires, ledit  accufé ,  de  ce  inter- 
pellé ,  a  dit  que  les  réponfes  par  lui 
faites  en  fefdits  interrogatoires  con- 
tiennent vérité ,  cp.i'il  n'y  veut  ajouter 
ni  diminuer ,  &  qu'il  y  perfifte  ;  fors 
qu'il  fe  fouvient  que  ledit  Damiens  a 
fervi  un  fieur  Abbé  de  Launay ,  de- 
meurant en  Sorbonne  ,  &  que  ledit 
Damiens  lui  a  donné  à  dîner  deux  ou 
trois'  fois  dans  ladite  Maiibn ,  pendant 
qu'il  étoit  fur  le  pavé  :  n'a  plus  voulu 
ajouter  ni  diminuer  ,  y  a  perfide. 

Lefture  faite  dvi  préfent  recoUe- 
nient,  y  a  pareillement  perfifté  comme 
véritable  ,  &  a  figné  ,  le  Guerinays. 
Signés,  de  Maupeou,  Molé,Lambelin, 
&  Rolland. 
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dansfon  interrogatoire  fubi  en  la  Cour, 
dans  lefquels  il  perfifte  ;  perfifte  pareil- 
lement à  foutenir  qu'il  n'a  point  de 
complices ,  reconnoît  le  couteau ,  les 
fac  ,  bourfes ,  lettres ,  &  papiers  fer- 
vans  d'enveloppes  pourêtre  les  mêmes 
fur  lefquels  il  s'eft  expliqué  lors  de  fef- 
dits interrogatoires  ;  dit  qu'il  recon- 
noît qu'il  a  eu  grand  tort  de  défobeir 
à  Juftice  en  reflifant  de  nous  répon- 
dre ,  n'a  plus  voulu  ajouter  ni  dimi- 
nuer ,  y  a  perfifte. 

Lefture  faite  du  préfent  recolle- 
ment ,  ledit  accufé,  de  ce  interpellé,  y 
a  pareillement  perfifte  comme  véri- 
table,  &afigné,  Damiens.  Signés  de 
Maupeou  ,  Mole  ,  Lambelin  Ôc  Rol- 
land. 


Du  Mardi  I  Mars  iy5y  de  relevée  en 
ladite  Chambre, 

Avons  fait  extraire  defdites  prlfons 
Robert-François  Damiens  accufé ,  le- 
quel avons  recollé  es  interrogatoires 
par  lui  fubis  en  la  Prévôté  de  l'Hôtel 
les  5,  7, 9 ,  II,  I  z ,  &  i6  Janvier  der- 
nier, &c  en  celui  par  lui  fubi  en  la  Cour 
le  1 8  Janvier  dernier  &  jours  fuivans. 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité, 

Lefture  à  lui  faite  defdlts  interro- 
gatoires ,  &  à  lui  repréfenté  le  couteau 
à  deux  lames  ,  les  Lettres ,  la  bourfe, 
les  facs  &  bourfes  ,  &:  papiers  fervans 
d'enveloppes  ,  enfemble  le  cachet  y 
mentionnés ,  &  interpellé  de  les  re- 
connoîre  , 

Ledit  accufé ,  de  ce  interpellé  ,  a  dit 
qxie  les  réponfes  par  lui  faites  en  fef- 
dits interrogatoires  ,  fubis  tant  en  la 
Prévôté  de  l'Hôtel  qu'en  la  Cour ,  con- 
tiennent vérité ,  qu'il  n'y  veut  ajouter 
ni  diminuer  ,  &  qu'il  y  perfifte  ,  fauf 
néanmoins  les  changcmens  qu'il  a  faits 
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rogatoire  fait  par  Nous  René  Charles 
de  Maupeou  ,  &  Mathieu  François 
Mole ,  Chevaliers  ,  Confeillers  du  Roi 
en  [es  Confeils  ,  Premier  &  Second 
Préjidens  de  fa  Cour  dt  Parlement , 
Jean  BaptifleCorentin  Lambelin  ,  6* 
Pierre  Burthekmy  Rolland ,  Confeil- 
lers du  Roi  en  fa  Cour  de  Parlement , 
Grand' Chambre  d'icelle  ,  Commiffai- 
res  en  cette  partie  ,  à  la  requête  du  Pro- 
cureur Général  du  Roi ,  contre  Ro- 
bert François  Damiens  ,  accufé  ,  fui- 
vant  l^  Arrêt  de  la  Cour  du  premier  du 
préfent  mois  &  an. 

Du  Samedi  5  Mars  1757  ,  de  relevée  , 
en  la  Chambre  de  ta  Tournclle. 

Avons  fait  extraire  des  prifons  de  la 
Conciergerie  du  Palais  Robert  Fran- 
çois Damiens ,  Accufé  ,  lequel  avons 
recollé  en  l'interrogatoire  par  lui  fubi 
en  la  Cour  le  1 8  Février  dernier. 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité  , 

Mmij 
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Le£liire  à  lui  faite  de  fondit  interro- 
gatoire ,  &  à  lui  reprëfentés  lefdits 
lac ,  efpeces  y  renfermées ,  &  papiers 
fervans  d'enveloppes  y  mentionnés  , 
&  interpellé  de  les  reconnoitre  , 

Ledit  Accufé ,  de  ce  interpellé  ,  a 
dit  que  les  réponfes  portées  audit  in- 
terrogatoire contiennent  vérité ,  qu'il 
n'y  veut  ajouter  ni  diminuer ,  &  qu'il 
y  perfifle, 

Reconnoît  lefdits  fac  ,  efpeces  & 
papiers  fcrvans  d'enveloppes  ,  pour 
être  les  mêmes  fur  lefquels  il  s'eft  ex- 
pliqué lors  de  fondit  interrogatoire. 

Lefture  faite  du  préfent  recolle- 
ment ,  y  a  pareillement  perfifté  com- 
me véritable  ,  &  a  figné  Damiens. 
Signés  de  Maupeou ,  Mole ,  Lambelin, 
&;  Rolland. 

Confrontation  faite  par  Nous 

René-CharUs  de  Maupeou  ,  &  Ma- 
thieu -  François  Mole  ,  Chevaliers  , 
Confcillcrs  du  Roi  en  fes  Confeils  , 
Premier  &  Second  Préjîdens  de  la  Cour 
de  Parlement  ,  Jean-Baptl^e-Coren- 
tin  Lambelin ,  &  Pierre- Barthelimy 
Rolland  ,  Confeillers  du  Roi  en  fa 
Cour  de  Parlement ,  Grand^ Chambre 
tTicille  ,  Commiffaires  en  cette  partie  , 
en  exécution  des  Lettres  Patentes  du 
Roi  du  I  5  Janvier  dernier  ,  regijlrées 
en  la  Cour  le  ij  du  même  mois  ^  à  la 
requête  du  Procureur  Général  du  Roi , 
contre  Robert-François  Damiens ,  Ac- 
cufé, fuivant  V Arrêt  de  la  Cour  du  i^ 
Février  dernier. 

Du  Mardi  premier  Mars  1757 ,  de  rele- 
vée ,  en  la  Chambre  de  la  Tournelle. 
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ghen,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi, & 
fon  premier  Ecuyer,  huitième  témoin 
de  la  continuation  d'information  faite 
en  la  Prévôté  de  l'Hôtel  le  7  Janvier 
dernier  ,  par  nous  recollé  en  fa  dépofî- 
tion.  Après  ferment  par  eux  refpefti- 
vement  fait  de  dire  vérité  en  préfence 
l'un  de  l'autre  ,  &  interpelles  de  dé- 
clarer s'ils  fe  connoiffent , 

Le  Témoin  a  dit  reconnoître  l'Ac- 
cufé  ,  &  l'Accufé  ne  point  reconnoî- 
tre le  Témoin. 

Avons  audit  Accufé  fait  faire  lefture 
des  nom  ,  furnom  ,  âge  ,  qualité  , 
demeure  ,  &  autres  premiers  articles 
de  la  dépofition  du  Témoin ,  Se  averti 
ledit  Accufé  de  fournir  fur  le  champ 
des  reproches  ;  autrement  qu'il  n'y  fe- 
ra plus  reçu ,  après  avoir  entendu  lec- 
ture de  fes  dépofition  &  recollement 
en  leur  entier ,  fuivant  l'Ordonnance. 

L'Accufé  a  dit  n'avoir  reproches. 

Ce  fait,avons  audit  Accufé  fait  faire 
lefture  des  dépofition  &  recollement 
du  Témoin  en  leur  entier. 

Ledit  témoin  ,  de  ce  interpellé  ,  a 
dit  que  fes  dépofition  &  recollement 
contiennent  vérité ,  qu'il  y  perfifte  , 
&  que  c'efl:  dudit  Accufé  préfent  dont 
il  a  entendu  parler  par  iceux ,  auquel 
il  foiitient  tout  ce  qui  y  eft  contenu 
comme  véritable. 

Et  par  ledit  Accufé  a  été  dit  qu'il 
n'a  autre  chofe  à  dire  ,  finon  qu'il  eft 
très-fêché  d'avoir  commis  fon  crime. 

Lefture  faite  de  la  préfente  con- 
frontation ,  y  ont  perfide  chaain  à 
leur  égard  ,  &  ont  figné ,  Damiens  » 
Beringhen.  Signés  de  Maupeou,Molé, 
Lambelin  ôc  Rolland. 


Avons  fait  extraire  des  prifons  de  la  Confronté  audit  Robert  -  François 

Conciergerie  du  Palais  Robert-Fran-  Damiens  ,   Accufé  ,  Pierre  -  Charles 

çois  Damiens,  Accufé,  auquel  avons  Selim  ,  petit  Valet-de-pied  du  Roi  , 

confronté  Henry  -  Camille  de  Bcrin-  premier  Témoin  de  l'information  faite 
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fen  la  Prévôté  de  l'Hôtel  le  6  Janvier 
dernier ,  par  nous  recollé  en  fa  dépo- 
fition.  Après  ferment  par  eux  refpec- 
tivement  fait  de  dire  vérité  en  préfence 
l'un  de  l'avitre  ,  &  interpellés  de  dé- 
clarer s'ils  fe  connoiflent , 

LeTémoin  a  dit  reconnoître  l'Accu- 
(c  ,  &  l'Accufé  ne  pas  reconnoître  le 
Témoin. 

Avons  audit  Accufé  fait  faire  lec- 
ture des  nom  ,  furnom ,  âge  ,  qualité, 
demeure  ,  &  autres  premiers  articles 
de  la  dépofition  du  Témoin ,  &  averti 
ledit  accufé  de  fournir  fur  le  champ  des 
reproches  ;  autrement  qu'il  n'y  fera 

Ïas  reçu  ,  après  avoir  entendu  fes 
épofition  &  recollement  en  leur  en- 
tier ,  fuivant  l'Ordonnance. 

L'Accufé  a  dit  n'avoir  reproches. 

Ce  fait,avons  audit  Accufé  fait  faire 
le£lure  des  dépofition  &  recollement 
du  Témoin  en  leur  entier. 

Ledit  Témoin ,  de  ce  interpellé ,  a 
dit  que  fes  dépofition  &  rerollement 
contiennent  vérité  ,  qu'il  y  perfille , 

6  que  c'efl  dudit  Acculé  préfent  dont 
il  a  entendu  parler  par  iceux  ,  auquel 
il  foutient  tout  ce  qui  y  eft  contenu 
comme  véritable. 

Et  par  l'Accufé  a  été  dit  qu'il  ne  fe 

rappelle  pas  les  faits  de  la  dépofition , 

I      &  que  s'il  l'a  arrêté  ,   il  a  bien  fait. 

Lefture  faite  de  la  préfente  con- 

fj-ontation  ,  y  ont  perfifté  chacun  à 

I     leur  égard  ,  &  ont  fignés  Damiens  , 

Selim ,  &  de  Maupeou  ,  Mole ,  Lam- 

belin  &  Rolland. 

Confronté  audit  Robert -François 
Damiens  ,  Charles-François  Badelart , 
grand  Valet-de-pied  du  Roi  ,  fécond 
Témoin  de  la  continuation  d'informa- 
iion  faite  en  la  Prévôté  de  l'Hôtel  le 

7  Janvier  dernier  ,  par  nous  recollé 
pn  fa  dépofition.  Après  ferment  par 
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eux  rcfpeâivemént  fait  de  dire  vérité 
en  préfence  l'un  de  l'autre  ,  &  inter- 
pellés de  déclarer  s'ils  fe  connoiflent  , 

Ledit  Témoin  a  dit  qu'attendu  l'ol)- 
fcurité  &  l'éloigneraent ,  il  ne  peut 
pas  pofitivement  reconnoître  l'Accufé, 
&  l'Accufé  ne  pas  connoître  le  Té- 
moin. 

Avons  audit  Accufé  fait  faire  le£hire 
des  nom  .  furnom  ,  âge ,  qualité  ,  de- 
meure ,  &  autres  premiers  articles  de 
la  dépofition  du  Témoin  ,  &  averti  le- 
dit Accufé  de  fournir  fur  le  champ  des 
reproches  ;  autrement  qu'il  n'y  fera 
plus  reçu ,  après  avoir  entendu  lefture 
de  fes  dépofition  &  recollement  en 
leur  entier  fuivant  l'Ordonnance. 

L'Accufé  a  dit  n'avoir  reproches. 

Ce  fait  avons  audit  Accufé  fait  faire 
lefture  des  dépofition  &  recollement 
du  Témoin  en  leur  entier. 

Ledit  témoin ,  de  ce  interpellé  ,  a 
dit  que  fes  dépofition  &  re:ollement 
contiennent  vérité  ,  qu'il  y  perfifte  ; 
mais  ne  peut  pas  dire  fi  c'eft  l'Accufé 
préfent  dont  il  a  entendu  parler  par 
iceux  ,  n'ayant  pu  le  reconnoître  , 
attendu  l'obfcurlté  &  l'éloignement , 
ainfi  qu'il  nous  l'a  déjà  dit. 

Et  par  ledit  accufé  a  été  dit  qu'il 
n'a  rien  à  objeûer  contre  ladite  dépo- 
fition. 

Lefhire  faite  de  la  préfente  confron- 
tation ,  y  ont  perfifté  chacun  à  leur 
égard  ,  &  ont  figné  ,  Damiens ,  Ba- 
delart ,  de  Maupeou,  Mole ,  Lambelin 
&  Rolland. 

Confronté  audit  Robert  -  François 
Damiens  accufé ,  Guirot  Imbert ,  Ca- 
pitaine de  Navire ,  premier  témoin  de 
l'information  faite  en  la  Cour  le  vingt- 
deux  Janvief  dernier  &  jours  fuivans,' 
par  Nous  recollé  en  fa  dépofition. 

Après  ferment  par  eux  refpeftive- 
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ment  fait  de  dire  vcrîté  ,  en  préfence 
l'un  de  l'autre  ,  &  interpellés  de  dé- 
clarer s'ils  fe  connoiflent. 

Ont  dit  ne  fe  pas  connoître. 

Avons  audit  accufé  fliit  faire  leûure 
des  nom  ,  furnom ,  âge  ,  qualité ,  de- 
meure, &  autres  premiers  articles  de 
la  dépofition  du  témoin ,  &  averti  le- 
dit accufé  de  fournir  fur  le  champ  des 
reproches  ,  autrement  qu'il  n'y  fera 
plus  reçu ,  après  avoir  entendu  ledure 
de  fes  dépofition  &  recollement  en 
leur  entier ,  fuivant  l'Ordonnance. 

L'accufé  a  dit  n'avoir  reproches. 

Ce  fait,  avons  audit  accufé  fait  faire 
lecture  des  dépofition  &  recollement 
du  témoin  en  leur  entier. 

Ledit  témoin ,  de  ce  interpellé ,  a  dit 
que  fes  dépofition  &  recollement  con- 
tiennent vérité  ,  qu'il  y  perfifte  ;  mais 
ne  peut  pas  dire  que  ce  foit  de  l'ac- 
cufé préfent  dont  il  ait  entendu  parler 
par  iceux  ,  ne  le  connoiffant  pas. 

Et  par  l'accufé  a  été  dit  qu'il  n'a 
rien  à  dire  contre  la  dcpo(îtion. 

A  eux  repréfenté  un  cachet  armo- 
rié ,  &  interpellé  de  le  reconnoître  , 
le  témoin  a  dit  ne  pas  reconnoître  le- 
dit cachet  ;  &C  l'accufé  a  dit  le  recon- 
noître pour  le  même  qu'il  avoit  fur  lui 
iorfqu'il  a  été  arrêté. 

Leflure  faite  de  la  préfente  con- 
frontation ,  y  ont  perfifte  chacun  à 
leur  égard ,  &  ont  figné  ,  Damiens  , 
G.  Imbert ,  de  Maupeou ,  Mole,  Lam- 
Jjelin  &c  Rolland. 

Confronté  audit  Robert  -  François 
Damiens  accufé  ,  Jofeph  Duperieiix  , 
Capitaine  de  Navire  ,  deuxième  té- 
moin de  l'information  faite  en  la  Cour 
le  2,1  Janvier  dernier  &  jours  fuivans , 
par  Nous  recollé  dans  fa  dépofition. 

Après  ferment  par  eux  refpeftive- 
mcnt  fait  de  dire  vérité ,  en  préfencc 
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l'un  de  l'autre ,  &  interpellés  de  dé* 
clarer  s'ils  fe  connoiffent , 

Ont  dit  ne  fe  pas  connoître. 

Avons  audit  accufé  fait  faire  lefture 
des  nom  ,  furnom  ,  âge,  qualité,  de- 
meure ,  Se  autres  premiers  articles  de 
la  dépofition  du  témoin  ,  &  averti  le- 
dit accufé  de  fournir  fur  le  champ  des 
reproches  ,  autrement  qu'il  n'y  fera 
plus  reçu  ,  après  avoir  entendu  lec- 
ture de  fes  dépofition  &  recollement 
en  leur  entier,  fuivant  l'Ordonnance, 

L'accufé  a  dit  n'avoir  reproches. 

Ce  fait ,  avons  audit  accufé  fait  faire 
lefture  des  dépofition  &  recollement 
du  témoin  en  leur  entier  ,  &  à  eux 
repréfenté  im  cachet  d'argent  armo- 
rié ,  &  interpellés  de  le  reconnoî- 
tre , 

Ledit  témoin  de  ce  interpellé ,  a  dît 
que  (es  dépofition  &  recollement  con- 
tiennent vérité,  qu'il  y  perfifte  ;  mais 
ne  peut  pas  dire  que  ce  foit  de  l'ac- 
cufé préfent  dont  il  a  entendu  parler 
par  iceux,  ne  le  connoiftant  pas  ;  ne 
reconnoît  pas  le  cachet  repréfenté  :  & 
par  ledit  accufé  a  été  dit  qu'il  n'a  rien 
à  dire  contre  ladite  dépofition  ,  re- 
connoît ledit  cachet  pour  être  celui 
qu'il  avoit  lorfçu'il  a  été  arrêté. 

Lefture  faite  de  la  préfente  confron- 
tation ,  y  ont  perfifte  chacun  à  leur 
égard  ,  &  ont  figné  ,  Damiens  ,  Du- 
perieux  ,  de  Maupeou  ,  Mole  ,  Lam- 
belin  &  Rolland. 

Du  Jeudi  trois  Mars  audit  an  j 
en  ladite  Chambre ,  du  matin. 

Avons  fait  extraire  defdites  Prifons ,' 
Robert-François  Damiens  accufé,  au-' 
quel  avons  confronté  Jean  -  François 
Dubois  ,  Ecuyer  ,  deuxième  témoirt 
de  l'information  faite  par  le  Prévôt 
de  l'Hôtel  le  6  Janvier  dernier,  par 
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nous  recollé  en  fa  dcporition. 

Après  ferment  par  eiix  fait  de  dire 
refpeûivcment  vérité  ,  en  préfcnce 
l'un  de  l'autre ,  &  interpellés  de  décla- 
rer s'ils  fe  connoifTent, 

Ont  dit  fe  reconnoître. 

-Avons  audit  accufé  fait  faire  le£lure 
des  nom  ,  furnom  ,  âge  ,  qualité,  de- 
meure ,  &  autres  premiers  articles  de 
la  dépofition ,  &  averti  ledit  accufé 
de  fournir  furie  champ  des  reproches, 
autrement  qu'il  n'y  fera  plus  reçu  , 
après  avoir  entendu  ledure  de  fes 
dépofition  &  recollement  en  leur  en- 
tier, fuivant  l'Ordonnance. 

L'accufé  a  dit  pour  reproche  que  le 
témoin  étoit  un  de  ceux  qui  l'ont  tenu 
pendant  le  tems  qu'on  a  brûlé  les  jam- 
bes de  lui  accufé. 

Et  par  ledit  témoin  a  été  dit ,  qu'il 
a  bien  tenu  ledit  accufé,  mais  que  ce 
n'étoit  pas  dans  ce  moment  là  ,  & 
qu'il  l'a  quitté  auffi-tôt  que  l'accufé  a 
été  lié  fur  le  banc. 

Ce  fait,  avons  audit  accufé  fait  faire 
lefture  des  dépofition  &  recollement 
dudit  témoin  en  leur  entier,  &  à  eux 
xepréfenté  un  couteau  à  deux  lames  , 
dont  l'une  en  forrtie  de  canif ,  ôi  in- 
terpellés de  le  reconnoître. 

Ledit  témoin,  de  ce  interpellé,  a  dit 
que  fes  dépofition  &  recollement  con- 
tiennent vérité  ,  qu'il  y  perfifle  ,  & 
cjue  c'efl:  ledit  accufé  préfent  dont  il 
a  entendu  parler  par  iceux  ,  auquel  il 
/oiitient  tout  ce  qui  y  eft  contenu 
comme  véritable  ;  reconnoît  le  cou- 
teau repréfenté  pour  être  le  même  dont 
il  a  parlé  par  fes  dépofition  &c  recol- 
lement. 

Et  par  ledit  accufé  a  été  dit  qu'il 
;n'a  rien  à  objefter  contre  la  dépofition 
du  témoin  ;  reconnoît  le  couteau  re- 
préfenté ,  pour  être  le  même  dont  il 
i'efl  fervi  pour  frapper  SaMajefté.  .  i 
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Leûure  faite  de  la  préfente  con- 
frontation ,  y  ont  perfillé  chacun  à 
leur  égard  ,  &  ont  figné ,  Damiens  , 
Dubois.  Signés,  deMaupeou,  Mole, 
Lambelin  &i  Rolland. 

Confronté  audit  Robert  -  François 
Damiens  accufé ,  Jean-Louis-Nicolas- 
Claude  de  Hedouville,  Ecuyer ,  Garde 
du  Corps  du  Roi  ,  troifieme  témoin 
de  l'information  faite  en  la  Prévôté 
de  l'Hôtel  le  6  Janvier  dernier  ,  par 
nous  recollé  en  la  dépofition. 

Après  ferment  par  eux  refpe£live- 
ment  fait  de  dire  vérité ,  en  préfence 
l'un  de  l'autre ,  &  interpellés  de  dé- 
clarer s'ils  fe  connoifTent , 

On  dit  fe  reconnoître. 

Avons  audit  accufé  fait  faire  lec- 
ture des  nom ,  furnom  ,  âge  ,  qualité 
&  demeure  ,  &  autres  premiers  arti- 
cles de  la  dépofition  du  témoin  ,  & 
averti  ledit  accufé  de  fournir  fur  le 
champ  des  reproches  ;  autrement  qu'il 
n'y  fera  plii«  reçu ,  après  avoir  entendu 
lecture  des  dépofition  &c  recolle- 
ment du  témoin  en  leur  entier,  fuivant 
l'Ordonnance. 

L'accufé  a  dit  pour  reproche ,  que 
le  témoin  eft  im  de  ceux  qui  ont  brûlé 
ledit  acculé  par  ordre  de  M.  le  Garde 
des  Sceaux  &  de  M.  le  Duc  d'Ayen. 

Et  par  ledit  témoin  a  été  convenu 
d'avoir  brûlé  ledit  accufé  par  ordre  de 
M.  le  Garde  des  Sceaux  ,  &  que  M.  le 
Duc  d'Ayen  avoit  dit ,  puifqu'il  ne 
veut  pas  parler,  il  n'y  a  qu'à  conti- 
nuer. 

Ce  fait,  avons  audit  accufé  fait  faire 
lecture  des  dépofition  &  recollement 
dudit  témoin  en  leur  entier,  &à  eux 
repréfenté  un  couteaii  à  deux  lames  , 
dont  l'une  en  forme  de  canif,  &  in- 
terpellés de  les  reconnoître. 

Ledit  témoin,  de  ce  interpellé, a  dit 
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•  que  fes  clépofition  &  recollement  con- 
tiennent vérité  ,  qu'il  y  perfifte  ,  & 
que  c'cft  dudit  accufé  préfent  dont  il 
a  entendu  parler  par  iceux. 

Et  par  ledit  accufé  a  été  dit  qu'il 
n'a  rien  àobjeder  contre  la  dépofition 
du  témoin  ;  Fors  néanmoins  qu'il  n'a 
pas  dit  que  fi  on  avoit  tranché  la  tête 
à  quatre  ou  cinq  Evoques  ,  cela  ne  fe- 
roit  pas  ;  mais  feulement  fi  on  avoit 
puni  quatre  ou  cinq'Evêques  ,  cela  ne 
leroit  pas  arrivé  :  reconnoît  le  couteau 
repréfenté  pour  être  le  même  dont  il 
■  s'eft  fervi  pour  trapper  Sa  Majefté. 

Lefture  faite   de  la  préfente  con- 

-frontation,  y  ont  perfifté  chacun  à 

leur  égard  ,  &  ont  figné  ,  Damiens  , 

de  Hedouville  ,  de  Maupeou ,  Mole , 

Lambelin  &c  Rolland, 

Confronté  audit  Robert  -  François 
Damiens  accufé ,  Guillaume  Bonnot , 
Ecuyer,  Garde  du  Corps  du  Roi,  qua- 
trième témoin  de  l'information  faite 
en  la  Prévôté  de  l'Iîôtel  le  fix  Janvier 
dernier  ,  par  nous  recollé  en  fa  dépo- 
fition. 

Après  ferment  par  eux  refpeâîve- 
ment  fait  de  dire  vérité  ,  en  préfence 
l'un  de  l'autre  ,  &  interpellés  de  dé- 
clarer s'ils  fe  connoiflent , 

Ont  dit  fe  reconnoître. 

Avons  audit  accufé  fait  faire  leûure 
des  nom ,  furnom  ,  âge ,  qualité  ,  de- 
meure ,  &  autres  premiers  articles  de 
la  dépofition  du  témoin  ,  &  averti 
ledit  accufé  de  fournir  fur  le  champ 
des  reproches  ;  autrement  qu'il  n'y 
fera  plus  reçu  ,  après  avoir  entendu 
lefture  de  fes  dépofition  &c  recolle- 
ment en  leur  entier,  fuivant  l'Ordoii' 
Jiance. 

L'accufé  a  dit  pour  reproches  que 
le  témoin  a  été  un  de  ceux  qui  l'ont 
tenu ,  $£  qui  lui  a  tiré  fa  bourfe. 
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Et  par  le  témoin  a  été  dit  qu'il  eft 
un  de  ceux  qui  ont  tenu  l'accufé,  qu'il 
a  tiré  la  bourfe  dudit  accufé  pourvoir 
s'il  n'y  avoit  rien  dedans ,  &  qu'après 
que  ledit  accufé  a  été  lié  fur  le  banc  , 
lui  témoin  s'eft  retiré  dans  la  Salle  du 
Roi ,  &  n'a  rien  vu  de  ce  qui  s'eft  pafle 
depuis. 

Ce  fait,  avons  audit  accufé  fait  faire 
lefture  des  dépofition  &  recollement 
du  témoin  en  leur  entier ,  &  à  eux 
repréfenté  un  couteau  à  deux  lames, 
dont  l'une  en  forme  de  canif,  &  une 
bourfe  de  filofellc,  &  un  fac  dans  lef- 
quels  il  y  a  des  louis  d'or  &c  de  l'ar- 
gent ,&  interpellés  de  les  reconnoître; 

Ledit  témoin,  de  ce  interpellé,  a  dit 
que  fes  dépofition  &  recollement  con- 
tiennent vérité  ,  qu'il  y  perfifté  ,  8C 
que  c'eft  dudit  accufé  préfent  dont  il 
a  entendu  parler  par  iceux  ,  auquel 
il  foutient  tout  ce  qui  y  eft  contenu 
comme  véritable  ;  reconnoît  le  cou- 
teau &  la  bourfe  repréfentés  pour  les 
mêmes  dont  il  a  parlé  dans  fa  dépofi- 
tion ;  mais  ne  peut  pas  dire  fi  c'eft  le 
même  fac. 

Et  par  l'accufé  a  été  dit  qu'il  s'en 
rapporte  à  ce  qu'il  a  dit  dans  (es  in- 
terrogatoires, reconnoît  le  couteau  re- 
préfenté pour  être  le  même  dont  ils'efl 
fervi  pour  frapper  Sa  Majefté  ;  la  bour- 
fe ,  le  fac  &  les  efpeces  y  renfermées,' 
pour  être  les  mêmes  qu'il  avoit  fur  lui 
lorfqu'il  a  été  arrêté. 

Lefture  faite  delaprcfente  confron- 
tation ,  y  ont  perfifté  chacun  à  leur 
égard ,  &  ont  figné  Damiens  ,  Bon- 
not ,  de  Maupeou  ,  Mole  ,  Lambelin, 
&  Rolland. 

Confronté  audit  Robert  -  François 
Damiens  accufé,  Jean-François  Silhac  j 
Ecuyer  ,  Garde  du  Corps  du  Roi ,  fe. 
témoin  de  l'information  faite  en  la  Pré- 
vôté 


DE  Robert-François  Damiens. 


Voté  de  l'Hôtel  le  6  Janvier  dernier  , 
par  nous  recollé  en  fa  déporition  , 

Après  ferment  par  eux  refpective- 
ment  fait  de  dire  vérité  ,  en  préfence 
l'un  de  l'autre  ,  &  interpellés  de  dé- 
clarer s'ils  fe  connoiflent , 
Ont  dit  fe  reconnoître. 
Avons  audit  accufé  fait  faire  lec- 
ture des  nom  ,  furnom  ,  âge  ,  qua 
lité ,  demeure  ,  &  autres  premiers  ar- 
ticles de  la  dépofîtion  du  témoin ,  & 
averti  ledit  accufé  de  fournir  fur  le 
champ  des  reproches  ;  autrement  qu'il 
n'y  fera  plus  reçu    après  avoir   en- 
tendu leûure  de  fes  dépofîtion  &  re- 
collement en  leur  entier  fuivant  l'Or- 
donnance. 

L'accufé  a  dit  n'avoir  reproches. 
Ce  fait,  avons  audit  accufé  fait  faire 
leéhire  des  dépofîtion  &  recollement 
du  témoin  en  leur  entier ,  &  à  eux 
repréfenté  un  couteau  à  deux  lames , 
dont  l'une  en  forme  de  canif,  un  fac 
&  une  bourfe  de  filofelle  dans  lefquels 
il  y  a  des  louis  d'or  &  de  l'argent , 
&  interpellés  de  les  reconnoître. 

Ledit  témoin,  de  ce  interpellé,  a  dit 
que  fes  dépofîtion  &  recollement 
contiennent  vérité  ,  &  y  perfifte  ,  & 
que  c'eft  dudit  accufé  préfent  dont  il 
a  entendu  parler  par  iceux  ,  auquel 
il  foutient  tout  ce  qui  y  eft  contenu 
comme  véritable  ;  reconnoît  lefdits 
couteau  ,  fac  &:  bourfe  repréfentés , 
pour  être  les  mêmes  dont  il  a  parlé 
par  fes  dépofîtion  &  recollement. 

Et  par  ledit  accufé  a  été  dit  qu'il 
s'en  rapporte  à  ce  qu'il  a  dit  dans  fes 
Interrogatoires  ,  reconnoît  le  couteau 
repréfenté  pour  être  le  même  dont 
il  s'eft  fervi  pour  frapper  Sa  Majefté  , 
&  la  bourfe  &  le  fac  pour  être  les 
mêmes  qu'il  avoit  fur  lui  lorfqu'il  a  été 
arrêté. 


tation  ,  y  ont  perfide  chacun  à  leur 
égard  ,   &c  ont  figné  Damiens  ,  Sil- 


hac  ,  de  Maupeou , 
&  Rolland. 


Mole ,  Lambelin 


Confronté  audit  Robert  -  François 
Damiens  accufé ,  Robert  -  Michel  le 
Foreftier,  Ecuyer  Garde  du  Corps  du 
Roi ,  fixiéme  témoin  de  l'information 
faite  en  la  Prévôté  de  l'Hôtel  le  fix  Jan- 
vier dernier  par  nous  recollé  en  fa 
dépofîtion. 

Après  ferment  par  eux  refpeftive- 
ment  fait  de  dire  vérité  en  préfence 
l'un  de  l'autre  ,  &  interpellés  de  dé- 
clarer s'ils  fe  connoiflbient , 
Ont  dit  fe  reconnoître. 
Avons  audit  accufé  fait  faire  leûure 
des  nom ,  furnom ,  âge ,  qualité  ,  de- 
meure ,  &  autres  premiers  articles  de 
la  dépofîtion  du  témoin  ,  Si  averti  le- 
dit accufé  de  fournir  fur  le  champ  des 
reproches  ;  autrement  qu'il  n'y  fera 
plus  reçu,  après  avoir  entendu lefture 
de  fes  dépofition  &  recollement  en 
leur  entier  ,  fuivant  l'Ordonnance. 

L'accufé  a  dit  pour  reproches  que 
le  témoin  eft  un  de  ceux  qui  l'ont  tenu, 
&  qui  l'ont  approché  du  feu. 

Et  par  le  témoin  a  été  dit  qu'il  con- 
vient d'avoir  tenu  ledit  accufé  pen- 
dant qu'on  le  lioit  par  les  bras  ;  qu'il 
l'a  approché  du  banc  ,  fans  en  avoir 
reçu  l'ordre  de  qui  que  ce  foit  ;  qu'auf- 
fitôt  après  il  eft  remonté  dans  la  falle 
du  Roi ,  &  n'a  rien  vii  de  ce  qui  s'eft 
pafle  depuis. 

Ce  fait ,  avons  audit  accufé  fait 
faire  lefture  des  dépofition  &  recolle- 
ment du  témoin  en  leur  entier ,  &  à 
eux  repréfenté  un  couteau  à  deux  la- 
mes ,  dont  l'une  en  forme  de  canif,  & 
interpellés  de  le  reconnoître. 

de  ce  interpellé  ,  a 


Ledit  témoin  , 
Leûure  faite  de  la  préfente  confron-     dit  que  fes  dépofition  &  recollement 

Nn 
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contiennent  vérité ,  qu'il  y  perfifte ,  & 
que  c'eil  dudit  accufé  préfentdont  il  a 
entendu  parler ,  auquel  il  ibutient  tout 
ce  qui  y  eft  contenu  comme  vérita- 
ble. Reconnoît  le  couteau  préfenté 
pour  être  le  même  dont  il  a  parlé  par 
la  dépofition  ; 

Et  par  ledit  accufé  a  été  dit  qu'il 
s'en  rapporte  à  ce  qu'il  a  dit  dans  les 
Interrogatoires.  Reconnoît  le  couteau 
repréfenté  pour  être  le  même  dont  il 
s'efl:  fervi  pour  frapper  le  Roi. 

Lefture  faite  de  la  préfente  con- 
frontation ,  y  ont  perfillé  chacun  à  leur 
égard ,  &  ont  figné  ,  Damiens,  le  Fo- 
reftier,  de  Maupeou,  Mole  ,  Lambe- 
lin  ôc  Rolland. 

Du  Jeudi  trois  défaits  mois  &  an  d& 
relevée  en  ladite  Chambre, 

Avons  fait  extraire  des  Prifons  Ro- 
bert-François Damiens  accufé ,  auquel 
avons  confronté  Charlotte-Elifabeth 
Combault  d'Auteuil ,  veuve  de  Ber- 
trand-François de  la  Bourdonnaye,on- 
zieme  témoin  de  l'information  faite 
en  la  Cour  par  nous  recollée  en  fa  dé- 
pofition ;  après  ferment  par  eux  ref- 
peftivement  fait  de  dire  vérité  en  pré- 
lence  l'un  de  l'autre ,  &  interpellés  de 
déclarer  s'ils  fe  connoiffent , 

Ont  dit  fe  connoître. 

Avons  audit  accufé  fait  faire  le£tui?e 
des  nom ,  furnom ,  âge  ,  qualité ,  de- 
meure ,  &  autres  premiers  articles  de 
la  dépofition  du  témoin ,  &  averti  ledit 
accufé  de  fournir  fur  le  champ  des  re- 
proches ,  autrement  qu'il  n'y  fera  plus 
reçu  après  avoir  entendu  lefture  de 
les  dépofition  &  recollement  en  leur 
entier  fuivant  l'Ordonnance. 

L'accufé  a  dit  qu'il  n'a  point  de  re- 
proches à  fournir  contre  la  témoin , 
qu'il  ne  peut  dire  que  du  bien  de  la 
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témoin ,  &  qu'elle  l'a  Voulu  prendre  à 
l'on  fervice  après  la  mort  du  feu  fieur 
fon  mari. 

Ce  fait ,  avons  audit  accufé  fait  faire 
lecture  des  dépofitlonSc  recollement  de 
la  témoin  en  leur  entier. 

La  témoin ,  de  ce  interpellée ,  a  dit 
que  fes  dépofition  &  recollement  con- 
tiennent vérité  ,  qu'elle  y  perfifte ,  & 
que  c'efl:  dudit  accufé  préfent  dont  elle 
a  entendu  parler  par  iceux  fous  le  nom 
de  Damiens,  auquel  elle  foutient  tout 
ce  qui  y  eû  contenu  comme  véri- 
table. 

Et  par  l'accufé  a  été  dit  qu'il  n'a  neti 
à  objefter  contre  la  dépofition  de  la 
témoin  ;  fors  néanmoins  qu'il  n'a  pas 
pris  les  cinquante  louis  d'or  dont  il  ell 
parlé  dans  la  dépofition  ;  que  s'il  étoit 
toujours  relié  au  fervice  de  la  témoin, 
il  n'auroit  pas  commis  fon  crime ,  Se 
qu'il  demande  pardon  à  ladite  témoin 
de  la  peine  qu'il  lui  caufe. 

Lefture  faite  de  la  préfente  confron- 
tation ,  y  ont  perftlié  chacun  à  leur 
égard ,  &  ont  figné  ,  Damiens  ,  d'Au- 
teuil, veuve  de  la  Bourdonnaye.  Signés 
de  Maupeou  ,  Mole  ,  Lambelin  ôc 
Rolland. 

Confronté  audit  Robert  -  François 
Damiens  accufé ,  Pierre  François  Des- 
vaux, douzième  témoin  de  l'informa- 
tion faite  en  la  Cour ,  par  nous  recollé 
en  fa  dépofition , 

Après  ferment  par  eux  refpeftive- 
mcnt  fait  de  dire  vérité  en  préfence 
l'un  de  l'autre  ,  &  interpellés  de  décla- 
rer s'ils  fe  tonnoifi!ent, 

Ont  dit  fe  connoître. 

Avons  audit  accufé  fait  faire  lefture 
des  nom,  furnom,  âge,  qualité,  de- 
meure ,  &  autres  premier!;  articles  de 
la  dépofition  du  témoin  ,  &  averti  le- 
dit accufé  de  fournir  fur  le  champ  des 
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i"eproclics  ;  autrement  qu'il  n'y  fera 
plus  reçu  après  avoir  entendu  lefture 
de  fes  dépofition  &  recollement  en 
leur  entier,  fuivant  l'Ordonnance. 

L'accufé  a  dit  n'avoir  reproches ,  Se 
n'avoir  au  contraire  que  du  bien  à  dire 
du  témoin. 

Ce  fait,  avons  audit  accufé  fait  faire 
lefture  des  dépofition  &  recollement 
du  témoin  en  leur  entier. 

Le  témoin  ,  de  ce  interpellé  ,  a  dit 
que  fes  dépofition  &  recollement  con- 
tiennent vérité ,  qu'il  y  perfifte ,  &  que 
c'eft  dudit  accufé  dont  il  a  entendu 
parler  par  iceux  fous  le  nom  de  Da- 
miens ,  auquel  il  loutient  tout  ce  qui  y 
eft  contenu  comme  véritable. 

Et  par  l'accufé  a  été  dit  qu'il  n'a 
rien  à  objefter  contre  la  dépofition  du 
témoin. 

Leéhire  faite  de  la  préfente  con- 
frontation ,  y  ont  perfiflé  chacim  à 
leur  égard ,  &  ont  îigné  ,  Damiens  , 
Desvaux.  Signés , de Maupeou, Mole, 
Lambeiin  &  Rolland. 

Confronté  audit  Robert-François 
Damiens  accufé,  Félicité  Bezin,époufe 
du  fieur  Charles  de  Sainte-Rheufe  , 
neuvième  témoin  de  l'information 
faite  en  la  Cour ,  par  Nous  recollée  en 
fa  dépofition  , 

Après  ferment  par  eux  refpeôive- 
ment  fait  de  dire  vérité  en  préfence 
l'un  de  l'autre  ,  &  interpellés  de  dé- 
clarer s'ils  fe  connoiffent , 

Ont  dit  fe  connoître. 

Avons  audit  accufé  fait  faire  lefture 
des  nom  ,  furnom  ,  âge ,  qualité ,  de- 
meure ,  &  autres  premiers  articles  de 
la  dépofition  de  la  témoin,  &  averti 
ledit  accufé  de  fournir  fur  le  champ  des 
reproches  ;  autrement  qu'il  n'y  fera 
plus  reçu  après  avoir  entendu  lefture 
de  fes  dépofition  &  recollement  en 
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leur  entier,  fuivant  l'Ordonnance. 

L'accufé  a  dit  n'avoir  reproches. 

Ce  fait ,  avons  audit  accufé  fait  faire 
lefture  des  dépofition  &  recollement 
de  la  témoin  en  leur  entier. 

La  témoin,  de  ce  interpellée,  a  dit 
que  fes  dépofition  &  recollement  con- 
tiennent vérité  ,  qu'elle  y  pcrfifte,  & 
que  c'eft  dudit  accufé  préfent  dont  elle 
a  entendu  parler  par  iceux  fous  le  nom 
de  Flamand ,  auquel  elle  foutient  tout 
ce  qui  eft  contenu  comme  véritable. 

Et  par  l'accufé  a  été  dit  qu'il  n'a  ja- 
mais jette  de  pierres  dans  les  vitres  ni 
dans  la  glace  du  carofte  de  la  témoin , 
&  que  fi  on  en  a  jette ,  ce  n'eft  pas 
lui  accufé. 

Ledure  faite  delà  préfente  confron- 
tation ,  y  ont  perfifté  chacun  à  leur 
égard,  &  ont  figné,  Damiens,  D'heu  de 
Sainte-Rheufe;  &  de  Maupeou,  Mole, 
Lambeiin,  6c  Rolland. 

Confronté  audit  Robert-François 
Damiens  accufé,  Louife -Henriette 
Deufer  ,  quatorzième  témoin  de  l'in- 
formation faite  en  la  Cour ,  par  Nous 
recollée  en  fa  dépofition. 

Après  ferment  par  eux  refpeftive- 
ment  fait  de  dire  venté  en  préfence 
l'un  de  l'autre  ,  &  interpellés  de  dé- 
clarer s'ils  fe  connoiftent, 

Ont  dit  fe  connoître. 

Avons  audit  accufé  fait  faire  le£hirc 
des  nom ,  furnom  ,  âge ,  qualité ,  de- 
meure &  autres  premiers  articles  de 
la  dépofition  de  la  témoin ,  &  averti 
ledit  accufé  de  fournir  fur  le  champ 
des  reproches  ;  autrement  qu'il  n'y  fe- 
ra plus  reçu  après  avoir  entendu  lec- 
ture de  fes  dépofition  &  recollement 
en  leur  entier ,  fuivant  l'Ordonnance. 

L'accufé  a  dit  pour  reproches  que  la 
témoin  lui  a  fait  une  prédiâion  fi- 
niftre. 

Nn  ij 
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La  témoin  eft  convenue  d'avoir  fait 
la  prédlftion  à  l'accufé. 

Ce  fait ,  avons  audit  accufé  fait  faire 
lefture  des  dépofition  &  recollement 
de  la  témoin  en  leur  entier, 

La  témoin,  de  ce  interpellée ,  a  dit 
que  fes  dépofition  &  recollement  con- 
tiennnent  vérité ,  qu'elle  y  perfifte  ,  6c 
que  c'eft  dudit  accufé  préfent  dont  elle 
a  entendu  parler  par  iceiK  fous  le  nom 
de  Flamand ,  auquel  elle  foutient  tout 
ce  qui  y  eft  contenu  comme  véri- 
table. 

Et  par  l'accufé  a  été  dit  qu'il  n'a  rien 
à  objefter  contre  la  dépofition  de  la 
témoin. 

Lcdure  faite  de  la  préfente  con- 
frontation, y  ont  perlifté  chacun  à 
leur  égard ,  &  ont  figné ,  Damiens , 
Deufer  ,  de  Maupeou ,  Mole  ,  Lam- 
belin,  &  Rolland. 

Confronté  audit  Robert  -  François 
Damiens  ,  André  Fievé ,  Grand  Valet 
de  pied  du  Roi,  premier  témoin  de  la 
continuation  d'information  faite  en  la 
Prévôté  de  l'Hôtel  le  7  Janvier  der- 
nier ,  par  Nous  recollé  en  fa  dépo- 
fition. 

Après  ferment  par  eux  fait  refpefti- 
vement  de  dire  vérité  en  préfence  l'un 
de  l'autre  ,  &  interpellés  de  déclarer 
s'ils  fe  connoifTent , 
Le  témoin  a  dit  reconnoître  l'accufé  ; 
&  l'accufé  a  dit  ne  pas  connoître  le 
témoin. 

Avons  audit  accufé  fait  faire  lefture 
des  nom ,  furnom  ,  âge ,  demeure  & 
autres  premiers  articles  de  la  dépofi- 
tion du  témoin ,  &  averti  ledit  accufé 
de  fournir  des  reproches  ;  autrement 
qu'il  n'y  fera  plus  reçu ,  après  avoir  en- 
tendu leflure  de  fes  dépofition  &  re- 
collement en  leur  entier,  fuivant  l'Or- 
donnance. 

L'accufé  a  dit  que  ne  connoifl";mt  pas 
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le  témoin ,  il  ne  peut  fournir  des  re- 
proches. 

Ce  fait ,  avons  audit  accufé  fait  faire 
leflure  des  dépofition  &  recollement 
en  leur  entier. 

Ledit  témoin ,  de  ce  interpellé ,  a  dit 
que  fes  dépofition  &  recollement  con- 
tiennent vérité ,  qu'ily  perfifte ,  &  que 
c'eft  dudit  accufé  préfent  dont  il  a  en- 
tendu parler  par  iceux ,  auquel  il  fou- 
tient tout  ce  qui  y  eft  contenu  comme 
véritable. 

Et  par  ledit  accufé  a  été  dit  qu'il  n'a 
rien  à  objefter  contre  la  dépofition  du- 
dit témoin. 

Leflure  faite  de  la  préfente  confron- 
tation ,  y  ont  perfifté  chacun  à  leur 
égard ,  &  ont  figné  ,  Damiens ,  Fievé. 
Signés,  de  Maupeou,  Mole,  Lambe- 
lin ,  &  Rolland. 

Confronté  audit  Robert -François 
Damiens  accufé ,  Philippe  Waverelle, 
Grand  Valet  de  pied  du  Roi ,  huitième 
témoin  de  l'information  faite  en  la 
Prévôté  de  l'Hôtel  le  fix  Janvier  der- 
nier ,  par  Nous  recollé  en  fa  dépofi- 
tion. 

Après  ferment  par  eux  fait  refpefti- 
vement  de  dire  vérité  en  préfence 
l'un  de  l'autre ,  &  interpellés  de  dire 
s'ils  fe  connoiïïent. 

Ont  dit  fe  connoître. 

Ce  fait ,  avons  audit  accufé  fait  faire 
leflure  des  nom,  furnom,  âge  ,  qualité, 
demeure  &  autres  premiers  articles  de 
la  dépofition  du  témoin ,  &  averti  le- 
dit accufé  de  fournir  fur  le  champ  des 
reproches  ;  autrement  qu'il  n'y  fera 
plus  reçu  après  avoir  entendu  ledlure 
de  les  dépofition  &c  recollement  en 
leur  entier,  fuivant  l'Ordonnance. 

L'accufé  a  dit  n'avoir  reproches. 

Ce  fait ,  avons  audit  accufé  fait  faire 
]e£hire  des  dépofition  &  recollement 
en  leiu-  entier  du  témoin. 


DE  Robert- Fr\n 
Le  témoin  ,  de  ce  interpellé  ,  a  dit 
que  l'es  dépofition  &C  recollement  con- 
tiennent vérité ,  qu'il  y  perfille ,  6c  que 
c'ell  dudit  acciife  préfent  dont  il  a  en- 
tendu parler  par  iceux ,  auquel  il  fou- 
tient  tout  ce  qui  y  eft  contenu  comme 
véritable. 

Et  par  ledit  accufé  a  été  dit  qu'il  n'a 
rien  à  objefter  contre  la  dépofition 
dudit  témoin. 

Leûure  faite  de  la  préfente  con- 
frontation ,  y  ontperfifte  chacun  à  leur 
égard,  &  ont  figné,  Damiens ,  Philippe 
Waverelle.  Signés  ,  de  Maupeou  , 
Mole ,  Lambehn ,  &c  Rolland. 

JDu  KiTidredi  quatre  Mars  audit  an ,  trois 
heures  de  relevée ,  en  ladite  Chambre. 

Avons  fait  extraire  defdites  Prifons 
Robert-François  Damiens  accufé ,  au- 
quel avons  confronté  Jofeph  de  la 
Barre ,  dit  la  Brie ,  feptiéme  témoin  de 
l'information  faite  en  la  Prévôté  de 
l'Hôtel  le  6  Janvier  dernier ,  par  Nous 
recollé  en  fa  dépofition. 

Après  ferment  par  eux  refpeftive- 
ment  fait  de  dire  vérité  en  préfence 
l'un  de  l'autre ,  &  interpellés  de  fe  re- 
connoître , 

Le  témoin  a  dit  ne  pas  reconnoître 
l'accufé;  &par  Taccufé  a  été  dit  qu'il  ne 
reconnoît  pas  le  témoin  pour  l'avoir 
conduit  à  Verfailles  &  avoir  donné 
trois  livres  audit  témoin. 

Avons  audit  accufé  fait  faire  lecture 
des  nom ,  furnom  ,  âge ,  qualité ,  de- 
meure &  autres  premiers  articles  de  la 
dépofition  ,  &  averti  ledit  accufé  de 
fournir  fur  le  champ  des  reproches;au- 
trement  qu'il  n'y  fera  plus  reçu  après 
avoir  entendu  lefture  des  dépofition  ôc 
recollement  du  témoin  en  leur  entier, 
fuivant  l'Ordonnance. 

L'accufé  a  dit  n'avoir  reproches. 
Ce  fait,  avons  audit  accufé  fait  faire 
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lefture  des  dépofition  &  recollement 
du  témoin  en  leur  entier. 

Le  témoin  ,  de  ce  interpellé  ,  a  dit 
que  fes  difpofition  &:  recollement  con- 
tiennent vérité  ,  qu'il  y  perfifte  ;  mais 
ne  peut  pas  dire  que  ce  foit  de  l'ac- 
cufé préfent  dont  il  ait  entendu  parler 
par  iceux,  ne  le  remettant  pas. 

Et  par  l'accufé  a  été  dit  qu'il  n'a  rien 
à  objefter  contre  la  dépofition  dudit 
témoin  ;  fors  néanmoins  qu'il  n'a  pas 
dit  audit  témoin  qu'il  allolt  partir  pour 
aller  dans  une  Ille. 

Lefture  faite  de  la  préfente  confron- 
tation ,  y  ont  perfillé  chacun  à  leur 
égard ,  &  ont  figné  ,  Damiens ,  de  la 
Barre.  Signés  ,  de  Maupeou  ,  Mole  , 
Lambelin  ,  &  Rolland. 
Confronté  aud  t  Robert-François  Da- 
miens,accufé, Denis  LecnardBertous, 
Marquis  d'Heudreville  ,  quatriém.e 
Témoin  de  la  troifiéme  continuation 
d'Information  faite  en  la  Prévôté  de 
l'Hôtel  ,  le  9  Janvier  dernier,  par 
nous  recollé  en  fa  dépofition  ,  après 
ferment  par  eux  refpeûivement  fait  de 
dire  vérité  en  préfence  l'un  de  l'au- 
tre, &  interpellés  de  déclarer  s'ils  fe 
connoiffent. 

Le  Témoin  a  dit  reconnoître  l'Ac- 
cufé ,  &  l'Accufé  ne  pas  reconnoître 
le  Témoin. 

Et  avons  audit  Accufé  fait  faire 
leûure  des  nom  ,  furnom  ,  âge  ,  qua- 
lité ,  demeure  &  autres  premiers  arti- 
cles de  la  dépofition  dudit  Témoin  ,  & 
averti  ledit  accufé  de  fournir  fur  le 
champ  des  reproches  ;  autrement  qu'il 
n'y  fera  plus  reçu  après  avoir  enten- 
du lecture  de  fes  dépofition  &  recol- 
lement enleurentier,fuivant  l'Ordon- 
nance. 

L'Accufé  a  dit  n'avoir  reproches. 
Ce  fait ,  avons  audit  Acculé  fjit  fai- 
re leâure  des  dépofition  &  recolle- 
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ment  du  témoin  en  leur  entier. 

Le  Témoin ,  de  ce  interpellé ,  a  dit 
que  fes  dépofition  &  recollement  con- 
tiennent vérité,  qu'il  y  perfifte,  &  que 
c'eft  dudit  accuié  prélent ,  dont  il  a 
entendu  parlerpar  iceux, auquel  il  fou- 
tient  tout  ce  qui  y  eft  contenu  comme 
véritable. 

Et  parl'Accuféaéte  dit  qu'il  n'a  rien 
a  dire  contre  ladite  dépofition ,  6c 
qu'il  fe  repent  bien  du  crime  qu'il  a 
commis, 

Leûure  faite  de  la  préfente  confron- 
tation ,  yontperfifté  ,  chacun  à  leur 
égard;  &  ont  figné ,  Damions,  D. 
L.  Bcrtout  Marquis  d'Heudreville  ; 
&  de  Maupeou ,  Mole,  Lambelin  ,  & 
Rolland. 

Confronté  audit  Robert-François 
Damiens  ,  accufé  ,  Jacques-Guillau- 
me Canée,  neuvième  témoin  de  l'In- 
formation faite  en  la  Prévôté  de  l'Hô- 
tel le  fix  Janvier  dernier,  par  nous 
recollé  en  fa  dépofition  ,  après  fer- 
ment par  eux  reipedivement  fait  de 
dire  vérité, en  piéfence  l'un  de  l'autre, 
&  interpellés  de  déclarer  s'ils  fe  con- 
noilTent , 

Ont  dit  fe  connoître. 

Avons  audit  Accufé  fait  faire  Leftu- 
re  des  nom,  furnom  ,  âge,  qualité, 
demeure  &  autres  premiers  articles  de 
la  dépofition  du  Témoin ,  &  averti 
l'Accufé  de  fournir  fur  le  champ  des 
reproches;  autrement  qu'il  n'y  fera 
plus  reçu  après  avoir  entendu  lefture 
de  fes  dépofition  &  recollement  en 
leur  entier,  fuivant  TOrdonnance. 

L'Acculé  a  dit  n'avoir  reproches. 

Ce  fait ,  avons  audit  Accufé  fait  fai- 
re leûure  des  dépofitions  &c  recolle- 
ment du  témoin  en  leur  entier. 

Le  Témoin  ,  de  ce  interpellé ,  a  dit 
que  fes  dépofition  &  recollement  con- 
tiennent vérité ,  qu'il  y  perfifte ,  &  que 
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c'eft  dudit  Accufé  préfent,  dont  il  a 
entendu  parler  par  iceux  ,  auquel  il 
(outien:  tout  ce  qui  y  eft  contenu  com- 
me véritable. 

Et  par  l'Accufé  a  été  dit  qu'il  n'a 
rien  à  objeûer  contre  la  dépofition 
dudit  Témoin. 

Leûure  faite  de  la  préfente  Con- 
frontation ,  y  ont  perfifté  ,  chacun  à 
leur  égard;  Se  ont  figné,  Damiens, 
Canée,  de  Maupeou,  Mole,  Lambe-. 
lin  &  Rolland. 

Confronté  audit  Robert-Françoîs 
Damiens  ,  accufé  ,  Marie-Françoife 
de  rifle  ,  femme  Fortier,  dernier  té- 
moin de  l'information  faite  en  la  Pré- 
vôté de  l'Hôtel  le  fix  Janvier  der- 
nier, par  nous  récollé  en  fa  dépofi- 
tion. Après  ferment  par  eux  refpefti- 
vement  fait  de  dire  vérité  ,  en  pré- 
fence  l'un  de  l'autre  ,  &  interpellés  de 
déclarer  s'ils  le  connoiff"ent  , 

Ont  dit  fe  connoître. 

Avons  audit  Accufé  fait  faire  leftu- 
re  des  nom,  furnom,  âge,  qualité ,  de- 
meure &  autres  premiers  articles  de 
la  Jé|jali[ion  de  la  témoin  ,  &  aver» 
ti  ledit  Accufé  de  fournir  furie  champ 
des  reproches ,  autrement  qu'il  n'y 
fera  plus  reçu  après  avoir  entendu  lec- 
ture de  fes  dépofition  &  recollement 
en  leiirentier  ,  fuivant  l'Ordonnance. 

L'Acculé  a  dit  pour  reproches, 
que  la  Témoin  a  refufé  de  luienvoyer 
chercher  un  Chirurgien, quoiqu'il  l'ea 
ait  priée  par  deux  fois;  &c  que  fi  elle 
l'avoit  envoyé  chercher,  le  malheur 
ne  feroit  point  arrivé. 

Et  par  la  Témoin  a  été  dit  qu'il 
eft  vrai  que  l'Accufé  l'a  priée  d'en- 
voyer chercher  un  Chirurgien;  mais 
qu'elle  avoir  regarde  cette  demande 
comme  une  badincrie  de  fa  part. 

Ce  fait,  avons  audit  Accufé  fait 
faire  lefture  des  dépofition  &  récolle- 
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ment  de  la  Témoin  en  leur  entier. 

La  Témoin  ,  de  ce  interpellée  ,  a 
dit  que  fes  dépofition  8c  recollement 
Contiennent  vérité,  qu'elle  y  perfifte, 
&  que  c'eft  dudit  Accufé  prélént  dont 
elle  a  entendu  parler  par  iccux,  auquel 
elle  foutient  tout  ce  qui  y  eu.  contenu 
comme  véritable. 

Et  par  l'Accufé  a  été  dit  qu'il  n'a 
rien  à  oppofer  contre  ladite  dépoii- 
lion. 

Ledure  faite  de  lapréfente  confron- 
tation ,  y  ont  perfifté  ,  chacun  à  leur 
égard  ;  &  ontfigné  ,  Damiens ,  Fran- 
çoife  de  riîle ,  de  Maupeou,  Mole, 
Lambelin  ,  &  Rolland. 

Confronté  audit  Robert-François 
Damiens,  accufé,  Antoine  Fortier  , 
Aubergifte,  dixième  témoin  de  l'In- 
formation faite  en  la  Prévôté  de  l'Hô- 
tel le  fix  Janvier  dernier,  par  nous 
récollé  en  fa  dépofition.  Après  fer- 
ment par  eux  refpeftivement  fait  de 
dire  vérité  en  préfence  l'un  de  l'autre, 
&  interpellés  de  déclarer  s'ils  fe  con- 
noiffent. 

Ont  dit  refpeftivement  qu'ils 
croyent  fe  connoître,  fans  pouvoir 
l'affuref .  Avons  audit  Accufé  fait  fai- 
re ledure  des  nom  ,  furnom ,  âge  , 
qualité  ,  demeure  &  autres  premiers 
articles  de  la  dépofition  dudit  Té- 
moin ,  &  averti  ledit  Accufé  de  four- 
nir fur  le  champ  des  reproches  ;  au- 
trement qu'il  n'y  fera  plus  reçu  ,  après 
avoir  entendu  leâure  de  fes  dépofi- 
tion Si.  recollement  en  leur  entier,  fui- 
vant  l'Ordonnance. 

L'Accufé  a  dit  n'avoir  reproches. 

Ce  fait ,  avons  audit  Accufé  fait 
faire  ledure  des  dépofition  &  recolle- 
ment du  Témoin  en  leur  entier. 

Ledit  Témoin  ,  de  ce  interpellé  ,  a 
dit  que  fes  dépofition  &  recollement 
contiennent  vérité  ,  qu'il  y  perfiflc  , 
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&  c|ue  c'eft  dudit  Accufé  ,  qu'il  recon- 
noît  depuis  qu'il  l'a  regardé  fixe- 
ment ,  qu'il  a  entendu  parler  par 
iceux  ,  auquel  il  foutient  tout  ce  qui 
y  eft  contenu  comme  véritable. 

Et  par  l'Accufé  a  été  dit  qu'il  n'a 
rien  à  objeder  contre  la  dépofition  , 
fors  qu'il  n'a  pas  parlé  fi  grofliere- 
ment  que  ledit  Témoin  l'a  dit ,  en  par- 
lant de  Verfailles. 

Lefture  faite  de  la  préfente  Con- 
frontation, y  ont  perfifté,  chacun  à 
leur  égard,  &  a  l'Accufé  figné,&  ledit 
Témoin  déclaré  ne  fçavoir  écrire  ni  fi- 
gner ,  de  ce  interpellé  fuivant  l'Ordon- 
nance; figné,  Damiens, de  Maupeou, 
Mole,  Lambelin  &  Rolland. 

Du  Dimanche  6 diid'u  mois  &  an^  du 
matin ,  en  ladite  Chambre, 

Avons  fait  extraire  defdites  Prifons 
Robert-François  Damiens  accufé,  au- 
quelavons  confrontéAntoine  Richer, 
Serrurier  du  Roi ,  feptiéme  témoin  de 
l'Information  faite  en  la  Cour  le  iz 
Janvier  dernier  &  jours  fuivans  ,  par 
nous  récollé  en  fa  dépofition.  Après 
ferment  par  eux  refpeftivement  fait 
de  dire  vérité  en  préfence  l'un  de  l'au- 
tre ,  &  interpellés  de  déclarer  s'ih  fe 
connoiflfent , 

Ont  ditfe  connoître. 

Avons  audit  Accufé  fait  faire  lec- 
ture des  nom  , furnom,  âge ,  qualité^ 
demeure  &  premiers  articles  de  la  dé- 
pofition du  Témoin  ,  &  averti  ledit 
Accufé  de  fournir  lux  le  champ  des 
reproches  ;  autrement  qu'il  n'y  fera 
plus  reçu  après  avoir  entendu  la  les- 
ïurede  fes  dépofition  &:  recollement 
en  leur  entier,  fuivant  l'Ordonnance. 

L'Accufé  a  dit  n'avoir  reproches. 

Ce  fait,  avons  audit  Accufé  fait  faite 
leûure  des  dépofition  &  recollement 
du  Témoin  en  leur  entier. 
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Ledit  Témoin ,  de  ce  interpellé ,  a 
dit  que  Tes  dépofiiion  &  recollement 
contiennent  vérité,  qu'il  y  perfifte  , 
&  que  c'eft  diidit  Acciifé  ,  préfent, 
dont  il  a  entendu  parler  par  iceux  ,  au- 
quel il  foutient  tout  ce  qui  y  efl  con- 
tenu comme  véritable. 

Et  par  ledit  Accufé  a  été  dit  qu'il 
ne  fe  fbuvient  point  d'avoir  dit  ces 
mots  :  Q«e  d&  monde  dans  l'embarras  ! 

Lefture  faite  de  la  préfente  Con- 
frontation ,  y  ont  perfifté ,  chacun  à 
leur  égard  ;  &  ont  figné ,  Damiens  , 
Richer  ;  &  de  Maupeou,  Mole ,  Lam- 
belin  &  Rolland. 

Confronté  audit  Robert-François 
Damiens,  accufé,  François  Corbon- 
nois ,  Garde  du  Roi,  en  la  Prévôté 
de  l'Hôtel,  huitième  témoin  de  l'In- 
formation fai:e  en  la  Cour  le  iz  Jan- 
vier dernier  &  jours  fuivans ,  par 
nous  récollé  en  fadépofition.  Après 
ferment  par  eux  refpeftivement  fait  de 
dire  vérité  en  préfence  l'un  de  l'autre, 
&  interpellés  de  déclarer  s'ils  fe  con- 
noiffent , 

Ont  dit  fe  connoître. 

Avons  audit  Accufé  fait  faire  leûu- 
re  des  nom  ,  furnom ,  âge  ,  qualité  , 
demeure  &  autres  premiers  articles 
de  la  dépofition  du  Témoin,  &  averti 
ledit  Acculé  de  fournir  fur  le  champ 
des  reproches;autrement  qu'il  n'y  fera 
plus  reçu  après  avoir  entendu  lectu- 
re de  fes  dépofition  &  recollement 
en  leur  entier  ,  fuivant  la  rigueur  de 
l'Ordonnance. 

L'Accufé  a  dit  n'avoir  reproches. 

Ce  fait ,  avons  audit  Accufé  fait 
faire  lefture  des  dépofition  &  recolle- 
ment du  Témoin  en  leur  entier. 

Ledit  Témoin  ,  de  ce  interpellé  ,  a 
dit  que  fes  dépofit  on  &  recollement 
contiennent  vérité,  qu'il  y  perfi.ie ,  & 
quec'eft  dudit  Accufé,  préfent,  dont 
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il  a  entendu  parler  par  iceux,  auquel 
il  foutient  tout  ce  qui  y  eft  contenu 
comme  véritable. 

Et  par  ledit  Accufé  a  été  dit  qu'il 
ne  fe  fouvient  point  d'avoir  dit  ces 
mots  :  Que  de  monde  dans  V embarras  [^ 

Leûure  faite  de  la  préfente  Con- 
frontation ,  y  ont  perfifté ,  chacun  à 
leur  égard  ;  &  ont  figné  ,  Damiens  , 
Corbonnois;  &  de  Maupeou,  Mole, 
Lambelin  &  Rolland. 

Confronté  audit  Robert-François 
Damiens,accufé,HenriBelot,  Exempt 
des  Gardes  de  la  Prévôté  de  l'Hôtel, 
huitième  témoin  de  la  troifiéme  con- 
tinuation d'information  faite  en  la 
Prévôté  de  l'Hôtel  le  9  Janvier  der- 
nier ,  par  nous  recollé  en  fa  dépofi- 
tion. 

Après  ferment  par  eux  refpeftive- 
ment  fait  de  dire  vérité  en  préfence 
l'un  de  l'autre  ,  interpellés  de  décla- 
rer s'ils  fe  connoiffent , 

Ont  dit  fe  connoître. 

Avons  audit  Accufé  fait  faire Ie£lu- 
re  des  nom,  furnom,  âge,  qualité, 
demeure  &  autres  premiers  articles 
de  la  dépofition  du  Témoin ,  &  aver- 
ti ledit  Accufé  de  fournir  fur  le  champ 
des  reproches  ,  autrement  qu'il  n'y 
fera  plus  reçu  après  avoir  entendu 
lefture  de  fes  dépofitions  &  recolle- 
ment en  leur  entier  ,  fuivant  l'Or- 
donnance. 

L'Accufé  a  dit:  Oui  ^  fans  doute  y 
/ai  à  lui  en  faire.  Je  ne  lui  ai  pas  don- 
né pour  mes  complices  les  perjonnes  que 
je  lui  ai  nommées^  lui  ayant  feulement 
donné  ces  noms  là  ,  comme  de  perfon- 
nes  que  je  connoiffois  :  le  Témoin 
ni' ayant  demandé  Jï  je  connoifjois  des 
Confeillers  au  Parlement. 

Et  par  ledit  Témoin  a  été  dit ,  qu'il 
eft  faux  que  lui  témoin  ait  demandé 
audit  Accufé  s'ilconnoiffoit  des  Con- 
feillers 
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feillers  au  Parlement ,  ne  pouvant  pas 
deviner  ce  qu'il  alloitdifter;  &  qu'il 
a  écrit  fous  la  diftée  dudit  Accufé 
les  noms  qu'il  lui  a  dit. 

Et  par  ledit  Accufé  a  éfé  dit ,  qu'il 
n'y  a  rien  de  p!us  faux  que  cela  ;  que 
«'ell  le  Témoin  qui  l'a  tourmenté  pour 
fçavoir  s'il  connoifFoit  des  Confeil- 
1ers  au  Parlement ,  &c  s'il  avoit  eu 
quelques  liaifoas  &c  converfalions 
avec  eux. 

Et  par  ledit  Témoin  a  été  dit  y  qu'il 
n'a  jamais  parlé  audit  Accufé  de  Con- 
feillers  au  Parlement. 

Ce  fait ,  avons  audit  Accufé  fait 
feire  lefture  des  dépofuion  &  recol- 
lement eu  leur  entier ,  &  à  eux  repré- 
fenté  une  Lettre  adrelfée  au  Roi,  li- 
gnée Damïens  ,  6^  un  petit  Ecrie  con- 
tenant une  lilîe  de  fept  noms  ;  &  in- 
terpellés de  les  reconnoîrre: 

Ledit  Témoin  ,  de  ce  interpellé ,  a 
Wit  que  fes  dépofîtion  &  recollement 
contiennent  vérité  ,  qu'il  y  perfide  , 
&  que  c'eft  dudit  Accufé,  préfent  , 
dont  il  a  entendu  parler  par  iceux, 
auquel  il  foutient  tout  ce  qui  y  eft 
contenu  comme  véritable  ;  reconnoît 
ladite  Lettre  &  petit  Ecrit  repréfen- 
tés ,  pour  être  les  mêmes  dont  il  a  par- 
lé par  fes  dépofîtion  &  recollement. 

Et  par  ledit  Accufé  a  été  dit ,  qu'il 
n'a  jamais  parlé  audit  Témoin  ni  d'af- 
femblée  ,  ni  d'an^ent  reçu  ,  ni  que  la 
Lettre  qu'il  avoit  écrite  fous  fa  diûée 
feroit  fa  fortune  ;  &  quant  à  l'égard 
de  la  lifte  qui  lui  a  été  de  nouveau 
repréfentce  ,  il  ne  l'a  pas  donnée  com- 
me une  lille  de  Complices  ,  mais  feu- 
lement comme  de  perfonnes  qu'il 
connoiflbit  ,  &  cela  ,  fur  la  demande 
que  lui  avoit  fait  le  Témoin  s'il  con- 
noiflblt  quelques  Confeillers  au  Par- 
lement ;  qu'il  a  nommé  ceux-là  ,  par- 
ce qu'il  en  a  fervi  un  de  cette  Cham- 
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bre  ,  &  qu'il  les  connoiflbit  mieux  que 
d'autres,  &  qu'il  a  ajouté  les  mots,  6* 
przfquc  tous ,  parceque  prclque  tous 
font  furieux  de  la  conduite  de  M.  l'Ar- 
chevêque ;  &:  qu'il  s'en  rapporte  au 
furplus  à  ce  qu'il  a  dit  dans  ks  Inter- 
rogatoires. 

Et  par  ledit  Témoin  a  été  foutenii 
qu'il  n'y  a  rien  de  plus  faux  ,  &  qu'il 
s'en  rapporte  à  ce  qu'il  a  dit  dans  fa 
dépofition  ;  que  même  pendant  que 
lui  témoin  étoit  allé  porter  la  Lettre, 
ledit  Accufé  s'eft  informé  à  deux  Gar- 
des ,  des  noms  defquels  Gardes  il  ne  fe 
fouvientpas,  qui  il  étoit  lui  témoin,  s'il 
étoit  connu  du  Roi  &  de  fes  Miniftres, 
&  s'il  avoit  un  Caroffe. 

L'Accufé  a  dit  qu'il  ne  difconvient 
pas  d'avoir  demandé  cela  aux  deux 
Gardes,  parce  qu'on  lui  avoit  dit  que 
tous  ces  MefTieurs  avoient  des  Mai- 
fons  de  Campagne. 

Ledit  Accufé  a  reconnu  ladite  Let- 
tre &  petit  Ecrit  en  forme  de  lifle  , 
pour  être  les  mêmes  fur  lefquelles  il 
s 'eft  expliqué  dans  fes  Interrogatoires. 

Lefture  faite  de  la  préfente  Con- 
frontation ,  y  ont  perfifté  ,  chacun  à 
leur  égard;  &  ont  ligné,  Damiens  , 
Belot,  deMaupeou,  Mole,  Lambelin 
&  Rolland. 

Confronté  audit  Robert-François 
Damiens  ,  accufé  ,  François  Ronne- 
mant ,  Garde  de  la  porte  du  Roi ,  fep- 
tiéme  témoin  de  la  troifiéme  conti- 
nuation d'Information  faite  en  la  Pré- 
vôté le  9  Janvier  dernier,  par  nous 
recollé  en  fa  dépofition.  Après  fer- 
ment par  eux  refpedivement  fait  de 
dire  vérité  en  préfence  l'un  de  l'autre, 
&  interpellés  de  déclarer  .s'ils  fe  con- 
noifl'ent. 

Ledit  Témoin  a  dit  connoître  l'Ac- 
cufé ,  &  l'Accufc  ne  pas  connoître  le 
Témoin, 

Oo 


i^o  Procès     C 

Avons  audit  Acciifc- f<nt  faire  lec- 
ture des  nom  ,  furnom  ,  âge  ,  qualité  , 
demeure  &  autres  premiers  articles 
de  la  dépofition  du  témoin  ,  Sc  averti 
ledit  Accufé  de  fournir  fur  le  champ 
de  reproches ,  autrement  qu'il  n'y  fera 
plus  reçu  ;  après  avoir  entendu  lefture 
de  fes  dépofition  «?v:  recollement  en 
leur  entier  ,  fuivant  l'Ordonnance. 

L'Accufé  a  dit  que  ne  connoiffant 
pas  le  Témoin,  il  ne  peut  pas  four- 
nir des  reproches. 

Ce  fait ,  avons  audit  Accufé  fait 
faire  lefture  des  dépofition  &  recolle- 
ment du  Témoin  en  leur  entier. 

Ledit  Témoin  , de  ce  interpellé,  a 
dit  que  fcs  dépofition  Sc  recollement 
contiennent  vérité  ,  qu'il  y  perfille  , 
&  que  c'efi;  dudiî  Accufé  dont  il  a  en- 
tendu parler  par  iceux  ,  auquel  il 
foutient  tout  ce  qui  y  eu.  contenu 
comme  véritable.  Et  par  ledit  Acculé 
a  été  dit  qu'il  lé  peut  bien  faire  qu'il 
étoit  fous  la  voutc  ,  &  qu'il  y  ait  par- 
lé à  un  petit  homme  ;  mais  n'a  pas  dit  : 
Ii^é bien  fatuns. 

Et  par  le  Témoin  a  été  dit  qu'il  y 
perfiftoit. 

Leûure  faite  de  la  préfente  Con- 
frontation ,  y  ont  perûfté  chacun  à 
leur  égard  ;  &  ont  figné  ,  Damiens , 
Bonnemant  ,  de  Maupcou  ,  Mole , 
Lambelin  &  Rolland. 

Du  Dimanche  fix  defdits  mois  & 
an  ,  de  relevée  ,  en  ladite  Chambre. 

Avons  fait  extraire  des  Prifons  Ro- 
bert-François Damiens ,  accufé,  au- 
quel avons  confronté  Jean  Scnac , 
premier  Médecin  du  Roi  ,  premier  té  - 
moin  de  la  féconde  continuation  d'In- 
formation faite  en  la  Prévôté  de  l'Hô- 
tel le  9  Janvier  dernier,  par  nous  ré- 
collé en  fa  dépofition.  Après  ferment 
par  eux  refpcftivement  fait  de  dire 
vérité  en  préfcnce  l'un  de  l'autre  >  & 
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interpellés  de  déclarer  s'ils  fe  con- 
noiffent, 

Ont  dit  fe  connoître. 

Avons  audit  Accufé  fait  faire  le£tu- 
re  des  nom  ,  (urnom  ,  âge  ,  qualité  , 
demeure,  &  autres  premiers  articles 
de  la  dépofition  du  Ttmoin  ,  &  aver- 
ti ledit  Accufé  de  fournir  Ibr  le  chamj> 
des  reproches, autrement  qu'il  n'y  fera 
plus  reçu  après  avoir  entendu  leâu- 
re  de  fes  dépofit'on  &  recollement  en 
leur  entier,  luivant  l'Ordonnance. 

L'Accufé  a  dit  n'avoir  reproches. 

Ce  fait ,  avons  audit  Accufé  fait 
faire  lecture  de  la  dépofition  &  recol- 
lement du  Témoin  en  leur  entier  ;  & 
à  eux  repréfenté  un  couteau  à  deux 
lames  ,  dont  l'une  en  forme  de  canif, 
&  interpellés  de  le  reconnoître  ,  ledit 
Témoin,  de  ce  interpellé,  a  dit  que 
fes  dépofition  &  recollement  con- 
tiennent vérité  ,  qu'il  y  perfifle  ;  mais 
ne  peut  pas  dire  fi  c'cll  de  l'Accufé 
préfent ,  dont  il  a  entendu  parler  par 
iceux  ,  ne  l'ayant  vu^jii'à  la  GéoIe  de 
Veriaillcs;  reconnoît  le  couteau  re- 
préfenté &  lame  en  forme  de  canif 
pour  être  la  même  avec  laquelle  il  a 
jugé  que  le  Roi  a  été  bleffé. 

Et  par  ledit  Accufé  a  été  dit  qu'il 
n'a  rien  à  objefter  contre  la  dépofi- 
tion du  Témoin ,  reconnoît  le  cou- 
teau repréfenté  pour  être  le  même 
dont  il  s'efl  fervi  pour  frapper  Sa  Ma- 
jefté. 

Leûure  faite  de  la  préfente  Con- 
frontation ,  y  ont  petfirté,  chacun  à 
leur  égard  ;  &  ont  figné  ,  Damiens  , 
Senac  ,  de  Maupeou  ,  MoIé ,  Lambe- 
lin &  Rolland. 

Confronté  audit  Robert- François 
Damiens  ,  accufé  ,  Germain  de  la 
Martiniere,  premier  Chirurgien  de 
Sa  Majeilé  ,  deuxième  témoin  de  la 
féconde  continuation   d'infurmaiioa 
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faite  en  la  Prévôté  de  l'Hôtel  du  7 
Janvier  dernier,  par  nous  récollé  en 
fa  dépofition. 

Après  ferment  par  eux  refpeftive- 
ment  tait  de  dire  vérité  en  préfence 
l'un  de  l'autre,  &  int^pellés  de  décla- 
rer s'ils  fe  connoilTent, 

On  dit  fe  connoître. 

Avons  audit  Accufé  fait  faire  Icdure 
des  nom  ,  furnom  ,  âge ,  qualité ,  de- 
meure &  autres  premiers  articles  de 
la  dépofition  du  témoin,  averti  ledit 
Accufé  de  fournir  (iir  le  champ  des  re- 
proches ;  autrement  qu'il  n'y  fera 
plus  reçu  après  avoir  entendu  lec- 
ture de  ces  dépofition  &  recollement 
en  leur  entier  ,  fiiivant  l'Ordonnance. 

L'Accuféadit  n'avoir  reproches  à 
faire  contre  le  Témoin  ;  qu'il  n'a  ,  au 
contraire  ,  que  des  remercimens  à  lui 
faire ,  de  lui  avoir  donné  un  remède  , 
qui  lui  a  apporté  du  foulagement  au 
mal  qu'il  avoit  aux  jambes. 

Ce  fait,  avons  audit  Accufé  fait 
faire  lefliire  des  dépofition  &  recolle- 
ment du  Témoin  en  leur  entier,  &  à 
eux  repréfenté  un  couteau  à  deux  la- 
mes ,  dont  l'une  en  forme  de  canif, 
&c  interpellés  de  lereconnoître. 

Ledit  Témoin,de  ce  interpellé,  a  dit 
que  fesdépofition&  recollement  con- 
tiennent vérité, qu'il  y  perfille;  mais  ne 
peutdirefi£'ellderaccufépréfent,dont 
il  a  entendu  parler  pariceux,  le  re- 
connoît  néanmoins  pour  être  le  même 
qu'il  a  vu  dans  la  Géole  de  Verfailles; 
reconnoît  pareillement  le  couteau  re- 
préfenté ,  ^  la  lame  en  forme  de  ca- 
nif, pour  être  celle  avec  laquelle  il  a 
juç^é  que  le  Roi  a  été  bleffé. 

Et  par  ledit  Accufé  a  été  dit  qu'il  n'a 
rien  à  dire  contre  ladite  dépolition  ; 
qu'il  eft  bien  fâché  d'avoir  commis  un 
crime  aufli  affreux  ;  reconnoîtle  cou- 
tfiiiu  repréfenté  pour  être  le  même 
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donc  il  s'eft  s'eft  fervi  pour  frapper 
Sa  Majefté. 

Ledure faite  delà  préfente  confron- 
tation ,  y  ont  perfillé  ,  chacun  à  leur 
égard;  &  ont  figné ,  Damiens,  la 
Martiniere  ,  de  Maupeou  ,  Mole , 
Lambelin  6c  Rolland. 

Confronté  audit  Robert-François 
Damiens,  accufé  ,  Louis  de  Noailles, 
Duc  d'Ayen ,  Capitaine  de  la  premiè- 
re Compagnie  des  Gardes  du  Corps 
du  Roi  j  feptiéme  témoin  de  la  conti- 
nuation d'Information  faite  en  la  Pré- 
vôté de  l'Hôtel  le  7  Janvier  dernier  ; 
kquel  fieur  Duc  d'Ayen  ,  nous  a  re- 
préfenté que  le  droit  de  MefTieurs  les 
Capitaines  du  Roi  efî  de  prêter  le  fer- 
ment l'épée  au  côté  ;  mais  que  néan- 
moins, pour  ne  pas  retarder  l'expédi- 
tion d'une  affaire  qui  intérefl'c  tous 
1-es  cœurs  François ,  &  tous  les  Poten- 
tats de  l'Europe  ,  il  veut  bien  l'ôter, 
fans  tirera  conféqucnce,  ce  qu'il  a 
fait  ;  &  après  ferment  par  eux  refpec- 
tivement  fait  de  dire  vérité  en  pré- 
fence l'un  de  l'autre  ,  &c  interpellés  de 
déclarer  s'ils  fe  connoiffcnt , 

On  dit  fe  connoître. 

Avons  audit  Accufé  fait  faire  lec- 
ture des  nom  ,  furnom ,  âge  ,  qualité, 
demeure  &  autres  premiers  articles 
de  la  dépofition  du  Témoin,  &  averti 
ledit  Accufé  de  fournir  fur  le  champ 
des  reproches,  autrement  qu'il  n'y  fe- 
ra plus  reçu  ,  après  avoir  entendu  lec- 
ture de  fes  dépofition  &  récoliement 
en  leur  entier  ,  fuivant  l'Ordonnance. 

L'Acculé  a  dit  pour  reproches,  que 
le  Témoin  av^oit  donné  ordre  aux 
Gardes  du  Corps  de  le  bien  chauffer , 
ce  qu'ils  avoient  déjà  commencé  de 
faire  avant  que  le  Témoin  fût  arrivé  ; 
convenant  néanmoins  que  l'horrible 
adion  qu'il  venoit  de  commettre  le 
méritoii  bien  ;que  Monfieurle  Garde 
Ooij 
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lici  îceaijy  ar'  iva  pour  lors  ,  &  d  t , 
qu'on  continuât,  &  quMalloit  refier 
là  ,  ce  qu'il  a  fait.  Dit  que  ce  n'eft  jciS 
le  Témoin  c;ui  a  orclonné  qu'on  appli- 
quât le;  pincera  ini  Accufé,quec'étoit 
Monfieur  le  G  rJe  dts  Sceaux. 

Et  par  le  Témoin  a  été  dit ,  que 
l'ordie  qu'il  avoit  donné  d  appro- 
cher l'Accufé  du  feu  ,  piovcnoit 
de  ce  qu'il  ne  vouloit  pas  conve- 
nir de  l'infltumcnt  dont  ih'étoit  fervi 
pour  ble/Ter  la  Pcrfonne  du  Roi  ;  & 
qu'il  a  gron.lé  ti  ès-fort  les  Gardes  du 
Corps  qui  fe  font  fervis  des  pinces. 

Ce  fait  ,  avons  au  lit  Accufé  fait 
faire  lefture  des  dét->ofiti(in  &  recolle- 
ment du  Témoin  en   leur  entier. 

Le  lit  Témoin  ,  de  ce  interpellé  ,  a 
dit  que  fcs  dépofition  &  recollement 
contiennent  vérité,  qu'il  y  perfifte, 
&  que  c'eft  dudit  Accufé  préfent , 
dont  il  a  entendu  parler  par  iceux, au- 
quel il  fout'ent  tout  ce  qui  y  eft  con- 
tenu comme  véritable.  , 

Et  par  ledit  Accufé  a  été  dit  qu'il 
n'a  rien  à  objefter  contre  la  dépoiî- 
tion  du  Témoin,  &  qu'il  fe  repent 
bien  finceremeni  du  crime  affreux  qu'il 
a  commis. 

Ledure  faite  delà  préfente  confron- 
tation, y  ont  perfiflé  ,  chacun  à  leur 
égard  ;  &c  ont  figné ,  Damiens ,  le  Duc 
d'Ayen  ,  de  Meaupeou,  Mole ,  Lam- 
belin  &  Rolland. 

Confronté  audit  Robert  François 
Damiens  ,  accufé  ,  Mtflîre  Louis- 
Charles  de  Lorraine ,  Comte  de 
Brionne,  Grand  Ecuyer  de  France, 
fixiéme  témoin  de  la  continuation  de 
l'Information  faite  en  la  Prévôté  de 
l*Hôtel  le  7  Janvier  dernier,  par  nous 
récollé  en  fa  dépofition.  Après  (ér- 
ment  par  eux  reipeftivement  fait  de 
dire  vérité  en  préfence  l'un  de  l'autre. 
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&  interpcl  es  de  déclarer  s'ils  fe  con- 
noilfent  , 

On  dit  le  conroître. 

Avons  audit  Accufé  fait  faire  lec- 
ture des  nom  ,  furnom  ,  âge,  Cjua'ité, 
demeure  &  au'rys  premiers  arriclts  de 
la  dépofit'on  du  T-.  moin  ,  &C  aveiti 
ledi'Accnfé  de  fournir  des  rcjHoches  ; 
autrement  qu'il  n'y  fera  plus  reçu 
après  avoir  entendu  leûure  de  fe» 
dépofition  &  rccolkment  en  leur  en- 
tier ,  luivant  l'Ordonnance. 

L'Accufé  a  dit  n'avoir  reproches. 

Ce  fait,  avons  audit  Accufé  fait 
leflurc  des  dépofition  &  recollement 
du  Témoin  en  leur  entier. 

Le  Témoin  ,  de  ce  interpellé  ,  a  dit 
que  fes  dépofitions  &  recollement 
contiennent  vérité,  qu'il  y  pcrfifle  , 
&  que  c'efî  dudit  Accufé  prélent  dont 
il  a  entendu  parler  par  iceux  ,  auquel 
il  foutient  tout  ce  qui  y  eft  contenu 
comme  véritable. 

L'Acculé  eft  convenu  de  la  dépofi- 
tion du  Témoin. 

Lefture  faite  de  la  préfente  Con- 
frontation ,  y  ont  pcrfifte  ,  chacun  à 
leur  égard;  &  ont  figné,  Damiens, 
Louis- Charles  de  Lorraine  Comte  de 
Brionne  ,  de  Meaupeou  ,  Mole,  Lam- 
belin  &:  Rolland. 

Z?«  Lundi fept  difd'us  mois  &  an  ^  en 
ladite  Chambre. ,  du  matin. 

Avons  fait  ex  raire  defdites  Prifons 
Robert  -  François  Damiens  ,  acciifé  , 
auquel  avons  confronté  Ch^les-Fraii- 
çois-Ccfar  le  Tellier,  Marquis  de 
Montmlrail  ,  Capitdine-Colonel  des 
Cent  Suiifes  de  la  ("arde  du  Roi , 
neuvième  témoin  de  la  continuation 
d'Intormation  faite  tn  la  Prévôté  de 
l'Hôtel  le  fept  Janvier  dernier,  par 
nous  recollé  en  fa  dépofition.  Lequel 
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f  ..'ur  deMontmirai!  nous  a  rejjrcicnté 
que  le  droit  de  Meflleurs  les  Capitai- 
nes des  Cent-Su;fl"es  cft  de  prêter  fer- 
ment l'épée  an  côté  ;  mais  que  pour 
ne  pas  retarder  l'expédition  d'une  af- 
faire {|iii  intértffe  également  tous  les 
cœurs  François  &  tous  les  Potentat. 
de  l'Europe ,  il  veut  bien  l'ôter  ,  fans 
tirer  à  con'équence  ;  ce  qui  a  été  fait. 
Et  après  ferment  par  eux  refpeftive- 
ment  fait  de  dire  vérité  en  préiénce 
l'un  de  l'autre ,  &:  interpellés  de  décla- 
rer s'ils  fe  connoifTent  : 

Le  Témoin  a  dit  connoître  l'Ac- 
ciifé  ,  &  l'Acculé  ne  pas  connoître  le 
Témoin. 

Avons  audit  Accufé  fait  faire  lec- 
ture des  nom ,  furnom ,  âge ,  qualité  , 
demeure  ,  &  autres  premiers  articles 
de  la  dépofition  du  Témoin  ;  &  averti 
ledit  Acculé  de  fournir  fur  le  champ 
reproches  ;  autrement  qu'il  n'y  fera 
plus  reçu  après  avoir  entendu  lefture 
de  fes  dépofition  &  recollement  en 
leur  entier  ,  fuivant  l'Ordonnance. 

L' Accufé  a  dit  n'avoir  reproches. 

Ce  fait  ,  avons  audit  Accufé  fait 
faire  leûure  des  dépofition  &  recolle- 
ment du  Témoin  en  leur  entier. 

Ledit  Témoin  ,  de  ce  interpellé  ,  a 
dit  que  fes  dépofition  &  recollement 
contiennent  vérité ,  qu'il  y  perfifie  ,  & 
que  c'elî  dudit  Accule  prélènt  dont  il 
a  entendu  parler  par  iceux  ,  auquel  il 
foutient  tout  ce  qui  y  efl  contenu 
comme  véritable. 

Et  par  ledit  Accufé  a  été  dit  qu'il 
n'a  rien  à  objeÛer  contre  la  dépofi- 
tion du  Témoin  ,  &  qu'il  efl  très-fâché 
d'avoir  commis  fbn  crime. 

Leûure  faite  de  la  préfente  con- 
frontation ,•  y  ont  perfifté  ,  chacun  à 
leur  égaid  ;  &  ont  figné  ,  Damiens  , 
Montmirail  ,  de  Maupeoii ,  Mole  , 
Lambelin ,  &  Rolland, 
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Confronté  audit  Robert- François 
Damiens,  accufé,  M.  Jean-Marie  de 
la  Broue  de  Vareilles  ,  Enleigne  des 
Gardes  du  Corps  ,  premier  Témoin 
de  la  troificme  continuation  d'infor- 
mation faite  en  la  Prévôté  de  l'Hôtel , 
le  9  Janvier  dernier  ,  par  Nous  re- 
collé en  fa  dépofition.  Après  ferment 
par  eux  refpeftivement  fait  de  dire  vé- 
rité ,  en  préfènce  l'un  de  l'autre  ,  & 
interpellés  de  déclarer  s'ils  fe  con- 
noifTent , 

Ont  dit  fe  connoître. 

Avons  audit  Accufé  fait  faire  lec- 
ture des  nom  ,  furnom  ,  âge  ,  qualité  , 
demeure  ,  &  autres  premiers  articles 
de  la  dépofition  du  Témoin  ;  &  averti 
ledit  Accufé  de  fournir  fur  le  champ 
des  reproches;  autrement  qu'il  n'y  fei  a 
plus  reçu,  après  avoir  entendu  lefture 
des  dépofition  &  recollement  en  leur 
entier  ,  fuivant  l'Ordonnance. 

L'Accufé  a  dit  n'avoir  reproches. 

Ce  fait  ,  avons  audit  Témoin  fait 
faire  leflure  des  dépofition  &  recolle- 
ment du  Témoin  en  leur  entier. 

Ledit  Témoin  ,  de  ce  interpellé,  a 
dit  que  fes  dépofition  &  recollement 
contiennent  vérité  ,  qu'il  y  peiufle  , 
&  que  c'eft  de  l'Accufé  préfent  dont 
il  a  entendu  parler  par  iceux  ,  auquel 
il  foutient  tout  ce  qui  y  eft  contenu 
comme  véritable. 

Et  par  ledit  Accufé  a  été  dit  qu'il 
n'a  pas  dit,  que  fi  on  avait  tranchi  la  ute 
à  quatre  ou  cinq  Evéques  ,  cela  ncfcroit 
pas  arrive  ;  mais  feulement  que  fi  on  avoit 
puni  quatre  ou  cinq  Evéques ,  cela  ne  fe- 
rait pas  arrivé. 

Et  par  le  Témoin ,  a  été  dit  que  l'Ac- 
cufé s'efl  fervi  des  propres  termes- 
qu'il  a  rapportés  dans  fa  dépofition. 

Lefture  faite  de  la  préfente  con- 
frontation ,  y  ont  perfiflé  chacun  à 
leur  égard  ;  &  ont  figné  ,  Damiens  , 
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Procès 


Vareilles ,  de  Maupeou  ,  Mole  ,  Lam- 
bcliii  ,  6c  Rolland, 

Confronté  audit  Robert-François 
Damiens ,  acciifé  ,  M.  François  Dii- 
lab,  Seigneur  du  Ludés ,  Exempt  des 
Gai  des  du  Corps  ,  deuxième  Témoin 
de  la  troifienie  continuation  d'infor- 
mation faite  en  la  Prévoie  de  l'Hôtel , 
le  9  Janvier  dernier  ,  par  Nous  recollé 
en  fa  uépofition.  Après  ferment  par 
eux  refpcclivcment  fait  de  dire  vé- 
rité,  en  préfence  l'un  de  l'autre  ,  & 
inîcrpeilv's  de  déclarer  s'ils  fe  con- 
noifîent , 

Ont  dit  fe  connoître. 

Avons  audit  Accufé  fait  faire  lec- 
ture des  nom  ,  furnûm  ,  âge ,  qualité  , 
demeure  ,  &  autres  premiers  articles 
4e  la  dépofition  du  Témoin ,  &  averti 
leditAccufé  de  fournir  fur  le  champ  des 
reproches  ;  autrement  qu'il  n'y  lera 
recîi  api  es  avoir  entendu  la  le£lure  de 
fes  dépofition  &  recollement  en  leur 
entier  ,  fuivant  l'Ordonnance. 

L'Accufé  a  dit  pour  reproches  ,  que 
le  Témoin  a  donné  ordre  qu'on  le  fît 
çhautrer. 

Et  par  le  Témoin  a  été  dit  que  le 
reproche  n'eft  pas  véritable  ,  qu'il  a 
été  fâché  qu'on  l'ait  approché  du  feu. 

Et  par  ledit  Accufé  a  été  dit  qu'il 
pouvoit  bien  fe  tromper  ,  vu  la  quan- 
tité de  monde  qu'il  y  avoit  dans  la 
§al!e. 

Ce  fait  ,  ayons  audit  Accufé  fait 
faire  ledure  des  dépofuion  &  recoUe- 
jjient  en  leur  entier. 

Le  Témoin  ,  de  ce  interpellé  ,  a  dit 
que  fes  dépofition  &  recollement  con- 
tiennent vérité  ,  qu'il  y  perfifte  ,  & 
que  c'efl  dudit  Accufé  préfent  dont 
il  a  entendu  parler  pariceux,  auquel 
il  foutient  tout  ce  qui  y  efl:  contenu 
(Cpmme  véritable. 
,  fit  p^r  l'Açcufé  a  été  dit  qu'il  n'a 
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rien  à  objeâer  contre  la  dépofition 
du  Témoin. 

A  eux  repréfenté  un  couteau  à  deux 
lames  ,  &  interpellés  de  le  recon- 
noître  ,  le  Témoin  a  dit  reconnoître 
ledit  couteau  pour  être  le  même  dont 
il  a  parlé  dans  fes  dépofition  &i  recol- 
lement. 

Et  par  ledit  Accufé  a  été  dit  qu'il 
reconnoît  ledit  couteau  pour  être  le 
même  dont  il  s'eft  fervi  pour  frapper 
Sa  Majellé. 

Lecfure  faite  de  la  préfente  con- 
frontation ,  y  ont  perfiflé  chacun  à 
leur  égard  ;  &  ont  fignés  ,  Damiens, 
Duras  ,  de  Maupeou  ,  Mole  ,  Lam- 
belin  ,  &  Rolland. 


I?u  Lundi  5  dcfiius  mois  &  an  ,  trois 
heures  de  relevée,  ea  ladite  Chambre  y 

Avons  fait  extraire  defdites  prifons 
Robert  François  Damiens  ,  accufé  , 
auquel  avons  confronté  Louis-Au- 
guÂe  d'Eflourmel  ,  Lieutenant  des 
Gardes  du  Corps ,  vingt-unicme  Té- 
moin de  l'information  faite  en  la  Cour 
le  2i  Janvier  dernier  &  jours  fui- 
vans  ,  par  Nous  recollé  en  fa  dépofi- 
tion. Après  ferment  par  eux  refpefti- 
vement  fait  de  dire  vérité  ,  &  inter- 
pellés de  déclarer  s'ils  fe  connoiflent , 

Ont  dit  fe  connoître. 

Avons  audit  Accufé  fait  faire  lec- 
ture des  nom  ,  furnom  ,  âge ,  qualité  , 
demeure  ,  &  autres  premiers  articles 
de  la  dépofition  du  Témoin  ,  &  averti 
ledit  Acculé  de  fournir  fur  le  champ 
des  reproches;  autrement  qu'il  n'y  fera 
plus  reçu  après  avoir  entendu  kdure 
des  dépofition  &  recollement  en  leuç 
entier  ,  fuivant  l'Ordonnance. 

L'Acciifé  a  dit  n'avoir  reproches. 

Ce  fait  ,  avons  audit  Accufé  fait 
faire  levure  des  dépofition  §c  rccollç» 


DE     R  O  S  F.  R  T-F  R  A  X  Ç  O  1  S     D  A  M  I  E  N  S 


ment  du  Témoin  en  leur  entier  ,  &  à 
eux  repréfenté  un  couteau  à  deux 
lames  ,  &c  interpelles  de  le  recon- 
noûre  , 

Ledit  Témoin  ,  de  ce  interpellé  ,  a 
dit  que  ("es  dépofition  &  recollement 
contiennent  vérité  ,  qu'il  y  perlîlle  , 


Î9') 


Avons  audit  Acculé  fait  faire  lec- 
ture des  nom  ,  furnom  ,  âge  ,  qualité  , 
demeure  ,  &z  autres  premiers  articles 
de  la  dépofition  du  Témoin  ,  &  averti 
ledit  Accufé  de  fournir  fur  le  champ 
des  reproches;  autrement  qu'il  n'y  fera 
plus  reçu  après  avoir  entendu  leâure 


&  que  c'eft  dudit  Accufé  prtfent  dont     des  dépofition  &  recollement  du  Té 


il  a  entendu  parler  par  iceux  ,  auquel 
il  foutient  tout  ce  qui  y  ell  contenu 
comme  véritable  ;  reconnoît  le  cou- 
teau repréfenté  pour  être  le  même 
dont  il  a  parlé  dans  fcs  dépofition  & 
recollement. 

Et  par  ledit  Accufé  a  été  dit  qu'il 
n'a  rien  à  objeder  contre  la  dépofi- 
tion du  Témoin  ,  qu'il  fe  rcpent  bien 


moin  en  leur  entier,  luivant  l'Ordon- 
nance. 

L'Accufé  a  dit  n'avoir  reproches. 

Ce  fait  ,  avons  audit  Acculé  fait 
faire  ledure  des  dépofition  &  recolle- 
ment du  Témoin  en  leur  entier. 

Ledit  Témoin  ,  de  ce  interpellé  ,  a 
dit  que  fes  dépofition  &  recollement 
contiennent  vérité  ,  qu'il  y  pcrf.ile  ; 


du  crime  qu'il  a  commis  ,  &  qu'il  l'a     mais  ne  peut  pas  afl'urer  que  ce  foit 


commis  fcul  ;  reconnoît  le  couteau 
reprélénié  pour  être  le  même  dont  il 
s'eil  fervl  pour  frapper  Sa  Majcfté. 

Lefture  faite  de  la  préfente  con- 
frontation ,  y  ont  perfifté  chacun  à 
leur  égard  ;  Sc  ont  fignés ,  Damiens  , 
d'Ertourmel  ,  de  Maupeou  ,  Mole  , 
Lambelin ,  &  Rolland. 

Confronté  audit  Robert- François 
Damiens,  accufé,  Louis -François- 
Armand  du  Pleffis ,  Duc  de  Richelieu  , 
Pair  &  Maréchal  de  France  ,  cin- 
quième Témoin  de  la  troifieme  con- 
tinuation d'information  faite  en  la  Pré- 
vôté de  l'Hôtel  le  9  Janvier  dernier  , 
&  par  Nous  recollé  en  fa  dépofition. 
Après  ferment  par  eux  refpeftivement 
fait  de  dire  vérité  en  préfence  l'un  de 
l'autre  ,  &  interpellés  de  déclarer  s'ils 
fe  connoiffent  , 

Le  Témoin  a  dit  qu'ayant  vu  très 


de  l'Accufé  préfent  dont  il  a  entendu 
parler  par  iceux  ;  croit  cependant  que 
c'eft  lui  dont  il  a  entendu  parler. 

Et  par  l'Accufé  a  été  dit  qu'il  n'a 
rien  à  objeûer  contre  ladite  dépoii- 
tion. 

Lefture  faite  de  la  préfente  con- 
frontation ,  y  ont  perfifté  chacun  à 
leur  égard  ;  6z  ont  lignés,  Damiens  , 
le  Maréchal  Duc  de  Richelieu  ,  de 
Maupeou  ,  Mole  ,  Lambelin  ,  &  Rol- 
land. 

Confronté  audit  Robert -François 
Damiens, accufé, Louis-Claude- Vidoi* 
de  Vigny  ,  Exempt  des  Cent-Suiffes 
de  la  Garde  ordinaire  du  Roi ,  troi- 
fieme Témoin  de  la  troifieme  con- 
tinuation d'information  faite  en  la 
Prévôté  de  l'Hôtel  le  9  Janvier  der- 
nier ,  par  Nous  recollé  en  fa  dépofi- 
tion.  Après  ferment  par  eux  fait  de 


peu  de  tcms  l'Accufé  ,  il  ne  peut  par-     dire  refpeftivement   vérité    en   pré 
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faitement  le  reconnoître  ,  qu'il  croit 
cependant  que  c'eft  le  même  qui  a  été 
arrêté. 

L'Accufé  a  d'.t  reconnoître  le  Té- 
moin pour  M.  le  Maréchal  de  Riche- 
lieu. 


fence  l'un  de  l'autre  ,  &  interpellés 
de  déclarer  s'ils  fe  connoilTent , 

Le  TémoJH  a  dit  connoître  l'Ac- 
cufé ,  Se  l'Accufé  ne  pas  connoître  le 
Témoin. 


iç)6  P  R  O    CES 

Avons  audit  Accufé  fait  faire  lec- 
ture des  nom  ,  furnom  ,  âge  ,  qualité  , 
deme'.ire  ,  &  autres  premiers  articles 
de  !a  (lépcfition  du  Témoin  ,  &  averti 
ledit  Accufé  de  fournir  fur  le  champ 
des  reproches;  autrement  qu'il  n'y  fera 
reçu  après  avoir  entendu  ledure  d3 
fes  dépofition  &  recollement  en  leur 
entier  ,  fuivant  l'Ordonnance. 

L'Accufé  a  dit  n'avoir  reproches. 

Ce  fait  ,  avons  audit  Accufé  fait 
faire  lecture  des  dépofuion  &;  recolle- 
ment du  Témoin  en  leur  entier. 

Ledit  Témoin  ,  de  ce  interpellé  ,  a 
dit  que  fes  dépofition  &  recollement 
contiennent  vérité  ,  qu'il  y  perfille  , 
&  que  c'efl;  dudit  Accufé  préi'ent  dont 
il  a  entendu  parler  par  iceux  ,  auquel 
il  foutient  tout  ce  qui  y  eft  contenu 
comme  véritable. 

Et  par  ledit  Accufé  a  été  dit  qu'il 
n'a  rien  à  objeder  contre  la  dépofi- 
tion du  Témoin. 

Lefture  faite  de  la  préfente  con- 
frontation ,  y  ont  perfifté  chacun  à 
leur  égard  ;  &  ont  figné  ,  Damiens  , 
<le  Vigny,  de  Maupeou,  Molé,Lam- 
belin  ,  &  Rolland. 

Confronté  audit  Robert  -  François 
Damiens  accufé  ,  Louis  -  Jofeph 
Chouet,  Clerc  Tonfuré,  dix-huitié- 
jne  témoin  de  l'information  faite  en 
la  Cour  ,  le  zi  Janvier  dernier  &c 
jours  fuivans  ,  par  nous  recollé  en  fa 
dépofition.  Aptes  ferment  par  eux  ref- 
pedivement  fait  de  dire  vérité  en  pré- 
l'ence  l'un  de  l'autre  ,  &  interpellés  de 
déclarer  s'ils  fe  connoiflcnt  , 

Ont  dit  fe  connoître. 

Avons  audit  accufé  fait  faire  leftu- 
i-e  j  des  nom  ,  furnom ,  âge  ,  qualité , 
demeure  &  autres  premiers  articles  de 
la  dépofition  ,  &  averti  ledit  accufé 
de  fournir  fur  le  champ  reproches  ; 
ijutreraent  qu'il  n'y  fera  plus  reçu 


Criminel 

après  avoir    entendu 


lefture  de  (es 
dépofition  &  recollement  en  leur  en- 
tier, fuivant  l'Ordonnance, 

L'accufé  a  dit  n'avoir  reproches. 

Ce  fait,  avons  auditaccufé  fattfaire 
le£iurc  des  dépofition  &  recollement 
du  témoin  en  leur  entier. 

Le  témoin  ,  ds  ce  interpellé  ,  a  dit 
que  fes  dépofition  &c  recollement  con- 
tiennent vérité  ,  qu'il  y  perfifle  ,  &c 
que  c'eft  dudit  accufé  préi'ent  dont  il 
a  entendu  parler  par  iceux  ,  auquel 
il  foutient  tout  ce  qui  y  eft  contena 
comme  véritable  , 

Et  par  l'accufé  a  été  dit  qu'il  n'a 
rien  à  objeder  contre  la  dépofition  du 
témoin. 

Lefture  faite  de  la  préfente  confron- 
tation y  ont  periiilé  chacun  à  leur 
égard  ;  &  ont  figné  ,  Damiens  » 
Chouet,  de  Maupeou,  Mole  ,  Lam- 
belin  &  Roland. 

Du  Mardi  huit  Mars  audit  an ,  de 
relevée  en  ladite  Chambre. 

Avons  fait  extraire  defd.  Prifons  Ro- 
bert-François Damiens ,  auquel  avons 
confronté  Ennemond-Clément  Lapie- 
jade,  Ecuyer ,  Brigadier  des  Gardes  du 
Corps  ,  vingt  -  deuxième  témoin  de 
l'information  faite  en  U  Cour,  le  il 
Janvier  dernier  6c  jours  fuivans,  par 
nous  recollé  en  fa  dépofition.  Après 
ferment  par  eux  refpedivement  fait 
de  dire  vérité  ,  &  interpellés  de  décla- 
rer s'ils  fe  connoiffent. 

Ont  dit  ne  fe  pas  connoître. 

Avons  audit  accufé  fait  faire  Ie(ftu- 
re  des  nom  ,  furnom  ,  âge,  qualité  , 
demeure  &c  autres  premiers  art.  de  la 
dépofition  ,  dud.  témoin  &  averti  led. 
accufé  de  fournir  fur  le  cham  ••des  re- 
proches ;  autrement  qu'il  n'y  fera  reçu 
après  avoir  entendu  lefture  de  fes  dé- 
pofition 
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|)oritîon  ,  &  recollement  en  leiir  en- 
tier, fuivant  l'Ordonnance  j 

L'accu fé  a  dit  n'avoir  reproches'. 

Ce  fait ,  avons  audit  accufé  préfent 
fait  faire  lefture  des  dépofition  &  re- 
collement du  témoin  en  leur  entier. 

Ledit  témoin,  de  ce  interpellé,  a  dit 
que  (es  dépofition  &  recollement  con- 
tiennent vérité,  qu'il  y  pcrfirte;mais 
ne  peut  dire  que  ce  (oit  de  l'accufé 
préfent  dont  il  a  entendu  parler  par 
iceux,  ne  le  connoiffant  pas. 

Et  par  ledit  accufé  a  été  dit  que  la 
dépofition  du  témoin  ne  le  concerne 
pas  ,  &  qu'il  n'a  pas  été  danslaSallâ 
des  Gardes  de  la  Reine. 

Ledure  faite  de  la  préfente  con- 
frontation ,  y  ont  perfifté  chacun  à 
leur  égard;  &:  ont  figné  ,  Damlens, 
Lapiejade  ,  de  Maupeou,  Mole ,  Lam- 
belin  &  Rolland. 

Confronté  audit  Robert -François 
Damiens ,  accufé ,  Jean  Bonnot ,  Ser- 
gent du  Régiment  de  Poitou ,  fixiéme 
témoin  de  l'information  faite  en  Ir. 
Cour  ,  le  Xi  Janvier  dernier  &  jours 
fuivans ,  par  nous  recollé  en  fa  dépo- 
fition. Après  ferment  par  eux  refpec- 
tivement  fait  de  dire  vérité  en  pré- 
fence  l'un  de  l'autre ,  &  interpellés  de 
déclarer  s'ils  fe  connoifTent, 

Ont  ditfe  connoître. 

Avons  audit  accufé  fait  faire  leftii» 
re  des  dépofition,  nom,  furnom,âge, 
qualité,  demeure  &  autres  premiers 
articles  de  la  dépofition  du  témoin  , 
&  averti  ledit  accufé  de  fournir  fur  le 
champ  des  reproches  ;  autrement  qu'il 
n'y  fera  plus  reçu  après  lefture  faite 
de  fes  dépofition  &  recollement  en 
leur  entier,  fuivant  l'Ordonnance. 

L'accufé  a  dit  n'avoir  reproches. 

Ce  fait  avons  audit  acccufé  fait  faire 
lefture  des  dépofition  &  recollement 
j^u  témoin  en  leur  enùer* 


çois  Damiens;  197» 

Ledit  témoin  ,  de  ce  interpellé ,  a 
dit  que  fes  dépofition  &C  recollement 
contiennent  vérité ,  qu'il  y  perfifté ,  6c 
que  c'eft  dudit  accufé  préfent  qu'il  a 
entendu  parler  par  iceux,  auquel  il 
foutient  tout  ce  qui  y  eft  contenu 
comme  véritable. 

Et  par  l'accufé  a  été  dit  qu'il  con» 
vient  de  la  dépofition  du  témoin. 

Ledure  faite  de  la  préfente  con- 
frontation ,  y  ont  perfifté  chacun  à 
leur  égard  ;  &  ont  figné ,  Damiens  , 
Bonnot,  de  Maupeou  ,  Mole  ,  Lam-r 
belinSc  Rolland. 

Confronté  audit  Robert  -  François 
Damiens,  accufé,  Maximilien  -  Jo- 
feph  Leys ,  Bachelier  en  Médecine, 
quinzième  témoin  de  l'informatioa 
f^ite  en  la  Cour  ,  le  ii  Janvier  der- 
nier &  jours  fuivans ,  par  nous  recol- 
lé en  fa  dépofition.  Après  ferment  par 
eux  refpeftivement  fait  de  dire  vérité 
en  préfence  l'un  de  l'autre ,  &C  interpeU 
lés  de  déclarer  s'ils  fe  connoifTent , 

Ont  dit  ne  fe  pas  connoître. 

Avons  audit  accufé  fait  faire  leflit» 
re  des  nom,  furnom  ,  âge,  qualité, 
demeure  Se  autres  premiers  articles 
de  la  dépofition  du  témoin,  Si  averti 
ledit  accufé  de  fournir  fur  le  champ  de 
reproches  ;  autrement  qu'il  n'y  fera 
plus  reçu  après  avoir  entendu  leûure 
de  la  dépofition  &  recollement  dudit 
témoin  en  leur  entier  fuivant  l'Or* 
donnance. 

L'accufé  a  dit  n'avoir  reproches. 

Ce  fait,  avons  audit  accufé  fait  faire 
leâure  des  dépofition  &  recollement 
du  témoin  en  leur  entier. 

Ledit  témoin,  de  ce  interpellé,  a  dit 
que  fes  dépofition  &  recollement  con* 
tiennent  vérité,  qu'il  y  perfifté:  mais 
qu'il  ne  peut  pas  dire  que  ce  foit  dff 
l'accufé  préfent  dont  il  a  entendu  par<^ 
1er  pariceuxj  ne  le  connoifTant  pas. 


iç)î  Procès 

Et  par  ledit  accufé  a  été  dit  qu'il  n'a 
rien  à  objeder contre  la  dépofitiondu 
témoin. 

A  eux  repréfenté  le  récepiflTé  merr- 
tionné  en  la  dépofitinn  du  témoin  ,  & 
interpellés  de  le  rcconnoître,  ledit 
témoin  reconnoît  le  récepiffé  repré- 
fenté pour  le  même  qu'il  nous  a  dépofé 
lors  de  fa  déposition. 

Et  par  ledit  accufé  a  été  dit  qu'il 
n'a  aucune  connoifl'ance  de  ce  réci- 
pifle. 

Lefture  faite  de  la  préfenîe  con- 
frontation ,  y  ont  perfiflé  chacun  à 
leur  égard;  ï:  ont  figné  ,  Damiens  , 
Leys ,  de  Maupeou  ^  Mole  ,  Lambe- 
lin  &  Rolland. 

Confronté  audit  Robert  -  François 
Damiens  accufé  ,  Marguerite  Faye, 
domirtique  ,  quatrième  témoin  de  l'in- 
formation faite  en  la  Cour,  le  ix  Jan- 
vier dernier  ,  par  nous  recollée  en  fa 
dépofition.  Après  ferment  par  eux  ref- 
peftivement  fait  de  dire  vérité  en  pré- 
îence  l'un  de  l'autre ,  &  interpellés  de 
déclarer  s'ils  fe  connoifTent, 

Ont  ditfe  connoître. 

Avons  audit  accufé  fait  faire  leélu- 
Te  des  nom  ,  furnom  ,  âge  ,  qualité  , 
demeure  &c  autres  premiers  articles  de 
ladite  dépofition  du  témoin ,  &  averti 
ledit  accufé  de  fournir  fur  le  champ  de 
reproches  ;  autrement  qu'il  n'y  îera 
plus  reçu  après  avoir  entendu  ledure 
de  fes  dépofition  &  recollement  en 
leur  entier,  fuivant  l'Ordonnance , 

L'accufé  a  dit  pour  reproches  qu'il 
a  eu  des  vivacités  avec  la  témoin  ;  & 
par  la  témoin  a  été  convenu  d'avoir 
eu  une  difpute  avec  l'accufé  qui  étoit 
dans  le  vin. 

Oefiit, avons  audit  accufé  fait  faire 
lefture  des  dépofition  &  recollement 
de  la  témoin  en  leur  entier. 
La  témoin;,  de  ce  interpellée,  a  dit 


Criminel 
que  fes  dépofition  &  recollement  con- 
tiennent vérité  ,  qu'elle  y  perfifte ,  & 
que  c'eft  dudit  accufé  préfent  dont  elle 
a  entendu  parler  par  iceux  ,  auquel 
elle  foiuient  tout  ce  qui  y  eft  contenu 
comme  véritable. 

Et  par  ledit  accufé  a  été  dit  qu'il 
n'a  rien  a  objefter  contre  la  dépoli-, 
tion  de  la  témoin. 

Lefture  faite  de  la  préfente  con- 
frontation ,  y  ont  perfifté  chacun  à 
leur  égard;  &  ont  figné,  Damiens  , 
Marguerite  Faye  ,  de  Maupeou  ^ 
Mole  ,  Lambelin  &  Rolland. 

Confronté  audit  Robert  -  François 
Damiens  accufé,  Pierre-Denis  Bobin, 
Sergent  du  Régiment  des  Gardes- 
Françoifes ,  feul  témoin  de  la  cinquiè- 
me continuation  d'information  faite 
en  la  Prévôté  de  l'Hôtel ,  le  1 5  Jan- 
vier dernier  ,  par  nous  recollé  en  fa 
dépofition.  Après  ferment  par  eux  ref- 
peftivement  fait  de  dire  vérité  en 
préfénce  l'un  del'autre,  &c  interpellés- 
de  déclarer  s'ils  fe  connoiflent. 

Le  témoin  a  dit  connoître  l'accufé  ,' 
&  l'accufé  a  dit  ne  pas  connoît.  j  le 
témoin. 

Ce  fait,avons  audit  accufé  fait  faire 
lefture  des  nom  ,  furnom  ,  âge  ,  qua- 
lité ,  demeure  &  autres  premiers  ar- 
ticles de  la  dépofition  du  témoin  ,  & 
averti  ledit  accufé  de  fournir  fur  le 
champ  des  reproches;  autrement  qu'il 
n'y  fi?ra  plus  reçu  après  avoir  entendu, 
ledure  de  fes  dépofition  &  recolle- 
ment en  leur  entier  j  fuivant  rOrdonr 
nance. 

Ce  fait,  avons  audit  accufé  fait  faire  ' 
Icfture  des  dépofition  &  recollement 
du  témoin  en  leur  entier. 

Ledit  témoin,  de  ce  interpellé,  a  dît 
que  fes  dépofition  &  recollement  con- 
tiennent vérité  ,  qu'il  y  perfille ,  & 
que  ç'cft  dudit  accufé  préfent  dont  il 
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S  entendu  parler  par  iceux  ,  auquel  il 
foutient  tout   ce    qui  y  cft   contenu 
comme  véritable. 

Et  par  ledit  accufc  a  été  dit  qu'il  n'a 
rien  à  objeftcr  contre  la  dépolltion  du 
témoin. 

Ledure  faite  de  la  préfente  con- 
frontation, y  ont  perfillé  chacun  à  leur 
^ard;  &  ont  figné  ,  Damiens  ,  Bobin, 
de  Maupeou  ,  Mole  ,  Lambelin  & 
Rolland. 

Confronté  audit  Robert- François 
Damiens  accufé  ,  Magdelaine-Marie 
Mari  ,  veuve  Vattebled  ,  quatrième 
témoin  de  l'information  faite  en  la 
Cour  ,  le  premier  Février  dernier , 
par  nous  recollée  en  fa  dépolîtion. 
Après  ferment  par  eux  refpeâivement 
fait  de  dire  vérité  en  préfence  l'un  de 
l'autre ,  &  interpellés  de  déclarer  s'ils 
ieconnoiflent , 

Ont  dit  fe  connoître. 

Avons  audit  accufé  fait  faire  levu- 
re des  nom  ,  furnom  ,  âge ,  qualité  , 
demeure  &c  autres  premiers  articles 
de  la  dépofition  de  la  témoin,  &  averti 
ledit  accufé  de  fournir  fur  le  champ 
de  reproches  ;  autrement  qu'il  n'y  fera 
plus  reçu,  après  avoir  entendu ledlu- 
re  de  la  dépofition  &  recollement  en 
leur  entier  fuivant  l'Ordonnance. 

L'accufé  a  dit  n'avoir  reproches  ,  & 
tout  au  co  itraire  ,ne  lui  ayant  donné 
que  de  bons  confeils. 

Ce  fait,  avons  nuditaccufcfaitfaire 
lefture  des  dépofition  &  recollement 
du  témoin  en  leur  entier. 

La  témoin  ,  de  ce  interpellée  ,  a  dit 
que  fes  dépofition  &  recollement 
contiennent  vérité  ,  qu'elle  y  perfifte , 
.&  que  c'eil  dudit  accufé  prcfent  dont 
elle  a  entendu  parler  par  iceux  ,  au- 
quel elle  foutient  tout  ce  qui  y  eft  con- 
lenu  comme  véritable. 

Et  par  ledit  accufé  a  été  dit  ^ue  la 
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témoin  n'a  dit  que  la  vérité. 

Ledture  faite  de  la  préfente  con- 
frontation ,  y  ont  perfifté  chacun  à 
leur  égard  ;  &  ont  figné  ,  Damiens  , 
Mari ,  de  Maupeou ,  Mole  ,  Lambe- 
lin &  Rolland. 

Confronté  audit  Robert  ■  François 
Damiens  accufé  ,  M>irie  Dorgebray  , 
veuve  Dorleans  ,  premieretémoin  de 
l'information  faite  en  la  Cour,  le  pre- 
mier Février  dernier ,  par  nous  recol- 
lée en  fa  dépo'^ition.  Aprèb  ferment 
par  eux  refpeûivement  fait  de  dire 
vérité  en  préfence  l'un  de  l'autre  ,  ôc 
interpellés  de  déclarer  s'ils  fe  con- 
noiflént , 

Ont  dit  nefe  pas  connoître. 

Avons  audit  accufé  fait  faire  ledlure 
des  nom,  furnom,  âge  ,  qualité,  de- 
meure &  autres  premiers  articles  de 
la  dépofition  de  la  témoin  ,  &C  averti 
ledit  accufé  de  fournir  fur  le  champ 
de  reproches  ;  autrement  qu'il  n'y  iera 
plus  reçu  après  avoir  entendu  leûure 
de  fes  dépofition  &  recollement  en 
leur  entier ,  fuivant  l'Ordonnance , 

L'accufé  a  dit  n'avoir  reproches. 

Ce  fait,  avons  audit  accufé  fait  faire 
le£lure  des  dépofition  &  recollement 
de  la  témoin  en  leur  entier. 

La  témoin  ,  de  ce  interpellée  ,  a  dit 
que  fes  dépofit  on  Si  recollement  con- 
tiennent vérité  ,  qu'elle  y  perfille  ; 
mais  ne  peut  pas  dire  que  ce  foit  de 
l'accufé  dont  elle  ait  entendu  parler 
par  iceux  ,  ne  le  connoifiant  pas. 

Et  par  l'accufé  a  été  dit  qu'il  n'a 
rien  à  objeûer  contre  la  déj-ofition  de 
la  témoin. 

A  eux  représenté  un  fac  noué  avec 
un  ruban  de  fil ,  les  éfpeces  y  renfer- 
mées ,  tk.  les  papiers  fervant  d'enve- 
loppes ,  &  interpellés  de  les  recon- 
noître, 

La  témoin  a  dit  les  reconnoîtrc  poufi 
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être  les  mêmes  dont  elle  a  parlé  par  fes 
dépofition  &  recollement;  &  l'accufé 
les  reconnoître  pareillement  pour  être 
les  mêmes  fur  lelque's  il  s'eft  expliqué 
lors  de  fon  dej^nicr  interrogatoire. 

Lefture  faite  de  la  prcfcnte  confron- 
tation ,  y  ont  perfide  chacun  à  leur 
égard.  L'accufé  a  figné ,  &  la  témoin 
a  déclaré  ne  fçavoir  écrire  ni  figner  , 
de  ce  interpellée  fuivant  l'Oiclonna- 
ce.  Signés ,  Damiens;  &  de  Maupeou, 
Mole,  LambelinSc  Rolland. 

Du  Samedi  dou:{e.  defJ'its  mois  &  an  di 
rcUvcc  en  ladite  Chambre. 

Confronté  audit  Robert -François 
Damiens  ,  accufé ,  pour  ce  extrait  clef- 
dites  Priions,  Jean-Baptifte  Chirol, 
vingt-huitième  témoin  del'information 
faite  en  la  Cour  le  ii  Janvier  dernier 
&  jours  fuivans ,  par  nous  recollé  en  fa 
dépofition.  Après  ferment  par  eux  ref- 
peftivement  fait  de  dire  vérité  en  pré- 
îence  l'un  de  l'autre,  &  interpellés  de 
déclarer  s'ils  fe  connoiffent  , 

Le  témoin  a  dit  reconnoître  l'accu- 
fé pour  l'avoir  vu  arrêté  dans  le  Salon 
des  Gardes. 

L'accufé  a  dit  qu'il  ne  connoilîoit 
pas  le  témoin. 

Avons  audit  Accufé  fait  faire  lec- 
ture des  nom ,  furnom ,  âge ,  qualité, 
demeure  &  autres  premiers  articles 
de  la  dépofition  du  Témoin ,  &  averti 
ledit  Accufé  de  fournir  fur  le  champ 
des  reproches  ;  autrement  qu'il  n'y  fe- 
roit  plus  reçu  après  avoir  entendu 
lefture  de  fes  dépofition  &  recolle- 
ment en  leur  entier,  fuivant  l'Ordon- 
nance. 

L'Accufé  a  dît  que  ne  connoiffant 
pas  le  Témoin,  il  ne  peut  fournir  des 
reproches. 

Ce  fait ,  avons  avidit  Accufé  fait 
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faire  ledure  des  dépofition  &  recol-* 
lement  du  Témoin  en  leur  entier. 
Led.Témoin,de  ce  interpellé,a  dit  que 
fes  dépofition  &  recollement  contien- 
nent vérité  ,  qu'il  y  perfille  ,  les  a  ainfi 
foutenu  audit  préfent  ;  mais  ne  peut 
pas  dire  que  ce  foit  ledit  Accufé  pré- 
fent qu'il  a  via  dans  le  fdUon  de  laReine. 

Et  par  ledit  Accufé  a  été  dit  qu'il 
n'a  pas  été  dans  le  fallon  de  la  Reine. 
Ledutc faite  de  la  préfente  confronta- 
tion ,  y  ont  perfillé  chacuiT  a  leur 
égard  ;&  ont  figné ,  Damiens,  Chi- 
rol, &  de  Maupeou,  Mole,  Lambclin  & 
Rolland. 

Confronté  audit  Robert -François 
Damiens,  accufé,  Robert  de  Lamot- 
te ,  treizième  Témoin  de  l'Information 
faite  en  la  Cour  le  22  Janvier  dernier 
&  jours  fuivans,  par  nous  récollé  en 
fa  dépofition.  Après  ferment  par  eux 
refpedivement  fait  de  dire  vérité  en 
prefence  l'un  de  l'autre,  &  interpel-i 
lés  de  déclarer  s'ils  fe  connoiffent. 

Ont  dit  fe  connoître. 

Avons  audit  Accufé  fait  faire  leflii- 
re  des  nom,  furnom,  âge,  qualité, 
demeure  &:  autres  premiers  articles 
de  la  dépofition  du  Témoin,  &  averti 
ledit  Accufé  de  fournir  des  reproches 
fur  le  champ  ;  autrement  qu'il  n'y  fera 
pltis  reçu  après  avoir  entendu  leftu- 
re  de  fes  dépofition  &  recollement  en 
leur  entier,  fuivant  l'Ordonnance, 

L'Accufé  a  dit  n'avoir  reproches. 

Ce  fait,  avons  audit  Accufé  fait 
faire  leâure  des  dépofition  &  recolle- 
ment du  Témoin  en  leur  entier;  ledit 
Témoin,  de  ce  interpellé  ,  a  dit  que 
fes  dépofition  &  récolleme-t  contien- 
nent vérité  ,  qu'il  y  perfifte  ,  &  que 
c'ert  dudit  Accufé  préfent,  dont  il  a 
entendu  parler  par  iceux  ,  auquel  il 
foutient  tout  ce  qui  y  cft  contenu  con>^ 
me  véritable. 
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L'Accufc  a  dit  n'avoir  rien  à  objec- 
ter contre  ladite  dépofitipn. 

Lediire  faite  de  la  prélente  confron- 
tation ,  y  ont  perfillé  ,  chacun  à  leur 
égard  ;  &  ont  figné  ,  Damiens  ,  La- 
motte  ,  de  Maiipeou ,  Mole  ,  Lambe- 
Hn&  Rolland. 

Confronté  audit  Robert-François 
Damiens ,  accufé  ,  M  chcl  la  Hoche , 
Cabaretier,  vingt-deuxième  Témoin 
de  l'Information  faite  en  la  Cour  le  22 
Janvier  dernier  &  jours  fuivans ,  par 
nous  récollé  en  fa  dépofition.  Après 
ferment  par  eux  refpeftivement  fait  de 
dire  vérité  en  préfence  l'un  de  l'autre , 
&  interpellés  de  déclarer  s'ils  fe  con- 
noiffent  > 

Ont  dit  ne  fe  pas  connoître. 

Avons  audit  Accufé  fait  faife  lec- 
ture des  nom  ,  furnom ,  âgé  ,  qualité  ' 
demeure  &  autres  premiers  articles  de 
la  dépofition  du  Témoin ,  &  averti  le- 
dit Accufé  de  fournir  fur  le  champ  des 
reproches  autrement  qu'il  n'y  fera 
plus  reçu  ;  après  avoir  entendu  Icdu- 
re  de  fes  dépofition  &  recollement  en 
leur  entier  ,  fuivant  l'Ordonnance. 

L'Accufé  a  dit  n'avoir  reproches. 

Ce  fait,  avons  audit  Accufé  fait 
faire  ledure  des  dépofition  &  recolle- 
ment du  Témoin  en  leur  entier  ;  ledit 
Témoin  ,  de  ce  interpellé ,  a  dit  que 
fes  dépofition  &c  recollement  contien- 
nent vérité,qu'il  y  perfifte  ;  mais  que 
ce  n'eft  pas  dudit  Accufé  préfent,  dont 
a  entendu  parler  par  iceux  ,  ne  le  con- 
noiffant  pas. 

L'Accufé  a  dit  n'avoir  rien  à  objec- 
ter contre  la  dépofition. 

Lefture  faite  de  la  préfente  con- 
irontation ,  y  ont  perfifté ,  chacun  à 
leur  égard  ;  l'Acccufé  a  figné  ,  &  le 
Témoin  a  déclaré  ne  fçavoir  écrire  ni 
figner,dece  interpellé  fuivant  l'Or- 
]^onnance.  Signés  ^Damiens ,  de  Mau- 
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peou  ,  Mole,  Lambelin  &  Rolland. 

Confronté  audit  Robert -François 
Damiens ,  accufé  ,  Marguerite  la  Ho- 
che ,  Cabaretiere,dix-neuviéme  Té- 
moin de  l'Information  faite  en  la  Cour 
le  12  Janvier  dernier  6c  jours  fui- 
vans ,  par  nous  récollé  en  fa  dépofi- 
tion. Après  Iciment  par  eux  fait  de 
dire  vérité  en  préfence  l'un  de  l'autre  , 
&c  interpellés  de  dire  s'ils  fe  connoifr 
fent, 

Ont  dit  ne  fe  pas  connoître. 

Avons  audit  Accufé  fût  faire  levu- 
re des  nom ,  furnom ,  âge ,  qualité , 
demeure  &  autres  premiers  articles 
de  la  dépofition  de  la  Témoin ,  & 
averti  ledit  Accufé  de  fournir  fur  le 
champ  des  reproches  ;  autrement  qu'il 
n'y  fera  plus  reçu  ;  après  avoir  enten- 
du lefture  de  fes  dépofition  &:  recol- 
lement en  leur  entier ,  fuivant  l'Or- 
donnance , 

L'Accufé  a  dit  n'avoir  reproches. 

Ce  fait ,  avons  audit  Accufé  fait 
faire  lefture  des  dépofition  &  recol- 
lement de  la  Témoin  en  leur  entier. 
Ladite  Témoin,  de  ce  interpellée  , a 
dit  que  fes  dépofition  Se  recollement 
contiennent  vérité ,  qu'elle  y  perfifte  ; 
mais  ne  peut  pas  dire  que  ce  foit  de 
1  "Accufé  préfent ,  dont  elle  a  entendu 
parler  par  iceux,  ne  le  connoiflTant 
pas. 

L'Accufé  a  dit  n'avoir  rien  à  objec- 
ter contre  ladite  dépofition  &  recolle- 
ment. Lefture  faite  de  la  préfente  con- 
frontation ,  y  ont  perfifté  ,  chacun  à 
leur  égard  ;  &  ont  figné,  Damiens , 
la  Hoche ,  de  Maupeou,  Mole  ,  Lam- 
belin  &c  Rolland. 

Confronté  audit  Robert  François 
Damiens  ,  acculé  ,  Nicolas  Néel , 
Ecuyer  ,  Gouverneur  des  Pages  de  la 
Chambre  du  Roi  ,  fixiéme  témoin  de 
la  troifiéme  continuation  d'Informa- 
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tion  faite  en  la  Prévôté  de  l'Hôtel  le 
9  Janvier  dernier  ,  par  nous  récollé 
en  id  dépofition.  Après  ferment  par 
eux  refpeftivement  fait  de  dire  vérité 
en  préfence  l'un  de  l'autre  ,  &  inter- 
pellés de  déclarer  s'ils  fe  connoiffent, 

Ont  dit  ne  fe  pas  connoître. 

Avons  audit  Accufé  fait  faire  lec* 
ture  des  nom,  furnom,  âge,  qualité, 
demeure  &  autres  premiers  articles  de 
la  dépofition  du  Témoin ,  &  aver- 
ti ledit  Accufé  de  fournir  fur  le 
champ  des  reproches  ;  autrement  qu'il 
n'y  fera  plus  reçu  après  avoir  enten 
du  ledure  de  fes  dépofition  &  recol- 
lement en  fon  entier  ,  félon  l'Ordoii- 
nance. 

L'Accufé  a  dit  n'avoir  reproches. 

Ce  fait ,  avons  audit  Accufé  fait 
faire  lefture  de  la  dépofition  &  recol- 
lement du  Témoin  en  leur  entier  ;  le- 
dit Témoin ,  de  ce  interpellé ,  a  dit 
que  fes  dépofitions  &  recollement 
contiennent  vérité,  qu'il  y  perfifte  ; 
mais  ne  peut  pas  dire  que  ce  foit  de 
l'Accufé  préfent ,  dont  il  ait  entendu 
parler  par  iceux  ,  ne  le  connoilTant 
pas. 

Et  par  l'Accufé  a  été  dit  qu'il  n'a 
rien  à  objeûer  contre  la  dépofition. 

Lefture  faite  de  la  préfente  Con- 
frontation, y  ont  perfifté  chacun  à 
leur  égard;  &  ont  figné  ;  Damiens, 
Néel  de  l.i  Paye,  &  de  Maupeou, 
Mole  ,  Lambelin  &  Rolland. 

Confrontée  audit  Robert-François 
Damiens,  accufé  ,  MargueriteDenife 
Michel ,  époufe  du  fieur  Ripandelly  , 
îroificme  témoin  de  l'Information  fai- 
te en  la  Cour  le  premier  Février  der- 
nier &  jours  fuivans  ,  par  nous  récol- 
lée en  fa  dépofition. Aprcsferment  par 
eux  f  lit  de  dire  vérité  refpeftivemcnt 
en  préfence  l'un  de  l'autre ,  &  inter- 
pellés de  déclarer  s'ils  ft;  connoiffent. 


R  I  M  I  N  E  L 

Ont  dit  ne  fe  pas  connoître. 

Avons  audit  Accufé  fait  faire  lecr 
ture  des  nom  ,  furnom ,  âge  ,  qualité  , 
demeure  &  autres  premiers  articles  de 
la  dépofition  de  la  Témoin,  &  averti 
ledit  Accufé  de  fournir  fur  le  champ 
reproches  ;  autrement  qu'il  n'y  fera 
plus  reçu  ,  après  avoir  entendu  leftu- 
re  de  fes  dépoiition  &  recollement  en 
leur  entier  ,  fuivant  l'iOrdonnance. 

L'Acculé  a  dit  n'avoir  reproches. 

Ce  fait,  avons  audit  Accufé  fait 
faire  lefture  des  dépofition  &  recolle- 
ment delà  Témoin  en  leur  entier  ,  & 
à  eux  repréfenté  le  fac  &  efpèces  y 
renfermées  ,  &  papiers  fervant  d'en- 
veloppes ;  mentionnés  èfdites  dépofi- 
tion Se  recollement ,  &  interpellés  de 
les  reconnoître. 

La  Témoin,  de  ce  interpellée,  a 
dit  que  fes  dépofition  &  recollement 
contiennent  vérité  ,  qu'elle  y  perfilte  ; 
mais  ne  peut  pas  dire  que  ce  foit  de 
l'Accufé  préfent  dont  elle  a  entendu 
parler  par  iceux ,  ne  le  connoilfant 
pas  ;  reconnoît  kfdits  fac,  efpèces, 
&  papiers  fervant  d'enveloppes  ,  re- 
préientés ,  pour  être  les  mêmes  dont 
elle  a  parlé  dans  les  dépofition  &  re- 
collement. 

Et  par  ledit  Accufé  a  été  dit  qu'il 
n'a  rien  à  objeûer  contre  ladite  dépo- 
fition &  recollement  ,  reconnoit  lef- 
dits  fac,  efpèces,  &  papiers  fervant 
d'enveloppes  ,repréfentés,  pour  être 
les  mèm.es  fur  lefquels  il  s'eft  expliqué 
lors  de  (on  dernier  interrogatoire. 

Ledure  faite  de  la  préfente  Con*  l 
froniation  ,  y  ont  perfifté,  chacun  à'' 
leur  égard;   &  ont  figné,  Damiens,. 
M.  D.  Michel,  de  Maupeou,  Mole, 
Lambclin  &  Rolland, 

Confronté  audit  Robert -François 
Damiens,  accufé,  Pierre-Nicolai-Pay? 
fan  de  Monti^ny ,  deuxième  témoia 


PE  Robert-Frak 
^e  rinformaiion  faite  en  la  Cour  ,  le 
j  remicr  Février  dernier,  par  nous  ré- 
collé en  fa  dépofition  ,  après  ferment 
par  eux  rcfpeûivement  fait  de  dire 
vérité  en  préfcnce  l'un  de  l'autre  ,  & 
interpellés  de  déclarer  s'ils  fe  con- 
noiffent, 

Ont  dit  ne  fe  pas  connoître. 

Avons  audit  accufé  fait  faire  le£lure 
des  nom  ,  furnom  ,  âge  ,  qualité  ,  de- 
meure Se  autres  premiers  articles  de 
la  dépofition  du  témoin  ,  &  averti 
ledit  accufé  de  fournir  fur  le  cha.rp 
de  reproches  ,  autrement  qu'il  n'y  fera 
plus  reçu  après  avoir  entendu  ledure 
de  fes  dépofition  &  lecollement  en 
leur  entier  fuivant  l'Ordonnance  , 

L'accufé  a  dit  n'avoir  reproches. 

Ce  fait,avons  audit  accufé  fait  faire 
îeûure  des  dépofition  &  recollement 
dudit  témoin  en  leur  entier  ,  &  à  eux 
repiéfenté  lefdits  façs  &  efpeces  y 
renfermés  ,  &  papiers  fervans  d'enve- 
loppes y  mentionné),  &  interpellés  de 
les  reconnoître  ;  ledit  témoin  de  ce 
interpellé,  a  dit  que  fes  dépofition  & 
recollement  contiennent  vérité,  qu'il 
y  perfifte  ;  mais  ne  peut  pas  dire  que 
ce  foit  de  l'accufé  préfent  dont  il  a  en- 
tendu parler  par  iceux  ne  le  connoif- 
fant  pas  ;  reconnolt  lefdits  fac  ,  pa- 
piers ,  fctvans  d'enveloppes ,  &  efpe- 
ces pour  être  les  mêmes  dont  il  a  parlé 
par  fes  dépofition  èc  recollement , 

Et  par  ledit  accufé  a  été  dit  qu'il  n'a 
rien  à  objeder  contre  ladite  dépofi- 
tion ,  reconnoit  lefdits  fac  ,  efpeces 
&  papiers  ,  fervans  d'enveloppes  , 
pour  être  les  mêmes  fur  lefquels  il  s'efi 
expliqué  lors  de  fon  dernier  interroga- 
toire. 

Lefture  faite  'de  la  préfente  con- 
frontation ,  y  ont  perfifté  chacun  à  leur 
égard  ,&  ont  figné  ,  Damiens ,  L.N. 
Paifan  de  Montigny  ,  de  Maupeou  , 
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Mole,  L-imbflin  &  Rolland. 

Confionté  audit  Robert  -François 
Damiens  accufé,  Simon- Jofeph  Du- 
parcq  ,  Religieux  Dominiquain  ,  dix- 
iéptiéme  témoin  de  l'information  fai- 
te en  la  Cour  ,  le  21  Janvier  dernier  , 
par  nous  recollé  en  fa  dépofition  , 
après  ferment  par  eux  refpeâivement 
fait  de  dire  vérité  en  préfcnce  l'un  de 
l'autre  ,  par  ledit  témoin  la  main  mife 
ad  pccîus  ,  &  interpellés  de  déclarer 
s'ils  fe  connoïTent , 

Ont  dit  fe  connoître. 

Avons  audit  accufé  fait  faire  leflii- 
re  des  nom  ,  furnom  ,  âge  ,  qualité  , 
demeure  &  autres  premiers  artic'es 
de  la  dépofition  ,  &  averti  ledit  témoin 
de  fournir  reproches  fur  le  champ  , 
autrement  qu'il  n'y  fera  plus  reçu  api  es 
avoir  entendu  leâure  de  fes  dépofition 
&  recollement  en  leur  entier ,  fuivanî 
l'Ordonnance , 

L'accufé  a  dit  n'avoir  reproches. 

Ce  fait  avons  audit  acculé  tait  faire 
ledure  des  dépofition  &  recollement 
du  témoin  en  leur  entier,  ledit  témoin 
de  ce  interpellé  ,  a  dit  que  fes  dépofi- 
tion &  recollement  contiennent  vérité 
qu'il  y  perfifte  ,  &  que  c'efl  dudit  ac- 
cufé préfent  dont  il  a  entendu  parler 
par  iceux  ,  auquel  il  fouticnt  tout  ce 
qui  y  efl:  contenu  comme  véritable  , 

Et  par  l'accufé  a  été  dit  qu'il  n'a 
rien  à  objefter  contre  ladite  dépofi- 
tion &  recollement. 

Lefture  faite  de  la  préfente  confron- 
tation ,  y  ont  perfiilé  chacun  à  leur 
égard,  &  ont  figné,  Damiens,  F. 
Duparcq,  de  Maupeou,  Molé,Lam- 
belinSc  Rolland. 

Confronté  audit  Robert-  François 
Damiens  accufé  ,  Charles  Hurillon  , 
cinquième  témoin  de  l'information 
faite  en  la  Cour  ,  le  premier  Février 
dernier  ,  par  nous  recollé  en  fa  dépo- 
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fition  ,  après  ferment  par  eux  fait  de 
dire  vérité  en  préfence  l'un  de  l'autre  , 
&  interpelléi  de  déclarer  s'ils  fe  con- 
noilTtnt  , 

Ont  dit  fe  connoître. 

Avons  audit  accufé  fait  faire  levu- 
re des  nom  ,  furnom  ,  âge  ,  qualité , 
demeure  &  autres  premiers  articles  de 
la  dépofition  ,  &  averti  ledit  accufé 
de  fournir  fur  le  champ  de  reproches  , 
autrement  qu'il  n'y  ieroit  plus  reçu 
après  avoir  entendu  lefture  de  iès 
dépofition  &  recollement  en  leur  en- 
tier fuivant  l'Ordonnance  , 

L'accufé  a  dit  n'avoir  reproches. 

Ce  fait  avons  audit  accuié  fait  fai- 
re ledure  des  dépofition  &c  recolle- 
ment du  témoin  en  leur  entier,  ledit 
témoin  de  ce  interpellé  ,  a  dit  que  fes 
dépofition  &C  recollement  contiennent 
vérité  ,  qu'il  y  perfifle  ,  ôc  que  c'eft 
dudit  accufé  préfent  dont  il  a  entendu 
parler  par  iceux  ,  auquel  il  foutient 
tout  ce  qu'y  eft  contenu  comme  véri- 
table , 

Et  par  ledit  accufé  a  été  dit  qu'il 
n'a  rien  à  objeûer  contre  ladite  dépo- 
fition &  recollement. 

A  eux  repréfenté  un  fac  noué  avec 
un  ruban  de  fil,  lesefpeces  y  renfer- 
mées ,  &  papiers  fervans  d'envelop- 
pes ,  &  interpellés  de  les  reconnoître, 

Ledit  témoin  a  dit  les  reconnoître 
pour  les  mêmes  dont  il  a  parlé  par  (es 
dépofition  &  recollement. 

Et  l'accufé  les  a  pareillement  re- 
connus pour  les  mêmes  fur  lefquels  il 
s'eft  expliqué  lors  de  fon  dernier  in- 
terrogatoire. 

Lcfture  faite  de  la  préfente  con- 
frontation ,  y  ont  perfifté  chacun  à  leur 
égard  ,  &  ont  figni  ,  Damiens  ,  Hu- 
rillon  ,  de  Maupeou ,  Mole,  Lamb.e- 
lin  ôc  Rolland. 


C  R  I  M  I  N  E  £ 

Du  Dimanche  treize  defd'its  mois  &•  afk 
d&  relevée  en  ladite  Chambre  , 

Confronté  audit  Robert  -  François 
Damiens  acciifé,poi:r  ce  extrait  dcfdi- 
tes  prifons  ,  Nicolas  Playoïift  ,  vingt- 
huitième  témoin  de  l'information  faite 
en  la  Cour  ,  le  22  Janvier  dernier  & 
jours  fuivans  ,  après  ferment  par  eux 
fait  refpediven.ent  de  dire  vérité  en 
préfence  l'un  de  l'autre  ,  &  interpellés 
de  déclarer  s'ils  fe  connoiflTent , 

Ont  dit  fe  connoître. 

Avons  audit  accufé  fait  faire  le^lu* 
re  des  nom  ,  furnom  ,  âge  ,  qualité  , 
demeure  &  autres  premiers  articles 
de  la  dépofition  ,  ik  averti  ledit  accufé  , 
de  fournir  fur  le  champ  de  reproches  , 
autrement  qu'il  n'y  fera  plus  reçu 
après  avoir  entendu  lefture  de  fes  dé- 
pofition &  recollement  en  leur  entier jj 
fuivant  l'Ordonnance , 

L'accufé  a  dit  n'avoir  reproches. 

Ce  faif,avons  audit  accufé  fait  faire 
leûure  des  dépofition  &  recollement 
dudit  témoin  en  leur  entier  ,  &  ledit 
témoin  de  ce  interpellé ,  a  dit  que  fes 
dépofition  &  recollement  contiennent 
vérité,  qu'il  y  perfifte  ,  &  que  c'eft 
dudit  accufé  préfent  dont  il  a  entendu 
parler  par  iceux ,  auquel  il  foutient 
tout  ce  qui  y  eft  contenu  comme  véri-. 
table , 

Et  par  ledit  accu.'e  a  été  dit  qu'il 
s'eft  trouvé  dans  la  cave  fans  fçavoir 
comme  il  y  eft  entré,  ni  comme  ileji 
eft  forti ,  qu'il  croit  que  c'eft  un  fort 
qu'on  lui  a  jette. 

Leâure  faite  de  la  préfente  con- 
frontation ,  y  ont  perfifte  chacun  à 
leur  égard  ,  &  ontfignés  ,  Damiens, 
Playouft ,  de  Maupeou  j  Mole ,  Lam- 
belin  6c  Rolland, 


Confronte 
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Confronté  audit  Robert  -  François 
Pamiensaccufè,  Philippe  Marie  Tal, 
vingt-fixiéme  témoin  de  l'information 
faite  en  la  Cour  ,  le  ii  Janvier  der- 
nier &  jours  fuivans  ,  par  nous  recol- 
lé en  fa  dépofition.  Après  ferment  par 
eux  rcrpcdivement  fait  de  dire  vérité 
en  préiénce  l'un  de  l'autre  ,  par  ledit 
témoin  la  nain  mife  ad  pccîus,  &  inter- 
pellés de  déclarer  s'ils  lé  connoifTent  , 

Le  témoin  a  dit  ne  pas  connoître 
l'accufé  ,  (Se  l'accufé  qu'il  ne  croit  pas 
connoître  le  témoin. 

Avons  audit  accufé  fait  faire  leflure 
des  nom  ,  furnom  ,  âge  ,  qualité  , 
demeure  &  autres  premiers  articles 
de  la  dépofition  ,&  averti  ledit  accufé 
de  fournir  fur  le  champ  des  reproches; 
autrement  qu'il  n'y  fera  plus  reçu 
après  avoir  entendu  leûure  de  fes  dé- 
pofition &  recollement  en  leur  entier, 
luivant  l'Ordonnance. 

L'accufé  a  dit  n'avoir  reproches. 

Ce  tait,  avons  audit  acculé  fait  fai- 
re lediire  des  dépofition  &  recolle- 
ment du  témoin  en  leur  entier. 
Le  témoin  de  ce  interpellé, a  ditquefes 
dépofition  &  recollement  contiennent 
vérité  ,  qu'il  y  perfifte  ;  mais  ne  peut 
dire  que  ce  (oit  de  l'accufé  préfent 
dont  il  a  entendu  parler  par  iceux,  ne 
le  connoiffant  pas. 

Et  par  ledit  accufé  a  été  dit  qu'il  n'a 
rien  à  objefter  contre  les  dépofition 
&  recollement. 

Lefture  faite  de  la  préfente  con- 
frontation, y  ont  perfifté  chacun  à 
leur  égard  ;  &  ont  figné  ,  Damiens  , 
Phil.  M.  Tal,  de  Maupeou ,  Mole, 
Lambelin  &  Rolland. 

Confronté  audit  Robert- François 
Damiens,  accufé  ,  Charles-Louis-Au- 
gulle  ,  Comte  de  Maridor  ,  vingt- 
cinquième  Témoin  de  l'information 
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faite  en  la  Cour. le  2t.Ianvîerdern;cr 
&  jours  fuivans  ,  par  Nous  recollé  en 
fa  dépofition.  Après  ferment  par  eux 
relpciftivement  fait  de  dire  vérité  en 
préfence  l'un  de  l'autre ,  &  interpel- 
lés de  déclarer  s'ils  fe  connoiffent. 

Ont  dit  fe  connoître. 

Avons  audit  Accufé  fait  faire  lec- 
ture des  nom  ,  furnom  ,  âge  ,  qualité  , 
demeure  ,  &  autres  premiers  articles 
de  la  dépofition  du  Témoin  ,  &  averti 
ledit  Accufé  de  fournir  fur  le  champ 
des  reproches;  autrement  qu'il  n'y  fera 
plus  reçu  après  avoir  entendu  lefture 
de  fes  dépofition  &  recollement  en. 
leur  entier ,  fuivant  l'Ordonnance. 

L'Acculé  a  dit  n'avoir  reproches  , 
&  dit  que  le  Témoin  efl:  un  bon 
maître  ,  qui  lui  a  toujours  donné  de 
bons  confeiis ,  &  infpiré  des  principes 
de  Religion, 

Ce  fait  ,  avons  audit  Accufé  fait 
faire  lefture  des  dépofition  &  recolle- 
ment du  Témoin  en  leur  entier. 

Ledit  Témoin,  de  ce  interpellé,  a  dit 
que  fes  dépofition  &  recollement  con- 
fennent  vérité  ,  qu'il  y  perfifle  ,  & 
que  c'eft  dudit  Accufé  préfent  dont  il 
a  entendu  parler  par  iceux,  auquel  il 
foutient  tout  ce  qui  y  efl  contenu 
comme  véritable. 

Et  par  l'Accufé  a  été  dit  qu'il  n'a 
rien  à  objefter  contre  lefdites  dépofi- 
tion &  recollement. 

Lefture  faite  de  la  préfente  con- 
frontation ,  y  ont  perfifté  chacun  à 
leur  égard  ;  &  ont  figné  ,   Damiens  , 
le  Comte  de  Maridor  ,  de  Maupeou  ,' 
Mole,  Lambelin,  &  Rolland. 

Confronté  audit  Robert-François 
Damiens  accufé  ,  Nicolas  Brevart  , 
vingt-feptieme  Témoin  de  l'informa- 
tion faite  en  la  Cour  le  zi  Janvier 
dernier  &  jours  fuivans ,  par  Nous 

Qq 
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recollé  en  fa  dépofition.  Après  1er- 
ment  par  eux  refpeftivement  fait  de 
dire  vérité  en  préfence  l'un  de  l'autre , 
&c  interpellés  de  déclarer  s'ils  fe  con- 
nolîTcnt , 

Ont  dit  fe  connoître. 

Avons  audit  Accufé  fait  faire  lec- 
ture des  nom  ,  furnom  ,  âge ,  qualité  , 
demeure  ,  &  autres  premiers  articles 
de  la  dépofuion  du  Témoin  ,  &  averti 
ledit  Accufé  de  fournir  fur  le  champ 
des  reproches;  autrement  qu'il  n'y  fera 
plus  reçu  après  avoir  entendu  lefture 
de  fes  dépofuion  &  recollement  en 
leur  enter  ,  fuivant  l'Ordonnance. 

L'Accufé  a  di:  n'avoir  reproches. 

Ce  fait  ,  avons  audit  Accufé  fait 
faire  lefture  des  dépofition  &  recolle- 
ment du  Témoin  en  leur  entier.  Ledit 
Témoin  ,  de  ce  interpellé  ,  a  dit  que 
fes  dépofition  Se  recollement  con- 
tiennent vérité,  qu' 1  y  perfifte  ,  &: 
que  c'ell  dudit  Accufé  préfent  dont  il  a 
entendu  parler  par  iceux  ,  auquel  il 
foutient  tout  ce  qui  y  eft  contenu 
comme  véritable. 

Et  par  ledit  Accufé  a  été  dit  qu'il 
ne  fe  fouvient  pas  d'avoir  tenu  le  pro- 
pos dont  parle  le  Témoin  dans  la  fin 
de  fa  dépofition. 

Lefture  faite  de  la  préfente  con- 
frontation ,  y  ont  perfiflé  chacun  à 
leur  égard  ;  &  ont  figné  ,  D^miens  , 
Brevart ,  de  Maupeou  ,  Mole  ,  Lam- 
belin  ,  &  Rolland. 

Confronté  audit  Robert -François 
Damiens  ,  accufé  ,  François  -  Joléph 
Bourbier  ,  vingt  huitième  Témoin  de 
l'information  faite  en  la  Cour  le  21 
Janvier  dernier  &  jours  fuivans  ,  par 
nous  recollé  en  fa  dépofition. 

Après  ferment  par  eux  refpeftive- 
ment  fait  dédire  vérité  en  préfence  l'un 
de  l'autre  ,  &  interpellés  de  déclarer 
s'ils  fe  connoilTent , 


Criminel 

Ont  dit  fe  connoître." 

Avons  audit  Accufé  fait  faire  lec- 
ture des  nom ,  furnom  ,  âge  ,  qualité , 
demeure,  &  autres  premiers  articles 
de  la  dépofition  dud.  Témoin, &  averti 
ledit  Accufé  de  fournir  fur  le  champ 
de  s  reproches;  autrement  qu'il  n'y  fera 
plus  reçu  après  avoir  entendu  iefture 
de  fes  d  pofition  &  rv-coUement  en 
leur  entier  ,  fuivant  l'Ordonnance. 
L'Accufé  a  dit  n'avoir  reproches. 

Ce  fait  ,  avons  audit  Accufé  fait 
faire  Icfture  des  dépofition  &  recolle- 
ment du  Témoin  en  leur  entier.  Ledit 
Témoin  ,  de  ce  interpellé  ,  a  dit  que 
fes  dépofition  &  recollement  con- 
tiennent vérité  ,  qu'il  y  perfifte  ,  & 
que  c'eft  dudit  Accufé  préfent  dont  il 
a  entendu  parler  pnr  iceux  ,  auquel 
il  ioutient  tout  ce  qui  y  eft  contenu 
comme  véritable. 

Et  par  ledit  Accufé  a  été  dit  qu'il 
ne  fe  fouvient  pas  d'avoir  dit  audit 
Témoin  qu'il  iroit  parler  au  Roi. 

Lefture  faiie  de  la  préfente  con- 
frontarion  ,  y  ont  perfifté  chacun  à 
leur  égard  ;  &  ont  figné  ,  Damiens  , 
François-Jo(èph  Bourbier ,  de  Mau- 
peou ,  Mole  ,  Lambelin  ,  &  Rolland. 

Du  Jeudi  ly  Mars  iy6y  ,  du  matin  , 
en  ladite  Chambre. 

Avons  fait  extraire  defdites  prifons 
Robert-François  Damiens  ,  auquel 
avons  confronté  François  de  Saint- 
Julien  ,  troifiéme  Témoin  de  la  con- 
tinuation d'information  faite  en  la 
Prévôté  de  l'Hôtel  le  7  Janvier  der- 
nier ,  par  Nous  recollé  en  fa  dépofi- 
tion. 

Après  ferment  par  eux  refpeftive- 
ment  fait  de  dire  vérité  en  préfence 
l'un  de  l'autre  ,  &  interpellés  de  dér 
clarer  s'ils  fe  connoiffent , 


DE  Robert-Fran 

Le  Témoin  a  dit  connoître  l'Ac- 
oifé  ,  6c  l'Accule  ne  pas  connoître  le 
Témoin. 

Avons  audit  Accufé  fait  faire  lec- 
ture des  nom  ,  furnom  ,  âge ,  qualité , 
demeure  ,  &  autres  premiers  articles 
de  la  dépofition  du  Témoin  ,  &c  averti 
ledit  Accule  de  fournir  kir  le  champ 
des  reproches;  autrement  qu'il  n'y  fera 
plus  reçu  après  avoir  entendu  ledure 
de  fes  dépofition  8c  recollement  en 
leur  entier  ,  fuivant  l'Ordonnance. 

L' Accufé  a  dit  n'avoir  reproches. 

Ce  fait  ,  avons  audit  Accufé  fait 
faire  lethire  des  dépofition  tk  recolle- 
ment du  Témoin  en  leur  entier. 

Le  Jit  Témoin  ,  de  ce  interpellé  ,  a 
dit  que  fes  dépofition  &  recollement 
contiennent  vérité  ,  qu'il  y  perfiile  , 
&  que  c'eft  dudit  Accufé  prélent  dont 
il  a  entendu  parler  par  iceux  ,  auquel 
il  l'oucient  tout  ce  qui  y  elt  contenu 
comme  véritable. 

Ledit  Accufé  a  dit  qu'il  n'a  rien  à 
objeder  contre  lefdites  dépofition  & 
recollement ,  &  qu'il  falloit  qu'il  dît 
quelque  chofe  pour  que  les  Gardes 
du  Corps  le  lâchalTent. 

Leûure  faite  de  la  préferrte  con- 
frontation ,  y  ont  perfifté  chacun  à 
leur  égard  ;  &  ont  figné  ,  Damiens  , 
de  Saint- Julien ,  de  Maupeou ,  Mole  , 
Lambelin ,  &  Rolland. 

£)u  Dimanche  zo  Mars  audit  an  ,  du 
matin  ,  en  ladite  Chambre. 

Avons  fait  extraire  des  prifons  de 
la  Conciergerie  du  Palais  Robert- 
François  Damiens  ,  accufé  ,  auquel 
avons  confronté  Jeanne-David  ,  fem- 
me Eveaux,  vingt-neuvième  Témoin 
de  l'information  faite  en  la  Cour  ,  par 
Nous  recollée  en  fa  dépofition. 

Après  ferment  par  eux  refpedive- 
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ment  fait  de  dire  vérité  en  préfcn  e 
l'un  de  l'autre  ,  &  interpellés  de  dé- 
clarer s'ils  fe  connoiffent , 

Ont  dit  ne  fe  pas  connoître. 

Avons  audit  Accufé  fait  faire  lec- 
ture des  nom  ,  furnom  ,  âge ,  qualité  , 
demeure,  &  autres  premiers  articles 
de  la  dépofition  de  la  Témoin  ,  ôc 
averti  ledit  Accufé  de  fournir  fur  le 
champ  des  reproches  ;  autrement  qu'il 
n'y  !era  plus  reçu  après  avoir  enten- 
du lecture  de  fes  dépofition  &  recol- 
lement en  leur  entier  ,  fuivant  l'Or- 
donnance. 

L'Accufé  a  dit  n'avoir  reproches. 

Ce  fait ,  avons  audit  Accufé  fait 
faire  lecture  des  dépofition  &  re- 
collement de  la  Témoin  en  leur  en- 
tier. 

La  Témoin  ,  de  ce  interpellée  ,  a 
dit  que  fes  dépofuion  &  recollement 
contiennent  vérité  ,  qu'elle  y  per- 
fiile ;  mais  ne  peut  pas  dire  que  ce 
foit  de  l'Accufé  préfent  dont  elle  a 
entendu  parler  par  iceux  ,  ne  le  con- 
noiffant  pas. 

Et  par  ledit  Accufé  a  été  dit  qu'il 
peut  avoir  bù  il  y  a  du  tems  dans  le 
cabaret  de  la  Témoin  ,  &  qu'il  l'a 
payée. 

Leûure  faite  de  h  préfente  con- 
frontation ,  y  ont  perfilté  chacun  à 
leur  égard  ;  &  ont  figné  ,  Damiens, 
David  ,  de  Maupeou  ,  Mole  ,  Lam- 
belin, éi.  Rolland. 

Confronté  audit  Robert -François 
Damiens,  accufé,  Louis- François- 
Leonor  Danlay  ,  troifieme  Témoin 
de  ladite  information  ,  par  Nous  re- 
collé en  fa  dépofition. 

Après  ferment  par  eux  refpedive- 
ment  fait  de  dire  vérité  en  préfence 
l'un  de  l'autre  ,  &  interpellés  de  dé- 
clarer s'ils  fe  connoiffent , 


3o8  Procès 

Ont  dit  ne  fe  pas  connoître. 
Avons  audit  Accule  fait  faire  lec- 
ture des  nom  ,  furnom  ,  âge ,  qualité  , 
demeure  ,  &  autres  premiers  articles 
de  la  dépofjtion  du  Témoin  ,  &  averti 
ledit  Acculé  de  fournir  fur  le  champ 
des  reproches;  autrement  qu'il  n'y  fera 
plus  reçu  après  avoir  entendu  lefture 
de  fes  dépofition  &  recollement  en 
leur  entier  ,  fuivant  l'Ordonnance. 
L'Accufé  a  dit  n'avoir  repioches. 
Ce  fait  ,  avons  audit  Accufé  fait 
faire  Icdure  des  dépofition  &  recolle- 
ment du  Témoin  en  leur  entier. 

Ledit  Témoin  ,  de  ce  interpellé  ,  a 
dit  que  fes  dépofition  &  recollement 
contiennent  vérité  ,  qu'il  y  peififle  , 
mais  ne  peut  pas  dire  que  ce  foit  de 
l'Accufé  préfent  dont  il  a  entendu 
parler  par  iceux  ,  ne  le  connoiffant 
pas. 

Et  par  ledit  Accufé  a  été  dit  qu'il 
n'a  rien  à  ob  efter  contre  les  dépofi- 
lion  &  recollement. 

Lefture  faite  de  la  préfente  con- 
frontation ,  y  ont  perfiflé  chacun  à 
eur  égard  ;  &  ont  figné  ,  Damiens  , 
Dan  ay  ,  de  Maupeou  ,  Mole  ,  Lam- 
belin  ,  &  Rolland. 

Confronté  audit  Robert-  François 
Damiens  ,  accufé  ,  Jean  Babeuille  , 
Garçon  Marchand  de  Vin  ,  trente- 
unième  témoin  de  ladite  information , 
par  nous  recollé  en  fa  dépofition. 

Après  ferment  par  eux  refpeftive- 
ment  fait  de  dire  vérité  en  préfence 
l'un  de  l'autre,  &  interpellés  de  dé- 
clarer s'ilh  fe  connoiffent  , 
Ont  dit  ne  fe  pas  connoître. 
Avons  audit  accufé  fait  faire  ledure 
des  nom  ,  furnom  ,  âge ,  qualité ,  de- 
meure &  autres  premiers  articles  de 
la  dépofition  du  lémoin,  &  averti  le- 
dit accufé  d^  fournir  fur  le  champ  des 
reproches  i  autrement  qu'il  n'y   fera 


Criminel 
plus  reçu  aprèi  avoir  entendu  leûure 
de  fes  dépolition  &   recollement  ei> 
leur  entier ,  fuivant  l'Ordonnance. 
L'accufé  a  dit  n'avoir  reproches. 
Ce  fait  avons  audit  accule  fait  faire 
ledure  des  dépofition  &  recollement 
du  témoin  en  leur  entier. 

Ledit  témoin,  de  ce  interpellé,  a  dit 
que  fes  dépofition  &  recollement  con- 
tiennent vérité  ,  qu'd  y  perfifte  ;  mais 
ne  peut  pas  dire  que  ce  foit  de  l'accufé 
préfent  dont  il  a  entendu  par.er  par 
iceux  ,  ne  le  connoiffant  pas. 

Et  par  ledit  accufé  a  été  dit  qu'il 
peut  avoir  bii  chez  le  témoin  ,  &  qu'il 
l'a  payé. 

Ledure  faite  de  la  préfente  con- 
frontation ,  y  ont  perfifté  chacun  à 
leur  éjard;  &:  ont  figné,  Damiens, 
Babeuille  ,  fignés  ,  de  Maupeou  , 
Mole  ,  Lambelin  &  Rolland. 

Confronté  audit  Robert- François 
Damiens  acculé  ,  Richard  Marais  , 
Marchand  de  Vin  ,  trente-deuxième 
témoin  de  ladite  information  ,  par 
nous  recollé  en  fa  dépofition. 

Après  ferment  par  eux  relpeâive- 
ment  fait  de  dire  vérité  en  préfence 
l'un  de  l'autre  ,  &  interpellés  de  dé- 
clarer s'ils  fe  connoiffent. 
Ont  dit  ne  fe  pas  connoître. 
Avons  audit  accufé  fait  faire  leôu- 
re  des  nom  ,  furnom  ,  âge  ,  qualité  , 
demeure  &  autres  premiers  articles 
de  la  dépofition  dudit  témoin  ,  & 
averti  ledit  accufé  de  fournir  fur  le 
champ  de  reproches  ;  autrement  qu'il 
n'y  fera  plus  reçu  après  avor enten- 
du leiture  de  fes  depofii!()n&  recol- 
lement en  leur  entier  ,  luivani  l'Or- 
donnance. 

L'acculé  a  dit  n'avoir  reproches. 
Ce  fait  avons  audit  accule  fait  fai- 
re lediire  des  dépofif:on  &c  recolle- 
ment du  témoin  en  leur  entier. 


DE  RoBERTFr AN 
Ledit  témoin,  de  ce  interpellé,  a  dit 
que  les  dépofuion  &  recollement  con- 
liennenr  vérité  ,  qu'il  y  perlîfte  ;  mais 
ne  peut  pas  dire  que  ce  foit  l'accufé 
prél'ent  dont  il  a  entendu  parler  par 
iceux  ,  ne  le  connoiffant  pas. 

Et  par  leditaccuféa  été  dit  qu'il  n'a 
rien  à  objefter  contre  lefdite  dépofi- 
tion  &  recollement. 

Leâure  faite  delà  préfente  confron- 
taion,yont  perfifté  chacun  à  leur 
égard,  &  ont  figné,  Damiens,  R. 
Maiais  ;  fignés,  de  Maupeou  ,  Mole  , 
Lambeliii  &  Rolland. 

Confronté  aud  t  Robert  •  François 
Damiens  acculé  ,  Pierre  Raimbault  , 
Marchand  de  Vin  ,  trente  -  troifiéme 
témoin  de  ladite  information, par  nous 
lecollé  en  fa  dépofition. 

Après  ferment  par  eux  refpedive- 
ment  fait  de  dire  vérité  en  préience 
l'un  de  l'autre  ,  &i  interpellés  de  décla- 
rer s'ils  fé  connoiiTent  , 

Ont  dit  ne  fe  pas  conno'tre. 

Avons  audit  accufé  fait  faire  leâii- 
re  des  nom,  furnom  ,  âge  ,  qualité  , 
demeure  &  autres  premiers  articles 
de  la  dépofition  du  témoin  ,  &  averti 
ledit  aceiifé  de  fournir  fur  le  champ 
de  reproches  ;  autrement  qu'il  n'y 
fera  plus  reçu  après  avoir  entendu 
lefture  de  fes  dépofition  &  recolle- 
ment en  leur  entier,  fuivaut  l'Ordon- 
nance. 

L'accufé  a  dit  n'avoir  reproches. 

Ce  fait  avons  audit  acculé  fait  faire 
lefture  des  dépolition  6c  recolle- 
ment du  témoin  en  leur  entier. 

Ledit  témoin,  de  ce  interpellé,  a  dit 
que  les  depofinon  &  reco'iement  con- 
tiennent véiilé  ,  qu'il  y  pcifilte  ;  mais 
ne  peut  p<is  dire  que  ce  lotde l'accu- 
fé prêtent  dont  il  a  entendu  parler  par 
iceuK  ,  nele  connoilTant  pas  , 
Et  par  ledit  accufé  a  été  dit  qu'il  n'a 
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rien  à  objefter  contre  lefdites  dépofi- 
tion &  recollement. 

Lecuu-e  faite  de  la  préfente  con- 
frontation ,  y  ont  perfillé ,  chacun  à 
leur  égard  ,  comme  véritable;  &  ont 
figné  ,  Damiens  ,  Raimbault ,  fignés  , 
de  Maupeou  ,  Mole  ,  Lambelin  & 
Rolland. 

CONFRONTATION  d'acœfis  fiiu 
par  nous  René-  Char/es  de  Maupeou  , 
&  Mat/lieu  •  François  Mole  ,  Cheva- 
liers ^Conf  aller  s  du  Roi ertfesConf cils ^ 
Premier  &  fécond  Prejîdins  de  la  Cour 
de  Parlement^  Jean- Baptifle-Coren- 
tin  Lambelin ,  &  Pierre- Barthélémy 
Rolland^  Conjeillers  du  Roi  en  fa 
Cour  de  Parlement ,  Grand' Chambre 
d'icelle  ,  Commif  aires  en  cette  partie  , 
en  exécution  des  Lettres  patentes  du 
Roi  du  16  Janvier  dernier ,  re-fiflrées 
en  la  Cour ,  le  ly  du  même  mois  ,à  Li 
requête  du  Procureur  Général  du  Roi  , 
contre  P^obert-  François  Damans  ac- 
cifé  ,  fuivant  f  Arrêt  de  la  Cour  ,  da 
iç)  Février  lySy. 

Du  Lundi  y  Mars  iy5y ,  du  matin, 
en  la  Chambre  de  la  Tournelle. 

Avons  fait  extraire  des  Prifons  de 
la  Conciergerie  du  Palais  ,  Robert- 
François  Damiens  accufé  ,  auquel 
avons  confronté  Julien  le  Guerinays  , 
dit  Saint  Julien ,  pour  ce  pareillement 
extrait  deldites  Prifons  ,  par  nous  re- 
collé en  fes  interrogatoires.  Après 
ferment  par  eux  refpeftivement  fait 
de  dire  vérité  en  préience  l'un  de  l'au- 
tre ,  &  interpellés  de  déclarer  s'ils  fe 
connoiiTent, 

Ont  dit  fe  connoître. 

Avons  audit  accufé  fait  faire  leQu- 
re  des  premier;  articles  de  l'interro- 
gatoire dudit  le  Guerinays ,  dit  Saint- 
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julien  ,  contenant  fes  nom  ,  fui  nom  , 
âge  ,  qualité  &  demeure  ,  &  averti  le- 
dit Robert  -  François  Damiens  de 
fournir  fur  le  champ  des  reproches  ; 
autrement  qu'il  n'y  fera  plus  reçu 
après  avoir  entendu  lefture  des  in- 
terrogatoires &  recollement  dudlt 
Saint-Julien  en  leur  entier,  fuivant 
l'Ordonnance. 

Ledit  Robert-François  Damiens,  a 
dit  n'avoir  reproches. 

Ce  fait ,  avons  audit  Robert  -  Fran- 
çois Damiens  fait  faire  lecture  des 
interrogatoires  Se  recollement  dudit 
Saint-Julien  en  leur  entier. 

Ledit  le  Guerinays,  dit  Saint-Julien, 
a  dit  que  fes  interrogatoires  &  recol- 
lement en  iceux  contiennent  vérité, 
qti'il  y  perfilte,  &  que  c'eil  dudit  ac- 
cufé  préfent  dont  il  a  entendu  parler 
par  iceux,  fous  le  nom  de  Damiens  , 
auquel  il  fbutient  tout  ce  qui  y  eft  con- 
tenu comme  vertable. 

Et  par  ledit  Damiens  a  été  dit  qu'il 
convient  de  ce  qui  ell  porté  efdits 
interrogatoires  &  recollement  en  ce 
qui  concerne  lui accufé. 

Leâure  faite  de  la  préfente  con- 
frontation ,  y  ont  perfillé  chacun  à 
leur  égard;  6c  ont  fignc,  Damiens  , 
ie  Guerinays.  Signés  ,  de  Maupeou, 
Mole,  Lambelin  &  Rolland. 

Dudit  Jour  de  relevée  en  ladite 
Chambre. 

Avons  fait  extraire  defdites  Pri- 
fons  ledit  Robert  François  Damiens , 
auquel  avons  confronté  Pierre-Jofeph 
Damiens  ,  auiïl  accufé  ,  pour  ce 
extrait  defdites  Prifons  ,  par  nous  re- 
collé en  l'interrogatoire  par  lui  fubi 
en  la  Cour,  le  15  Février  dernier. 
Après  ferment  pjr  eux  refpeftivement 
fait  de  dire  vérité  en  préfence  l'un  de 
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l'autre  ,  &  interpellés  de  déclarer  s'il» 
fe  connoiffent  , 

Ont  dit  fe  connoître. 

Avons  audit  Robert-François  Da- 
miens ,  accufé  ,  fait  faire  lefture  des 
premiers  articles  de  l'interrogatoire 
dudit  Pierre  -  Jofeph  Damiens  ,  & 
averti  ledit  Robert-FrançoisDamiens, 
des  fournir  fur  le  champ  de  repi  oches; 
autrement  qu'il  n'y  fera  plus  reçu 
après  avoir  entendu  lefturede  l'inter- 
rogatoire dudit  Pierre  -  Jofeph  Da- 
miens ,  &  de  fon  recollement  in  ice- 
lui  en  leur  entier  ,  fuivant  l'Ordon- 
nance. 

Ledit  Robert  -François  Damiens  a 
dit  n'avoir  de  reproches  à  fournir , 
Srquec'eflau  contraire  audit  Pierre- 
Jofeph  Damiens  fon  père  ,  à  lui  faire 
des  reproches  qu'il  n'a  que  trop  mal- 
heureufement  mérités. 

Ce  fait,  avons  audit  accufé  fait  fai- 
re ledlure  des  interrogatoire  &  recol- 
lement dudit  Pierre-Jofeph  Damiens 
en  leur  entier. 

Ledit  Pierre-Jofeph  Damiens  ,  de 
ce  interpellé  ,  a  dit  que  fondit  interro- 
gatoire &  recollement  en  icclui  con- 
tiennent vérité,  qu'il  y  perfifte ,  SiC 
que  c'eftde  l'accufé  préfent  dont  il  a 
entendu  parler  par  iceux  ,  lous  le  nom 
de  Robert-François  Damiens  fon  fils , 
auquel  il  foutient  tout  ce  qui  y  eft  con- 
tenu comme  véritable. 

Et  par  ledit  Robert  -  François  Da- 
miens a  été  dit  qu'il  n'a  rien  à  objeiler 
contre  lefdits  interrogatoire  ôc  recol- 
lement. 

Ledture  faite  de  la  préfenfe  con- 
frontation ,  y  ont  perfirté  chacun  à 
leur  égard;  &  ont  figné  ,  Damiens, 
J.  P.  Damiens.  Signés  de  Maupeou, 
Mole  ,  Lambelin  &  RollanJ. 

Confronté  audit  Robert  -  François 


DE  Robert-Fran  ç 
Damiens  accufc  ,  Antoine  Jofl-ph  Da- 
mens  ;nifll  accufc, pour  ce  extnùt  def- 
dites  priions,  par  noiis  recollé  en  l'in- 
terrogatoire par  lui  fubi  en  la  Cour,  le 
1 6  Février  dernier.  Après  ferment  par 
eux  refpeâivement  fait  de  dire  véiité 
en  prélence  l'un  de  l'autre  ,  &  inter- 
pellés de  dire  s'ils  fe  connoiflent , 

Ont  dit  fe  connoîfre. 

Avons  audit  Robert-François  Da- 
miens fait  faire  leâure  des  pre- 
miers articles  de  l'Interrogatoire  du- 
dit  Antoine-Jofeph  Damiens  ,  conte- 
nant fes  nom  ,  furnom  ,  âge,  qualité 
&  demeure  ,  &  averti  ledit  Robert- 
François  Damiens  de  fournir  fur  le 
champ  de  reproches  ;  autrement  qu'il 
n'y  fera  plus  reçu  après  avoir  en- 
tendu leûure  des  Interrogatoire  &  re- 
collement dudit  Antoine-Jofeph  Da- 
miens en  leur  entier,  fuivani  l'Ordon- 
nance. 

Ledit  Robert- François  Damiens  a 
dit  n'avoir  reproches. 

Ce  fait,  avons  audit  Robert-Fran- 
ço'S  Damiens  fait  taire  lecture  des 
Interrogatoire  &  recollement  dudit 
AntoineJolephDamiens  en  leur  entier. 

Ledit  Antoine-Jofeph  Damiens ,  de 
ce  interpellé,  a  dit  que  fes  Interroga- 
toire &  recollement  en  icelui  contien- 
nent vérité ,  qu'il  y  perfifle  ,  &  que 
c'eft  dudit  Accufé  préfent  ,  dont  il  a 
entendu  parlerpar  iceux  ,  fous  lenom 
de  Robert -François  Damiens  ,  ion 
frère ,  auquel  il  loutient  tout  ce  qui 
eu.  contenu  comme  véritable. 

Et  par  ledit  Robert  François  Da- 
miens a  été  dit  qu'il  n'a  rien  à  objec- 
ter contre  kfdits  Interrogatoire  &Cré- 
colkmLnt. 

A  à  eux  repréfentés  les  Lettres  , 
Ccu'eau,&  Livre  intiuilé  ,  Injîruc- 
tions  Chrét'unncs  ,  &  interpelles  de 
les    reconpoîire  ,     ont   dit    recon- 
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noître  lefdites  Lettres ,  Couteau  & 
Livre  repréfentés  pour  être  les  mêmes 
lur  lefquJs  ils  fe  fo  t  expliqués  lors 
de  leurs  Interrogatoiies. 

Ledhire  faite  de  la  préfente  Con- 
frontation ,  y  ont  perfifté,  chacun  à 
leur  égard  ;  &c  ont  figné,  Damiens  , 
Damiens  ;  de  Maupeou  ,  Mole  ,  Lam- 
belin  &  Rolland. 

Coiitrontée  audit  Robert  -  François 
Damiens,  accufé  ,  Catherine  Da- 
miens ,  aufTi  accufée  ,  pour  ce  extrai- 
te des  Priions,  par  nous  recollée  en 
rinteriogatoire  par  elle  fubi  en  la 
Cour  le  15  Février  dernier. 

Après  ferment  par  eux  refpeftive- 
ment  fait  de  dire  vérité  en  préience 
l'un  de  l'autre  ,  &  interpellés  de  dire 
s'ils  fe  connoiflcnt, 

Ont  dit  qu'ils  fe  connoifTent. 

Avons  audit  Accuié  fait  faire  leftu- 
re  des  premiers  articles  de  l'Interro- 
gatoire de  ladite  Catherine  Damiens  , 
veuve  Collet ,  contenant  les  nom  , 
furnom  ,  âge  ,  qualité  &  demeure  ,  & 
averti  ledit  i-,  o!)ert  François  Damiens 
de  fournir  lur  le  champ  des  reproches; 
autrement  qu'il  n'y  fera  plus  reçu 
après  avoir  entendu  le£lure  des  Inter- 
rogatoire &  recollement  de  ladite 
Catherine  Damiens  en  leur  entier  , 
fuivant  l'Ordonnance. 

I  edit  Robert-François  Damiens  a 
dit  ;  ^h  ,  mon  Dieu  !  je  n'ai  pas  de 
reproches  à  lui  faire. 

Ce  fait,  avons  audit  Robert  Fran- 
çois Damiens  fait  faire  leûure  des  In- 
terrogatoire &  recollement  de  ladite 
Catherine  Damiens  ,  veuve  Collet, 
en  leur  entier.  Ladite  Catherine  Da- 
miens ,  de  ce  interpellée ,  a  dit  que 
fes  Interrogatoire  &  recollement  en 
ict'lui  contiennent  vérité  ,  c  u'elle  y 
perfifie  ,  &  que  c'eil  dudit  Accufé 
préient  dont  elle  a  entendu  parler  par 
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iceux,  fous  le  nom  de  Robert- Fran- 
çois Damiens  ,  l'on  frère  ,  auquel  elle 
(butient  tout  ce  qui  y  eft  contenu  com- 
me véritable. 

Et  par  ledit  Robert-François  Da- 
miens a  été  dit  qu'il  n'a  rien  à  objefter 
contre  leldits  Interrogatoire  &  recol- 
lement. A  eux  repréfentée  une  Lettre 
datée  du  z8  Novembre  1 754,  &  inter- 
pellés de  la  reconnoitre. 

Ont  dit  refpeftivement  reconnoîtte 
ladite  Lettre  ,  pour  la  même  fur  la- 
quelle ils  fe  font  expliqués  lors  de  leurs 
Interrogatoires. 

Lefture  faite  de  la  préfente  Con- 
frontation ,  y  ont  perfifté ,  chacun 
à  leur  égard  ,  ledit  Robert  -  François 
Damiens  a  figné  ,  &c  ladite  veuve 
Collet  a  dit  ne  Iça  voir  écrire  ni  figner, 
de  ce  interpellée  fuivant  l'Ordonnan- 
ce. Signé,  Damiens,  de  Maupeou  , 
Mole  ,  Lambelin  &  Rolland. 

Confrontée  audit  Robert-François 
Damiens^  accufé  ,  Marie-Jeanne  Pau- 
vret, femme  d'Antoine -Jofeph  Da- 
miens ,  auflî  accufée ,  pour  ce  extraite 
dcfdites  Priions  ,  par  nous  recollée  en 
l'Interrogatoire  par  elle  fubi  en  la 
Cour  le  16  Février  dernier.  Après 
ferment  par  eux  refpeûivement  fait 
de  dire  vérité  en  préfeace  l'un  de  l'au- 
tre ,  &  interpellés  de  déclarer  s'ils  fe 
connoiflent , 

Ont  dit  fe  connoître. 

Avons  audit  Robert-François  Da- 
miens fait  faire  ledure  des  premiers 
articles  de  l'Interrogatoire  de  ladite 
Marie- Jeanne  Pauvret,  femme  d'An- 
toine-Jofeph  Damiens  ,  contenant  fes 
nom,  furnom  ,  âge,  qualité  &  de- 
meure, &  averti  ledit  Robert-Fran- 
çois Damiens  de  fournir  fur  le  champ 
de  reproches,autrement  qu'il  n'y  fera 
plus  reçu  après  avoir  entendu  lec- 
ture des  Interiogatoire  &  recollement 
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de  ladite  Marie  -  Jeanne  Pauvret  en 
leur  entier  ,  fuivant  l'Ordonnance. 

Ledit  Robert-François  Damiens  a 
dit  n'avoir  reproches;  que  c'ell,  au 
contraire ,  à  elle  à  lui  en  faire. 

Ce  fait ,  avons  audit  Robert-Fran- 
çois Damiens  fait  faire  leftiire  des 
Interrogatoire  &  recollement  de  la- 
dite Marie- Jeanne  Pauvret  en  leur  en- 
tier. Ladite  Marie  Jeanne  pauvret,de 
ce  interpellée ,  a  dit  que  fes  interro- 
gatoire &c  recollement  en  icelui  con- 
tiennent vérité  ,  qu'elle  y  perfille  ,  & 
qucc'eft  dudit  Accufé  préfent,  dont 
elle  a  entendu  parler  par  iceux  , 
fous  le  nom  de  Robert- François  Da- 
miens ,  fon  frère,  auquel  elle  foutient 
tout  ce  qui  y  eft  contenu  comme  véri- 
table. 

Et  par  ledit  Robert-François  Da- 
miens a  été  dit  qu'il  n'a  rien  à  objeûer 
contre  Icfdits  interrogatoire  &  recol- 
lement. 

Leâure  faite  de  la  préfente  Con- 
frontation ,  y  ont  perfifté ,  chacun  à 
leur  égard  ;  &  ont  figné,  Damiens  , 
Damiens  ,  de  Maupeou ,  Mole  ,  Lam- 
belin &  Rolland. 

Du  Mardi  8  Mars  audit  an ,  di'reUvéi^ 
en  ladite  Chambre. 

Avons  fait  extraire  des  Prifons  de 
la  Conciergerie  du  Palais  Robert  Fran- 
çois-Damiens  ,  accufé  ,  auquel  avons 
confronté  Louis  Damiens ,  auffi  accu- 
fé, pour  ce  extrait  defditcs  Prifons  , 
par  nous  récollé  en  l'Interrogatoire 
par  lui  fubi  en  la  Cour  le  15  Janvier 
dernier;  après  ferment  par  eux  refpec- 
tivcment  fait  de  dire  vérité  en  préfen- 
ce  l'un  de  l'autre,  &  interpellés  de 
déclarer  s'ils  fc  connoifTent , 

Ont  dit  fe  connoître. 

Avons  audit  Accufé  fait  faire  lec- 
ture 
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turc  des  premiers  articles  de  l'Interro- 
gatoire dudit  Louis  Damiens  ,  conte- 
nant fes  nom  ,  furnoni ,  âge  ,  qualité 
&  demeure  ,  &  averti  ledit  Accufé  de 
fournir  furie  champ  desreproches;au- 
trement  qu'il  n'y  fera  plus  reçu  après 
avoir  entendu  leâure  des  Interroga- 
toire &  recollement  dudit  Louis  Da- 
miens en  leur  entier,  luivant  l'Ordon- 
nance, 

Ledit  Robert-François  Damiens  a 
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l'autre,  èc  interpellés  de  déclarer 
s'ils  fe  connoiflent , 

Ont  dit  fe  connoître. 

Avons  audit  Robert- François  Da- 
miens fait  faire  leflure  des  premiers 
articles  de  l'Interrogatoire  de  ladite 
Macé  ,  contenant  fes  nom,  furnom, 
âge  ,  qualité  &  demeure  ,  &  averti  le- 
dit Robert-François  Damiens  de  four- 
nir fur  le  champ  des  reproches;  autre- 
ment qu'il  n'y   fera  plus  reçu    après 


dit  n'avoir  reproches  ;  que  c'efl: ,  au  avoir  entendu  le£lure  des  Interroga- 
contraire  ,  audit  Louis  Damiens ,  fon  toire  &  recollement  de  ladite  Macé 
frère  ,  à  lui  en  faire. 

Ce  fait ,  avons  audit  Robert-Fran- 
çois Damiens  fait  faire  leâure  des  In- 
terrogatoire &  recollement  dudit 
Louis  Damiens  en  leur  entier. 

Ledit  LouisDamienSjde  ce  interpel- 
lé ,  a  dit  que  fes  Interrogatoire  &  re- 
collement en  icelui  contiennent  vérité, 
qu'il  y  perfille  ,  &  que  c'efl:  dudit  Ac- 
cufé préfent  dont  il  a  entendu  parler 
par  iceuv  ,  fous  le  nom  de  Robert- 
François  Damiens  ,  fon  frère ,  auquel 
il  foutient  tout  ce  qui  y  eft  contenu 
comme  véritable. 

Et  par  ledit  Robert-François  Da- 
miens a  été  dit  qu'il  n'a  rien  à  objec- 
ter contre  ledit  Interrogatoire  &  re- 
collement. 

Lefture  faite  de  la  préfente  Con- 
frontation ,  y  ont  perfiflé ,  chacun  à 
leur  égard  ;  &  ont  ligné  ,  Damiens , 
de  Maupeou  ,  Mole ,  Lambelin  &  Rol- 
land, 


Confrontée  audit  Robert-  François 
Damiens  ,  accufé  ,  Perrine-Jofephe- 
René  Macé  ,  auflî  accufée ,  pour  ce 
extraite  deldites  Pi  ifons ,  par  nous  re- 
collée en  l'Interrogatoire  par  elle  fubi 
en  la  Cour  le  i6  Février  dernier; 
après  ferment  par  eux  refpeftivement 


en  leur  entier  ,  félon  l'Ordonnance. 

Ledit  Robert-François  Damiens  a 
dit  n'avoir  reproches  ;  que  c'efl; ,  au 
contraire  à  ladite  Macé  de  lui  en  faire. 

Ce  fait,  avons  audit  Robert-Fran- 
çois Damiens  fait  faire  ledure  des  In- 
terrogatoire &  recollement  de  ladite 
Macé  en  leur  entier. 

Ladite  Macé,  de  ce  interpellée,  a 
dit  que  fes  Interrogatoire  &c  recolle- 
ment en  icelui  contiennent  vérité, 
qu'elle  y  perfiflé  ,  &  que  c'efl:  dudit 
Accufé  qu'elle  a  entendu  parler  par 
iceux  ,  auquel  elle  foutient  tout  ce 
qui  y  eft  contenu  comme  véritable. 

Et  par  ledit  Accufé  a  été  dit  qu'il 
n'a  rien  àobjefter  contre  lefdits  Inter- 
rogatoire &  recollement.  A  eux  re- 
préfenté  un  fac  noué  avec  un  ruban 
de  fil ,  les  efpèces  y  renfermées  &  les 
papiers  fervant  d'enveloppes  ,  &:  in- 
terpellés de  les  reconnoître  ;  ladite 
Macé  a  dit  ne  les  point  reconnoître: 
&  ledit  Accufé  a  dit  les  reconnoître 
pour  être  les  mêmes  fur  lefquels  il 
s'eft  expliqué  lors  de  fon  dernier  In- 
terrogatoire. 

Leflure  faite  de  la  préfente  Con- 
frontation ,  y  ont  perfiflé  ,  chacun  à 
fon  égard  ,  ledit  Damiens  a  figné,  & 
ladite  Macé  a  déclaré  ne  fcavoir  écri- 


faiî  de  dire  vérité  en  préfençe  l'un  de     re  ni  figner ,  de  ce  interpellée  fuivant 
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Procès 


l'Ordonnance.  Signé,  Damiens,  de 
Maupeou  ,  Mole  ,  Lambelin  &  Rol- 
land. 

Confrontée  audit  Robert-François 
Damiens  ,  accufé,  Marie  -  Eiiiabeth 
Schoirtz  ,  femme  de  Louis  Damiens , 
auffi  accufée  ,  pour  ce  extraite  defdi- 
îes  Prifons ,  par  nous  récollée  en  l'In- 
terrogatoire par  elle  fubi  en  la  Cour 
le  1  5  Janvier  dernier;  après  ferment 
par  eux  refpeftivement  fait  de  dire 
vérité  en  préfence  l'un  de  l'autre  ,  & 
interpellés  de  déclarer  s'ils  fe  connoif- 
fent , 

Ont  dit  fe  connoître. 

Avons  audit  Robert-François-Da- 
miens  fait  faire  lefture  des  premiers 
articles  de  l'Interrogatoire  de  ladite 
femme  Louis  Damiens  ,  contenant  fes 
nom  ,  furnom ,  âge ,  qualité  èc  de- 
meure, &  averti  ledit  Robert-Fran- 
çois Damiens  de  fournir  fur  le  champ 
des  reproches;autrementqu'il  n'y  fera 
plus  reçu  après  avoir  entendu  leftii- 
re  des  Interrogatoire  &  recollement 
de  ladite  femme  Louis  Damiens  en 
leur  entier ,  fuivant  l'Ordonnance. 

L 'Accufé  a  dit  n'avoir  reproches  , 
&  que  ladite  femme  Louis  Damiens 
efl:  bien  malheureufe  d'être  entrée 
dans  fa  famille. 

Ce  fait ,  avons  audit  RobertFran- 
çois  Damiens  fait  faire  lefture  des  in- 
terrogatoire &  recollement  de  ladite 
femme  Louis  Damiens  en  leur  en- 
tier. 

Ladite  femme  Louis  Damiens ,  de 
ce  interpellée  ,  a  dit  que  fes  interro- 
gatoire &  recollement  en  icelui  con- 
tiennent vérité  ,  qu'elle  y  perfifle  ,  & 
que  c'eft  dudit  Accufé  préfent  dont 
elle  a  entendu  parler  par  iceux ,  fous 
le  nom  de  Robert  François  Damiens , 
auquel  elle  Ibiuient  tout  ce  qui  y  eft 
contenu  comme  véritable» 


Criminel 

Et  par  l'Accufé  a  été  dit  qu'il  n'a 
pas  dit  à  fa  fille  qu'il  alloit  à  Verfailles 
pour  mettre  les  affaires  préfentes  en 
règle  ,  qu'il  a  toujours  dit  à  fa  femme 
&  à  fa  fille  qu'il  retournoit  à  Arras  ; 
mais  que  s'il  avoit  eu  tout  l'argent 
qu'il  avoit  volé  ,  il  auroit  été  à  Ver- 
failles  reporter  cet  argent  au  Roi  ,  & 
lui  demander  fa  grâce. 

Et  par  ladite  femme  Louis  Damiens 
a  été  dit  qu'elle  fe  rappelle  que  fa 
nièce  lui  a  tenu  le  propos  dont  parle 
ledit  Robert-François  Damiens. 

Leûure  faite  de  la  préfente  confron- 
tation ,  y  ont  perfifle  chacun  à  leur 
égard.  Ledit  Damiens  a  figné ,  &  la- 
dite femme  Louis  Damiens  a  déclaré 
ne  fçavoir  écrire  ni  figner ,  de  ce  in- 
terpellée fuivant  l'Ordonnance.  Signé 
D  amiens .  Signés ,  de  Maupeou ,  Mole  , 
Lambelin  &  Rolland. 

Du  Samedi  Joi/ie  defd'its  mois  &  an^ 
de  relevée ,  en  ladite  Chambre. 

Avons  fait  extraire  des  Prifons  de 
la  Conciergerie  du  Palais  ,  Robert- 
François  Damiens  accufé  ,  auquel  a- 
vons  confronté  Elifabeth  Mollerienne 
fa  femme,  aufïï  accufée,  pour  ce  ex- 
traite defdites  Prifons  ,  <par  nous  re- 
collée en  l'interrogatoire  par  elle  fubi 
en  la  Cour  le  5  Février  dernier. 

Après  ferment  par  eux  refpeôive- 
ment  fait  de  dire  vérité  ,  en  préfence 
l'un  de  l'autre ,  &  interpellés  de  dé- 
clarer s'ils  fe  connoifîent. 

Ont  dit  fe  connoître. 

Avons  audit  Robert-François  Da- 
miens fait  faire  lefture  des  premiers 
articles  de  l'interrogatoire  de  ladite 
Elifabeth  Mollerienne,  contenant  fes 
nom  ,  furnom  ,  âge  ,  qualité  &  de- 
meure ,  &  averti  ledit  Robert-Fran- 
çois Damiens  de  fournir  fur  le  champ 
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des  reproches  ;  autrement  qu'il  n'y 
fera  plus  reçu  ,  après  avoir  entendu 
le£Hire  des  interrogatoire  &  recolle- 
ment de  ladite  MoUerienne  en  leur 
entier  fuivant  l'Ordonnance. 

Ledit  Robert -François  Damiens  a 
idit  n'avoir  reproches  ,  que  c'efl  au 
contraire  à  ladite  MoUerienne  à  lui  en 
faire ,  &  qu'il  lui  a  caufé  affez  de  cha- 
grin. 

Ce  fait,  avons  audit  Robert-Fran- 
çois Damiens  fait  faire  lefture  de  l'in- 
terrogatoire &  recollement  de  ladite 
MoUerienne  en  leur  entier ,  fuivant 
J'Ordonnance. 

Ladite  MoUerienne,  de  ce  interpel- 
lée ,  a  dit  que  fefdits  interrogatoire  & 
recollement  en  icelui  contiennent  vé- 
rité ,  qu'elle  y  perfifte  ,  &  que  c'eft 
dudit  Robert-François  Damiens  accufé 
dont  elle  a  entendu  parler  par  iceux , 
auquel  elle  foutient  tout  ce  qui  y  eft 
contenu  comme  véritable. 

Et  par  ledit  Robert-François  Da- 
miens a  été  dit  qu'il  n'a  rien  à  objec- 
ter contre  les  interrogatoire  &  recol- 
lement de  ladite  MoUerienne  ,  qu'il 
eft  un  grand  milérable  de  l'avoir  mal- 
traitée ,  &  qu'il  lui  en  demande  par- 
don. 

A  eux  repréfentés  les  lettres  ,  les 
fac  ,  efpeces  &c  papiers  fervans  d'en- 
veloppes ,  mentionnés  audit  Interro- 
gatoire ,  éi.  interpeUés  de  les  recon- 
noître  , 

Ladite  MoUerienne  a  dit  reconnoî- 
tre  les  lettres ,  pour  être  les  mêmes 
lur  lefquelles  elle  s'elt  expliquée  lors 
de  fon  dernier  interrogatoire  ;  ne  re- 
connoît  point  lel'dits  fac  ,  efpéces  & 
papiers  fervans  d'enveloppes. 

L'accufé  a  dit  reconnoître  lefdites 
lettres  ,  fac  ,  efpeces  &  papiers  fer- 
vans d'enveloppes ,  pour  les  mêmes 
fur  lefquels  il  s 'eft  expliqué  lors  de  fon 
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dernier  interrogatoire. 

Lefture  faite  de  la  préfente  con- 
frontation ,  y  ont  pcrfifté  chacun  à 
leur  égard  ;  &  ont  figné ,  MoUerien- 
ne, Damiens.  Signés ,  de  Maupeou  , 
Mole ,  Lambelin  &  Rolland. 

Confrontée  audit  Robert  -  François 
Damiens  accufé,  Marie-Elifabeth  Da- 
miens aufïi  accufée  ,  pour  ce  extraite 
defdites  priions  ,  par  nous  recollée  en 
l'interrogatoire  par  elle  fubl  en  laCour 
le  5  Février  dernier. 

Après  ferment  par  eux  refpeûive- 
ment  fait  de  dire  vérité  en  préfence 
l'un  de  l'autre  ,  &  interpeUés  de  àé-. 
clarer  s'ils  fe  connolUent , 

Ont  dit  fe  connoître. 

Avons  audit  Robert  -  François  Da- 
miens fait  faire  lefture  des  premiers 
articles  de  l'interrogatoire  de  ladite 
Marie-Elifabeth  Damiens  fa  fille,  con- 
tenant fes  nom ,  furnom ,  âge ,  qualité 
&  demeure  ,  &  averti  ledit  Robert- 
François  Damiens  de  fournir  fur  le 
champ  des  reproches  ;  autrement  qu'il 
n'y  Icra  plus  reçu  ,  après  avoir  en- 
tendu lefture  des  interrogatoire  &c 
recollement  de  ladite  Marie-Elifabeth 
Damiens  en  leur  entier ,  fuivant  l'Or- 
donnance. 

Ledit  Robert-François  Damiens  a 
dit  n'avoir  reproches. 

Ce  fait ,  avons  audit  Robert-Fran- 
çois Damiens  fait  faire  lefture  des  in- 
terrogatoire &  recollement  de  ladite 
Marie-Elifabeth  Damiens  en  leur  en- 
tier ;  &  à  eux  repréfentés  les  fac  ,  ef- 
peces &  papiers  fervans  d'enveloppes 
y  mentionnés  ,  &  interpeUés  de  les 
reconnoître, 

Ladite  Marie  -  Elifabeth  Damiens  ,' 
de  ce  interpellée  ,  a  dit  que  fes  in- 
terrogatoire &c  recollement  en  icelui 
contiennent  vérité  ,  qu'elle  y  per- 
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fifte    &  que  c'eft  duditaccufé  préfent     Général  du  Roi ,  qu'il  plaife  à  la  Couf 


dont  elle  a  entendu  parler  par  iceux , 
fous  le  nom  de  Robert-François  Da- 
lîiiens  fon  père, au  quel  elle  foutient  tout 
ce  qui  y  eft  contenu  comme  vérita- 
ble :  Ne  reconnoît  point  lefdits  lac  , 
efpeces  &  papiers  fervans  d'envelop- 
pes ,  reprélentés. 

Et  par  ledit  accufé  a  été  dit  qu'il 
ne  fe  fouvient  pas  d'avoir  parlé  de 
Verfailles  à  ladite  Marie  -  Elifabeth 
Damiens  ;  qu'ilfe  peut  néanmoins  fort 
bien  faire  qu'il  lui  ait  dit  que  s'il  avoit 
de  l'argent  ,  il  iroit  à  Verfailles  pour 
demander  fa  grâce  au  Roi.  Reconnoît 
lefdits  fac ,  efpeces  &  papiers  fervans 
d'enveloppes  ,  pour  être  les  mêmes 
fur  lefquels  il  s'eft  expliqué  lors  de  fon 
dernier  interrogatoire. 

Ledure  faite  de  la  préfente  con- 
frontation ,  y  ont  perfirté  chacun  à 
leur  égard  ;  &  ont  figné  ,  Damiens  , 
Damiens.  Signés ,  de  Maupeou,  Mole , 
Lambelin  &  Rolland. 

^  Meffîeurs  du  Parlement, 

Supplie  le  Procureur  Général  du 
Roi  :  Difant  qu'ayant  eu  avis  qu'il  lui 
avoit  été  adreffé  par  la  voie  delà  Mel- 
fagerie  d'Arras  ,  un  ballot  ou  valife 
renfermant  des  pièces  &  papiers  ap- 
partenans  à  Robert-François  Damiens, 
prévenu  de  l'horrible  attentat  commis 
fur  la  Perfonne  du  Roi ,  il  a  cru  de  fa 
prudence  de  ne  le  point  recevoir  ,  &C 
de  le  faire  remettre  fur  le  champ  par 
Je  Meffager  même  au  Greffe  de  la 
Cour  :  Et  comme  il  peut  y  avoir  dans 
ce  ballot  ou  valife  des  pièces  ou  pa- 
piers &  effets  ,  qui  pourront  fervir  ;\ 
i'inflrudion  qui  fe  fait  en  la  Cour  , 
mais  que  ledit  ballot  eft  cacheté  & 
ficelle  : 

A  ces  eaufcs ,  requiert  le  Procureiu: 


ordonner  que  pardevant  les  Commif- 
faires  nommés  par  l'Arrêt  du  dix-huit 
Janvier  de  la  préfente  année  1757,  en 
préfence  de  l'un  de  fes  Subftituts  ,  & 
encore  en  celle  dudit  Damiens  les  ca- 
chets appofés  fur  le  ballot  ou  valife 
dont  eft  queftion  ,  feront  reconnus 
par  celui  des  armes  duquel  lefdits  ca- 
chets portent  l'empreinte  ;  ce  fait  & 
icelui  retiré  ,  lefdits  cachets  brifés  , 
&  ouverture  faite  dudit  ballot  ou  va- 
life ,  Procès-verbal  &  Inventaire  fom- 
maire  être  drefle  des  Pièces  ou  papiers 
&  effets  renfermés  audit  ballot  ou  va- 
life ;  &  lefdites  pièces  &  papiers,  à  flir 
&c  à  mefure  dudit  Procès-verbal,  &  à 
chaque  vacation  d'icelui  remis  avec 
les  autres  Pièces  ou  papiers  &  effets 
non  encore  inventoriés  ,  dans  ledit 
coffre  ou  valife  ,  ou  autre  qu'il  appar- 
tiendra ,  qui  fera  ficelle  &  cacheté  à 
chaque  vacation  ,  du  cachet  de  l'un 
defdits  Commiffaires  ,  &  dépofé  au 
Greffe  de  la  Cour  ;  &  à  la  dernière 
vacation  lefdites  Pièces  &  papiers  ou 
effets  remis  entre  les  mains  du  Greffier 
de  la  Cour  ,  pour  ceux  ou  celles  fer- 
vans à  conviftion,  fi  aucim  y  a,  fer-; 
vir  à  l'inftruftion  du  procès. 

Signé  ,  JoLY  DE  Fleury. 

Du  huit  Mars  IJ^J. 

V  U  par  la  Cour  ,  la  Grand- 
Chambre  affcniblèe  ,  la  Requête  prc- 
fentée  par  le  Procureur  Général  du 
Roi ,  contenant  qu'ayant  eu  avis  qu'il 
lui  avoit  été  adreffé  par  la  voye  de  la 
Mcffagerie  d'Arras  un  ballot  ou  va- 
life renfermant  des  pièces  &  papiers 
appartenans  à  Robert  -  François  Da- 
miens ,  prévenu  de  l'horrible  attentat 
commis  fur  la  perfonne  du  Roi ,  il  a 
cru  de  fa  prudence  de  ne  le  point  re? 


DE    R  O  B  E  R  T-F  R  A  N 

fcevoir  ,  &  de  le  faire  remettre  fur  le 
champ  par  le  Mcflager  même  an 
Greffe  de  la  Cour.  Et  comme  il  peut 
y  avoir  dans  ce  ballot  ou  valife  des 
pièces  ou  papiers  &  effets  qui  pour- 
ront fervir  à  l'inftruftion  qui  ie  fait  en 
la  Cour  ;  mais  que  ledit  ballot  eft  ca- 
cheté &C  ficelle  :  A  ces  caufes  ,  re- 
C[iiéroit  le  Procureur  Général  du  Roi , 
qu'il  plût  à  ladite  Cour  ordonner  que 
pardevant  les  Commiffaires  nommés 
par  l'Arrêt  du  i8  Janvier  de  la  pré- 
fente année  1757 ,  en  préfence  de  l'un 
de  fes  Subftituts  ,  &  encore  en  celle 
dudit  Damiens  ,  les  cachets  appofés 
fur  le  ballot  ou  valife  dont  ell  quef- 
tion  ,  feront  reconnus  par  celui  des 
armes  duquel  lefdits  cachets  portent 
l'empreinte  ;  ce  fait  Se  icelui  retiré , 
lefdits  cachets  brifés  ,  &c  ouverture 
faite  dudit  ballot  ou  valife  ,  Procès- 
verbal  &  inventaire  fommaire  être 
dreffé  des  pièces  ou  papiers  &  effets 
renfermés  audit  ballot  ou  valife  ;  & 
lefdites  pièces  &  papiers  ,  à  fiir  &  à 
mefure  dudit  Procès-verbal ,  &  à  cha- 
que vacation  d'icelui ,  remis  avec  les 
autres  pièces  ou  papiers  &  effets  non 
encore  inventoriés  dans  ledit  coffre 
ou  valife,  ou  autre  qu  il  appartiendra, 
qui  fera  ficelle  &c  cacheté  ,  à  chaque 
vacation  ,  du  cachet  de  l'un  defdits 
Commiffaires,  &  dépofé  au  Greffe  de 
la  Cour  ;  &  à  la  dernière  vacation , 
lefdites  pièces  &  papiers  ou  effets  re- 
mis entre  les  mains  du  Greffier  de  la 
Cour  ;  pour  ceux  ou  celles  fervans  à 
conviftion  ,  fi  aucuns  y  a  , ,  fervir  à 
l'inftruftion  du  procès  ;  ladite  Requête 
fignée  Joly  de  Fleury  ,  Procureur  Gé- 
néral du  Roi  :  Oui  le  Rapport  de 
Me.  Aimé-Jean-Jacques  Severt  j  Con- 
fcillcr ,  tout  confidéré  : 

Ladite  Cour  ordonne  que  parde- 
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vant  les  Commiffaires  nommés  par 
l'Arrêt  du  18  Janvier  de  la  préfente 
année  1757  ,  en  préfence  de  l'un  des 
Subffituts  du  Procureur  Général  du 
Roi ,  &  encore  en  celle  de  Robert- 
François  Damiens  ,  les  cachets  appo- 
fés fur  le  ballot  ou  valife  dont  eft 
queftion  ,  feront  reconnus  par  celui 
des  armes  duquel  lefdits  cachets  por- 
tent l'empreinte;  ce  fait  &  icelui  re- 
tiré, lefdits  cachets  brifés  &  ouver- 
ture faite  dudit  ballot  ou  vaiiié  ,  Pro- 
cès-verbal &  inventaire  fommaire 
être  dreffé  des  pièces  ou  papiers  & 
effets  renfermés  audit  ballot  ou  va- 
life ;  &  lefdites  pièces  ,  effets  &c  pa- 
piers ,  à  fur  &  à  mefure  dudit  Procès- 
verbal  ,  &c  à  chaque  vacation  d'ice- 
lui, remis  avec  les  autres  pièces  ou  pa- 
piers &  effets  non  encore  inventoriés 
dans  ledit  coffre  ou  valife  ou  autre 
qu'il  appartiendra  ,  qui  fera  ficelle  & 
cacheté  à  chaque  vacation  du  cachet 
de  l'im  defdits  Commiffaires  ,  &  dé- 
pofés  au  Greffe  de  la  Cour  ;  &  à  la 
dernière  vacation  lefdites  pièces  &r 
papiers  ou  effets  remis  entre  les  mains 
du  Greffier  de  la  Cour  ,  pour  ceux  on 
celles  fervans  à  conviftion  ,  fi  aucuns 
y  a  ,  fervir  à  l'inllniftion  du  procès. 
Fait  en  Parlement,  la  Grand-Chambre 
affemblèe  ,  le  huit  Mars  mil  fept  cens 
cinquante-fept.  Signés,  deMaupeou, 
Severt. 

L'an  mil  fept  cens  clnqiiante-fept , 
le  Samedi  douze  Mars  du  matin  ,  en 
la  Chambre  de  laTournelle,  pardevant 
nous  René- Charles  de  Maupeoii  & 
Mathieu-François  Mole  ,  Chevaliers  , 
Conieillers  du  Roi  en  fes  Confeils  , 
Premier  &  fécond  Préfidens  de  fa 
Cour  de  Parlement  ,  Aimè-Jean-Jac- 
ques  Severt  &  Denis-Louis  Pafquier , 
Confcillers  duRoi  en  faÇour  de  Parler 
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ment,  Grand'Chambred'icelle ,  Com- 
miflaires  en  cette  partie,affiftés  de  Me. 
Alexandre  -  André  le  Breton  ,  Avocat 
en  la  Cour,  premier  &  principal  Com- 
mis au  Greffe  Criminel  d'icelle  ;  eft 
comparu  Me.  Nicolas  Pierron ,  Subf- 
titut  du  Procureur  Général  du  Roi , 
lequel  nous  a  dit  que  par  Arrêt  du  huit 
du  préfent  mois  ,  il  a  été  ordonné 
qu'en  préfence  de  l'un  des  Subftituts 
du  Procureur  Général  du  Roi  &  en 
celle  de  Damiens ,  les  cachets  appofés 
fur  la  valife  dont  eft  queftion,feroient 
reconnus  par  celui  des  armes  duquel 
lefdits  cachets  portent  l'empreinte  , 
pour  ce  fait ,  icelui  retiré  ,  leidits  ca- 
chets brifés ,  &  ouverture  faite  de  la- 
dite valife  ,  Procès-verbal  &c  Inven- 
taire fommaire  être  drefle  des  Pièces 
ou  papiers  &  effets  renfermés  en  la- 
dite valife  ,  &  être  lefdits  papiers  & 
effets  remis  es  mains  du  Greffier  de  la 
Cour  ,  pour  ceux  fervans  à  convic- 
tion ,  û  aucuns  y  a,  fervir  à  l'inftruc- 
tion  du  procès  ;  au  defir  duquel  Arrêt 
il  a  fait  afTigner  à  cejourd'hui ,  lieu  Se 
heure  ,  le  fieur  de  Croy  ,  pour  re- 
connoître  fes  Scellés ,  &  nous  requiert 
de  faire  extraire  des  Prifons  de  la  Con- 
ciergerie ledit  Damiens  ,  pour  être 
préfent  audit  Procès-verbal  ,  &  de 
nous  faire  repréfenter  ladite  valife  ; 
defquelles  comparution ,  dire  &  re- 
quifition,  il  nous  a  demandé  aile,  & 
a  figné. 

Eft  aufîî  comparu  Meflîre  Emaniiel 
de  Croy  ,  Prince  du  Saint  Empire  , 
Grand-Veneur  héréditaire  du  Pays  & 
Comté  d'Hainaut  ,  Baron  de  Condé 
&  autres  lieux ,  Maréchal  des  Camps 
&  Armées  du  Roi  ,  Commandant 
pour  le  Roi  dans  les  Provinces  d'Ar- 
tois ,  Picardie  ,  Calcfis  &  Boulon- 
rois  ,  lequel  pour  fatisfaire  audit  Ar- 
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rêt ,  nous  a  dit  être  prêt  de  recon- 
noître  les  Scellés  par  lui  appofés  fur 
la   valife   dont  eft  queftion  ,    ôc  a 
figné. 

Surquoi  Nous  Préfîdens  &  Confeil- 
1ers Commiffairesfufdits, avons  donné 
afte  audit  Me.  Pierron  de  fes  comparu- 
tion  ,  dire  &  réquifition  ,  &  au  fieur 
de  Croy  de  fa  comparution  ;  en  con- 
féquence  ordonnons  que  ledit  Da- 
miens fera  extrait  defdites  prifons ,  & 
que  la  valife  dont  eft  queftion ,  nous 
fera  à  l'inftant  repréfentée.  Et  avon» 
figné. 

Et  à  l'inftant  ledit  Me.  le  Breton'J 
audit  nom  ,  nous  a  repréfenté  ladite 
valife  ,  fur  laquelle  le  fieur  de  Croy  ,' 
en  préfence  dudit  Robert  -  François 
Damiens,  pour  ce  extrait  defdites  Pri- 
fons ,  a  reconnu  les  fcellés  par  lui  ap- 
pofés fains  &  entiers  ;  &c  après  avoir  i 
figné  s'eft  retiré.  \ 

Et  ouverture  faite  de  ladite  valife  ■ 
en  préfence  dudit  Damiens  ,  y  avons  q 
trouvé  dans  la  partie  qui  n'étoit  fer- 
mée qu'avec  des  courroies  &c  boucles, 
un  couteau  de  chaffe  à  manche  de 
corne  argenté  ,  &  un  ceinturon  de 
cuir  brodé  d'argent ,  un  volant  &  une 
vefte  de  camelot  couleur  de  canelle  , 
trois  che-nifes  garnies  ,  quatre  man- 
ches garnies  de  manchettes  ,  deux 
cols  ,  &  une  paire  de  bas  de  foye 
grife  j  enfulte  ledit  Me.  le  Breton  nous 
a  repréfenté  une  clef  de  cadenat  que 
ledit  Damiens  a  reconnu  être  du  ca- 
denat qui  ferme  ladite  valife  ;  &  ou- 
verture faite  d'icelle  y  avons  trouvé 
une  maiivaifc  paire  de  bas  defilofelle, 
un  morceau  de  camelot ,  une  adotte 
de  peau  ,  dans  les  poches  de  laquelle 
il  ne  s'eft  rien  trouvé,  quatre  mou- 
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clioîrs  ,  deux  bonnets  brodés  ,  une 
paire  de  mauvais  gants  de  peau  ,  & 
quelques  mauvais  linges  ,  un  étui  de 
carton,  &  une  petite  clef  qui  paroît 
être  la  clct  d'une  caflette.  Quielt  tout 
le  Procès-verbal  qui  a  été  par  nous 
dreffé  defdits  effets  ;  lefquels  effets 
ledit  Damiens  a  reconnu  pour  lui  ap- 
partenir ,  à  l'ex-ception  de  la  petite 
clef  qu'il  a  déclaré  ne  fçavoir  d'où 
elle  provenoit.  Lefquels  valife  &  ef- 
fets avons  laiffés  à  la  garde  dudit  Me.  le 
Breton  ,  &  a  ledit  Damiens  figné  avec 
nous.  Signé  le  Breton. 

D'un  cahier  de  charges  &  informa- 
tions faites  les  9  &  lo  Janvier  1757, 
par  Mefîîre  Pierre-Charles  Davouft , 
Ecuyer ,  Confeiller  du  Roi ,  Lieute- 
.    nant-Général ,  Civil ,  Criminel  &:  de 
■   Police  de  la   Prévôté  de   l'Hôtel  du 
Roi  &  Grande  Prévôté  de  France ,  à 
la  requête  de  M.  le  Procureur  du  Roi 
de  ladite  Prévôté  de  l'Hôtel  de  Sa  Ma- 
jeflé  ,  demandeur  &  accufateur  contre 
le  dénommé  en  fa  plainte ,  fes  adhé- 
rans  &  complices;  délivré  &fignéle 
■18  dudit  mois  de  Janvier  1757  par  le 
fieur  Duvoigne ,  Commis-Greffier  de 
ladite  Prévôté  de  l'Hôtel ,  a  été  extrait 
ce  qui  fuit  :  Soit  communiqué  au  Pro- 
cureur du  Roi  à  Verfaillcs ,  ce  17  Jan- 
:    vier  1757,  figné  Davoufl,  Vu  l'Or- 
<    donnance  dudit  jour  10  Janvier. 
]        Je   requiers   un  Quidam  ,  âgé   de 
'    trente-cinq  à  quarante  ans  ,  taille  de 
cinq  pieds  au  plus ,  cheveux  en  bourfe, 
portant  un  habit  brun  affez  ufé ,  &  un 
chapeau  uni  fur  fa  tête ,  être  pris  &  ap- 
préhendé au  corps  ,  &  conftitué  es 
Prifons  de  Verfailles  ;  finon  après  per- 
Cjuifition  faite  de  fa  perfonne  ,  être  af- 
figné  àla  quinzaine  &  à  la  huitaine  en- 
fuivante  par  un  feul  cri  public ,  fes 
biens  être  faifis  &:  annotés ,  ôc  à  iceiix 
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CommifTairc  établi.  Signé  Mallet  , 
Procureur  du  Roi.  Soit  fait  ainfi  qu'il 
ei\  requis  ,  ^Verfailles ,  ce  dix  Janvier 
mil  fept  cens  cinquante-fept.  Signé , 
Davoufl. 

L'an  mil  fept  cens  cinquante-fept , 
le  10  Février  ,  en  conféquence  de 
l'Arrêt  de  la  Cour  de  Parlement ,  la 
Grand'Chambre  affemblée ,  du  17  Jan*- 
vier  dernier,  portant  enregiflrcmcnt 
des  Lettres-Patentes  du  i  5  dudit  mois 
de  Janvier ,  qui  entr'autres  chofes  or- 
donnent que  le  Procès  encommencé 
par  Monfieur  le  Grand  Prévôt  de  l'Hô- 
tel du  Roi ,  pour  raifon  de  l'attentat 
commis  fur  la  Perfonne  du  Roi,  feroit" 
continué ,  inflruit  &  jugé ,  tant  contre 
le  coupable ,  que  contre  tous  compli- 
ces &  adhérans  fuivant  les  derniers  er- 
remens ,  par  la  Grand'Chambre  affem- 
blée du  Parlement ,  féant  à  la  Grand- 
Chambre  ,  à  la  requête  de  M.  le  Pro- 
cureur Général  du  Roi  ;  &  en  vertu 
du  décret  de  prife  de  corps  décerné  à 
Verfailles  par  M.  Davoufl ,  Lieutenant 
Général ,  Civil,  Criminel,  &  de  Po- 
lice en  la  Prévôté  de  l'Hôtel  du  Roi  le 
10  dudit  mois  de  Janvier  dernier  , 
contre  un  Quidam ,  âgé  de  trente-cinq 
à  quarante  ans  ,  défigné  audit  décret , 
dont  copie  eu  ci-defïus.  A  la  requête 
de  M.  le  Procureur  Général  du  Roi, 
pour  lequel  domicile  eu  élu  en  fon 
Hôtel  &  demeure  fife  à  Paris ,  rue  S, 
Guillaume  ,  Fauxbourg  S.  Germain  , 
ParoiiTe  S.  Sulpice ,  Nous  Henri  Gri- 
veaUjHuifîIer  au  Parlement,  demeu- 
rant à  Paris  ,  rue  Perpignan  ,  ParoifTe 
de  la  Madelaine  en  la  Cité  ,fouffîgné , 
fommes  exprès  tranfportés  de  notredi- 
te  demeure  en  la  Ville  de  \' erfailles,  & 
au-devant  delà  porte  de  la  Jurifdiftion 
de  ladite  Prévôté  de  l'Hôtel ,  où  étant , 
novis  y  avons  à  haute  ôc  intelligible 
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voix  &  cri  public  ,  fait  lecture  entière 
de  mot  après  autres  diidit  décret  de 
prife  de  corps  ci-defl\is|  tranfcrit  & 
date  ;  ce  fait ,  avons  pareillement  à 
haute  &  intelligible  voix  &  cri  pu- 
blic donné  affignation  audit  Quidam , 
âgé  de  trente-cinq  à  quarante  ans , 
taille  de  cinq  pieds  au  plus  ,  cheveux 
en  bouife  ,  portant  un  habit  bnm  affez 
iifé ,  &  un  chapeau  uni  fur  la  tête  ,  ab- 
fent ,  fugitif,  fans  aucune  demeure  ni 
domicile  connu ,  en  parlant  pour  lui 
aux  perfonnes  prcfentes  de  l'un  &c 
l'autre  fexe ,  qui  fe  font  aiTemblées ,  &c 
qui  ont  refufé  de  dire  leurs  noms  ,  de 
ce  interpellées  ,  à  comparoir  à  quin- 
zaine pardevant  Nofleigneurs  de  Par- 
lement ,  la  Grand'Chambre  afTemblée; 
&  pour  ce  fait ,  fe  mettre  en  état  dans 
ledit  tems  de  quinzaine  es  Prifons  de 
la  Conciergerie  du  Palais  à  Paris ,  pour 
cfterà  droit,être  oui  &  interrogé  par- 
devant  Meffieurs  les  Préfidens  &  Con- 
feillers  de  la  Cour ,  Commiflaires  en 
cette  partie  nommés  par  Arrêt  de  la- 
dite Gour  ,  la  Grand'Chambre  afTem- 
blée, du  1 8  dudit  mois  de  Janvier  der- 
nier ,  fur  les  faits  réfultans  des  charges 
6c  informations ,  &  répondre  aux  con- 
clufions  que  mondit  ficur  le  Procu- 
reur Général  du  Roi  entendra  prendre 
contre  lui  :  le  tout  aux  finsfufmention- 
nées  en  l'énoncé  defdites  Lettres-Pa- 
tentes, lui  déclarant,  parlant  comme 
deffus ,  que  faute  par  lui  de  ce  faire  , 
fon  Procès  lui  fera  fait  &  parfait  par 
contumace  fuivant  la  rigueur  des  Or- 
donnances ;  &:  avons  audit  Quidam 
fus-défigné  ,  parlant  comme  dit  eft , 
laiïïe  copie  par  attache  à  la  porte  de 
ladite  Jurifdiclion  de  la  Prévôté  de 
l'Hôtel  du  Roi,  tant  dudit  décret  de 
prife  de  corps  fus-traufcrit ,  que  du 
préfent  ;  le  tout  fait  préfençe  &c  ac- 
Çpmpa^np  de  Mç,  Mathurin  -  Edme 
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Guillot ,  Huiflîcr-Audiencler  ordinaire 
du  Roi  en  ladite  Prévôté  de  l'Hôtel,' 
demeurant  à  Verfailles  rue  Neuve  8c 
Paroifle  Notre-Dame  ,  &  affilié  de 
Jean-Louis  François  ,  demeurant  fuf» 
dite  rue  &  Paroiffe  ,  &  de  Simon-Jo- 
fcph  Michelet ,  demeurant  même  rue 
Neuve  &  ParoilTe  Notre-Dame ,  tous 
deux  Praticiens ,  témoins  qui  ont  avec 
nous  figné ,  tant  au  préfent  qu'en  la 
copie  d'icelui  laiffée  &  affich(*e  comme 
ci-deffiis  dit.  Signé ,  Guillot ,  Miche- 
let ,  François  &C  Griveau. 

D'un  cahier  de  charges  &  informa- 
tions faites  les  9  &  lo  Janvier  1757 
par  Pierre-Charles  Davouft ,  Ecuyer, 
Confeiller  du  Roi,  Lieutenant-Géné- 
ral ,  Civil ,  Criminel  &  de  Police  en  la 
Prévôté  de  l'Hôtel  du  Roi ,  &  Grande 
Prévôté  de  France ,  à  la  requête  de  ' 
M.  le  Procureiu-  du  Roi  de  ladite  Pré- 
vôté de  l'Hôtel  de  SaMajefté ,  deman- 
deur &  accufateur  contre  le  dénommé  1 
en  fa  plainte ,  fes  adhérans  &  compli-  | 
ces  ,  délivré  &C  figné  le  1 8  dudit  mois 
de  Janvier  1757  ,  par  le  fieur  Du- 
voigne  ,  Commis-Greffier  de  ladite 
Prévôté  de  l'Hôtel  ,  a  été  extrait  ce 
qui  fuit  :  Soit  communiqué  au  Procu- 
reur du  Roi  à  Verfailles  le  10  Janvier 
1757,  figné  Davouft. 

Vil  l'Ordonnance  dudit  jour  10  Jan* 
vier  :  Je  requiers  un  Quidam ,  âgé  de 
trente-cinq  à  quarante  ans  ,  taille  de 
cinq  pieds  au  plus ,  cheveux  en  bourfc, 
portant  im  habit  bnm  aflez  ufé  ,  &  un 
chapeau  uni  fur  la  tcte ,  être  pris  & 
appréhendé  au  corps ,  &  conftitué  es 
Prifons  de  V^erfailles;  finon  après  per- 
quifition  faite  de  fa  perfonne ,  être  af- 
figné  à  la  quinzaine  &:à  la  huitaine  en- 
fuivante  par  un  feul  cri  public  ;  fcs 
biens  être  faifis  &:  annotés,  &  à  iceqx 
Commjffiùre  établi.  Signé  Mallet ,  Pro- 
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Ciireiir  du  Roi.  Soit  fait  ainfi  qu'il  ell 
requis.  A   Verfailles   ce  dix  Janvier 
mil  fcpt   cciiS  cinquante-lbpt.    Signé 
Davouil, 

L'an  mil  fept  cens  cinquante -fcpt , 
le  onze  Fcviicr,  environ  Thcure  de 
onze  du  matin ,  en  conléquence  de 
l'Arrêt  de  la  Cour  de  Parlement,  la 
Grand'Chambreaffemblée  ,du  17  Jan- 
vier dernier ,  portant  cnregiftrement 
des  Lettres-Patentes  du  1 5  dudit  mois 
de  Janvier  ,  qui  entr'autres  chofes  or- 
donnent que  le  Procès  encommcncé 
par  M.  le  Grand  Prévôt  de  l'Hôtel  du 
Roi ,  pour  raifon  de  l'attentat  commis 
fur  la  Perfonne  du  Roi,  feroit  conti- 
nué ,  inflruit  &  jugé ,  tant  contre  le 
coupable ,  que  contre  tous  complices 
&  adhérans ,  fuivant  les  derniers  er- 
remens  ,  par  la  Grand'Chambre  afl'em- 
blée  du  Parlement ,  fcant  à  la  Grand- 
Chambre,  à  la  requête  de  M.  le  Pro- 
cureur Général  du  Roi  ;  &c  en  vertu 
du  décret  de  prife  de  corps  décerné 
à  Verfailles  par  M.  Davouft,  Lieute- 
nant-Général, Civil  ,  Criminel  &  de 
Police  en  la  Prévx^rté   de  l'Hôtel  du 
Roi ,  le  10  dudit  mois  de  Janvier  der- 
nier, contre  un  Quidam  âgé  de  trente- 
cinq  à  quarante  ans  ,  défigné  audit  dé- 
cret ,  dont  copie  eft  ci-delTus;  ôi  à  la 
requête  de  M.  le  Procureur  Général 
du  Roi ,  pour  lequel  domicile  cil  élu 
en  fon  Hôtel  &  demeiu"e  fife  à  Paris, 
rue  S.  Guillaume ,  Fauxbourg  S.  Ger- 
main ,  Paroiffe  S.Sulpice ,  Nous  Henri 
Griveau,  Huiffier  au  Parlement,  de- 
meurant rue  Perpignan  ,  Paroiffe  de  la 
Madeleine  en  la  Cité  ,  fouffigné  ,  fom- 
mes  tranfportés  avec  nos  témoins  ci- 
après  nommés  &  aiiffi  foiiflignés ,  cour 
du  Palais ,  au  pied  du  grand  efcalier  d'I- 
celui,  proche  le  Mai,  où  étant ,  heure 
iul'dite ,  nous  y  avons,  à  haute  &c  intcl- 
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llgible  voix  &  cri  public,  fait  leôure 
entière  de  mot  après  autres  dudit  dé- 
cret de  prife  de  corps  cl-deffus  trrnf- 
crit  Se  daté;  ce  fait,  avons  pareille- 
ment, à  haute  &  intelligible  voix  & 
cri  public ,  donné  afTignation  audit  Qui- 
dam, âgé  de  trente-cinq  à  quarante 
ans  ,  taille  de  cinq  pieds  au  plus ,  che- 
veux en  bourfe ,  portant  un  habit  brun 
affez  ufé ,  &  un  chapeau  uni  fur  la  tète  , 
abfent,  fugitif,  fans  aucune  demeure 
ni  domicile  connu  ,  en  parlant  pour 
lui  aux  paffans   préfens  de  l'im  &  de 
l'autre  fexe  qui  fe  font  affemblés ,  8c 
qui  ont  reflifé  de  dire  leurs  noms ,  de 
ce  interpellés,  à  comparoir  à  quinzaine 
pardevant  Noffeigneurs  de  Parlement, 
la  Grand'Chambre  affemblée ,  &  pour 
ce  faire ,  fe  mettre  en  état  dans  ledit 
tcms  de  quinzaine  es  Prifons  de  la  Con- 
ciergerie du  Palais  à  Paris,  pour  efter 
à  droit ,  être  oui  &:  interrogé  parde- 
vant Mcffieurs  les  Préfidens  &  Con- 
felUers  de  la  Cour,  Commiffaircs  en 
cette  partie  ,  nommés  par  Arrêt  de  la- 
dite Cour,  la  Grand'Chambre  affem- 
blée ,  du  1 8  dudit  mois  de  Janvier  der- 
nier ,  fur  les  faits  réfultans  des  charges 
&  informations ,  &  répondre  aux  con- 
clufionsque  monditfieur  le  Procureur 
Général  du  Roi  entendra  prendre  con- 
tre lui  ;  le  tout  aux  fînsfufmemionnées 
en  l'énoncé  defdltes  Lettres-Patentes , 
lui  déclarant ,  parlant  comme  deffus  , 
que  faute  par  lui  de  ce  faire  ,   fon 
Procès  lui  fera  fait  &  parfait  par  con- 
tumace ,  fuivant  la  rigueur  des  Ordon- 
nances ;  &  avons  audit  Quidam fus-dé- 
figné  parlant  comme  dit  eu,  affiché  & 
laiffé  copie  par  attache  au  Mai  étant 
fufdite  cour   du  Palais  &   proche  le 
bas   dudit  grand  efcalier ,   tant  dudit 
décret  de  prife  de  corps  fus-tranfcrit , 
que  du  préfent  ;  le  tout  fait  préfence 
&  accompagné  de  Jean  Baptifte  The- 
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venin,  demeurant  me  Perpignan,  Pa- 
roiffe  de  la  Madeleine  en  la  Cité  ,  & 
de  Charles  Fontaine  ,  demeurant  rue 
de  la  Lanterne  ,  Paroifle  Sainte-Croix 
auffi  en  la  Cité ,  tous  deux  Praticiens 
au  Palais  à  Paris,  témoins,  qui  ont 
avec  nous  figné  tant  au  préfent  qu'en 
la  copie  d'icelui  laiffée  par  attache  au 
Mai ,  comme  il  eft  ci-deffiis  dit.  Signés 
Thevenin ,  Fontaine  &c  Griveau, 

Défaut  au  Procureur  Général  du 
Roi  ,  demandeur  &c  accufateur  ,  en 
exécution  des  Sentence  &  Ordon- 
nance portant  décret  de  prife  de  corps 
décerné  à  Verfailles  par  M.  Davouft, 
Lieutenant  Général ,  Civil ,  Criminel 
&  de  Police  en  la  Prévôté  de  l'Hôtel 
du  Roi ,  le  lo  Janvier  1757;  ôcafligna- 
tions  données  en  conféquence  de  l'Ar- 
rêt de  la  Cour  de  Parlement ,  la  Grand- 
Chambre  afTemblée  ,  en  date  du  17 
Janvier  dernier ,  portant  enregiftre- 
ment  des  Lettres-Patentes  du  i  ^  dudit 
mois  de  Janvier,  qui  entr'autres  chofes 
ordonnent  que  le  Procès  encommencé 
par  le  Grand  Prévôt  de  l'Hôtel  du 
Roi ,  pour  raifon  de  l'attentat  commis 
fur  la  Perfonne  du  Roi ,  fcroit  conti- 
mié  ,  inftruit  &  jugé  ,  tant  contre  le 
coupable ,  que  contre  tous  complices 
&  adhérans  ,  fuivant  les  derniers  erre- 
mens  par  la  Grand'Chambre  affemblée 
du  Parlement,  féant  à  la  Grand'Cham- 
bre, les  10  &  II  Février  préfente  an- 
née ,  coatre  un  Quidam ,  âgé  de  trente- 
cinq  à  quarante  ans,  taille  de  cinq  pieds 
au  plus ,  cheveux  en  bourfe,  portant  un 
habit  brun  aflez  ufé  ,  &  un  chapeau 
imi  fur  la  tête  ,  affignéà  quinzaine  ,  &C 
défaillant  à  faute  de  comparoir  aux- 
dites  aflîgnations  échues  le  28  préfent 
mois ,  &  de  fe  repréfenter  en  per- 
fonne ,  &:  de  fe  mettre  en  état  es  Pri- 
fons  de  la  Conciergerie  du  Palais  pour 


Criminel 
efter  à  droit  au  défir  dudit  Arrêt  ;  après 
que  les  délais  de  l'Ordonnance  font 
expirés  ; 

LA  COUR,  avant  faire  droit,  or- 
donne que  le  Défaillant  fera  réaffigné 
à  la  huitaine  à  fon  détrompe  &  cri  pu- 
blic. Fait  en  Parlement  le  vingt-huit 
Février  mil  fept  cens  cinquante-fept. 
Collationné.  Signé  Laudumiey,  &  dé» 
livré  le  même  jour. 

De  par  le  Roi ,  &  Nojfeigneurs  de 
Parlement. 

L' A  N  mil  fept  cens  cinquante-fept , 
le  troifièine  jour  de  Mars  avant  midi , 
en  vertu  d'unArrêt  de  nofdits  Seigneurs 
de  Parlement  du  28  Février  dernier, 
collationné  ,  figné  Laudiuniey  ;  &  à 
la  requête  de  M.  le  Procureur  Géné- 
ral du  Roi ,  demandeur  &c  accufateur 
pour  lequel  domicile  eft  élu  en  fon 
Hôtel  &  demeure  à  Paris ,  fis  me  S. 
Guillaume  ,  Fauxbourg  S.  Germain  , 
Paroiffe  S.  Sulpice  :  en  continuant  les 
deux  Procès-verbaux  contenans  affi- 
gnation à  quinzaine,  donnée  à  un  Qui- 
dam ,  âgé  de  trente-cinq  à  quarante 
ans  ,  taille  de  cinq  pieds  au  plus,  che- 
veux en  bourfe  ,  portant  im  habit 
brun  affez  ufé ,  &c  im  chapeau  uni  fur 
la  tête ,  faits  en  conféquence  de  l'Ar- 
rêt de  la  Cour  de  Parlement ,  la  Grand- 
Chambre  affemblée,  du  17  Janvier 
dernier  ,  portant  enregiftremcnt  des 
Lettres- Patentes  du  1 5  dudit  mois  de 
Janvier ,  qui  entr'autres  chofes  ordon- 
nent que  le  Procès  encommencé  par 
M.  le  Grand  Prévôt  de  l'Hôtel  du  Roi, 
pour  raifon  de  l'attentat  commis  fur 
la  Perfonne  du  Roi,  fcroit  continué, 
inftruit  &  jugé,  tant  contre  le  cou-p 
pable  ,  que  contre  tous  complices  & 
adhérans  ,  fuivant  les  derniers  erre* 
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iTïens parla  Grand'Chambre  afTcinblée 
du  Parlement,  fcant  à  la  Grand'Cham- 
bre ,  à  la  requête  de  mondit  fieur  le 
Procureur  Général  du  Roi  ;  &  en  ver- 
tu du  décret  de  prife  de  corps  décerné 
à  Ver/ailles  par  M.  Davouft ,  Lieute- 
nant-Général,  Civil,  Criminel  &  de 
Police  en  la  Prévôté  de  l'Hôtel  du  Roi , 
le  lodudit  mois  de  Janvier  dernier, 
contre  le  Quidam  fus-déligné ,  le  pre- 
mier à  Veriailles  au-devant  de  la  porte 
de  la  Jurifdiftion  de  ladite  Prévôté  de 
l'Hôtel,  le  lo  Février  dernier  ,  &  le 
fécond  à  Paris  au  pied  du  grand  efca- 
iier  du  Mai ,  le  lendemain  ;  &  faute 
par  ledit  Quidam  d'avoir  fatisfait  aux- 
dites  aflignations  à  quinzainCrà^lui  don- 
nées ,  comme  il  eft  ci-deffus  dit ,  ab- 
fent ,  fugitif,  fans  aucime  demeure  ni 
domicile  connu  ^Sc  d'être  comparu 
fur  icelles  :  Nous  Henri  Griveau ,  Huif- 
fier  au  Parlement ,  demeurant  à  Paris 
rue  Perpignan  ,  Paroifle  de  la  Made- 
leine en  la  Cité  ,  fouffigné  ,  fommes 
tranfportés  de  notredite  demeure  en 
ladite  Ville  de  Verfailles,où  étant,  ac- 
compagné   de    Me    Mathurin-Edme 
Guillot ,  HuifTier-Audiencier  ordinaire 
du  Roi  en  ladite  Prévôté   de    l'Hô- 
tel   du   Roi  ,   demeurant    en  ladite 
Ville  de  Veriailles  ,  rue  Neuve  &  Pa- 
roifle Notre-Dame ,  &  auffi  affillié  de 
Simon-Jofeph  Michelet ,  &  de  Jean- 
Louis  François ,  tous  deux  Praticiens 
à  Vcrfailles  ,  y  demeurans  fuldite  rue 
Neuve  &  Paroifle  Notre-Dame  ,  nos 
témoins  ;  &  encore  accompagné  de 
Louis   Tezard  ,    Tambour  de  ladite 
Ville  de  Verfailles  ,  y  demeurant  rue 
de  la  GeoUe ,  fufdite  ParoiflTe  Notre- 
Dame  ,  fommes  aufll  tranfportés  au- 
devant  de  ladite  porte  de  la  Jurifdiûiou 
de  ladite  Prévôté  de  l'Hôtel  du  Roi 
fife  à  Verfailles  ,  &  auflî  proche   le 
poteau  du  Marché  ôc  Place  publique 
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de  ladite  Ville  de  Verfailles  ,  Paroifle 
de  Notre-Dame  ,  où  étant ,  &  en  cha- 
cun defdits  lieux  ,  &  après  que  ledit 
Tezard  a  eu  battu  fon  tambour,  avons 
à  haute  &  intelligible  voix  &  cri  pu- 
blic ,  en  préfencc  &  aflifté  comme  il 
eft  ci-defl"us  dit,  &  dudit  Tezard, 
Tambour  ,  afligné  ledit  Quidam  tlis- 
défigné  ,  en  parlant  pour  lui  aiLx  per- 
fonnes  afl"emblées  au  fon  dudit  tam- 
bour ,  à  comparoir  à  huitaine  parde- 
vant  nofdits  Seigneurs  de  Parlement , 
pour  efter  à  droit,  être  oui  &  interro- 
gé fur  les  charges  &C  informations  con- 
tre lui  faites  ,  &  répondre  à  telles  fins 
&  conclufions  que  voudra  contre  lui 
prendre  mondit  fieur  le  Procureur  Gé- 
néral du  Roi;  &  à  cet  eff"et  qu'il  ait  à 
fe  mettre  en  état  dans  les  Prifons  de  la 
Conciergerie  du  Palais  àParls,flnon  &c 
faute  par  lui  de  ce  faire ,  nous  lui  décla- 
rons ,  parlant  comme  deflîis.,  que  fon 
Procès  lui  fera  fait  &  parfait  par  dé- 
faut &  contumace  ,  fuivant  la  rigueur 
des  Ordonnances ,  à  ce  qu'il  n'en  igno- 
re ;  le  tout  fait  en  préfence ,  &  aflifl:é 
comme  il  eft  ci  defliis  dit ,  &  dudit 
Tezard ,  Tambour ,  qui  ont  avec  nous 
figné  tant  le  prcfent  ,  que  les  deux 
copies  d'icelui ,  chacune  étant  endiite 
de  celle  dudit  Arrêt  dudit  jour  vingt- 
huit  Février  dernier  ,  affichées  ,  fça- 
voir ,  l'une  à  la  porte  de  ladite  Jurif 
diftion  de  la  Prévôté  de  l'Hôtel  du  Roi, 
&  l'autre  au  poteau  étant  dans  ledit 
Marché.  Signés  Guillot ,  Michelet , 
François  ,  Tezard ,  &  Griveau. 


De  par  le  Roi  &  Nojfelgneurs  de 
Parlement, 


L'an  mil  fept  cens  clnquante-fept , 
le  famedi  cinq  Mars  ,  avant  midi ,  en 
vertu  d'un  Arrêt  de  nofdits  Seigneurs 
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de  Parlement  du  i8  Février  dernier  , 
collatlonnc  ,  figné  Laudumley,  &  à  la 
requête  de  M.  le  Procureur  Général 
du  Roi  ,    demandeur  &  accufateur  , 
pour  lequel  domicile  eft  élu  en  fon 
Hôtel  &  demeure  à  Paris  ,    file  rue 
S.  Guillaume ,  Fauxboui^  S.  Germain, 
Paroifle  S.  Sulpice  ;  en  continuant  les 
deux  Procès-verbaux  contenant  affi- 
gnation  à  quinzaine  ,  donnée  à  un 
Quidam  âgé  de  trente-cmq  à  quarante 
ans  ,  taille  de  cinq  pieds  au  plus ,  che- 
veux en  bourfe ,  portant  un  habit  brun 
afiez  ufé  ,  un  chapeau  uni  lur  la  tête  , 
faits  en  conféquence  de  l'Arrêt  de  la 
Covir  de  Parlement ,  la  Grand'Cham- 
bre  aflemblée  ,  du  17  Janvier  dernier, 
portant  enregillrement  des  Lettres  Pa- 
tentes du  I  5  dudit  mois  de  Janvier  , 
qui  ,  entr'autres  chofes ,  ordonnent 
que  le  Procès  encommencé  par  Mon- 
fieur  le  Grand-Prévôt  de  l'Hôtel  du 
Roi,  peur  raifon  de  l'attentat  commis 
fur  la  Peifonne  du  Roi ,  feroit  conti- 
nué ,  inftruit  &  jugé,  tant  contre  le 
coupable  ,  que  contre  tous  complices 
&adhéran3  ,  fuivant  tes  derniers  erre- 
mens  ,  par  la  Grand'Chambre  aflem- 
blée du  Parlement  féant  à  la  Grand- 
Chambre  ,  à  la  requête  de  mondit 
Sieur  le  Procureur  Général  du  Pcol , 
&  en  vertu  du  décret  de  prife  de  corps 
décerné  à  Verfailles  par  M.  Davouft  , 
Lieutenant  Général ,  Civil ,  Criminel 
&C  de  Pohce  en  la  Prévôté  de  THôtel 
du  Roi  lé  I G  dudit  mois  de  Janvier  der- 
nier ,  contre  le  Quidam  fus-défigné  ; 
le  premier  à  Verfailles  ,  au-devant  de 
la  porte  de  la  Jurifdiflion  de  ladite  Pré- 
vôté de  l'Hôtel  le  10  Février  dernier , 
&  le  fécond  à  Paris,  atipied  du  grand 
Efcalier  du  Mai  ,  le  lendemain  ;  &c 
faute  par  ledit  Quidam  d'avoir  fatisfait 
aufdites  afiignatlons  à  quinzaine  à  lui 
données  comme  il  eft  ci-deffus  dit. 
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abfent  &  fugitif,  fans  aucune  demeure 
ni  domicile  connu ,  &  d'être  comparu 
fur  icellcs  ;  je  me  fuis,  Picrre-Cezard 
Fauquct  ,   Juré-Crieur  ordinaire  du 
Roi  de  la  Ville,  Prévôté,  Vicomte  , 
étendue  &C  banlieue  de  Paris ,  y  de- 
meurant au  Marché  î^cuf ,  Paroifle  S. 
Germain  le  Viel ,  foufligné,  accompa- 
gné de  Me.  Henry  Grivcau  ,  Huiflier 
au  Parlement  ,  demeurant  à  Paris  rue 
Perpignan  ,  Paroiffe  de  la  Madeleine 
en  la  Cité  ,  de  Louis-François  Ambe- 
zar,  de  Jacques  Hallot,  &de  Claude- 
Louis  Ambczar ,  Jurés-Trompettes  de 
ladite  Ville  de  Paris ,  tranfporté  cour 
du  Mai ,  enclos  du  Palais  ,  au  pied  du 
grand  Efcalier ,  où  étant ,  j'ai  à  haute 
&  intelligible  voix   aflîgné  à  fon  de 
trompe  6c  cri  public  ledit  Quidam , 
n'ayant  auam  domicile  connu  ,  en  la 
Place  des  Halles  au  PUory  ,  &  dans 
tous  les  lieux  ordinaires  &  accoutumés 
de  cette  Ville  ,    oii  étant  en  chacun 
d'iceux  ,  j'ai  d'abondant  affigné  ledit 
Quidam  ,  en  parlant  pour  lui  aux  per- 
fonnesaflemblées  ,  à  comparoir  à  hui- 
taine pardcvant  nofdits  Seigneurs  de 
Parlement ,  pour  eft;er  à  droit ,  être 
oui  &  interrogé  fur  les  charges  &  in- 
formations contre  lui  faites  ,  &  répon- 
dre à  telles  fins  &  conclufions  que  vou- 
dra contre  lui  prendre  mondit  Sieur  le 
Procureur  Général  du  Roi  ;  &  à  cet 
effet  qu'il  ait  à  fe  mettre  en  état  dans 
les  Prifons  de  la  Conciergerie  du  Pa- 
lais à  Paris  ;  fmon  &c  faute  par  lui  de 
ce  faire  ,  je  lui  ai  déclaré  ,    parlant 
comme  deffus ,  que  fon  Procès  lui  fera 
fait  &  parfait  par  défaut  &  contumace, 
fuivant  la  rigueur  des  Ordonnances ,  à 
ce  qu'il  n'en  ignore  ,  &  ai  affiché  copie 
du  prélént  au  Pilory ,  au  pied  du  grand 
Efcalier  ,  &  dans  tous  les  lieux  ordi- 
naires Se  accoutumés  ,   en  préfcnce 
dudit  Me.  Griveau  &  defdits  Jurés- 
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Trompettes  ,  qui  ont  avec  moi  ligne 
toutes  lefdites  Copies  affichées ,  cha- 
cune étant  enliilte  de  celle  de  l'Arrêt 
dudit  jour  zS  Février  dernier  ,  ainfi 
que  le  préfent  lefdits  jour  &  an  que 
deiiiis.  Signés  Grivcau  ,  Fauquet  , 
Ambezar  /  Hallot  &c  Anibe/-ar, 

'Défaut  au  Procureur  Général  du 
Roi ,  demandeur  &c  accufateur  en  exé- 
cution des  Sentence  &  Ordonnance 
portant  décret  de  prife  de  corps  décer- 
né à  Vcrfaillcs  par  M.  Davoult ,  Lieu- 
tenant Général,  Civil ,  Criminel  &  de 
Police  en  la  Prévôté  de  l'Hôtel  du  Roi 
le  lo  du  mois  de  Janvier  1757,  ôiaffi- 
gnations  données  en  conséquence  de 
l'Arrêt  de  la  Cour  de  Parlement ,  la 
Grand'Chambre  affemblée  ,  en  dste 
du  17  Janvier  dernier ,  portant  enre- 
giftrement  des  Lettres  Patentes  du  1 5 
dudit  mois  de  Janvier  ,  qui ,  entr'au- 
tres  chofes  ,  ordonnent  que  le  Procès 
encommencé  par  le  Grand-Prcvôt  de 
l'Hôtel  du  Roi,  pour  railbn  de  l'atten- 
tat commis  l'ur  la  Perfonne  du  Roi ,  fe- 
roit  continué  ,  inftruit  8c  jugé  ,  tant 
contre  le  coupable,  que  contre  tous 
complices  &  adhérans  ,  fuivant  les 
derniers  erremens,par  la  Grand'Cham- 
bre aiïemblée  du  Parlement ,  léant  à 
laGrand'Chambre,les  10&  1 1  Février 
préfente  année  ,  contre  un  Quidam 
âgé  de  trente-cinq  à  quarante  ans,  tail- 
le de  cinq  pieds  au  plus  ,  cheveux  en 
bourfe  ,  portant  un  habit  brun  afTez 
uie,  &:un  chapeau  uni  fur  la  tête  ,  affi- 
gné  à  quinzaine ,  &  détaillant ,  à  faute 
de  comparoir;  ladite affignation  échue 
le  i8  dudit  mois  ;  &  aux  deuxièmes 
aflignations  à  huitaine,  en  date  des  3 
&  5  Mars  de  la  préfente  année  ,  dé- 
fendeur &  défaillant  à  faute  de  com- 
paroir aufdites  affignations  échues  le 
14  du  préfent  mois  ,  &  de  fe  repréfen- 
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ter  en  perfonne ,  &  de  fe  mettre  en 
état  es  prifons  de  la  Conciergerie  du 
Palais  ,  pour  cfrer  à  droit  au  défir  du- 
dit Arrêt ,  après  que  les  délais  de  l'Or- 
donnance font  expirés.  Fait  en  Parle- 
ment le  i4Mr.r3  17)7.  Collationné  , 
figné  Laudumicy  ,    ce  délivré    ledit 

Vu  les  procédures  extraordinaires 
faites  en  la  Prévôté  de  l'Hôtel  du  Roi 
h  Verfailles  ,  contre  Robert-François 
Damiens  Sc  autres  accufés  ;  la  con- 
tinuation d'information  faite  par  le 
Lieutenant  de  ladite  Prévôté  de  l'Hô- 
td  les  9  &  10  Janvier  1757  ;  le  décret 
de  prife  de  corps  décerné  par  ledit  Juge 
le  10  Janvier  audit  an  contre  un  Qui- 
dam âgé  de  trente-cinq  à  quarante  ans, 
taille  di  cinq  pieds  au  plus  ,  cheveux 
en  bourfe  ,  portant  un  habit  brun  afTez 
ulé  ,  un  chapeau  uni  fur  la  tête  ;  les 
Lettres  Patentes  du  1 5  Janvier,  enre- 
giftrées  le  17  dud.  mois, qui  renvoyent 
en  la  Cour  la  continuation  de  l'inftmc- 
tion  ,  &c  pour  le  Procès  être  fait  Se 
parfait  audit  Damiens  &  complices  ; 
le  Règlement  à  l'extraordinaire  du 
19  Février  dernier  ;  les  recoHe- 
m  ens  des  témoins  en  leurs  dépofitio  ns , 
&  les  confrontations  d'iceiLx  audit  Da- 
miens,Si  autres  accufés,  du  2 1  Février 
&c  jours  fuivans  ;  les  affignations  à 
quinzaine  audit  Quidam ,  en  vertu  du- 
dit décret  de  prife  de  corps ,  tant  en  la 
Prévôté  de  l'Hôtel  qu'en  la  Cour  , 
données  par  Griveau ,  Huiffier  de  la 
Cour  les  10  Sc  1 1  Février  dernier;  le 
défaut  levé  au  Greffe  de  la  Cour  fur 
lefdites  affignations  à  quinzaine  contre 
ledit  Quidam  le  18  Février  dernier  , 
délivré  ledit  jour ,  par  lequel  j'ai  fait 
ordonner  que  le  défaillant  feroit  réaffi- 
gné  à  la  huitaine  ;  les  affignations  à 
huitaine  dormées  en  conféquence  à  cri 
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public  &  fon  de  trompe  audit  Quidam 
les  3  &  5  Mars  préfent  mois  ;  le  dé- 
faut par  moi  levé  au  Greffe  de  la  Cour 
fur  lefdites  affignations  le  1 4  du  pré- 
fent mois  ,  délivré  ledit  jour;  le  tout  à 
moi  communiqué. 

Je  requiers  pour  le  Roi  lefdits  dé- 
fauts être  déclarés  bien  &  valablement 
obtenus  ;  &  avant  d'adjuger  le  profit 
de  la  contumace ,  ordonner  que  les 
recollemens  des  témoins  vaudront 
confrontations  audit  Quidam  âgé  de 
trente-cinq  à  quarante  ans  ,  taille  de 
cinq  pieds  au  plus ,  cheveux  en  bourfe, 
portant  un  habit  brun  affez  ufé  ,  un 
chapeau  uni  fur  la  tête.  Joly  de  Fleu- 
ry  ,  Procureur  Général, 

I. 
Vu  par  la  Cour  ,  la  Grand'Cham- 
bre  aflemblée  ,  toutes  les  procédures 
extraordinaires  faites  par  le  Lieutenant 
de  la  Prévôté  de  l'Hôtel  du  Roi ,  & 
notamment  la  continuation  d'informa- 
tion faite  par  ledit  Juge  les  9  &  loJan- 
vier  1757  ;  le  décret  de  prife  de  corps 
décerné  par  ledit  Juge  le  10  dudit  mois 
de  Janvier  ,  contre  un  Quidam  âgé  de 
trente-cinq  à  quarante  ans ,  taille  de 
cinq  pieds  au  plus  ,  cheveux  en  bour- 
fe ,  portant  un  habit  bmn  affez  ufé, 
\\n  chapeau  uni  fur  la  tête  ;  les  Lettres 
Patentes  du  1 5  Janvier  dernier,  enre- 
giftrées  le  17  dud.  mois, qui  renvoyent 
en  la  Cour ,  la  Grand'Chambre  aflem- 
blée ,  la  continuation  de  l'inftruftion, 
&  être  le  Procès  fait  &  parfait  à  Ro- 
bert-François Damiens  &  à  tous  fes 
complices  ;•  le  Règlement  à  l'extraor- 
dinaire du  19  Février  dernier  ;  les  re- 
collemens des  témoins  en  leurs  dépo- 
fitions  ,  &  les  confrontations  d'iceux 
nudit  Damiens  ,  du  21  Février  &  jours 
fuivans  ;  les  deux  affignations  à  quin- 
zaine audit  Quidam ,  données  en  vertu 
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du  décret  de  prife  de  corps ,  tant  à  Ver- 
failles  qu'en  la  Cour  ,  les  10  &  1 1  Fé- 
vrier dernier;  le  défaut  levé  au  Greffe 
de  la  Cour  par  le  Procureur  Général 
du  Roi  fur  lefdites  affignations  le  18 
Février  dernier  ,  contre  ledit  Qui- 
dam ,  par  lequel  il  eft  ordonné  qu'il 
fera  réaffigné  à  la  huitaine  ;  les  affi- 
gnations à  huitaine  données  en  confé- 
quence  à  cri  pubhc  ôc  fon  de  trompe, 
tant  à  Verfailles  qu'en  la  Cour ,  les  3 
&  5  du  préfent  mois  de  Mars  ;  le  dé- 
faut levé  au  Greffe  de  la  Cour  fur  lef- 
dites affignations  à  huitaine  par  le  Pro- 
cureur Général  du  Roi  le  1 4  du  préfent 
mois  de  Mars  :  Conclufions  du  Procu- 
reur Général  du  Roi  :  Oui  le  rapport 
de  Me.  Aymé-Jean-Jacques  Severt  , 
C&nfeiller  :  Tout  confidcré. 

La  Cour  déclare  la  contumace  bien 
&  valablement  inffruite  contre  ledit 
Quidam  ;  &  avant  d'en  adjuger  le  pro- 
fit ,  ordonne  que  les  recollemens  des 
témoins  en  leurs  dépofitions  vaudront 
confrontations  audit  Quidam.  Fait  en 
Parlement ,  la  Grand'Chambre  affem- 
blée ,  le  vingt-un  Mars  mil  fept  cens 
cinquante-fcpt.  De  Maupeou ,  Sevtrt. 

A  Me[peurs  du  Parlement. 

Supplie  le  Prociu-eur  Général  du 
Roi ,  qu'il  plaife  à  la  Cour  ordonner 
que  le  nommé  Robert-François  Da- 
miens fera  de  nouveau  oui  &  interro- 
gé fur  aucuns  faits  du  procès  ,  parde- 
vant  les  Préffdcns  &  Confeillers  com- 
mis par  l'Arrêt  de  la  Cour  du  1 8  Jan- 
vier de  la  préfente  année  1757. 

Signé ,  J  OLY  DE  Fleurv  ,  Procureur 
Général. 

Vue  par  la  Cour,  la  Grand'Chamf 
brc  affembléc  ,  la  requête  préfentée 
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par  le  Procureur  Général  du  Roi ,  ten- 
dante à  ce  qu'il  plaife  à  la  Cour  or- 
donner que  le  nommé  Robert-Fran- 
çois Damicns  fera  de  nouveau  oui  & 
interrogé  i'ur  aucuns  faits  du  procès  , 
pardevant  les  Préfidcns  &  Confeillers 
de  la  Cour,  commis  par  l'Arrêt  du  18 
Janvier  de  la  préfente  année  1757  , 
ladite  requête  îignée  Joly  de  Fleury , 
Procureur  Général  du  Roi  :  Oui  le 
rapport  de  Me.  Aymé-Jean-Jacques 
Severt ,  Confeiller  :  Tout  confidéré. 

La  Cour  ordonne  que  le  nommé 
Robert-François  Damiens  fera  de  nou- 
veau oui  &  interrogé  fur  aucuns  faits 
du  procès  ,  pardevant  les  Préfidens  & 
Confeillers  de  la  Cour  commis  par 
l'Arrêt  du  ï8  Janvier  1757.  Fait  en 
Parlement ,  la  Grand'Chambre  aflem- 
blée  ,  le  dix-fept  Mars  mil  fept  cens 
cinquantc-fept. 

DE  Maupeou.  Severt, 

Interrogatoire  fait  par  nous  René- Char- 
les de  Maupeou ,  &  Mathieu  ■  François 
Mole ,  Cfievaliers  ,  Confeillers  du  Roi 
en  fes  Confeils  ,  Premier  &  Second 
Préfidens  de  fa  Cour  de  Parlement , 
Aymé- Jean- Jacques  Severt ,  &  Denis- 
Louis  Pafquier ,  Confeillers  du  Roi  en 
fa  Cour  de  Parlement,  &  Grande  Cham- 
bre £icelle  ,  Commiff'aires  en  cette  par- 
tie ,  en  exécution  des  Lettres-Patentes 
du  Roi  du  iS  Janvier  dernier,  regif- 
trées  en  la  Cour  le  IJ  du  même  mois  , 
à  la  requête  du  Procureur  Général  du 
Roi  ,  contre  Robert  -  François  Da- 
miens ,  accufé  ,  fuivant  C Arrêt  de  la 
Cour  de  cejourdliui. 

Du  Jeudi  i  y  Mars  iy6y ,  du  matin  ^  en 
•  la  Chambre  de  la  TouxnelU. 

Avons  fait  extraire  des  prifons  de  la 
Conciergerie  du  Palais ,  Robert-Fran- 
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çois  Damiens ,  accufé  ,  lequel  après 
ferment  par  lui  fait  de  dire  vérité , 

1.  Interrogé  de  fes  nom,  furnom  , 
âge  ,  qualité  &  demeure  , 

A  dit  fe  nommer  Robert-François 
Damiens ,  âgé  de  quarante-deux  ans 
ou  environ  ,  domeftique ,  demeurant 
ordinairement  en  cette  ville  de  Paris. 

2.  A  lui  repréfenté  que  foit  dans  les 
interrogatoires  qu'il  a  fubis  en  la  Pré- 
vôté de  l'Hôtel ,  foit  dans  ceux  qu'il  a 
fubis  en  la  Cour  ,  foit  enfin  dans  des 
converfations  particulières  &  en  dif- 
férens  tems  ,  il  a  varié  fur  l'époque 
qu'il  a  donnée  au  projet  abominable 
qu'il  avoit  formé  d'attenter  à  la  per- 
fonne  facrée  du  Roi  ;  que  tantôt  il  a 
dit  qu'il  avoit  formé  ce  projet  depuis 
l'exil  du  Parlement,  tantôt  depuis  trois 
ans  ,  plus  ou  moins  ;  interpellé  de  dé- 
clarer pofitivement  le  tems  où  il  a  for- 
mé ce  déteftable  projet , 

A  dit  qu'il  a  répondu  à  tout  cela. 

3.  A  lui  repréfenté  qu'il  a  dit  dans 
des  converfations  particulières  qu'il 
avoit  quitté  la  France  pour  perdre 
cette  idée  ;  qu'il  faut  donc  qu'il  expli- 
que ce  qu'il  a  entendu  par-là,  &  quel 
Ifeu  il  a  entendu  par  ces  mots ,  quitter 
la  France , 

A  dit  qu'il  n'a  rien  à  répondre  à  tout 
cela. 

4.  A  lui  repréfenté  qu'il  a  dit  pareil- 
lement avoir  commis  d'autres  crimes 
auparavant  ,  qu'il  faut  qu'il  déclare 
tous  fes  crimes  &  leurs  circonflances  ; 
qu'il  y  eft  d'autant  plus  obligé,  qu'in- 
dépendamment de  ce  qu'il  le  doit  à  la 
vérité  ,  il  le  doit  aufïï  à  la  décharge  de 
ceux  qui  pourroient  par  la  fuite  être 
accufés  de  ces  crimes  que  lui  feul  au- 
roit  commis , 

A  dit  qu'il  n'a  jamais  commis  d'au- 
tres crimes  que  ceux  dont  il  ell  con- 
vcmi. 
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5.  A  lui  reprifenté  qu'il  a  dit  avoir 
été  en  Angleterre,  avoir  débarqué  à 
Douvres  ;  interpellé  en  conféquence 
de  déclarer  quand  il  a  fait  ce  voyage , 
le  tcms  de  fon  départ ,  celui  de  fon  re- 
tour, &  les  perfonnes  qu'il  y  a  vues  , 

A  dit  qu'il  n'y  a  vu  peribnne ,  n'y 
ayant  jamais  été.  Déclare  de  lui ,  que 
pour  répondre  au  fécond  article  du 
préfont  interrogatoire,  il  a  formé  le 
deflein  exécrable  qu'il  a  confommé , 
dans  les  tems  où  il  a  paffé  des  nuits 
dans  les  falles  du  Palais  à  attendre  la 
fin  des  délibérations  qui  s'y  faif»ient , 
&  lorfqu'il  a  vu  le  peu  d'égard  que  le 
Roi  avoit  pour  les  Repréfentations  du 
Parlement. 

6.  Interrogé  û  les  voyages  dont  il 
a  parlé  étoient  par  lui  entrepris  polu" 
perdre  l'idée  de  Ion  exécrable  projet, 
ou  pour  l'y  affermir ,  &c  chercher  de 
l'appui  pour  l'exécuter , 

A  dit  qu'il  n'a  point  fait  ces  dilTé- 
rens  voyages  pour  chercher  de  l'ap- 
pui pour  exécuter  le  projet  qu'il  avoit 
formé  ;  .que  loin  de  vouloir  s'y  affer- 
mir il  a  fait  ce  qu'il  a  pîi  pour  en  per- 
dre l'idée ,  &  qu'il  croit  que  c'efî  un 
fort  qu'on  lui  a  jette ,  &  qu'il  n'a  jamais 
communiqué  fon  projet  à  peribnne. 

7.  Interrogé  quel  efl  le  lieu  où  il 
s'eft  trouvé  à  un  KarmefTe  avec  deux 
Prêtres,  qui ,  s'entretenant  avec  hii , 
difoient  qu'il  n'y  avoit  qu'im  Dieu, 
mais  qu'on  faifbit  des  Rois  quand  on 
vouloit  ;  intetpellé  de  déclarer  les 
noms  de  ces  Prêtres ,  s'ils  étoient  Ré- 
guliers ou  Séculiers,  ceux  qui  étoient 
préfens  à  ces  propos ,  &  le  tems  où  ils 
ont  été  tenus  , 

A  dit  qu'il  a  déjà  répondu  qtie  le 
KarmefTe  a  été  tenu  à  Fiés  dans  un 
jardin  ;  qu'il  ne  fçait  pas  le  nom  des 
Prêtres  qui  ont  tenu  ces  propos  ,  que 
c'étoient  des  Séculiers  ,  &  ne  fe  foii- 
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vient  pas  s'il  y  avoit  d'autres  Particu- 
liers préfens  à  la  converfation. 

8.  A  lui  repréfenté  qu'il  a  dit  en  dif- 
férentes occalions  ,  tantôt  qu'il  y  au- 
roit  bien  du  trouble  avant  f'ix  mois , 
lequel  propos  a  été  tenu  par  lui  le 
20  Février  dernier  ,  tantôt  que  ce 
trouble  arriveroit  fix  mois  après  fon 
fupplice  ,  interpellé  en  conféquence 
de  déclarer  de  quelle  efpece  efl  ce 
trouble  dont  il  a  entendu  parler ,  & 
quelle  relation  elle  pouvoit  avoir  à  fa 
mort, 

A  dit  que  c'efl:  apparemment  des 
difcours  en  l'air  qu'il  a  pu  tenir ,  dont 
il  ne  fé  fouvient  pas. 

9.  A  lui  repréfenté  que  jufqu'à  pré- 
fent  il  a  voulu  faire  entendre  qu'il  n'a- 
voit  aucuns  complices  de  fon  parri- 
cide, ni  du  projet  qu'il  en  avoit  formé; 
que  cependant  lui-même  ,  &  fans  être 
prefTé  par  l'autorité  de  la  JutHce  ,  il  a 
tenu  différens  propos  qui  démentent 
tout  ce  qu'il  a  dit  à  ce  fujet  :  Qu'un  de 
fes  difcours ,  par  exemple ,  eft  que  fi 
après  fon  crime  il  avoit  eu  le  tems  de 
joindre  fes  chevaux  ,  on  n'auroit  ja- 
mais fçu  qui  avoit  commis  le  crime  : 
Interpellé  de  convenir  des  mcfiu-es 
qu'il  avoit  priiés  ,  &  de  déclarer 
les  noms  de  ceux  avec  lefquels  il  s'é- 
toit  arrangé  pour  avoir  des  chevaux  , 
&  prendre  la  fliite  après  fon  at- 
tentat , 

A  dit  n'avoir  point  dit  qu'il  eût  des 
chevaux ,  que  s'il  en  avoit  eus ,  on  les 
auroit  trouvés. 

jo.  Interrogé  du  nom  du  lieu  où  il 
entendoitfe  retirer,  après  avoir  com- 
mis fon  crime  ;  puifqu'il  eu  convenu 
x.lans  fes  Interrogatoires  qu'il  auroit 
pu  fe  fauver  s'il  avoit  voidu  ,  &  fi  le 
bon  Dieu  &  b  Sainte  Vierge  ne  l'euf- 
fcnt  pas  abandonné , 

A  dit  que  cela  peut  lui  être  échappé; 

qu'il 
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qu'il  fçavoît  bien  qu'il  fcroit  pris  , 
parce  qu'il  ne  pouvoir  tout  au  plus  fe 
îauvcr  que  dans  les  Cours;  que  par 
confcquent  il  n'avoit  médité  aucun 
lieu  de  retraite. 

11.  Interrogé  comment  un  pareil 
difcours  peut  lui  être  échappé  ,  dif- 
cours  qui  paroît  être  refléchi , 

A  dit  qu'il  ne  peut  pas  en  répondre 
davantage  ,  parce  qu'il  n'en  fçait  pas 
davantage. 

1 2.  Interrogé  s'il  n'a  pas  dit  encore, 
quand  il  a  vii  arriver  le  i6  Février 
dernier,  qu'on  lui  avoit  manqué  àe 
parole  :  Interpellé  de  déclarer  quelle 
étoit  la  parole  qui  lui  avoit  été  donnée, 
&  le  nom  de  ceux  qui  la  lui  avoient 
donnée , 

A  dit  qu'il  n'a  pas  parlé  de  cela  ;  & 
C[ue  s'il  a  tenu  ce  propos  ,  cela  ne 
peut  s'appliquer  qu'au  Chirurgien  qui 
lui  avoit  iiromis  quelque  chofe  ,  & 
qui  lui  avoit  manqué  de  parole. 

13.  A  lui  repréfcnté  que  c'eft  en 
vain  qu'il  fe  flatte  d'en  impoicr  à  la 
Juftice  ;  qu'elle  a  en  main  l'autorité 
néceflaire  pour  le  contraindre  à  dire 
la  vérité  ,  &  que  c'eft  un  devoir  que 
les  plus  grands  fcélerats  ont  toujours 
été  forcés  de  lui  rendre  ;  qu'il  doit 
donc  déclarer  aujourd'hui  librement 
&  volontairement  quels  font  fes  com- 
plices , 

A  dit  qu'il  nous  a  déjà  dit  bien  des 
fois  ,  &  qu'il  nous  afllire  de  nouveau 
qu'il  n'y  a  point  de  complices  ;  qu'il 
feroit  fort  malheureux  qu'il  y  en  eût  ; 
que  s'il  y  en  avoit ,  il  le  déclare- 
roit  ;  qu'on  peut  fouiller  dans  toute 
la  terre  ,  &  qu'on  n'en  trouvera  pas. 

14.  A  lui  repréfenté  qu'il  n'eft  pas 
poflîble  qu'un  feul  homme  forme  , 
conferve  &  exécute  le  cniel  projet 
qu'il  a  malheureufement  confommé , 
lans  y  être  excité  par  des  vues  qui  lui 
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ont  été  fuggerées  ;  qu'il  ait  donc  à  les 
déclarer , 

A  dit  que  ce  qui  n'eft  jamais  arrivé 
cil  arrivé  à  fon  occafion ,  &c  que  nous 
le  voyons. 

15.  A  lui  repréfenté  que  la  difll- 
mulation  dont  il  ufe  à  prélent  eft  inu- 
tile ;  que  le  langage  qu'il  a  tenu  ,  au 
moment  même  qu'il  a  été  arrêté  ,  eft 
bien  différent  ;  que  dans  cet  infiant  où 
il  n'avoit  pas  encore  eu  le  loifir  de 
méditer  fa  dcfenfe ,  il  a  dit  plufieurs 
fois ,  &  à  différentes  pcrfonncs ,  qu'on 
prît  garde  à  M.  le  Dauphin  ;  qu'il 
avoit  à  lui  parler  :  que  prefTé  d'avouer 
fes  complices  ,  il  a  répondu  tantôt,  ils 
ne  font  plus  ici ,  tantôt  ils  font  déjà 
bien  loin  ,  &  tantôt  je  parlerai  devant 
le  Juge  ;  enfuitc,  fi  je  le  difois ,  tout  fe- 
roit fini  ;  tous  lefquels  propos  ont  été 
tenus  par  lui ,  avant  qu'on  ulât  d'au- 
cune violence  à  fon  égard  ;  &  que  ce 
qu'il  a  dit  ainfi  librement ,  volontai- 
rement ,  &  dans  le  premier  moment , 
comparé  avec  fes  réponfes  aftuelles  » 
prouve  évidem.ment  qu'il  ne  dit  pas 
aftucllement  la  vérité  ,  &  que  fes 
menfonges  font  l'effet  de  fes  réfle- 
xions , 

A  dit  que  s'il  a  tenu  ces  propos 
alors  ,  il  falloit  que  la  tête  lui  eût 
tourné  ;  &C  que  lorfqu'on  les  lui  a  fou- 
tenus  à  la  confrontation  ,  il  n'y  a  pas 
fait  d'attention. 

16.  A  liù  repréfenté  qu'il  n'a  pu. 
ignorer  le  fupplice  qui  lui  eft  refervé  , 
la  difgrace  &  les  peines  auxquelles  il 
expofoit  fa  propre  famille  ,  &  qu'il  eft 
évident  qu'il  n'a  pu  fe  porter  à  réfifter 
à  ces  confidérations ,  fans  y  être  excité 
par  des  efpérances  ;  qu'il  ait  donc  à 
convenir  de  ces  efpérances  ;  &  à 
déclarer  les  noms  de  ceux  qui  les  lui 
ont  fait  concevoir , 

A  dit  que  perfonne  ne  lui  a  donné 
Tt 


350  Procès 

d'efpcranccs  ,  &  qu'il  faut  que  ce  foit 
un  fort. 

17.  A  lui  repréfentc  que  la  volonté 
intérieure  qui  le  déterminoit  à  fon 
crime ,  &  qui ,  félon  lui ,  le  pourfui- 
Voit  par-tout ,  n'a  pCi  être  déterminée 
en  lui  que  par  des  impreflions  étrangè- 
res ;  que  tantôt  il  laiffe  entrevoir 
qu'il  avoit  l'efprit  agité  des  affaires  de 
la  Religion,  &  des  fuites  qu'elles  pou- 
voient  avoir  ,  tandis  que  jufqu'à  pré- 
fcnt  il  n'a  pam  touché  d'aucun  des  fen- 
timens  qu'elle  infpire  ,  tantôt  qu'il 
ctoit  animé  par  les  prétendus  malheurs 
des  Peuples  ;  que  dans  d'autres  tems 
il  paroît  occupé  de  fortiléges  ou  de 
vaines  prédiclions  que  lui  ont  attiré 
fes  violences  ;  que  tantôt  enfin  il  in- 
fille  fur  âes  propos  féditieux  qu'il  pré- 
tend lui  avoir  été  tenus  par  differens 
Ecclcfiaftiques  ;  que  toutes  ces  décla- 
rations diftcrentcs  font  autant  de  men- 
songes &  de  défaites  qu'il  donne  à  la 
JulHce  pour  détourner  fes  yeux  des 
coupables  qui  ont  tramé  avec  lui  fon 
exécrable  complot  ;  qu'il  ait  donc  à 
les  déclarer , 

A  dit  qu'il  a  formé  fon  projet  tout 
feul ,  puisqu'il  l'a  exécuté  tout  feul. 

18.  Interrogé  comment  il  a  pu  dire 
à  un  des  Maîtres  qu'il  a  fervis ,  que 
e'étoit  par  principe  de  Religion  qu'il 
avoit  commis  fon  crime  ;  puifque  la 
Pv.eligion  nous  apprend  que  la  Per- 
fbnne  des  Rois  eû  facrée ,  qu'elle  doit 
être  invulnérable  ,  &  que  c'eft  un 
crime  horrible  aux  yeux  de  Dieu  de 
porter  fur  eux  une  main  Ikcrilége , 

A  dit  qu'il  convient  de  l'avoir 
dit. 

19.  Interrogé  qui  a  pu  le'  détourner 
de  fuivre  im  principe  fi  bien  incul- 
qué dans  fon  efprit  ,  Se  û  profondé- 
ment gravé  dans  le  cœur  de  tous  les 
hommci , 
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A  dit  qu'il  a  penfé  peut-être  faulTe- 
ment  que  la  Religion  ne  s'oppofoit 
pas  à  ce  qu'il  portât  fes  mains  violen- 
tes fur  fon  Roi ,  lorfqu'il  voyoit  qu'il 
rejettoit  fanscefle  la  vérité  ,  &  ne 
Vûuloit  pas  l'écouter  ;  qu'il  a  pCi  fe 
tromper  en  ce  que  c'ell  peut-être 
moins  la  faute  du  Roi  que  de  fes 
Minières. 

10.  A  lui  remontré  qu'un  fentiment 
fi  barbare  ne  peut  lui  être  venu  natu- 
rellement ;  qu'ayant  fervi  grand  nom- 
bre de  Maîtres  qui  connoiffent  letu'4 
devoirs  ,  &  lui  en  ont  donné  l'exem- 
ple ,  il  ne  peut  ignorer  que  Tobéif- 
îance  aux  Rois  eft  un  principe  de  Re- 
ligion que  Jefus-Chrlil:  lui-même  nous 
a  enfeigné  ;  qu'il  faut  donc  que  quel- 
qu'un Tui  ait  enfeigné  une  doûrina 
contraire ,  &  lui  ait  perdiadé  que  Ici 
Religion  permet  d'attenter  à  la  vie  des 
Souverains  dans  certains  cas  ;  qu'il  ait 
à  nous  déclarer  quels  font  ceux  qui 
lui  ont  appris  une  doflrine  û  perni- 
cieufe ,  &c  par  quel  moyen  on  lui  a  fait 
entendre  qu'elle  s'accordoit  avec  la 
Religion  , 

A  dit  qu'on  ne  hù  a  jamais  enfeigné 
tme  pareille  doftrine  ,  &  qu'il  n'a  rien 
à  répondre  de  plus. 

2 1 .  A  lui  repréfentc  qu'il  faut  que" 
ce  foient  des  perfonnes  qui  ayent 
connu  fon  caraftere ,  qui  l'ayent  pra- 
tiqué de  longue  main  ,  qiii  ayent 
flatté  fa  vanité  poiu*  lui  infpirer  un 
fentiment  fi  contraire  à  ce  que  la  Re- 
ligion infpire  &  à  fes  propres  princi- 
pes, &  qui  lui  ont  fait  concevoir  de 
criminelles  cfpérances  ;  qu'il  n'eftpas 
poffible  d'en  douter ,  loffqu'on  voit 
dans  le  Procès  qui  s'inftn;it  contre  lui, 
qu'il  a  repété  tant  de  fois  que  la  France- 
étoit  perdue ,  qu'il  feroit  parler  de  lui ,  ' 
qu'il  iroit  parler  au  Roi ,  qu'il  mettroit 
les  aiïaifes  en  règle  ;  qu'il  ait  donc  à 
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«léclarer quel  titre,  quel  droit,  quelle 
qualité  il  avoit  pour  tenir  de  fembla- 
blcs  difcours ,  qu'il  faut  donc  qu'il  dé- 
clare ceux  qui  les  lui  ont  fuggerés: 

A  dit  qu'il  n'a  rien  à  répondre. 

21.  Interpellé  de  nous  dire  com- 
ment il  peut  concilier  la  haine  qu'il 
affefte  contre  certains  Eccléfiaftiques 
avec  l'attentat  par  lui  commis  fur  la 
Perfonne  du  Roi  ;  que  fa  haine  fup- 
pofée  n'auroit  dû  le  porter  qu'à  l'af- 
fouvir  fur  lefdits  Eccléfiaftiques  ,  &c 
non  fiu-  la  Perfonne  du  Roi  ;  que  pa- 
reillement il  veut  s'excufer  en  attri- 
buam  aux  Miniftres  du  Roi  les  maux 
prétendus  qui  dévoient  culbuter  la 
France  ;  qu'en  regardant  ces  Minières 
comme  la  caufe  de  ces  maux  ,  il  n'a- 
voit  aucun  prétexte  d'attenter  à  la 
vie  du  Roi  ;  &  que  loin  de  vouloir 
régler  par  là  les  affaires ,  ce  n'étoit  de 
fa  part  qu'un  deffein  formé  de  répan- 
dre le  trouble  &la  conflifion  ,  defl'ein 
crue  malgré  fes  dénégations  il  n'a  pCi 
former  &  exécuter  fans  y  être  excité , 
&  fans  l'cfpérance  d'être  foutenu  par 
des  complices, 

A  dit  qu'il  n'a  jamais  eu  intention  de 
tuer  le  Roi. 

13.  A  lui  repréfenté  qu'il  n'y  eut  ja- 
mais une  excufe  plus  frivole  &c  plus 
impudente ,  fommé  de  déclarer  quelle 
mefure  il  avoit  prife  pour  déterminer 
l'endroit  où  il  devoit  porter  fon  coup , 
l'empêcher  de  devenir  mortel  ;  ce  qu'il 
eu.  impoflîble  de  préfumer ,  n'y  ayant 
eu  que  la  Divine  Providence  qui  ait 
préfervé  des  jours  fi  précieiLX  contre 
ion  attenta*^, 

A  dit  que  la  preuve  qu'il  n'a  pas 
voulu  le  tuer  ,  eft  qu'il  auroit  pu  lui 
porter  un  fécond  &  untroifiéme  coup. 

24.  Interrogé  qui  l'a  retenu  de  por- 
ter un  fécond  &  un  troifiéme  coup  au 
Roi,       . 
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A  dit  que  c'efl  qu'il  n'a  pas  voulu  le 
tuer. 

1^.  Interrogé  quel  étolt  donc  fon 
objet, 

A  dit  que  fon  objet  étoit  de  le  tou- 
cher ,  &  de  le  rendre  plus  difpofé  k 
écouter  les  Remontrances  ,  à  faire  juf- 
tice ,  &  à  ne  plus  écouter  les  mauvais 
confeils  de  {es  Miniftres. 

26.  A  lui  remontré  que  l'excufe  in- 
folente  qu'il  donne  ,  eft  contraire  à  ce 
qu'il  a  dit  lui-même  dans  fes  premiers 
interrogatoires  ,  en  difant  qu'il  avoit 
été  fi  interdit  après  le  coup  frappé  que 
les  jambes  lui  avoient  manqué ,  &  qu'il 
n'avoit  pas  pu  fe  fauver  ;  ce  qui  prouve 
que  ce  n'ert  pas  par  remords  ou  ména- 
gement qu'il  n'a  pas  porté  plufieurs 
coups , 

A  dit  qu'il  en  auroit  pu  porter  plu- 
fieurs ,  puifqu'il  avoit  eu  le  tems  de 
fermer  fon  couteau  &  de  le  ferrer. 

17.  Interrogé  combien  il  y  a  de  tems 
qu'il  n'a  communié,  &  quel  eft  le  lieu 
&  l'Eglife  où  il  a  communié*  la  dernière 
fois , 

A  dit  qu'il  ne  fe  fouvient  ni  du  tems 
ni  de  l'Eglife. 

18.  Interrogé  comment  s'étant  ap- 
proché fi  fouvent  des  Sacremens ,  lorf- 
qu'il  étoit  au  fervice  d'un  de  fes  Mai- 
très ,  il  s'en  eft  éloigné  depuis  ;  quelles 
ont  pu  être  fes  raifons  ,  fuppofé  que 
dans  ce  tems-là  fes  fentimens  de  piété 
fiifTent  folidcs  &c  finceres  : 

A  dit  qu'il  avoit  de  la  Religion  dans 
ce  tems  là ,  &  n'en  a  pas  eu  depuis  ; 
&  que  s'il  étoit  toujours  rcfté  au  fer- 
vice  de  ce  Maître ,  il  l'aurolt  peut-être 
confervée. 

29.  Interrogé  qui  lui  a  fait  perdre 
fes  fentimens  de  piété , 

A  dit  que  c'eft  le  trouble  qu'il  a  re- 
marqué dans  les  Prêtres. 

30.  A  lui  remontré  qu'il  afFeftetou- 

Ttij 
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jours  d'împuter  à  la  conduite  des  Prê- 
tres la  caufe  de  fes  défordres  &  de  fes 
crimes  perfonnels  ,  tandis  qu'on  fçait 
qu'avant  fon  retour  d'Arras  ,  il  a  paffé 
plufieurs  jours  dans  une  Maifon  Re- 
ligieuse ,    &  y  a  fait  fes  dévotions  : 

A  dit  que  cela  n'eft  pas  vrai  ;  & 
que  s'il  avoit  eu  le  bonheur  de  faire 
fes  dévotions  ,  il  n'auroit  pas  commis 
fon  crime. 

31.  Interrogé  s'il  ne  fçait  pas  qu'il 
ne  peut  éviter  la  damnation  de  fon 
ame  ,  quelque  repentir  qu'il  puifle 
avoir  par  la  fuite  de  fon  crime ,  s'il  ne 
fait  à  la  Juilice  l'aveu  fincerc  de  fes 
complices,  &  des  motifs  par  lefquels 
il  s'eft  laiffé  engager  à  le  com- 
mettre , 

A  dit  que  n'ayant  pas  de  complices, 
la  P>.eligion  ne  lui  ordonne  pas  de  les 
révéler. 

Leâure  faite  du  préfent  interroga- 
toire ,  ledit  2ccufé ,  de  ce  interpellé  ,  a 
perfifté  dans  fes  réponfes  comme  vé- 
ritables ,  &  a  figné  Damiens.  Signés  de 
Maupeou ,  Mole ,  Severf  &c  Pafqiiier. 

^  McJJïcurs  du  Parhmznt. 

Supplie  le  Procureur  Général  du 
Roi  qu'il  plaife  à  la  Cour  ordonner 
que  le  nommé  Robert-François  Da- 
miens fera  de  nouveau  oui  &  inter- 
rogé fur  aucuns  faits  du  procès  ,  par- 
devant  les  Préfidens  &  Confeillers  de 
la  Cour  ,  commis  par  l'Arrêt  de  la 
Cour  du  r8  Janvier  1757  ,  ^  'î"^  ^^■ 
dit  Robert-François  Damiens  fera  re- 
collé dans  ledit  interrogatoire  &  celui 
qu'il  a  fubi  hier  17  Mars  1757.  Ap- 
prouvé la  rature  de  deux  Hgnes  &  un 
mot. 

Signé,  JoLY  DE  Fleury,  Procu- 
reur Général. 
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Vu  parla  Cour ,  la  Grand'Chambre 
aflemblée ,  la  Requête  préfentée  par 
le  Procureur  Général  du  Roi ,  tendan- 
te à  ce  qu'il  fîit  ordonné  que  Robert- 
François  Damiens  fera  de  nouveau 
oui  &  interrogé  fur  aucuns  faits  du 
procès  ,  pardevant  les  Préfidens  &• 
Confeillers  de  la  Cour  commis  par 
l'Arrêt  du  18  Janvier  1757,  &  que  le- 
dit Pvobert-François  Damiens  fera  re- 
collé dans  ledit  interrogatoire  &  fur 
celui  qu'il  a  fubi  le  1 7  du  préfent  mois  ; 
ladite  Requête  fignée  Joly  de  Flcury  y 
Procureur  Général  du  Roi.  Oui  le 
rapport  de  Me.  Aymé -Jean -Jacques 
Severt,  Confeiller  :  Tout  confidéré. 

La  Cour  ordonne  que  ledit  Robert- 
François  Damiens  fera  de  nouveau  oui 
&  interrogé  fur  aucuns  faits  du  procès  , 
pardevant  les  Préfidens  &  Confeillers 
de  la  Cour  commis  par  l'Arrêt  du  18 
Janvier  dernier  ;  &  que  ledit  Damiens 
fera  recollé  dans  ledit  interrogatoire 
&  fur  celui  par  lui  fubi  le  jour  d'hier  , 
pardevant  les  Préfidens  &  Confeillers 
commis  par  l'Arrêt  du  19  Février  aufîi 
dernier.  Fait  en  Parlement,  la  Grand'- 
Chambre affemblée,  le  18  Mars  mil 
ièpt  cens  cinquante -fept. 

DE  Maupeou.  Severt. 

Interrogatoin  fait  par  nous  René  Char- 
les de  Mûupeou  &  Mathieu-François 
Mole  ,  Chevaliers  ,  Confeillers  du  Roi 
en  fes  Confeils  ,  premier  &  fécond  Pre- 
fidens  de  fa  Cour  de  Parlement ,  Aymé' 
Jean-Jacques  Severt ,  &  Denis- Louis 
Pafquier  ,  Confeillers  du  Roi  en  fa 
Cour  de  Parlement  ,  Grand'Chambre 
d'icelle ,  Commiffaires  en  cette  partie  , 
en  txèeution  des  Lettres-Patentes  du 
Roi  du  z3  Janvier  dernier  ,  regijlréts 
en  la  Cour  le  ly  du  même  mois  ,  à  la 
Requàe  du  Procureur  Général  du  Roi , 
contre  Robert-Franc 


DE  Robert-Fran 
cufc  ,  fuivant  t  Arrêt  de  la  Cour  de  ce- 
jourXhui. 

Du  Vendredi  dix-huit  Mars  milfcpt  cens 
cïnquame-fept ,  du  malin ,  en  la  Cham- 
bii  de  la  Tournellc. 

Avons  feit  extraire  desprifons  de  la 
Conciergerie  du  Palais  Robert-Fran- 
çois Damiens,  acciifé  ,  lequel,  après 
fement  par  lui  fait  de  dire  vérité  , 

I.  Interrogé  de  fcs  nom  ,  furnom , 
âge ,  qualité  Ôc  demeure  , 

A  dit  fe  nommer  Robert-François 
Damiens  ,  âgé  de  miarante-deux  ans 
ou  en\-iron  ,  domefiique ,  demeurant 
ordinairement  en  cette  ville  de  Paris. 

1.  Lnterrogc  quelles  font  les  perfon- 
nes  qu'il  a  wes  depuis  le  3 1  Décem- 
bre dernier  qu'il  eft  arrivé  à  Paris , 
jufqu'au  Lundid'après  ,  qu'il  eft  parti 
poiir  Verlailles, 

A  dit  qu'il  l'a  déjà  dit,  &  qu'il  n'a 
que  faire  de  le  répéter  tant  de  fois. 

3.  Interrogé  quelle  heure  il  étoit 
lorsqu'il  eft  foni  de  chez  la  Dame  Ri- 
l^ndell)'  le  Lundi  3  Janvier  dernier  , 

A  dit  qu'il  ne  s'en  fouvient  pas. 

4.  Interpellé  de  fe  rappeller  que 
c'eil  fur  les  fept  heures  &  demie  du 
foir  qu'il  eft  forti  de  chez  la  Dame  Ri- 
pandelly ,  &  que  fa  femme  &  fa  fille 
Tont  accompagné  jufqu'à  Saint  Denis 
de  la  Chartre  , 

A  dit  qifil  ne  s'en  fouvient  pas. 

5.  Interrogé  ce  qu'il  a  fait  pendant 
Finterv'alle  de  tems  qui  s'eft  écoulé 
depuis  qu'il  s'eft  féparé  de  fa  femme 
&  de  fa  fille  le  Lundi  à  huit  heures  da 
foir ,  jufqu'à  celui  où  il  eft  monté  dtîns 
la  voi"ure  pour  fe  rendre  à  Verfaines  , 

A  dit  qu'il  eft  allé  ibuper  dans  im 
cabaret  dans  la  rue  de  Gondé  près  la 
Comédie  Françoife. 

6.  L^terrDgé  TEnfeigne  du  cabaret , 
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&  qui  le  lui  a  indiqué  , 

A  dit  être  entré  dans  ledit  cabaret 
fans  en  connoître  l'enfcigne  ni  le  Ca- 
baretier. 

7.  A  lui  demandé  le  nom  des  per- 
fonnes  qui  ont  foupé  avec  lui ,  &  fi 
entr'autres  la  pcrfcnne  qui  lui  a  parlé 
fous  la  voûte  de  la  Chapelle  à  Ver- 
failles  n'y.  pas  foupé  avec  lui ,  &:  fi  ce 
n'eft  pas  dans  ledit  cabaret  qu'ils  fe 
font  donnés  l'un  à  l'autre  le  rendez- 
vous  , 

A  dit  qu'il  a  foupé  feul,  &  qu'il  nous 
a  dit  plufieurs  fois  que  par  bonheiu- 
pour  la  Fi-ance  il  .n'y  avoit  ni  complot 
ni  complice. 

8.  Interrogé  s'il  n'eft  pas  vrai  qu'il 
a  dit  à  fa  femme  qu'il  alloit  prendre  le 
carofie  d'Airas, 

A  dit  qu'il  lui  a  dit  qu'il  alloit  pren- 
dre la  diligence  de  Lille  pour  la  trom- 
per ,  ne  voulant  pas  lui  dire  qu'il  al- 
loit àVerfailles. 

Lefture  faite ,  ledit  accufé ,  de  ce 
interpellé ,  a  dit  qtie  fes  réponfes  con- 
tiennent vérité ,  qu'il  y  perlifte ,  oc  a 
figné,  R.  F.  Damiens.  Signés ,  de  Mau- 
peou,  Mole,  Severt  &  Palquier,  ôc 
le  Breton ,  GrefKer. 

Recollement  d'accufé  en  fcs  Interroga- 
toires,  f^ts  par  nous  Renî-CharUs  de 
Maupeou.  &  Mathieu- François  Mo-'J  f 
Chevaliers ,  ConfeilUrs  du  Roi  enfes^ 
Confeils  ,  premier  &  fécond  Priftdens 
de  fa  Cour  de  Parlenunt  ,  Jean  Bap- 
tijle  Corentin  Lambelin  &  Pierre-Bir- 
thelcmy  Rolland  ,  ConfeilUrs  du  Roi 
en  fa  Cour  de  Parlement ,  Grandt'- 
Chambre  XicelU  ,  Commiffaires  en 
celle  partie  ,  en  exécution  des  Lettres- 
Patentes  du  Roi  du  iS  Janvier  der- 
nier ,  regijlrces  en  la  Cour  le  ij  du 
même  mais ,  à  la  requête  da  Procztnitr 
Gèniraidu  Roi  y  contre  Robert  Fran- 
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çois  Ditmîens ,  fuivanc  CAtiû  di  la     pelle  ,  a  dit  que  les  réponfcs  par  lui 

Cour  de  cejourd'hui.  faites  aufdits  interrogatoires  contien- 

nent vérité  ,  qu'il  n'y  veut  ajouter  ni 
Du  iS  Mars  I  y5y  1  du  matin  ,  en  la     diminuer  ,  &  qu'il  y  perfide  ;  fori 
Chambre  de  la  Tournclle,  néanmoins  que  quand  il  a  parlé  de  fon 

voyage  en  Angleterre  &  à  Douvres  , 

Avons  fait  extraire  des  prlfons  de  la  il  n'a  jamais  entendu  en  parler  que 
Conciergerie  du  Palais  Robert-Fran-  comme  l'ayant  fait  fur  la  carte  :  n'a 
çois  Damiens ,  accufé  ,  lequel  avons  plus  voulu  ajouter  ni  diminuer ,  y  a 
recollé  es  interrogatoires  par  lui  fubis     perfifté. 

en  la  Cour  le  jour  d'hier  &  cejour-         Ledure  faite  du  préfent  recolle- 
d'hui.  ment ,  ledit  accufé ,  de  ce  interpellé  , 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire  y  a  pareillement  perfillé  comme  véri-. 
vérité ,  table ,  &  a  figné ,  Damiens.  Signés  de 

Leôiire  à  lui  faite  defdits  interro-  Maupeou ,  Mole ,  Lambelin  &  RoU 
gatoires ,  ledit  accufé  ,  de  ce  inter-     land. 


PRECIS  DE  L'INSTRUCTION 

Faite  en  la  Prévôté  de  V Hôtel  &  en  la  Cour ,  au 
fujet  de  dijférens  propos  tenus  avant  U Attentat 
du  5  Janvier  ly^y, 

A  N  s  le  cours  de  Tlnflruélion  commencée  à  Ver- 
failles  contre  Damiens,  dans  une  quatrième  conti- 
nuation d'information,  on  entendit  en  déposition  M.  l'Abbé 
Ingoult,  qui  déclara  que  Ton hôtelTe ,  Marchande  de  bas, 
rue  Saint  Sauveur  à  Paris ,  à  l'Ange  Gabriel,  lui  avoit  dit 
que  le  3  i  Décembre  ly^ô,  un  domeftique  du  fieur  Des- 
bourneaux  étant  venu  l'avertir  de  venir  apporter  des  bas 
à  un  Particulier  qui  logeoit  ciiez  fon  Maître,  ce  domeftique, 
en  parlant  de  nouvelles,  dit  qu'il  y  en  avoit  de  terribles , 
qu'on  difoit  qu'il  y  auroit  en  France  une  fàignée  pareille  à 
celle  qui  arriva  il  y  a  deux  cens  ans  3  Se  que  la  Maifbn  de 
Bourbon  fcroit  détruite. 
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On  entendit  le  Marchand  de  bas  &  fa  femme  qui  con- 
firmèrent ce  que  l'Abbé  Ingoult  n'avoit  déclaré  que  comme 
le  leur  ayant  oui  dire. 

Sur  ce,  la  Prévôté  de  l'Hôtel  décréta  de  pri/e  de  corps 
le  nommé  Saint- Jean  ,  domeftique  du  lieur  Desbourneaux, 
un  autre  domeftique  du  iieur  Foillier,  père  du  fleur  Des- 
bourneaux  &  fà  cuifiniere. 

Ces  trois  accufés  ayant  été  arrêtés  >  fubircnt  interroga- 
toires j  danslefquels  ils  déclarèrent  que  le  propos  que  Saint- 
Jean  avait  répété  au  Marchand  de  bas  ;,  avoit  été  tenu  dans 
l'anti-Chambre  du  fieur  Foilîier;,  vers  les  Fêtes  de  Noël, 
par  un  autre  domeftique  nommé  Roi,  fervant  Me  le  Noir, 
Notaire  à  Paris.  On  décréta  également  de  prifc  de  corps  ce 
nommé  Pvoi  ;  il  fubit  interrogatoire,  &  il  déclara  que  Saint- 
Jean  avoit  ajouté  quelque  chofe  en  répétant  ce  qu'il  avoic 
dit  pour  lors  :  mais  il  foutim  que  le  propos  touchant  la 
fàignée  qui  devoit  arriver  en  France,  avoit  été  par  lui  en- 
tendu chez  ion  Maître  ,  à  un  fouperoù  il  y  avoit  quatorze 
perfonnes ,  Se  que  lui  feul  fervoit  à  table  ;  il  défîgna  fnême 
un  P  articulier  auquel  il  attribua  ce  pi-opos. 

Après  ces  Interrogatoires  fubis,  les  Accufes  ayant  pré-^ 
fente  leur  requête  ,  le  Lieutenant  de  la  Prévôté  de  THôtei 
leur  accorda  la  liberté,  &  les  renvoya  en  décret  d'alîi- 
gné  pour  être  ouis. 

La  Procédure  ayant  été  renvoyée  enla  Grand'Chambre  , 
le  Procureur  Général  donna  une  Requête  tendante  à  faire 
informer  par  addition  des  faits  contenus  dans  la  quatriém^e' 
Information  faite  en  la  Prévôté  de  iHôtel à  Verfàilles. 

Il  intervint  A_rrêt  en  confequence  qui  ordonna  une  nou- 
velle information. 

Cette  information  fut  faite   devant  les  Ccmmillaire 
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nommés  pour  l'inflruélion  du  Procès  de  Damiens  ;  on  en- 
tendit non-fèulement  Me  le  Noir,  Notaire^  chez  lequel  on 
prétendoit  que  s'étoient  tenus  les  propos  condamnables 
dont  il  s'agiJÎoit,  mais  encore  les  principaux  Convives  qui 
avoient  afiifté  au  louper  pendant  lequel  Roi,  domefli- 
que,  difoit  avoir  entendu  ce  propos. 

Tous  ces  témoins  ne  faifànt  aucune  charge  contre  per- 
fbnne ,  cette  nouvelle  information  ne  fut  pas  décrétée  ;  & 
comme  nous  l'avons  dit  dans  le  Précis  hiftorique  du  Pro- 
cès de  Damiens,  cette  Procédure  fut  disjointe  lors  du  juge- 
ment définitif 

Ce  ne  fut  qu'après  l'exécution  de  Damiens  qu'on  reprit 
cette  affaire.  Il  n'y  avoit  que  quatre  Accufés ,  le  nommé 
Roi ,  Domeftique  de  Me  le  Noir  ,  Notaire  ;  Saint-Jean  , 
Domeftique  du  fieur  des  Bourneaux;Condé,  Domeftique  du 
fieur  Foifïier ,  &  la  Cuifiniere.  Ils  furent  tous  interrogés  en 
la  Chambre  ;  &  fur  les  Conclulions  du  Procureur  Générai 
du  Roi, 

Il  intervint  un  dernier  Arrêt  qui  fit  défenfes  au  nommé 
Roi  de  récidiver,  fous  peine  de  punition  corporelle  ;  aux 
nommés  Saint-Jean  &  Condé ,  fous  peine  de  punition  exem- 
plaire ,  Si.  mit  la  Cuifiniere  hors  de  Cour. 


«i^W 
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DE  Robert-Fran 

A  Mijfuurs  du   ParUruint, 

Supplie  le  Procureur  Général  du 
Hoi  :  Dilant  que  par  l'examen  qu'il  a 
fait  du  Procès  qui  s'inftruit  en  la  Cour 
à  Robert-François  Damiens  &  com- 
plices ,  au  fujet  de  l'attentat  par  lui 
commis  fur  la  Perfonne  Sacrée  du  Roi , 
il  auroit  remarqué  qu'il  auroit  été  fait 
en  la  Prévôté  de  l'Hôtel  du  Roi  une 
information  le  ii  Janvier  1757,  au 
bas  de  laquelle  fe  trouveroit ,  en  date 
du  même  jour  ,  une  Ordonnance  por- 
tant que  le  nommé  Aubrays ,  dit  Saint- 
Jean  ,  feroit  pris  &  appréhendé  au 
corps  ,  &  que  l'information  duditjour 
feroit  continuée  ;    que  ledit   accufé 
ayant  été  conftitué  prifonnier  auroit 
fubi  interrogatoire  le    1 5    du  même 
mois  ,  au  bas  duquel  interrogatoire  fe 
trouveroit  autre  Ordonnance  en  date 
du  même  jour,  portant  que  le  nommé 
Quentin  Ferard  ,   dit  Condé  ,  &  la 
nommée  Noèle  Selim  ,  femme  Che- 
valier, feroient  pris  &  appréhendés 
au  corps  :  que  lefdits  accufés  auroient 
ilibi  interrogatoires  le  feize   Janvier 
dernier ,  &  qu'au  bas  de  l'interroga- 
toire de  ladite  femme  Chevalier ,  fe 
trouveroit  une  Ordonnance  de  la  mê- 
me date  ,   portant  qu'un  domelVique 
étranger  ,   non  dénommé  autrement 
dans  ladite  Ordonnance ,  feroit  pris  & 
appréhendé  au  corps  :  que  le  même 
jour  feize  Janvier  il  auroit  été  rendu 
deux  Ordonnances  fur  les  Requêtes 
dudit  Quentin  Ferard ,  dit  Condé  ,  ôc 
de  ladite  Noële  Selim  ,  femme  Che- 
valier ,  portant  liberté  defdits  accufés, 
à  la  charge  de  fe  repréfenter  fuivant 
l'Ordonnance  ;  ce  qui  auroit  été  exé- 
cuté :  que  le  décret  de  prife  de  corps 
décerné  par  Ordonnance  ci-deffus  da- 
tée contre-  un  domefiique  étranger  , 
eyant  été  exécuté  fur  le  nommé  Noël 
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Roi ,  dit  Roi ,  il  auroit  fubi  interro- 
gatoire le  17  Janvier  dernier  :  que  par 
deux  Ordonnances  du  même  jour  17 
Janvier  ,  &:  fur  les  Requêtes  defdits 
Jean  Aubrays ,  dit  Saint-Jean ,  &  Noël 
Roi ,  dit  Roi ,  lefdits  deux  accufés  au- 
roient été  élargis  ,  à  la  charge  de  fe 
repréfenter  fuivant  lefdites  Ordonnan- 
ces ;  ce  qui  auroit  été  exécuté  :  que 
cette  procédure   n'auroit  encore   pu 
être  fuivie ,  attendu  l'importance  dont 
ilétoitde  ne  pas  perdre  un  inftant  pour 
accélérer  l'inftrudion  de  l'accufation 
principale    intentée    contre   Robert- 
François  Damiens  :  qu'il  auroit  néan- 
moins paru  au  Procureur  Général  du 
Roi  réfulter  des  procédures  ci-deffus 
énoncées  ,  qu'il  auroit  été  tenu  dans 
des  maifons  de  Paris  différens  propos 
à  l'occalion  des  affaires  du  tems ,  en- 
tr'autres  qu'il  étoit  à  craindre  que  le 
trouble  des  affaires  n'occafionnât  en 
France  une   révolution   femblable  à 
celle  qui  étoit  arrivée  il  y  a  deux  cens 
cinquante  ans  ,  &  qu'il  n'y  eût  une 
faignée  en  France  ,  comme  il  y  en  a 
eu  dans  ce  tems-là  :  Et  comme  il  eft 
important  de  parvenir  à  découvrir  la 
vérité  de  ces  propos ,  &  les  perfonnes 
qui  ont  été  capables  de  tenir  de  fem- 
blables  difcours  : 

A  ces  caufes ,  requiert  le  Procureur 
Général  du  Roi  lui  être  donné  aûe  de 
la  plainte  qu'il  rend  des  propos^  ci- 
deffus  énoncés  dans  la  préfente  Re- 
quête ;  lui  permettre  d'en  faire  infor- 
mer ,  circonffances  &  dépendances, 
pardevant  les  Préfidens  &  Confeillers 
de  la  Cour  commis  par  l'Arrêt  du  18 
Janvier  1757,  pour,l  information  faite 
communiquée  au  Procureur  Général 
du  Roi ,  être  par  lui  pris  telles  con- 
clufions  que  de  raifon.  Approuvé  la 
rature  d'un  mot.  Joly  de  Fleury ,  Pro= 
cureur  Général, 

Vr 
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Vue  par  la  Cour ,  la  Grand'Cham- 
bre  aflcmblée  ,  la  Requête  prcfentée 
par  le  Procureur  Général  du  Roi  : 
Contenant  que  par  l'examen  qu'il  a  fait 
du  Procès  qui  s'inftniit  en  la  Cour  à 
Robert-François  Damiens  &  compli- 
ces ,  au  iujet  de  l'attentat  par  lui  com- 
mis fur  la  Perfonne  Sacrée  du  Roi  ;  il 
auroit  remarqué  qu'il  auroit  été  fait  en 
la  Prévôté  de  l'Hôtel  du  Roi  une  in- 
formation le  12  Janvier  1757,  au  bas 
de  laquelle  fe  trouvoit  en  date  du  mê- 
me jour  une  Ordonnance  portant  que 
le  nommé  Jean  Aubrays  ,  dit  Saint- 
Jean  ,  feroit  pris  &  appréhendé  au 
corps  ,  &  que  l'information  dudit  jour 
feroit  continuée  :  que  ledit  accufé 
ayant  été  conftitué  Prifonnier  auroit 
fubi  interrogatoire  le  1 5  du  même 
mois  ,  au  bas  duquel  interrogatoire  fe 
trouveroit  autre  Ordonnance  en  date 
du  même  jour ,  portant  que  le  nommé 
Quentin  Ferard  ,  dit  Condé  ,  &  la 
nommée  Noële  Selim  ,  femme  Che- 
valier ,  feroient  pris  &  appréhendés 
au  corps  :  que  lefdits  accufés  auroient 
fubi  interrogatoire  le  16  Janvier  der- 
nier ,  &  qu'au  bas  de  l'interrogatoire 
de  ladite  femme  Chevalier  fe  trouve- 
roit une  Ordonnance  de  la  même  date, 
portant  qu'un  domeftiqiie  étranger  , 
non  dénommé  autrement  dans  ladite 
Ordonnance,  feroit  pris  &c  appréhendé 
au  corps  :  que  le  même  jour  1 6  Janvier 
il  auroit  été  rendu  deux  Ordonnances 
fur  les  Requêtes  dudit  Quentin  Ferard, 
dit  Conde  ,  &  de  ladite  Noéle Selim, 
femme  Chevalier,  portant  liberté  def- 
dits  accufés  ,  à  la  charge  de  fe  repré- 
fentcr  fuivant  l'Ordonnance  ;  ce  qui 
auroit  été  exéaité  :  que  le  décret  de 
prife  de  corps  décerné  par  Ordonnan- 
ce ci-dcflus  datée  ,  contre  un  domef- 
tique  étranger ,  ayant  été  exécuté  fur 
le  nommé  NotIRoi,  dit  Roi,  ilau- 
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roit  fubi  interrogatoire  le  17  Janvief 
dernier  :  que  par  deux  Ordonnances 
du  même  jour  17  Janvier,  &  fur  les 
Requêtes  defdits  Jean  Aubravs  ,  dit 
Saint- Jean  ,  6c  Noël  Roi ,  dit  Roi  , 
lefdits  deiLX  accufés  auroient  été  élar- 
gis ,  à  la  charge  de  fe  repréfcnter  ,  fui- 
vant lefdites  Ordonnances  ;  ce  qui 
auroit  été  exécuté  :  que  cette  procé- 
dure n'auroit  encore  pu  être  fjivie  , 
attendu  l'importance  dont  il  étoit  de 
ne  pas  perdre  uninftant  pour  accélérer 
rinrtniôion  de  l'accufation  principale 
intentée  contre  Robert-François  Da- 
mions ;  qu'il  auroit  néanmoins  paru  ait 
Procureur  Général  du  Roi  réfulterdes 
procédures  ci-deffus  énoncées  ,  qu'il 
auroit  été  tenu  dans  des  maifons  de 
Paris  diftérens  propos  à  l'occafion  des 
affaires  du  tems  ,  entr'autres  ,  qu'il 
étoit  à  craindre  que  le  trouble  des  affai- 
res n'occafionât  en  France  une  révo- 
lution femblable  à  celle  qui  étoit  arri- 
vée il  y  a  deux  cens  cinquante  ans  ,' 
&  qu'il  n'y  eût  une  faignée  en  France, 
comme  il  y  en  a  eu  dans  ce  tems-là  :  &c 
comme  il  eft  important  de  parvenir  à 
découvrir  la  vérité  de  ces  propos  ,  & 
les  perfonnes  qui  ont  été  capables  de 
tenir  de  femblables  difcours  :  A  ces 
caufes  requeroit  le  Procureur  Général 
du  Roi  lui  être  donné  a^e  de  la  plainte 
qu'il  rend  des  propos  ci-deffus  énoncés 
dans  fa  Requête  ;  qu'il  lui  ffit  permis 
d'en  faire  informer  ,  circonftances  &C 
dépendances  ,  pardevant  les  Préfidens 
&  Confeillers  de  la  Cour  commis  par 
l'Arrêt  du  18  Janvier  1757;  pour,  l'in- 
formation faite  à  lui  communiquée  ," 
être  par  lui  pris  telles  conclufions  que 
de  raifon  ;  ladite  Requête  fignée  Joly 
de  Fleury  ,  Procureur  Général  du 
Roi.  Oui  le  rapport  de  Me.  Aymé- 
Jean-Jacaues  Scvcrt,  Confeiller  ;  Tout 
confidere. 


fiE  Rosert-Fran 
Ladite  Cour  donne  aftc  au  Procu- 
reur Général  du  Roi  de  la  plainte  qu'il 
rend  des  propos  énoncés  en  fa  Re- 
quête ,  lui  permet  d'en  faire  informer , 
circonftances  &  dépendances  ,  parde- 
vant  les  Préfidens  &c  Confeillers  de  la 
Cour  commis  par  l'Arrêt  du  1 8  Janvier 
^757  '  po""",  l'information  faite ,  com- 
muniquée au  Procureur  Général  du 
Roi ,  &  vue  par  la  Cour ,  être  ordonné 
ce  que  deraifon.  Fait  en  Parlement ,  la 
Grand'Chambre  affemblée ,  le  19  Fé- 
vrier 1757. 

iNFORMATIOK  faite  par  Nous  René- 
CharUs  de  Maupcou  ,  &  Mathieu- 
François  Mole ,  Chevaliers  ,  Cortfeil- 
1er  s  du  Roi  enfes  Confeils ,  Premier  & 
Second  Préjidens  de  fa  Cour  de  Parle- 
ment ^  Aymé- Jean  Jacques  Severt,  & 
Denis- Louis  Pafquier  ,  Confeillers  du 
Roi  en  fa  Cour  de  Parlement ,  Grand- 
Chambre  £icelle  ,  Commiffaires  en 
cette  partie  ,  en  exécution  des  Lettres 
Patentes  du  Roi  du  i<^  Janvier  dernier, 
regijlrées  en  la  Cour  le  1 7  des  mêmes 
mois  &  an  ,  à  la  requête  du  Procureur 
Général  du  Roi ,  fuivant  l'Arrêt  de  lu 
Cour  du  19  Février  dernier, 

iDu  Lundi  1 4  Mars  ij'^j  ,du  matin ,  en 
la  Chambre  de  la  TouraelU., 

André-Georges  Drou  ,  Avocat  en 
la  Cour  ÔC  es  Confeils  du  Roi ,  âgé  de 
trente -huit  ans  ou  environ  ,  demeu- 
rant rue  des  Rofiers  ,  Paroiffe  Saint 
Gervais  ,  témoin  affigné  par  exploit 
du  1 3  du  préfcnt  mois  ,  fait  par  Gri- 
veau  ,  Huiflier  de  la  Cour ,  copie  du- 
quel il  nous  a  fait  apparoir. 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité , 

Lefture  à  lui  faite  de  la  plainte  du 
Procureur  Général  du  Ro»i ,  &  de  l'Ar* 


çois  DaMIENs;       _  3  35^ 

rêt  de  la  Cour  du  19  Février  dernier, 

A  dit  n'être  parent ,  allié ,  fervi- 
teur  ni  domeftique  des  Parties. 

Dépofe  n'avoir  aucune  connoifTan- 
ce  particulière  des  faits  de  la  plainte. 
Se  rappelle  qu'il  fut  invite  à  fouper 
chez  Me.  Lenolr  ,  Notaire  ,  avec  fa 
femme  ,  la  veille  de  Saint  Thomas 
dernier;  que  la  Dame  Dculan  fa belle- 
mere  y  fiit  auffi  invitée  ,  ainfi  que  le 
fieur  Guairal ,  Secrétaire  du  Roi ,  & 
la  Dame  fon  époufe  ,  &  plufieurs  au- 
tres ;  que  lorsqu'on  annonça  le  fou- 
per ,  le  dépofant  fe  plaça  auprès  du 
poêle  ,  parce  qu'il  étoit  incommodé  ; 
qu'à  l'angle  oppofé  de  la  table  étoient 
Me.Lenoir&Me.  Légouvé;  qu'il  ne 
fut  queftion  durant  le  fouper  que  de 
converfation  générale  ,  &non  d'affai- 
res publiques  ;  que  le  dépofant  fe  trou- 
vant placé  près  la  Dame  Deulan  &  le 
ficur  Tribolet  ,  il  ne  fut  queftion  que 
de  Philofophie  ,    de  Morale ,  &:  de 
Fleurs ,  dont  le  fieur  Tribolet  eft  fort 
curieux  ;  que  de  l'autre  côté  on  plai- 
fantoit  beaucoup  le  fieur  Lenoir  ,  de 
ce  qu'il  paroiffoit  plus  occupé  du  foin 
de  faire  les  honneurs  de  fa  table ,  que 
de  faire  fa  cour  à  une  jeune  Dame  qui 
étoit  à  côté  de  lui  ;  qu'en  face  de  lui 
dépofant  étoit  placée  la  Dame   fon 
époufe,  entre  le  fieur  des  Bournaux  & 
le  fieur  Dumefnil ,  qui  tâchoient  de 
l'égayer ,  parce  qu'elle  étoit  trifte  de 
l'incommodité  du  dépofant  ;  que  le 
fieur  Naudit ,  qui  étoit  placé  de  l'autre 
côté  du  dépofant ,  lui  faifoit  la  guerre 
de  ce  qu'il  ne  prenoit  point  de  part  à 
la  converfation  ,  &  ne  buvoit  ni  ne 
mangeoit  ;  que  comme  le  dépofant  fe 
plaignoit ,  on  lui  dit  qu'il  falloit  faire 
quelque  chofe  ;  que  le  dépofant  dit 
qu'il  ne  connoiffbit  point  de  meilleur 
remède  que  la  diette ,  &  qu'il  avoit 
répugngnce  pour  la  faignée  &:  autres 
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remèdes  ;  qii 'alors  Me.  Légouvé  hauf- 
fant  la  voix  &  le  bras ,  dit  :  Bon ,  voilà 
un  crand  malheur ,  vous  en  ferei  quitte 
pour  une  faignée  ;  qu'immédiatement 
après  le  fouper  le  dépofant  envoya 
chercher  une  voiture  ,  &  s'en  alla  feul 
avec  la  Dame  Deulan  fa  bcUe-mere  : 
Que  quoique  tous  ceux  qui  étoientdu 
repas  euffent  des  domefliques  ,  ils  ne 
les  avoient  pas  amenés  avec  eux  ,  & 
que  ce  fut  le  domeftique  du  fieur  Le- 
noir  qui  fervit  feul  tous  les  convives  : 
Qu'au  refle  il  connoît  depuis  lept  ans 
Me.  Légouvé  pour  un  homme  plein 
dlionneur  &  de  talens  ,  circonfpefl:  , 
&  incapable  de  tenir  aucuns  propos 
féditieux.  Qui  eft  tout  ce  qu'il  a  dit 
fçavoir. 

Lefture  faite  de  fa  dépofition  ,  ledit 
témoin  ,  de  ce  interpellé  ,  a  dit  icelle 
contenir  vérité  ,  y  a  perfillé  ,  n'a  re- 
quis taxe ,  &  a  figné. 

Me.  Jacques  Lenoir  ,  Ecuyer  , 
Confeiller  du  Roi ,  Notaire  au  Châ- 
telet  de  Paris  ,  âgé  de  trente-trois 
ans  ,  demeurant  rue  Saint  Honoré  , 
Paroifle  Saint  Roch  ,  témoin  affigné 
par  exploit  dudit  jour ,  fait  par  ledit 
Griveau  ,  Huiffier  de  la  Cour  ,  copie 
duquel  il  nous  a  fait  apparoir  , 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité  , 

Lefture  à  lui  faite  defd.  Plainte  & 
Arrêt  de  la  Cour , 

A  dit  n'être  parent ,  allié  ,  ferviteur 
ni  domeftiqne  des  Parties. 

Dépofe  qu'il  n'a  aucune  connoiflan- 
cc  des  propos  portes  en  la  plainte  ; 
qu'il  a  appris  par  la  voyc  publique  , 
que  l'on  imputoit  à  Me.  Légouvé, 
Avocat ,  d'avoir  tenu  chez  lui  dépo- 
fant des  propos  à  un  foupé  qu'il  a 
donné  au  mois  de  Décembre  dernier  ; 
qu'il  n'a  point  entendu  ces  propos  ; 


Criminel 
qu'il  n'y  a  eu  qu'une  converfation  gé- 
nérale ,  &  qu'il  peut  bien  affurer  qu'il 
n'a  été  tenu  aucuns  propos  fur  les 
affaires  du  tems  ;  qu'il  eft  également 
certain  que  ni  dans  cette  occafion ,  ni 
dans  aucune  autre  ,  il  n'a  rien  entendu 
dire  à  Me.  Légouvé  qui  ne  fiit  d'un 
honnête- homme ,  d'un  fidèle  Sujet  & 
d'un  bon  Citoyen;  qu'il  fupplie  même 
la  Cour  d'être  perfuadée ,  que  fi  quel- 
qu'un des  convives  eût  tenu  quelques 
propos  indifcrets  ,  il  auroit  été  le  pre- 
mier à  en  marquer  fon  mécontente- 
ment ,  &  à  impofer  filence  ;  qu'il  les 
auroit  même  déférés  à  la  JufHce  ,  s'ils 
euflent  été  graves.  Obferve  le  dépo- 
fant ,  que  fon  domeftique  étoit  le  feul 
qui  fervit  les  convives  à  table.  Qui  eft 
tout  ce  qu'il  a  dit  fçavoir. 

Le£l:ure  faite  de  fa  dépofition,  ledit 
témoin  ,  de  ce  interpelle ,  a  dit  icelle 
contenir  vérité ,  y  a  perfifté ,  n'a  re-r 
quis  taxe  ,  &  a  figné. 

Jean-André Gairal ,  Ecuyer,  Con* 
feiller ,  Secrétaire  du  Roi ,  Maifon  ,' 
Couronne  de  France  &  de  fes  Finan- 
ces ,  âgé  de  trente-neuf  ans ,  demeu- 
rant à  Paris  rue  Salle- au- Comte  ,  Pa- 
roiffe  Saint  Leu,  témoin  affigné  par 
exploit  dudit  jour  ,  fait  par  ledit  Gri- 
veau ,  Huiffier  ,  copie  duquel  il  nous 
a  fait  apparoir, 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité , 

Lefture  à  lui  faite  defd.  Plainte  & 
Arrêt  de  la  Cour , 

A  dit  n'être  parent ,  allié,  ferviteur 
ni  domeftique  des  Parties. 

Dépofe  qu'il  ne  fe  rappelle  fur  les 
faits  dont  il  vient  d'entendre  ledhire  , 
autre  chofe ,  finon  qu'il  a  affifté  chez 
Me.  Lenoir  ,  Notaire,  à  un  fouper la 
veille  de  Saint  Thomas  dernier  ;  qu'il 
y  avoit  beaucoup  de  convives  ;  qu'au? 
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cun  d'entr'eux  n'a  tenu  des  propos  re- 
latifs aux  affaires  du  tems  ;  que  la  con- 
verfation  a  été  fort  enjouée ,  &  com- 
me il  convient  ;\  d'honnêtes  -  gens  ; 
qu'ayant  a])pris  depuis  ce  qui  fe  difoit 
dans  la  Ville  au  fujet  de  ce  louper,  un 
de  fes  amis ,  qui  étoit  dudit  fouper  , 
lui  a  dit  fe  fouvenir  que  Me.  Légouvé 
a  propofé  à  Me.  Drou ,  Avocat  au 
Confeil ,  qui  étoit  incommodé ,  de  fe 
faire  faigncr  ;  qu'il  a  cherché  depuis  à 
fe  rappeller  ce  propos  ,  fans  pouvoir 
fe  le  remettre ,  étant  fort  éloigné  à  ta- 
ble dudit  Me.  Légouvé.  Qui  eil  tout 
ce  qu'il  a  dit  fçavoir. 

Lefture  faite  de  fa  dépofition ,  ledit 
témoin,  de  ce  interpellé,  a  dit  icelle 
contenir  vérité ,  y  a  perfillé  ,  n'a  re- 
quis taxe ,  Se  a  figné. 

Jacques  Tribolet  d' AuviIars,Ecuyer, 
âgé  de  quarante-neuf  ans  ,  demeurant 
rue  des  Jeûneurs ,  Paroiffe  Saint  Eufta- 
che  ,  témoin  affigné  par  exploit  dudit 
jour ,  fait  par  ledit  Griveau ,  HuifTier 
de  la  Cour ,  copie  duquel  11  nous  a  fait 
apparoir , 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité  , 

Lecture  à  lui  faite  defd.  Plainte  & 
Arrêt  de  la  Cour  , 

A  dit  n'être  parent ,  allié ,  ferviteur 
îiî  domeftique  des  Parties. 

Dépofe  qu'il  eft  ami  particulier  de 
Me.  Lenolr,  chez  qui  il  mange  aflez 
fouvent  ;  qu'il  fe  rappelle  d'y  avoir 
foupé  au  mois  de  Décembre  dernier  en 
nombreufe  compagnie  ,  de  laquelle  il 
ne  connoiffoit  que  Me.  Drou ,  Avo- 
cat ait  Confeil  ,  &  un  autre  Particu- 
lier avec  qui  il  a  joué  fouvent  au  pi- 
quet chez  ledit  Me.  Lenoir  ;  qu'il  n'a 
entendu  pendant  le  louper  tenir  au- 
cuns propos  relatifs  aux  affaires  du 
temsi  que  la-converfation  a  été  géné- 
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raie ,  &  que  le  fort  des  Citoyens  cd 
bien  à  plamdre  de  dépendre  de  la  déla- 
tion d'un  domeftique  qui  étoit  occrpi 
à  fervir  feul  douze  ou  quatorze  perfon- 
nes.  Qui  eft  tout  ce  qu'il  a  dit  fça- 
voir. 

Ledure  fliite  de  fa  dépofition ,  ledit 
témoin ,  de  ce  interpellé  ,  a  dit  que  fa 
dépofition  contient  vérité ,  y  a  perfif- 
té ,  n'a  requis  taxe ,  &  a  figné. 

Ricollcmmt  fait  par  Nous  Rcni-Charhs 
de  Maupeou  &  Alathicu  -  François 
Mole  ,  Chevaliers  ,  Confeillers  du  Roi 
en  fes  Confeils  ,  Premier  &  fécond 
Prèfidens  de  fa  Cour  de  Parlement , 
Jcan-Baptifle  Corentin  Lambelin  ,  6* 
Pierre  -  Barthélémy  Rolland,  Con- 
feillers du  Roi  en  fi  Cour  de  Parle- 
ment ,  Grand-Chambre  d' icelle  ,  Corn- 
miffaires  en  cette  partie  ,  en  exécu- 
tion des  Lettres  patentes  du  Roi  du 
quinze  Janvier  dernier  ,  regijlrées  en 
la  Cour  le  dix-fept  des  mêmes  mois 
&  an  ,  à  la  requête  du  Procureur  Gé- 
néral du  Roi  ,  fuivant  l'Arrêt  de  la 
Cour  du  dix-neuf  Février  dernier. 

Du  Lundi  quatorze  Mars  mil  fept  cent 
cinquante  -  fept  ,  de  relevée  ,  en  la 
Chambre  de  la  Tournelle. 

I.  [  André-Georges  Drou.  ]  Recollé 
en  fa  dépofition  Me.  André-Georges 
Drou  ,  premier  témoin  de  1  informa- 
tion faite  cejourd'hui  en  la  Cour  , 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité , 

Ledure  à  lui  faite  de  fa  dépofition^ 

Ledit  témoin  de  ce  interpellé  ,  a  dit 
que  fa  dépofition  contient  vérité,  qu'il 
n'y  veut  ajouter  ni  diminuer  ,  &  qu'il 
y  perfifte. 

Lefture  faite  du  préfent  Recolle- 
ment ,  y  a  pareillement  perfifte  corn» 
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me  véritable ,  &a  figné  Drou.  Signés , 
de  Maupeou  ,  Mole ,  Lambelin  &  Rol- 
land. 

2.  C  Jacques  Lenoîr.  ]  Recollé  en  fa 
'dépofitionMe.  Jacques  Lcnoir,Eciiyer, 
Confeiller  du  Roi  ,  Notaire  au  Châ- 
telet  de  Paris ,  deuxième  témoin  de 
ladite  information  , 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité , 

Lefture  à  lui  faite  de  fa  dépofi- 
tion , 

Ledit  témoin  ,de  ce  interpellé,  a  dit 
que  fa  dépofitlon  contient  vérité ,  qu'il 
n'y  veut  ajouter  ni  diminuer  ,  &  qu'il 
y  perfifle. 

Leûure  faite  du  préfent  Recolle- 
ment ,  y  a  pareillement  perfifté  com- 
me véritable  ,  &  a  figné  Lenoir.  Si- 
gnés ,  de  Maupeou  ,  Mole  ,  Lambelin 
^Rolland. 

3.  \^  Jean-André  Gaïral.  ]  Recollé  en 
fa  dépofition  Jean-André  Gairal ,  troi- 
fiéme  témoin  de  ladite  information  , 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité , 

Leûure  à  lui  faite  de  fa  dépofi- 
tion, 

Ledit  témoin  ,  de  ce  interpellé  ,  a 
dit  que  fa  dépofition  contient  vérité  , 
qu'il  n'y  veut  ajouter  ni  diminuer , 
&  qu'il  y  perfifte  ;  fors  qu'il  ajoute 
qu'il  connoît  Me.  Legouvé  depuis  huit 
à  neuf  ans,  pour  un  homme  fort  fage 
&  bon  citoyen  :  n'a  plus  voulu  ajou- 
ter ni  diminuer,  y  a  perfiflé. 

Leûure  faite  du  préfent  Recolle- 
ment, y  a  pareillement  perfiflé  com- 
me véritable,  &afigné  Gairal.  Signés, 
de  Maupeou,  Mole,  Lambelin  &  Rol- 
land. 

4  [  Jacques  Trlbolet.  ]  Recollé  en  fa 
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dépofition  Jacques  Tribolet  d'AuvlI-^ 
lars  ,  Ecuyer  ,  quatrième  témoin  de 
ladite  information , 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité, 

Lefture  à  lui  faite  de  fa  dépoli-, 
tion , 

Ledit  témoin,  de  ce  interpellé,  a 
dit  que  fa  dépofition  contient  vérité, 
qu'il  n'y  veut  ajouter  ni  diminuer,  & 
qu'il  y  perfifte. 

Lefture  faite  du  préfent  Recolle- 
ment ,  y  a  pareillement  perfifté  com- 
me véritable  ,  &  a  figné  Jacques  Tri- 
bolet. Signés  ,  de  Maupeou  ,  Mole  , 
Lambelin  ÔC  Rolland. 

5.  [  AUxandreIngoult.'\'^eco\\éew 
fa  dépofition  ,  Me.  Alexandre  Ingoult , 
Prêtre  ,  premier  témoin  de  la  qua- 
trième continuation  d'information 
faite  en  la  Prévôté  de  l'Hôtel  le  douze 
Janvier  dernier , 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité ,  la  main  mife  ad  peclus , 

Ledit  témoin  ,  de  ce  interpellé  ,  a 
dit  que  fa  dépofition  contient  vérité  , 
qu'il  n'y  veut  ajouter  ni  diminuer  ,  6c 
qu'il  y  perfifte. 

Lefture  faite  du  préfent  Recolle- 
ment ,  y  a  pareillement  perfifte  com- 
me véritable  ;  &  a  figné  ,  Alexandre 
Ingoult.  Signés ,  de  Maupeou ,  Mole  , 
Lambelin  ôc  Rolland. 

6.  [  Jean  Gabriel.  ]  Recollé  en  fa 
dépofition ,  Jean  Gabriel ,  Marchand 
de  Bas  ,  deuxième  témoin  de  ladite 
quatrième  continuation  d'information 
fait«  en  la  Prévôté  de  l'Hôtel  le  douze 
Janvier  dernier  , 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité , 

Ledure  à  lui  faite  de  fa  dépofir 
tion , 
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Ledit  téittoîn ,  de  ce  interpellé ,  a 
dit  que  fa  dépofition  contient  vérité  , 
qu'il  n'y  veut  ajouter  ni  diminuer,  &C 
qu'il  y  perfifte. 

Leihire  faite  du  prcfent  Recolle- 
inent ,  y  a  pareillement  perfifté  com- 
me véritable,  &  a  ligné  Jean  Gabriel. 
Signés ,  de  Meaiipeoii ,  Mole  ,  Lani- 
belin  &  Rolland. 

7,  [  La  femme  Gabriel.  ]  Recollée  en 
fa  dépofition  ,  Pierrette  -  Viftoire 
Roux ,  femme  Gabriel  ,  troifiéme  té- 
moin de  la  quatrième  contmuation 
d'information  faite  en  la  Prévôté  de 
l'Hôtel  le  douze  Janvier  dernier , 

Après  ferment  par  elle  fait  de  dire 
vérité , 

La  témoin  ,  de  ce  interpellée  ,  a 
dit  que  fa  dépofition  contient  vé- 
rité ,  qu'elle  n'y  veut  ajouter  ni  di- 
minuer ,  &  qu'elle  y  perfifte, 

Lefture  faite  du  préfent  Recolle- 
ment ,  y  a  pareillement  perfifté  com- 
me véritable  ,  &  a  figné  ,  femme 
Gabriel.  Signés,  deMaupeou,  Mole, 
Lambelin  &  Rolland. 


Recollement  J'accufJs  en  leurs  interroga  ■ 
tolres  ,  fait  par  nous  René-Charles  de 
Maupeou  &  Mathieu  François  Mole  , 
Chevaliers  ,  Confeillers  du  Roi  en  fes 
Confeils  ,  premier  &  fécond  Préjïdcnts 
en  fa  Cour  de  Parlement  ,  Jean-Bap- 
tiJle-Corentin  Lambelin  ,  &  Pierre- 
Barthilemy  Rolland  ,  Confeillers  du 
Roi  en  fa  Cour  de  Parlement ,  Grand- 
Chambre  d'icelle  ,  Commijfaires  en 
cette  partie  ,  en  exécution  des  Lettres 
patentes  du  Roi  du  quinze  Janvier 
dernier ,  regijlrées  en  la  Cour  le  dix- 
fept  des  mêmes  mois  &  an  y  à  la  re- 
quête du  Procureur  Général  du  Roi , 
coiitre  Noil  Roi  &  autres  accufés ,  fui' 
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vant  l'Arrêt  de  la  Cour  du  dix-neuf 
Février  dernier. 

Du  Lundi  quatorze  Mars  mil  fept  cens 
cinquante-fept ,  de  relevée ,  en  la  Cham- 
bre de  la  Tournelle. 

I .  [  Noël  Roi.  ]  Eft  comparu  Noél 
Roi  accufé  ,  lequel  avons  recollé  en 
l'Interrogatoire  par  lui  fubi  en  la  Pré- 
vôté de  l'Hôtel  le  dix-fept  Janvier  der- 
nier. 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité  , 

Lefture  à  lui  faite  de  fondit  Inter- 
rogatoire , 

Ledit  accufé  ,  de  ce  interpellé  ,  a 
dit  que  les  réponfes  par  lui  faites  au- 
dit Interrogatoire  contiennent  vérité, 
qu'iln'y  veut  ajouter  ni  diminuer,  qu'il 
y  perfifte  ;  fors  néanmoins  qu'il  ne 
peut  affurer  pofitivement  avoir  en- 
tendu Me.  Legouvé  tenir  les  propos 
dont  il  a  parlé  dans  fon  Interrogatoire  , 
mais  qu'il  lui  femble  ,  &  qu'il  croit 
les  avoir  entendus  :  n'a  plus  voulu 
ajouter  ni  diminuer,  y  a  perfifté. 

Lefture  faite  du  préfent  recolle- 
ment ,  y  a  pareillement  perfifté  com- 
me véritable  ,  &:  a  figné  Noël  Roi. 
Signés,  deMaupeou,  Mole,  Lambe- 
lin &  Rolland. 

z,  \Jean  Âubrais.  ]  Eft  auffî  comparu 
Jean  Aubrais  accufé  ,  lequel  avons  re- 
collé en  l'interrogatoire  par  lui  fubî 
en  la  Prévôté  de  l'Hôtel  le  quinze 
Janvier  dernier. 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire, 
vérité  , 

Lefture  à  lui  faite  de  fondit  Interro-? 
gatoire , 

Ledit  accufé  ,  de  ce  interpellé ,  a 
dit  que  les  réponfes  par  lui  faites  au- 
dit interrogatoire  contiennent  vérité  , 
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qu'il  n'y  veut  ajouter  ni  diminuer,  & 
qu'il  y  pcrlîlte. 

Ledure  faite  du  prélent  recolle- 
ment ,  y  a  pareillement  pcriiltc  comme 
véritable  ,  &  a  figné  Jean  Aubrais. 
Signés  de  Maupeou  ,  Mole ,  Lambelin 
&  Rolland. 

3.  [  Quentin  Ferard  dit  Condé.  ]  Eft 
aulfi  comparu  Quentin  Ferard  dit  Con- 
dé acculé  ,  Icqiiel  avons  recollé  en 
l'Interrogatoire  par  lui  liibi  en  la  Pré- 
vôté de  rKotcl  le  leize  Janvier  der- 
nier. 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité , 

Lcfture  à  lui  faite  de  fondit  Interro- 
gatoire , 

Ledit  accufé  ,  de  ce  interpellé  ,  a 
dit  que  les  réponl'es  par  lui  faites  au- 
dit interrogatoire  contiennent  vérité, 
qu'il  n'y  veut  ajouter  ni  diminuer,  Se 
qu'il  y  perfille , 

Ledure  faite  du  préfent  recolle- 
ment, y  a  pareillement  pcrliilé  comme 
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véritable  ,  &  a  fîgné  Condé.  Signés, 
de  Maupeou  ,    Mole  ,  Lambelin  &c 
Rolland. 

4.  [  Noël  S  clin  femme  Chevaliir.  ] 
Eft  aulfi  comparue  Noële  Selim,femme 
Chevalier  acculée,  laquelle  avons  re- 
collée en  l'Interrogatoire  par  elle  fubi 
en  la  Prévôté  de  l'Hôtel  le  feize  Jan- 
vier dernier. 

Après  ferment  par  elle  fait  de  dire 
vérité  , 

Leclure  à  elle  faite  de  fondit  Inter- 
rogatoire , 

Ladite  accufée  ,  de  ce  interpellée  , 
a  dit  que  les  réponfes  par  elle  faites 
audit  Interrogatoire  contiennent  vé- 
rité ,  qu'elle  n'y  veut  ajouter  ni  dimi- 
nuer ,  &  qu'elle  y  perfifte. 

Ledure  tàite  du  préfent  recolle- 
ment ,  y  a  pareillement  perfifté  comme 
véritable  ;  &adéclaré  ne fçavoir écrire 
ni  ligner ,  de  ce  interpellée  ,  fuivant 
l'Ordonnance.  Signés ,  de  Meaupeou  , 
Mole  ,  Lambelin  6c  Rolland. 


CONTRO  NT ÂTÎO  N faite  par  nous  René-Charles  de  Mau~ 
peou  &"  Alathieu  -  François  Alolé  ,  Chevaliers  ,  Confeillers  du  Roi 
en  fesConfcils ,  premier  &  fécond  Préfdens  de  fa  Cour  de  Parlement^ 
Jean- BaptiJîeCorentin  Lambelin  ^  Pierre-Barîhelemy  Rolland ,  Con- 
feillers du  Roi  en  fa  Cour  de  Parlement  f  Grajid'Chambre  d'icelle  , 
Commijjaires  en  cette  Partie  ,  en  exécution  des  Lettres  Patentes  du 
Roi  du  1 5  Janvier  dernier ,  regiftrées  en  la  Cour  le  1 7  des  mêmes  mois 
ù"  an ,  à  la  requête  du  Procureur  Général  du  Roi  j  contre  Noël  Roi  , 
accufé ,  fuivant  V Arrêt  de  la  Cour  du  1  p  Février  dernier. 


Du  Lundi  quator:(t  Mars  mil  fcpt  cens 
'  cinquante  -  fept  ,  de  relevée  ,  en  la 
Chambre  de  la  Tournelle, 

î ,  [  André  Georges  Drou.  ]  Eft  com- 
piru  Noël  Roi  accule  ,  auquel  avons 


confronté  André-Georges  Drou ,  Avo- 
cat en  la  Cour  &  es  Confeils  du  Roi , 
premier  témoin  de  l'Information  faite 
cejourd'hui  en  la  Cour,  par  nous  re- 
collé en  fa  dépofuion. 

Après  ferment  par  eux  refpcdive- 

raent 
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îTient  fait  de  dire  vérité  en  préfcnce 
l'un  de  l'autre  ,  &  interpellés  de  dé- 
clarer s'ils  Te  connoiffent , 

Ont  dit  fe  connoître  de  vue. 

Avons  audit  accuféfait  faire  le£lurc 
des  nom  ,  furnom ,  â^c  ,  qualité ,  de- 
meure ,  éc  autres  premiers  articles  de 
la  dépofition  du  témoin  ,  &:  averti  le- 
dit accufé  de  fournir  fur  le  champ  de 
reproches  ,  autrement  qu'il  n'y  fera 
plus  reçu ,  après  avoir  entendu  lefture 
de  fes  dépofition  ,  &  recollement  en 
leur  entier  fuivant  l'Ordonnance. 

L'accufé  a  dit  n'avoir  reproches. 

Ce  fait ,  avons  audit  accufé  fait  taire 
leQure  des  dépofition  &  recollement 
du  témoin  en  leur  entier. 

Ledit  témoin  ,  de  ce  interi)ellé  ,  a 
dit  que  fes  dépofition  &  recollement 
contiennent  vérité  ,  qu'il  y  pcrfifte  , 
&  que  c'eft  dudit  accufé  préfent  dont 
il  a  entendu  parler  par  iceux  ,  fous  la 
défignation  du  domeftique  qui  fervoit 
feul  à  table  chez  M.  Lenoir  ;  auquel  il 
fouticnt  tout  ce  qui  cft  contenu  comme 
véritable. 

Et  par  ledit  accufé  a  été  dit ,  alnfi 
qu'il  nous  l'a  dit  dans  fon  recollement , 

3u'il  croit  avoir  entendu  le  propos 
ont  il  a  parlé  dans  fon  Interrogatoire  , 
fans  néanmoins  pouvoir  l'affurer  po- 
fitivement. 

Lcfture  faite  de  la  préfente  con- 
frontation ,  y  ont  pcrfifté  chacun  à 
leur  égard ,  &  ont  figné ,  Drou ,  Roi. 
Signés,  de  Maupeou ,  Mole,  Lambe- 
lin  &  Rolland. 

2.  [  Jacqueç  Lenoir.  ]  Confronte  au- 
dit Noël  Roi  accufé.  Me.  Jacques  le 
Noir  ,  deuxième  témoin  de  ladite  in- 
formation ,  par  nous  recollé  en  fa  dé- 
pofition, 

Après  ferment  par  eux  fait  de  dire 
vérité,  en  préfence  l'unde  l'autre,  &  in- 
terpellés dcdéclarer  s'ils  feconnoiffent, 
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Ont  dit  fc  connoître. 

Avons  audit  accufé  fait  faire  le£lurc 
des  nom  ,  furnom,  ilge  ,  qualité  ,  de- 
meure ,  &  autres  premiers  articles 
de  la  dépofition  du  témoin  ,  &  averti 
ledit  accufé  de  fournir  fur  le  champ 
des  reproches  ,  autrement  qu'il  n'y 
fera  plus  reçu  ,  après  avoir  entendu 
ledurc  de  fes  dépofition  &:  recolle- 
ment en  leur  entier  ,  fuivant  l'Or- 
donnance. 

L'accufé  a  dit  n'avoir  reproches. 

Ce  fait,  avons  audit  accufé  fait  faire 
lefture  des  dépofition  &  recollement 
du  témoin  en  leur  entier. 

Ledit  témoin  ,  de  ce  interpellé  ,  a 
dit  que  fes  dépofition  &  recollement 
contiennent  vérité  ,  qu'il  y  perfifte  , 
&  que  c'efl  dudit  accufé  prélent  dont 
il  a  entendu  parler  par  iccux,  fous  la 
défignation  de  fon  domcflique  qui  fer- 
voit feul  à  table ,  auquel  il  foutient 
tout  ce  qui  eft  contenu  comme  véri- 
table. 

Et  par  ledit  accufé  a  été  dit  qu'il 
s'en  rapporte  à  ce  qu'il  a  dit  dans  fon 
recollement  fur  fon  interrogatoire  , 
qu'il  croit  avoir  entendu  le  propos 
dont  il  a  parlé  dans  fon  Interrogatoire , 
fans  pouvoir  néanmoins  l'affurer  po- 
fitivement. 

Lefture  faite  de  la  préfente  confron- 
tation ,  y  ont  pcrfirté  chacun  à  leur 
égard  ,  &:  ont  figné  ,  Lenoir  ,  Roi. 
Signés ,  de  Maupeou ,  Mole  ,  Lambe- 
Iin&  Rolland. 

3.  \^Jcan-AnJré Gairal.\_  Confronté 
audit  Noël  Roi ,  accufé  ,  Jean-André 
Gairal ,  Ecuyer ,  troifiéme  témoin  de 
ladite  information  ,  par  nous  recollé, 
en  fa  dépofition  , 

Après  ferment  par  eux  fait  de  dire 
vérité,  en  préfence  l'un  de  l'autre,  & 
interpellés  de  déclarer  s'ils  fe  connoif- 
fent , 

Xx 


34^  Procès    C 

Ont  dit  fe  connoître. 

Avons  audit  acciifé  fait  faire  lec- 
ture des  nom ,  fiirnom  ,  âge ,  qualité , 
demeure  ,  &  antres  premiers  articles 
de  la  dépofition  dû  témoin  ;  &  averti 
ledit  accufé  de  fournir  fur  le  champ 
àcs  reproches ,  autrement  qu'il  n'y  fera 
plus  reçu,  après  avoir  entendu  le£h.ire 
des  dépofition  &  recollement  du  té- 
moin en  leur  entier, 

L'accufé  a  dit  n'avoir  reproches. 

Ce  fait,  avons  audit  accufé  fait  faire 
lefture  des  dépofition  &  recollement 
du  témoin  en  leur  entier. 

Ledit  témoin  ,  de  ce  interpellé ,  a 
dit  que  fes  dépofition  &  recollement 
contiennent  vérité  ,  qu'il  y  perfifte  , 
&C  que  c'eft  dudit  accufé  préfent  dont 
il  a  entendu  parler  par  iceux  ,  fous  la 
défignation  du  domeftique ,  qui  fervoit 
feul  à  table  chez  M.  Lenoir  ,  auquel  il 
foutient  tout  ce  qui  y  eft  contenu  com- 
me véritable. 

Et  par  ledit  accufé  a  été  dit  qu'il 
s'en  rapporte  à  ce  qu'il  a  dit  dans  fon 
recollement  fur  fon  interrogatoire  , 
qu'il  croit  avoir  entendu  le  propos 
dont  il  a  parlé  dans  fa  dépofition  , 
fans  pouvoir  l'affiirer  pofitivemcnf. 

Lefture  faite  de  la  préfente  con- 
frontation ,  y  ont  perfifté  chacun  à 
leur  égard ,  &  ont  figné,  Gairal ,  Roi. 
Signés,  deMaupeou,  Mole,  Lambe- 
iin  &  Rolland, 

4.  [  Jacques  Trîbokt.  ]  Confronté 
audit  Noël  Roi  accufé  ,  Jacques  Tri- 
bolet  d'Auvillars  ,  quatrième  témoin 
de  ladite  information  ,  par  nous  re- 
collé en  fa  dépofition. 

Après  ferment  par  e\\x  refpeftive- 
ment  fait  de  dire  vérité  ,  en  préfence 
l'un  de  l'autre ,  &  interpellés  de  dé- 
clarer s'ils  fe  connoLflènt , 

On  dit  fc  connoître. 
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Avons  audit  accufé  fait  faire  lec- 
ture des  nom,  furnom,  âge,  qualité 
&  demeure  ,  &  autres  premiers  arti- 
cles de  la  dépofition  dudit  témoin  ;  & 
averti  ledit  accufé  de  fournir  fur  le 
champ  des  reproches ,  autrement  qu'if 
n'y  fera  plus  reçu ,  après  avoir  entendu 
leûure  de  fes  dépofition  &  recolle- 
ment en  leur  entier,  fuivant  l'Ordon- 
nance. 

L'accufé  a  dit  n'avoir  reproches. 

Ce  fait,avons  audit  accufé  fait  faire 
lefture  des  dépofition  &  recollement 
du  témoin  en  leur  entier. 

Ledit  témoin  ,  de  ce  interpellé  ,  a 
dit  que  fes  dépofition  &  recollement 
contiennent  vérité  ,  qu'il  y  perfide  , 
&  que  c'eft  dudit  accufé  préfent  dont 
il  a  entendu  parler  par  iceux,  fous  la 
défignation  du  domeiiique  qui  fervoit 
feul  à  table  chez  M.  Lenoir  ,  auquel 
il  foutient  tout  ce  qui  y  eft  contenu 
comme  véritable. 

Et  par  ledit  accufé  a  été  dit ,  qu'il 
s'en  rapporte  à  ce  qu'il  a  dit  dans  (on 
recollement  fur  fon  interrogatoire  , 
qu'il  croit  avoir  entendu  le  propos 
dont  il  a  parlé  dans  fondit  interroga- 
toire ,  fans  pouvoir  l'afiâirer  pofitive- 
ment. 

Lefture  faite  de  la  préfente  con- 
frontation ,  y  ont  perfifté  chacun  à 
leur  égard  ,  &  ont  figné  ,  d'Auvillars  , 
R-oi.  Signés ,  de  Maupeou  ,  Mole  , 
Lambelin  &  Rolland, 

Confrontation  faîte  par  Nous  René-  Chat' 
les  de  Maupeou  ,  &  Mathieu-François 
Mole  y  Chevaliers  ,  Conjcillers  du  Roi 
en  fes  Confeils ,  premier  &  fécond  Pré' 
Jîdens  de  fa  Cour  de  Parlement ,  Jean^ 
Baptiflc-Corentin  Lambeiin ,  é*  Pierre- 
Barthelemy  Rolland  ,  ConfulUrs  du 
Roi  en  fa  Càurde  Parlement ,  Grand-/ 
Chambre d'icelU ,  Commïffairts  tn  (eut 
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part'ie ,  en  éxecution  du  Lettres  Paten- 
tes Au  Roi  du  I  ^  Janvier  dernier ,  re- 
gijîrées  en  la  Cour  le  17  des  mêmes 
mois  &  an  ,  à  la  requête  du  Procureur 
Général  du  Roi ,  contre  Jean  Aubrais 
accufé ,  fuivant  V Arrêt  de  la  Cour  du 
dix-neuf  Février  dernier , 

Du  Lundi  quatorze  Mars  milfept  cens 
cinquante-fept,  de  relevée  ,  en  la  Cham- 
bre de  la  Tournelle, 

Eft  comparu  Jean  Aubrais  accufé  , 
auquel  avons  confronté  Jean  Gabriel, 
Marchand  de  bas  ,  deuxième  témoin 
de  la  quatrième  continuation  d'infor- 
mation faite  en  la  Prévôté  de  l'Hôtel 
du  Roi  le  1 1  Janvier  dernier ,  par  nous 
recollé  en  fa  dépofition. 

Après  ferment  par  eux  refpeftive- 
ment  fait  de  dire  vérité  en  préfence  l'un 
de  l'autre  ,  &  interpellés  de  déclarer 
s'ils  fe  connoifîent. 

Ont  dit  fe  connoître. 

Avons  audit  accufé  fait  faire  le£lure 
des  nom ,  furnom,  âge  ,  qualité,  de- 
meure &  autres  premiers  articles  de  la 
dépofition  du  témoin  ;  &  averti  ledit 
accufé  de  fournir  fur  le  champ  des  re- 
proches ;  autrement  qu'il  n'y  fera  plus 
reçu  après  avoir  entendu  lefture  de  fes 
dépofition  &  recollement  en  leur  en- 
tier ,  fuivant  l'Ordonnance. 

L'accufé  a  dit  n'avoir  reproches. 

Ce  fait ,  avons  audit  accufé  fait  faire 
lefture  d^s  dépofition  &  recollement 
du  témoin  en  leur  entier. 

Ledit  témoin  ,  de  ce  interpellé  ,  a 
dit  que  fes  dépofition  &  recollement 
contiennent  vérité,  qu'il  y  perfifte , & 
que  c'eft  dudit  accufé  préfent  dont  il  a 
entendu  parler  par  iceux  ,  auquel  il 
foutient  tout  ce  qui  y  eft  contenu  com- 
me véritable. 

Et  par  ledit  accufé  a  été  dit  qu'il  s'en 
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rapporte  à  ce  qu'il  a  dit  dans  fon  ia- 
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tcrrogatoire. 


Lefture  faite  de  la  préfente  con- 
frontation ,  y  ont  perfifté  chacun  à  leur 
égard;  &  ont  figné ,  J.  Aubrais,  Ga- 
briel. Signés ,  de  Maupeou  ,  Mole  , 
Lambelin  &  Rolland, 

Confrontée  audit  Jean  Aubrais ,  ac- 
cufé ,  Perrette-Viftoire  Roux ,  femme 
Gabriel ,  troifième  témoin  de  ladite  in- 
formation ,  par  Nous  recollé  en  fa  dé- 
pofition , 

Après  ferment  par  eux  refpeôîve- 
ment  fait  de  dire  vérité  en  préfence 
l'un  de  l'autre  ,  &  interpellés  de  dé- 
clarer s'ils  fe  connoiffent , 

Ont  dit  fe  connoître , 

Avons  audit  accufé  fait  faire  leâurc 
des  nom,  furnom  ,  âge,  qualité,  de- 
meure ,  &  autres  premiers  articles  de 
la  dépofition  de  la  témoin  ,  &  averti 
ledit  accufé  de  fournir  fur  le  champ  des 
reproches  ;  autrement  qu'il  n'y  fera 
plus  reçu  après  avoir  entendu  lefture 
de  fes  dépofition  &  recollement  ea 
leur  entier  ,  fuivant  l'Ordonnance. 

L'accufé  a  dit  n'avoir  reproches. 

Ce  fait  ,  avons  audit  accufé  fait 
faire  lefture  de  la  dépofition  &  recolle- 
ment de  la  témoin  en  leur  entier. 

Ladite  témoin ,  de  ce  interpellée  ^ 
a  dit  que  fes  dépofition  &  recollement 
contiennent  vérité ,  qu'elle  y  perfifte  ; 
&  que  c'eft  dudit  accufé  préfent  dont 
elle  a  entendu  parler  par  iceux,  au- 
quel elle  foutient  tout  ce  qui  y  eft  con- 
tenu comme  véritable. 

Et  par  ledit  accufé  a  été  dit  qu'il  s'en 
rapporte  à  ce  qu'il  a  dit  dans  fon  in» 
terrogatoire. 

Lefture  faite  de  la  préfente  con- 
frontation ,  y  ont  perfifté  chacun  à 
leur  égard  ;  éc  ont  figné  ,  J.  Aubrais, 
Roux.  Signés ,  de  Maupeou ,  Mole  , 
Lambelin  ôc  Rolland. 
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Confrontation  d'acctifés  les  uns  aux  au- 
très ,  faite  par  Nous  René-Charles  de 
Maupeou,  &  Mathieu  François  Moic^ 
Chevaliers,  Confcillers  du  Roienfes 
Confeils  ,  Premier  &  fécond  Prèfidens 
de  fa  Cour  de  Parlement ,  Jean-Bap- 
tifli-Corentin  Lamhelin  ,  &  Pierre- 
Barthélémy  Rolland  ,  Confdllers  du 
Roi  en  fa  Cour  de.  Parlement ,  Grand- 
Chambre  d'icelle ,  Commijfaires  en  cette 
partie  ,  en  exécution  des  Lettres- Pa- 
rentes du  Roi  du  I S  Janvier  dernier  ^ 
regiflrées  en  la  Cour  le  ij  des  mêmes 
mois  &  an  ,  à  la  requête  du  Procu- 
reur Général  du  Roi ,  contre  Noél  Roi 
&  autres  accufés  ,  fuivant  C  Arrêt  de 
la  Cour  du  dix-neuf  Février  dernier. 

Du  Lundi  quatorr^e  Mars  mil  fept  cens 
cinquante-Jept  ,  de  relevée  ,  en  la 
Chambre  de  la  Tournelle. 

Sont  comparus  Noël  Roi ,  &  Quen- 
tin Ferard,  dit  Condé,  accufés,  lefquels 
avons  confrontés  l'un  à  l'autre  fur  les 
interrogatoires  par  eux  fubis  en  la  Pré- 
vôté de  l'Hôtel,  les  15  &  i6  Janvier 
dernier ,  par  Nous  recollés  en  leurfdits 
interrogatoires  , 

Après  ferment  par  eux  refpeftive- 
ment  fait  de  dire  vérité  en  préfence 
l'un  de  l'autre ,  &  interpellés  de  dé- 
clarer s'ils  fe  connoiffent , 

Ont  dit  fe  connoître. 

Avons  auxdits  accufés  fait  faire  ref- 
peâivement  leâure  des  premiers  arti- 
ticles  de  leurs  interrogatoires  ,  conte- 
nans  leurs  r.o.ns  ,  furnoms,âges,  qua- 
lités &  demeures,  &  avertis  lefdits  ac- 
cufés de  fournir  fur  le  champ  des  re- 
proches l'un  contre  l'autre  ;  autre- 
ment qu'ils  n'y  feront  plus  reçus  après 
avoir  entendu  lefture  des  interroga- 
toires ôc  recoUeraens  l'un  de  l'autre 
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en  leur  entier ,  fuivant  l'Ordonnance.' 

Lefdits  accufés  ont  dit  n'avoir  re- 
proches à  fournir  l'un  contre  l'autre. 

Ce  fait ,  avons  audit  Roi,  fait  faire 
le£hire  des  interrogatoire  &  recolle- 
ment dudit  Ferard,dit  Condé ,  en  leur 
entier. 

Ledit  Ferard  ,  dit  Condé,  de  ce  in- 
pellé,  a  dit  que  fes  interrogatoire  &  re- 
collement en  icelui  contiennent  vérité, 
qu'il  y  pcrfifte  ,  &  que  c'eft  dudit  ac- 
cufé  préfent  dont  il  a  entendu  parler 
par  iceux ,  fous  la  défignation  du  do- 
meflique  du fieur  Lenoir,  auquel  il  fou- 
tienttoutce  qui  y  efl  contenu  comme 
véritable. 

Et  par  ledit  Roi  a  été  dit  qu'il  n'a 
rendu  audit  Ferard ,  dit  Condé ,  le  pro- 
pos qu'il  prétend  avoir  entendu  de  lui , 
que  de  la  manière  dont  lui  Roi  l'a  ex- 
pliqué dans  fon  recollement. 

Avons  pareillement  fait  faire  le£hire 
audit  Ferard,  dit  Condé,  des  interro- 
gatoire &  recollement  dudit  Roi  en 
leur  entier. 

Ledit  Roi ,  de  ce  interpellé ,  a  dit 
que  fes  interrogatoire  &  recollement 
en  ieelui  contiennent  vérité ,  qu'il  y 
perfille ,  &;  que  c'eft  dudit  Condé  ac- 
cufé  préfent  dont  il  a  entendu  parler 
par  iceux ,  auquel  il  foutient  tout  ce 
qui  y  eft  contenu  comme  véritable. 

Et  par  ledit  Ferard,  dit  Condé  ,  a 
été  dit  qu'il  s'en  rapporte  à  ce  qu'il  a  dit 
dans  fes  interrogatoire  &  recollement. 

Lefture  faite  des  préfentes  confron- 
tations ,  y  ont  perfifté  chacun  à  leur 
égard;  &:ont figné, N.  Roi, Q. Ferard. 
Signés  de  Maupeou,Molé,  Lambelin 
&Rolland. 

Sont  auffi  comparus  Tean  Aubraisy' 
&  Quentin  Ferard  ,  dit  Condé  ,  ac- 
cufés, lefquels  avons  confrontés  Turt 
à  l'autre  fur  les  interrogatoires  par 
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eux  fubis  en  la  Prévôté  de  l'Hôtel  les 
15  &  i6  Janvier  dernier,  par  Nous 
recolles  en  leurs  interrogatoires. 

Après  ferment  par  eux  refpeftlve- 
ment  fait  de  dire  vérité  en  préfence 
l'un  de  l'autre ,  &:  interpellés  de  dé- 
clarer s'il  fe  connoillent , 

Ont  dit  fe  connoître. 

Avons  auxdits  accufés  fait  faire  lec- 
ture des  premiers  articles  de  leurs  in- 
terrogatoires ,  contenans  leurs  noms  , 
furnoms ,  âges,  qualités  &  demeures  , 
&  iccux  avertis  de  fournir  furie  champ 
des  reproches  ;  autrement  qu'ils  n'y 
feront  plus  reçus  après  avoir  entendu 
litture  des  interrogatoires  &  recolle- 
mens  l'un  de  l'autre  en  leur  entier , 
fuivant  l'Ordonnance. 

Lefdits  accufés  ont  dit  n'avoir  re- 
proches. 

Ce  fait  ,  avons  audit  Aubrais  fait 
faire  leâure  des  interrogatoire  &  re- 
collement dudit  Ferard ,  dit  Condé,  en 
leur  cmier. 

Ledit  Ferard,  dit  Condé,  de  ce  in- 
terpellé ,  a  dit  que  fes  interrogatoire 
&  recollement  en  icchii  contiennent 
vérité ,  qu'il  y  perfifîe  ,  &c  que  c'eft 
dudit  Aubrais  accufé  préfent  dont  il  a 
entendu  parler  par  iccux  ,  auquel  il 
foutient  tout  ce  qui  eu.  contenu  comme 
véritable. 

Ledit  Aubrais  a  dit  n'avoir  rien  à 
cbjefter  contre  lefdits  interrogatoire 
&  recollement. 

Avons  pareillement  fait  faire  le£hire 
audit  Ferard  ,  dit  Condé ,  des  inter- 
rogatoire &  recollement  dudit  Aubrais 
en  leur  entier. 

Ledit  Aubrais,  de  ce  interpellé,  a 
dit  que  fes  interrogatoire  &c  recolle- 
ment en  icelni  contiennent  vérité  , 
qu'il  y  perfifte ,  &  que  c'eft  dudit  Con- 
ré  accufé  préfent  dont  il  a  entendu 
parler  p;o:  iceux  ,  auquel  il  foutient 
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tout  ce  qui  y  ell  contenu  comme  vé- 
ritable. 

Et  par  ledit  Ferard,  dit  Condé,  a  été 
dit  qu'il  n'a  rien  à  objefter  contre  lef- 
dits interrogatoire  &  recollement. 

Lcdure  faite  des  préfentes  confron- 
tations ,  y  ont  pcrfirté  chacun  ù  leur 
égard ,  & ontfigné  ,  J.  Aubrais ,  Q.  Fe- 
rard. Signés  ,  de  Maupeou  ,  Mole  , 
Rolland  &  Lambelin. 

Eft  compant  Quentin  Ferard ,  dit 
Condé  ,  accufé  ,  auquel  avons  con- 
fronté Noële  Selim,femme  Chevalier  , 
auffi  accufée  ,  par  Nous  recollée  en 
l'interrogatoire  par  elle  fubi  en  la  Pré- 
vôté de  l'Hôtel  le  fcizc  Janvier 
dernier. 

Après  ferment  par  eux  refpcftive- 
ment  fait  de  dire  vérité  en  préfence 
l'un  de  l'autre  ,  &  interpellés  de  dé- 
clarer s'ils  fe  connoiffent, 

Ont  dit  fe  connoître. 

Avons  audit  Ferard  ,  dit  Condé, fait 
faire  ledure  des  premiers  articles  de 
l'interrogatoire  de  ladite  femme  Che- 
valier ,  contenant  fes  nom ,  furnom  , 
âge  ,  qualité  &:  demeure  ,  &  averti 
ledit  Ferard ,  dit  Condé ,  de  fournir  fur 
le  champ  des  reproches  ;  autrement 
qu'il  n'y  fera  plus  reçu  après  avoir  en- 
tendu lecture  des  interrogatoire  &  re- 
collement de  ladite  femme  Chevalier 
en  leur  entier,  fuivant  l'Ordonnance. 

Ledit  Ferard,  dit  Condé  ,  a  dit  n'a- 
voir reproches. 

Ce  fait  ,  avons  audit  Ferard  ,  dit 
Condé ,  fait  faire  lefture  des  interro- 
gatoire &c  recollement  de  la  femme 
Chevalier  en  leur  entier. 

L;.-Jite  femme  Chevalier,  de  ce  in- 
peliée ,  a  dit  que  fes  interrogatoire  &c 
recollement  en  icclui  contiennent  vé- 
rité ,  qu'elle  y  perfiilc  ,  &  que  c'eil 
dudit  accufé  préfent  dont  cUe  a  en- 
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tendu  parler  par  îceiix  fous  le  nom  de 
Condc  ,  auquel  elle  foutient  tout  ce 
cui  y  eft  contenu  comme  véritable. 

Et  par  ledit  Ferard  ,  dit  Condé,  a 
été  dit  qu'il  n'a  rien  à  objeder  contre 
lefdits  interrogatoire  &  recollement. 

Ledure  faite  de  la  préfente  confron- 
tation ,  y  ont  perfifté  chacun  à  leur 
égard  ,  ledit  Condé  a  figné  ,  &  ladite 
femme  Chevalier  a  déclaré  ne  fçavoir 
écrire,  ni  figner,  de  ce  interpellée,  fui- 
vant  l'Ordonnance.  Signé  Q.  Ferard. 
Signés  de  Maupeou  ,  Mole ,  Lambelin 
&  Rolland. 

J}éclarat'wn  dujieur  Michel, 

L'an  mil  fept  cens  cinquante-fix, 
le  Mercredi  fept  Juillet  ,  une  heure 
de  relevée ,  en  l'Hôtel  &  pardevant 
Nous  Picrrc-Jofcph  Laumonier,  Con- 
feiller  du  Roi,  Commifiaire  au  Châ- 
tclet  de  Paris  ,  eft  comparu  Jean  Mi- 
chel ,  Négociant  à  Petersbourg  ,  de- 
meurant à  Paris  chez  le  fieur  Defprez , 
Marchand  Drapier  rue  des  Bourdon- 
nois ,  Paroifle  Saint-Germain-l'Auxer- 
rois, 

Lequel  nous  a  dit  &  déclaré 
qu'ayant  befoin  d'un  domeftique  pour 
le  fervir ,  il  a  pris  le  Dimanche  quatre 
Juillet  en  cette  qualité  le  nommé  Fla- 
mand ,  âgé  d'environ  quarante  ans , 
haut  de  cinq  pieds  quatre  pouces  , 
mal  campé  fur  les  jambes,  portant  la 
tètQ  im  peu  courbée,  tein  brun,  che- 
veux châtains  tirant  iur  le  brun  ,  cou- 
pés fur  le  devant  en  vergettes  très- 
rafes ,  portant  bourfe  ,  ruban  attaché 
au  jabeau,  nez  aquilain,  le  deflbus  de 
la  lèvre  inférieure  creux  ,  le  vifage  al- 
longé, &  marqué  de  petite  vérole, 
fort  mince  de  corporance  ;  ledit  Fla- 
mand s'étant  annoncé  être  Damiens  , 
èc  avoir  fci-vi  fous  ce  nom  le  ficur  de 
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la  Bourdonnaye,  ci-devant  Gouver- 
ne ir  de  Pondichciy,  lequel  lui  a  été 
envoyé  par  le  nommé  Chriftophe  , 
Cocher  du  fieur  Richard,  Payeur  des 
Gages  de  Meffieurs  du  Parlement  , 
demeurant  rue  des  Rofiers  ,  proche 
celle  des  EcouffesrQue  ledit  fieur  com- 
parant étant  forti  le  jour  d'hier  fur  les 
midi  pour  vaquer  à  fes  affaires  ,  il  a 
laiffé  chez  lui  cedit  domeftique ,  en  lui 
recommandant  très-expreffément  de 
ne  point  fortir  ;  que  cependant ,  de  re- 
tour chez  lui  fur  les  fix  heures  du  foir , 
il  ne  l'y  a  point  trouvé ,  &  l'a  attendu 
pour  le  coucher  inutilement;  que  cette 
abfence  ayant  tout  lieu  d'inquiéter  le 
comparant ,  qui  ne  connoît  particu- 
lièrement ledit  Flamand  ,  il  a  fait  ou- 
verture d'une  armoire  étant  dans  fa 
chambre  à  coucher  ,  &  s'efi  apperçii 
qu'à  la  faveur  de  deux  rubans  qui  re- 
tenoient  le  couvercle  d'un  porte- 
feuille de  maroquin  noir  étant  dans 
ladite  armoire ,  &  que  l'on  avoir  caflés, 
on  lui  avoit  pris  quatre  rouleaux  de 
louis  d'or  de  cinquante  louis  chacun  , 
&  un  autre  de  quarante  ,  qui  étoient 
renfermés  dans  deux  bourfes  étant 
dans  ledit  porte-feuille  ,  avec  plufieurs 
ducats ,  &  un  de  cinquante  louis  ;  lef- 
quels  dits  cinquante  louis  &  ducats  on 
lui  a  laiflcs  dans  ledit  porte-feuille  : 
Qu'il  n'a  pii  foupçonner  de  ce  vol  que 
ledit  Flamand  ,  qui  n'cft  point  revenu 
chez  le  comparant  ;  mais  ne  fçait  com- 
ment il  a  pu  parvenir  à  ouvrir  ladite 
armoire,  n'ayant  trouvé  aucune  frac- 
tion à  la  ferrure ,  ni  à  la  porte  de  cette 
dite  armoire  ,  ainfi  qu'à  la  ferrure  du- 
dit  porte-feuille;  qu'il  faut  qu'il  ait 
profité  de  l'infiantque  ledit  fieur  com- 
parant étoit  à  fe  faire  accommoderpar 
îon  Perruquier  ,  ou  dans  le  moment 
qu'il  étoit  defcendu  chez  ledit  fieur 
Dcfî>rez,  pour  ouvrir  fon  armoire  , 
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la  clef  étant  reftée  à  la  fernire  d'icelle , 
&  lui  faire  ce  vol.  Pourquoi  il  a  été 
conieillé  de  venir,  de  ce  que  defliis  , 
nous  faire  la  préfente  déclaration  pour 
férvir  à  Juftice  ce  qu'il  appartiendra  , 
&  a  figné  en  la  minute  des  préfentes. 
Ainfi  figné  en  fin  de  l'expédition  de 
la  minute ,  Laumonier ,  avec  paraphe. 
Enfuitc  éft  écrit  ce  qui  fuit  : 

Vu  la  déclaration,  je  requiers  pour 
le  Roi  être  informé  des  faits  y  conte- 
nus ,  pour  ,  l'information  faite ,  à  moi 
communiquée ,  requérir  ce  que  de  rai- 
fon.  Fait  ce  neuf  Juillet  mil  fept  cens 
cinquante-fix.  Signé  Moreau.  Eft  aufïï 
écrit  : 

Soit  fait  aînfi  qu'il  eft  requis.  Fait  ce 
dix  Juillet  mil  fept  cens  cinquante-fix. 
Signés  de  Sartine  &  Paty,  Greffier. 

Information  faitt par  nous  P'urrc-Louis- 
Jofeph  Laumonier ,  ConfcUUr  du  Roi, 
Commijfaire  au  ChâteUt  de  Paris. 

A  la  requête  de  Monfieur  le  Pro- 
cureur du  Roi  audit  Châtelet , 

Contre  le  nommé  Flamand  Da- 
miens , 

Au  fujet  du  vol  de  deux  cens  qua- 
rante louis  d'or,  porté  dans  la  décla- 
ration à  nous  faite  le  7  Juillet  de  la  pré- 
fente année , 

En  exécution  de  l'Ordonnance  de 
Monfieur  le  Lieutenant  Criminel  ; 

En  laquelle  information  nous  avons 
entendu  les  témoins  affignés  de  notre 
Ordonnance  féparément  les  uns  des 
autres  ,  &  rédigé  leurs  dépofitions 
ainfi  qu'il  fuit. 

Du  Jeudi  quinze  Juillet  iy66  , 
on^e  heures  du  matin. 

Sieur  Jean  Michel,  Négociant  de 
Petersbonrg,âgéde  trente-quatre  ans, 
de  préfent  demeurant  à  Pafis  chez  le 
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fieur  Defprez ,  rue  des  Bourdonnais , 
.  Paroifie  Saint  Germain  FAuxerrois  , 
afllgné  par  exploit  d'Antoine  Bon- 
nalre ,  HuilFier  à  verge  au  Châtelet  de 
Paris ,  du  treize  du  préfont  mois  qu'il 
a  repréfenté  ;  lequel  après  ferment  par 
lui  fait  de  dire  vérité  ,  &  qu'il  a  dé- 
claré n'être  parent ,  allié ,  ferviteur  ni 
domeftique  des  Parties , 

Dépofe,  lefture  à  lui  faite  de  la  dé-' 
claration  fufdatée ,  qu'il  a  pris  à  (on 
fervice  im  Domeftique  le  I)imanche 
4  Juillet  préfent  mois  ;  que  ce  Domef- 
tique lui  dit  fe  nommer  Flamand  ou 
Damiens  ;  qu'il  avoit  fervi  fous  ce 
dernier  nom  le  fieiir  de  la  Bourdon- 
naye  ,  &  ce  Domeftique  lui  a  été 
adreflc  par  le  nommé  Chriftophe,  Co- 
cher du  fieur  Richard ,  Payeur  des  ga- 
ges de  Mcifieurs  du  Parlement  ;  que  le 
Mardi  fur  les  cinq  heures ,  rentrant 
chez  lui ,  il  n'y  a  pas  trouvé  ledit  Fia-» 
mand,  quoiqu'il  lui  eût  ordonnéde  s'y 
trouver  ;  que  le  Mercredi  matin  ,  ne 
voyant  pas  encore  paroître  ce  même 
Domeftique  ,  il  a  examiné  chez  lui  s'il 
ne  lui  manquoit  rien ,  prenant  de  cette 
abfcnce  la  méfiance  qu'il  devoit  avoir. 
Ne  s'appercevant  d'aucun  défaut  de 
tous  les  effets  en  évidence  ,  il  a  voulu 
faire  le  même  examen  dans  l'armoire 
de  fa  chambre,  qu'il  a  trouvé  fermée 
comme  elle  devoit  l'être  ;  mais  s'eft 
apperçii  que  fon  porte-feuille  de  ma- 
roquin noir  ,  fermant  à  clef,  avoit  été 
forcé ,  &  les  rubans  qui  retenoient  les 
deux  côtés  dudit  porte-feuille  fe  trou- 
voient  cafteS  ;  que  par  la  vérification 
qu'il  a  faite  des  efpeces  qui  étoient 
dans  ce  porte-feuille  ,  il  a  reconnu 
qu'il  lui  avoit  été  pris  deiux  cens  qùa!-  . 
rante  louis  ;  que  ce  vol  a  été  fait  fans 
qu'il  ait  été  touché  à  la  ferrure  dudit 
porte-feuille';  parce  qu'au  moyen  du 
htïs  qui  a  été  fait  des  rubans ,  il  a  été 
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poffible  d'iniînuer  la  main  dans  les 
deux  bourfes  qui  étoient  placées  aux 
deux  côtés  dudit  porte-feuille  ;  que 
dans  ces  mêmes  bourfes  fe  trouvoient 
encore  trois  rouleaux  de  cinquante 
ducats  chacun  ,  èc  un  autre  de  cin- 
quante louis  ;  que  lui  dcpofant  n'a  pu 
Soupçonner  da  ce  vol  que  ledit  Fla- 
mand qui  n'efl  point  reparu  ,  &c  lui  a 
d'ailleurs  emporté  un  louis  d'or  qu'il 
lui  avoit  donné  pour  le  payement  des 
caroffes ,  &  laiffé  une  mauvaife  verte 
avec  une  clef  caffée  dans  la  poche  d'i- 
celle.  Qui  eft  tout  ce  qu'il  a  dit  fçavoir. 
Lefture  à  lui  faite  de  fa  dépofition  , 
a  dit  icelle  contenir  vérité  ,  y  a  per- 
fide ,  n'a  requis  falaire ,  &  a  figne  en 
la  minute  des  préfentes.  Ainfi  figné 
en  fin  de  l'expédition  de  ladite  minute, 
Laumonier ,  avec  paraphe. 

Et  plus  bas  ,  enfuitt  de  ladite  informa- 
tion, font  écrites  les  conclufons  dont 
la  teneur  fait. 

Vu  la  déclaration  &  information  , 
je  requiers  pour  le  Roi  icelle  être  con- 
tinuée ;  &  cependant  un  Quidam  do- 
meflique  qui  fe  fait  appeller  des  noms 
de  Flamand  &  Damiens  qui  fera  indi- 
qué ,  être  pris  au  corps.  Fait  ce  feize 
Juillet  1757.  Ainfi  figné  ,  Moreau  , 
avec  paraphe. 

Et  plus  bas  cf  écrite  l'' Ordonnance^ 
dont  la.  teneur  fuit. 

Soit  fait  ainfi  qu'il  eft  requis.  Fait 
ce  dix-fept  Juillet  mil  fept  cens  cin- 
quante-fix.  Signé ,  de  Sartinc  ,  avec 
paraphe.  Paty. 

A  Mcfjieurs  du  Parlement, 

Supplie  le  Procureur  Général  du 
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Roi ,  difant  qu'il  auroit  appris  qu'à 
l'occafion  d'un  vol  fait  le  5  Juillet 
1756  au  fieur  Michel ,  Négociant  de 
Petersbourg ,  demeurant  alors  chez  le 
nommé  Defprez  ,  Marchand  Drapier 
à  Paris ,  il  en  auroit  été  informé  par- 
devant  le  Lieutenant  Criminel  du  Châ« 
telct  ,  &  Robert-François  Damiens 
auroit  été  décrété  fous  les  noms  de 
Flamand  &  Damiens  ;  &  comme  le 
Procureur  Général  du  Roi  a  intérêt 
d'examiner  cette  procédure ,  foit  pour 
la  faire  joindre  au  procès  qui  s'inftruit 
en  la  Cour  ,  pour  raifon  de  l'horrible 
attentat  commis  par  ledit  Robert- 
François  Damiens  fur  la  perfonne  fa- 
crée  du  Roi ,  ou  en  demander  la  dif- 
jonâion'fi  le  cas  y  écheoit,  il  a  cru  de- 
voir recourir  dans  ces  circonftances  à 
l'autorité  de  la  Cour ,  à  ce  qu'il  lui 
plaife  ordonner  que  la  procédure  cri- 
minelle encommencée  par  le  Lieute- 
nant Criminel  du  Châtelet  ,  contre 
Robert  -  François  Damiens ,  fous  les 
noms  de  Flamand  &  Damiens  ,  fera 
apportée  au  Greffe  Criminel  de  la 
Cour  ;  à  quoi  faire  les  Greffiers  Cri- 
minels du  Châtelet  contraints  par 
corps  ,  enjoindre  à  eux  d'obéir  au 
premier  commandement ,  à  peine  de 
foixante  livres  d'amende  6c  d'interdic- 
tion. 

Signé ,  JoLY  DE  Fleury  ,  Procu- 
reur Général.  Paty. 

Extrait  des  RegiJIres  du  Parlement. 

Vu  par  la  Cour',  la  Grand'Chambrc 
affemblée  ,  la  requête  préfentée  par  le 
Procureur  Général  du  Roi,  contenant 
qu'il  auroit  appris  qu'à  l'occafion  d'un 
vol  fait  le  5  Juillet  1756  au  fieur  Mi- 
chel, Négociant  de  Petersbo^irg,  de- 
meurant alors  chez  le  nommé  Def- 
prez, Marchand  Drapier  à  Paris ,  il  en 

auroit 
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aiiroît  été  informé  pardcvant  le  Lieu- 
tenant Criminel  du  Chàtelet ,  &  Ro- 
bert-François Damiens  auroit  été  dé- 
crété fous  les  noms  de  Flamand  & 
Damiens  :  &  comme  le  Procureur  Gé- 
néral du  Roi  a  intérêt  d'examiner  cette 
procédure,  foit  pour  la  faire  joindre 
au  procès  qui  s'inflniit  en  la  Cour , 
pour  raifonde  l'horrible  attentat  com- 
mis par  ledit  Robert- François  Da- 
miens fur  la  perfonne  facrée  du  Roi , 
ou  en  demander  la  disjondion  fi  le 
cas  y  écheoit ,  il  a  cru  devoir  recou- 
rir dans  ces  circonftances  à  l'autorité 
de  la  Cour,  à  ce  qu'il  luiplaife  ordon- 
ner que  la  procédure  criminelle  en- 
commencée  par  le  Lieutenant  Crimi- 
nel du  Châtelet  contre  Robert-Fran- 
çois Damiens ,  fous  les  noms  de  Fla- 
mand &  Damiens ,  fera  apportée  au 
Greffe  Criminel  de  la  Cour  ,  à  quoi 
faire  les  Greffiers  Criminels  du  Châte- 
let contraints  par  corps  ,  enjoindre  à 
eux  d'obéir  au  premier  commande- 
ment, à  peine  de  foixante  livres  d'a- 
mende &  d'interdiftion  ,  ladite  Re- 
quête fignée  Joly  de  Fleury ,  Procu- 
reur Général  du  Roi  ;  oui  le  rapport 
de  Me,  Aymé -Jean-Jacques  Se  vert , 
Confeiller  :  tout  confidéré. 

Ladite  Cour  ordonne  que  ladite 
procédure  extraordinaire  fera  appor- 
tée au  Greffe  Criminel  de  la  Cour  ,  à 
quoi  faire  les  Greffiers  Criminels  du 
Châtelet  contraints  par  corps  ;  leur 
enjoint  d'obéir  au  premier  commande- 
ment, à  peine  de  60  livres  d'amende  & 
d'intcrdiifiion.  Fait  en  Parlement ,  la 
Grand'Chambre  affemblée  ,  le  cinq 
Février  mil  fept  cens  cinqiiante-fept. 
Collationné  Vaury,  figné  Richard. 

L'an  mil  fept  cens  cinquante-fept 
le  fept  F-évrier ,  en  vertu  de  l'Arrêt 
dont  copie  .efl  de  l'autre  part ,  &  à  la 
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requête  de  M.  le  Procureur  Général 
du  Roi ,  nous  Henri  Griveau ,  Huif- 
fier  au  Parlement,  demeurant  me  Per- 
pignan ,  Paroiffe  de  la  Magdelaine  en 
la  Cité ,  fouffigné  ,  avons  fait  com- 
mandement de  par  le  Roi  &c  la  Cour 
à  Me.  Paty ,  Greffier  Criminel  du  Châ- 
telet de  Paris ,  parlant  r  udit  Me.  Paty , 
trouvé  en  fon  Greffe  ,  d'apporter  dans 
le  jour  au  Greffe  Criminel  de  la  Cour 
la  procédure  extraordinaire  dont  eft 
queffion  audit  Arrêt ,  finon  &  faute 
par  lui  de  ce  faire ,  nous  lui  déclarons 
qu'il  y  fera  contraint ,  fuivant  &  ainft 
qu'il  y  eft  dit  ,  &  que  les  peines  y 
portées  demeureront  par  lui  encou- 
rues ;  &  lui  avons  ,  parlant  comme 
deffus  ,  laif/é  la  préfente  copie.  Signé 
en  fin  de  la  minute  des  préienteS ,  ref- 
tée  es  mains  de  nous  Greffier  de  la 
Chambre  Criminelle  du  Châtelet  de 
Paris ,  Griveau ,  avec  paraphe.  Paty, 

^  Mejp-iurs  du  Parlement, 

Supplie  le  Procureur  Général  du 
Roi ,  difant  que  par  Arrêt  de  la  Cour 
du  5  Février  i7<;7  il  auroit  été  ordon- 
né qu'une  procédure  faite  au  Châte- 
let ,  pour  raifon  d'un  vol  domeftique 
fait  à  Paris  au  fieur  Michel ,  Négociant 
de  Petersbourg  ,  feroit  apportée  au 
Greffe  Criminel  de  la  Cour  ;  que  fur 
l'examen  qu'il  a  fait  de  ladite  procé- 
dure, il  auroit  reconnu  que  le  Lieute- 
nant Criminel  du  Châtelet  auroit  dé- 
crété de  prife  de  corps  le  17  Juillet 
1756,  un  quidam  domeftique  qui  fe 
feroit  fait  appeller  des  noms  de  Fla- 
mand &  Damiens  ;  &  comme  par  la 
connoiffance  que  le  Procureur  Géné- 
ral du  Roi  a  prife  des  charges  réiiil- 
tantes  du  procès  criminel  qui  s'inflniit 
en  la  Cour  contre  Robert -François 
Damiens  ,  il  auroit  reconnu  que  ledit 
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Robert  -  François    Damiens  étoit  le 
même  que  le  quidam  défigni  fous  les 
noms  de  Flamand  &  Damiens  ,  dé- 
crets  le   17  Juillet  dernier,  &c  qu'il 
peut  êîr'"  néceîTaire  de  continuer  la- 
dite procédure  extraordinaire  contre 
ledit  Robert-François  Damiens  ,  ou 
autres  complices  dudit  vol ,  le  tout 
néanmoins  fans  retardation  de  l'accu- 
fation  principale  ,  qiie  le  Procureur 
Général  du  Roi  pourfuit  contre  ledit 
Robert-François  Damiens  ,  pour  rai- 
fon  de  Tattentat  par  lui  commis  fur 
la  perfonne  du  Roi  ;  le  Procureur  Gé- 
néral du  Roi ,  dans  ces  clrconftances , 
a  cru  devoir  recourir  à  l'autorité  de 
la  Cour,  à  ce  qu'il  Iniplaife  ordonner 
que  fans  retardation   de   l'accufation 
principale  ,  le  décret  décerné  au  Châ- 
telet  ledit  jour  17  Juillet  dernier,  con- 
tre un  quidam  clomeftiquc  qui  s'étoit 
fait  appeller  des  noms  de  Flamand  & 
Damiens  ,  fera  exécuté  en  la  Cour 
contre  Robert-François  Damiens ,  & 
que   pour   raifon   dudit  décret   ledit 
Robert-François  Damiens  fera  arrêté 
&  recommandé  dans  les  prifons  de  la 
Conciergerie  du  Palais ,  &  oui  &  in- 
terrogé fur  les  charges  &  faits  dudit 
vol ,  circonftances  &c  dépendances  , 
pardcvant  les  Préfidens  &  Confeillers 
commis  par  Arrêt  du  18  Janvier  ï'J')J, 
pour ,  ce  fait ,  être  pris  par  le  Procu- 
reur Général  du  Roi  telles  conclufions 
que  de  raifon. 

Signé  ,  JoLY  DE  Fleury  ,  Procu- 
reur Général. 

Vue  par  la  Cour  ,  la  Grand'Cham- 
bre  aiTembléo  ,  la  Requête  préfentée 
par  le  Procureur  Cénéral  du  Roi  , 
contenant  que  par  Arrêt  de  la  Cour 
du  5  Février  1757  ,  il  auroit  été  or- 
donné qu'une  procédure  faite  au  Châ- 
teJet  pour  raifon  d'un  vol  domeftique 
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fait  à  Paris  au  fieur  Michel, Négociant 
de  Petersbourg  ,  feroit  apportée  au 
Greffe  Criminel  de  la  Coinr  ;  que  fur 
l'examen  qu'il  a  fait  de  ladite  procé- 
dure ,  il  auroit  reconnu  que  le  Lieu- 
tenant Criminel  du  Châtelet  auroit 
décrété  de  prife  de  corps ,  le  1 7  Juillet 
1756 ,  un  Quidam  domeflique  qui  s'é- 
toit fait  appeller  des  noms  de  Flamand 
Si  Damiens  ;  &  comme  par  la  con- 
noiflance   que  le  Procureur   Général 
du  Roi  a  prife  des  charges  réfultantes 
du  Procès  criminel  qui  s'inftruit  en  la 
Cour    contre  RoI>ert  -  François   Da- 
miens ,   il  auroit  reconnu   que  ledit 
Robert-François  Damiens  étoit  le  mê- 
me  que  le  quidam  défigné   fous  les 
noms  de  Flamand  èc  Damiens ,  dé- 
crété le  17  Juillet  dernier  ,    &  qu'il 
peut  être  néceflaire  de  continuer  la- 
dite  procédure  extraordinaire  contre 
ledit  Robert-François  Damiens  ,  ou 
autres  complices  dudit  vol  ;  le  tout 
néanmoins  fans  retardation  de  l'accu- 
fation principale  que  le  Procureur  Gé- 
néral   pourfult  contre  ledit  Robert- 
François  Damiens  pour  raifon  de  l'at- 
tentat commis  fur  la  Perfonne  du  Roi, 
le  Procureur  Général  du  Roi  dans  ces 
circonstances  a  cru  devoir  recourir  à 
l'autorité  de  la  Cour ,    à  ce  qu'il  lui 
plaiie  ordonner  que  fans  retardation 
de  l'accufation  principale  le  décret  dé-       I 
cerné  au  Châtelet ,  ledit  jour  1 7  Juillet 
dernier  ,  contre  un  Quidam  domefti- 
que ,  qui  s'étoit  fait  appeller  des  noms 
de  Flamand  &  Damiens  ,  fera  exécuté 
en   la  Cour  contre   Robert-François 
Damiens  ,   &  que  pour  raifon  dudit 
décret  ledit  Robert-François  Damiens 
fera   arrêté  &  recommandé  dans  les 
Prifons  de  la  Conciergerie  du  Palais  , 
&  oui  &  interrogé  fur  les  charges  & 
faits  dudit  vol ,  circonftances  &  dé- 
pendances, pardevant  les  Préfidens  6c 
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la  Cour  contre  Robert-François  Dii- 


Confeillcrs  de  la  Cour  ,  commis  par 
Arrêt  du  i8  Janvier  1757  ;  pour  ce 
fait ,  être  par  ledit  Procureur  Général 
du  Roi  pris  telles  conclufions  que  de 
raifon.  Ladite  Requête  fignée  ,  Joly 
DE  Fleury  ,  Procureur  Général  du 
Roi  :  Oui  le  Rapport  de  Me  Aymé- 
Jean  -  Jacques  Sevèrt  ,  Confeiller  ; 
tout  confideré. 

Ladite  Cour  ordonne  que  fans  re- 
tardation  de  l'accufation  principale  , 
le  décret  décerné  le  17  Juillet  dernier 
contre  un  Quidam  domeftique,  qui 
s'étoit  fait  appellcr  des  noms  de  Fla- 
mand &  Damiens  ,  fera  exécuté  en  la 
Cour  contre  Robert  -  François  Da- 
miens ,  &  que  pour  raifon  dudit  dé- 
cret ledit  Robert- François  Damiens 
iera  arrêté  &;  recommandé  dans  les 
Prifons  de  la  Conciergerie  du  Palais, 
-&  oui  &  interrogé  fur  les  faits  dudit 
vol  ,  circonftances  &  dépendances  , 
pardevantles  Préfidens  &  Confcillers 
de  la  Cour  ,  Commiffaires  nommés 
par  Arrêt  du  dix-huit  Janvier  1757  ; 
pour  ledit  Interrogatoire  fait ,  com- 
muniqué au  Procureur  Général  du 
Roi ,  &  vCiparlaCour,  être  ordonné 
ce  que  de  raifon.  Fait  en  Parlement , 
la  Grand'Chambre  affemblée,  le  17 
Février  1757. 

De  l'Arrêt  rendu  par  la  Cour  ,  la 
Grand'Chambre  affemblée,  au  rapport 
de  Monfieur  Severt ,  Confeiller,  le  17 
Février  1757  ,  coUatlonné  Vaury  , 
figné  Richard ,  a  été  exécuté  le  difpo- 
lîtif  ,  dont  la  teneur  fuit.  La  Cour 
ordonne  que  fans  retardation  de  l'ac- 
cufation principale ,  le  décret  décerné 
au  Châtelet  le  dix-fept  Juillet  dernier 
contre  un  Quidam  domeflique  ,  qui 
s'étoit  fait  appeller  des  noms  de  Fla- 
mand èc-  Damiens,  fera  exécuté  en 


miens ,  &  que  pour  raifon  du  Jit  dé- 
cret ledit  Robert-François  Damiens 
fera  arrêté  &c  recommandé  dans  les 
Prifons  de  la  Conciergerie  du  Palais , 
6c  oui  &  interrogé  fur  les  charges  &C 
faits  dudit  vol,  circonftances  &  dé- 
pendances ,  pardevant  les  Préfidens  &C 
Confeillers  de  la  Cour,  Commifàircs 
nommés  par  Arrêt  du  iSJanvier  1757; 
pour  ledit  Interrogatoire  fait  ,  com- 
mimiqué  au  Procureur  Général  du 
Roi,  &  vCi  par  la  Cour  être  ordonné 
ce  que  de  raifon. 

L'an  1757  ,  le  17  Février  avant 
midi,  à  la  requête  de  Momfieur  le 
Procureur  Général  du  Roi ,  pour  le- 
quel domicile  eft  élu  en  fon  Hôtel  Sc 
demeure  fife  rue  Saint  Guillaume  , 
Fauxbourg  S.  Germain  ,Paroifle  Saint 
Sulpice  ,  nous  Henri  Griveau  ,  Hulf 
fier  au  Parlement,  demeurant  rue  Per- 
pignan ,  Paroiffe  de  la  Madeleine  en 
la  Cité  ,  nous  avons  fignifié  &  laiffé 
copie  par  extrait  pareil  à  celui  qui  efl 
ci-defliis  de  l'Arrêt  rendu  par  la  Cour 
de  Parlement  ,  la  Grand'Chambre  af- 
femblée ,  à  Robert-François  Damiens  , 
prifonnier  es  prifons  de  la  Concierge- 
rie du  Palais  à  Paris  ,  parlant  pour  lui 
au  fieur  Tciflbn  ,  Concierge  defdites 
Prifons  ,  qui  a  promis  lui  faire  remet- 
tre, attendu,  alnfi  qu'il  nous  a  dit  , 
l'impolfibilité  aâuelle  de  pouvoir  ame- 
ner &  faire  tranfporter  ledit  Da- 
miens entre  les  deux  guichets  defdites 
Prifons  : 

A  ce  que  du  contenu  audit  extrait 
d'Arrêt  ledit  Damiens  n'ignore;  &en 
vertu  du  même  Arrêt  ,  nous  avons 
pareillement ,  à  la  requête  de  mondit 
Sieur  le  Procureur  Général  du  Roi  , 
arrêté  &c  recommandé  fur  le  Regiftre 
defdites  Prifons  à  nous  repréfenté  par 
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Me,  Duparqnîer ,  Greffier  d'icelle  , 
ledit  Robert-François  Damiens  pour 
être  oui  6c  interrogé  fur  les  charges  èc 
fur  les  faits  du  vol  dont  cft  queftion 
audit  Arrêt,  circonftances  &  dépen- 
dances ,  pardevant  MefTieurs  les  Pré- 
frJens  &c  Conleillers  de  la  Cour,  Com- 
mlflaires  nommés  par  Arrêt  de  ladite 
Cou%le  18  Janvier  dernier;  pour  le- 
dit Interrogatoire  fait  &  communiqué 
à  mondit  Sieur  le  Procureur  Général 
du  Roi,  &c  vîi  par  la  Cour,  être  or- 
donné ce  que  de  raifon ,  à  ce  que  ledit 
Damiens  n'ignore  ;  &  lui  avons  ,  par- 
lant comme  defliis  ,  laifle  aufli  copie 
du  préfent  fans  alimens  ,  attendu  qu'il 
eft  en  décret.  Signé ,  Griveau. 

INTERROGATOIRE  fait  par 

Nous  René-Charles  de  Maupeou  &  Ma- 
thieu-François Mole  ,  Chevaliers  ,  Con- 
feillers  du  Roi  en  fes  Confeils  ,  pre- 
mier &  fécond  Préjîdens  de  fa  Cour 
de  Parlement  ,  Aymé- Jean  '  Jacques 
Sevtrt  ,  &  Denis-Louis  Pafquier  ,  Con- 
feillers  du  Roi  en  fa  Cour  de  Parle- 
ment j  Grand-  Chambre  d'icelle  ,  Com- 
miffaires  en  cette  partie ,  en  exécution 
des  Lettres  -  Patentes  du  Roi  regiflrées 
tn  la  Cour  le  dix-fept  Janvier  dernier , 
À  la  requête  du  Procureur  Général  du 
Roi  ,  contre  Robert-François  Damiens  , 
fuivant  C Airêt  de  la  Cour  du  dix-fept 
des  préfens  mois  &  an  ,  auquel  Interro- 
gatoire avons  procédé  en  une  chambre  au 
premier  étage  de  la  Tour  de  Montgom- 
mery  où  ledit  Damiens  ejl  détenu,  &  par 
nous  prife pour  Chambre  du  Conjeil, 

Du  Vendredi  18  Février  1757  de  relevée 
en  ladite  Chambre. 

Après  ferment  fait  par  ledit  Damiens 
de  aire  vérité. 

I.  Interrogé  de  fes  nom,  furnom  , 


Criminel 
âge ,  qualité  &  demeure ,' 

A  dit  fe  nommer  Robert-François 
Dam.iens  ,  domeftiqiie  ,  demeurant 
ordinairement  à  Paris,  âgé  de  quarante 
ans. 

2.  Interrogé  s'il  n'a  pas  pris  deux 
cens  quarante  louis  d'or  qui  étoient 
dans  le  porte -feuille  du  fieur  Michel 
fon  maître , 

A  dit  qu'il  n'en  a  pris  que  cent 
trente. 

3.  Interrogé  fi  pour  faire  ce  vol  ,' 
fans  brifer  la  ferrure  dii  porte-feiùlle  , 
il  n'arracha  pas  les  rubans  qui  en  te- 
noient  les  deux  côtés  ; 

A  dit  que  le  porte  -  feuille  étoît 
ouvert. 

4.  Interrogé  avec  qui  il  a  fait  ce 
vol ,  &c  s'il  l'a  partagé  entre  fa  femme  , 
fa  fille  ,  fes  parens  ou  autres  per- 
fonnes  , 

A  dit  l'avoir  fait  feul ,  &  ne  l'avoir 
partagé  avec  perfonne. 

5.  Interrogé  fi  les  Particuliers  ou 
parens  qui  ont  eu  la  charité  de  s'inté- 
refler  pour  Iiu ,  ne  l'ont  pas  excité  à 
reftituer  , 

A  dit  qu'oui. 

6.  Interrogé  li  le  fieur  Leys  ,  à  la 
follicitatlon  du  fieur  Fenès  ,  Curé  de 
Sainte  Marguerite  de  Saint- Orner  ,  & 
de  fon  frère  Antoine-Jofeph,  n'a  pas 
reflitué  au  fieur. Jofeph  un  à  compte 
de  vingt-quatre  louis,  dont  il  y  en 
avoit  quatorze  qui  provenoient  de 
lui  âccufé  ,  &  les  dix  autres  de  fon 
frère , 

A  dit  qu'il  fçait  feulement  que  {on 
frerc  ayant  appris  le  vol  qu'il  avoit 
fait  ,  avoit  dit  qu'il  renvcrroit  au 
fieur  Michel  l'argent  qu'il  lui  avoit 
laifle. 

7.  Interrogé  fi  dans  le  tems  qu'il  a 
relié  chez  la  Dame  Rlpan-lelly ,  il  n'a 
pas  mis  fur  le  manteau  de  la  cheminée 
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de  la  cuifine,  du  côte  où  font  les  four- 
neaux, un  fac  noué  avec  un  ruban  de 
fil  ,  qui  contenoit  quatre  doubles 
louis  ,  quarante-un  louis  de  vingt- 
quatre  livres ,  &c  cinq  écus  de  fix  li- 
vres ;  les  quatre  doubles  louis  &  un 
louis  de  vingt-quatre  livres  envelop- 
pes dans  un  petit  papier  blanc-fale,  &c 
les  quarante  autres  louis  enveloppés 
dans  un  papier  ;\  éventail ,  partie  en- 
luminée ,  &c  cinq  écus  de  fix  livres 
étant  fans  enveloppes  ;  à  lui  repréfenté 
le  tout,  bc  interpellé  de  le  rccon- 
noîtrc , 

N'a  voulu  répondre ,  ni  reconnoî- 
tre  ,  ni  parapher  le  tout,  &  a  dit  que 
fa  femme  ôc  fa  fille  font  bien  inno- 
centes. 

Ledure  faite  du  préfent  Interroga- 
toire ,  ledit  accufé,  de  ce  interpellé  , 
a  perfiflé  dans  fes  réponfes  comme  vé- 
ritables ,  &  a  figné  ;  &  avant  de  fi- 
gner,  a  dit  que  c'efi:  lui  qui ,  à  l'infçfi 
de  fa  femme  &  de  fa  fille  ,  a  mis  ledit 
fac  fur  ledit  manteau  de  cheminée  , 
dans  l'intention  de  faire  reflituer  l'ar- 
gent qui  étoit  dedans.  A  lui  réitérée 
la  repréfentation  defdits  fac  ,  efpéces 
&  papiers  fervans  d'enveloppes  ,  a 
dit  reccnnoître  le  tout  ,  ôc  l'a  pa- 
raphé. 

Lefture  faite  du  préfent  ajouté ,  y  a 
pareillement  perfiité  comme  vérita- 
ble ,  &  a  figné ,  Damiens.  Signés  ,  de 
Maupeou,  Mole,  Severt ,  Pafquier  , 
&c  le  Breton  ,  Greffier. 

Vil  la  déclaration  faite  au  Com- 
mifTaireLaumonier,  le  5  hiillet  1756, 
par  le  fieur  Michel  au  fujet  du  vol  à 
lui  fait  ;  Ordonnance  portant  permif- 
fion  d'informer  des  faits  énoncés  en 
ladite  déclaration  du  10  Juillet,  l'in- 
formation faite  en  confcquence  par 
ledit  Comxniflaire  Laumonicr  le  15 
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Juillet  ;  le  décret  de  prife  de  corps 
décerné  par  le  Lieutenant  Criminel  du 
Châtelet  le  17  dudit  mois  de  Juillet 
contre  un  Quidam  fous  le  nom  de  Fla- 
mand &  Damiens.  Arrêt  de  la  Cour 
du  5  Février  1757,  qui  ordonne  l'ap- 
port de  cette  procédure  au  Greffe  Cri- 
minel de  la  Cour.  Autre  Arrêt  du  17 
du  même  mois  de  Février  ,  qui  a  or- 
donné que  fans  rctardation  de  l'accu- 
fation  principale  contre  ledit  R.obert- 
François  Damiens  ,  le  décret  décerné 
au  Châtelet  le  17  Juillet  1756  contre 
un  Quidam  qui  s'étoit  faitappeller  des 
noms  de  Flamand  &  Damiens ,  fera 
exécuté  en  la  Cour  contre  Robert- 
François  Damiens;  &  que  pour  raifon 
dudit  décret  ,  ledit  Robert-François 
Damiens  fera  arrêté  &  recommandé 
dans  les  Prifons  de  la  Conciergerie 
du  Palais  ,  oui  Se  interrogé  fur  les 
charges  &  faits  dudit  vol ,  circonftan- 
ces  &  dépendances  ,  pardevant  les 
Préfidens  &  Confeillers  de  la  Cour, 
commis  par  l'Arrêt  du  18  Janvier 
1757;  le  Procès-verbal  d'écrou  de  la 
perfonne  dudit  Damiens  efdites  Pri- 
fons de  la  Conciergerie  ,  dudit  joiu- 
17  Février;  l'Interrogatoire  fubi  par 
ledit  Damiens  le  18  du  même  mois 
de  Février  1757  ,  devant  lefdits  Pré- 
fidens &c  Confeillers  de  la  Cour;  le 
tout  ainfi  communiqué.  Je  requiers 
pour  le  Roi  être  ordonné  que  parde- 
vant les  Préfidens  de  la  Cour ,  nom- 
més CommifTaircs  par  l'Arrêt  du  18 
Janvier  1757  ,  &  pardevant  les  deux 
Confeillers  commis  par  l'Arrêt  du  i  ^ 
Février  de  ladite  année  1757,  ledit 
Michel  entendu  en  dépofition  devant 
Laumonier,  CommifTaire  du  Châtelet, 
Se  autres  témoins  qui  pourront  être 
entendus  de  nouveau ,  feront  recolés 
en  leurs  dépofitions;  Se  fi  befoin  eft, 
confrontés  audit  Robert  François  Da- 
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miens  ,  &  autres  fes  complices  ,  & 
ledit  Robert-François  Damiens  recollé 
dansfon  Interrogatoire,  &  confron- 
té ,  fi  befoin  eft  ,  aux  autres  accufés 
fes  complices,  pour  le  tout  fait  ainfi, 
communiqué ,  être  pris  telles  conclu- 
fions  que  de  raifon.  Approuvé  la  ra- 
ture de  trois  mots  dans  le  Vu. 

JOLY  DE  FLEURY. 

Vu  par  la  Cour ,  la  Grand'Chambre 
aflemblée ,  la  déclaration  faite  au  Com- 
miflairc  Laumonier  le  5  Juillet  1756, 
par  le  fieur  Michel ,  au  fujet  du  vol  à 
lui  fait  ;  Ordonnance  portant  permif- 
fion  d'informer  des  faits  énoncés  en 
ladite  déclaration  du  10  Juillet;  l'in- 
formation faite  en  conféquence  par 
ledit  Commiffaire  Laumonier  le  15 
Juillet;  îe  décret  de  prife  de  corps  dé- 
cerné par  le  Lieutenant  Criminel  du 
Châtelet  le  17  dudit  mois  de  Juillet, 
contre  un  quidam ,  fous  le  nom  de  Fla- 
mand &  Damiens  ;  Arrêt  de  la  Cour 
du  5  Février  1757,  qui  ordonne  l'ap- 
port de  cette  procédure  au  Greffe  Cri- 
minel de  la  Cour  ;  autre  Arrêt  du  17 
du  même  mois  ,  qui  a  ordonné  que 
fans  retardation  de  l'accufation  prin- 
cipale contre  ledit  Damiens  ,  le  dé- 
cret décerné  au  Châtelet  le  1 7  Juillet 
17  5  6  contre  un  Quidam  qui  s'étoit  fait 
appeller  des  noms  de  Flamand  &  Da^ 
miens  ,  fera  exécuté  en  la  Cour  contre 
Robert  -  François  Damiens,  &  que 
pour  raifon  dudit  décret  ,  ledit  Da- 
miens fera  arrêté  &  recommandé  dans 
les  Prifons  de  la  Conciergerie  du  Pa- 
lais ,  oui  &c  interrogé  fur  les  charges 
&  faits  dudit  vol,  circonftances  &dé-. 
pendances  ,  pardevant  les  Préfidens 
&c  Confcillers  de  la  Cour,  nommés 
par  l'Arrêt  du  17  Janvier  1757;  le 
Procès-verbal  d'écrou  de  la  perfonne 
dudit  Damions  es  Prifons  de  la  Coa^ 
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ciergerie,  du  17  Février;  l'interroga- 
toire fubi  par  ledit  Damiens  du  17  Fé- 
vrier, devant  lefdits  Préfidens  &  Con- 
fcillers de  la  Cour  :  Conclufions  du 
Procureur  Général  du  Roi  :  Oui  le  rap- 
port de  Me.  Aymé-Jean-Jacquv?i  Sc- 
vert ,  Confeiller  :  Tout  confidéré. 

LA  COUR  ordonne  que  pardevant 
les  Préfidens  de  la  Cour,  nommés 
Commiffaires  par  l'Arrêt  du  17  Jan- 
vier 1757,  &  pardevant  les  deux  Con- 
fcillers commis  par  l'Arrêt  du  19  Fé- 
vrier de  ladite  année  1757,  ledit  Mi- 
chel entendu  en  dépofition  devant 
Laumonier,  Cotnmiffaire  du  Châtelet, 
&  autres  témoins  qui  pourront  être 
entendus  de  nouveau ,  feront  recollés 
en  leurs  dépofitions  ,  &  fi  befoin  eft  , 
confrontés  audit  Robert-François  Da- 
miens ,  &  autres  fes  complices ,  &  le- 
dit Robert-François  Damiens  recollé 
dans  fon  interrogatoire ,  &  confronté, 
fi  befoin  eft  ,  aux  autres  fes  compli- 
ces ;  pour ,  le  tout  fait ,  communiqué 
au  Procureur  Général  du  Roi ,  &  vu 
parla  Cour,  être  ordonné  ce  que  de 
raifon.  Fait  en  Parlement ,  la  Grand'- 
Chambre affcmblée ,  le  vingt-fept  Fé- 
vrier mil  fept  cens  cinquante-fept. 

Recollement  fait  par  nous  René-Charles 
de  Maupeou  &  Mathieu  -  François 
Mole  ,  Chevaliers  ,  Conieillers  du  Roi 
en  fes  Coiijeils  .  premier  &  fécond  Pré- 
Jïdens  de  fa  Cour  de  Parlement ,  Jean- 
Baptife  Coremin  Lambelin  &  Pierre- 
BartheUmy  Rolland  ,  ConfeiUers  du 
Roi  en  fa  Cour  de  Parlement  & 
Grand' Chambre  d'icelle  ,  en  exécutior» 
des  Lettres  Patentes  du  Roi  du  z3 
Janvier  dernier  ,  regiflrces  en  la  Cour 
le  l  y  du  même  mois ,  à  la  requête  du 
Procureur  Général  du  Roi  ,  contre 
'Robert -François  Damiens  ,  accufè  ^ 
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fuivant  r Arrêt  de  la  Cour  du  2  6"  /V- 
vrier  dernier. 

Du  Aiardi  premier  Mars  mil  fept  cens 
cinquanu-fept ,  de  relevée ,  en  la  Cham- 
bre de  la  Tournelle. 

Recollé  en  fa  dépofition  Jean  Mi- 
chel ,  Négociant  à  Petersbourg  ,  fcul 
témoin  de  l'information  faite  par  le 
Commiflaire  Laiimonier  le  1 5  Juillet 
dernier, 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité , 

Leclure  à  lui  faite  de  fa  dépofition  , 

Ledit  témoin  ,  de  ce  interpellé  ,  a 
dit  que  fa  dépofition  contient  vérité  ; 
qu'il  n'y  veut  ajouter  ni  diminuer  ,  & 
qu'il  y  pcrfifte. 

Lefture  faite  du  préfent  recolle- 
ment ,  ledit  témoin ,  de  ce  interpellé  , 
y  a  pareillement  perfillé  comme  véri- 
table ,  &  a  figné  ,  J.  Michel.  Signés , 
de  Maupeou  ,  Mole  ,  Lambelin  ôc 
Rolland. 

Confrontation  faite  par  Nous  Char- 
les dt  Maupeeu  ,  &  Mathieu  François 
Alolé ,  Chevaliers  ,  Confeillers  du 
Roi  ^n  fes  Ccnj<,Us  ,  Premier  &  Se~ 
cond  Préjident  de  fa  Cour  de  Par- 
lement ,  Jean-  Baptijlc  Corentin  Lam- 
belin ,  &  Piem-Barthelemy  Rolland^ 
Conjeillers  du  Roi  en  fi  Cour  de  Par- 
lement ,  Grand^ Chambre  d'icelle  , 
Commijjairts  en  cette  partie^  en  exé- 
cution des  L  etires-Fatentes  du  Roi  du 
là  Janvier  dernier,  regijlrées  en  la 
Cour  le  ij  du  même  mois,  à  la  re- 
quête du  Procureur  Général  du  Roi 
contre  Robert-François  Damiens,  ac- 
eufé ,  fuiv.int  t Arrêt  de  la  Cour  du 
Z  C  Février  dernier. 

Du  Mardi  premier  Mars  lyôy  »  de  rc^ 
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levée  ,  en  la  Chambre  de  la   Tour- 
nelle. 

Avons  fait  extraire  des  Prifons  de 
la  Conciergerie  du  Palais  Robert- 
François  Damiens  ,  auquel  nous  avons 
confronté  Jean  Michel ,  Négociant  à 
Petersbourg  ,  feul  témoin  de  l'infor- 
mation faite  par  le  CommifTaire  Lau- 
monier ,  le  i  ^  Juillet  dernier ,  par  nous 
recollé  en  fa  dépofit'on. 

Après  ferment  par  eu.ï  refpeftlve- 
ment  fait  de  dire  vérité  ,  en  préfence 
l'un  de  l'autre  ,  &  interpellés  de  dé- 
clarer s'ils  fe  connoiflent , 

Ont  dit  fe  connoître. 

Avons  audit  accufé  fait  faire  lefture 
des  nom,  furnoni ,  âge,  qualité  ,  de- 
meure, &  autres  premiers  articles  de 
la  dépofition  du  témoin  ,  &  averti  le- 
dit accufé  de  fournir  fur  le  champ  des 
reproches  ,  autrement  qu'il  n'y  fera 
plus  reçu  après  avoir  entendu  ledture 
de  fes  dépofition  &  recollement  en  leiu; 
entier,  fuivant  l'Ordonnance, 

L'acculé  a  dit  n'avoir  reproches. 

Ce  fait ,  avons  audit  accufé  fait  faire 
lefture  des  dépofition  &;  recollement 
du  témoin  en  leur  entier. 

Le  témoin  ,  de  ce ,  interpellé  ,  a  dit 
que  fes  dépofition  &  recollement  con- 
tiennent vérité  ,  qu'il  y  perfifle ,  &: 
que  c'efl:  dudit  accufé  préfent  dont  iï 
a  entendu  parler  par  iceux  ,  auquel  il 
foutient  tout  ce  qui  y  eft  contenu  com- 
me véritable. 

Et  par  l'accufé  a  été  dit  qu'il  n'a 
pas  volé  deux  cens  louis ,  &  que  pour 
faire  le  vol ,  il  a  pris  la  clef  de  la  com- 
mode qui  ouvre  l'armoire. 

Et  par  le  témoin  a  été  dit  que  parla 
révifion  qu'il  a  fait  de  fon  or ,  il  a  trou- 
vé qu'il  lui  manquoit  deux  cens  qua- 
rante louis. 

Levure  faite  4e  la  préfente  con-r 
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frontatlon  -,  y  ont  perfiftc  chacun  à 
leur  égard  ,  &  ont  iigné,  Damiens  , 
J.  Michel.  Signés .,  de  Maupeou ,  Mole, 
Lambelin  &  Rolland. 

Recollement  cTaccufc  en  fon  Interroga- 
toire ,  fait  par  Nous  René-Charles  de 
Mciupeou  &  Mathieu-François  Mole , 
Chevaliers ,  Confeillers  du  Roi  enfes 
Confeils  ,  premier  &  fécond  Préjidens 
de  fa  Cour  de  Parlement ,  Jean-Bap- 
tijie  Corentin  Lambelin  &  Pierre-Bar- 
thelemy  Rolland ,  Confeillers  du  Roi 
en  fa  Cour  de  Parlement ,  Gran£- 
Chambn  d'icelle  ,  Commifjaires  en 
cette  partie  ,  en  exécution  des  Lettres- 
Patentes  du  Roi  du  i5  Janvier  der- 
nier ^  regiflrézs  en  la  Cour  le  ly  du 
même  mois  ^  à  la  requête  du  Procureur 
Général  du  Roi,  contre  Robert  Fran- 
çois Damiens ,  accufé,Juiyant  l'Arrêt 
de  la  Cour  du  premier  des  préfens  mois 
&  an. 

Du  Samedi  cinq  Mars  milfept  cens  cin- 
quantefcpt ,  de  relevée ,  en  la  Chambre 
de  la  Tournelle. 

Avons  fait  extraire  des  prifons  de  la 
Conciergerie  du  Palais  Robert-Fran- 
çois Damiens ,  accufé ,  lequel  avons 
recolle  en  l'interrogatoire  par  lui  fubi 
en  la  Cour  le  1 8  Février  dernier , 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité  , 

Lefture  à  lui  faite  de  fondit  inter- 
rogatoire, &  à  lui  repréfenté  lefdits 
fac ,  Efpeces  y  renfermées ,  &  papiers 
fervant  d'enveloppes  ,  &  interpellé 
de  les  reconnoître ,  ledit  accufé,  de  ce 
interpellé  ,  a  dit  que  les  réponfes  par 
lui  faites  audit  interrogatoire  contien- 
nent vérité,  qu'il  n'y  veut  ajouter  ni 
diminuer ,  &  qu'il  y  perfide'..  Recon- 
noît  lefdits  fac ,  Efpeces  &  papiers  fer- 
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vans  d'enveloppes,  repréfentés  ,  pour 
être  les  mêmes  fur  lefquels  il  s'eft  ex- 
pliqué lors  de  fondit  interrogatoire. 

Leflure  faite  du  préfent  recolle- 
ment ,  y  a  pareillement  perfifté  com- 
me véritable ,  &  a  figne ,  R.  F.  Da- 
miens. Signés ,  de  Maupeou  ,  Mole  , 
Lambelin  ôc  Rolland. 

A  NofJ'elgneurs  du  Parlement  en  Itt 
Grand' Chambre  affemblée. 

Supplie  humblement  Jean  Michel  l 
Négociant  à  Petersbourg  ,  qu'il  vous 
plaife  ,  attendu  les  preuves  réfultantes 
du  Procès  de  Robert  -  François  Da- 
miens, condamné  à  mort  par  Arrêt  du 
16  Mars  dernier ,  que  la  fomme  de 
douze  cens  fix  livres  trouvées  en  la 
maifon  de  la  Dame  Ripandelly  ,  & 
celle  de  fep't  cens  trente-quatre  livres 
cinq  fols  neuf  deniers  ,  dont  ledit  Da- 
miens a  été  trouvé  faifi ,  lorfqu'il  a  été 
arrêté,  proviennent  du  vol  que  ledit 
Damiens  eft  convenu  d'avoir  fait  au 
Suppliant  ;  ordonner  que  Icfdites  deux 
femmes  ,  montantes  enfemble  à  celle 
do  dix-neuf  cens  quarante  livres  cinq 
fols  neuf  deniers  ,  feront  remifes  au 
Suppliant ,  fur  &  tant  moins  du  vol  à 
lui  fait  ;  à  quoi  faire  fera  le  Greffier 
dépofitaire  contraint  par  toutes  voies 
ducs  &  raifonnables ,  quoi  faiiant  dé- 
chargé ,  &  vous  ferez  bien.  Signé  , 
Michel. 

Vil  les  Pièces  ci-attachées  ,  je  ne 
l'empêche  pour  le  Roi. 

JOLY  DE  FlEURY. 

Vite  par  k  Cour ,  la  Grand'Cham- 
bre  affemblée  ,  la  Requête  préfentée 
par  le  ficur  Jean  Michel ,  Négociant  à 
Petersbourg,  à  ce  qu'il  plût  à  ladite 
Cour  ordonner  que  l'argent  trouvé  fur 
Robert-François  Damiens ,  lorfqu'il  a 

été 
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"été  arrêté  ,  &  encore  celui  dépoié  au 
Greffe  Criminel  de  la  Cour  depuis  la 
détention  es  Priions  de  la  Concierge- 
rie du  Palais  ,  lui  fera  remile  par  le 
Greffier  de  la  Cour ,  dépofitaire  des 
deuxfommes,  montantes  enfemble  à 
celle  de  dix-neuf  cens  quarante  livres 
cinq  fols  neuf  deniers,  &  ce  attendu 
que  ledit  Damiens  a  déclaré  dans  le 
Procès  que  lefdites  fommes  faifoient 
partie  de  l'argent  par  lui  volé  au  Sup- 
pliant ;  ladite  Requête  fignée  Michel, 
Conclufions  du  Procureur  Général  du 
Roi,  oui  le  Rapport  de  Me  Aymé- 
Jean-Jacques  Severt ,  Confeiller  :  tout 
confideré. 

LA  COUR  ordonne  que  ladite 
fomme  de  dix-neuf  cens  quarante  li- 
vres cinq  fols  neuf  deniers  fera  remife 
au  Suppliant  ;  à  ce  faire  le  Greffier  de 
la  Cour  contraint  ,  quoi  faifant ,  il 
en  demeurera  bien  &c  valablement 
quitte  &  déchargé.  Fait  en  Parlement , 
la  Grand'Chambre  affemblée ,  le  pre- 
mier Avril  1757. 

De  Maupeou.  Severt. 

Extrait  des  Regîjlres  du  Parlement. 

La  Cour ,  la  Grand'Chambre  affem- 
blée, en  voyant  le  Procès  criminel  en- 
commencé  en  la  Prévôté  de  l'Hôtel  du 
Roi  à  Verfailles  ,  &  depuis  continué 
en  la  Cour ,  fait  &  parfait  par  les  Pré- 
fidens  &  ConfelUers ,  Commiffaires  de 
la  Cour  nommés  par  les  Arrêts  des  1 8 
Janvier  &  19  Février  1757  ,  ÔC  en 
vertu  des  Lettres-Patentes  du  1 5  Jan- 
vier dernier,  enregiftrées  le  17  dudit 
mois ,  à  la  requête  du  Procureur  Gé- 
néral du  Roi ,  Demandeur  &  Accu- 
fateur  contre  Robert  -  François  Da- 
miens ,  &  autres  accufés ,  prifonniers 
es  prifons  de  la  Conciergerie  du  Palais 
à  Paris , .  a  ordonné  &  ordonne  que 
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demain  Jeudi ,  24  du  préfent  mois  de 
Mars,  8  heures  du  matin,  &  jours 
fuivans  ,  les  nommés  Quentin  Ferard, 
dit  Condé  ,  Noël  Selim,  femme  Che- 
valier, Noël  Roi  ,  dit  Roi,  Julien Au- 
brais,  dit  Saint  Jean ,  feront  tenus  de 
fe  repréfenter  aux  pieds  de  la  Cour 
pour  le  jugement  de  leurs  Procès  ; 
fmon  ,  &  ;'i  faute  de  ce  faire  dans  le- 
dit tems ,  feront  pris  au  corps  ,  &  ame- 
nés prifonniers  es  prifons  de  la  Con- 
ciergerie du  Palais  ;  &  où  ils  ne  pour- 
roient  être  pris  au  corps,  après  perqui- 
fitions  faites  de  leurs  perfonnes  ,  fe- 
ront affignés  par  une  feule  proclama- 
tion ,  leurs  biens  lailis  &  annotés  ,  &£ 
à  iceux  Commiffaires  établis  jufqu'à 
ce  qu'ils  ayent  obéi  fuivant  l'Ordon- 
nance. Fait  en  Parlement ,  la  Grandr 
Chambre  affemblée ,  le  13  Mars  1757. 
Collationné  ,  Vaury.  Signé ,  Richard. 

L'an  1757,  le  23  Mars,  en  vertu 
de  l'Arrêt  qui  eff  de  l'autre  part ,  &:  à 
la  requête  du  Proaireur  Général  du 
Roi ,  nous  Henri  Griveau  ,  Huiffier 
au  Parlement ,  demeurant  rue  Perpi- 
gnan ,  Paroiffe  de  la  Madelaine  en  la 
Cité ,  fouffigné ,   avons  fommé  , 

I.  Quentin  Ferard ,  dit  Condé  ,  do- 
meftique  du  fieur  Foiffier  ,  Munition- 
naire  des  vivres  ,  chez  lequel  il  de- 
meure ,  rue  de  Paradis  au  Marais ,  en 
parlant  à  la  femme  de  Jean  Chevalier, 
cuifmiere  dudit  fieur  Foiffier,  trouvéç 
dans  la  demeure  fufdite  dudit  fieur 
Foiffier ,  qui  a  promis  lui  remettre. 

2.NoëleSelim,femme  de  Jean  Che- 
valier ,  cuifmiere  de  Monfieur  Foif- 
fier ,  Exempt  des  Cent-Suiffes  ,  chez 
lequel  elle  demeure  ,  fufdite  me" de 
Paradis  au  Marais  ,  en  parlant  à  fa  per-i 
fonne. 

3.  Noël  Roi  ,  dit  Roi,  domeffiqiie 
de  Me  Lenoir  ,  Notaire ,  chez  lequel 

Zz 
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il  demeure ,  me  S.  Honoré ,  vis-à-vis 
la  rue  de  l'Echelle  ,  en  parlant  à  la 
nommée  Manon  ,  cuifiniere  dudit 
Me  Lenoir  ,  qui  a  promis  remettre  la 
préfente  fignifîcation  audit  Noël  Roi. 

4.  Et  à  Julien  Aubrais,dit  Saint  Jean , 
domeftique  de  M.  des  Bourneaux  , 
Exempt  des  Cent-SuifTes  ,  chez  lequel 
il  demeure  ,  rue  de  Paradis^au  Marais , 
en  parlant  à  fa  perfonne  , 

De  fe  repréfenter  demain  Jeudi ,  à 
huit  heures  prccifes  du  matin ,  &  jours 
fuivans  ,  aux  pieds  de  la  Cour  pour  le 
jugement  de  leur  Procès,&  autres  dont 
efl  queftion  audit  Arrêt ,  finon  &  faute 
par  eux  de  ce  faire ,  nous  leur  décla- 
rons qu'ils  y  feront  contraints  par 
corps  ,  fuivant  &  ainfi  qu'il  y  eu  dit  : 
&  leur  avons  à  chacun  féparément  , 
parlant  comme  dcfliis  ,  laiffé  copie 
tant  dudit  Arrêt  que  du  préfent. 

Signé  Griveau. 

Vu  le  Procès  criminel  encommencé 
en  la  Prévôté  de  l'Hôtel  du  Roi  à  Ver- 
failles  ,  &  depuis  continué  en  la  Cour, 
inftruit ,  fait  &  parfait  par  les  Préfi- 
dens  de  la  Cour  ,  &  par  les  Confeil- 
lers-Commiflaires  nommés  parles  Ar- 
rêts des  18  Janvier  &  19  Février  1757, 
en  vertu  des  Lettres  Patentes  du  1 5 
Janvier  dernier ,  enregiftrées  le  17  du- 
dit mois  de  Janvier  ,  à  ma  requête  , 
contre  Robert- François  Damiens ,  do- 
ineftique  fans  condition  ,  Julien  le 
Guerinays  ,  dit  Saint-Julien  ,  aufîî  do- 
meftique  fans  condition  ,  Elizabeth 
Molerienne  ,  femme  dudit  Robert- 
François  Damiens  ,  Marie-Elizabeth 
Damiens ,  fille  dudit  Damiens  ,  Pierre- 
Jofeph  Damiens ,  père  dudit  Robert- 
François  Damiens  ,  Louis  Damiens  , 
frère  dudit  Robert-François  Damiens, 
&  Elizabeth  Schoirtz  fa  femme ,  Câ> 
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therine  Damiens ,  veuve  Collet ,  Maî- 
tre Charpentier  à  Saint-Omer ,  fœur 
dudit  Robert-François  Damiens ,  An- 
toine-Jofeph  Damiens  ,  autre  frère 
dudit  Robert  François  Damiens ,  Pei- 
gneurde  laine  à  Saint-Omer,  &  Ma- 
rie-Jeanne Pauvret  fa  femme ,  &  Peri- 
ne-Jofephe-Renée  Macé ,  Femme-de- 
Chambre  ,  tous  défendeurs  &accufés, 
prifonniers  es  prifons  de  la  Concier- 
gerie du  Palais  à  Paris  ,  &  encore 
contre  un  Quidam ,  aufli  accufé ,  con- 
tumax  ;  l'interrogatoire  fubi  par  ledit 
Robert-François  Damiens  devant  le 
Lieutenant  de  la  Prévôté  de  l'Hôtel  di» 
Roi  le  5  Janvier  1757  ,  au  bas  duquel 
eft  l'Ordonnance  de  foit  communiqué 
à  mon  Subftitut  ;  la  plainte  rendue  en 
la  Prévôté  de  l'Hôtel  le  6  dudit  mois  , 
au  bas  eft  l'Ordonnance  dudit  Juge  da 
même  jour ,  qui  donne  afte  de  la  plain- 
te ,  &  permet  d'informer  des  faits  y 
contenus ,  circonftances  &  dépendan- 
ces ;  l'information  faite  en  conféquen- 
ce  par  ledit  Juge  ledit  jour  6  Janvier , 
enluite  de  laquelle  eft  l'Ordonnance 
de  foit  communiqué;  le  décret  deprife 
de  corps  décerne  par  ledit  Juge  contre 
ledit  Robert-François  Damiens  ledir 
jour  6  Janvier  ;  le  Procès-verbal  d'é- 
crou  fait  de  la  perfonne  dudit  Damiens 
es  prifons  de  Verfailles  ledit  jour  6 
Janvier  ;  le  fécond  interrogatoire  fubi 
par  ledit  Robert-François  Damiens  le 
7  dudit  mois  de  Janvier  devant  ledit 
Juge  ,  au  bas  duquel  eft  fon  Ordon- 
nance portant  foit  communiqué  ;  autre 
Ordonnance  dudit  Juge  du  même  jour 
7  Janvier  ,  qui  commet  Antoine  Gar- 
diennet  pour  Greffier  ;  continuation 
d'information  faite  par  ledit  Juge  ledit 
jour  7  Janvier  ,  contre  le  dénommé 
en  la  plainte  ,  les  autres  complices  & 
adhérans  ;  au  bas  eft  l'Ordonnance  de 
foit  communiqué ,  ic  une  autre  Or: 
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«ionnance  à  l'effet  de  continuer  l'in- 
tbrmation  ;  féconde  continuation  d'in- 
formation ,  en  forme  de  rapport,  faite 
par  ledit  Juge  le  9  dudit  mois  de  Jan- 
vier ,  au  bas  de  laquelle  eu.  encore 
l'Ordonnance  de  foit  communique  ; 
troifiéme  continuation  d'information 
faite  les  9  &:  10  dudit  mois  de  Janvier 
par  ledit  Juge,  au  bas  de  laquelle  font 
ies  Ordonnances  ;  l'une  de  foit  com- 
muniqué ,  Se  l'autre ,  que  ledit  Ro- 
bert-François Damiens  feroit  de  nqu- 
l'eau  interrogé  ,  &  néanmoins  que 
l'information ïeroit  continuée;  ladite 
Ordonnance  portant  en  outre  décret 
de  prife  de  corps  contre  un  Quidam  y 
défigné.  Troifiéme  interrogatoire  fubi 
par  ledit  Robert-François  Damiens  le 
ç)  dudit  mois  ;  enfuite  eft  l'Ordonnance 
de  foit  communiqué  :  quatrième  inter- 
rogatoire fubi  par  ledit  Damiens  de- 
vant ledit  Juge  le  1 1  dudit  mois  de 
Janvier  ;  enfuite  duquel  eft  l'Ordon- 
nance de  foit  communiqué  :  cinquiè- 
me interrogatoire  fubi  par  ledit  Da- 
miens devant  ledit  Juge  le  1 2  dudit 
mois  de  Janvier,  au  bas  duquel  eft  le 
décret  de  prife  de  corps  décerné  contre 
Julien  le  Guerinays ,  dit  Saint-Julien  : 
quatrième  continuation  d'information 
faite  par  ledit  Juge  ledit  jour  1 1  Jan- 
vier ,  au  bas  de  laquelle  eft  l'Ordon- 
nance de  foit  communiqué  ,  &  le  dé- 
cret de  prife  de  corps  décerné  fur  con- 
clufions  ledit  jour  i  z  Janvier  ,  contre 
le  nommé  Saint-Jean  ,  domeflique  , 
défigné  audit  décret  ,  &  cependant 
que  l'information  feroit  continuée  : 
cinquième  continuation  d'information 
faite  par  ledit  Juge  le  1 3  dudit  mois  de 
Janvier  ;  enfuite  de  laquelle  efl  l'Or- 
donnance de  foit  communiqué ,  &  le 
décret  de  prife  de  corps  décerné  le 
même  jour  13  Janvier  contre  la  femme 
dudit  Robert-François  Damiens ,  & 
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la  nomn\èe  Marie-Eîizabeth  Damiens  : 
l'interrogatoire  fubi  devant  ledit  Juge 
le  14  dudit  mois  de  Janvier ,  par  Julien 
lo  Guerinays  ,  dit  Saint-Jidlen  ,  au  bas 
duquel  eft  l'Ordonnance  de  foit  com- 
muniqué ;  le  Procès-verbal  d'écrou  du 
nommé  Aubrays  ,  dit  Saint-Jean,  do- 
mcftique  ,  es  prifons  de  Verfailles  ,  le 
I  ^  dudit  mois  de  Janvier  :  l'interroga- 
toire fubi  par  ledit  Aubrays  ledit  jour 
15  Janvier,  devant  ledit  Juge,  au  bas 
duquel  eft  l'Ordonnance  de  foit  com- 
muniqué ,  &  le  décret  de  prile  de  corps 
décerné  par  ledit  Juge  contre  le  nommé 
Condè  ,   domeftique  ,  &  la  nommée 
Chevalier ,  Cuifiniere  :  fixiéme  inter- 
rogatoire fubi  par  ledit  Damiens  le  16 
dudit  mois  de  Janvier  ;  la   Requête 
dudit  Aubrays  ,  préfentéc  audit  Juge  , 
à  fin  de  liberté  provifoire  ;  au  bas  eft 
l'Ordonnance  dudit  Juge  ,  rendue  fur 
conclufions  le  17  dudit  mois  de  Jan- 
vier,  qui  a  ordonné  que  ledit  Aubrays 
feroit  mis  en  liberté,  à  la  charge  de  fe 
repréfenter  en  état  d'ajournement  per- 
fonnel  à  toutes  les  affignations  ;  enfuite 
eft  le  Procès  verbal  de  mis  en  liberté 
dudit  Aubrays,  contenant  fes  foumif- 
fion  &  éleftion  de  domicile  ;  le  Pro- 
cès-verbal d'écrou  de  Quentin  Ferard, 
dit  Condè  ,  dans  les  prifons  de  Ver- 
failles  ,  du  16  dudit  mois  de  Janvier; 
l'interrogatoire  fubi  devant  ledit  Juge 
ledit  jour  1 6  Janvier  par  ledit  Quentin 
Ferard  ,  dit  Condè  ;  au  bas  eft  l'Ordon- 
nance de  foit  communiqué  ;  la  Requête 
préfcntée  audit  Juge  le  17  dudit  mois 
de  Janvier  par  ledit  Quentin  Ferard  , 
à  fin  de  liberté  provifoire  de  fa  per- 
fonne  ,  au  bas  de  laquelle  eft  l'Ordon- 
nance dudit  Juge  ,  rendue  fur  conclu- 
fions ,  qui  ordonne  que  ledit  Ferard 
fera  mis  en  liberté  ,  à  la  charge  de  fe 
repréfenter  en  état  d'ajournement  per- 
fonnel  à  toutes  affignations  ;  enluite 
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eft  le  Procès-verbal  de  mis  en  liberté , 
contenant  les  foumiffions  cliidi,j{  Fe- 
rard  ,  &  fon  élcdion  de  domicile  ;  le 
Procès  verbal  d'écrou  de  Noële  Selim , 
femme  de  Jean  Chevalier,  èsprifons 
de  Verfailles  ,  dudit  jour  17  Janvier  ; 
l'interrogatoire  fubi  par  ladite  temme 
Chevalier  ledit  jour  ,  enliute  duquel 
cû  l'Ordonnance  de  foit  communiqué, 
&  le  décret  de  prife  de  corps  décerné 
fur  conclufîons  contre  un  Quidam  dé- 
figné  audit  décret  ;  la  Requête  pré- 
fentée  audit  Juge  ledit  jour  17  Janvier 
par  ladite  Selim  ,  femme  Chevalier  , 
à  fin  de  liberté  provifoire  de  fa  per- 
fonne  ,  au  bas  de  laquelle  efl:  l'Or- 
donnance de  foit  communiqué  ,  & 
celle  rendue  fur  conclufîons  ,  qui  or- 
donne la  liberté  provifoire  de  ladite 
Selim,  femme  Chevalier,  à  la  charge 
de  fe  repréfenter  en  état  d'ajourne- 
ment perfonnel  à  toutes  affignations  ; 
enfuite  eft  le  Procès-verbal  de  mife 
en  liberté  ,  contenant  les  foumiffions 
de  ladite  Selim  de  fe  repréfenter  ,  & 
fon  éleftion  de  domicile  ;  Procès- 
verbal  d'écrou  de  Noël  Roi ,  domefti- 
quc  ,  es  prifons  de  Verfailles  ,  du  17 
dudit  mois  de  Janvier ,  arrêté  en  vertu 
du  décret  de  prife  de  corps  contre  lui 
décerné  ,  fous  le  nom  de  Quidam,  le 
17  Janvier;  l'interrogatoire  fubi  par 
ledit  Noël  Roi ,  devant  ledit  Juge  ledit 
jour  17  Janvier  ,  au  bas  duquel  eft 
l'Ordonnance  dudit  Juge  de  foit  com- 
muniqué ;  la  Requête  dudit  Noël  Roi , 
dit  Roi  ,  à  fin  de  liberté  provifoire  de 
fa  pcrfonne  ,  au  bas  de  laquelle  eft 
l'Ordonnance  de  foit  communiqué,  & 
celle  rendue  fur  conclufîons  ,  qui  or- 
donne que  ledit  Noël  Roi  ,  dit  Roi , 
fera  mis  en  liberté  ,  à  la  charge  de  fc 
repréfenter  en  état  d'ajournement  per- 
fonnel à  toutes  les  affignations  ;  en- 
fuite  eft  le  Procès-verbal  de  mis  en 
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liberté  ,  contenant  fes  foumiffions  de 
fe  repréfenter ,  &  fon  éleftion  de  do- 
micile ;  les  Lettres  Patentes  du  Roi  , 
données  à  Verfailles  le  1 5  Janvier 
1757  ,  enregiftrées  en  la  Cour  le  17 
dcfdits  mois  &  an,  qui ,  entr'autre* 
chofes,  ont  ordonné  que  le  Procès  en- 
commencé  par  le  Grand- Prévôt  de 
l'Hôtel  du  Roi ,  pour  raifon  de  l'atten- 
tat commis  fur  la  Perfonne  du  Roi  , 
feroit  continué ,  inftrtiit  &  jugé ,  tant 
contre  le  coupable ,  que  contre  tous 
complices  &  adhérans  ,  fuivant  les- 
derniers  erremens  ,  par  la  Grand- 
Chambre  aflemblée  du  Parlement  , 
féant  à  la  Grand'Chambre  ;  l'Arrêt  du 
1 8  Janvier  audit  an ,  qui  a  ordonné  que 
lefdit es  Lettres  Patentes  &c  Arrêt  d'en- 
regiftrement  d'icelles  feront  exécutés- 
félon  leur  forme  &  teneur  ;  ce  faifant ,. 
que  les  charges  ôc  informations  &  au- 
tres procédures  faites  par  le  Grand- 
Prévôt  de  l'Hôtel  du  Roi ,  &  pièces  de 
conviftion  ,  fi  aucunes  y  a ,  feroient 
apportées  au  Greffe  Criminel  de  la 
Cour  ;  autre  Arrêt  dudit  jour  1 8  Jan- 
vier ,  par  lequel  il  eft  encore  ordonné 
que  lefdites  Lettres  Patentes  &:  Arrêt 
d'enregiftrement  d'icelles ,  feront  exé- 
cutés félon  leur  forme  &  teneur  ;  ce 
faifant ,  que  ledit  Robeit  -  François 
Damiens  fera  arrêté  ôc  recommandé 
à  ma  requête  efdites  prifons  de  la  Con- 
ciergerie du  Palais  ,  oui  &  interrogé 
fur  les  faits  de  l'attentat  commis  fur  la 
Perfonne  du  Roi ,  circonfîances  Sc  dé- 
pendances, pardevant  M.  René-Char- 
les de  Maupeou  ,.&  Mathieu- François 
Mole  ,  Premier  &  Second  Préfidcns 
de  la  Cour ,  &c  pardevant  Mes.  Aymé- 
Jean- Jacques  Seveit ,  &  Denis-Louis- 
Paiquicr  ,  Confeillers-Rapportcurs  ; 
pour  ,  l'interrogatoire  fait ,  à  moi 
communiqué ,  être  requis  ce  que  de 
raifon  i  le  Procès-verbal  de  recoin- 
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mandation  de  la  perfonnc  dudit  Da- 
mlens  es  priions  de  la  Conciergerie  , 
dudit  jour  i8  Janvier  ;  l'interroga- 
toire iiibi  par  ledit  Damlens  pardevant 
lefdits  Prélidens  &  Confeillers ,  ledit 
jour  i8  Janvier,  &  jours  fuivans  ; 
l'Arrêt  du  12  Janvici-  audit  an  ,  qui  a 
ordonné  que  Julien  le  Guerinays ,  dit 
Saint-Julien ,  fera  arrêté  &  recomman- 
dé à  ma  requête  es  priions  de  la  Con- 
ciergerie du  Palais,  oui  &  interrogé 
fur  les  faits  de  l'attentat  commis  fur  la 
Perfonne  du  Roi  ,  circonllances  &; 
dépendances  ,  pardevant  les  Préfidens 
&C  Confeillers  de  la  Cour ,  commis 
par  ledit  Arrêt  du  i  S  Janvier  audit  an  ; 
pour ,  ledit  interrogatoire  t'ait ,  à  moi 
communiqué  ,  être  requis  ce  que  de 
raifon  ;  le  Procès-verbal  de  recom- 
mandation de  la  perfonne  dudit  le  Gue- 
rinays ,  fur  les  Regilîresde  la  Geôle 
de  la  Conciergerie  du  Palais  ,  dudit 
jour  21  Janvier;  l'interrogatoire  fiibi 
par  ledit  le  Guerinays  ledit  jour  ii 
Janvier  ,  devant  lefdits  Préfidens  & 
Conieillers  ,  Commiflaires  nommés 
par  ledit  Arrêt  du  1 8  Janvier;  autre 
Arrêt  dudit  jour  ii  Janvier  audit  an  , 
par  lequel  il  m'a  été  donné  acle  de  la 
plainte  que  je  rends  de  l'attentat  men- 
tionné en  ma  Requête,  tant  contre  les 
auteurs  ,  que  contre  les  complices  , 
fauteurs  &  adhérans ,  circonilances 
&  dépendances  ,  &  m'ell  permis  de 
faire  informer  des  faits  contenus  en 
ma  Requête,  circonflances  &  dépen- 
dances ,  pardevant  les  Préfidens  & 
Confeillers  de  la  Cour,  commis  par 
l'Arrêt  du  1 8  dudit  mois  de  Janvier  ; 
pour  ,  l'infoiTnation  taite ,  à  moi  com- 
muniquée ,  être  requis  ce  que  de  rai- 
fon ;  l'information ,  par  addition ,  faite 
en  conféquence  ledit  jour  22  Janvier, 
&  jours  fuivans,  pardevant  lefdits  Pré- 
fjdens  Se  Confeillers  ,  nommés  par  1er 
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dit  Arrêt  du  18  Janvier;  Arrêt  du  29 
Janvier  audit  an ,  par  lequel  il  eft  or- 
donné que  l'expédition  du  Procès- 
verbal  du  CommifTaire  Rochebru- 
ne  ,  du  22  Janvier  1757,  &  les  deux 
enveloppes ,  mentionnées  en  icelui ,  ëc 
paraphées  par  ledit  Commilîaire ,  join- 
tes à  ma  Requête,  en  feront  détachées, 
pour  être  depoféesau  Greffe  Criminel 
de  la  Cour  ;  il  efl:  pareillement  ordon- 
né que  le  fac  mentionné  audit  Pro- 
cès-verbal ,  le  cordon  de  fil  qui  le 
nouoit  ,■  enfemble  les  efpeces  y  ren- 
fermées ,  feront  apportés  au  Grefte 
Criminel  de  la  Cour ,  &c  y  demeure- 
ront dépofés  ,  &  fera  du  tout  drefle 
Procès-verbal ,  en  préferîce  de  l'un  de 
mes  Siiblfituts  ,  pardevant  les  Préfi- 
dens &c  Confeillers ,  Commiflaires 
nommés  par  l'Arrêt  du  1 8  Janvier ,  il 
m'eft  donné  ade  de  ce  que,  pour  addi- 
tion de'plainte,i'employe  le  contenuau 
procès  verbal  du  CommifTaire  Roche- 
bnme  ,  il  m'eil  permis  d'en  faire  infor- 
mer,circonflances  &  dépendances,par- 
devant  lefdits  Préfidens  &c  Confeillers, 
Commiffaircsfufdits,  pour,  le  tout  fait, 
à  moi  communiqué,  être  requis  ce  que 
de  raifon.  Le  Procès  verbal  fait  en 
exécution  dudit  Arrêt,  par  lefdits  Pré- 
fidens &  Confeillers ,  Gommilfaires  , 
en  la  préfenee  de  Me  Pierron  ,  l'un 
de  mes  Subflituts  ,  de  l'état  defdites 
pièces  ,  le  3  I  dudit  mois  de  Janvier  ; 
l'information  faite  pardevant  lefdits 
Préfidens  &c  Confeillers,  CommifTaires 
fui  dits ,  le  premier  Février  1757,  Se 
jours  fuivans  ,  en  exécution  de  l'Ar- 
rêt du  vingt-neuf  Janvier  audit  an  ; 
l'Arrêt  du  5  Février  ,  qui  a  ordonné 
qu'Elil'abeth  Molerienne  ,  femme  de 
Robert  -  François  Damiens,  ôcEllfai- 
beth  Damiens  fa  fille,  feront  arrêtées 
Se  recommandées  à  ma  requête  es  pri- 
ions de  laConciergeriç  du  Palais^  ouies 
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&  interrogées  fur  les  faits  de  l'attentat 
commis  fur  la  Pcrfonne  du  Roi ,  cir- 
conllances  &  dépendances  ,  parde- 
vant  les  Préfidens  &  Confeillers  , 
Commiffaires  nommés  par  l'Arrêt  du 
i8  Janvier  1757,  pour  les  interroga- 
toires faits,  à  moi  communiqués,  être 
requis  ce  que  de  raifon  ;  le  Procès- 
verbal  de  recommandation  fait  ledit 
jour  5  Février,  defdites  Molerienne 
&  Marie-Elifabeth  Damiens  ,  fur  les 
reglftres  des  prifons  de  la  Concier- 
gerie ;  les  interrogatoires  fubis  par 
iefditesElifabeth  Molerienne  &Marie- 
Eliikbeth  Damiens ,  devant  lefdits  Pré- 
fidens &  Confeillers  de  la  Cour  ledit 
jour  5  Février  &  jours  fuivans ,  en  exé- 
cution de  l'Arrêt  dudit  jour  5  Février; 
i'Arrêt  du  i  z  Février  audit  an ,  qui  or- 
donne que  Pierre- Jofeph  Damiens, 
père  de  Robert -François  Damiens, 
portier  de  la  Prévôté  d'Arcq ,  Antoine- 
Jofeph  Damiens  ,  frère  de  Robert- 
François  Damiens,  peigneur  de  laine 
à  Saint-Omer,  &  Marie-Jeanne  Pau- 
vret fa  femme ,  Louis  Damiens  ,  autre 
frère  de  Robert-François  Damiens  , 
domeûique  à  Paris  ,  &c  Elifabeth 
Schoirtz  fa  femme  ,  Catherine  Da- 
miens ,  veuve  Collet  ,  Maître  Char- 
pentier demeurant  à  Saint-Omer,  fœur 
dudit  Robert  -  François  Damiens  ,  & 
Perrine-Jofephe  Renée  Macé  ,  femme 
de  chambre ,  feront  pris  au  corps  &c 
amenés  prifonniers  es  prifons  de  la 
Conciergerie  du  Palais ,  pour  être  ouis 
&  interrogés  fur  les  faits  réfultans  des 
charges  &  informations ,  &  autres  fur 
lefquels  je  voudrai  les  faire  ouir ,  pour , 
les  interrogatoires  faits  ,  à  moi  com- 
muniqués, être  requis  ce  que  de  rai- 
fon ;  les  interrogatoires  fubis  par  lef- 
dits Pierre  -  Joieph  Damiens ,  père  , 
Louis  Damiens ,  Elifabeth  Schoirtz , 
Catherine  Damiens ,  veuve  Collet , 
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Antoine  -  Jofe^i  Damiens  ,  Marie- 
Jeanne  Pauvret,  fa  femme,  &  Perrine- 
Jofephe-Renée  Macé,les  15  &  i6dud 
mois  de  Février ,  devant  lefdits  Préfi- 
dens &  Confeillers  ,  Commiflaires 
nommés  par  ledit  Arrêt  du  18  Janvier; 
lefdits  interrogatoires  faits  en  exécu- 
tion dudit  Arrêt  du  1 2  Février  ;  l'Arrêt 
du  19  Février  audit  an  ,  par  lequel  il 
a  été  ordonné  que  la  dépofition  de 
Louis-Gabriel  Laine,  fixiéme  témoin 
de  l'information  du  22  Janvier  1757, 
fera  &c  demeurera  rejettce  du  Procès , 
&  que  pardevant  les  Préfidens  de  la 
Cour  ,  nommés  Commiffaires  par 
l'Arrêt  du  18  Janvier  1757,  &  parde- 
vant Me  Jean-Baptifte-Corentin  Lam- 
belin,  &  Pierre-Barthelemy  Rolland, 
Confeillers  ,  les  témoins  ouis  es  infor- 
mations faites  en  la  Prévôté  de  l'Hôtel, 
&  en  la  Cour,  enfemble  ceux  quipour- 
rontêtre  entendus  de  nouveau,  feront 
TecoUés  en  leurs  dépofuions  ,  &C  fi 
befoin  cft ,  confrontés  aux  accufés ,  & 
lefdits  accufés  recollés  en  leurs  inter- 
rogatoires, &:fi  befoin  ell:,confrontés 
les  ims  aux  autres ,  pour ,  ce  fait ,  à  moi 
communiqué,  être  requis  ce  que  de 
raifon  ;  les  recoUemens  des  témoins 
en  leurs  dépofitions  des  vingt  -  un 
Février  &  jours  fuivans  ;  les  confron- 
tations d'iceux  audit  Robert  -  François 
Damiens  ;  les  recoUemens  des  accufés 
en  leiu-s  Interrogatoires  ,  &  les  con- 
frontations d'iceux  audit  Damiens  auf- 
fi  accufé,du  premier  Mars  &  jours  fui- 
vans ,  faits  pardevant  lefdits  Préfidens 
&  Confeillers,  Commiffaires  nommés 
par  Icd.  Arrêt  du  19  Février  audit  an  ; 
les  affignations  données  à  quinzaine 
audit  Quidam  décrété  de  prife  de 
corps  le  dix  Janvier  1757  par  le 
Lieutenant  de  la  Prévôté  de  l'Hôtel 
du  Roi ,  ledit  Quidam  âgé  de  trente- 
cinq  à  quarante  ans  ,  taille  de  cinq 
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pîeds  au  plus  ,  chevenx  en  bourfe  , 
portant  un  habit  brun  affez  ufé  ,  un 
chapeau  uni  fur  la  tête,  des  lo  &  1 1 
Février  1757  ;  le  défaut  levé  par  moi 
fur  Icfdites  aiïlgnations  contre  ledit 
Quidam  le  28  dudit  mois  de  Février  , 
par  lequel  il  eu  ordonné  que  ledit 
Quidam  fera  réaffigné  à  la  huitaine  ; 
les  afîîgnations  données  en  confé- 
quence  audit  Quidam  à  huitaine  ,  à 
cri  public  &  fon  de  trompe  ,  tant  à 
Verfaillcs  qu'à  Paris  ,  les  3  &  5  du 
prcfent  mois  de  Mars  ;  le  défaut  levé 
au  Greffe  de  la  Cour  fur  lefdites  alTi- 
gnations  le  14  du  préfent  mois  de 
Mars  ,  délirré  ledit  jour  :  l'Arrêt  du 
8  Mars  1757,  qui  ordonne  que  par- 
devant  les  Commiflaires  nommés  par 
l'Arrêt  du  18  Janvier  1757,  &enpré- 
fencc  de  l'un  de  mes  Subftituts ,  il  fera 
fait  ouverture  d'un  ballot  ou  valife 
appartenant  audit  Robert  -  François 
Damiens ,  &  Procès  verbal  dreffé  des 
Pièces  ,  papiers  &  effets  y  renfermés  ; 
le  Procès-verbal  du  1 2  Mars  fait  en 
conféquence;  l'Arrêt  du  17  dudit  mois 
de  Mars  ,  qui  a  ordonné  que  ledit 
Robert-François  Damiens  ferait  oui 
&  interrogé  de  nouveau  fur  aucuns 
faits  réfultans  du  Procès  ,  pardevant 
les  Préfidens  &  Confeillers,  Commif- 
faires  nommés  par  l'Arrêt  du  1 8  Jan- 
vier 1757  ;  l'Interrogatoire  fubi  par 
ledit  Damiens  ledit  jour  17  Mars ,  par- 
devant  lefdits  Préfidens  &  Confeillers 
Commiffaires  ,  en  exécution  de  l'Ar- 
rêt dudit  jour  ;  Arrêt  du  18  dudit  mois 
de  Mars,  qui  ordonne  que  ledit  Da- 
miens fera  encore  de  nouveau  oui  & 
interrogé  devant  lefdits  Commiffaires , 
fur  aucuns  faits  réfultans  du  procès  , 
&  que  pardevant  les  Préfidens  de  la 
Cour  nommés  par  l'Arrêt  du  18  Jan- 
vier 1757  ,  &  pardevant  les  Confeil- 
lers Commiffaires  nommes  par  celui 
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du  1 9  Février  audit  an ,  ledit  Damiens 
feroit  recollé  en  fes  deux  Interroga- 
toires ;  l'Interrogatoire  fubi  par  ledit 
Damiens  ledit  jour  18  Mars,  en  exé- 
cution de  l'Arrêt  dudit  joUr  ,  devant 
les  Préfidens  &  Confeillers  nommés 
par  l'Arrêt  du  1 8  Janvier  dernier  ;  le 
recollement  dudit  Damiens  fait  le 
1 8  dudit  mois  fur  fes  Interrogatoires 
des  17  &  18  Mars  ,  devant  lefdits 
Préfidens  de  la  Cour ,  &  devant  les 
Confeillers  nommés  par  celui  dui9Fé- 
vrier  dernier  ;  l'information  faite  le 
20  Mars  pardevant  les  Préfidens  & 
Confeillers  commis  par  la  Cour  ;  en- 
femble  les  recollemens  &  confronta- 
tions defdits  témoins  audit  Robert- 
François  Damiens  ;  l'Arrêt  du  11  du- 
dit mois  de  Mars  ,  qui  a  déclaré  la 
contumace  bien  &  valablement  inf- 
truite  contre  ledit  Quidam  ,  &  qui  , 
avant  d'en  adjuger  le  profit ,  a  or- 
donné que  les  recollemens  des  té- 
moins en  leurs  dépofitions ,  vaudront 
confrontation  audit  Quidam  accufé  ; 
l'Arrêt  du  19  Février  1757 ,  qui  donne 
a£te  au  Procureur  Général  du  Roi  de 
la  plainte  qu'il  rend  des  propos  énon- 
cés dans  fa  Requête  de  plainte  ,  lui 
permet  d'en  faire  informer  ,  circonf- 
tances  &c  dépendances  ,  pardevant  les 
Préfidens  &  Confeillers  ,  Commiffai- 
res nommés  par  l'Arrêt  du  18  Janvier 
1757  ;  pour  l'information  à  moi  com- 
mimiquée ,  être  requis  ce  que  de  rai- 
fon  ;  l'information  faite  en  confé- 
quence le  1 4  du  préfent  mois  de  Mars  , 
pardevant  lefdits  Préfidens  &  Confeil- 
lers ;  les  recollemens  des  témoins  en 
leurs  dépofitions  ,  &  les  confronta- 
tions d'iceux  auxdits  Quentin  Ferard , 
dit  Condé  ,  Noël  Roi  dit  Roi  ,  Noële 
Selim  ,  femme  Chevalier  ,  &  à  Jean 
Aubrais  dit  Saint  Jean  ;  les  recolle- 
mens des  accufés  en  leurs  Interroga- 
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toires ,  &  les  confrontations  refp 
tives  d'aucuns  d'eux  ,  le  tout  ledit  jour 
1 4  Mars   fait  devant  lefdits  Préfidens 
6cConfeillers ,  Commiflaires  nommés 
par  l'Arrêt  du  18  Janvier  &  par  celui 
du  19  Février  dernier  ;  l'Arrêt  du  5  Fé- 
vrier 1757, qui  a  ordonné  qu'une  pro- 
cédure faite  auChâtelet  de  Paris  ,  au 
fujet  du  vol  fait  au  fieur  Michel,  fe- 
roit  apportée  au  Greffe  Criminel  de 
la  Cour  ;  la  déclaration  faite   par  le 
fieur  Michel  ,    Négociant    à   Peterf- 
bourg  ,  au  Commiffaire  Laumonier  , 
au  fujet  d'un  vol  d'argent  à  lui  fait  le 
7  Juillet  17^6  ;  la  plainte  du  7  dudit 
mois  ;  la  permifîion  d'informer  ;  l'in- 
formation faite  par  ledit  Commiffaire 
Laumonier  le  i  5  Juillet;   le  décret  de 
prife  de  corps  décerné  par  le  Lieute- 
nant Criminel  du  Châtelet  de  Paris 
le  17  Juillet,  contre  Robert-François 
Damiens  ,  fous  les  noms  de  Flamand 
ou  Damiens  ;   Arrêt   du   17  Février 
1757,  par  lequel  il  eft  ordonné  que  , 
fans  retardation  de  l'accufation  prin- 
cipale, le  décret  décerné  au  Châtelet 
de  Paris  le  17  Juillet  dernier,  contre 
un  Quidam  domeffique  ,    qui  s'étoit 
fait  appeller  des  noms  de  Flamand  &c 
Damiens ,  fera   exécuté  en  la  Cour 
contre  Robert-François  Damiens  ;  &c 
que,  pour  raifon  dudit  décret,  ledit 
Damiens  fera  arrêté  &  recommandé 
à  ma  requête  es  Prifons  de  la  Con- 
ciergerie du  Palais  ,  oui  &  interrogé 
fur  le  fait  dudit  vol  ,  circonffances 
&  dépendances  ,  pardevant  les  Préfi- 
dens &  Confeillers  de  la  Cour  ,  com- 
mis par  l'Arrêt  du  18  Janvier  1757  ; 
pour  ,   ce  fait ,  à  moi  communiqué  , 
être  requis  ce  que  de  raifon  ;  le  Procès- 
verbal  de  recommandation  dudit  Da- 
miens efditcs  prifons  dudit  jour  ;  l'In- 
terrogatoire fubi  par  ledit  Damiens  le 
|8  dudit  mois  de  Février  :  l'Arrêt  du 


Criminel 
c-     26  dudit  mois  de  Février  ,  qui  a  er- 


donné  que  pardevant  les  Préfidens  de 
la  Cour  ,  nommés  Commiffaires  par 
l'Arrêt  du  18  Janvier  1757,  &  par  les 
deux  Confeillers ,  Commiffaires  nom- 
més par  celui  du  19  Février  audit  an  , 
ledit  Michel  entendu  en  dépofition  de- 
vant le  Commiffaire  Laumonier,  &(. 
autres  témoins  qui  pourront  être  en- 
tendus de  nouveau ,  feront  recollés  en 
leurs  dépofitions  ,    &  fi  befoin  eft  , 
confrontés  audit  Damiens  &:  autres 
fes  complices  ",  &C  ledit  Damiens  re- 
collé dans  fon  Interrogatoire  ,  &  con- 
fronté ,  fi  befoin  eft,  aux  autres  accu- 
fés  &  complices  ;  poHr,  le  tout  fait, 
à  moi  communiqué  ,  être  requis  ce 
que  de  raifon  ;  le  recollement  dudit 
Michel  en  fa  dépofition  ,  &  la  con- 
frontation audit  Robert-François  Da- 
miens ;  le  recollement  dudit  Damiens 
en  fon  Interrogatoire  du  premier  Mars 
1757.  Le  tout  à  moi  communiqué. 

Je  requiers  pour  le  Roi,  l'accufation 
dont  l'inftruftion  a  été  encommencéc 
en  la  Prévôté  de  l'Hôtel  ,  &  conti- 
nuée en  la  Cour  contre  Quentin  Fe» 
rard  dit  Condé  ,  Noël  Roi  dit  Roi  , 
Noële  Selim  femme  de  JeanChevalier, 
&  Jean  Aubrais  dit  Saint-Jean  ,  en  exé- 
cution de  l'Arrêt  du  dix-neuf  Février 
1757  ,  être  disjointe  du  procès  dudit 
Robert-François  Damiens  ,  pour  être 
jugée  féparément  dudit  Procès  ;  &  fai- 
fant  droit  fur  l'accufation  contre  ledit, 
Robert-François  Damiens  ,  ledit  Ro- 
bert -  François  Damiens  être  déclaré 
dùement  atteint  &  convaincu  du  cri- 
me de  Lefe-Majefté  divine  &  humaine 
au  premier  chef,  pour  le  très-méchant , 
très-abominable  Sctrès-déteftable  par- 
ricide commis  fur  laperfonne  du  Roi;, 
&  pour  réparation  ,  ledit  Damiens 
condamné  à  faire  amende  honorable 

devant 
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<3evant  la  principale  porte  de  l'Eglilc 
de  Paris ,  où  il  fera  mené  &;  conduit 
dans  un  tombereau ,  nud  en  chemife , 
tenant  une  torche  de  cire  ardente  du 
poids  de"  deux  livres ,  &  là  à  genoux, 
dire  &  déclarer  que  ,  méchamment 
&  proditoirement  il  a  commis  ledit 
très-méchant, très-abominable  &  très- 
détcftable  parricide ,  &  bleffé  le  Roi 
d'un  coup  de  couteau  dans  le  côté 
droit,  dont  il  fe  repent,  &  demande 
pardon  à  Dieu ,  au  Roi  &  à  la  Juftice  ; 
ce  fait ,  mené  &c  conduit  dans  ledit 
tombereau  à  la  Place  de  Grève  ,  &fur 
un  échafaud  qui  y  fera  drefle ,  tenaillé 
aux  mammelles ,  bras  ,  cuifles  &c  gras 
de  jambes  ;  fa  main  droite  tenant  en 
icelle  le  couteau  dont  il  a  commis  le- 
dit parricide  ,  brûlée  de  feu  defouffre  , 
&  fur  les  endroits  oii  il  fera  tenaillé , 
jette  du  plomb  fondu,  de  l'huile  bouil- 
lante ,  de  la  poix-raifme  bridante  ,  de 
la  cire  &  foufFre  fondus  enfemble,  & 
enfuite  fon  corps  tiré  &c  démembré  à 
quatre  chevaux  ,  &c  {es  membres  &c 
corps  confumésau  feu ,  réduits  en  cen- 
dres ,  &  fes  cendres  jçttées  au  vent  ; 
tousfes  biens ,  meubles  &  immeubles , 
en  quelques  lieux  qu'ils  foient  fitués  , 
confifqués  au  Roi  :  Ordonné  qu'avant 
ladite  exécution  ,  ledit  Damiens  fera 
appliqué  à  la  queftion  ordinaire  &  ex- 
traordinaire ,  pour  avoir  révélation  de 
fes  comphces  :  Ordonné  que  la  maifon 
oii  il  eft  né,fera  démolie,celui  à  qui  elle 
appartient  préalablement  indemnifé  , 
fans  que  fur  le  fonds  de  ladite  maifon 
puiffc  à  l'avenir  être  fait  autre  bâti- 
ment ,  !&  requiert  la  contumace  être 
déclarée  bien  &  valablement  inftruite 
contre  le  Quidam,  âgé  de  trente-cinq 
à  quarante  ans  ,   taille  de  cinq  pieds 
au  plus,  cheveux  en  bourfe  ,  portant 
un  habit  brun  affez  ufé  ,  un  chapeau 
uni  fur  la  tête  ,  &c  furfis  à  adjuger  le 
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profit  d'icelle  ;  &  à  faire  droit  à  l'égard 
deJuUen  leGuerinais  dit  Saint-.hilicn, 
Elifabeth  Molerienne  ,  femme  dudit 
Robert  -  François  Damiens  ,  Marie- 
Elifabeth  Damiens  fa  fille  ,  Pierre- 
Jofeph  Damiens  père  dudit  Robert- 
François  Daniens  ,  Louis  Damiens 
frère  dudit  Robert-François  Damiens  , 
&c  Elifabeth  Schoitrz  fa  femme  ,  Ca- 
therine Damiens  veuve  Collet ,  fœur 
dudit  Robert-François  Damiens ,  An- 
toine -  Jofeph  Damiens  ,  autre  frère 
dudit  Robert-François  Damiens  ,  & 
Marie-Jeanne  Pauvret  fa  femme  ,  & 
Perrine-Jofephe-Renée  Macé ,  jufques 
après  l'exécution  contre  ledit  Da- 
miens de  l'Arrêt  qui  interviendra  fur 
mes  préfentes  Conclufions.  Signé }0LX 
DE  Fleury. 

Jnterrogatoïrt  de  Robert -François  Da- 
miens fur  la.  felLette  en  préfince  des 
Juges ,  &  Us  autres  accufés  derrière  le 
Barreau. 

Du  Samedi  vingt-Jîx  Mars  milfept  cens 
cinquante-fept ,  huit  heures  du  matin  , 
en  la  Grand' Chambre  ajfemblée, 

A  été  amené  des  Prifons  de  la  Con- 
ciergerie du  Palais ,  Robert-François 
Damiens ,  accufé ,  lequel  étant  affis  fuf 
la  fellette , 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité  , 

I .  Interrogé  de  fes  nom  ,  furnom , 
âge ,  qualité  &  demeure , 

A  dit  fe  nommer  Robert-François 
Damiens ,  natif  du  Hameau  de  Thieul- 
loy ,  ParoiiTe  de  Monchy-Breton  en 
Artois ,  âgé  de  quarante-deux  ans ,  do- 
meftique  fans  condition  ,  demeurant 
ordinairement  en  cette  Ville  de  Paris. 

1.  Interrogé  quel  âge  il  avoit  quand 
il  a  quitté  la  maifon  de  fon  père  , 

A  dit  qu'il  avoit  feize  ans. 
Aaa 


^jQ  Procès    C 

3.  Interrogé  oîi  il  a  été  en  fortant 
de  chez  (on  père , 

A  dit  avoir  été  chez  un  parent  à 
Bethune. 

4.  Interrogé  à  quel  âge  il  eft  venu 
à  Paris , 

A  dit  qu'il  ne  s'en  fouvient  pas. 

5.  Interrogé  ce  qu'il  cft  venu  faire  à 
Paris , 

A  dit  qu'il  y  eft  venu  fervir. 

6.  Interrogé  où  il  afervi, 

A  dit  avoir  fervi  en  différentes 
maifons. 

7.  Interrogé  s'il  n'a  pas  fervi  au  Col- 
lège des  Jéfuites  de  cette  Ville, 

A  dit  qu'oui ,  qu'il  y  a  fervi  à  deux 
reprifes. 

8.  Interrogé  pourquoi  il  en  eft  forti, 
Adit  qu'ileneftfortilapremierefois, 

parce  qu'on  vouloit  le  mettre  à  l'eau  , 
&  qu'il  ne  fe  fouvient  pas  de  la  caufe 
pour  laquelle  il  efl  forti  la  féconde  fois. 

9.  Interrogé  s'il  eft  marié  depuis 
longtems  ,  &  s'il  a  des  enfans, 

A  dit  qu'il  eft  marié  depuis  19  ans, 

&  qu'il  a  une  fille  qui  en  a  17  ou  18 

10.  Interrogé  quelsMaîtres  ilafervis, 

A  dit  qu'il  ne  s'en  fouvient  pas. 

II.  Interrogé  fi  pendant  le  tems 
qu'il  étoit  au  Collège  des  Jéluitcs ,  il 
n'a  pas  fervi  différens  Maîtres  , 

A  dit  qu'oui. 

1 1.  Interrogé  s'il  n'a  pas  fervi  le  fieur 
de  Bouville , 

A  dit  qu'oui. 

13.  Interrogé  s'il  n'a  pas  fervi  M.  de 
Beze  de  Lys ,  Confelller  au  Parlement, 

A  dit  l'avoir  fervi  à  deux  reprifes. 

14.  Interrogé  s'il  n'a  pas  fervi  diffé- 
rens autres  Confeillers  au  Parlement , 

A  dit  avoir  fervi  Meilleurs  Diiprez 
de  la  Grange  ,  Boulanger,  &  Segiiier. 

15.  Interrogé  s'il  n'a  pas  fervi  Ma- 
dame la  Maréchale  de  Montmorency, 

A  dit  qu'oui, 
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16.  Interrogé  s'il  n'a  pas  fervi  M.  le 
Comte  de  Maridor , 

A  dit  qu'oui. 

1 7.  Interrogé  s 'il  n'a  pas  fervi  le  fieur 
de  la  Bourdonnaye , 

A  dit  qu'oui. 

18.  Interrogé  fi  en  dernier  lieu,  il 
n'a  pas  fer/i  le  fieur  Michel ,  Négociant 
de  Petersbourg  , 

A  dit  qu'oui. 

19.  Interrogé  quand  il  eft  entré  au 
fervice  dudit  fieur  Michel ,  &c  s'il  y 
eft  refté  longtems , 

A  dit  qu'il  y  eft  entré  au  commen- 
cement du  mois  de  Juillet  dernier ,  & 
qu'il  n'y  eft  refté  que  trois  ou  quatre 
jours. 

20.  Interrogé  s'il  n'a  pas  fait  audit 
fieur  Michel  un  vol  de  deux  cens  qua- 
rante louis  d'or, 

A  dit  lui  avoir  pris  cent  trente  louis 
d'or ,  &c  avoir  laifle  encore  plus  de 
fept  mille  livres  dans  le  porte-feuille. 

21.  Interrogé  ce  qu'il  a  fait  après 
avoir  commis  ce  vol, 

A  dit  avoir  pris  la  pofte ,  &  s'être 
en  allé  à  Arr^s ,  où  il  eft  arrivé  vers  le 
fix  Juillet  dernier. 

22.  Interrogé  s'il  n'a  pas  été  dans 
d'autres  Villes  , 

A  dit  avoir  été  à  Aire ,  Saint-Omer , 
Dunkerque  ,  Ypres  ,  S.   Venant ,  & 
autres  lieiux  :  qu'en  allant  à  S.  Venant,     j 
fon  projet  étoit  d'accommoder  l'affaire     jl 
du  vol  par  lui  fait  au  fieur  Michel. 

23.  Intcr])cllé  de  déclarer  les  noms 
des  pcrfonnes  avec  qui  il  a  été  en  liai- 
fon ,  foit  dans  les  terres  de  la  domina- 
tion Hé  France ,  foit  en  Pays  Etranger, 

A  dit  n'avoir  eu  de  liailbns  particu- 
lières avec  perfonne. 

24.  Interrogé  dans  quel  tems  il  a 
formé  le  deffein  d'attenter  fur  la  Per- 
fonne du  Roi , 

A  dit  que  s'il  n'étoit  jamais  entré  dans 
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les  Salles  du  Palais ,  cela  ne  lui  feroit 
pas  arrivé. 

25.  Interrogé  s'il  n'a  pas  fait  part  de 
fon  projet  à  quelqu'un, 

A  dit  que  non, 

26.  Interrogé  s'il  n'a  pas  ctéàPope- 
ringue ,  &  s'il  n'y  a  pas  connu  un  nom- 
mé  Playouft ,  Faifeur  de  bas  à  l'outil , 

A  dit  qu'oiii. 

fy.  Interrogé  s'il  n'a  pas  dit  audit 
Playouft  qu'il  falloit  qu'il  revînt  en 
France,  ne  pouvant  pas  s'accommo- 
der dans  le  Pays  , 

A  dit  que  cela  fe  peut. 

28.  Interrogé  s'il  ne  lui  dit  pas  :  oui , 
j'y  retournerai,  j'y  mourrai,  &  le 
plus  Grand  de  la  terre  mourra  auffi  : 

A  dit  qu'il  ne  s'en  fouvient  pas. 

29.  Interrogé  ce  qu'il  entendoit  dire 
par  ces  mots, 

A  dit  qu'il  ne  fe  fouvient  pas  d'avoir 
dit  cela. 

3o.*Interrogé  quelle  raifon  il  a  eu 
pour  quitter  Poperingue  , 

A  dit  qu'il  ne  s'en  touvient  pas. 

3  I .  Interrogé  fi  ce  n'étoit  pas  pour 
ne  pas  comparoître  devant  le  Magiftrat 
qui  l'avoit  mandé. 

A  dit  qu'il  auroit  mieux  fait  d'y  com- 
paroître,qu'il  ne  feroit  peut-être  pas  ici. 

3  2.  Interrogé  en  quel  tems  il  eft  re- 
venu à  Arras  , 

A  dit  qu'il  ne  s'en  fouvient  pas. 

3  3 .  Interrogé  s'il  n'a  pas  été  voir  fa 
famille , 

A  dit  qu'oui. 

34.  Interrogé  s'il  leur  a  fait  part  du 
vol  par  lui  fait  chez  le  fieur  Michel, 

A  dit  qu'il  n'avoit  garde. 

3  5 .  Interrogé  s'il  a  donné  de  l'argent 
à  quelqu'un  de  fa  famille. 

A  dit  qu'oui ,  mais  que  fitôt  qu'ils 
ontfçuque  c'étoitde  l'argent  vole ,  ils 
l'ont  reftitué. 

36.  Interrogé  fi  les  parens  n'ont  pas 
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fait  ce  r^u'ils  ont  pCi  pour  l'engager  à 
rcftituer  , 

A  dit  que  cela  efl;  vrai. 

37.  Interrogé  s'il  s'eft  mis  fous  la 
direftion  de  pieux  Eccléfiaftiques  , 
ainfi  que  fa  famille  le  lui  avoitconfeillc, 

A  dit  que  non ,  &C  qu'il  auroit  mieux 
fait  de  fuivre  leurs  avis. 

38.  Interrogé  quelle  raifon  il  a  eue 
pour  ne  pas  conférer  avec  ces  Ec- 
cléfiaftiques ,  &  fi  ce  n'étoit  pas  pour 
ne  leur  pas  faire  part  de  fon  deffein , 

A  dit  que  non. 
39.  Interrogéfide  retourà  Arras, il  n'a 
pas  été  en  liaifon  avec  Brevart ,  Mefu- 
rcur  de  grains ,  avec  lequel  il  avoit 
fervi  au  Collège  des  Jéfuites  de  Paris , 
A  dit  n'avoir  pas  eu  de  plus  grande 
liaifon  avec  lui ,  qu'avec  un  autre. 

40,  Interrogé  s'il  ne  s'entretcnoit 
pas  avec  lui  de  nouvelles  publiques , 

A  dit  que  tout  le  Royaume  s'en  en- 
tretenolt. 

41.  Interrogé  fi  des  Gens  de  Juftice 
ne  l'en  ont  pas  auffi  entretenu , 

A  dit  que  Sohier,  Boflii  &  Dufour 
lui  ont  dit  que  le  Parlement  avoit  don- 
né fa  démiffion  ;  que  cela  faifoit  une 
très-mauvaife  affaire  dans  le  Royaume. 

41.  Interrogé  s'il  n'a  pas  été  trouver 
Brevart  fur  la  place  du  Marché,  pour 
le  prier  de  convertir  de  l'argent  blanc 
en  or, 

A  dit  qu'oui ,  &  que  cet  argent  pro- 
venoit  de  l'accommodement  qu'il 
avoit  fait  avec  fes  parens. 

43.  Interrogé  pourquoi  il  s'eftadref- 
fé  à  Brevart  plutôt  qu'à  un  autre , 

A  dit  que  c'efl:  parce  qu'il  connoît 
beaucoup  de  Marchands  de  grains. 

44.  Interrogé  s  11  ne  dit  pas  à  Bre- 
vart que  la  France  étoit  perdue  ;  que 
lui  répondant  l'étoit  auffi ,  qu'il  retour- 
neroit  àParis,&  qu'il  feroit  parlerde  lui, 

A  dit  qu'il  ne  s'en  fouvient  pas. 
Aaaij 
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45.  Interrogé  s'il  ne  lui  dit  pas  par 
trois  fois  :  oui ,  je  retournerai  à  Paris , 
&  j'irai  parler  au  Roi, 

A  dit  que  non,  &  que  ce  n'eft  pas  un 
homme  de  fon  efpece  qui  ira  parler 
au  Roi. 

46.  Interrogé  combien  de  tems  il  eu. 
demeuré  à  Arras  , 

A  dit  qu'il  ne  s'en  fouvient  pas. 

47.  Interrogé  quel  jour  &  par  quelle 
voiture  il  eft  parti  pour  revenir  à  Paris, 

A  dit  qu'il  eft  parti  par  le  Caroffe 
d'Arras  le  z8  Décembre  dernier. 

48 .  Interrogé  quelle  raifon  l'a  pu  en- 
gager à  revenir  à  Paris ,  fçachant  qu'il 
étoit  dénoncé  à  laJuftice  pouriaii'on 
du  vol  par  lui  fait  au  fieur  Michel , 

A  dit  qu'il  n'en  fçait  rien  lui-même, 
qu'il  n'a  pas  pu  s'empêcher  d'y  revenir, 
qu'il  ne  fçait  pas  pourquoi,  &:  que 
c'étoit  pour  faire  une  mauvaife  chofe. 

49.  Interrogé  s'il  a  fait  part  à  quel- 
qu'un de  fa  fituation  violente , 

A  dit  que  non  ,  &  que  s'il  eût  cru 
que  fon  chapeau  eût  fçu  fa  penfée  ,  il 
l'auroit  jette  au  feu. 

50.  Interrogé  combien  de  tems  il  a 
été  en  route , 

A  dit  avoir  été  quatre  jours. 

5 1 .  Interrogé  qui  étoit  avec  lui 
dans  la  voiture  , 

A  dit  qu'il  y  avoit  un  Jacobin  ,  un 
jeune  Ecclefiallique  ,  un  Sergent  du 
Régiment  de  Poitou  ,  &  un  Capucin 
qui  eftvenu  avec  eux  jufqu'à  Peronne  ; 
&  que  ce  n'eft  pas  là  le  fiftème  du 
Procès. 

51.  Interrogé  s'il  ne  dit  pas  au  jeune 
Eccleliaflique  qui  n'avoit  pas  de  cou- 
teau :  M.  l'Abbé  vous  n'avez  pas  de 
couteau  ,  vous  ne  feriez  pas  propre  à 
attaquer  penonne  , 

A  dit  ne  lui  avoir  pas  tenu  ce  dif- 
cours. 

53.  Interrogé  quel  jour  ôc  à  quelle 
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heure  il  eft  arrivé  à  Paris , 

A  dit  être  arrivé  à  Paris  le  3 1  Dé- 
cembre dernier  ;  ne  fe  fouvient  pas  de 
l'heure. 

54.  Interrogé  s'il  n'a  pas  pris  un 
fiacre,  &  reconduit  le  jeune  Ecclefiafti- 
que  dans  fa  Penfion  au  Marais , 

A  dit  qu'oui. 

5  5.  Interrogé  û  enfuite  il  n'a  pas  été 
dans  un  cabaret  rue  Beaubourg ,  où  il 
a  envoyé  chercher  fon  frère ,  qui  eft 
venu  le  joindre , 

A  dit  qu'oui. 

56. Interrogé fi fon  frère  enlevoïant,' 
ne  lui  fit  pas  des  reproches  de  fon  vol, 

A  dit  qu'oui,  &  qu'il  fe  mit  à  pleurer, 

57.  Interrogé  fi  lui  répondant  ne 
pria  pas  fon  frère  de  lui  enfeigner  une 
Auberge  dans  le  quartier,  ce  qu'il  re- 
flifa  de  faire, 

A  dit  qu'oui'. 

58.  Interrogé  û  fon  frère  ne  lui  de- 
manda pas  pourquoi  il  l'avoit  envoyé 
chercher  ,  &c  ne  lui  déclara  pas  qu'il 
ne  vouloir  plus  le  voir, 

A  dit  qu'oui. 

59.  Interrogé  fi  fur  le  refiis  de  fon 
frère  de  lui  indiquer  une  Auberge  ,  il 
ne  lui  dit  pas  que  s'il  avoit  fçu  cela  ,  il 
auroit  été  droit  dans  un  pot-de-cham- 
bre à  Verfailles , 

A  dit  ne  fe  pas  fouvenir  de  lui  avoir 
dit  cela. 

60.  A  lui  repréfenté  que  fon  frère 
le  lui  a  foutenu  à  la  confrontation , 

A  dit  qu'il  n'a  pas  fait  d'attention  à 
la  confrontation,  étant  pénétré  de  dou- 
leur de  le  voir. 

61.  Interrogé  s'il  ne  demanda  pas  à 
fon  frère  où  logeoient  fa  femme  &  fa 
fille  ;  &  fi  en  le  quittant  il  ne  lui  dit 
pas  que  c'étoit  peut-être  pour  la  der- 
nière fois  qu'il  le  voyoit , 

A  dit  lui  avoir  demandé  où  demeii- 
roient  la  femme  èc  fa  fille ,  &  ne  lui 
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avoir  fiirement  pas  dit  le  furplus. 

6a.  Interrogé  û  au  Ibrtir  du  cabaret, 
il  ne  fut  pas  rue  du  Cimetière  S.  Nico- 
las-des-Champs,  en  la  mailon  de  la 
Dame  Ripandclly ,  où  fa  femme  étoic 
Cuifiniere , 

A  dit  qu'oui. 

63.  Interrogé  fi  ce  n'eftpas  la  De- 
moifelle  Mace ,  qui  avoit  été  autrefois 
penfionnaire  chez  fa  femme ,  qui  ou- 
vrit la  porte  à  lui  répondant , 

A  dit  qu'oui. 

64.  Interrogé  fi  fa  femme  étoit  dans 
la  maifon  lorfqu'il  y  arriva , 

A  dit  que  non. 

65.  Interrogé  fi  ladite  Macé  ne  le 
fit  pas  affeoir  près  du  feu  dans  la  cui- 
fine,en  attendant  l'arrivée  de  fa  femme, 

A  dit  qu'oui. 

66.  Interrogé  fi  fa  femme  étant  ar- 
rivée ,  ladite  Macé  ne  lui  dit  pas  de 
voir  qui  étoit  auprès  du  feu ,  &  ii  ayant 
reconnu  que  c'étoit  lui,  elle  ne  fut  pas 
l'cmbraflér, 

A  dit  qu'ouï, 

67.  Interrogé  fi  ce  joiir-!à  il  ne  for- 
tit  pas  avec  fa  femme  ,  &c  où  ils  furent 
enfemble , 

A  dit  qu'ils  ne  fortirent  pas  ce 
jour-là. 

68.  Interrogé  combien  de  tems  il  eft 
rcûé  chez  la  Dame  Ripandelly , 

A  dit  qu'il  y  eft  refié  deux  jours. 

69.  Interrogé  ce  qu'il  a  fait  le  pre- 
j  mier  jour  de  l'an ,  &  s'il  efl  venu  quel- 
qu'un le  voir, 

A  dit  avoir  été  à  la  Meffe ,  &C  que 
perfonne  ne  l'efl:  venu  voir. 

70.  Interrogé  où  il  a  été  à  la  Mefle. 
A  dit  avoir  été  à  la  MeflTe  aux  En- 

fans-Rouges. 

71.  Interrogé  s'il  n'a  été  voir  per- 
fonne  en  allant  ou  en  revenant  de  la 
Meffe, 

A  dit  que  non. 
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7x.  Interrogé  s'il  n'avoit  donné  ren- 
dez-vous à  perfonne. 
A  dit  que  non. 

73.  In  errogé  s'il  n'a  reçu  ni  billet^ 
ni  lettre, 

A  dit  que  non. 

74.  Interrogé  ce  qu'il  a  fait  le  Di- 
manche deux  Janvier  dernier, 

A  dit  qu'il  efl:  refté  chez  fa  femme.  ' 

75.  Interrogé  fi  fa  fille,  &c  la  nom- 
mée "Wattebled  ne  font  pas  venues  le 
voir, 

A  dit  qu'oui. 

76.  Interrogé  où  il  a  été  à  la  Meffe 
ce  jour-là , 

A  dit  n'y  avoir  point  été,  ayantmaï 
à  l'eftomac. 

77.  Interrogé  fi  fur  les  fix  heures  du 
foir ,  il  n'a  pas  été  reconduire  avec  fa 
femme,  la  Dame  Wattebled  &  fa  fille  , 
&  s'ils  n'entrèrent  pas  enfemble  dans 
un  cabaret  à  bière  près  S.  Denis  da 
la  Chartre, 

A  dit  que  cela  efl  vrai ,  &  que  tou- 
tes trois  plcuroient  parce  qu'elles 
étoient  fort  fâchées  du  vol  qu'il  avoit 
commis. 

78.  Interrogé  fi  en  fe  féparant  de 
ladite  femme  Wattebled ,  il  ne  lui  dit 
pas  adieu  pour  la  vie  , 

A  dit  que  cela  fe  peut  bien. 

79.  Interrogé  quelle  raifon  lui  faifoit 
dire  cet  adieu  pour  la  vie , 

A  dit  qu'il  lui  a  dit  ce  qu'il  vient 
de  nous  dire. 

80.  Interrogé  ce  qu'il  a  fait  le  trois 
Janvier  dernier,  &  à  quelle  heure  il 
eft  forti  de  chez  la  Dame  Ripandelly, 

A  dit  être  refté  dans  ladite  maifon 
jufqu'à  fix  heures  ou  fept  heures  du 
foir  qu'il  en  efl  forti. 

8 1 .  Interrogé  fi  fa  femme  &  fa  fille 
n'ont  pas  été  le  reconduire , 

A  dit  qu'oui. 

82.  Interrogé  pourquoi  il  a  parlé  dif^ 
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féremment  àfafemme&àfafille,ayant 
dit  à  ia  femme  qu'il  alloit  à  Arras ,  &  à 
fa  fille  qu'il  alloit  à  Verfailles  parler 
att-Roi,  &  mettre  les  affaires  en  règle, 
A  dit  qu'il  a  dit  adieu  à  la  mère  & 
à  la  fille  ,  &  ne  leur  a  dit  rien  de  plus 
à  l'une  qu'à  l'autre. 

83.  Interrogé  s'il  n'a  pas  laiffé  fur  le 
manteau  de  cheminée  de  cuifme  de  la 
Dame  Ripandelly  un  fac  où  il  y  avoit 
.JZ06  liv.  en  or  &  en  argent, 

A  dit  qu'oui ,  parce  que  s'il  l'avoit 
aiffe  à  là  femme ,  elle  n'auroit  pas 
voulu  le  prendre,  &c  qu'il  compîoit 
lui  écrire  pour  le  reftituer  au  fieur  Mi- 
chel ,  après  qu'il  s'en  feroit  allé. 

84.  Interrogé  ce  qu'il  entend  par 
ces  mots  s^en  alhr,  &  s'il  avoit  efpé- 
rance  de  fe  fauver  après  avoir  commis 
fon  crime , 

A  dit  qu'on  n'a  gueres  d'efpérance 
de  fe  fauver ,  quand  on  a  commis  un 
pareil  crime. 

8  5 .  A  lui  remontré  qu'il  avoit  fi  bien 
cfpérance  de  fe  fauver  ,  qu'il  a  dit  que 
s'il  avoit  eu  le  tems  de  joindre  fes  che- 
vaux ,  on  n'auroit  jamais  fçu  qui  avoit 
commis  le  crime, 

A  dit  qu'il  n'a  jamais  parlé  de  cela, 
&  que  s'il  y  avoit  eu  des  chevaux,  on 
les  auroit  bien  trouvés. 

88.  Interrogé  ce  qu'il  efl  devenu 
après  avoir  quitté  fa  femme  &  fa  fille, 
ufqu'à  on^e  heures  qu'il  a  été  prendre 
le  Carofle  de  Verfailles  , 

A  dit  qu'il  a  foupé  dans  un  cabaret , 
&C  qu'il  y  a  dormi. 

89.  A  lui  remontré  que  les  cabarets 
étant  fermés  à  dix  heures,  il  n'a  pu  y 
reikr  jufqu'à  onze , 

A  dit  avoir  été  racroché  par  une 
fille  près  la  Comédie  Françoife  ,  qu'il 
a  été  avec  elle  vis-à-vis  la  rue  de  Con- 
dé  chez  un  Boulanger  au  premier  éta- 
ge; que  c'efi  une  greffe  Dondon  de 
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fort  bonne  mine ,  qui  avoït  un  petit 
bonnet  coëffé  à  la  courtoife  ,  dont  il 
ne  fçait  le  nom  ;  qu'il  lui  a  donné  trois 
livres  ,  Si  ne  lui  a  rien  fait. 

90.  Interrogé  s'il  lui  a  fait  part  de 
fon  projet , 

A  dit  que  non. 

9 1 .  Interrogé  ce  qu'il  a  fait  en  ar- 
rivant ,  &  où  il  a  couché  à  Verfailles  , 

A  dit  qu'il  eft  arrivé  à  Verfailles  à 
trois  heures  du  matin  ,  &  qu'il  eft  refté 
dans  le  Bureau  des  Coches  jufqu'à  la 
pointe  du  jour. 

92.  Interrogé  s'il  na  pas  dit  au  Co- 
cher qu'il  alloit  fe  rendre  dans  une  Ifle  , 
oîi  il  feroit  dans  vingt-quatre  heures , 

A  dit  que  non. 

9  3 .  Interrogé  û  le  lendemain  quatre 
il  n'a  pas  été  loger  chez  Portier,  Au- 
bergifte  ,  rue  Satory  à  l'Hôtel  de 
Lannion , 

A  dit  qu'oui. 

94.  Interrogé  où  il  a  été  dîner , 

A  dit  avoir  été  dîner  dans  un  caba- 
ret rue  des  Recollets  ,  attenant  celui 
qu'on  a  fait  venir. 

95.  Interrogé  fi  pendant  fon  féjour 
chez  Portier,  il  n'a  pas  prié  la  femme 
dudit  Portier  de  lui  envoyer  chercher 
im  Chirurgien , 

A  dit  qu'oui,qu'elle  auroit  bien  fait  de 
le  faire  venir ,  &  qu'il  n'auroit  pas  fait 
le  coup  qu'il  a  fait. 

96.  Interrogé  comment  la  faignée 
l'auroit  empêché  de  faire  ce  coup-là, 

A  dit  que  fon  intention  étoit  de  s'en 
aller. 

97.  Interrogé  s'il  étoit  dans  l'in- 
tention de  commettre  fon  crime  ce 
jour-là , 

A  dit  que  s'il  avoit  été  faigné ,  cela 
l'en  auroit  détourné. 

98.  Interrogé,  fi  en  fe  faifant  faigner, 
fon  intention  n'étoit  pas  de  fe  défaire 
lui-même  ,  ainfi  qu'il  l'a  voidu  faire 
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dlfFérentcs  fois ,  ayant  même  pris  des 
breuvages  h  cet  effet , 

A  dit  qu'il  n'avoit  pas  envie  de  fe 
défaire. 

■  99.  Interrogé  s'il  n'y  avoit  qu'un 
jour  déterminé  dans  fon  el'prit  pour 
commettre  fon  crime  ,  &  fi  lorfqu'il 
dit  que  s'il  avoit  été  faigné  ,  il  n'au- 
roit  pas  commis  fon  crime ,  cela  ne 
prouve  pas  qu'il  n'avoit  des  mefiires 
prifes  &  concertées  que  pour  le  jour 
qu'il  a  commis  fon  crime , 

A  dit  qu'il  a  dans  l'idée  que  s'il  avoit 
«té  faigné ,  il  ne  l'auroit  pas  commis. 

100.  Interrogé  fi  quand  on  le  faignoit, 
cela  lui  calmoit  les  fens , 

A  dit  qu'oui. 

ICI.  Interrogé  fi  la  faignée  dimi- 
nuoit  le  dellr  qu'il  avoit  de  commettre 
fon  crime , 

A  dit  que  cela  l'auroit  difîîpé  ou 
diminué. 

102.  Interrogé  ce  qu'il  a  fait  dans  la 
matinée  du  cinq  Janvier,&où  il  a  dîné, 

A  dit  qu'il  s'ell:  promené  avant  le 
dîner ,  6i.  qu'il  a  été  dîner  dans  un  ca- 
baret rue  des  Recollets,  où  il  n'y  a  pas 
d'enfcigne. 

103.  Interrogé  avec  qui  il  s'efl  pro- 
mené ,  &  avec  qui  il  a  dîné , 

A  dit  qu'il  s'cft  promené  &  a  dîné 
fcul  ;  qu'il  a  vii  plufieurs  perfonnes 
qu'il  connoît  de  vue  ,  mais  ne  leur  a 
pas  parlé. 

104.  Interrogé  fi  ce  jour-là  ,  l'après- 
midijil  n'a  pas  refté  long-tems  à  fe  pro- 
mener dans  la  cour  du  Château , 

A  dit  qu'il  y  a  été  environ  trois 
quarts  d'heure. 

105.  Interrogé  fi  fur  les  quatre  heures 
&  demie,  ou  cinqheures,  unParticulier 
n'eft  pas  venu  lui  parler  fous  la  voûte 
«)e  la  Chapelle ,  &:  ne  lui  a  pas  dit ,  eh 
bien ,  à  quoi  il  a  répondu ,  eh  bien ,  j'at- 
tends,    - 
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A  dit  qu'il  n'a  pas  tenu  Ce  difcours  ; 
qu'il  a  feulement  demandé  à  un  Parti- 
culier qui  vouloit  faire  voir  ime  ma- 
chine ,  fi  fon  affaire  étoit  finie  ,  &: 
qu'il  lui  a  dit ,  non  ,  j'attends, 

106.  Interrogé  s'il  a  mangé  avec  ce 
Particulier  à  Vcrfailles , 

A  dit  qu'oui. 

107.  Interrogé  fi  ce  Particulier  n'al- 
loit  pas  avec  lui  à  Paris , 

A  dit  que  non. 

108.  Interrogé  fi  ce  Particulier  n'efl 
pas  le  nommé  Beauflan  ,  Joueur  de 
Flûte,  avec  lequel  il  alloit  fouvent  dé- 
biter ou  apprendre  des  nouvelles  fur  la 
terrafl"e  du  Luxembourg , 

A-  dit  qu'il  y  a  plus  d'un  an  qu'il 
n'a  vu  Beauflan. 

109.  Interrogé  s'il  a  été  caufer  avec 
ce  Particulier  du  côté  de  la  cour  du 
Dragon, 

A  dit  qu'il  a  parlé  à  ce  Machinifîe 
de  ce  côté-là. 

1 10.  Interrogé  comment  il  eu  refié 
fi  long-tems  fous  la  voûte  par  le  froid 
qu'il  faifoit ,  &  à  lui  remontré  qu'ap- 
paremment il  attendoit  qu'on  vînt 
l'avertir , 

A.  dit  qu'il  n'attendoit  perfonne,  & 
qu'il  n'a  rien  à  répondre  davantage,  &C 
non  pas  qu'il  n'a  rien  à  dire  davan- 
tage ;  &c  depuis  a  dit  qu'il  n'a  rien 
à  dire. 

111.  Interrogé  fi  voyant  le  Roi  def- 
cendre  de  fon  appartement,  il  ne  s'cft 
pas  avancé  vers  lui ,  ne  lui  a  pas  mis  la 
main  gauche  fur  l'épaule ,  &  fi  de  l'au- 
tre il  ne  lui  a  pas  porté  un  coup  de  cou- 
teau dans  le  côté , 

A  dit  n'avoir  pas  mis  la  main  fur 
l'épaule  du  Roi  ;  que  fi  cola  avoit  été , 
le  Roi  l'auroit  fait  arrêter ,  &  convient 
du  furplus  de  la  demande. 

1 1 1.  A  lui  repréfenté  un  couteau  à 
deux  lames ,  dont  l'une  en  forme  de 
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canif,  &  interpellé  de  le  reconnoître, 
A  dit  le  reconnoître  pour  être  le 
même  dont  par  malheur  il  s'eft  fervi 
pour  commettre  ion  crime. 

112.  Interpellé  de  déclarer  quand 
précilément  il  a  formé  le  projet  qu'il 
a  exécuté , 

A  dit  que  c'eft  depuis  les  affaires 
du  Parlement  ;  que  s'il  n'avoit  jamais 
mis  le  pied  au  Palais ,  cela  ne  lui  fe- 
roit  pas  arrivé  ;  que  s'il  n'avoit  jamais 
fervi  de  Confeillers  au  Parlement ,  & 
'qu'il  n'eût  fervi  que  des  gens  d'épée  , 
cela  ne  lui  feroit  pas  arrivé  ,  &  ne 
lui  feroit  jamais  venu  dans  la  tête. 

1 13.  Interpellé  de  déclarer  ce  qu'il 
entend  par-là  ,  que  s'il  n'avoit  pas 
fervi  des  Confeillers  au  Parlement  , 
&  qu'il  n'eût  fervi  que  des  gens  d'é- 
pée, cela  ne  lui  feroit  pas  arrivé  , 

A  dit  que  tout  le  monde  étoit  afîcz 
échauffé. 

1 14.  A  lui  remontré  que  fa  réponfe 
ne  fatisfalt  pas  à  la  demande ,  &c  qu'il 
ait  à  déclarer  comment  le  fervice  de 
ces  Confeillers  a  pu  lui  échauffer  la 
tête  au  point  de  lui  faire  commettre 
fon  crime  ,  plutôt  que  le  fervice  de 
gens  d'épée  , 

A  dit  que  s'il  n'eût  fervi  qife  des 
gens  d'épée  ,  il  n'auroit  pas  fi  fouvent 
entendu  parler  de  tout  cela. 

115.  Interpellé  de  déclarer  ce  qu'il 
entend  par  ces  mots  tout  cda. , 

A  dit  qu'il  n'auroit  point  entendu 
parler  fi  fouvent  des  reflis  de  Sacre- 
mens  que  fait  faire  l'Archevêque  ; 
ce  qui  lui  a  échauffé  la  tête. 

116.  Interrogé  qui  lui  a  donné  le 
couteau  dont  il  s'eft  fervi  pour  com- 
mettre fon  crime  , 

A  dit  avoir  déclaré  plufieurs  fois 
qu'il  l'avoit  acheté  à  un  Porte-balle. 

1 1 7.  A  lui  remontré  qu'il  efl  im- 
,  poflible  qu'il  n'ait  pas  de  complices  ; 
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qu'i'  en  a  parlé  en  différens  tems  6c  à 

différentes  perfonnes  , 

A  dit  qu'il  ne  feroit  pas  à  fouhaiter 
qu'il  y  en  eût ,  que  par  bonheur  il  n'y 
en  a  pas  ,  que  du  moins  il  n'en  coji- 
noît  pas. 

1 18.  Interrogé  fi  dans  les  premiers 
momcns  qu'il  a  été  arrêté  ,  il  n'a  pas 
dit  qu'on  prenne  garde  à  M,  le  Dau- 
phin , 

A  dit  cela  efl  vrai ,  je  l'ai  dit. 

119.  A  hii  remontré  qu'il  n'auroit 
pas  tenu  ce  difcours  ,  s'il  n'avoit  pas 
fçu  que  fes  complices  dévoient  atten- 
ter à  la  vie  de  M,  le  Dauphin , 

A  dit  qu'il  l'a  dit  ,  parce  que  les 
gardes  le  tourmentoient. 

1 20.  A  lui  remontré  qaie  c'eft  dans 
les  premiers  momens  &    avant  les' 
tou:mens ,  qu'il  a  tenu  ce  difcours , 

A  dit  avoir  toujours  dit  qu'il  n'y 
avoit  pas  de  compUces  ,  &  perlévere 
à  foutenir  la  même  chofe. 

121.  Interrogé  fi  peu  de  tems  après 
11  n'a  pa;  dit  que  M.  le  Dauphin  ne 
forte  pas  ,  &  fi  preffé  de  déclarer  fes 
complices ,  il  n'a  pas  dit  :  oui  j'en  ai  , 
ils  ne  font  pas  ici ,  ils  font  déjà  bien 
loin ,  j'en  dirai  davantage  devant  mon 
Juge , 

A  dit  qu'il  ne  s'en  fouvient  pas ,  & 
que  s'il  l'a  dit  ,  c'étoit  dans  le  tems 
qu'on  le  tourmentoit. 

122.  Interrogé  s'il  n'a  pas  dit  que 
M.  le  Dauphin  ne  forte  pas ,  je  vou- 
drois  lui  parler ,  je  lui  revélerois  bien 
des  chofes , 

A  dit  qu'il  ne  fe  fouvient  pas  d'avoir 
dit  cela. 

113.  Interrogé  s'il  n'a  pas  dit  que  lî 
le  Roi  avoit  tait  trancher  la  tetc  à 
quatre  ou  cinq  Evêques  ,  cela  ne  fe- 
roit pas  arrivé  , 

A  dit  qu'il  n'a  pas  dit  que  fi  on  avoit 
tranché  la  tête  à  quatre  ou  cinq  Evê- 
ques , 
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qiies  ,  cela  ne  feroit  pas  arrivé  ;  mais 
qu'il  a  dit  que  û  l'on  avoit  rendu  juftice 
au  Parlement ,  cela  ne  feroit  pas  ar- 
rivé, 

124.  Interrogé  fi  le  Serrurier  qiii 
eft  venu  dans  la  prifon  ,  pour  dériver 
les  poignets  qui  étoient  trop  gênés , 
l'exhortant  à  révéler  i'es  complices  , 
il  ne  lui  a  pas  dit  :  que  di  monde  dans 
rembarras  ! 

A  dit  qu'il  ne  fe  fouvlent  pas  de 
l'avoir  dit ,  &  que  s'il  l'a  dit,  il  fal- 
loit  que  la  tête  lui  eût  tourné. 

125.  Interrogé  s'il  n'a  pas  engagé 
un  Exempt  de  la  Prévôté  de  l'Hôtel , 
nommé  Belot ,  à  écrire  fous  fa  diftée 
une  Lettre  au  Roi  ,  &  s'il  ne  l'a  pas 
fignée  en  deux  endroits, 

A  dit  je  ne  l'y  ai  pas  engagé  ,  mais 
c'eft  Belot  qui  m'a  tourmenté  pour 
écrire  cette  Lettre  ,  &  je  l'ai  diûée 
&  fignée  en  deux  endroits. 

1x6.  Interrogé  s'il  n'a  pas  pareille- 
ment difté  audit  Belot  une  lifte  de 
fept  noms  qu'il  a  pareillement  fignée  , 

A  dit  que  ledit  Belot  lui  a  demandé 
s'il  connoifToit  des  Confeillers  au  Parle- 
ment ;  que  lui  accufé  lui  a  dit  que  oui , 
ÔC  qu'il  lui  a  difté  les  fept  noms. 

1 27.  A  lui  repréfenté  lefdites  let- 
tre ôc  lifte,  6c  interpellé  de  les  re- 
connoître , 

A  dit  les  reconnoître  pour  les  mê- 
mes fur  lefquelles  il  s'eft  expliqué  lors 
de  fes  Interrogatoires. 

1 28.  Interrogé  pourquoi  il  a  barré 
fa  fignature  ,  étant  au  bas  du  petit  écrit 
en  forme  de  lifte  , 

A  dit  que  ledit  Belot  avoit  donné 
ces  noms-là  ,  comme  de  complices , 
&  que  lui  répondant  ne  les  avoit  pas 
nommés  comme  complices:  Dit  de  lui, 
qu'il  n'y  a  pas  de  complices. 

1 29.  Interrogé  à  quelle  fin  il  a  difté 
ces  fept  noms , 
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A  dit  que  Belot  lui  ayant  demandé 
s'il  connoiffoit  des  Confeillers  au  Par- 
lement ,  il  avoit  nommé  lefdiîs  fept 
noms  ,  parce  qu'il  en  avoit  fervi  plu- 
fieurs  de  la  Seconde  Chambre  des  En- 
quêtes ,  &  que  les  autres  étoient  de 
la  même  Chambre. 

130.  Interrogé  pourquoi  Belot  lui 
demandant  les  noms  de  les  complices , 
lui  accufé  a  difté  les  noms  compris 
dans  ladite  lifte , 

A  dit  que  Belot  lui  ayant  demandé 
s'il  connoiffoit  des  Confeillers  ai^Par- 
lement ,  il  lui  a  difté  lefdits  noms ,  6c 
que  ledit  Belot  lui  ayant  demandé  en- 
fuite  fi  aucuns  defdits  Confeillers  ne 
lui  a  voient  donné  de  mauvais  confeils, 
hii  accufé  lui  a  répondu  que  non,  mais 
que  prefque  tous  étoient  fiirieux  de  la 
conduite  de  l'Archevêque  comme  de 
raifon, 

131.  Interpellé  de  déclarer  s'il  n'a  pas 
penfé  qu'en  diflant  les  noms  defdites 
fept  perlbnnes ,  Belot  pourroit  les  re- 
garder comme  des  complices  de  fon 
crime  ;  &  s'il  l'a  penfé  ,  comment  il 
a  pu  fe  réfoudre  à  nommer  les  perfon- 
nes  dont  il  reconnoît  ÔC  attefte  au- 
jourd'hui l'innocence. 

A  dit  que  Belot  lui  a  demandé  s'il 
connoiffoit  des  Confeillers  au  Parle- 
ment ,  que  lui  accufé  a  difté  les  noms 
compris  dans  ladite  lifte  :  qu'après  qu'il 
aeufigné  ladite  lifte,  Belot  lui  a  deman- 
dé s'il  avoit  des  complices ,  qu'alors  lui 
accufé  ayant  fcnti  la  conféquence  , 
auroit voulu  la  retirer^6c  jetter  au  feu: 
dit  de  lui ,  que  toutes  les  fois  que  le 
Marquis  de  Sourches  lui  a  repréfenté 
ladite  lifte  ,  il  a  répondu  dans  fes  In- 
terrogatoires ,  qu'il  ne  les  avoit  ja- 
mais préfentés  comme  (qs  complices , 
n'en  ayant  pas. 

132.  A  lui  remontré  qu'il  n'cft  pas 
pofTible  que  Belot  ne  lui  ait  demandé 
Bbb 
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le  nom  des  complices  ,  qu'après  qu'il 
a  eu  figné  la  lille ,  puifquc  Belot  en 
lui  diiant  que  le  Roi  avoit  trouvé  la 
lettre  qu'il  lui  avoit  portée  trop  vague, 
lui  avoit  dit  qu'il  falloit  ncceffaire- 
ment  qu'il  nommât  fes  complices , 

A  dit  qu'il  ne  les  a  jamais  nommés 
comme  les  complices  ,  &  que   ces 
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ce  tronblcmmt  ne  feroït  pas  arrivé. 

138.  Interrogé  fi  c'eft  lui  qui  a  en- 
gagé Belot  à  écrire  cette  Lettre  ,  ou  fi 
au  contraire  c'cfl:  Belot  qui  l'a  foUicité 
pour  la  lui  diûer  , 

A  dit  que  c'eft  Belot  qui  l'a  tour- 
menté pour  écrire  cette  lettre. 

139.  Interrogé  quelle  eft  la  nature 
Meffieurs  n'étoient  pas  capables  de  lui     destourmens  que  Belot  lui  a  Lits  pour 


donner  de  mauvais  confeils 

133.  A  lui  repréfenté  que  ce  n'efl: 
pas  répondre  à  la  demande  , 

A  dit  que  Belot  peut  lui  avoir  de- 
mandé en  deux  tems  s'il  avoit  des 
complices  ,  mais  qu'il  n'en  fçait  rien, 

134.  Interrogé  fi  c'efl  au  moment 
que  Belot  lui  a  demandé  s'il  avoit  des 
complices  ,   qu'il  a  difté  ladite  lifte , 

A  dit  que  non. 

135.  Interpellé  de  déclarer  fi  lorf- 
que  Belot  lui  a  demandé  s'il  avoit  des 
complices ,  il  ne  lui  a  pas  dit  :  ch  bkn 
écrive^  donc , 

A  dit  que  non,  &  qu'il  n'ajjas  dit  cela. 

136.  Interrogé  pourquoi  il  a  fait 
m'3ttre  au  bas  de  la  lifte  par  vm  pofl^ 
fciipt.  qu'il  a  didlé ,  qu'il  falloit  que 
le  R-oi  promît  de  ne  point  faire  de 
mal  aux  ci  -  defllis  &  compagnie  ;  ce 
qu'il  n'auroit  pas  fait  s'il  n'eût  voulu 
citer  que  des  perfonnes  de  la  con- 
noiflance   , 

A  dit  qu'il  n'a  point  lu' cet  ajouté 
lorfqu'il  a  figné. 

137.  Interrogé  ce  qu'il  a  entendu 
dire  par  ces  mots  :  par  malheur  que 
vos  fujets  vous  ont   donné  leur  dhnif- 

Jion  ,  [affdire  ne  provenant  que  de  leur 
part ,  exi^reftions  par  lui  didées  dans 
la  Lettre  que  nous  lui  avons  repré- 
fentée  , 

A  dit  que  s'il  avoit  écrit  la  lettre 
lui-même  ,  ces  mots  là  ne  s'y  feroient 
pas  trouvés ,  &  que  fi  l'Archevêque 
de  Paris  n'avoit  pas  été  fi entêté,  tout 


l'engager  à  dicler  cett;^  lettre, 

A  dit  que  Belot  t'avoit  embrafle ,  & 
lui  avoit  ferré  les  mains  pour  l'enga- 
ger à  difter  cette  lettre. 

140.  Interrogé  pourquoi  il  a  mis  ail 
commencement  de  fa  lettre  ,  yous  , 
M.  le  D.uiphin  &  quelques  autres  pé- 
riront. 

A  dit  que  cela  veut  dire  qu'il  arri- 
veroit  de  grands  troubles  dans  le 
Royaume  ,  parce  que  le  cours  de  la 
Juftice  étoit  arrêté  ,  &  que  cela  étoit 
de  grande  conféquence  pour  l'Etat. 

141.  Interrogé  quels  font  les  motifs 
de  la  haine  qu'il  a  conçue  depuis  long- 
tems  contre  certains  Ecclefiaftiques , 
&  fpécialement  contre  M,  l'ArchevCr 
que  de  Paris  , 

A  dit  que  c'étolt  de  voir  les  refi.is 
de  Sacremens  qu'il  faifolt  faire. 

142.  Interrogé  fi  ce  n'eftpas  par  le 
même  motif  de  haine  ,  qu'il  a  dit  que 
deux  Ecclefiaftiques  de  Fies  lui  ont  dit 
qu'il  n'y  avoit  qu'un  Dieu  ,  mais 
qu'on  faifoit  des  Rois  tous  les  jours, 

A  dit  qu'ils  l'ont  dit  dans  une  con- 
verfatlon  où  il  étoit  queftion  desPar- 
lemens  ,  que  lui  répondant  difoit  qu'ils 
foutenoient  le  Gouvernement  ,  l'E- 
tat ,  &  le  Roi  dans  fon  Royaume. 

143.  Interpellé  de  déclarer  pofiti- 
vement  la  véritable  époque  du  projet 
qu'il  avoit  formé  d'attenter  lur  la  vie 
clu  Roi , 

A  dit  que  c'eft  dans  le  tems  des  pre- 
miers refus  de  l'Archevêque, 
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144.  A  lui  remontré  qu'un  projet 
âuiTi  noir  ,  n'a  pas  pu  être  entante 
auffi  fubitement, 

A  dit  que  c'ell:  dans  ce  tems-lA. 

145.  A  lui  remontré  qu'il  réiiilte  de 
fa  réponfe  ,  qu'il  y  a  été  excité  par 
quelqu'un   ,    ôc  qu'il  ait  à  le  décla- 

A  dit  que  c'ert:  parce  que  quand  le 
Parlement  alloit  àVerlailIes,  on  difoit  : 
voilà  les  fmges  qui  arrivent;  &c  qu'im 
jour  le  Roi  étant  à  Bellevue  fit  atten- 
dre le  Parlement  pendant  près  de  qua- 
tre heures. 

146.  Interrogé  s'il  n'a  pas  dit  qu'il 
avoit  quitté  la  France  pour  perdre 
cette  idée , 

A  dit  qu'oui ,  &  que  c'étoit  pour 
que  cela  lui  évaJe  de  la  tête. 

147.  Interrogé  û  les  différens  voya- 
ges qu'il  a  faits  étoient  pour  perdre 
l'idée  de  fon  crime  ,  011  au  contraire 
pour  s'y  affermir&  chercher  de  l'appui, 

A  dit  avoir  répondu  ci-deffus  ,  & 
que  ce  n'étoit  pas  pour  chercher  de 
l'appui. 

148.  A  lui  remontré  qu'il  doit  avoir 
des  complices  ,  &  que  les  différeus 
propos  qu'il  a  tenus  le  démontrent  ; 
ayant  dit  tantôt  qu'on  prenne  garde  à 
M.  le  Dauphin  ,  que  M.  le  Dauphin 
ne  forte  pas  ;  preffé  enfuite  de  décla- 
rer fes  complices  ,  il  a  dit  tantôt  , 
oui  /en  ai ,  tantôt ,  ils  ne  font  pas  ici , 
ils  font  dîja  bien  loin  ,  que  de  monde 
dans  rembarras  !  Ji  je  le  difois ,  V affaire 
ferait  finie.  Tous  difcours  qui  prouvent 
qu'il  y  a  des  complices  : 

A  dit  qu'il  n'y  a  point  de  compli- 
ces, 

149.  A  lui  repréfenté  que  fçachant 
le  fupplice  qui  lui  étoit  refervé  ,  & 
les  difgraccs  qui  dévoient  retomber 
fur  fa  famille  ,  il  a  fallu  pour  pafler 
fur  ce5  confiderations  ,  qu'on  lui  ait 
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fait  concevoir  de  grandes  cfpéranccs , 
ôi  interpellé  de  déclarer  ceux  qui  les 
lui  ont  fait  concevoir, 

A  dit  avoir  déjà  répondu  qu'on 
ne  lui  a  fait  concevoir  aucune  ef- 
pérance  ,  &  qu'il  n'a  pas  de  com- 
phces. 

I  50.  Interrogé  s'il  n'a  pas  dit  à  un 
de  fes  Maîtres  que  c'efi:  par  principe 
de  Religion  qu'il  a  commis  fon 
crime  , 

A  dit  que  c'eft  parce  qu'on  refufoit 
les  Sacremens  à  d'honnêtes  gens  ,  qui 
étoient  dignes  de  les  recevoir  ,  & 
qu'on  enterroit  comme  des  chiens. 

151.  A  lui  reprélenté  que  la  per- 
fo  ine  des  Rois  elt  facrée  ,  Ôi  que  c'cft 
ini  crime  horrible  aux  yeux  de  Dieu 
de  porter  fur  eux  une  mainfacrilége , 

A  dit  qu'il  le  fçait  bien  ,  &  qu'il  eft 
fkhé  de  l'avoir  portée. 

1 5 1.  A  \\\\  remontré  que  la  Religion 
efl:  un  mafque  dont  il  veut  couvrir 
fon  crime  ;  puifque  regardant  fon  cri- 
me un  afte  de  Religion ,  il  l'a  fait  pré- 
céder d'une  nuit  de  débauche  , 

A  dit  que  c'eft  par  erreur. 

1 5  3 .  A  lui  repréfenté  que  cette  er- 
reur n'a  pu  lui  être  infpirée  ,  ou  que 
par  ime  Doctrine  contraire  à  la  Reli- 
gion ,  ou  par  des  efpérances  qu'on  lui 
a  fait  concevoir, 

A  dit  qu'il  a  déjà  répondu  qu'on  ne 
lui  a  pas  fait  concevoir  d'elpérances  ■; 
qu'il  a  pu  fe  tromper;  que  c'étoit  plutôt 
aux  Minières  du  Roi  qu'il  devoit  s'en 
prendre. 

154.  Interrogé  s'il  n'efl  pas  vrai 
que  dans  fon  Interrogatoire  fubi  à 
Verfailles  le  7  Janvier  dernier ,  il  a  dit 
que  fi  le  Roi  vouloir  lui  accorder  la 
vie  ,  il  s'expliqueroit  plus  claire- 
ment, 

A  dit  qti'il  n'a  point  de  complices  , 
&  qu'il  faut  que  la  tête  lui  eût  tourné 
Bbb  ij 
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quand  il  a  fait  cette  réponfe  ;  que  fou- 
vent  il  a  été  interrogé  lorfqu'il  avoit 
le  tranfport. 

I  5  5.  A  lui  reprcfenté  qu'il  attribue  aux 
Minières  les  prétendus  maux  qui  affli- 
gent la  France  ,  &  que  ce  n'étoit  pas 
un  motif  pour  attenter  à  la  vie  du 
Roi  ;  qu'il  eft  facile  de  voir  que  loin 
par  là  de  régler  les  affaires  ,  ce  n'étoit 
qu'un  deflein  formé  de  fa  part  de  ré- 
pandre le  trouble  &  la  conflifion  dans 
l'Etat  ;  projet  que  ,  malgré  {es  déné- 
gations ,  il  n'a  pu  former ,  concerter 
&  exécuter ,  fans  y  être  excité ,  &  fans 
l'efpérance  d'être  foutenu  par  des  com- 
plices , 

A  dit  qu'il  n'y  a  point  été  excité  ; 
qu'il  eft  fort  malheureux  de  l'avoir 
l'ait,  6c  qu'ill'a  fait  feul. 

1 56.  A  lui  repréfenté  que  la  réponfe 
qu'il  a  faite  n'eft  pas  admiffible,  parce 
que  ce  n'eft  pas  prouver  que  de  dire 
qu'il  a  commis  le  crime  léul , 

A  dit  qu'il  a  déjà  répondu  à  cela  , 
qu'il  n'avoit  pas  de  complices  ;  qu'il 
feroit  fort  malhcureitx  qu'il  y  en 
efit. 

1 57.  A  lui  repréfenté  que  fi  fon  repen- 
tir étoit  fincere,  comme  il  veut  le  faire 
croire,  il  ne  refliferoit  pas  de  nommer 
{es  complices  ;  puifqu'il  eft  prouvé , 
tant  par  fes  aveux  que  par  les  autres 
indices,  qu'il  yen  a.  Qu'il  eft  indif- 
penfable  qu'il  les  nomme  ;  parce  que 
fi  la  divine  Providence  a  empêché 
que  fon  forfait  n'ait  été  confommé,  il 
eft  à  craindre  que  le  refte  de  fes  dé- 
teftables  aflbciés  ne  s'efforcent  defui- 
vre  fon  noir  projet  ;  qu'il  doit  donc , 
(  s'il  lui  refte  quelque  fentlment  de 
Religion  à  l'approche  d'un  jugement 
qu'il  doit  fubir)  déclarer  tout  ce  qu'il 
fçait  à  ce  fujet  ;  que  cet  aveu  eft  la 
feule  réparation  devant  Dieu  &  les 
hommes  dont  il  foit  capable  ,  &  qu'il 
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le  doit  pour  la  tranquillité  de  l'Etat  & 
de  tous  les  bons  Sujets  ,  &  la  confer- 
vation  de  fon  ame,  s'il  croit  en  avoir, 
A  dit  que  M.  Pafquier  parle  comme 
un  Ange;  mais  qu'il  eft  vrai  ,  comme 
le  voilà  devant  le  Cnicifix,  qu'il  n'y  a 
pas  de  complices. 

158.  Interrogé  fi  le  couteau  étoit  ou- 
vert des  deux  côtés , 

A  dit  qu'il  n'y  avoit  que  la  petite 
lame  qui  ft'rt  ouverte. 

159.  Interrogé  combien  il  y  adetems 
qu'il  n'a  été  à  confefle,  &  s'eft  appro-. 
ché  des  Sacremcns  , 

A  dit  qu'il  y  a  environ  trois  ou  qua- 
tre ans  ;  que  M.  l'Archevêque  a  donné 
de  fi  bons  exemples  ,  qu'il  n'y  a  pas 
été  depuis. 

160.  Interpellé  de  dire  quels  font 
les  difcours  qu'il  a  entendu  tenir  dans 
les  Salles  du  Palais,qui  ont  pu  l'exciter 
ou  le  confirmer  dans  fon  projet  ,  & 
par  qui  il  les  a  entendu  tenir ,  puifqu'il 
a  déclaré  que  s'il  n'étoit  pas  venu  fi 
fouvent  dans  les  Salles  du  Palais ,  il 
n'auroit  pas  commis  fon  crime  , 

A  dit  que  tout  le  monde  difoit  que 
cela  ne  finiroit  pas  bien.  Qu'il  a  en- 
tendu tenir  ces  difcours  par  différentes 
perfonnes  ,  Avocats  ,  Confeillers  , 
Eccléfiaftiques  ,  &  par  tout  le  monde, 
dont  il  ne  connoît  perfonne. 

161.  Interrogé  comment  il  a  pu 
croire,  en  commettant  fon  crime  , 
que  fcn  ame  étoit  en  fureté, 

A  dit  qu'il  étoit  dans  l'erreur,  & 
qu'il  en  demande  pardon  à  Dieu  ,  au 
Roi  &c  à  Juftice. 

162.  A  lui  repréfenté  qu'il  réfulte 
de  fa  réponfe ,  qu'il  croyoit  que  ce 
crime  étoit  permis  ;  qu'il  faut  donc 
qu'on  lui  ait  enfeigné  que  cela  étoit 
permis  dans  certains  cas , 

A  dit  que  peribnnc  ne  le  lui  a  en- 
feigné. 
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163.  Interrogé  s'il  n'a  pas  lîi  cela  dans 
quelque  livre , 

A  dit  que  non;  qu'il  n'y  a  pas  de 
Livres  qui  parlent  de  cela  ;  6c  que 
s'il  y  en  a  ,  il  ne  les  a  pas  lus. 

164.  Interrogé  comment  il  en  a 
formé  le  projet,  &  comment  il  a  pu 
admettre  ce  principe , 

A  dit  qu'il  n'en  fçait  rien  lui-même  ; 
qu'il  faut  bien  qu'il  ait  cm  que  c'étoit 
luie  oeuvre  méritoire. 

165.  Interrogé  qui  lui  a  fait  croire 
que  c'étoit  une  œuvre  méritoire , 

A  dit  que  fon  intention  n'a  pas  été 
de  tuer  le  Roi ,  &c  qu'il  n'a  rien  à  ré- 
pondre de  plus. 

166.  Interrogé  comment  il  a  pi'i 
s'imaginer  qu'il  frapperoit  le  Roi  de 
manière  à  le  blelTerleuIement ,  &  qu'il 
ne  letueroit  pas, 

A  dit  que  s'il  avoit  porté  le  coup 
àe  couteau  trois  quarts  de  pouce  plus 
haut,  ill'auroit  tué. 

167.  Interrogé  quelle  précaution  il 
avoit  prile  pour  frapper  le  Roi  dans 
l'endroit  où  il  l'a  frappé , 

A  dit  que  s'il  avoit  eu  intention  de 
tuer  le  Roi ,  perfonnc  ne  l'auroit  em- 
pêché de  lui  porter  plufieurs  coups. 

168.  A  lui  remontré  que  la  réponfe 
qu'il  vient  défaire  eft  démentie  par  ce 
qu'il  a  dit  dans  fes  Interrogatoires  , 
étant  convenu  que  toute  l'horreur  de 
fon  aftion  s'étoit  prefentée  à  fon  ef- 
prit ,  à  l'inftant  qu'il  a  commis  le  cri- 
me ;  que  les  jambes  lui  ont  manqué  , 
&  qu'il  ne  fçavoit,  pour  ainfi  dire  , 
dans  quel  endroit  il  étoit , 

A  dit  quepuifqu'il  a  eu  le  tems  de 
fermer  fon  couteau ,  &  de  le  ferrer 
dans  fa  poche  ,  il  fçavoit  apparem- 
ment bien  où  il  étoit. 

169.  A  lui  remontré  que  fa  réponfe 
prouve  avec  évidence  le  trouble  dans 
lequel  il  étoit,  ÔC  qu'il  n'auroit  pas 
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manqué  d'ôter  fon  chapeau  ,  &  de 
profiter  du  tems  pour  fe  fauvcr ,  s'il 
avoit  eu  l'cfprit  libre  , 

A  dit  qu'il  n'a  rien  à  répondre  de 
plus. 

170.  A  lui  repréfenté  que  fon  em- 
barras Si.  fon  obftination  à  ne  pSs  dé- 
clarer par  quels  principes  il  a  cru  fon 
crime  une  a£lion  méritoire,  eft  une 
preuve  qu'il  eft  engagé  par  quelque 
ferment  terrible  à  ne  pas  révéler  la 
fource  empoifonnée  oii  il  a  puifé  un 
pareil  principe  ;  fommé  de  la  dé- 
clarer , 

A  dit  qu'il  n'a  rien  à  répondre. 

171.  Interpellé  de  déclarer  com- 
ment il  a  pu  croire  que  fon  crime  fe- 
roit  cefler  les  troubles , 

A  dit  qu'il  n'avoit  pas  intention  de 
tuer  le  Roi ,  mais  feulement  de  lui 
faire  connoître  les  ennemis  qu'il  avoit 
dans  fa  Cour. 

171.  Interrogé  comment  par-là  11 
auroit  fait  connoître  au  Roi  fes  en- 
nemis , 

A  dit  que  le  Roi  n'a  jamais  entendu 
aucune  des  remontrances  qu'on  lui  a 
faites. 

173.  A  lui  remontré  que  c'étoit 
donc  pour  le  punir  de  ce  qu'il  n'écou- 
toit  pas  lefdites  remontrances  , 

A  dit  que  ce  n'étoit  pas  lui  qu'il 
auroit  fallu  punir. 

Ledit  Damlem  foni ,  a  été  amenée  EU» 
^ahetk  Alolerienne ,  laquelle  apûs  fer- 
ment par  elle  fait  de  dire  vérité, 

I.  Interrogée  de  fes  nom,  furnom , 
âge  ,  qualité  &  demeure  , 

A  dit  fe  nommer  Elizabeth  Mole- 
rienne  ,  femme  de  Robert-François 
Damiens ,  domeftique ,  elle  cuifmiere 
chez  la  Dame  Ripandelly  ,  demeu- 
rante rue  du  Cimetière  ôc  Paroifle 
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Saint  Nicolas  -  des  -  Champs ,  âgée  de 
48  ans. 

a.  Interrogée  depuis  combien  de 
tems  elle  eft  à  Paris , 

A  dit  qu'il  y  a  environ  vingt-quatre 
ans. 

3.  Interrogée  s'il  y  a  long-tems 
qu'elle  eft  mariée , 

Aditqu'ilya  environ  dix-neuf  ans. 

4.  Interrogée  fi  elle  a  connoiffance 
d'un  vol  fait  par  fon  mari  chez  le  fieur 
Michel ,  Négociant  de  Petersbourg  , 

A  dit  era  avoir  eu  connoiflance  par 
un  Exempt  qui  eft  venu  faire  des  per- 
quifitions  chez  elle. 

5.  Interrogée  û  fon  mari  lui  a  fait 
part  de  ce  vol , 

A  dit  que  non. 

6.  Interrogée  ce  qu'eft  devenu  fon 
mari ,  après  avoir  fait  ce  vol , 

A  dit  qu'elle  a  appris  qu'il  étoit  allé 
dans  fon  pays  en  Artois. 

7.  Interrogée  combien  de  tems  11  y 
eft  f  efté , 

A  dit  qu'il  y  eft  refté  environ  fix 
mois. 

8.  Interrogée  û  fon  mari  n'eft  pas 
arrivé  le  trente  -  un  Décembre  der- 
nier chez  la  Dame  Ripandclly  fur  les 
cinq  heures  du  loir , 

A  dit  qu'oui  ;  qu'elle  n'étoit  pas 
pour  lors  à  la  maifon  ,  &  qu'à  fon  re- 
tour elle  l'a  trouvé  près  du  feu  dans 
la  cuifme. 

c.  Interrogée  fi  fon  mari  eft  refté 
pendant  plufieurs  jours  avec  elle , 

A  dit  qu'il  y  eft  refté  trois  jours. 

10.  Interrogée  quel  jour  &;  à  quelle 
heiu-e  fon  mari  l'a  quittée  , 

A  dit  que  fon  mari  l'a  quittée  le 
trois  Janvier  dernier  fur  les  fept  heu- 
res du  foir ,  &  qu'il  lui  a  dit  en  fe  fé- 
parant  qu'il  alloit  retenir  fa  place  au 
Caroffe  ,  pour  s'en  retourner  en  fon 
pays. 
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11.  Interrogée  û  elle  n'a  pas  été 
reconduire  fon  mari  avec  fa  fille, 

A  dit  qu'oui. 

12.  Interrogée  fi  ce  n'eft  pas  elle 
qui  a  mis  fur  le  manteau  de  la  che- 
minée de  la  cuifine  de  la  Dame  Ri- 
pandclly un  fac  noué  avec  un  ruban, 
dans  lequel  il  s'eft  trouvé  une  fom- 
me  de  douze  cens  fix  livres  en  or  ôc 
en  argent, 

A  dit  que  non. 

1 3 .  Interrogée  fi  elle  fçalt  qui  avoit 
mis  ce  fac  dans  cet  endroit , 

A  dit  que  non  ;  que  c'eft  peut- 
être  fon  mari  qui  l'y  a  mis  à  fon 
infçi'i. 

14.  Interrogée  û  fon  mari,  pendant 
le  tems  qu'il  eft  demeuré  avec  elle  , 
ne  lui  a  pas  fait  part  de  fon  noir 
projet  , 

A  dit  que  non. 

15.  Interrogée  fi  pendant  le  tems 
qu'il  eft  demeuré  avec  elle  ,  perfonne 
n'eft  venu  voir  Ion  mari , 

A  dit  qu'il  n'y  a  que  fa  fille  ,  &  la 
nommée  Vattebled ,  ouvrière  en  cou- 
ture, qu'elle  connoîtdepids  long- tems, 
qui  foient  venues  le  voir. 

Elle  retirée  ,  a  été  amenée  Mar'u-Elifa- 
bcth  Damiens,  laquelle  après  ferment 
par  elle  fuit  de  dire  vérité, 

1 .  Interrogée  de  fes  nom  ,  furnom ," 
âge  ,  qualité  &  demeure , 

A  dit  fe  nommer  Marie-Elifabeth 
Damiens,  fille  de  Robert  -  François 
Damiens ,  &  d'Elifabeth  Molerienne  , 
dorncftlques  ,  âgée  de  dix-huit  ans  ou 
environ, Enlumincufe  de  découpures, 
demeurante  chez  la  Dame  Caillct  , 
Cloîti  e  Saint  Etiennc-des-Grès. 

2.  Interrogée  quel  jour  fon  père  eft 
arrivé  à  Paris , 

A  dit  qu'elle  ne  le  fçait  pas  pofiti- 
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Vcment ,  qu'elle  croit  qu'il  eu  arrivé 
le  dernier  Décembre. 

3 .  Interrogée  û  elle  a  été  voir  fon 
pcre, 

A  dit  qu'elle  l'a  été  voir  le  fécond 
jour  de  l'an  avec  la  Dame  Vattebled. 

4.  Interrogée  û  elle  a  connoiffance 
d\m  vol  fait  par  fon  père  au  fieur 
Michel , 

A  dit  l'avoir  oui  dire. 

5.  Interrogée  fi  fon  père  lui  a  fait 
part  de  fon  vol , 

À  dit  que  non, 

6.  Interrogée  fi  elle  a  connoiffance 
d'un  iac  dans  lequel  il  y  avoit  i  zo6 
livres  en  or  &  en  argent ,  lequel  fac  a 
été  trouvé  furie  manteau  de  cheminée 
<le  la  cuifme  de  la  Dame  Ripandelly , 

A  dit  que  non. 

7.  Interrogée  fi  fon  père  ne  lui  avoit 
pas  fait  part  de  l'affreux  projet  qu'il 
avoit  formé  d'attenter  à  la  vie  du  Roi, 

A  dit  que  non. 

8.  Interrogée  fi  elle  n'a  pas  été  re- 
conduire fon  père  le  jour  qu'il  eft 
parti , 

A  dit  l'avoir  été  reconduire  avec  fa 
mère  jufqu'auprès  de  Saint  Merry. 

9.  Interrogée  ce  que  fon  père  lui 
dit  en  fe  féparant  d'elle , 

A  dit  qu'il 'lui  dit  qu'elle  ne  le  re- 
verroit  plus ,  &  qu'il  alloit  chercher 
un  Capitaine  pour  l'engager  ôc  pafler 
dans  les  Ifles. 

Elli  reùrce ,  a  été  amené  Picrrc-Jofeph 
Diim'iens-,  Uquil  après  ferment  par  lui 
fait  de  dire  vérité. 

I.  Interrogé  de  fes  nom  ,  furnom  , 
âge  ,  qualité  &C  demeure  , 

A  dit  fe  nommer  Pierre-Jofeph  Da- 
micns  ,  âge  de  foixante-quinze  ans  ou 
environ ,  Portier  de  la  Prévôté  d'Arcq , 
y  demeurant  ordinairement, 
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1.  Interrogé  s'il  n'a  pas  un  fih  qui 
fe  nomme  Robert-Franc;ois  Damicns, 
A  dit  qu'oui. 

3.  Interrogé  comment  ce  fils  s'eft 
comporté  dans  fa  jeuncffe  , 

A  dit  qu'il  étoit  un  peu  libertin. 

4.  Interrogé  i\  ce  fils  n'a  pas  été  le 
voir  dans  le  mois  de  Juillet  dernier , 

A  dit  que  fon  fils  l'eft  venu  voir  , 
mais  qu'il  ne  fe  fouvient  pas  du  tems. 

5.  Interrogé  s'il  a  eu  connoiflance 
d'un  vol  fait  par  fon  fils  chez  le  fieur 
Michel, 

A  dit  l'avoir  appris  par  im  autre  fils 
qu'il  avoit  à  Paris. 

6.  Interrogé  fi  Robert-François  Da- 
miens  ne  lui  a  pas  donné  de  l'argent 
provenant  de  ce  vol, 

A  dit  que  non. 

7.  Interrogé  s'iln'a  pas  vu  fon  fils  an 
Coeur  joyeux , 

A  dit  qu'oui, 

8.  Interrogé  û  fon  fils  ne  lui  avoit 
pas  fait  confidence  de  l'affreux  projet 
qu''il  avoit  formé  d'attenter  à  la  vie 
du  Roi , 

A  dit  que  non. 

9.  Interrogé  s'il  fçait  dans  quel  tems 
fon  fils  efl  parti  d'Arras  pour  revenir  à 
Paris , 

A  dit  que  non. 

Lui  retiré,  a  été  amené  Louis  DamienSy 
lequelaprésfermentpar  lui  fait  de  dire  ve- 
rité, 

I.  Interrogé  de  fes  nom,  furnom J 
âge  ,  qualité  &  demeure , 

A  dit  fe  nommer  Louis  Damiens ,' 
âgé  de  trente-im  ans  domeflique ,  de- 
meurant depuis  quinze  ans  chez  M. 
Aubin,  Confeillerau  Parlement,  rue 
Simon-le-Franc. 

1.  Interrogé  s'il  a  eu  connoiffance 
d'un  vol  fait  par  Robert-François  Da- 
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miens ,  fon  frère ,  chez  le  fieur  Mi- 
chel 5 

A  dit  qu'ouï. 

3.  Interrogé  fi  ce  n'eft  pas  hii  qui  en 
a  informé  la  famille , 

A  dit  que  c'eft  lui  qui  en  a  écrit  à  la 
famille  ,  afin  qu'elle  pût  engager  fon 
frère  à  reffituer  le  vol. 

4.  Interrogé  û  fon  frcrc  n'eft  pas 
arrivé  à  Paris  le  3 1  Décembre  dernier, 

A  dit  qu'oui. 

5 .  Interrogé  (i  ledit  jour  fur  ks  trois 
heures-  après  midi  fon  frère  ne  le  fit 
pas  avertir  par  un  Savoyard  de  fe  ren- 
dre dans  un  cabaret  de  la  me  Beau- 
bourg , 

A  dit  qu'oui ,  &  qu'il  fit  des  repro- 
ches à  fon  frère  de  ce  qu'il  ofoit  repa- 
roître  après  le  vol  qu'il  avoit  fait. 

6.  Interrogé  s'il  refta  long-tems 
dans  le  cabaret  avec  fon  frère , 

A  dit  qu'il  y  refta  environ  vme  demi- 
heure. 

7.  Interrogé  fi  fon  frère  ne  le  pria 
pas  de  lui  indiquer  une  auberge  dans 
le  quartier , 

A  dit  qu'oui ,  mais  qu'il  ne  voulut 
pas  lui  en  indiquer. 

8.  Interrogé  fi  fon  frère  ne  le  pria 
pas  de  lui  indiquer  où  demeuroicnt  fa 
femme  6c  fa  fille  , 

A  dit  qu'oui ,  &  qu'il  lui  enfeigna 
leur  demeure. 

9.  Interrogé  ce  que  fon  frère  lui  dit 
en  le  quittant , 

A  dit  qu'il  lui  avoit  dit  qu'il  le  voyoit 
pour  la  dernière  fois. 

10.  Interrogé  fi  étant  dans  le  caba- 
ret fon  frère  ne  lui  a  pas  fait  part  de 
fon  projet  d'attenter  à  la  vie  du  Roi , 

A  dit  que-floru 

Lui  retirî  ,  a  été  amené  Eiifabeth 
Schoirt^  ,  laquelle  apris  ferment  par  elle 
fuit  de  dire  vérité  ^ 
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1 .  Interrogée  de  fes  nom ,  fiu-nom  l 
âge ,  qualité  &  demeure  , 

A  dit  fe  nommer  Eiifabeth Schoirtz, 
femme  de  Louis  Damiens,domeftique, 
âgée  de  trente-cinq  ans ,  elle  cuifiniere, 
demeurante  chez  M.  Pothoin ,  Avocat 
au  Parlement,  rue  de  la  Harpe,  Pa- 
roifie  Saint  Cofme.^ 

2.  Interrogée  s'il  y  a  long-tems 
qu'elle  n'a  vu  fon  beau-frere  Robert» 
François  Damiens , 

A  dit  qu'elle  ne  l'a  pas  vu  depuis 
neuf  ou  dix  mois. 

3.  Interrogée  fi  elle  n'a  pas  eu  con- 
noifiance  d'un  vol  fait  par  fon  firere 
chez  le  fieur  Michel , 

A  dit  en  avoir  oui  parler. 

4.  Interrogée  fi  fa  nièce  n'eft  pas 
venue  chez  elle  au  commencement  du 
mois  de  Janvier, 

A  dit  qu'oui. 

5 .  Interrogée  fi  pendant  que  fa  nièce 
a  été  chez  elle  ,  elle  ne  lui  a  pas  fait 
confidence  du  projet  qu'avoit  formé 
Robert-François  Damiens  d'attenter  à 
la  vie  du  Roi , 

A  dit  que  non. 

6.  Interrogée  fi  elle  a  caché  chez 
elle  fa  nièce , 

A  dit  que  non. 

7.  Interrogée  fi  fa  nièce  n'a  pas  été 
arrêtée  chez  elle  , 

A  dit  qu'oui. 

Elle  retirée ,  a  été  amené  Antoine-Jom 
feph  Damiens^  lequel  aprïs  ferment  par 
lui  fait  de  dire  virile. 

1.  Interrogé  de  fes  nom,  furnom , 
âge  ,  qualité  &  demeure  , 

A  dit  fe  nommer  Antoine-Jofcph 
Damiens ,  âgé  de  quarante-cinq  ans , 
Peigneur  de  laine  ,  demeurant  en  la 
ville  de  Saint  Omcr. 

2.  Interrogé  s'il  y  a  long-tems  qu'il 

n'a 
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n'a  vu  fon  frcrc  Robeit-François  Da- 
miers , 

■  A  dit  qu'il  ne  l'a  pas  vu  depuis  les 
ietes  de  la  Touflaint  de  l'année  der- 
nière. 

l-  Interrogé  par  qui  il  a  fçu  le  vol 
que  fon  frère  Robert-FrançoisDamicns 
ja  fiiit  au  ficur  Michel  , 

A  dit  l'avoir  appris  par  une  lettre 
que  lui  a  écrite  fon  autre  frère  Louis 
JDamiens. 

4.  Interrogé  fi  ayant  été  informé  de 
?ce  vol,  il  n'a  pas  fait  tout  ce  qui  a  dé- 
pendu de  lui  pour  engager  fon  frère  à 
xeftituer , 

A  dit  qu'oui. 

5.  Interrogé  s'il  n'a  pas  voulu  le 
mettre  fous  la  diredion  de  quelque 
pieiLx  Eccléfiaftique  ,  &  s'il  ne  lui  a 
pas  propofé  d'entrer  dans  la  maifon 
du  Bon-fil , 

A  dit  qu'oui. 

6.  Interrogé  ii  entr'autres  Eccléfiaf- 
tiques  il  ne  lui  auroit  pas  propofé  le 
Ceur  Fenès ,  Curé  de  Sainte  Margue- 
rite de  Saint  Orner , 

A  dit  qu'oui ,  mais  qu'il  n'a  pas  voulu 
{c  mettre  fous  fa  direûion ,  difant  que 
c'étoit  lin  Janfénille. 

7.  Interrogé  s'il  n'a  pas  engagé  fon 
frère  à  reftituer  une  partie  du  vol  par 
lui  fait , 

A  dit  qu'il  lui  a  fait  reftituer  vingt- 
quatre  louis  d'or  ,  dont  lui  répondant 
en  avoit  fourni  dix  ,  &  que  c'eft  le 
fieur  Ciité  de  Sainte  Marguerite  de 
Saint  Orner,  qui  a  chargé  un  jeune 
homme  qui  étudie  en  Médecine ,  de 
faire  cette  reilitution. 

8.  Interrogé  fi  ce  Ciu-é  tient  des 
conférences  chez  lui , 

A  dit  qu'oui. 

9.  Interrogé  de  quoi  on  traite  dans 
ces  conférences, 

A  dit  qu'on  y  lit  le  Père  Quefnel, 
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10.  Interrogé  s'il  n'a  pas  donné  à 
fon  frère  un  Livre  de  piété , 

A  dit  lui  en  avoir  donné  im. 

1 1.  Interrogé  û  pendant  fon  féjour, 
Robert-François  Damiens  ne  lui  a  pas 
fait  part  de  fon  projet  d'attenter  à  la 
vie  du  R-oi , 

A  dit  que  non. 

Lui  retiré ,  a  été  amenée  Catherine  Da~ 
miens ,  laquelle  aprïs ferment  par  elle  fait 
de  dire  vérité^ 

1.  Interrogée  de  fes  nom,  fur^om,"' 
âge ,  qualité  &  demeure , 

A  dit  fe  nommer  Catherine  Da- 
miens, veuve  de  Jean  Collet,  Char- 
pentier ,  âgée  de  vingt-huit  ans ,  de- 
meurante à  Saint  Orner. 

2.  Interrogée  dans  quel  tems  fon 
frère  Robert- François  Damiens  eft 
arrivé  chez  elle  à  Saint-Omer  , 

A  dit  qu'il  y  eft  arrivé  au  mois  de 
Juillet  dernier. 

3 .  Interrogée  s'il  lui  a  donné  de 
l'argent , 

A  dit  qu'il  lui  a  donné  54  livres 
pour  fubvenir  à  fa  dépenfe. 

4.  Interrogée  fi  elle  a  eu  connoif- 
iance  d'un  vol  fait  par  fondit  frère  chez 
le  ficur  Michel , 

A  dit  l'avoir  appris  par  une  lettre 
d'un  autre  frère  qu'elle  a  à  Paris. 

5.  Interrogée  fi  elle  a  engagé  fo,n 
frère  à  reflituer  ce  vol, 

A  dit  qu'oui.  '  ^-^  *»H!>'--*  ^^  •. 

6.  Interrogiée  fi  pendant  que  fon- 
dit frère  Robert-François  Damiens  z 
féjourné  chez  elle  à  Saint  Omer ,  il  ne 
lui  a  pas  fait  confidence  du  projet  qu'il 
avoit  fonîné  d'attenter  à  la  vie  du  Roi, 

A  dit  que  non.  rQ  rî 

7.  Interrogée  fi  fondit. ô'Ore  lui  a 
paru  avoir  de  la  Religion , 

A  dit  que  non. 

Ccc 
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Eiti  retirée  ,  a  été  amenéi  Marie- Jeanne 
Pauvret ,  laquelle  aprh  ferment  par  elle 
fait  de  dire  vérité ,    ■. 

2.  Interrogée  de  fes  nom ,  furnom , 
âge ,  qualité  &  demeure  , 

A  dit  le  nommer  Marie  -  Jeanne 
Pauvret  ,  femme  d'Antoine -Jofeph 
Damiens,  Peigneur  de  laine  ,  âgée  de 
42  ans  demeurante  à  Saint  Orner. 

2.  Interrogée  fi  fon  frère  Robert- 
François  Damiens  n'cft  pas  venu  les 
voir  au  mois  de  Juillet  dernier , 

A  dit  qu'oui. 

3.  Interrogée  s'il  lui  a  fait  part  d'un 
vol  par  lui  fait , 

'  A  dit  qu'il  lui  a  donné  trente  livres 
•en  le  conduifant  où  étoit  fon  mari  , 
mais  qu'elle  ne  fçavoit  pas  que  ce  fût 
ide  l'argent  volé  ,  qu'elle  n'a  appris 
que  quelques  jours  après  le  vol  par  lui 
fait ,  &  qu'elle  lui  a  rendu  fon  argent. 

4.  Interrogée  fi  elle  n'a  pas  fait  ce 
qii'elle  a  pu  pour  l'engager  à  reftituer , 

A  dit  qu'oui. 

f .  Interrogée  fi  elle  a  connoifiance 
qu'il  fe  foit  approché  des  Sacremens , 

A  dit  que  non. 

6.  Interrogée  fi  ledit  Damiens  ne  lui 
avoit  pas  fait  confidence  de  fon  pro- 
jet d'attenter  à  la  vie  du  Roi , 

A  dit  que  non. 

Elle  retirée  ,  a  été  amcn't  Perrine-Jo- 
fcpke- Renée  Macé ,  laquelle  après  ferment 
par  elle  fait  de  dire  vérité  , 

I.  Interrogée  de  fes  nom ,  furnom , 
âge  ,  qualité  &  demeure  , 

A  dit  fe  nommer  Perrine-Jofephe- 
Renée  Macé ,  Fille-de-Chambre,  âgée 
de  vingt-cinq  ans  ,  demeurante  chez 
la  Dame  Ripandelly ,  rue  du  Cime- 
tière &  Paroifle  Saint  Nicolas  des 
Champs. 

X.  Interrogée  fi  elle  connoît  la  fem- 
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me  de  Robert-François  Damiens  , 
A  dit  qu'oui. 

3 .  Interrogée  fi  ce  n'efi:  pas  elle  qui 
a  reçu  ledit  Robert-François  Damiens 
le  3 1  Décembre  dernier ,  fa  femme 
n'étant  pas  pour  lors  à  la  maifon  , 

A  dit  qu'oui. 

4.  Interrogée  combien  de  tems  il 
eft  relîé  dans  la  maifon  , 

A  dit  qu'elle  n'en  fçait  rien ,  qu'elle 
l'a  vCi  fortir  un  foir  avec  fa  femme  6c 
fa  fille. 

5.  Interrogée  fi  la  femme  Damiens 
étant  rentrée  dans  la  cuifine  peu  de 
tems  après  l'arrivée  de  fon  mari ,  elle 
répondante  ne  lui  dit  pas  de  voir  qui 
étoit  auprès  du  feu  , 

A  dit  qu'oui. 

6.  Interrogée  fi  la  femme  Damîens 
reconnoiflTant  que  c'étoit  fon  mari, 
ne  fiit  pas  l'cmbrafi^er , 

A  dit  qu'oui. 

7.  Interrogée  fi  elle  a  connoiflance 
d'un  fac  dans  lequel  il  y  avoit  1 206 1. 
qui  a  été  trouvé  îur  le  manteau  de  che- 
minée de  la  cuifins  de  la  Dame  Ripan- 
delly, 

A  dit  que  non. 

8.  Interrogée  fi  pendant  fon  fé)oiir 
chez  ta  Dame  Ripandelly  ,  Damiens 
ne  lui  a  pas  fait  part  de  fon  projet  d'at- 
tenter à  la  vie  du  Roi , 

A  dit  que  non. 

9.  Interrogée  fi  elle  fçaît  quel  jour 
&  îi  quelle  heure  ledit  Damiens  a  quit- 
té la  maifon  de  la  Dame  Ripandelly  , 

A  dit  que  non. 

Elle  retirée  ,  a  été  amené  Julien  Gut- 
rinays  ;  dit  Saint-Julien  ,  lequel  aprh 
ferment  par  lui  fait  de  dire  vérité , 

I.  Interrogé  de  fes  nom,  furnom  l 
âge ,  qualité  &  demeure  , 

A  dit  fe  nommer  Julien  Guerinays,' 
domefiique  ,  âgé  de  quarante  -  deux 
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'arts  ,  demeurant  ordinairement  à  Ar- 
ras ,  chez  le  fieur  AbbéChomel,  Cha- 
noine de  la  Cathédrale. 

2.  Interrogé  s'il  a  connu  Robert- 
François  Damiens , 

A  dit  qu'oui ,  qu'ils  ont  fervl  enfem- 
ble  au  Collège  des  Jéfuites. 

3.  Interrogé  s'ils  neprenoientpasjle 
nom  l'un  de  l'autre  , 

A  dit  qu'il  n'a  jamais  pris  le  nom  de 
Damiens  ,  qu'il  a  fçu  que  ledit  Da- 
miens a  pris  le  nom  de  lui  répondant 
pour  entrer  dans  une  condition  près 
la  Place  de  Vendôme. 

4.  Interrogé  s'il  a  vu  fouvent  ledit 
Damiens  à  Arras , 

A  dit  avoir  mangé  quelquefois  avec 
lui  à  l'Auberge. 
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5 .  Interrogé  û  pendant  Ton  fcjour  à 
Arras ,  Damiens  ne  lui  a  pas  fait  confi- 
dence de  fon  projet  d'attenter  à  la  vie 
du  Roi , 

A  dit  que  non. 

6.  Interrogé  fi  pendant  que  ledit  Da- 
miens eftrefté  à  Arras,  lui  répondant 
s'eft  apperçu  que  ledit  Damiens  fut 
dérangé , 

A  dit  que  non  ,  &  qu'il  lui  paroiflbit 
occupé  d'affaires  ,  étant  fouvent  chez 
des  Procureurs  &  des  Notaires. 

Lui  retiré,  MonJîeurSevert ,  Rappor- 
teur,  ay ant  opiné  le  premier ,  conformé- 
ment aux  conclujions  ,  MeJJîeurs  les  Con- 
feillers-Clercs  qui  avaient  ajjîjlé  à  toute  la 
yijite  du  Procès  ,  fefont  retirés. 


,'i\.b\i . 
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'^RR EST  contre  Robert-François  Damiens ,  par  lequel  il ejl déclaré 
alternent  atteint  £3*  convaincu  du  crime  dej^arricide  par  lui  commis 
fur  laPerfonns  duRoi.         ~ 

Extrait  des  Regiflres  du  Parlement,  du  16  Mars  1757. 


■  VU  par  la  Cour,  la  Grand 'Chambre 
afîemblée  ,  le  Procès  Criminel  eiicom- 
mencé  en  la  Prévôté  de  l'Hôtel  du  Roi 
àVerfailles  ,  &  depuis  continué  en  la 
Cour,  fait  &  parfait  par  les  Préfidcns 
de  la  Cour  ,  &  par  les  Confeillers, 
Commifîaires  nommés  par  les  Arrêts 
des  iS  Janvier  fii  19  Février  1757  , 
en  vertu  des  Lettres-Patentes  du  1 5 
Janvier  dernier ,  enregiftrécs  le  i7du- 
dit  mois ,  à  la  requête  du  Procureur 
Général  du  Roi ,  Demandeur  &Ac- 
ciTfateur ,  contre  Robert- François  Da- 
miens ,  Domelfique  fans  condition  , 
Julien  le  Guerinays ,  dit  Saint-Julien  , 
auffi  domeftique  fans  condition  ,  Eli- 
fabeth  Molerienne  ,  femme  dudit 
Robert  -  François  Damiens  ,  Marie-' 
Elifabeth  Damiens  ,  fille  dudit  Da- 
miens &  de  ladite  Molerienne,  Pierre- 
Jofeph  Damiens  ,  père  dudit  Robert- 
François  Damiens  ,  Louis  Damiens  , 
frère  dudit  Robert  François  Damiens, 
&  Elifabeth  Schoirtz  fa  femme  ,  Ca- 
therine Damiens,  veuve  Collet,  Maî- 
tre Charpentier  à  Saint-Omer  ,  An- 
toine-Jofcph  Damiens  ,  Peigneur  de 
Laine  ;\  Saint-Omer  ,  &  Marie-Jeanne 
Pauvret  fa  femme ,  &  Perine-Jofephe- 
Renée  Macé,  femme  de  chambre,tous 
défendeurs  &  accufés ,  prifonniers  es 
prifons  de  la  Conciergerie  du  Palais  à 
Paris  ,  &  encore  contre  un  Quidam 
auffiaccufé contumax ;  l'interrogatoire 
fl;bi  par  ledit  Robert  -  François  Da- 
miens ,  devant  le  Lieutenant  de  ladite 
Prévôté  de  l'Hôtel  du  Roi ,  le  5  Jan- 
vier 1757  ,  au  bas  duquel  eft  l'Or- 


donnance de  foit  communiqué  ,  la 
plainte  rendue  en  ladite  Prévôté  de 
l'Hôtel,  le  6  dudit  mois,  au  bas  eft 
l'Ordonnance  dudit  Juge  du  même 
iour  ,  qui  donne  acte  de  la  plainte  , 
&  permet  d'informer  des  faits  y  con- 
tenus ,  citconftances  6c  dépendances  ; 
l'information  faite  en  conféquence  par 
ledit  Juge  ledit  jour  6  Janvier,  enfuite 
de  laquelle  eft  l'Ordonnance  de  foit 
commimiqué  ;  le  décret  de  prife  de 
corps  décerné  par  ledit  Juge  contre 
ledit  Robert-François  Damiens  ,  ledit 
jour  6  Janvier  ;  le  Procès-verbal  d'é- 
crou  fait  de  fa  perfonne  es  priions  de 
Verfailles  ledit  jour  6  Janvier  ;  deu- 
xième interrogatoire  fubi  par  ledit 
Robert-François  Damiens  le  7  dudit 
mois  de  Janvier  devant  ledit  Juge  ,  au 
bas  duquel  eft  l'Ordonnance  dudit 
Juge  ,  portant  foit  communiqué  ;  au- 
tre Ordonnance  dudit  Juge  du  même 
jour  7  Janvier  ,  qui  commet  Antoine 
Gardiennet  pour  Greffier  ;  continua- 
tion d'information  faite  par  ledit  Juge 
ledit  jour  7  Janvier  contre  le  dénom- 
mé en  la  plainte  ,  les  auteurs  ,  com- 
plices &  adherans  ,  au  bas  eft  l'Or- 
donnance de  foit  communiqué  ;  & 
autre  Ordonnance  à  l'eiïet  de  conti- 
nuer l'information  ;  deuxième  con- 
tinuation d'information  en  forme  de' 
rapport,  faite  par  ledit  Juge  le  9  du- 
dit mois  de  Janvier,  au  bas  de  laquelle 
ell  encore  l'Ordonnance  de  foit  com- 
muniqué; troifiéme  continuation  d'in- 
formation taite  les  9&  10  dudit  mois 
de  Janvier  par  ledit  Juge,  au  bas  da 
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laquelle  font  fes  Ordonnances ,  l'une 
de  foit  communiqué  ,  &  l'autre  que 
ledit  Robert-François  Dainiens  feroit 
de  nouveau  oui  &  interrogé ,  &  néan- 
moins que  l'information  feroit  conti- 
nuée ,  ladite  Ordonnance  portant  en 
outre  décret  de  prife  de  corps  contre 
xm  Quidam  y  défigné  ;  troifiéme  in- 
terrogatoire fubi  par  ledit  Damiens  le 
9  dudit  mois  de  Janvier ,  cnfuite  du- 
quel eft  l'Ordonnance  dudit  Juge  de 
foit  communiqué  ;  quatrième  interro- 
gatoire fubi  par  ledit  Damiens  devant 
ledit  Juge  le  1 1  dudit  mois  de  Jan- 
vier ,  enfuite  duquel  eft  l'Ordonnance 
dudit  Juge  de  foit  communiqué  ;  cin- 
quième interrogatoire  fubi  par  ledit 
Damiens  devant  ledit  Juge  le  1 1  du- 
dit mois  de  Janvier ,  au  bas  duquel  eft 
le  décret  de  prife  de  corps  décerné 
par  ledit  Juge  contre  Julien  le  Gueri- 
nays  ,  dit  Saint  Julien  ,  ledit  jour  1 1  ; 
quatrième  continuation  d'information 
faite  par  ledit  Juge  ,  ledit  jour  1 2  Jan- 
vier, au  bas  de  laquelle  ctt.  fon  Or- 
donnance de  foit  communiqué  ,  &  le 
décret  de  prife  de  corps  décerné  par 
ledit  Juge  fur  concluions  ,  ledit  jour 
12  Janvier  contre  le  nommé  Sainte 
Jean  ,  Domellique  défigné  audit  dé- 
cret ,  &  il  efl  ordonné  en  outre  que 
l'information  feroit  continuée  ;  cin- 
quième continuation  d'information 
faite  par  ledit  Juge  le  1 3  dudit  mois 
de  Janvier  ,  enfuite  de  laquelle  eft 
l'Ordonnance  de  foit  communiqué  , 
&  le  décret  de  prife  de  corps  décerné 
le  même  jour  1 3  Janvier  ,  contre  la 
femme  dudit  Damiens,  &  la  nommée 
Marie-Elizabeth  Damiens  ;  l'interroga- 
toire fubi  le  14  dudit  mois  devant  le-r 
dit  Juge  par  Julien  le  Guerinays  ,  au 
bas  duquel  eft  l'Ordonnance  dudit 
Juge,  portant  foit  communiqué  ;  le 
Procès-verbal  d'ècrou  du  nommé  Au- 
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brais  ,  dit  Saint-Jean  ,  Domeftique  J 
es  Prifons  de  Verfailles  le  15  dudit 
mois  de  Janvier  ;  l'interrogatoire  fubi 
par  ledit  Aubrais ,  dit  Saint- Jean ,  ledit 
jour  I  ^  Janvier  ,  au  bas  duquel  eft 
l'Ordonnance  dudit  Juge,  portant  foit 
communiqué  ,  &  le  décret  de  prife 
de  corps  décerné  par  ledit  Juge  contre 
le  nommé  Conde  ,  Domeftique  ,  & . 
la  nommée  Chevalier ,  Cuifmiere  ;  fî- 
xième  interrogatoire  fubi  par  ledit 
Damiens  le  16  dudit  mois  de  Janvier; 
la  Requête  préfentée  audit  Juge  par 
ledit  Aubrais  ,  afin  de  liberté  provi- 
foire  de  fa  perfonne  ,  au  bas  de  la- 
quelle eft  l'Ordonnance  dudit  Juge  , 
rendue  fur  conclufions  ,  le  17  dudit 
mois  de  Janvier  ,  qui  a  ordonné  que 
ledit  Aubrais  feroit  mis  en  liberté  , 
à  la  charge  de  fe  repréfenter  en  état 
d'ajournement  perfonnel  à  toutes  affi- 
gnations  ,  &  d'élire  domicile  ;  enfuite 
eft  le  Procès-verbal  de  mis  en  liberté, 
contenant  fes  foumiffions  &  éleftion 
de  domicile  ;  le  Procès-verbal  d'ècrou 
de  Quentin  Ferard  ,  dit  Condé  ,  do- 
meftique  ,  dans  les  Prifons  de  Verfail- 
les du  16  dudit  mois  de  Janvier  ;  l'in- 
terrogatoire fubi  par  ledit  Quentin 
Ferard,  dit  Condé  ,  devant  leditjuge 
ledit  jour  16  Janvier,  au  bas  duquel 
eft  l'Ordonnance  dudit  Juge  de  foit 
communiqué  ;  la  Requête  préfentée 
audit  Juge  le  17  dudit  mois  de  Jan- 
vier ,  par  ledit  Quentin  Ferard  ,  dit 
Condé,  afin  de  liberté  provifoire  de 
fa  perfonne  ,  au  bas  de  laqiielle  eft 
l'Ordonnance  dudit  Juge  ,  rendue  fur 
conclufions ,  par  laquelle  il  eft  ordon- 
né que  ledit  Quentin  Ferard  ,  dit 
Condé ,  fera  mis  en  liberté ,  à  la  charge 
de  fe  repréfenter  en  état  d'ajourne- 
ment perfonnel  à  toutes  les  alfigna- 
tions  qui  lui  feront  données  ,  élifant  à 
cet  eilèt  domicile  ;  enfuite  eft  le  Procès- 
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cès-verbal  de  mis  en  liberté,  conte- 
nant les  foiimiffions  dudit  Quentin  Fe- 
lard ,  dit  Condé ,  de  fe  repréfenter  ; 
le  Procès-verbal  d'écrou  de  Noële  Se- 
lim  ,  femme  de  Jean  Chevalier  ,  do- 
meftiqiie ,  es  Prifons  de  Verfailles  ,  du 
i6  dudit  mois  de  Janvier;  l'interroga- 
toire fubi  par  ladite  femme  Chevalier , 
devant  ledit  Juge ,  au  bas  duquel  eft 
fon  Ordonnance  de  foit  communiqué, 
&  le  décret  de  prife  de  corps  décerné 
fur  conclurions  ,  contre  un  Quidam 
défigné  audit  décret  ;  la  Requête  pré- 
fentée  audit  Juge  le  17  Janvier  par  la- 
dite Selim ,  femme  Chevalier ,  afin  de 
liberté  provisoire  de  fa  perfonne  ,  au 
bas  de  laquelle  efl:  l'Ordonnance  dudit 
Juge  ,  portant  foit  communiqué  ,  &C 
celle  rendue  fur  concluions ,  qui  or- 
donne la  liberté  provifoire  de  ladite 
Selim  ,  femme  Chevalier ,  à  la  charge 
par  elle  de  fe  repréfenter  en  état  d'a- 
journement perfonnel  à  toutes  affi- 
nations  ;  enfuite  eft  le  Procès-verbal 
de  mis  en  liberté  ,  contenant  fes  fou- 
miiîions  de  fe  repréfenter,  &  fon  élec- 
tion de  domicile  ;  Procès-verbal  d'é- 
crou de  Noël  Roi,  domeilique ,  es  pri- 
fons de  Verfailles  ,  du  17  dudit  mois 
de  Janvier  ,  arrêté  fous  la  défignation 
du  Quidam  décrété  de  prife  de  corps 
le  16  dudit  mois  ;  l'interrogatoire  fubi 
par  ledit  Noël  Roi  devant  ledit  Juge, 
ledit  jour  17  Janvier  ,  au  bas  duquel 
eft  l'Ordonnance  de  foit  communiqué; 
la  Requête  dudit  Noël  Roi,  dit  Roi  , 
préfentée  audit  Juge ,  à  fin  de  liberté 
provifoire  de  fa  perfonne  ,  au  bas  de 
laquelle  Requête  eft  l'Ordonnance  de 
foit  communiqué ,  &  celle  rendue  fur 
conclufions ,  qui  ordonne  que  ledit 
Noël  Roi,  ditRoi,  fera  mis  en  liberté, 
à  la  charge  de  fe  repréfenter  en  état 
d'ajournement  perfonnel  à  toutes  les 
affignations  qui  lui  feront  données  , 
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enfuite  duquel  eft  le  procès-verbal  de 
liberté  dudit  Roi ,  contenant  fes  fou- 
miflions  de  fe  repréfenter  ,  &  à  cet 
effet    fon  éleftion  de  domicile  :  les 
Lettres  patentes    du  Roi   données  à 
Verfailles    le    quinze  Janvier    1757 , 
&regiftrées  en  la  Cour  le  17  défaits 
mois  &  an,  qui,  entr'autres  chofes  , 
ont  ordonné  que  le   Procès  encom- 
mencé  par  le  Grand-Prévôt  de  l'Hôtel 
du  Roi ,  pour  raifon  de  l'attentat  com- 
mis fur  la  Perfonne   du  Roi ,  feroit 
continué  ,  inftniit  &  jugé,  tant  contre 
le  coupable  que  contre  tous  complices 
&  adhérans  ,  fuivant  les  derniers  er- 
remens ,  par  la  Grand"Chambre  afl'em- 
blée  du  Parlement  féant  à  la  Grand- 
Chambre  ;  l'Arrêt  du  1 8  Janvier  audit 
an ,  qui  a  ordonné  que  lefdites  Lettres- 
Patentes  &  Arrêt  d'enregiftrement  d'i- 
celles ,  feront  exécutés  félon  leur  for- 
me &  teneur,  ce  faifant  que  les  char- 
ges &  informations ,  &  autres  procé- 
dures faites  par  le  Grand-Prévôt  de 
l'Hôtel  du  Roi ,  &  pièces  de  convic- 
tion ,  fi  aucunes  y  a  ,  feront  apportées 
au  Greffe  Criminel  de  la  Cour  ,  à  ce 
faire  tous    Grefîlers   contraints    par 
corps ,  quoi  faifant  déchargés  :  autre 
Arrêt  dudit  jour  18  Janvier,  par  le- 
quel il  eft  encore  ordonné  que  lefdites 
Lettres  Patentes ,  &  Arrêt  d'enregif- 
trement d'icelles ,  feront  exécutés  fé- 
lon leur  forme  &  teneur,  ce  faifant 
que  ledit  Robert  -  François  Damiens 
fera  arrêté  &  recommandé  ,  à  la  re- 
quête du  Procureur  Général  du  Roi  , 
es  Prifons  de  la  Conciergerie  du  Pa- 
lais ,  oui  &  interrogé  fur  les  faits  de 
l'attentat  commis  fur  la  Perfonne  du 
Roi,  circonftances  &  dépendances  , 
pardevant  MM.  René-Charles  de  Mau- 
peou  ,  &  Mathieu  -  François  Mole  , 
premier   &    fécond  Préfidens   de   la 
Cour ,  &  pardevant  Mts  Aymé-Jeau- 
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Jacques  Severt ,  &  Denis-Louis  Paf- 
quier,  Confeillcrs-Pvapporteurs,  pour, 
l'interrogatoire  fait ,  communiqué  au 
Procureur  Général  du  Roi ,  &  vu  par 
la  Cour ,  être  ordonne  ce  que  de  rai- 
fon  ;  le  procès-verbal  de  recomman- 
dation de  la  pcrfonne  dudit  Damiens 
es  Prifons  delà  Conciergerie  ,  fait  le- 
dit jour  18  Janvier;  l'interrogatoire 
fubi  par  ledit  Damiens  pardevant  lef- 
dits  Préfidens  &c  Confeillers  ledit  jour 
18  Janvier  &  jours  fuivans  ,  l'Arrêt 
du  2.Z  Janvier  1757,  qui  a  ordonné 
que  Julien  le  Guerinays ,  dit  Saint- Ju- 
lien ,  feroit  arrêté  &C  recommandé  à  la 
requête  du  Procureur  Général  du  Roi , 
es  Prifons  de  la  Conciergerie  du  Pa- 
lais ,  oui  &  interrogé  fur  les  faits  de 
l'attentat  commis  fur  la  Perfonne  du 
Roi ,  circonftances  Se  dépendances  , 
pardevant  les  Préfidens  &  Confeillers 
de  la  Cour  commis  par  l'Arrêt  du  18 
Janvier  1757,  pour,  ledit  interroga- 
toire fait ,  communiqué  au  Procureur 
Général  du  Roi ,  &  vfi  par  la  Cour  , 
être  ordonné  ce  que  de  raifon;  le  pro- 
cès-verbal de  recommandation  de  la 
perfonne  dudit  le  Guerinays  fur  le  re- 
giftre  de  la  Géole  des  Prifons  de  la 
Conciergerie  du  Palais ,  fait  ledit  jour 
11  Janvier  ;  l'interrogatoire  fubi  par 
ledit  le  Guerinays  ,  ledit  jour  11  Jan- 
vier ,  devant  lefdits  Préfidens  6i  Con- 
feillers, Commiffaires  nommés  par  le- 
dit Arrêt  du  1 8  Janvier  ;  autre  An-êt 
dudit  jour  22  Janvier  audit  an,  par 
lequel  il  a  été  donné  a£le  au  Procureur 
Général  du  Roi  de  la  Plainte  qu'il  rend 
de  l'attentat  mentionné  en  fa  requête, 
tant  contre  les  auteurs  que  contre  les 
complices ,  fauteurs  &  adhérans  ,  cir- 
conlianccs  &  dépendances ,  il  lui  eft 
permis  de  faire  informer  par  addition 
des  faits  contenus  en  fa  requête  ,  cir- 
conllances  &c  dépendances ,  pardevant 
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les  Préfidens  &  Confeillers  de  la  Coin' 
commis  par  l'Arrêt  du  18  Janvier 
1757,  pour,  l'information  faite,  com- 
muniquée au  Procureur  Général  du 
Roi ,  &:  vue  par  la  Cour  ,  être  or- 
donné ce  que  de  raifon  ;  l'information 
par  addition  faite  en  conféquence  le- 
dit jour  22  Janvier,  &  jours  luivans  , 
pardevant  lefdits  Préfidens  Se  Confeil- 
lers nommés  par  ledit  Arrêt  du  1 8  Jan;- 
vier;  Arrêt  du  29  Janvier  audit  an  , 
par  luquel  il  ell  ordonné  que  l'expédi- 
tion du  Procès-verbal  du  CommifTaire 
Jlochebrune  ,  du  22  Janvier  1757  ,  & 
les  deux  enveloppes  mentionnées  en 
icelui ,  Si.  paraphées  par  ledit  Com- 
miflaire  ,  jointes  à  la  requête  du  Pro- 
cureur Général  du  Roi ,  en  feront  dé- 
tachées pour  être  dépofées  au  Greffe 
Criminel  de  la  Cour  ,  il  eft  pareille- 
ment ordonné  que  le  fac  mentionné 
.audit  Procès-verbal ,  le  cordon  de  fil 
qui  la  nouoit ,  enfemble  les  efpeces  y 
renfermées  ,  feront  portés  au  Greffe 
Criminel  de  la  Cour,ôc  y  demeure- 
ront dépofés ,  &  fera  de  tout  dreffé 
Procès-verbal  en  préfence  de  l'un  des 
Subllituts  du  Procureur  Général  du 
Roi ,  pardevant  les  Préfidens  Se  Con- 
feillers ,  Commifl'aires  nommés  paf 
l'Arrêtdu  18  Janvier  17W,  ileftdonné 
afte  au  Procureur  Général  du  Roi  de 
ce  que  pour  addition  de  Plainte  il  em- 
ployé le  contenu  au  Procès-verbal  du 
CommifTaire  Rochcbrune  ,  il  lui  eft 
permis  d'en  faire  informer, circonftan- 
ces  &  dépendances  ,  pardevant  les 
Préfidens  Si.  Confeillers-CommifTaires 
fuldits  ,  pour,  le  tout  fait ,  communi- 
qué au  Procureur  Général  du  Roi  ,  & 
vu  par  la  Cour,  être  ordonné  ce  que 
de  raifon  ;  le  Procès-verbal  fait  en 
exécution  dudit  Arrêt  par  lefdits  Pré- 
fidens &  Confeillers  Commifîaires  , 
en  préfence  de  Me  Pierron  ,    l'un  des 
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Subftitiits   du  Procureur  Général  du 
Roi ,  le  3 1  dudit  mois  de  Janvier  , 
contenant    l'état   &   description  des 
pièces  mentionnées  audit  Arrêt  ;  l'in- 
formation faite  pardevant  lefdits  Pré- 
lidcns    &  Confcillers  Commiffaires , 
le  premier  Février  1757  &c  jours  fui- 
vans  ,  en  exécution  dudit  Arrêt  du  19 
Janvier  audit  an  ;  l'Arrêt  du  5  Février 
audit  an  1757  ,  qui  a  ordonné  qu'Eli- 
fabeth  Molerienne ,  femme  de  Robert- 
François  Damiens ,  &  Marie-Elifabeth 
Damiens  fa  fille ,  feront  arrêtées  & 
recommandées ,  à  la  requête  du  Pro- 
cureur Général  du  Roi,  es  Prifons  de 
la  Conciergerie  du  Palais ,  ouies  & 
interrogées  fur  les  faits  de  l'attentat 
commis  fur  la  Perfonne  du  Roi ,  cir- 
conftances  &  dépendances, pardevant 
les  Préfidens  &  Confeillers  Commif- 
faires  nommés  par  l'Arrêt  du   1 8  Jan- 
vier 1757  ,  pour  les  interrogatoires 
faits,  communiqués  au  Procureur  Gé- 
néral du  Roi ,  &  vus  par  la  Cour,  être 
ordonné  ce  que  de  raifon  :  le  Procès- 
verbal  de  recommandation  fait  ledit 
jour  5  Février  defdites  Molerienne  &c 
Marie-Elifabcth  Damiens  ,  fur  le  Re- 
giflre  de  la  Géole  des  Prifons  de  la 
Conciergerie  du  Palais  ;    les  interro- 
gatoires  fubis  par  lefdites  Elizabeth 
Molerienne  &  Marie-Elizabeth  Da- 
miens devant  lefdits  Préfidens  &  Con- 
feillers de  la  Cour,  Ledit  jour  5  Février 
&  jours  fuivans ,  en  exécution  de 
l'Arrêt  dudit  jour  :  l'Arrêt  du  1 2  Fé- 
vrier audit   an  ,    qui   ordonne    que 
Pierre-Jofeph  Damiens  ,  père  de  Ro- 
bert-François Damiens  ,  Portier  de  la 
Prévôté  d'Arcq ,  Antoine-Jofeph  Da- 
miens, frère  de  Robert-François  Da- 
miens, Peigneur  de  laine  à  Saint  Omer, 
&  Marie-Jeanne  Pauvret  fa  femme  , 
Louis  Damiens,  autre  frère  de  Ro- 
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à  Paris ,  &  Elizabeth  Schoirtz  fa  fem- 
me ,  Catherine  Damiens,  veuve  Col- 
let, Maître  Charpentier  demeurante  à 
Saint-Omer,  fœur  dudit  Robert-Fran- 
çois Damiens,  &c  Perrinc-Jofeph-René 
Macé ,  femme  de  chambre ,  feront  pris 
au  corps  &  amenés  prifonniers  es  pri- 
fons de  la  Conciergerie  du   Palais  , 
pour  être  ouis  &  interrogés  fur  les  faits 
des  charges  &  informations  ,  &  autres 
fur  Icfquels  le  Procureur  Général  du 
Roi  voudra  les  faire  ouir  pardevant 
les  Préfidens  &  Confeillers  Commif- 
faires  fufdits ,  finon  ,  après  pcrquifi- 
tions  faites  de  leurs  perfonnes ,  feront 
affignés  à  quinzaine  ,  leurs  biens  faifis 
&  annotés  ,  8c  à  iceux  Commiflciires 
établis  jufqu'à  ce  qu'ils  ayeat  obéi  fui- 
vant  l'Ordonnance  ,  pour  les  interro- 
gatoires faits  ,  communiqués  au  Pro- 
cureur Général  du  Roi,  &  vus  par  la 
Cour  ,  être  ordonné  ce  que  de  raifon  ; 
le  Procès-verbal  de  recommandation 
defdits  accufés  dudit  jour  ,  les  inter- 
rogatoires fubis  par  lefdits  Pierre-Jo- 
feph Damiens  père  ,  Louis  Damiens  , 
frère  dudit  Robert-François  Damiens, 
Elizabeth  Schoirtz  fa  femme ,  Cathe- 
rine Damiens  ,    veuve    Collet,  An- 
toine-Jofeph Damiens  ,  Marie-Jeanne 
Pauvret  fa  femme  ,  &  Perrlne-Jofephe 
Renée  Macé  ,  les  15  &  16  dudit  mois 
de  Février  ,  devant  lefdits  Préfidens 
&  Confeillers  de  la  Cour  ,  Commlf- 
fdres  nommés  par  ledit  Arrêt  du  1 8 
Janvier  1757,   lefdits  interrogatoires 
faits  en  exécution  dudit  Arrêt  du  12 
Février  audit  an  ;   l'Arrêt  du   19  Fé- 
vrier audit  an ,  par  lequel  il  a  été  orr 
donné  que  la  dépofition  de  Louis-Ga- 
briel Laine  ,   fixieme  témoin  de  l'in- 
formation du  2i  Janvier  1757  ,  fera 
&  demeurera  rejettée  du  Procès  ,  &C 
que   pardevant  les   Préfidens    de  la 
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ret  du  i8  Janvier  T757  ,  &  pardevant 
Mes  Jean-Baptifte  Corentin  Lambelin 
&  Pierrc-Barthelemi  Rolland  ,   Con- 
feillers  ,  les  témoins  ouis  es  informa- 
tions faites  en  la  Prévôté  de  l'Hôtel  ôc 
en  la  Cour,  enfcmble  ceux  qui  pour- 
ront être  entendus  de  nouveau  ,  fe- 
ront recollés  en  leurs  dépofti :)ns ,  & 
fi  befoin  eft  ,  recollés   aux  accufés , 
&C  lefdits  accufés  confrontés  en  leurs 
interrogatoires,  &  û  bcfbin  eft,  con- 
frontés les  uns  aux  autrrs ,  pour  ce 
fait ,  com.muniqué  au  Procureur  Gé- 
néral du  Roi ,  &  vu  par  la  Cour ,  être 
ordonné  ce  que  de  raifon  ;  les  recolle- 
inens  dans   leurs   dépofitions  dos  té- 
moins ouis  es  informations  faites  tant 
en  la  Prévôté  de  l'Hôtel  du  Roi  à  Ver- 
failles  ,  qu'en  la  Cour,  faits  tant  parde- 
vant les  Préfidens  de  la  Cour ,  commis 
par  l'Arrêt  du  18  Janvier  1757,  que 
pardevant  les  Confeillers  Commifîai- 
res  nommés  par  celui  du  19  Février 
audit  an  ,  les  recoUemens  defdits  Ro- 
bert-François Damiens  ,  Julien  le  Gue- 
rinays  ,  de  la  femme  &  de  la  fille  du- 
dit  Robert  -  François   Damiens  ,    de 
Pierre-Jofeph  Damiens  ,    d'Antoine- 
Jofeph  Damiens ,  François  Damiens  , 
Zvlarie-Jeanne  Pauvret  ,    Louis    Da- 
miens, ElizabethSchoirtz  ,  Catherine 
Damiens  ,  6c  Perrine-Jofephe  Renée 
Macé  en  leurs   interrogatoires    faits 
devant  lefdits  Préfidens   &  Commif- 
{Idres  fufdits  ,  le  28  Février  &  jours 
fuivans  ,  en  exécution  dudit  Arrêt  du 
19  Février  audit  an;  les  confronta- 
tions des  témoins  ouis  es  informations 
faites  tant  en  ladite  Prévôté  de  l'Hôtel 
qu'en  la  Cour ,  audit  Robert-François 
Damiens  ,  le  premier  Mars  &c  jours 
fuivnns  ,  pardevant  lefdits  Préfidens 
&  Confeillers  CommifTaircs  iùfdits  , 
en  ey'cution  dudit  Arrêt  du  19  Fé- 
vrier dernier  j  autres  confrontations 
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faites  audit  Robert-François  Damiens 
accufé ,  le  7  Mars  ik.  jours  iuivans  , 
pardevant  lefdits  Préfidens  ,  Confeil- 
lers CommilTaires  fufdits ,  des  nommes 
Julien  le  Guerinavs  ,  E!i7abcth  Mole- 
rienne  ,   Marie-ÉIizabeth  Dam.iers  , 
Pierre-Jofeph  Damiens  ,   Louis  Da- 
miens, Elizabeth  Scho'rtz,  Catherine 
Damiens  ,   Antoine-Jofeph  Damiens, 
Marie-Jeanne  Pî'uvret  ,    ic  Pcrrine- 
Jo'ephe-Renée  Macé ,    auffi  accufés  ; 
l'Arrêt  du  huit  Mars    1757  ,  qui  or- 
donne que  ,    pardevant    les    Com- 
mifiaires  nommés  par  l'Arrêt  du  18 
Janvier  audit  an  ,  &  en  préfence  de 
l'un  des  Subflituts  du  Procureur  Géné- 
ral du  Roi ,  il  fera  fait  ouverture  d'un 
balot  ou  valife  appartenante   audit 
Robert-François  Damiens ,  &  Procès- 
verbal  dreffé  des  pièces  ,  papiers  Sc 
effets  y  renfermés  ;  le  Procès-verbal 
fait  en  conféquencele  i  x  dudit  mois  de 
Mars  ,  les  alîignations  à  quinzaine  au- 
dit Quidam  décrété  de  prife  de  corps 
le  10  Janvier  1757  ,  parle  Lieutenant 
de  la  Prévôté  de  l'Hôtel  du  Roi ,  ledit 
Quidam  âgé  de  trente-cinq  à  quarante 
ans ,  taille  de  cinq  pieds  au  plus ,  che- 
veux en  bourfe ,  portant  un  habit  brun 
aflez  ufé  ,  un  chapeau  uni  fur  la  tête  , 
des  10  &  1 1  Février  dernier  ,  le  dé- 
faut levé  fur  lefdites  afTignations  par 
le  Procureur  Général  du  Roi  contre 
ledit  Quidam  ,  le  i8  dudit  mois  de  Fé- 
vrier ,  par  lequel  il  eft  ordonné  que 
ledit  Quidam  fera  n'^ifligné  à  la  hui- 
taine ;  les  afTignations  données  en  con- 
féquence  à  Iniiraine  à  cri  public  &fon 
de  trompe  ,  tant  à  Verfailles  qu'A  Pa- 
ris ,  les  3  &  5  du  préfent  mois  de  Mars  ; 
le  défaut  levé  au  Greffe  de  la  Cour  fur 
lefdites  afTignations  par  le  Procureur 
Général  du  Roi ,  le  1 4  du  prclcnt  mois 
de  Mars,  délivre  ledit  jour  ;  l'Arrêt  du 
il  dudit  mois  de  Mars ,  qui  a  déclaré 
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la  contumace  bien  &  valablement  inf- 
truite  contre  ledit  Quidam ,  &  cjiù , 
avant  d'en  adjuger  le  profit,  a  ordonné 
qiie  les  recollemens  des  témoins  en 
leurs  dépofitions  ,  vaudront  confron- 
tation audit  Quidam  accufé  ;  Arrêt  du 
17  Mars  1757,  qui  a  ordonné  que  le- 
dit Robert-François  Damiens  fera  de 
nouveau  oui  &  interrogé  fur  aucuns 
faits  réfultans  du  Procès ,  pardevant 
les  Préfidens  &  Confeillers  ,   Commif- 
faires  de  la  Cour  ,  nommés  par  l'Arrêt 
du  1 8  Janvier  1757,  pour ,  l'interroga- 
toire fait ,  communiqué  au  Procureur 
Général  du  Roi ,  &  vu  par  la  Cour  , 
être  ordonné  ce  que  de  raifon  ;  l'in- 
terrogatoire fubi  en  conféquence  par 
ledit  Damiens ,  devant  lefdits  Com- 
miflaires,  ledit  jour  17  Mars  ;  Arrêt 
du  18  dudit  mois  de  Mars  ,  qui  ordon- 
ne que  ledit  Damiens  fera  de  nouveau 
oui  &  interrogé  fur  aucuns  faits  du 
Procès  ,  &  que  ledit  Damiens  fera  re- 
collé fur  ledit  interrogatoire,  enfem- 
ble  fur  celui  du  17  dudit  mois  ;  l'inter- 
rogatoire fubi  par  ledit  Damiens  le  18 
dudit  mois  devant  lefdits  Commiflai- 
res  ;  le  recollement  fait  devant  lefdits 
CommifTaires  nommés  par  les  Arrêts 
des   18  Janvier  Ik.  19  Février  1757, 
dudit  Damiens  en  fes  interrogatoires 
ledit  jour  1 8  Mars  ;  l'Arrêt  du  19  Fé- 
vrier 1757  ,  qui  donne  aûe  au  Pro- 
cureur Général  du  Roi  de  la  plainte 
qu'il  rend  des  propos  énoncés  dans  fa 
Requête  de  plainte  ,  lui  permet  d'en 
faire  informer ,  circonftances  &  dé- 
pendances ,  pardevant  les  Préfidens  & 
Confeillers  ,   CommifTaires    nommés 
par  l'Arrêt  du  18  Janvier  1757  ,  pour, 
l'information  faite,  communiquée  au 
Procureur  Général  du  Roi ,  &  vue  par 
la  Cour ,  être  ordonné  ce  que  de  rai- 
fon ;  l'information  faite  le  1 4  du  pré- 
fent  mois,  de  Mars ,  pardevant  lefdits 
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Préfidens  &  CommifTaires,  en  exécu- 
tion dudit  Arrêt;  les  recollemens  des 
témoins  en  leurs  dépofitions  ,  faits  le- 
dit jour  devant   lefdits  Préfid:ns  & 
Confeillers  Commifîaires  nommés  par 
lefdits  Arrêts  des  i  8  Janvier  &  19  Fé- 
vrier derniers  ;  les  confrontations  d'i- 
ceux  faites  devant  lefdits  CommifTai- 
res ,  aufdits  Quentin  Ferard  ,  dit  Con- 
dé  ,  Noële  Sclim  ,  Noël  Roi ,  dit  Roi, 
&  à  Jean  Aubrais ,  dit  Saint-Jean  ;  les 
recollemens  des  accufés  en  leurs  in- 
terrogatoires ,  &  les  confrontations 
refpe£lives  defdits  accules  les  uns  aux 
autres ,  le  tout  dudit  jour  14  Mars  pré- 
fenî  mois  ;  la  déclaration  faite  par  le 
fieur  Michel,  Négociant  à  Petersbourg, 
au  CommifTaire  Laumonier,  au  fujet 
d'un  vol  à  lui  fait  ,  ladite  déclaration 
du  7  Juillet  1756  ;  la  permifTion  d'in- 
former ,  l'information  faite  par  ledit 
Commiflaire  à  la  requête  du  Subflitut 
du  Procureur  Général  du  Roi  au  Cha- 
telet  de  Paris  le  1 5  Juillet  ;  le  décret 
de  prife  de  corps  décerné  par  le  Lieute- 
nant Criminel  du  Châtelet  de  Paris  le 
17  Juillet   dernier,  contre  ledit  Ro- 
bert-François Damiens ,  fous  les  noms 
de  Flamand  &  Damiens  ;  Arrêt  du  17 
Février  1757  ,  par  lequel  il  efl  ordon- 
né que  fans  rétardation  de  l'accufation 
principale  ,  le  décret  décerné  au  Châ- 
telet de  Paris  le  1 7  Juillet  dernier ,  con- 
tre un  Quidam,domeftique,  qui  s'étoit 
fait  appeller  des  noms  de.  Flamand  & 
Damiens  ,   fera  exécuté  en  la  Cour 
contre  Robert-François  Damiens  ,  & 
que  pour  raifon  dudit  décret ,   ledit 
Robert-François  Damiens  fera  arrêté 
&  recommandé  dans  les  priions  de  la 
Conciergerie  du  Palais,  oui  &  inter- 
rogé fur  les  faits  dudit  vol ,  circonftan- 
ces  &  dépendances ,  par  les  Préfidens 
&  Confeillers  de  la  Cour ,  commis  par 
l'Arrêt  du  18  Janvier  dernier  ,  pour,cc 
Dddij 
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fait ,  communiqué  au  Procureur  Gé- 
néral du  Roi ,  &  vu  par  la  Cour ,  être 
ordonné  ce  que  de  raifon  ;  le  Procès- 
verbal  de  recommandation  dudit  Da- 
miens  es  priions  de  la  Conciergerie  du 
Palais  dudit  jour  17  Février  dernier  ; 
l'interrogatoire  fubi  par  ledit  Damiens 
le  18  dudit  mois  de  Février,  devant 
lefdits  Préfidens  &c  Confeillers,  Com- 
miffaires  nommés  par  l'Arrêt  du  i  8 
Janvier  dernier;  l'Arrêt  du  16  Février 
dernier,  qui  a  ordonné  que  pardevant 
les  Préfidens  de  laCour,  CommifTaires 
nommés  par  l'Arrêt  du  18  Janvier  17  5  7, 
&  pardevant  les  Confeillers  commis 
pi' r  l'Arrêt  du  19  Ft^rler  audit  an, 
ledit  Michel  entendu  en  dépofition 
devant  Laumonier  ,  Commifiaire  au 
Chatelet ,  &  autres  témoins  qui  pour- 
ront être  entendus  de  nouveau,feront 
recollés  en  leurs  dépofitions,  &  fi  be- 
foin  ett,  confrontés  audit  Robert-Fran- 
çois Damiens  &  autres  fes  complices , 
&  ledit  Robert-François  Damiens  fera 
recollé  en  fon  interrogatoire,  &  con- 
fronté, fibefoin  eft,  aux  autres  accufés 
&  complices ,  pour,  le  tout  fait,  com- 
,  muniquéau  ProcureurGénéralduRoi, 
&  vi"!  par  la  Cour  ,  être  ordonné  ce 
que  de  raifon  ;  le  recollement  dudit 
Michel  en  fa  dépofition  ,  &  fà  con- 
frontation audit  Robert-François  Da- 
miens, le  recollement  dudit  Damiens 
en  fon  interrogatoire ,  le  tout  du  pre- 
mier Mars  préfent  mois  ,  faits  devant 
lefdits  Préfidens  &c  Confeillers ,  Com- 
mifTaires nommés  par  les  Arrêts  des  1 8 
Janvier  &  19  Février  1757;  Arrêt  du 
23  du  préfent  mois  de  Mars,  par  le- 
quel il  a  été  ordonné  que  Quentin  Fe- 
rard  ,  dit  Condé  ,  Noël  Roi ,  dit  Roi, 
NoL'le  ^elim,  femme  Chevalier  &  Ju- 
lien Aubrais  ,  dit  Saint-Jean  ,  feront 
tenus  de  fe  repréfentcr  le  lendemain 
Jeudi  Z4  du  préfent  mois  de  Mars  , 
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huit  heures  précifes  du  matin ,  Se  jours 
fuivans  ,  aux  pieds  de  la  Cour  ,  pour 
le  Jugement  de  leur  Procès ,  finon  èc 
à  faute  de  ce  faire,  feroient  pris  au 
corps  &  amenés  es  Prifons  de  la  Con- 
ciergerie du  Palais  ,  &  où  ils  ne  pour- 
roient  être  pris  au  corps  après  perqui- 
lîtion  faite  de  leurs  perfonnes ,  feront 
affignés  par  une  feule  proclamation  , 
leurs  biens  faifis  &  annotés  ,  &  à  iceux 
Commiffaires  établis  jufqu'à  ce  qu'ils 
ayent  obéi  fuivant  l'Ordonnance:  Con- 
clurions du  Procureur  Général  du  Roi: 
Oui  le  Rapport  de  Me.  Aymé-Jean- 
Jacques  Severt  ,  &  de  Me.  Denis- 
Louis  Pafquier ,  Confeillers  :  Ouis  &C 
interrogés  en  la  Cour  lefdits  Robert- 
François  Damiens  ,  Julien  le  Gueri- 
nays  ,  dit  Saint-Julien ,  Elizabeth  Mo- 
lerienne  ,  Marie-Elizabeth  Damiens  , 
Pierre -Jofeph  Damiens,  Louis  Da- 
miens, Elizabeth Schoi'tz  ,  Catherine 
D-imiens ,  Antoine-Jofeph  Damiens  , 
Marie-Jeanne  Pauvret  ,  Perrine-Jo- 
fephe  Renée  Macé ,  Quentin  Ferard  , 
Noël  Roi,  Noële  Selim  ,  &  Julien  Au- 
brais ,  fur  les  faits  réfultans  du  Procès 
&  cas  à  eux  impofés  :  Tout  confidéré. 

LA  COUR,  les  Princes  Se  Pairs 
y  féans  ,  ordonne  que  l'inflruftion 
commencée  en  la  Prévôté  de  l'Hôtel , 
&  continuée  par  la  Cour  contre  Quen- 
tin Fei'ard ,  dit  Condé ,  Noël  Roi ,  dit 
Roi,  Noële  Selim,  femme  de  Jean  Che- 
valier ,  Julien  Aubrais  ,  dit  Saint- Jean  , 
en  exécution  de  l'Arrêt  du  19  Février 
1757,  fera  disjointe  du  Procès  dudit 
Robert-François  Damiens  ,  pour  être 
jugée  (éparément  dudit  Procès  ;  &  fai- 
fant  droit  fur  l'accufation  contre  le- 
dit Robert-François  Damiens ,  déclare 
ledit  Robert  -  François  Damiens  dùe- 
ment  atteint  6c  convaincu  du  crime 
de  Icfe-Majcilé  divine  6c  humaine  aa 


éù^' 


L 


'    '■*■•♦  * 


cv 


'  rtff-^  tf 


'm/< 


/ 


DE   R  O  B  E  R  T-F  R  A  N  Ç  O  I  S   D  A  M  I  E  N  S. 

premier  chef,  pour  le  très-méchant ,  tre  le  Quidam  âgé  de 
irès-abominable  &  trcs-détcllable  Par- 
ricide commis  fur  la  perfonne  du  Roi  ; 
&  pour  réparation  condamne  ledit 
Damiens  à  faire  amende  honorable 
devant  la  principale  porte  de  l'Eglilo 
de  Paris  ,  où  il  iéra  mené  &  conduit 
dans  im  tombereau ,  nud  en  chemife , 
tenant  une  torche  de  cire  ardente  du 
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trentc-cinq  à 

cinq  pieds  au 


quarante  ans,  taille  de 
plus  ,  cheveux  en  bourfe  ,  portant  un 
habit  brun  affcz  ufé,un  chapeau  uni 
fur  la  tête  :  a  furfis  à  adjuger  le  profit 
d'icelle  ,  &  à  faire  droit  à  l'égard  de 
Jidien  le  Guerinays  ,  dit  Saint-Julien , 
Elizabeth  Molerienne  ,  femme  dudit 
Robert-François  Damiens ,  Marie-Eli- 


poids  de  deux  livres  ;  &  là ,  à  genoux ,     zabeth  Damiens  fa  fille ,  Pierre-JofepI 


dire  &  déclarer  que  méchamment  & 
proditoirement  il  a  commis  ledit  très- 
méchant  ,  très-abominable  &  très-dé- 
teltable  Parricide  ,  &  blefle  le  Roi 
d'un  coup  de  couteau  dans  le  côté 
droit  ,  dont  il  fe  repent  &  demande 
pardon  à  Dieu,  au  Roi  &  à  Juftice; 
ce  fait ,  mené  Se  conduit  dans  ledit 
tombereau  à  la  Place  de  Grève ,  &  fur 
un  échafaud  qui  y  fera  drefljé,  tenaillé 
aux  mammelles ,  bras ,  cuiffes  &  gras 
de  jambes  ,  fa  main  droite  tenant  en 
îcelle  le  couteau  dont  il  a  commis  ledit 
Parricide,  brûlée  de  feu  de  foufre  ,  & 
fi.r  les  endroits  où  il  fera  tenaillé  , 
jette  du  plomb  fondu  ,  de  l'huile  bouil- 
lante, de  la  poLx-réfine  bridante,  de 
la  cire  &  foufFre  fondus  enfcmble  ,  & 
enfuite  fon  corps  tiré  &  démembré  à 
quatre  chevaux ,  &:  fes  membres  & 
corps  confumés  au  feu ,  réduits  en  cen- 
dres ,  &  fes  cendres  jettées  au  vent: 
déclare  tous  fes  biens,  meubles  &  im- 
meubles en  quelques  licuY  qu'ils foient 
fuués  ,  ccnnfqués  au  Roi  :  ordonne 
qu'avant  ladite  exécution  ,  ledit  Da- 
miens fera  appliqué  à  la  qucftion  or- 
dinaire &  extraordinaire  pour  avoir 
révélation  de  fes  complices  :  ordonne 

que  la  maifon  où  il  eft  né  fera  démolie  ,  zar ,  Jurés-Trompettes  de  Sa  Majefté , 
celui  à  qui  elle  appartient  préalable-  tous  quatre  à  cheval  en  préfence  8i 
ment  indemnifé ,  lims  que  fur  le  fonds  accompagné  de  Me  Philippe  Mathiere, 
de  ladite  maifon  puiffe  à  l'avenir  être  Hui.Tier  an  Parlement  ,  demeurant  à 
fait  autre  bâtiment  :  déclare  la  contu-  Paris  cour  du  Palais ,  Paroiffc  de  la 
maccbien  &  valablement  iaftruite  cou-     Bafie-Saintc -Chapelle ,  conduit  ôc  ve- 


Damiens,  père  dudit  Robert-François 
Damiens  ,  Louis  Damiens  ,  frère  du- 
dit Robert-François  Damiens  ,  &  Eli- 
zibeth  Schoirtz  fa  femme,  Cathcine 
Damiens,  veuve  Collet,  fœur  dudit 
Robert-François  Damic  ns  ,  Antoinc- 
Jofeph  Danfieiis ,  autre  frère  dudit 
Robert-François  Damiens  ,  &:  Marie- 
Jeanne  Pauvret  fa  femme  ,  &  Perrine- 
Jofephe-Pi.enée  Macé,iufqu'après  l'exé- 
cution du  préfent  Arrêt  contre  hdit 
Robert -François  Damiens.  Fait  en  /^ 
Parlement ,  la  Grand'Chambrc  affem-  t* 
blée ,  le  vingt-fix  Mars  mil  fept  cens  < 
cinquante-fept.  Collationné,  Vaury. 
Signé,  Kl  en  kRD. 
L'an  mil  fept  cens  cinquante-fept  j' 
le  Samedi  deuxième  jour  d'Avril ,  fept 
heures  du  matin,  l'An  et  de  Noffci- 
gneurs  de  Parlement,  dont  copie  eft  ci' 
deffus  &  des  autres  parts ,  a  été  lii  & 
publié  à  fon  de  trompe  &  cri  public 
par  moi  Pierre-Cezard  Faucquet,  Juré- 
Cricur  ordinaire  du  Roi ,  de  la  Ville, 
Fauxbourgs ,  Prévôté  &  Vicomte  de 
Paris  ,  y  demeurant  Place  du  ^îarchc- 
Neuf,  Paroiffe  de  S.  Germain  le  Vieil, 
avec  Louis-François  Ambezar  ,  Jac- 
ques Hallot ,  &  Claude-Louis  Ambe- 
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nu  avec  moi  étant  dans  un  carofle  de 
place,  tous  fouffigncs,  aux  lieux  &  en- 
droits ordinaires  ,  néceffalres  ,  accou- 
tumes &  ci-après  délignés ,  fçavoir  , 
Parvis  Nôtre-Dame ,  Place  de  Grève  , 
Apport  de  Paris ,  cour  du  Palais ,  Mar- 
ché-Neuf, Fontaine  Saint  Severin, 
Place  Maubert,  Fontaine  Sainte  Ge- 
neviève ,  carrefour  de  l'Eftrapade  , 
rue  Saint  Jacques ,  au  coin  de  la  rue 
Hiacinthe,les  Capucins  de  la  rue  Saint 
Jacques  ,  carrefour  de  la  rue  de  Bour 
gogne  du  côté  de  la  rue  de  l'Urfine  , 
Pont  aux  Tripes ,  au  bout  de  la  rue  de 
rUrfine,  les  Gobelins ,  la  Pitié,  car- 
refour de  la  rue  des  Foffés-Saint-Vic- 
tor ,  rue  Mouffetard ,  carrefour  de  la 
rue  des  Foffés-Saint-Bernard  près  la 
boucherie ,  Porte  S.  Bernard  au  bas  du 
Pont  de  la  Tournelle  ,  carrefour  de  la 
rue  des  deux  Ponts  dans  l'Ifle  S.  Louis , 
au  bout  du  Pont- Marie  près  la  place 
aux  Veaux,Quai  des  Ccleftins  au  bout 
la  rue  S.  Paul ,  grande  rue  du  Faux- 
bourg  S,  Antoine  vis-à-vis  l'Abbaye, 
Fauxbourg  S.  Antoine  au  coin  de  la 
rue  de  Charonne ,  Place  des  Foffés 
delà  Baftille  &de  la  Contrefcarpe  près 
la  Porte  S.  Antoine ,  Place  de  la  Baf- 
tille ,  Place  Royale  à  deux  endroits , 
Marché  S.  Paul  vis-à-vis  lesJéfuites, 
Place  Baudoyer,  Cimetière  S.  Jean, 
vieille  rue  du  Temple  au  coin  de  la  rue 
de  la  Perle,Pont  aux  Choux  au  coin  de 
la  rue  S,  Sebafticn,  Fontaine  de  l'E- 
chaudé  au  coin  de  la  rue  de  Poitou , 
la  boucherie  du  Marais  rue  de  Bre- 
tagne, au  Marché  du  Temple  ,  Porte  & 
Barrière  du  Temple  près  le  Boulevart , 
Marché  Saint  Nicolas  des  Champs  au 
coin  de  la  rue  Darnetal ,  Fauxbourg 
S.  Martin  près  la  Porte  ,  Fauxbourg 
S.  Denis  près  la  Porte  ,  aux  Petits- 
Carreaux  au  coin  de  la  rue  de  Bour- 
bon ,  Porte  Montmartre  près  la  Fon- 
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taine  ,  c-arrcfour  de  la  rue  de  Riche- 
lieu au  coin  de  la  rue  Neuve  S.  Au- 
guflin,  Place  des  Victoires,  aux  Halles 
auprès  du  Pillory ,  rue  S.  Honoré  près 
les  Pilliers  des  Halles  vis-à-vis  la  rue 
Tirechappe  ,  Croix  du  Trahoir,  Place 
du  Palais  Royal ,  Marche  des  Quinze- 
Vingt  près  la  boucherie  ,  Place  de 
Vendôme  ,  Porte  S.  Honoré ,  Marché 
Dagueffeau ,  Place  du  Caroufel ,  Place 
du  Louvre ,  Quai  de  l'Ecole ,  carrefour 
de  l'Ecole ,  fur  le  Pont-Neuf  vis-à-vis 
la  Statue  Equcftre  de  Henri  IV,  Place 
Dauphine,  carrefour  du  bout  de  la 
rue  Dauphine  &  du  Pont-Neuf,  Quai 
Malaquais  vis-à-vis  la  rue  des  Petits- 
Auguftins  ,  carrefour  S.  Benoît  proche 
le  bout  de  la  rue  Sainte  Marguerite  , 
rue  Taranne  vis-à-vis  la  Fontaine  de  la 
Charité  ,  carrefour  de  la  Croix-Rou- 
ge ,  Marché  de  l'Abbaye  S.  Germain- 
des-Prés ,  carrefour  de  la  rue  de  Buffy 
au  coin  de  la  rue  S.  André ,  carrefour 
des  mes  des  Boucheries  &  des  Corde- 
liers,  Place  Saint  Michel  vis-à-vis  le 
Corps-de-Garde  ,  Place  de  Sorbonne , 
Place  de  "Cambray ,  &  Place  du  bout 
du  Pont  S.  Michel;  à  ce  que  du  con- 
tenu audit  Arrêt ,  aucunes  peribnnes 
n'en  prétendent  caufe  d'ignorance  , 
après  avoir  vaqué  à  tout  ce  que  defllis 
depuis  ladite  heure  de  fept  heures  du 
matin  ,  jufqu'à  celle  de  neuf  heures 
du  foir ,  fonné  fans  difcontinuation  à 
l'exception  de  l'heure  du  repas ,  tant 
pour  les  hommes  que  pour  les  che- 
vaux ,  &  outre  lefdits  Jurés-Trompet- 
tes &  ledit  Maître  Mathiere  avec  moi. 
Signés,  Ambezar,  Hallot ,  Ambezar , 
Mathiere  &  Faucquet. 

L'an  mil  fept  cens  cinquante-fept,' 
le  Lundi  vingt-huitième  jour  de  Mars 
fix  heures  du  matin  ,  Nous  Alexandre- 
André  le  Breton  ,  Avocat  en  la  Cour^ 
premier  ôcprincipal  Commis  auGreffç 
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Criminel  d'icello ,  a.Tîtl.'s  d'Antoine-     jettcos  au  vent  ;  avant 


Nicolas  Gnrnotel  &  .Jean  -  Euftache 
Pcuvrot,  H'ii^îîcrs  de  la  Cour,  fom- 
mes  montés  en  la  Chambre  de  la  ouef- 
tion  ,  où  cfant  ,  avons  fait  extraire 
des  Priions  de  la  Concierg  rie  du  Pa- 
lais ,  &  amener  devant  nous  Robert- 
François  Damiens  accufé  ,  &  icelui 
étant  à  îrenoii.v  lui  avons  fait  lefture 
de  l'Arrêt  contre  lui  rendu  le  vingt-fix 
du  Dréfent  mois  ,  par  lequel  il  eft  dé- 
cLré  dùement  atteint  &  convaincu 
du  crime  de  Lefe-Maiefté  divine  &C 
humùne  au  premier  chef  ,  pour  le 
très-méchant,  très-abominable  &très- 
dcteftable  parricide  par  lui  commis  fur 
la  Perfonnc  du  Roi  ;  pour  réparation 
condamné  à  faire  amende  honorable 
devant  la  principale  porte  de  l'Eglife 
de  Paris  ,  où  il  fera  mené  &  conduit 
dans  un  tombereau ,  nud  en  chemife , 
tenant  une  torche  de  cire  ardente  du 
poids  de  deux  livres  ,  &  là  à  genoux 
dire  &  déclarer  que  méchamment  & 
proditoirement  il  a  commis  ledit  très- 
méchant  ,  très  -  abominable  8c  très- 
détePable  parricide ,  &  bleffé  le  Roi 
d'un  coup  de  couteau  dans  le  côté 
droit,  dont  il  fe  repent,  &  demande 
pardon  à  Dieu  ,  au  Roi  Se  à  Juftice  ; 
ce  fait  mené  &c  conduit  dans  ledit 
tombereau  à  la  place  de  Grève  ,  &  fur 
un  échauffaud  qui  y  fera  dreffc  ,  te- 
naillé aux  mammelles  ,  bras  ,  cuiffes 
&  gras  de  jambes ,  fa  main  droite  ,  te- 
nant en  icelle  le  couteau  dont  il  a 
commis  ledit  parricide ,  brûlée  de  feu 
de  fouffre  ,  &  fur  les  endroits  où  il 


laquelle  c\é- 
cution  il  fera  ap,}liqué  à  la  queftiori 
ordinait-e  &  extraordinaire.  Se  <*  l'i  if- 
tant  ledit  contlamné  a  été  fùfi  &  lié 
par  l'Exécuteur  de  la  Haute-Juftice. 
De  laauelle  prononciation  nous  Gref- 
fier fufditfommes  venus  rendre  compte 
à  Medîeurs  lesPréfldens  ScConfeillers 
Commiffaires  de  la  Cour  ;  fur  lequel 
avis, Nous  René-Charles  de  Maupeou, 
&  Mathieu-François  Mole  ,  Cheva- 
liers ,  Confeillers  du  Roi  en  fes  Con- 
feils  ,  Premier  &  Second  Préfidens  de 
fa  Cour  de  Parlement  ,  Aimé-Jean-» 
Jacques  Severt  ,  &  Denis-Louis  Paf- 
quicr ,  Rapporteurs ,  Jean-Baptifte  Co- 
rentinLambelin ,  &  Picrrc-Barthelemy 
Rolland,  Confeillers  du  Roi  en  fa  Cour 
de  Parlement ,  Grand-Chambre  d'i- 
celle  ,  Commiffaires  en  cette  partie  , 
afïïftés  dudit  Me.  le  Breton ,  femmes 
montés  en  la  Chambre  de  la  Queilion, 
oii  étant  ,  nous  avons  fait  venir  de- 
vant nous  ledit  Robert-François  Da- 
miens condamne  ,  lequel  étant  à  ge- 
noux a  fait  ferment  de  dire  vérité ,  la 
main  mife  fur  l'Evangile ,  &C  étant  affis 
fur  la  fellette ,  interrogé  de  fes  nom  , 
furnom  ,  âge  ,  qualité  &C  demeure , 

A  dit  fe  nommer  Robert-François 
Damiens  ,  âgé  de  quarante-deux  ans  , 
domeftique  ,  demeurant  ordinaire- 
ment en  cette  Ville  de  Paris. 

Interpellé  de  déclarer  le  moment 
où  il  a  formé  le  projet  de  porter  fa 
main  parricide  fur  le  Roi , 


A  dit  que  c'eft  la  mauvaife  conduite 
de  M.  l'Archevêque  ,  &  qu'il  y  a  trois 
fera  tenaillé  ,  jette  du  plomb  fondu  ,     ans  qu'il  a  formé  ce  projet, 
de  l'huile  bciùllante  ,  de  la  poix-réfine         InîeiTogé  fi  ce  projet  lui  a  été  înC- 
"brûlante  ,  de  la  cire  cC  fouffre  fondus     pire  par  quelqu'un , 
enfemble,  &  enfuite  fon  corps  tiré  &:         A  dit  qu'il  lui  a  été  infpiré  partout 
démembré  à  quatre  chevaux,   &  fes     le  monde  qu'il  a  entendu  parler, 
membres  &  corps  confumés  au  feu ,         Interrogé  s'il  n'a  fait  part  à  per- 
réduits  ea  cendres  ,  ôc  fes  cendres    fonne  de  ce  projet ,  foit  à  Paris ,  foit 
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en  Artois  ,  foit  dans  le  Pays  étran- 

A  dit  que  non  ,  qu'il  voudroit  l'a- 
voir dit,  &:  qu'il  ne  feroit  pas  ici. 

Interrogé  s'il  n'a  pas  dit  à  Playouft 
au  lieu  de  Poperingue  ,  qu'il  ne  pou- 
voit  s'accommoder  dans  le  ])ays  ,  qu'il 
reviendroit  en  France  ,  &  dit  :  oui  j'y 
retournerai,  fy  mourrai,  &  h  plus  Grand 
de  la  terre  mourra  atiffl , 

A  dit  qu'il  convient  d'avoir  tenu  ce 
propos. 

Interrogé  quelle  étoit  pour  lors  fa 
penfée , 

A  dit  que  ce  propos  étoit  relatif  au 
projet  qu'il  avoit  formé  ,  &  qu'il  n'a 
jamais  pu  fortir  de  fon  efprit. 

Interrogé  s'il  n'a  pas  tenu  un  pro- 
pos à  peu  près  femblable  au  nommé 
Breuvart ,  Mefureur  de  Grains  à  Ar- 
ras  ,  en  lui  difant  que  la  France  étoit 
perdue  ,  qu'il  l'étoit  auffi  ,  qu'il  re- 
tourneroit  en  France  ,  &  qu'il  iroit 
parler  au  Roi , 

A  dit  qu'il  ne  lui  a  pas  dit  qu'il  iroit 
parler  au  Roi ,  mais  que  fçachant  que 
Meiïieurs  du  Parlement  avoient  donné 
leurs  démiffions  ,  il  a  dit  que  la  France 
étoit  perdue. 

Interrogé  quelle  raifonil  a  eue  pour 
revenir  d'Arras  à  Paris  ,  fçachant  qu'il 
étoit  dénoncé  à  la  Jullice  pour  raifon 
du  vol  domeilique  par  lui  fait  chez 
le  fieur  Michel ,  &  fi  ce  n'étoit  pas 
pour  commettre  fon  crime  , 

A  dit  qu'il  eft  venu  pour  commettre 
fon  crime  ,  l'ayant  depuis  long-tems 
dans  l'idée. 

Interrogé  fl  ceux  qui  étoient  de 
part  k  fon  complot ,  ne  l'ont  pas  ex- 
cité à  revenir  à  Paris , 

A  dit  qu'il  a  toujours  dit  qu'il  n'y  a 
perfonne  dans  le  complot. 

A  lui  remontré  qu'il  ne  dit  pas  la 
yérité  ,  puifcju'il  a  dit  dans  les  pre^ 


Criminel 
miers  momens  qu'il  a  été  arrêté  ,  fans 
qu'on  ufàt  d'aucune  violence  à  fon 
égard  ,  qu'il  avoit  des  complices , 

A  dit  qu'il  n'y  a  point  de  com- 
plices. 

Interrogé  pourquoi  il  a  dit  qu'ils 
étoient  déjà  bien  loin, 

A  dit  qu'il  ne  fe  fouvient  pas  de 
l'avoir  dit. 

Interrogé  pourquoi  il  a  dit  qu'on 
prît  garde  à  M.  le  Dauphin  ,  ôc  qu'il 
ne  fortît  pas , 

Convient  de  l'avoir  dit ,  afin  qu'on 
le  laiffik  tranquile. 

Interrogé  ce  qu'il  pouvoit  avoir  à 
dire  à  M.  le  Dauphin  ,  lorfqu'il  a  de- 
mandé à  lui  parler, 

A  dit  n'avoir  point  demandé  à  par- 
ler à  M.  le  Dauphin  ,  ou  du  moins  ne 
s'en  fouvient  pas. 

Interrogé  pourquoi  il  a  dit  que  la 
vie  de  M.  le  Dauphin  n'étoit  pas  en 
fureté , 

A  dit  qu'il  n'a  pas  dit  cela. 

A  lui  repréfenté  qu'il  l'a  déclaré 
dans  le  premier  moment  où  il  eft  en- 
tré dans  le  Sallon  des  Gardes  du 
Corps  , 

A  dit  C|u'il  a  déjà  répondu  à  cela 
plufieurs  fois. 

Interrogé  s'il  n'a  pas  été  avec  diffé- 
rentes perfonnes  àVerfailles,  &  s'ils 
ne  s'y  iont  pas  entretenus  de  fon  pro- 
jet, 

A  dit  qu'il  ne  s'en  eft  entretenu 
avec  perfonne. 

Interpellé  de  déclarer  le  nom  du 
particulier  ,  avec  lequel  il  s'eft  entre- 
tenu fous  la  voûte  de  la  Chapelle  le 
5  Janvier  dernier , 

A  dit  qifil  lui  eft  impoffible  de  le 
dire. 

A  lui  remontré  qu'il  connoiftbit  fi 
bien  ce  particulier ,  que  ce  particulier 
liii  a  dit  en  l'abordant  :  eh  bien ,  à  quoi 

lui 
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lui  condamné  a  r^îpondu:  ch  bien  !  j'at- 
tends : 

A  dit  que  c'efl;  l'homme  qui  mon- 
troit  une  machine  auquel  il  a  parlé  , 
&  que  ce  neÛ  pas  lui  condamné  qui 
a  dit  :  ch  bien  !  j'attends  ;  mais  bien  le- 
dit Particulier. 

Interrogé  fi  aucun  Prêtre  féculier 
ou  régulier  ,  ne  lui  a  infpiré  fon  dé- 
teftable  projet , 

A  dit  que  perfonne  ne  le  lui  a  inf- 
piré ,  mais  qu'il  a  entendu  plufieurs 
de  ces  Eccléliafliques  parler  mal. 

Interrogé  ce  que  difoient  de  mal  ces 
Eccltfialliqucs  , 

A  dit  qu'il  leur  a  entendu  dire  que 
}ç  Roi  rilquoit  beaucoup  de  ne  pas 
empêcher  la  mauvaile  conduite  de 
M.  l'Archevêque. 

Interrogé  s'il  connoît  quc!ques-ims 
defdits  Eccluliaftiques  ,  &  interpellé 
de  les  nommer , 

A  dit  ne  les  pas  connoître  ,  Se  que 
CCS  Eccléliaftiques  parloient  tout- haut 
dans  les  Salles  du  Palais. 

Interrogé  quelle  confiance  il  pou- 
voit  prendre  dans  des  Eccléfiaftiqucs 
qu'il  ne  connoiflbit  pas , 
.  Adit  qu'il  n'a  pas  de  confiance  eneux. 

Inten-ogé  pourquoi  il  dit  que  ce  font 
ces  propos  qui  lui  ont  fait  tant  d'im- 
prefTion  pour  le  déterminer  à  fon  dé- 
teftable  projet ,  puifqu'il  n'avoit  pas  de 
confiance  en  eux , 

A  dit  que  ces  propos  là  n'ont  pas 
bien  fait  fur  fon  efprit. 

A  lui  remontré  qu'on  ne  tient  pas 
des  propos  fi  dangereux  devant  des 
gens  qu'on  ne  connoît  pas ,  qu'il  avoit 
donc  des  liaifons  avec  eux  j  fommé  de 
les  nomm.r , 

A  dit  qu'il  n'avoit  point  d'autre  liai- 
fon  avec  eux  que  de  les  voir  tous  les 
jours  au  Palais  ,  ôc  au  furplus  ne  fçait 
pas  leurs  noms. 
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Interpellé  de  nous  dire  ce  qu'il  a 
entendu  lorfqu'il  a  dit  que  ces  Ecclé- 
fiaftiques  avoient  tenu  bien  d'autres 
propos ,  Si  à  d'autres  qu'à  lui ,  fommé 
de  déclarer  quels  font  ces  autres  pro- 
pos &  les  autres  perfonnes  à  qui  ils  ont 
été  tenus  en  fa  préfence , 

A  dit  qu'il  ne  s'en  fouvient  plus. 

Interrogé  quel  ell  le  motif  qui  l'a  dé- 
terminé à  difter  une  Lettre  au  Roi , 

A  dit  qu'il  a  déjà  répondu  à  cela  plu- 
fieurs fois  ,  &:  n'avoir  rien  à  dire  da- 
vantage. 

Interrogé  ce  qu'il  a  dit  à  un  Exempt 
de  la  Prévôté  de  l'Hôtel,  pour  l'enga- 
ger à  écrire  fous  fa  diftée  cette  Lettre , 

A  dit  qu'il  a  déjà  répondu  à  cela ,  éc 
ne  vouloir  rien  dire  davantage. 

Interrogé  ce  qu'il  a  entendu  dire  par 
ces  mots  qui  font  dans  la  Lettre  :  Par 
malheur  que  vos  Sujets  vous  ont  donné 
leurs  démijjîons  ,  V affaire  ne  provenant 
que  de  leur  part , 

A  dit  que  l'affaire  ne  pouvoit  pas 
provenir  du  Parlement  ,  mais  de  la 
part  de  l'Archevêque  qui  a  commencé , 
en  faifant  reflifer  les  Sacremens ,  S>c 
envoyant  des  Billets  dans  les  Sacrîf- 
ties. 

Interrogé  quelle  raifon  l'a  engagé 
à  dicter  une  lifte  de  fept  noms. 

A  dit  avoir  déjà  répondu  à  cela  , 
&  n'avoir  rien  à  dire  davantage. 

Interpellé  de  répondre  précifément 
à  la  demande  , 

A  dit  n'avoir  rien  à  dire    davan- 


tage. 


Interrogé  fi  Belot  ne  lui  avoit  pas 

demandé  le  nom  de  fes  complices  , 
avant  qu'il  ait  didé  les  fept  noms  , 

A  dit  qu'il  n'a  rien  à  répondre  à 
cela  davantage  ,  parce  qu'il  y  a  déjà 
répondu. 

Interrogé  poiu-quoi  il  a  fait  mettre 
à  la  fin  de  la  lifte  ces  mots  ,  &  prefquc 
Eee 
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tous ,  Se  qu'il  a  fait  mettre  enfuite  ces 
mots  :  //  f"ii  qu'il  remette  fin  Parle- 
ment ,  &  qu'il  le  fiut'ienne  ,  avec  pro- 
meffe  de  ne  r'ien  faire  aux  ci- dejfus  & 
Compa'^nie , 

A  dit  qu'il  n'a  rien  à  dire  à  cela  da- 
vantage. 

A  lui  remontré  qtie  Ton  afFeftation 
à  ne  vouloir  pas  répondre  aux  fufdlts 
articles  cft  une  preuve  de  la  mau- 
vaife  intention  qu'il  a  eue  en  diftant 
ces  noms,  de  faire  pafTer  ceux  com- 
pris dans  la  lifte  pour  fes  complices , 
A  dit  :  non ,  cela  n'efl  pas  vrai ,  ils 
ne  font  pas  capables  de  cela. 

Interrogé  pourquoi  &  depuis  com- 
bien de  tems  il  a  ceffé  de  faire  les 
Ades  de  Religion  ,  qu'il  a  fait  chez  les 
différens  Maîtres  où  il  a  fervi, 

A  dit  qu'il  y  a  trois  ou  quatre  ans 
depuis  le  troublement  de  l'Archevêque. 
A  lui  remontré  que  ce  qui  s'eft  paffé 
de  la  part  de  M.  l'Archevêque,  n'a  ja- 
mais pu  déterminer  un  homme  de  fa 
forte  à  commettre  fon  crime  , 

A  dit  qu'il  n'a  autre  chofe  à  dire  , 
fmon  que  s'il  n'avoit  pas  fait  des  refus 
de  Sacremcns,  cela  ne  feroit  pas  arrivé. 
Interrrogé  s'il  a  effuyé  lui-même  un 
reflis  de  Sacremens ,  ou  quelqu'un  de 
fes  parens  ou  amis , 

A  dit  que  non  ,  qu'il  ne  s'y  eft  pas 
préfenté. 

Interrogé  quelle  idée  il  a  de  la  Re- 
ligion , 

A  dit ,  qu'il  a  l'idée  qu'on  ne  doit 
pas  refiifer  les  Sacremens  à  des  gens 
qui  vivent  bien  ,  &  qui  font  à  prier 
Dieu  tous  les  jours  dans  l'Eglife  du 
matin  an  folr. 

Interrogé  s'il  croit  que  la  Religion 
permette  fous  quelque  prétexte  que 
ce  foit  d'afiaffiner  les  Rois  , 

A  dit  qu'il  n'a  rien  du  tout  à  répon- 
dre» 


Criminel 

A  lui  remontré  que  fon  filence  prou- 
ve qu'il  croit  qu'il  eft  permis  en  cer- 
tain cas  d'affaiTiner  les  Rois , 

A  dit  qu'il  n'a  rien  du  tout  à  répon- 
dre. 

Interrogé  qui  lui  a  enfelgné  une  doc- 
trine fi  pernlcieufe  ,  h  c'eft  dans  des 
maifons  particuHcres  oii  il  a  fervi ,  ou 
dans  des  Communautés  oit  il  a  pareil- 
lement fervi , 

A  dit  qu'il  n'a  rien  du  tout  à  ré- 
pondre. 

A  lui  remontré  que  fon  filence  af- 
fefté  &  obftiné  eft  la  preuve  la  plus 
complette  que  cette  doftrine  perni- 
cieufe  lui  a  été  enfeignée  , 

A  dit  qu'il  ne  croit  pas  qu'il  y  ait 
perfonne  de  capable  d'enfeigner  ime 
pareille  doftrine  ,  &  qu'il  l'avoit  déjà 
dit. 

Interrogé  fi  ce  n'eft  pas  le  5  Janvier 
dernier  ,  à  cinq  heures  trois  quarts 
du  folr  ,  qu'il  a  commis  fon  crime , 

A  dit  qu'il  convient  du  crime ,  mais 
ne  fe  fouvient  pas  de  l'heure. 

Sommé  de  nous  dire  le  motif  qui 
Ta  déterminé  à  commettre  ce  crime , 
&  quelle  utilité  il  croyoit  en  retirer,, 
foit  dans  ce  monde-ci,  foit  dans  l'autre, 
A  dit  qu'il  a  déjà  répondu  à  cela. 
A  lui  repréfenté  un  couteau  à  deux 
lames  ,  dont  l'une  en  forme  de  canif, 
interpellé  de  le  reconnoître  ,  &:  de 
déclarer  fi  lorfqu'il  a  frappé  le  Roi  les 
deux  lames  étoient  ouvertes  , 

A  dit  reconnoître  ledit  couteau  pour 
le  même  dont  il  s 'eft  fervi  pour  frap- 
per Sa  Majefté,  &  qu'il  n'y  avolt  que 
la  lame  en  forme  de  canif  qui  fiit  ou- 
verte. 

A  lui  remontré  quil  réfulte  de  tou- 
tes les  réponfes  qu'il  a  faites  ,  &  du 
refus  précis  qu'il  a  fait  de  répondre  à 
certains  articles  ,  qu'il  n'a  aucun  re- 
pentir du  crime  affrcu;*  qu'il  a  com- 


DE  Robert-François  Damiens."    ,  ^05 

aucun  defir  de  fkuver  fon     peut  s'en  faire  foulager  en  convenant 


mis  ,    ni 
ame , 

A  dit  qu'il  a  beaucoup  de  repentir 
d'avoir  commis  fon  crime  ,  &  qu'il 
efpcre  que  le  bon  Dieu  lui  pardon- 
nera. 

Interrogé  comment  il  peut  efpérer 
que  Dieu  lui  pardonne ,  ne  voulant 
point  faire  l'aveu  de  fes  complices  , 

A  dit  que  s'il  n'en  a  pas  ,  il  ne  peut 
pas  les  dccl;u-er. 

A  lui  remontré  qu'il  y  a  lieu  de 
croire  ,  que  c'eft  îplûtôt  parce  qu'on 
lui  a  fauflement  perfuadé  que  l'aflion 
étoit  méritoire  même  devant  Dieu  , 
fommé  d'en  convenir , 

A  dit  qu'il  n'a  rien  à  répondre. 

A  lui  remontré  que  fon  filence  eft 
un  véritable  aveu , 

A  dit  qu'il  n'a  rien  à  répondre. 

Leclure  faite  ,  ledit  condamné  a 
perfifté  dans  fes  réponfes  comme  vé- 
ritables ,  &  a  pareillement  perfiflé 
dans  fes  refus  de  répondre  ,  &  a  figné 
Damiens. 

Et  à  l'inftant  ledit  condamné  a  été 
lié  &  attaché  fur  la  fellette  ;  &c  après 
ferment  réitéré. 

Interrogé  qui  lui  a  fuggeré  fon 
crime  , 

A  dit  que  c'eft  l'Archevêque  pari 
toutes  fes  mauvaifes  façons  ;  &;  a  dit 
Seigneur ,  je  vous  demande  pardon. 

Interrogé  quels  font  fes  complices  , 

A  dit  qu'il  efl  feul. 

Interrogé  qui  efl:  celui  qui  lui  a 
parlé  fous  la  voûte  de  la  Chapelle  du 
Château  de  Verfaillcs, 


de  ies  complices  , 

S'cft  écrié:  ce  coquin  d'Archevequ:  ! 

Interrogé  quelle  promcfle  on  lui  a 

fait,  ou  quel  argent  on  lui  adonné  , 

A  dit^  qu'on  ne  lui  a  rien  promis( 

ni  donné  ;  que  c'cft  l'Archevêque  oui 

en  eft  caufe   par  le  refus  de  Sacre- 

mens. 

Au  premier  Coin. 


engage  a  com- 


Interrogé  qui  l'a 
mettre  fon  crime  , 

A  dit  que  c'eft  d'avoir  entendu  par-_ 
1er  le  monde  ,  &  qu'on  lui  a  dit  que 
d'affafiiner  le  Roiferoit  lînirtout  cela; 
que  c'eft  un  nommé  Gautier  ,  homme 
d'affaires  ,  demeurant  chez  Monfieur 
de  Ferriere ,  rue  des  Maftbns ,  qui  a 
tenu  ce  dilcours  dans  le  tems  de  toutes 
,  ces  affaires  là. 

Interrogé  s'il  l'a  vu  depuis  fon  re- 
tour à  Paris ,  foit  chez  la  Dame  Ri- 
pandelly  ,  foit  fous  la  voûte  de  Ver- 
failles  ,  ou  s'il  a  bu  avec  lui  dans  les 
cabarets  de  Verfailles, 

A  dit  que  non. 

Interrogé  s'il  lui  a  écrit, 

A  dit  que  non. 

Interrogé  où  il  lui  a  parlé, 

A  dit  qu'il  lui  a  parlé  ,  n\e  des  Maf- 
fons ,  en  prélénce  du  fieur  de  Ferriere 
fon  maître  ;  &  qu'il  lui  a  dit  que  fi 
quelqu'un  pouvoit  toucher  le  Roi  , 
tout  cela  feroit  fini. 

Interrogé  ce  que  ledit  Gautier  en- 
tendoit  par  toucher  le  Roi , 

A  dit  que   c'eft  à  l'occafion  d'un 

A  dit  que  c'eft  celui  qu'il  nous  a  dé-     homme  qui  avoit  été  fe  jetter  un  foir 

claré.  auxp'eis  du  Roi,  dont  le  Roi  avoit 

Interrogé  quelles  font  les  perfonnes     eu  peur  ;  &  que  ledit  Gautier  a  dit  que 


qu'il  a  vues  à  Paris  , 

A  dit ,  perfonne. 

A  lui  repréfenté  que  ce  n'eft  que  le 
commencement    des  douleurs  ,   qu'il 


fi  ce  Particulier  avoit  frappé  le  Roi 
tout  cela  feroit  fini. 

Interrogé  ce  qu'a  'dit    le  ficiir  de 
Ferriere  à  tout  cela  , 

Eeeij 
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A  dit  que  le  fieur  de  Perrière  a  dit 
que  celafaifoit  horreur. 

Interrogé  û  ce  Gautier  ne  lui  a  pas 
dit  que  c'étoit  une  œuvre  méritoire 
devant  Dieu  , 

A  dit  que  ledit  Gautier  lui  a  dit 
que  c'étoit  une  oeuvre  méritoire. 

Interrogé  d'où  il  connoiiToit  ce 
Gautier , 

A  dit  qu'il  demeuroit  dans  la  même 
rue  ,  le  voyoit  tous  les  jours  ,  &  a  bu 
quelquefois  avec  lui. 

Interrogé  û  ce  Gautier  eft  un  hom- 
me de  piété , 

A  dit  qu'il  n'en  fçait  rien. 

A  lui  repréfenté  que  s'il  ne  lui  par- 


R  I  M  I  N  E  I, 

A  dit  que  le  fieur  de  Perrière  a  dit- 
que  les  affaires  devlendroicnt  mau- 
vaifes  ,  &  n'a  rien  dit  de  plus. 

Interrogé  s'il  n'a  pas  fait  confidence 
à  ce  Gautier  qu'il  fe  chai-geroit  de  tou- 
cher le  Roi , 

A  dit  que  non. 

Au  fécond  Coin. 

Interrogé  fi  on  ne  lui  a  pas  promis 
de  l'argent,  ou  fait  concevoir  des  es- 
pérances pour  l'autre  monde, 

A  dit  que  non. 

jitt  troijîemt  Coin. 
A  dit  qu'on  lui  fit  venir  Gautier  ," 


loit  pas  de  R  eligion  ,  il  n'a  pu  lui  per-     qu'il  lui  foutiendroit  tout  ce  qu'il  a  dit  ; 
fuader  que  c'étoit  une  oeuvre  méri-     que  c'efl  un  gros  homme   d'environ 


toire , 

A  dit  qu'il  lui  a  dit  que  l'Archevê- 
que étoit  un  indigne  qui  donnoit  de 
mauvais  principes ,  &  caufoit  du  fcan- 
dale. 

Interrogé  combien  de  fois  il  lui  a 
parlé  de  la  forte , 
A  dit  qu'il  lui  a  parlé  plus  de  dix  fois. 
Interrogé  dans  quel  tcms  &  dans 
quel  lieu  , 

A  dit  que  c'étoit  en  revenant  du  Pa- 
lais ,  non  feulement  dans  la  rue ,  mais 
même  chez  lui. 

Interrogé  s'il  lui  a  parlé  plufieurs 
fois  en  prefence  de  fon  Maître  , 
A  dit ,  une  ou  deux  fois. 
Interrogé  quel  eft  ce  Monfieur  de 
Perrière  dont  il  entend  parler , 

A  dit  que  c'eft  un  Monfieur  qui  vit 
de  fes  rentes,  n'a  aucune  vacation  ; 
que  plufieurs  maifons  de  la  rue  des 
Mafions  lui  appartiennent  ,  &  que 
Monfijur  de  Challerange  deineure 
dans  une. 

Interrogé  ce  qu'a  dit  M.  de  Perrière 
la  féconde  fois  qu'il  a  été  parié  en  fa 
prefence , 


cinquante  ans. 

Interrogé  où  il  a  pafie  fon  tems  de- 
puis huit  heures  du  foir  qu'il  a  quitté 
fa  femme  ,  le  trois  Janvier  dernier  , 
jufqu'à  onie  heures  qu'il  a  été  prendre 
le  carofle  de  Verfailles , 

A  dit  que  c'eft  en  un  cabaret ,  rue 
de  rUniverfité ,  vis-à-vis  la  rue  de 
Poitiers ,  &  non  dans  la  rue  de  Condé; 
qu'il  y  a  foupé  ,  qu'il  s'y  eft  endormi , 
&  que  c'eft  le  Maître  dudit  cabaret 


qui  connoit 

éveillé. 


lui  condamné  ,  qui  l'a^ 


j4u  quatriemi  Coin. 

S'eft  écrié,  Seigneur,  Me£îeurs. 

Interpellé  de  déclarer  qui  lui  a  im- 
primé les  mauvais  principes  qui  l'ont" 
fait  agir  , 

A  dit  que  ce  font  des  mifcrables 
qu'il  ne  connoît  pas. 

Interrogé  fi  on  lui  a  donné  des  livres 
qui  lui  ciufent  pcrliiadé  ces  mauvais 
principes  , 

A  dit  que  non ,  qu'il  n'en  a  ja- 
mais lu. 
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jtu  ànqu'ieme  Coin  ,  premier  de  la 
Qiiejlion  extraordinaire. 

Interpellé  de  déclarer  fes  com- 
plices , 

A  dit  qu'il  a  cm  faire  une  œuvre 
méritoire  pour  le  Ciel  ;  que  c'étoient 
tous  ces  Prêtres  qu'il  entcndoit  dans 
le  Palais  qui  le  difoient. 

Interpellé  de  déclarer  les  noms  de 
ces  Prêtres , 

A  dit  qu'il  ne  les  connoît  pas. 

A  lui  remontré  qu'il  n'eft  pas  poffi- 
ble  qu'une  ou  plufieurs  converfations 
de  CCS  Prêtres  ayent  pu  le  perfuader 
de  commettre  fbn  crime, 

A  dit  qu'il  ell  bien  repentant  de  fon 
crime. 

Interrogé  dans  quel  tems  il  a  vu 
Gautier  pour  la  dernière  fois , 

A  dit  qu'il  y  a  huit  ou  neuf  mois. 

Interrogé  s'il  lui  a  tenu  les  mêmes 
propos,  êc  fi  lui  condamné  lui  a  fait 
part  de  fon  projet, 

A  dit  qu'il  lui  a  tenu  les  mêmes  pro- 
pos ,  mais  qu'il  ne  lui  a  pas  fait  part  de 
fon  projet. 

Au  Jîxieme    Coin  ,  fécond 
de  r extraordinaire. 

A  lui  repréfenté  que  fes  exclama- 
tions ne  fervent  de  rien ,  &  qu'il  ait  à 
nommer  fes  complices , 

A  dit  qu'il  n'en  a  point. 

Interrogé  qui  font  ceux  qui  lui 
avoient  promis  de  l'aider  de  fe  l'auver , 
&  de  lui  fournir  des  chevau:;  à  cet 
f.effet , 

A  dit  que  pcrfonne  ne  lui  avoit  pro- 
mis de  l'aider ,  ni  de  lui  fournir  des 
chevaux. 

Aufeptième  Coin  ,  troijiême  de  textrcr 
ordinaire. 

Interpellé  de  déclarer  it^  complices, 
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A  dit  qu'il  n'y  en  a  point ,  &  que  s'il 
en  avoit  fait  part  à  quelqu'un,  on  l'au- 
roit  fait  arrêter. 

A  lui  repréfenté  qu'il  n'a  pu  projet- 
ter  &  exécuter  feul  ion  crime, 

A  dit  qu'il  n'y  a  pas  de  complices. 

Interrogé  s'il  a  vCi  ces  mêmes  Prê- 
tres depuis  fon  retour,  &  fi  ce  font 
eux  qui  l'ont  engagé  à  commettre  foiï. 
crime , 

A  dit  que  non^ 

Au  huitième  &  dernier  Coin. 

S'eft  écrié  :  pourquoi  ai  -je  eu  Vef- 
prit  Jî  foibU ,  le  Roi  étant  Jl  doux  ù  Ji 
bon  l 

Interpellé  de  déclarer  pourquoi  le 
Roi  étant  fi  doux  &  fi  bon  ,  il  a  pu  fe 
porter  à  commettre  ce  crime  ,  ôc  qui 
l'y  a  pu  engager , 

A  dit  que  c'eftla  foiblefle  de  fon  ef- 
prit. 

Interrogé  qui  a  profité  de  la  foiblefle 
de  fon  efprit ,  &  l'a  excité  à  corametttre 
fon  crime , 

A  dit  que  c!t^  lui  feul. 

A  lui  repréfenté  que  cela -ne  peiît 
pas  être , 

S'eft  écrié  plufieurs  fois  :  Seigneur 
mon  Diiu  ,  &  fur  l'avis  à  nous  donné 
par  les  Médecins  &  Chirurgiens  de  là 
Cour,  que  le  Condamné  étoit  en  dan- 
ger de  la  vie,  laquellion  ayant  duré 
pendant  une  heure  &  demie ,  a  été  dé- 
taché &  mis  fur  le  matelat. 

Interpellé  de  déclarer  fes  complices,, 

A  dit  qu'il  n'en  a  point. 

Interpellé  de  déclarer  les  noms  de 
ceux  qui  lui  ont  infpiré  de  mauvais 
principes, 

A  dit  que  c'eft  le  nommé  Gautier  de- 
la  rue  des  MafTons ,  &  les  autres  qu'il  a 
entendus  dans  le  Palais. 

Interrogé  de  quelle  manière  ledit 
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Gautier  lui  a  imprimé  ces  mauvais 
principes  , 

A  dit  qu'il  ne  lui  a  pas  dit  d'affaffincr 
le  Roi ,  mais  que  li  quelqu'un  ctoit  aflez 
hardi  de  le  faire ,  ce  feroit  une  œuvre 
méritoire. 

Lefture  faite  du  préfent  interroga- 
toire ,  ledit  Condamné ,  de  ce  inter- 
pellé ,  a  perfiilé  dans  fes  réponfes  com- 
me véritables ,  fans  y  vouloir  ajouter 
ni  diminuer,  &  a  déclaré  ne  pouvoir 
écrire  ni  figner  ,  de  ce  interpellé  fui- 
vant  l'Ordonnance, 

A  été  amené  en  ladite  Chambre  Do- 
minique-François  Gaïuier  ,  homme 
d'airaire  du  fieur  de  Perrière ,  auquel 
avons  confronté  Robert-François  Da- 
miens  fur  l'interrogatoire  parluiiiibi 
cejourd'hui. 

Après  ferment  par  eux  refpedive- 
ment  fait  de  dire  vérité  en  préfence 
l'un  de  l'autre  ,  &  interpellés  de  décla- 
rer s'ils  fe  connoiffent, 

Ont  dit  fe  connoître. 

Avons  audit  Gautier  fait  faire  lec- 
ture des  premiers  articles  de  l'inter- 
rogatoire dudit  Condamné ,  contenant 
fes  nom,  furnom,  âge,  qualité  &  de- 
meure ;  &  averti  ledit  Gaïuier  de  four- 
nir fur  le  champ  des  reproches  ;  autre- 
ment qu'il  n'y  fera  plus  reçu  après  avoir 
entendu  ledure  de  l'interrogatoire  du- 
dit Condamné  en  fon  entier,  fuivant 
J'Ordonnance. 

Ledit  Gautier  a  dit  n'avoir  repro- 
ches. 

Ce  fait ,  avons  audit  Gautier  fait 
faire  lefture  de  l'interrogatoire  dudit 
Condamné  en  fon  entier. 

Ledit  Condamné  ,  de  ce  interpellé, 
a  dit  que  les  réponfes  par  Uii  faites  au- 
dit interrogatoire  contiennent  vérité , 
qu'il  y  perfifte  ,  èc  que  c'eft  dudit 
Gautier  préfent    dofit   il   a  entendu 
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parler  par  iceux  ,  auquel  il  foutient 
tout  ce  qui  y  eft  contenu  comme  véri- 
table. 

Et  par  ledit  Gautier  a  été  dit  qu'il 
n'a  point  parlé  audit  Condamné  depuis 
plus  de  quatre  ans ,  qu'il  ne  lui  a  ja- 
mais parlé  d'aflaffiner  le  Roi ,  ni  de 
rien  qui  puiflç  y  avoir  trait  ;  qu'il  n'a 
jamais  bu  avec  lui  ;  qu'il  eft  fidèle  Su- 
jet du  Roi,  &  donaeroit  mille  vies 
pour  fauvcr  la  ficnne  ;  qu'il  n'a  jamais 
converfé  avec  le  Condamné  que  lorl- 
qu'il  revenoit  du  Palais  avec  fon  Maî- 
tre pour  lui  demander  des  nouvelles  ; 
qu'il  n'a  jamais  infmué  aucun  mauvais 
principe  au  Condamné  ,  étant  plus 
perfliadé  que  perfonne  qu'il  n'ell:  per- 
mis en  aucun  cas  d'attenter  à  la  vie  du 
Roi,  ayant  tous  les  fentimens  d'un 
bon  &  fidèle  Sujet  du  Roi  ;  que  depuis 
douze  ans  qu'il  fait  les  aîfaires  de  M. 
de  Ferriere  ,  &  demeure  avec  lui ,  le- 
dit ûeur  de  Ferriere  qui  connoît  lès 
fentimens  ,  peut  bien  afTurer  que  lui 
Gautier  n'a  jamais  tenu  de  pareils 
difcours  en  fa  préfence  ,  &  qu'il  nu 
fçait  pas  ce  que  ledit  Condamné  veut 
lui  dire  au  fujet  de  l'homme  de  Ver- 
failles  ,  qui  a  été  le  jetter  aux  pieds 
du  Roi  ;  que  c'eft  pour  la  première 
fois  qu'il  entend  parler  de  cette  hif- 
toire. 

Et  par  ledit  Condamne  a  été  dit  que 
ledit  Gautier  ne  lui  a  pas  dit  d'afTaffi- 
ncr  le  Roi  ;  mais  lui  a  dit  que  li  le  Par- 
ticulier qui  a  été  fe  jetter  aux  pieds  du 
Roi ,  avoit  touché  le  Roi ,  tout  cela 
feroit  fini. 

Et  par  ledit  Gautier  a  été  dit  qu'il 
n'y  a  rien  de  plus  faux.  Se  que  c"ell 
pour  la  première  fois  qu'il  entend 
parler  de  cette  hifloire-là. 

Lefture  faite  de  la  préfente  con- 
frontation ,  y  ont  perfiflé  chacun  à 
leur  égard  :  ledit  Gautier  a  figné  ;  &C 
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ledit  Condamné  a  déclaré  ne  pouvoir 
écrire  ni  figncr  ,  de  ce  interpellé  lui- 
vant  l'Ordonnance. 

A  été  amené  en  ladite  Chambre 
Louis-Jofcph  le  Maître  de  Perrière, 
auquel  avons  confronté  Robert-Fran- 
çois Damiens  fur  l'interrogatoire  par 
lui  fubi  ccjoiird'hui. 

Après  ferment  par  eux  refpeftivc- 
ment  fait  de  dire  vérité  en  préfence 
l'un  de  l'autre ,  &  interpellés  de  dé- 
clarer s'ils  iè  connoîlTent , 

Ont  dit  fe  connoître. 

Avons  audit  fiour  le  Maître  de  Fer- 
riere  fnit  faire  lefture  des  premiers  ar- 
ticles de  l'interrogatoire  dudit  Con- 
damné contenant  fes  nom  ,  furnom  , 
âge ,  qualité  &c  demeure ,  &  averti  le- 
dit fieur  le  Maître  de  Ferriere  de  four- 
nir fur  le  cham:)  des  reproches  ;  au- 
trement qu'il  n'y  fera  plus  reçu  après 
avoir  entendu  Icfture  de  l'interroga- 
toire dudit  Condamné  en  fon  entier, 
fuivant  l'Ordonnance. 

Ledit  fieur  le  Maître  de  Ferriere  a 
dit  n'avoir  reproches. 

Ce  fait  ,  avons  audit  le  Maître  de 
Ferriire  fait  faire  leûure  de  l'interro- 
gatoire dudit  Condamné  en  fon  entier. 

Ledit  Condamné,  de  ce  interpellé, 
a  dit  que  les  réponfes  par  lui  faites  au- 
dit interrogatoire  contiennent  vérité  , 
qu'il  y  perfifte  ,  mais  n'a  rien  à  dire 
contre  le  fieur  de  Ferriere  prcfent ,  fi- 
non  qu'il  a  parlé  mal  contre  M.  l'Ar- 
chevêque. 

Et  par  ledit  fieur  de  Ferriere  a  été 
dit  qu'il  n'a  jamais  eu  de  converfation 
avec  le  Condamné  ;  convient  que  le- 
dit Condamné  lui  a  apporté  quelques 
Arrêtés  du  Parlement;  qu'il  a  trop  de 
refpeft  pour  l'Eglife  pour  parler  mal 
de  fes  Mlnirtres,&  principalement  d'un 
Chef.  Qi,ie  le  fieur  Gautier  fait  fes  af- 
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faires  depuis  douze  ans  ;  que  c'efl  un 
homme  fage,  circonfpeft,penfant  com- 
me il  le  doit  Se  comme  tout  bon  Su- 
jet ,  incapable  d'avoir  tenu  devant  lui 
les  propos  qui  lui  font  imputés  par  le 
Condamné ,  qu'il  ne  l'auroit  pas  fouf- 
fert ,  &  peut  afliirer  qu'il  ne  les  a  pas 
tenus  devant  d'autres  ;  qu'avec  le  nom 
qu'il  porte  il  ne  fouffriroit  pas  chez  lui 
quelqu'un  qui  parleroit  mal  du  Roi , 
éc  que  lui  fieur  de  Ferriere  n'a  jamais 
{çi\  que  dans  ce  moment  la  prétendue 
hilloire  du  Particulier  qui  a  été  fe  jet- 
ter  aux  pieds  du  Roi ,  dont  ledit  Con- 
damné a  parlé. 

Ledure  faite  de  la  préfente  confron- 
tation, y  ont  perfifté  chacun  à  leur 
égard  ;  ledit  fieur  le  Maître  de  Fer- 
riere a  figné ,  &  ledit  Condamné  a 
déclaré  ne  pouvoir  écrire  ni  fii^ner , 
de  ce  interpellé  fuivant  l'Ordonnance. 

Ce  fait ,  ledit  Dominique-François 
Gautier  a  été  conduit  de  notre  ordon- 
nance es  Priions  de  la  Conciergerie 
du  Palais ,  jufqu'à  ce  qu'autrement  par 
la  Cour  en  ait  été  ordonné. 

Et  ledit  jour  une  heure  de  relevée  , 
Nous  Greffier  fufdit  afiifté  dcfdits  Huif- 
fiers  de  la  Cour,  fommes  defcendus 
en  la  Chapelle  de  la  Conciergerie  du 
Palais  ;  &  nous  étant  approché  dudit 
Condamné ,  lui  avons  demandé  s'il  n'a- 
voit  pas  de  déclarations  à  faire ,  &  dit 
que  Mefiieurs  les  Préfidens  &  Coni- 
mifiaires  fe  tranfporteroient  pour  les 
recevoir.  Lequel  Condamné  m'auroit 
dit  qu'il  n'avoit  aucune  déclaration  k 
faire;  ce  dont  j'ai  fait  donner  avis  à 
mefdits  fieurs  les  Préfidens  &c  Commif- 
faires.  Et  étant  rentré  en  la  Concier- 
gerie pour  donner  les  ordres  pour  l'e- 
xécution dudit  Arrêt ,  les  Prières  chan- 
tées ,  &  la  Bénédiftion  du  S.  Sacre- 
ment donnée  en  ladite  Chapelle ,  le- 
dit Condamné  a  été  mené  à  la  porte 
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de  la  Conciergerie  du  Palais,  où  j'ai 
fait  lechire  dudit  Arrêt  de  la  Cour  en 
préfence  du  peuple,  le  cri  préalable- 
ment fait  par  l'Exécuteur  de  la  Haiite- 
Juftice.  De-là  a  été  mené  au-devant 
de  la  principale  porte  de  l'Egife  de 
Paris  dans  un  tombereau ,  &  y  étant 
arrivé ,  eft  defccndu  du  tombereau ,  a 
fait  l'amende  honorable,  &  prononcé 
mot  à  mot  les  termes  dudit  Arrêt. 
Etant  enfuite  remonté  dans  ledit  tom- 
bereau ,  a  été  conduit  en  la  Place  de 
Grève  ,  oii  j'ai  tait  ledlure  dudit  Arrêt 
■en  préfence  du  peuple  :  &c  m'étant  ap- 
proché dudit  Condamné,  je  lui  ai  dit 
qu'il étoit  tems  de  faire  voir  qu'il  avoit 
profité  des  avis  falutaires  que  les  fa- 
ges  Pafleur  &  Dofteur  qui  ont  la  cha- 
rité de  l'affilier  dans  fcs  derniers  mo- 
mens  lui  ont  donnés  ;  que  lui  Condam- 
né ayant  porté  fes  mains  fanguinaircs 
&  parrici.les  fur  l'Oint  du  Seigneur, 
far  le  meilleur  des  Pvois  ,  les  affreux 
fupplices  dont  il  voyoit  l'appareil  fuf- 
.fifoient  à  peine  pour  venger  la  Juftice 
humaine  ;  que  la  Jufîice  divine  lui  en 
jélervoit  de  plus  grands  &  d'éternel;, 
s'il  perféveroit  dans  fon  refiis  obfliné 
de  révéler  fes  complices  ;  qu'il  en  de- 
voit  faire  l'aveu  pour  la  décharge  de 
fa  confcience  ,  pour  rendre  hommage 
à  la  Juflice  &  à  la  vérité  ,  Se  rétablir 
le  calme  &C  la  tranquillité  dans  l'Etat, 
■dont  le  falut  réfute  dans  la  conferva- 
tion  de  la  Perfonne  facrée  de  Sa  Ma- 
jefté  :  &  lui  ai  donné  à  entendre  que 
Meffieurs  les  Prélidcns  &  Commifliii- 
res  s'étoient  transportés  à  l'Hùtel  de 
Ville  pour  recevoir  fes  déclarations  ; 
lequel  Condamné  m'ayant  déclaré  qu'il 
avoit  à  parler  à  m.efdits  fieurs  les  Prc- 
fidens  &  CommilTaires de  la  Cour, je 
l'ai  fait  conduire  devant  eux. 

Et  après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité , 


Criminel 

A  dit  que  pour  !a  décharge  de  fa 
confcience  il  eft  obligé  de  déclarer  qu'il 
a  infalté  M.  l'Archevêque ,  qu'il  lui  en 
demande  pardon  de  tout  fon  cœur; 
qu'il  nous  recommande  fa  famille  qui 
eft  innocente  ,  perfiftant  ;\  déclarer 
qu'il  n'y  a  ni  complot,  ni  complices. 
Qui  eft  tout  ce  qu'il  a  dit  avoir  à  nous 
déclarer. 

Leclure  faite  de  la  préfente  décla- 
ration ,  y  a  perfifté  comme  véritable  , 
&  a  déclaré  ne  pouvoir  écrire  ni  figner  , 
de  ce  interpellé  fuivant  l'Ordon- 
nance. 

Ce  fait ,  Nous  Greffier  fufdlt  avons 
fait  reconduire  ledit  Condamné  en  la 
Place  de  Grève  ,  où  j'ai  pour  la  der- 
nière fois  fait  leôure  dudit  Arrêt  en 
préfence  du  peuple,  le  cri  préalable- 
ment fait  par  l'Exécuteur  de  la  Haute 
Juftice  ;  ledit  Condamné  a  été  enfuite 
mis  &  lié  fur  l'échafaut,  où  d'abord  il 
a  eu  la  main  brûlée,  tenant  en  icelle 
le  couteau  avec  lequel  il  a  commis 
fon  Parricide.  Nous  nous  fommes  ap- 
prochés dudit  Condamné,  l'avons  ex- 
horté de  nouveau  à  convenir  de  fes 
compHces ,  &  lui  avons  donné  à  en- 
tendre que  Meffieurs  les  Prcfidens  & 
Commiflalres  de  la  Cour  fe  tranlpor- 
teroient  pour  recevoir  fes  déclarations, 
fi  aucunes  il  avoit  à  faire.  Lequel 
Condamné  nous  aiu'oit  dit  qu'il  n'avoit 
point  de  complices ,  &  qu'il  n'avoit 
aucune  déclaration  à  faire.  Au  même 
inftant,  ledit  Condamné  a  été  tenaillé 
aux  mammelles,  bras,  cuiffes  &  gras  de 
jambes  ,  &  fur  lefdits  endroits  a  été 
jette  du  plomb  fondu,  de  l'huile  bouil- 
lante, de  la  poix-réfine  brûlante,  de 
la  cire  &  du  foutfre  fondus  cnlemblc , 
pendant  tout  lequel  fupplice  ledit 
Condamné  s'eft  écrié  à  plufieurs  fois, 
mon  Dieu ,  lu  force  ,  la  force  :  Sei:;ncur 
mon  Dieu  ,  aje:^pi:ic  de  moi  ,  Seigneur 


mon 


/ 
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iron  Dieu  que  je  foufre  ;  Seigneur 
non  Duu  ,  dcnne^-moi  lu  patience.  En- , 
Ciite  a  été  tiré  à  quatre  chevaux  ,  & 
après  plufieurs  fecoufles  a  été  démetn- 
bré  ,  &  fes  mt?mbres  &  corps  morts 
ayant  été  jettes  fur  le  bûcher,  nous  en 
femmes  venus  rendre  compte  à  mei- 
dits  fleurs  les  Préfidens  &  Commiffai- 
res,  &  fommes  reftés  en  ladite  Place 
de  Grève  jufqu'après  l'exécution  dudit 
Arrêt.  Qui  eft  tout  le  Procès-verbal  qui 
a  été  par  nous  drefle  de  ladite  exécu- 
tion. Fait  les  jours  &  an  que  dçil'us  , 
&  avons  figné  ,  le  Breton. 

■La  Cour ,  LiGrand'Chambre  aflem- 
tlée  ,  en  voyant  le  Procès  criminel 
encommencé  en  la  Prévôté  de  PHôtel 
du  Roi  à  Verfailles ,  &<iepuis  continué 
en  la  Cour,  fait  &  parfait  par  les  Pré- 
fidens Si  Confeillers-CommifTaires  dé 
la  Cour ,  nommés  par  les  Arrêts  des  1 8 
Janvier  &  19  Février  1757,  &  en 
vertu  des  Lettres  Patentes  du  1-5  Jan- 
vier dernier  ,  enregiiîrées  le  17  dudit 
mois  A  la  requête  du  Procureur  Géné- 
ral du  Roi ,  demandeur  &  accufateur, 
contre  Robert-François  Damiens  & 
autres  accufés  ,  prifonniers  es  prifons 
de  la  Conciergerie  du  Palais  à  Paris, 

A  ordonné  &  ordonne  que  demam 
Jeudi  14  dti  préfent  mois  de  Mars  , 
hviit  heures  du  matin ,  &  jours  fulvans , 
les  nommés  Quentin  Ferard  ,  dit  Con- 
dé,  Noële  Selim  ,  femme  Chevalier, 
Noël  Roi ,  dit  Roi ,  Julien  Aubrais  , 
dit  Siint-Jean  ,  feront  tenus  de  (e  rc- 
préfenter  aux  pieds  de  la  Cour  ,  pour 
le  Jugement  de  leur  Procès  ,  fmon  & 
à  faute  de  ce  faire  dans  ledit  tems ,  fe- 
ront pris  au  corps  ,  &  amenés  prifon- 
niers es  prifons  de  la  Conciergerie  du 
Palais  ;  &  où  ils  ne  pourroient  être 
pris  au  corps  ,  après  perquifitions  fai- 
les  de  levirs  perfonnes ,  feront  affignéj 
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par  une  feule  proclamation  ,  leurs 
biens  faifis  &  annotés  ,  &  à  iceux 
Commiffaires  établis ,  jiifqu'à  ce  qu'ils 
avent  obéi  ,  fuivant  l'Ordonnance. 
Fait  en  Parlement  ,  la  Grand'Chambre 
aiTemblée ,  le  13  Mars  1757.  Signés 
de  Maupeou ,  ôc  Severt. 

Vu  le  Procès  criminel  encommencî 
en  la  Prévôté  de  l'Hôtel  du  Roi  à  Ver- 
Ciilles ,  &  depuis  continué  en  la  Cour, 
inftruit  ,  fait  &  parfait  par  les  Préli- 
dens  &  Confeillers  de  la  Cour,  Com- 
miffaires  nommés  par  les  Arrêts  des  18 
Janvier  &  I9  Février  1757,  à  ma  re- 
quête ,  contre  Jean  Aubrais ,  dit  Saint- 
Jean,  Noële  Selim  ,  femme  Chevalier , 
Noël  Roi ,  dit  Roi ,  ik.  Quentin  Fe- 
rard, dit  Condé  ,  défendeurs  &  ac- 
cufés étant  aux  pieds  de  la  Cour  ;  la 
quatrième  continuation  d'information 
faite  par  le  Lieutenant  de  la  Prévôté 
de  l'Hôtel  le  12  Janvier  dernier,  au 
bas  de  laquelle  eft  l'Ordonnance  de 
foit  communiqué  ,  &  le  décret  de  prife 
de  corps  décerné  fur  conclufions  le 
même  jour  i  z  Janvier  contre  le  nommé 
Saint-Jean  ,  domeflique,  défigné  au- 
dit décret ,  &  cependant  que  l'infor- 
mation feroit  continuée  ;   le  Procès- 
verbal  d'écrou  du  nommé  Aubrais ,  dit 
Saint -Jean,  domeftique,  es  prifons  de 
Verfailles  ,  le  1 5  dudit  mois  de  Jan- 
vier ;  l'interrogatoire  fubi  par  ledit 
Aubrais  ledit  jour  i>ç  Janvier  devant 
ledit  Juge ,  au  bas  duquel  eft  l'Ordon- 
nance de  foit  communiqué ,  &  le  dé- 
cret de  prife  de  corps  décerné  par  ledit 
Juge  contre  le  nommé  Condé  ,  do- 
meftique  ,  &  la  nommée  Chevalier  , 
Cuifmiere  ;  la  Requête  dudit  Aubrais, 
à  fin  de  liberté  provisoire  ,  au  bas  eft 
l'Ordonnance  rendue  fur  conclufions 
le  1 7  dudit  mois  de  Janvier  ,  qui  a  or- 
donné mie  ledit  Aubrais  feroit  mis  en 
Fff 
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liberté  ,  à  la  charge  de  fe  repréfcnter 
en  état  d'ajournement  perfonnel  à  tou- 
tes les  aflîgnations  ,  enfuite  eft  le  Pro- 
cès-verbal de  mis  en  liberté  dudit  Au- 
brais  ,  contenant  fes  foumifTions  & 
ëleûion  de  domicile  ;  le  Procès-ver- 
bal d'écrou  de  Quentin  Ferard ,  dit 
Condé ,  dans  les  prifons  de  Verfailles, 
du  i6  dudit  mois  de  Janvier  ;  l'interro- 
gatoire fubi  devant  ledit  Juge  ledit 
jour  16  Janvier  par  ledit  Quentin  Fe- 
rard ,  dit  Condé  ,  au  bas  eft  l'Ordon- 
nance de  foit  communiqué  ;  la  Re- 
quête préfentée  audit  Juge  le  17  dudit 
mois  de  Janvier  par  ledit  Quentin  Fe- 
rard ,  à  fin  de  liberté  provifoire ,  au  bas 
eft  l'Ordonnance  rendue  fur  conclu- 
ions ,  qui  ordonne  que  ledit  Ferard 
fera  mis  en  liberté  ,  à  la  charge  de  fe 
repréfenter  en  état  d'ajournement 
perfonnel  à  toutes  aflignations ,  enfuite 
eft  le  Procès-verbal  de  mife  en  liberté , 
contenant  les  foumiftions  duditFerard, 
&  fon  éleftion  de  domicile  ;  le  Procès- 
verbal  d'écrou  de  Noelc  Selim  ,  fem- 
me de  Jean  Chevalier,  es  prifons  de 
Verfailles ,  dudit  jour  17  Janvier  ;  l'in- 
terrogatoire fubi  par  ladite  femme 
Chevalier  ledit  jour  ,  enfuite  duquel 
eft  l'Ordonnance  de  foit  communiqué, 
&  le  décret  de  prife  de  corps  décerné 
fur  conclufions  contre  im  Quidam  dé- 
signé audit  décret  ;  la  Requête  de  la- 
dite femme  Chevalier  dudit  jour  17 
Janvier ,  à  fin  de  liberté  provifoire ,  au 
bas  eft  l'Ordonnance  de  foit  commu- 
niqué ,  &  celle  rendue  fur  conclu- 
rions ,  qui  ordonne  la  liberté  provi- 
foire de  ladite  Selim ,  à  la  charge  de  fe 
repréfenter  en  état  d'ajournement  per- 
fonnel à  toutes  aftignations  ,  enfuite 
eft  le  Procès- verbal  de  mife  en  liberté , 
contenant  les  foumiffions  de  ladite 
Selim  ,  &  fon  éleftion  de  domicile  ; 
Procès-verbal  d'écrou  de  Noël  Roi  j 


Criminel 
domeftique  ,  es  prifons  de  Verfailles  J 
du  1 7  dudit  mois  de  Janvier ,  arrêté  en 
vertu  du  décret  de  prife  de  corps  con- 
tre lui  décerné  fous  le  nom  de  Quidam 
le  17  Janvier  ;  l'Interrogatoire  fubi  par 
ledit  Noël  Roi  ledit  jour  17  Janvier, 
au  bas  duquel  eft  l'Ordonnance  de  foit 
communiqué  ;  la  Requête  dudit  Noël 
Roi ,  dit  Roi ,  afin  de  liberté  provifoi- 
re ,  au  bas  eft  l'Ordonnance  de  foit 
communiqué ,  &  celle  rendue  fur  con- 
clufions ,  qui  ordonne  que  ledit  Noël 
Roi  ,  dit  Roi ,  fera  mis  en  liberté ,  à 
la  charge  de  fe  repréfenter  en  état  d'a« 
journement  perfonnel  à  toutes  aftigna- 
tions ,  enfuite  eft  le  Procès-verbal  de 
mis  en  liberté  ,  contenant  fes  foumif- 
fions &  fon  éleûion  de  domicile  ;  l'Ar- 
rêt du  1 9  Février  1757,  qui  me  donne 
afte  de  la  plainte  par  moi  rendue  des 
propos  énoncés  dans  ma  Requête  de 
plainte  ,  me  permet  d'en  faire  infor- 
mer, circonftances  &  dépendances  , 
pardevant  les  Prcfidens  &  Confeillers- 
Commiflaires  nommés  par  l'Arrêt  du 
18  Janvier  1757,  pour,  l'information 
faite  ,  à  moi  communiquée  ,  &  vue 
par  la  Cour,  être  ordonné  ce  que  de 
raifon  ;  l'information  faite  le  14  du 
mois  de  Mars  dernier  pardevant  lef- 
dits  Préfidens  &  Confeillers ,  en  exé- 
cution dudit  Arrêt  ;  les  récollemens 
des  témoins  en  leurs  dépofitions ,  faits 
ledit  jour  devant  les  Préfidens  &  Con- 
feillers-Commiffaires  nommés  par  lef- 
dits  Arrêts  des  18  Janvier  &  19  Fé- 
vrier derniers  ;  les  confrontations  d'i- 
ceux  faites  devant  lefdits  Commifl'ai- 
res  aufdits  Quentin  Ferard  ,  dit  Con- 
dé ,  Noële  Selim ,  Noël  Roi ,  dit  Roi , 
&  à  Jean  Aubrais  ,  dit  Saint-Jean  ;  les 
récollemens  des  accufés  en  leurs  inter- 
rogatoires ,  &  les  confrontations  reC- 
pedives  defdits  accufés  les  uns  aux  au- 
tres ,  le  tout  dudit  jour  14  Mars  der» 
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nier  ;  Arrêt  du  23  dudit  mois  de  Mars 
dernier,  qui  a  ordonné  que  lefdits  ac- 
cufés  feroient  tenus  de  fe  repréienter 
le  lendemain  Jeudi  24  dudit  mois  de 
Mars ,  iiuit  heures  précifes  du  matin , 
&  jours  fuivans ,  aux  pieds  de  la  Cour, 
pour  le  Jugement  de  leur  Procès  ;  les 
interrogatoires  fubis  derrière  le  Bar- 
reau  le  16  dudit  mois  de  Mars  der- 
nier par  lefdits  Quentin  Ferard  , 
Noël  Roi ,  Noële  Selim  ,  &  Julien 
Aubrais  ;  l'Arrêt  du  z6  dudit  mois  de 
Mars  dernier  ,  qui  ordonne  que  l'ac- 
cufation  dont  l'inftruftion  a  été  en- 
coramencée  en  la  Prévôté  de  l'Hôtel, 
&  continuée  en  la  Cour  contre  Quen- 
tin Ferard  ,  dit  Condé ,  Noël  Roi ,  dit 
Roi ,  Noële  Selim  ,  femme  Chevalier, 
&  Jean  Aubrais  ,  dit  Saint-Jean  ,  en 
exécution  de  l'Arrêt  du  19  Février 
1 7  57 ,  fera  disjointe  du  Procès  de  Ro- 
bert-François Damiens ,  pour  être  ju- 
gée féparément  dudit  Procès  ;  le  tout  à 
moi  communiqué  : 

Je  requiers  pour  le  Roi  être  fait  dé- 
fenfes  de  récidiver  aux  nommés  Jean 
Aubrais ,  dit  Saint-Jean ,  Noële  Selim , 
femme  Chevalier ,  Noël  Roi ,  dit  Roi, 
&  Quentin  Ferard  ,  dit  Condé  ,  fous 
peine  de  punition  exemplaire.  Joly  de 
Fleury ,  Procureur  Général. 

Interrogatoire  des  accufés  derrière  h  Bar- 
reau, en  la  Grande  Chambre  ajfemblée. 

Du  quatre  Avril  milfept  cens  cinquante- 
fept ,  du  matin. 

Eft  comparu  Jean  Aubrais  ,  lequel , 
après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité , 

Interrogé  de  fes  nom  ,  furnom , 
âge ,  qualité  &  demeure , 

A  dit  fe  nommer  Jean  Aubrais ,  dit 


ç  o  is  Dam  i  ens.  411 

Saint- Jean  ,  âgé  de  trente-cinq  ans  ou 
environ  ,  domelHque ,  demeurant  chez 
le  fieur  des  Bourneaux  ,  Exempt  des 
Cent-Suifles ,  rue  de  Paradis. 

Interrogé  s'il  y  a  long-tems  qu'il 
fert  à  Paris  , 

A  dit  qu'il  y  a  environ  fept  ans,  & 
qu'il  eft  au  fervice  du  fieur  des  Bour- 
neaux depuis  le  II   Décembre  1753. 

Interrogé  fi  dans  les  derniers  jours 
de  l'année  1756  ,  lui  répondant  n'a 
pas  été  chez  le  nommé  Gabriel ,  Mar- 
chand de  bas ,  lui  dire  d'apporter  des 
bas  ;\  im  ami  des  fieurs  des  Bourneaux  , 
logé  chez  eux  , 

A  dit  qu'oui. 

Interrogé  s'il  ne  trouva  pas  ledit 
Gabriel  &  fa  femme  dans  leur  cham- 
bre, 

A  dit  que  lorfqu'il  arriva ,  ledit  Ga- 
briel y  étoit  fetil ,  &  que  peu  de  tems 
après  fa  femme  monta  dans  la  cham- 
bre. 

Interrogé  fi  la  femme  dudit  Gabriel 
ne  lui  demanda  pas  s'il  y  avoit  des 
nouvelles  , 

A  dit  qu'oui ,  &  qu'il  dit  audit  Ga- 
briel &  fa  femme  ce  qu'il  avoit  oui 
dire. 

Interrogé  s'il  ne  leur  dit  pas  que  les 
affaires  alloient  bien  mal  ,  &  que  le 
Roi  ne  pourroit  fe  dédire  de  ce  qu'il 
avoit  fait  dans  fon  Lit  de  Juftice  , 

A  dit  que  cela  fe  peut  ,  parce 
qu'il  avoit  entendu  de  femblables  pro- 
pos dans  la  Cour  du  Palais  le  jour  du 
Lit  de  Juftice. 

Interrogé  par  qui  il  avoit  entendu 
tenir  ces  propos  , 

A  dit  les  avoir  entendu  tenir  par 
différentes  perfonnes  du  menu  peu- 
ple. 

Interrogé  s'il  ne  dit  pas  audit  Ga- 
briel ,  (  qui  lui  difoit  que  fi  le  Roi  te- 
noit  un  autre  Lit  de  Juftice  ,  leschofes 
Fffij 
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pourroient  s'accommoder)  vous  n'y 
êtes  pas  ;  l'on  dit  pardieu  qu'il  faut 
aiC'il  y  ait  une  faignée  en  France  : 

A  dit  que  cela  eft  vrai,  &  qu'il  l'a- 
voit  oui  dire  ainfi  dans  l'anti-chambre 
oii  dans  la  aiiline  de  fes  Maîtres  par 
fes  camarades, qui  le  tenoient  d'un  do- 


A  dit  que  reportant  l'argenterî» 
quelque  tems  après  le  dîner  ,  elle  en- 
tendit dans  l'anti-chambre  dire  au 
Cocher  de  la  Maifon  &c  au  nommé 
Condé  ,  qu'un  domeffique  d'un  Mon- 
fieur  qui  étoit  ami  de  la  Mailon,  ve^ 
falloit 


noit  de  dire  qu'il  falloit  qu'il  y  eût 
meftique  qui  étoit  venu  avec  fon  Maî-  une  faignée  en  France  ;  que  le  même 
tre ,  mais  que  lui  répondant  n'ctoit  jour ,  vers  les  fix  heures  du  foir  ,  ledit 
pas  préfent.  Cocher  &  ledit  Condé  étant  montés- 

Interrogé  quels  font  ceux  de  fes  ca-     dans  ki  cuifme ,  elle  leur  demanda  par 
marades  qui  lui  ont  rapporté  qu'il  fal-     qui  ledit  propos  avoit  été  tenu  ;  qu'ils 


Toit  qu'il  y  eût  une  faignée  en  France , 
&  que  la  Maifon  de  Bourbon  fût  dé- 
truite , 

A  dit  que  ce  rappoit  lui  a  été  fait 
dans  la  cuifme  où  étoient  le  nommé 
Condé  ,    Laquais   du   fieur   Foifiîer 


lui  dirent  que  c'étoit  le  domeftique- 
étranger  qu'elle  avoit  vu  dans  l'anti- 
chambre qui  le  leur  avoit  rapporté  ,. 
comme  l'ayant  entendu  dire  dans  une 
maifon  où  il  fervoit  fon  Maître  à 
table. 

Interrogée  fi  les  camarades  d'elle  ré-' 
pondante  ne  lui  ont  pas  dit  que  ce  do- 
meftique  étranger  avoit  ajouté  qu'il 
Lui  retiré,  ejl comparue S^o'éle  Stl'im^la-     falloit  que  la  Maifon  de  Bourbon  fiit' 
quelle  après  ferment  par  elle  fa'it  de     détruite, 


père,  &  la  femme  Chevalier,  facui-- 
finiere. 


.    dire  vérité  ^ 

Interrogée  de  fes  nom  ,  furnom  y 
âge ,  qualité  &  démeure , 

A  dit  fe  nommer  Noële  Sefim  ,  fem- 
îne  de  Jean  Chevalier  ,  domeftique  ^ 
elle  cuifmiere ,  demeurante  ,  rue  de 
Paradis ,  chez, le  fieur  Foiffier ,  âgée  de 
45  ans. 

Interrogée  depuis  quel  temS  elle  eft 
au  fervice  du  fieur  Foifîier , 

A  dit  qu'elle  y  eft  dépuis  deux  ans 
&  demi ,  ou  environ. 

Interrogée  fi  dans  la  fin  du  mois  de 
Décembre  de  l'année  dernière  ,  elle 
répondante  étant  dans  l'anti-chambre 
avec  les  autres  domeftiques  de  la  mai- 
fon, n'y  a  pas  vu  iin  Laquais  d'un 
Monfieur  qui  étoit  venu  faire  vifite 
au  Maître  ,  lequel  laquais  avoit  dit 
qu'il  falloit  qu'il  y  eût  une  faignée  en 
Trance ,  6^  que  la  Maifçn  de  Bovir- 
Itton  fët  détruite  ^ 


A  dit  que  non. 

Interrogée  fi  elle  fçait  le  nom  de  c^ 
domeftique  , 

A  dit  que  non. 

A  elle  remontré  qu'elle  ne  dit  pas  la 
vérité  ,  &  qu'elle  doit  connoître  ledit 
domeftique  ,  puifque  le  Maître  du-* 
dit  domeftiqiie  eft  ami  du  Sieur 
Foifiîer , 

A  dit  qu'elle  ne  connoît  ni  le  Maî- 
tre ,  ni  le  domeftique. 

Elle  retirée  ,  ejl  comparu  Quentin  Fe-^ 
fard ,  d'it  Condé,  lequel  apris  ferment 
par  lui  fait  de  dire  vérité  y 

Interrogé  de  fes  nora  ,  furnom ,  âge  ^ 
qualité  &  demeure, 

A  dit  fe  nommer  Quentin  Ferard  ^ 
dit  Condé ,  domeftique  du  ficur  Foif- 
fier,  intéreftcdans  les  affaires  du  Roi, 
&  Munitionnairc  des  vivres ,  demeu- 
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tant  chez  ledit  fieiir  Foiffier ,  rue  de 
Paradis,  âgé  de  vingt-deiuc  ans  ou  en- 
viron. 

Interrogé  s'il  n'étoit  pas  préfent 
lorfqu'un  domeftique  dit  dans  l'anti- 
chambre du  fieur  Foifficr  avoir  en- 
tendu dire  à  la  table  de  fon  Maître  que 
les  affaires  no  pourroient  s'arranger  , 
qu'il  n'y  eut  une  faignée  en  France  , 
&  que  la  Mailbn  de  Bourbon  ne  ftt 
détmite  , 

A  dit  avoir  entendu  dire  par  le  do- 
meflique  de  M.  Lenoir ,  qu'étant  à 
fervir  fon  Maître  à  fa  table ,  où  il  y 
avoit  environ  douze  perfonnes  ,  une 
des  perlbnnes  de  la  compagnie  avoit 
dit  qu'il  falloit  qu'il  y  eût  une  faignée 
en  France  ;  mais  n'a  point  entendu  fi 
led.  Domeftique  avoit  ajouté  qu'on  di- 
foit  qu'il  falloit  que  la  Mailbn  de  Bour- 
bon fut  détruite. 

Interrogé  s'il  fçaitle  nom  de  ce  Do-' 
meflique  ,  &  s'il  y  a  long-tems  qu'il 
eu  au  fervice  du  fieur  Lenoir, 

A  dit  qu'il  croit  que  ce  Domeftique 
fe  nomme  Saint-Jean ,,  &  qu'il  a  oui 
dire  qu'il  eil  au  fervice  du  fieur  Lenoir 
depuis  plufreurs  années. 

Interrogé  s'il  n'a  pas  entendu  dire 
audit  Domeftique  qu'il  falloit  que  la 
Maifon  de  Bourbon  fût  détruite  , 

A  dit  que  non  ;  &  que  lorfque  ledit 
Domeftique  dit  qu'il  falloit  qu'il  y  eût 
une  faignée  en  France  ,  lui  répondant 
lui  repréfenta  que  de  pareilles  nou- 
velles ne  dévoient  ni  fe  dire  ,  ni  fe 
répeter. 

Interrogé  fi  ledit  Domeftique  n'a 
pas  tenu  ce  propos  en  préfence  des  ca- 
marades du  répondant ,  &  notamment 
de  la  femme  Chevalier ,  cuifmiere  de 
la  Maifon , 

A  dit  que  ladite  femme  Chevalier 
ne  l'a  appris  que  par  le  rapport  que 
lui  répondajit  lui  en  a  fait  le  même 
jour, 
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Lui  retiré,  ejl  comparu  Noël  Roi,  le- 
quel iipris  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité, 

Irtterrogé  de  fes  nom ,  furnom ,  âge ,' 
qualité  &  demeure , 

A  dit  lé  nommer  Noël  Roi ,  dit  Roî , 
âgé  de  quarante-fept  ans  ou  environ  , 
Domeftique ,  demeurant  chez  Me  Le- 
noir ,  Notaire  au  Châtelet  de  Paris  , 
rue  Saint  Honoré ,  près  la  rue  de 
l'Echelle, 

Interrogé  depuis  qiiel  tems  il  eft  aiî 
fervice  du  fieur  Lenoir  , 

A  dit  qu'il  y  a  environ  dix-huit 
mois. 

Interrogé  fi  le  fieur  Lenoir  n'eftpas 
ami  du  fieur  Foifiier ,  intcrefle  dans  les 
affaires  du  Roi , 

A  dit  qu'oui. 

Interrogé  fi  dans  le  mois  de  Décem- 
bre dernier  il  n'a  pas  accompagné  foir 
Maître  chez  ledit  fieur  Foiftîer , 

A  dit  qu'il  ne  s'en  tbuvient  pas. 

Interrogé  fi  étant  dans  l'anti- cham- 
bre ,  les  Domcftiques  du  fieur  Foilfier 
ne  lui  demandèrent  pas  s'il  fçavoit 
quelques  nouvelles  , 

A  dit  qu'oui. 

Interrogé  s'il  ne  leur  dit  pas  qu'on 
difoit  qu'il  falloit  qu'il  y  eut  une  fai- 
gnée en  France  ,  &  que  la  Mailbn  de- 
Bourbon  fi'it  détruite  , 

A  dit  qu'il  leur  a  dit  que  fervant 
fon  Maître  à  table  ,  oîi  il  y  avoit  douze? 
à  treize  perfonnes,  un  Monfieurdela 
compagnie  avoit  dit  qu'il  étoit  à  crain-- 
dre  que  le  trouble  des  affaires  n'occa- 
fionnât  en  France  une  révolution  fem- 
blable  à  celle  qui  étoit  arrivée  ,  il  y  a 
deux  cens  cinquante  ans  ,  &c  qu'il  n'y 
eût  une  faignée  en  France ,  comme, 
il  y  en  avoit  eu  une  en  ce  tems  là  •„> 
mais  qu'il  n'a  point  dit  ,  ni  entendu 
dire   qu'il  falloit  que  la  Maifon  de 
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Bourbon  fut  détruite. 

Interrogé  quel  eft  le  nom  du  Mon- 
fieur  dont  il  a  dit  avoir  entendu  le 
propos , 

A  dit  qu'il  fe  fouvlent  que  c'eft  le 
Ceur  Lecouvé  qui  eft  Avocat  ou  Pro- 
cureur ,  lequel  demeure  rue  Saint 
André  des  Arcs ,  &  paroît  être  âgé  de 
30  ans  ou  environ. 

Interrogé  û  cette  converfation  flit 
fuivie  par  les  autres  perfonnes  de  la 
compagnie  qui  étoient  à  table , 

A  dit  qu'il  ne  croit  pas  que  cette 
converfation  ait  été  fuivie  ;  que  d'ail- 
leurs il  étoit  trop  occupé  à  fervir  feul 
douze  ou  treize  Maîtres  à  table ,  pour 
pouvoir  faire  attention  à  leur  conver- 
fation. 

Vîi  par  la  Cour ,  la  Grand'Chambre 
aflemblée ,  le  Procès  criminel  encom- 
mencé  en  la  Prévôté  de  l'Hôtel  du 
Roi  à  Verfailles  ,  &  depuis  continué 
en  la  Cour  par  les  Préfidens  &  les 
Confeillers  de  la  Cour ,  Commiffai- 
res  nommés  parles  Arrêts  des  18  Jan- 
vier &  19  Février  1757  ,  à  la  requête 
duProciu-eur  Général  du  Roi ,  deman- 
deur &  accufateur ,  contre  Julien  Au- 
brais  ,  dit  Saint-Jean  ,  domeftique  , 
l^oël  Roi ,  dit  Roi,  domeftique,  Noële 
Selim  ,  femme  Chevalier,  Cuifiniere, 
&  Quentin  Ferard ,  dit  Condé  ,  aufli 
domeftique  ,  défendeurs  &  accufés  , 
étant  aux  pieds  de  la  Cour  ;  l'infor- 
mation fiiite  par  le  Lieutenant  de  la 
Prévôté  de  l'Hôtel  du  Roi  le  i  r  Jan- 
vier dernier  ,  au  bas  de  laquelle  eft 
l'Ordonnance  de  foit  communiqué ,  & 
le  décret  de  prife  de  corps  décerné  par 
ledit  Juge  fur  conclufions  dudit  jour 
1 1  Janvier  ,  contre  le  nommé  Saint- 
Jean  ,  domeftique  ,  défigné  audit  dé- 
cret ,  &  il  eft  ordonné  en  outre  que 
l'information  feroit  continuée  ;  conti- 
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nuatlon  d'information  faîte  par  ledit 
Juge  le  13  dudit  mois  de  Janvier,  en- 
fuite  de  laquelle  eft  l'Ordonnance  de 
foit  communiqué  ;   le  Procès-verbal 
d'écrou  du  nommé  Aubrais  du  1 5  dudit 
mois  de  Janvier  ;  l'Interrogatoire  fubi 
par  ledit  Aubrais  ledit  jour  1 5  Janvier, 
au  bas  eft  l'Ordonnance  dudit  Juge 
portant  foit  communiqué ,  &  le  décret 
de  prife  de   corps  décerné  contre  le 
nommé  Condé  ,   domeftique  ,  &  la 
nommée  Chevalier ,  cuifmiere  ;  la  Re- 
quête préfentée  audit  Juge  à  fin  de  li- 
berté provifoire  de  fa  perfonne  ;  au  bas 
eft  l'Ordonnance  dudit   Juge  rendue 
fur  conclufions  le  17  dudit  mois  de 
Janvier  ,  qui  a  ordonné  que  ledit  Au- 
brais fera  mis  en  liberté  ,  à  la  charge 
de  fe   repréfenter  en  état  d'ajourne- 
ment perlbnnel  ;  enfulte  eft  le  Procès- 
verbal  de  mis  en  liberté  contenant  fes 
foumifiions  de  fe  repréfenter  ,  &  fon 
éleftion  de  domicile  ;  le  Procès-ver- 
bal d'écrou  de  Quentin  Ferard  ,  dit 
Condé ,  es  prifons  de  Verfailles  ,  du 
16  dudit  mois  de  Janvier;  l'Interro- 
gatoire par  lui  fubi  devant  ledit  Juge 
ledit  jour  16  Janvier,  au  bas  duquel 
eft  fon  Ordonnance  de  loit  commimi- 
qué  ;  la  Requête  préfentée  audit  Juge 
par  ledit  Quentin  Ferard ,  dit  Condé  , 
à  fin  de  liberté  provifoire  de  fa  per- 
fonne ;  au  bas  eft  l'Ordonnance  dudit 
Juge  rendue  fur  conclufions  ,  par  la- 
quelle il  eft  ordonné  que  ledit  Quen- 
tin Ferard,  dit  Condé,  fera  mis  en  li- 
berté ,  à  la  charge  de  fe  repréfenter 
en  état  d'ajournement  perfonnel  à  tou- 
tes les  aflîgnations  qui  lui  feront  don- 
nées,élifant  à  cet  effet  domicile;  enfuite 
eft  le  Procès-verbal  demis  en  liberté  , 
contenant  les  fourmilions  dudit  Fe- 
rard ,  &  fon  éleftion  de  domicile  ;  le 
Procès-verbal  d'écrou  de  Noële  Se- 
lim ,  femme  de  Jean  Chevalier  ,  ès 
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prifons  cTe  Verfaillcs  ,  du  i6  diidit 
mois  de  Janvier  ;  l'Interrogatoire  par 
elle  fubi  ledit  jour  ,  au  bas  duquel  eft 
l'Ordonnance  de  foit  communique ,  & 
le  décret  de  prife  de  corps  décerné  fur 
conclufions  contre  un  Quidam  défi- 
gné  audit  décret  ;  la  Requête  préfen- 
tée  audit  Juge  ,  le  17  Janvier,  par  la- 
dite Selim  ,  à  fin  de  liberté  provifoire 
de  fa  perfonnc  ,  au  bas  de  laquelle  ell 
l'Ordonnance  dudit  Juge  de  foit  com- 
muniqué ,  &  celle  rendue  fur  conclu- 
fions ,  qui  ordonne  la  liberté  provi- 
foire de  ladite  Selim  ,  à  la  charge  par 
elle  de  fe  repréfenter  en  état  d'ajour- 
nement perfonnel  à  toutes  afîîgna- 
tions  ;  enfuite  eil:  le  Procès-verbal  de 
mis  en  liberté  contenant  (es  foumif- 
fîons  de  fe  repréfenter  &  fon  éleftion 
de  domicile  ;  le  Procès-verbal  d'écrou 
de  Noël  Roi ,  dit  Roi ,  domeftique  , 
es  prifons  de  Verfaillcs,  arrêté  fous  la 
défignation  de  Quidam  décrété  de 
prife  de  corps  le  dix-fept  dudit  mois 
de  Janvier  ;  l'Interrogatoire  fubi  par 
ledit  Noël  Roi  le  17  dudit  mois  de 
Janvier,  au  bas  duquel  eft  l'Ordon- 
nance de  foit  communiqué  ;  la  Re- 
quête dudit  Noël  Roi  à  fin  de  liberté 
provifoire  de  fa  perfonne  ,  au  bas  de 
laquelle  eft  l'Ordonnance  dudit  Juge 
de  foit  communiqué  ,  &  celle  rendue 
fur  conclufions ,  qui  ordonne  que  ledit 
Noël  Roi,  dit  Roi ,  fera  mis  en  liberté , 
à  la  charge  de  fe  repréfenter  en  état 
d'ajournement  perfonnel  à  toutes  les 
aflignations  qui  lui  feront  données. 
Enfiiite  eft  le  Procès-verbal  de  liberté 
dudit  Roi ,  contenant  fes  foumiffions 
de  fe  repréfenter ,  &  à  cet  effet  fon 
éleftion  de  domicile;  l'Arrêt  du  19  Fé- 
vrier 1757  ,  qui  a  donné  afte  au  Pro- 
cureur Général  du  Roi  de  la  plainte 
Cfu'il  rend  ,des  propos  énoncés  dans  fa 
Requête  de  plainte  ;  lui  permet  d'en 
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faire  informer  ,  circonfhinces  &  dé- 
pendances ,  pardevant  les  Préfidens 
&  Confeillers  ,  Commiflaires  nommés 
par  l'Arrêt  du  18  Janvier  1757,  pour  , 
l'information  faite  ,  communiquée  au 
Procureur  Général  du  Roi ,  &  vue  par 
la  Cour,  être  ordonné  ce  que  de  rai- 
fon  ;  l'information  faite  le  14  Mars 
dernier  pardevant  lefdits  Préfidens  & 
Confeillers  de  la  Cour,  en  exécution 
dudit  Arrêt  ;  les  recollemens  des  té- 
moins en  leurs  dépofitions  ,  faits  ledit 
jour  devant  lefdits  Préfidens  &  Con- 
feillers ,  CommifTaires  nommés  par 
autre  Arrêt  dudit  jour  19  Février 
1757;  les  confrontations  d'iceux  aux- 
dits  Quentin  Ferard ,  Noël  Roi ,  Noële 
Selim  &  Julien  Aubrais  ;  les  recolle- 
mens des  accufés  en  leurs  Interroga- 
toires ,  Scies  confrontations  d'aucuns 
d'eux  l'un  à  l'autre,  dudit  jour  quatorze 
Mars  ;  Arrêt  du  23  dudit  mois  de 
Mars ,  qui  a  ordonné  que  lefdits  Quen^ 
tin  Ferard  ,  Noël  Roi ,  Noële  Selim  , 
&  Julien  Aubrais  feroient  tenus  de 
fe  repréfenter  aux  pieds  de  la  Cour 
le  lendemain  24  dudit  mois  de  Mars 
huit  heures  précifes  du  matin ,  &  jours 
fuivans ,  pour  le  jugement  de  leur 
Procès  ;  finon ,  &  à  faute  de  ce  faire , 
qu'ils  feroient  pris  au  corps  ,  &  ame- 
nés prifonniers  es  Prifons  de  la  Con- 
ciergerie du  Palais  ;  &  où  ils  ne  pour- 
roient  être  pris  au  corps  ,  après  per- 
quifitions  faites  de  leurs  perfonnes  , 
feroient  afTignées  par  un  feule  pro- 
clamation ,  leurs  biens  faifis  &c  anno- 
tés ,  &  à  iceux  CommifTaires  établis 
jufqu'à  ce  qu'ils  ayent  obéi ,  fuivant 
l'Ordonnance  ;  les  Interrogatoires  fu- 
bis  derrière  le  Barreau ,  le  26  dudit 
mois  de  Mars  ,  par  lefdits  Quentin 
Ferard ,  Noël  Roi ,  Noële  Selim  Se  Ju- 
lien Aubrais  ;  l'Arrêt  dudit  jour  26 
Mars ,  qui  a  ordonné  que  l'inftrudion 
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-encommencéa  en  la  Prévôté  de  l'Hô- 
tel ,  &  continuée  en  la  Cour  contre 
lefdits  Quentin  Ferard  ,  Noël  Roi  , 
Noële  Selim  &  Julien  Aubrais,  en  exé- 
cution de  l'Arrêt  du  19  Février  1757, 
fera  disjointe  du  Procès  dudit  Ro- 
bert-François Damiens  ,  pour  être  ju- 
gée féparément  dudit  Procès  •,  ouis  &ç 
interrogés  de  nouveau  derrière  le  Bar- 
reau Quentin  Ferard,  Nopl  Roi ,  Noële 
Selim  &  Julien  Aubrais  ,  (ur  les  faits 
réfultans  du  Procès  ,  &  cas  à  eux  im- 
pofés  :  Conclurions  du  Procureur  Gc- 
Tiéral  du  Roi  :  Oui  le  Rapport  de 
Mes  Aymé- Jean-Jacques  Severt  &  de 
Denis-Louis  Pafqider  ,  Confeillers; 
îout  confideré; 

LA  COUR  ,  les  Princes  &  Pairs  y 
/cans ,  pour  les  cas  réfultans  du  Pro- 
cès ,  fait  défenfes  aux  nommés  Jean 
Aubrais ,  dit  Saint-Jean  ,  Noël  Roi  , 
dit  Roi ,  Quentin  Ferard ,  dit  Condé , 
de  récidiver  ,  fous  peine  de  pimition 
exemplaire:  fur  l'accufation  intentée 
contre  Noële  Selim ,  ftinme  de  Jean 
Chevalier,  met  les  Parties 4iors  dç 
Cour.  Fait  en  Parlement ,  la  Grand'- 
Chambre  affcmblée,  le  4  Avril  17  5  7. 
Signés  ,  de  Maupeou  ,  Mole  ,  Paf- 
quier  &  Severt. 

Vu  l'Arrêt  de  la  Conr  rendu  le  -6 
Mars  1757  contre  Robert  -  François 
Damions ,  natif  de  la  Tleulloy ,  ha- 
meau de  la  ParoilTe  de  Monchi-Breton, 
près  Saint-Pol  en  Artois  ;  le  procès- 
verbal  de  queftion  &  exécution  dudit 
Damienç^du  18  defdits  mois  .&  an  ,  le 
tout  à  mQÏ  commimlqué  : 

Je  requiers  pour  le  Roi ,  pour  les 
)Cas  réfultans  du  procès ,  être  ordonné 
que  dans  quinzaine  après  la  publica- 
tion de  l'Arrêt  du  16  Mars  de  la  pré- 
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fente  année  1757 ,  &  celle  de  l'Arrêt 
qui  interviendra  fur  mes  préfentes  con- 
clufions  ,  k£on  de  trompe  &  à  cri  pu- 
blic en  cette  Ville  de  Paris ,  en  celle 
d'Arras  &  en  celle  de  Saint-Omer» 
lefdits  Elifabeth  Molerienne ,  femme 
dudit  Robert-François  Damiens,  Ma- 
rle-Elifabeth  Dainiens  fa  tille, &Plcr- 
re-Jofeph  Damiens  fon  père  ,  feront 
tenus  de  vuider  le  Royaume  ,  défenfes 
àeux  faites  d'y  revenir  jamais ,  à  peine 
d'être  pendus  &  étranglés  fans  forme 
ni  figure  de  procès  ;  défenfes  faites 
audit  Louis  Damiens  ,  frère  dudit  Ro- 
iert-François Damiens,  &  à  Elifabeth 
Schoirtz,  femme  dudit  Louis  Damiens, 
à  Catherine  Damiens ,  veuve  Collet, 
fœur  dudit  Robert-François  Damiens, 
à  Antoine  Jofeph  Damiens,autre  frère 
dudit  Robert-François  Damiens ,  &  à 
Marie- Jeanne  Pauvret ,  femme  dudit 
Antoine-Jofeph  Damiens  ,  enfemble 
aux  autres  perfonnes  de  la  famille ,  û 
aucimes  y  a ,  portant  le  nom  de  Dar 
miens  ,  déportera  l'avenir  ledit  nom  , 
à  eux  enjoint  de  le  changer  en  un  au- 
ire furies  mêmes  peines  ;  iur  l'accufa- 
tion contre  leldits  Julien  leGuerinays, 
dit  Saint  -  Julien ,  &  Perrine  Jofephe- 
René  Macée,  les  parties  mifes  hors  de 
Cour  &  de  procès  :  Et  en  adjugeant 
4e  profit  de  la  contumace  contre  le 
Quidam  âgé  de  trente-cinq  i\  quarante 
ans,  taille  de  cinq  pieds  au  plus,  che- 
veux en  Dourfe ,  portant  un  habit  bnin 
affez  ufé ,  un  chapeau  uni  fur  la  tête,  or- 
donné qu'à  ma  requête  Si  pardevant 
les  Préfidens  &  Confeillers  commis  par 
l'Arrêt  du  1 8  JanN-ier  1757  ,  il  fera  plus 
amplement  informé  contre  ledit  Qui- 
dam des  faits  menrionncs  au  procès  , 
circonftances  &  dépendances  ,  pour, 
ce  fait  ,  &  h  moi  communiqué, 
requérir  ce  que  de  raifon  ;  ordonner 
qu'ù  la  diligence  de  mes  Subftituts  au 

Confcil 


DE  Robert-François  Damiens. 


Confeil  Provincial  d'Artois  &c  au  Bail- 
liage de  Saint-Omer ,  chacun  à  leur 
égard ,  ledit  Arrêt  du  26  Mars,  &  celui 
qui  interviendra  fur  mes  préfentes 
Conclufions  feront  lus  ,  publiés  ,  affi- 
chés Se  exécutés  ,  dans  tous  les  carre- 
fours defdites  Villes  d'Arras  &c  de  Saint- 
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Orner ,  k  peine  de  s'en  prendre  à  eux , 
me  réfervant  de  prendre  fur  aucuns 
des  faits  du  Procès-verbal  de  queftion 
dudit  Robert-François  Daniiens,  telles 
conclufions  qu'il  appartiendra.  JoLY 
DE  FleURY  ,  Procureur  Général. 
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ARREST  delà  Cour  ^  contre  laFamille  de  Robert-François  Damiens, 

Extrait  des  Regiftres  du  Parlement,  du  29  Mars  1757. 


VU  par  la  Cour  ,  la  Grand'Cham- 
bre  affeniblée  ,  l'Arrêt  d'icelle 
rendu  le  16 Mars  1757  préfent  mois, 
contre  Roberl?-François  Damiens ,  na- 
tif de  laTieidlois,  Hameau  de  la  Pa- 
roiffe  de  Monchy-Breton ,  près  Saint 
Pol  en  Artois  ,  le  procès-verbal  de 
queftion  &  d'exécution  dudit  Da- 
miens ,  du  z8  defdlts  mois  &  an  ;  Con- 
clufions du  Procureur  Général  du 
Roi.  Oui  le  rapport  de  Mes.  Aymé- 
Jean-Jacques  Severt  &  Denis-Louis 
Pafquiers  ,  Confeillers  :  Tout  confi- 
dére. 

La  Cour,  les  Princes  &  Pairs  y 
féans,  pour  les  cas  réfultans  du  pro- 
cès ,  ordonne  que  dans  quinzaine  après 
la  publication  de  l'Arrêt  du  26  Mars 
préfent  mois ,  &  du  préfent ,  à  fon  de 
trompe  &  cri  public  en  cette  ville  de 
Paris,  en  celle  d'Arras,  &  en  celle 
de  Saint-Omer  ,  Elifabeth  Molerien- 
ne ,  femme  dudit  Robert-François  Da- 
miens ,  Marie-Elifabeth  Damiens  fa 
fille  ,  &  Picrre-Jofeph  Damiens  fon 
père ,  feront  tenus  de  vuider  le  Royau- 
me ,  avec  déf.-nfes  à  eux  d'y  jamais 
revenir  ,  à  peine  d'être  pendus  & 
étranglés  fans  forme  ni  figure  de  pro- 
cès i  fait  défenfès  à  Louis  Damiens , 


frère  dudit  Robert-François  Damiens , 
&  à  Elifabeth  Schoirtz ,  femme  dudit 
Louis  Damiens  ,  à  Catherine  Da- 
miens ,  veuve  Collet ,  fœur  dudit  Ro- 
bert-François Damiens ,  à  Antoine- 
Jofcph  Damiens  ,  autre  frère  dudit 
Robert-François  Damiens ,  &  à  Marie- 
Jeanne  Pauvret ,  femme  dudit  Antoine- 
Jofeph  Damiens ,  enfemble  aux  autres 
perfonnes  de  la  famille ,  fi  aucuns  y 
a  ,  portant  le  nom  de  Damiens  ,  de 
porter  à  l'avenir  ledit  nom  ,  leur  en- 
joint de  le  changer  en  un  autre  fur  les 
ifiêmcs  peines  :  adjugeant  le  profit  de 
la  contumace  contre  le  Quidam  âgé 
de  trente-cinq  à  quarante  ans ,  taille 
de  cinq  pieds  au  plus  ,  cheveux  en 
bourfc  ,  portant  un  habit  brun  affez 
ufé ,  un  chapeau  uni  fur  la  tête  ,  or- 
donne qu'à  la  requête  du  Procureur 
Général  du  Roi ,  &  pardevant  lies  Pré- 
fidens  &  Confeillers  de  la  Cour ,  Com- 
miffaires  nommés  par  l'Arrêt  du  18 
Janvier  1757  ,  il  fera  plus  amplement 
informé  contre  ledit  Quidam  des  faits 
mentionnés  au  Procès  ,  circonftances 
&  dépendances  ,  pour,  ladite  infor- 
mation faite  ,  communiquée  au  Pro- 
cureur Général  du  Roi ,  éc  vfie  par  la 
Cour,  être  ordonné  ce  que  de  raifon  ; 
renvoyé  Julien  leGuerinays,  dit  S, 
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Julien,  &  Perrine-Jofephe-Re  née  Macé 
de  l'accufation  contre  eux  intentée  , 
ordonne  qu'ils  feront  remis  en  liberté  , 
que  leurs  écrous  feront  rayés  &  bif- 
fés, à  ce  faire  les  Greffier  &  Geôlier 
contraints  par  corps  ,  quoi  faifant  dé- 
chargés. Orcionne  en  outre  qu'à  la  di- 
ligence des  Subftituts  du  Procureur 
Général  du  Roi  au  Confeil  Provincial 
d'Artois  ,  èc  au  Bailliage  de  Saint- 
Omer,  chaam  à  leur  égard  ,  l'Arrêt 
du  16  Mars  préfent  mois ,  enfemble  le 
préfent  feront  lus ,  publiés ,  affichés  &C 
exécutés  dans  tous  les  carrefours  def- 
dites  villes  d'Arras  &  de  Saint  Omer , 
à  peine  de  s'en  prendre  à  eux ,  fauf  au 
Procureur  Général  du  Roi  à  prendre 
fur  aucuns  des  faits  du  procès-verbal 
de  queftion  dudit  Robert  -  François 
Damiens  telles  conclufions  qu'il  ap- 
partiendra. Fait  en  Parlement  ,  la 
Grand'Chambre  aflemblée  ,  le  vingt- 
neuf  Mars  mil  fept  cens  cinquantc- 
fept.  Collationné  Vaury. 

Signé,  RICHARD. 

Par  Arrêt  de  la  Cour,  la  Grand'- 
Chambre afTemblée  ,  les  Princes  Se 
Pairs  y  féans ,  rendu  au  rapport  de  M. 
Severt ,  Confeiller ,  le  19  Mars  1757, 
collationné  Vaury,  figné  Richard  , 
appert  être  entr'autres  difpofitions 
celle  qui  fuit  :  renvoyé  Julien  le  Gue- 
rinays  ,  dit  Saint-Julien  ,  &  Perrine- 
Jofephe-Renée  Macé  de  l'accufation 
eontr'eux  intentée  ;  ordonne  qu'ils 
feront  mis  en  liberté ,  que  leurs  écrous 
feront  rayés  &  biffés,  à  ce  faire  les 
Greffier  &  Geôlier  contraints  par 
corps  ,  quoi  faifant  déchargés. 

L'an  mil  fept  cens  cinquante  fept  le 
vingt-neuf  Mars,  à  la  requête  de  M. 
Je  Procureur  Général  du  Roi ,  pour 
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lequel  domicile  eft  élu  en  fon  Hôtel 
&  demeure,  fis  me  Saint  Guillaume  , 
Fauxbourg  Saint  Germain  ,  ParoifTe 
Saint  Sulpice ,  nous  Henri  Griveau  , 
Huiiïïer  au  Parlement,  demeurant  rue 
Perpignan  ,  Paroiffe  de  la  Madelaine 
en  la  Cité,  fouffigné,  avons  fignifié 
&  laiffé  copie  par  extrait,  pareille  il 
celle  qui  ell  ci-deffus ,  à  Me.  Dupar- 
quier  ,  Greffier  des  Prifons  de  la  Con- 
ciergerie du  Palais  à  Paris ,  parlant  à  ù. 
perfonne ,  trouvé  en  fon  Greffe  ,  de 
l'Arrêt  de  la  Cour  de  cejourd'hui  19  1 
dudit  mois  de  Mars  audit  an  ly^j  ,  à 
ce  que  du  contenu  en  ladite  copie 
d'Arrêt  il  n'ignore  ,  &  en  vertu  du 
même  Arrêt  nous  lui  faifons  comman- 
dement de  par  le  Roi  &  la  Cour ,  de 
nous  repréfenter  fon  regiftre ,  pour 
fur  icelui  &  en  marge  de  l'écrou  de 
Julien  le  Guerinays  ,  dit  Saint-Julien , 
&  de  celui  de  Perrine-Jofephe-Renée 
Macé  ,  fille ,  y  mettre  &  figner  fa 
décharge  de  leurs  perfonnes  ,  rayer 
&  biffer  leurs  écrous  &  les  mettre  en 
liberté  hors  defdites  prifons  ,  en  exé- 
cution dudit  Arrêt ,  lequel  Me.  Du- 
parquier  obtempérant  au  commande- 
ment à  lui  préfentcment  fait ,  nous  a 
préfenté  fondit  regiftre,  fur  lequel  &C 
en  marge  de  l'écrou  dudit  Saint-Ju- 
lien &  de  celui  de  ladite  Macé, avons 
de  leurs  perfonnes  figné  la  décharge 
dudit  Me.  Duparquier  ;  de  fuite  avons 
rayé  &  biffé  leldits  écrous ,  &  mis  en 
liberté  hors  defdites  prifons  ledit  Saint- 
Julien  &  ladite  Macé  ;  &  pour  fer\'ir 
audit  Me.  Duparquier  de  plus  ample 
décharge  defdites  deux  peribnnes  fiif- 
nommées ,  nous  lui  avons  aufli ,  par- 
lant comme  deffus  ,  laiffc  copie  du 
préfent ,  enlliite  de  celle  par  extrait 
dudit  Arrêt. 

Signé,  Griveau, 


DE  R  OB  ER  T-F  R  AN 
L'an  mil  (cpt  cens  cinqiiante-fept  le 
Samedi  deuxième  jour  d'Avril  fept 
heures  du  matin,  l'Arrêt  de  NofTei- 
gneurs  de  Parlement ,  dont  copie  eft 
ci-deffus  Se  des  autres  parts,  a  été  lue 
&  publiée  à  fon  de  trompe  &  cri  pu- 
blic ,  par  moi  Pierre-Cefar  Faucquet , 
Juré  Crieur  ordinaire  du  Roi ,  de  la 
Ville,  Fauxbourgs,  Prévôté  &Vicomté 
de  Paris,  y  demeurant  place  du  Mar- 
ché Neuf,  Paroiffe  de  Saint  Germain- 
le-Vieil,  avec  Louis-François  Ambe- 
zar  ,  Jacques  Hallot  &  Claude-Louis 
Ambezar ,  Jurés  Trompettes  de  Sa 
Majefté  ,  tous  quatre  à  cheval ,  en 
préfence  &  accompagné  de  Me.  Phi- 
lippe Mathiere  ,  Huiffier  au  Parle- 
ment ,  demeurant  à  Paris  cour  du  Pa- 
lais ,  Paroiffe  de  la  Baffe-Sainte-Cha- 
pelle ;  conduit  &  venu  avec  moi  étant 
dans  un  caroffe  de  place  ,  tous  fouf- 
fignés  ,  aux  lieux  &  endroits  ordi- 
naires ,  néceffaires ,  accoutumés  &  ci- 
après  délîgnés ,  fçavoir ,  Parvis  Notre- 
Dame  ,  Place  de  Grève  ,  Appoit  Pa- 
ris ,  cour  du  Palais  ,  Marché-Neuf , 
Fontaine  Saint  Scverin,  Place  Mau- 
bert  ,  Fontaine  Sainte  Geneviève  , 
carrefour  de  l'Eftrapade  ,  rue  Saint 
Jacques  au  coin  de  la  rue  Hyacinthe , 
les  Capucins  de  la  rue  Saint  Jacques , 
carrefour  de  la  rue  de  Bourgogne  du 
côté  de  la  rue  de  l'Urfme  ,  Pont  aax 
Tripes ,  au  bout  de  la  rue  de  l'Urfine , 
les  Gobelins  ,  la  Pitié  ,  carrefour  de 
la  rue  des  Foffés-Saint-Vidor ,  rue 
Mouffetard  ,  carrefour  de  la  rue  des 
Foffés-Saint-Bernard  près  la  bouche- 
rie ,  Porte  Saint  Bernard  au  bas  du 
Pont  de  la  Tournelle ,  carrefour  de  la 
rue  des  deux  Ponts  dans  l'Ifle  Saint 
Louis ,  au  bout  du  Pont-Marie,  près  la 
place  aux  Veaux,  Quai  des  Céleftins 
au  bout  de  la  rue  Saint  Paul ,  grande 
rue  du  Fauxbourg  Saint  Antoine  vis- 
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à-vis  l'Abbaye  ,  Fauxbourg  Saint  An- 
toine au  coin  de  la  rue  de  Charonne, 
Place  des  Foffés  de  la  Baftille  &  de  la 
Contrefcarpe  près  la  Porte  Saint  An- 
toine ,  Place  de  la  Baftille ,  Place 
Royale  à  deux  endroits  ,  Marché  Saint 
Paul  vis-à-vis  les  Jéfuites ,  Place  Baii- 
doyer  ,  Cimetière  Saint  Jean ,  vieille 
rue  du  Temple  au  coin  de  celle  de  la 
Perle  ,  Pont  aux  Choux  au  coin  de  la 
rue  Saint  Sebaftien  ,  fontaine  de  l'E- 
chaudé  au  coin  de  la  rue  de  Poitou  , 
laljoucherie  du  Marais  rue  de  Breta- 
gne ,  au  Marché  du  Temple  ,  Porte 
&  Barrière  du  Temple  près  le  Boulle- 
vart  ,  Marché  S.  Nicolas  des  Champs 
au  coin  de  la  rue  Darnetal ,  Fauxbourg 
Saint  Martin  près  la  porte  ,  Fauxbourg 
Saint  Denis  près  la  porte  ,  aux  petits 
Carreaux  au  coin  de  la  rue  de  Bour- 
bon ,  Porte  Montmartre  près  la  fon- 
taine ,  carrefour  de  la  rue  de  Riche- 
lieu au  coin  de  la  rue  Neuve  Saint 
Auguffin ,  Place  des  Viûoires ,  aux 
Halles  près  le  Pilory ,  rue  Saint  Ho- 
noré près  les  pilliers  des  Halles  vis-à- 
vis  la  rue  Tirechappe  ,  Croix  du  Tra- 
hoir  ,  Place  du  Palais  Royal ,  Marché 
des  Quinze-Vingt  près  la  boucherie  , 
Place  de  Vendôme  ,  Porte  Saint  Ho- 
noré ,  Marché  Dagueffeau  ,  Place  du 
Caroufel ,  Place  du  Louvre  ,  Quai  de 
l'Ecole  &c  carrefour ,  fur  le  Pont-Neuf 
vis-à-vis  la  Statue  Equeftre  d'Henri 
IV ,  Place  Dauphine  ,  carrefour  du 
bout  de  la  rue  Dauphine  &  du  Pont 
Neuf,  Quai  Malaquais  vis-à-vis  la  rue 
des  Petits  Auguftins  ,  carrefour  Saint 
Benoît  proche  la  rue  Sainte  Margue- 
rite ,  rue  Tdranne  vis-à-vis  la  Charité , 
carrefour  de  la  Croix  rouge  ,  Marché 
de  l'Abbaye  Saint  Germain  des  Prez  , 
carrefour  de  la  rue  de  Buffy  au  coin 
de  la  rue  Saint  André  ,  carrefour  des 
rues  des  Boucheries  &  des  Cordeliers , 
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Place  Saint  Michel  vis-à-vis  le  corps 
de  garde  ,  Place  de  Sorbonne  ,  Place 
de  Cambray  &  Place  du  bout  du  Pont 
Saint  Michel  ;  à  ce  que  du  contenu  au- 
dit Arrêt  aucunes  perfonnes  n'en  pré- 
tendent caufe  d'ignorance ,  après  avoir 
vaqué  à  tout  ce  que  deffus  depuis  la- 
dite heure  de  fept  heures  du  matin  , 
jusqu'à  celle  de  neuf  heures  du  foir  , 
fonné  fans  difcontinuation  ,  à  l'ex- 
ception de  l'heure  du  repas,  tant  pour 
les  hommes  que  pour  les  chevaux.  Et 
ont ,  lefdits  Jurés  Trompettes  &  ledit 
Me.  Mathiere  avec  moi ,  lignés  ,  Am- 
bezar ,  Hallot ,  Ambezar,  Mathiere  &C 
Faucquet. 

Et  le  Mardi  j"  Avril  audit  an ,  nous 
Greffier  fouffigné,  avons  fait  venir 
entre  les  guichets  des  Prifons  de  la 
Conciergerie  du  Palais  ,  Louis  Da- 
miens ,  &  Elizabeth  Schoirtz  fa  femme , 
Antoine-Jofeph  Damiens,  &  Marie- 
Jeanne  Pauvret  fa  femme  ,  &  Cathe- 
rine Damiens  veuve  Collet ,  auxquels 
nous  avons  fait  leâure  de  l'Arrêt  de  la 
Cour  du  2.9  Mars  dernier;  &c  fuivant  & 
conformément  à  icelui ,  les  avons  fem- 
mes &  interpellés  de  déclarer  le  nom 
qu'ils  entendoient  prendre  par  la  fuite, 
lefquels  Antoine-Jofeph  ,  Louis  Da- 
miens ,  &  Catherine  Damiens  nous 
ont  déclaré  qu'ils  entendoient  pren- 
dre par  la  fuite  le  nom  de  Guillemant, 
&  lefdites  femmes  defdits  Louis  &  An- 
toine-Jofeph Damiens ,  qu'elles  por- 
teroient  pareillement  ledit  nom  de 
Guillemant;  &  ont,  lefdits  Louis  Da- 
miens &  Antoine-Jofeph  Damiens  , 
èc  ladite  Marie-Jeanne  Pauvret,  figné , 
6c  lefdites  Catherine  Damiens  &  Eli- 
zabeth Schoirtz  déclaré  ne  fçavoir 
écrire  ni  figner ,  de  ce  interpellées ,  fui- 
vant l'Ordonnance.  Signés ,  Damiens  , 
Damiens ,  Pauvret,  le  Breton,  Greffier. 


Cri  M  INET. 

Par  Arrêt  de  la  Cour,  la  Grancî- 
Chambre  affemblée  ,  les  Princes  dC 
Pairs  y  féans ,  rendu  au  rapport  de  M. 
Sevcrt,  Confeiller,  le  29  Mars  1757, 
collationné  Vaury  ,  figné  Richard  , 
Appert  être  entr^autres  difpofitions 
celle  qui  fuit.  Fait  défcnfes  à  Louis 
Damiens  ,  frère  de  Robert -François 
Damiens  ,  &  à  Elizabeth  Schoirtz  , 
femme  dudlt  Louis  Damiens  ,  à  Ca- 
therine Damiens ,  veuve  Collet ,  fœur 
dudit  Robert-François  Damiens ,  à  An- 
toine-Jofeph Damiens  ,  autre  frerc  du- 
dit Robert-François  Damiens  ,  à  Ma- 
rie-Jeanne Pauvret ,  femme  dudit  An- 
toine Jofeph  Damiens ,  enfemble  aux 
autres  perlbnnes  de  la  famille ,  fi  au- 
cunes y  a  portant  le  nom  de  Damiens, 
de  porter  à  l'avenir  ledit  nom  ,  leur 
enjoint  de  le  changer  en  un  autre  fous 
les  mêmes  peines  que  celles  pronon- 
cées par  ledit  Arrêt  ;  à  l'égard  de  la 
difpofition  concernant  le  père  ,  la  fem- 
me &  la  fille  dudit  Robert-François 
Damiens  ,  qui  font  d'être  pendus  & 
étranglés  fans  forme  ni  figure  de  procès. 

L'an  mil  fept  cens  cinqiiante-fept , 
le  5  Avril,  à  la  requête  de  M.  le  Pro- 
cureur Général ,  pour  lequel  domicile 
eft  élu  en  fon  Hôtel  &  demeure  fis  me 
S.  Guillaume,  Fauxbourg  S.  Germain , 
ParoifTe  S.  Sulpice  :  Nous  Henri  Gri- 
veau  ,  Huifficr  au  Parlement ,  demeu- 
rant rue  Perpignan ,  ParoifTe  de  la  Ma- 
delaine  en  la  Cité,  fouffigné,  avons 
fignifié  &  laifTé  copie  par  extrait  pa- 
reille à  celle  qui  efl  ci-deffus ,  à  Me 
Duparquier  ,  Greffier  des  PrifonS  de 
la  Conciergerie  duPalais  à  Paris  ,  par- 
lant à  fa  perfonne  ,  trouvé  en  fon  Gref- 
fe ,  de  l'Arrêt  du  29  Mars  dernier,  à  ce 
que  du  contenu  en  ladite  copie  d'Ar- 
rêt ,  il  n'ignore  ;  &  en  vertu  du  même 
Arrêt  ,  nous  lui  failbns  commande*. 


DE  RoBËRT-FrA 
nient ,  de  par  le  Roi  &  la  Cour  ,  de 
nousrepréfcntcrfon  regiftre  pour,  fur 
icelui  &  en  marge  des  écrous  de  Louis 
Damiens  ,  frère  de  Robert  -  François 
Damiens,  d'Elizabeth  Schoirtz ,  fem- 
me d\idiî  Louis  Damiens,  de  Cathe- 
rine Damiens  ,  veuve  Collet ,  fœur 
dudjt  Robert-François  Damiens ,  d'An- 
toine-Jofeph  Damiens ,  autre  frère  du- 
dit  Robert-François  Damiens,  &  de 
Marie-Jeanne  Pauvret ,  femme  duJit 
Antoine-Jofeph  Damiens ,  y  mettre  &c 
fignerfa  décharge  de  leurs  perfonnes  , 
&  icelles  mettreenlibertéhorsdefdites 
Prifons.LequelMeDuparquier,obtem- 
pérant  au  commandement  à  lui  pré- 
lentemment  fait ,  nous  a  préfenté  fon- 
dit Regiftre ,  fur  lequel  &  en  marge  des 
écrous  dudit  Louis  Damiens ,  de  ce- 
lui de  fa  femme ,  &  de  ceux  de  ladite 
veuve  Collet ,  dwdit  Antoine-Jofeph 
Damiens  ,  &  de  fa  femme  ,  avons  de 
leurs  perfonnes  figné  la  décharge  du- 
dit Me  Duparquier,  &  mis  lefdites  cinq 
perfonnes  fufnommées  en  liberté  hors 
defdites  Prifons ,  à  l'inftant  que  la  pro- 
nonciation dudit  Arrêt  leur  a  été  faite 
par  Me  le  Breton  ,  Greffier  Criminel 
du  Parlement ,  &  que  le  même  Arrêt 
leur  a  été  à  chacun  féparément  par 
Nous  fignifié ,  à  la  requête  de  mondit 
lieur  le  Procureur  Général  du  Roi , 
par  afte  féparé  des  préfentes  ;  &  pour 
iervir  audit  Me  Duparquier  de  plus 
ample  décharge  defdites  cinqperfonnes 
fufnommées  ,  nous  lui  avons  auffi  , 
parlant  comme  deffus ,  laiflé  copie  du 
préfent  ,  enfuite  de  celle  par  extrait 
dudit  Arrêt.  Signé  Griveau. 

L'an  mil  fept  cens  cinquante-fept , 
le  cinquième  jour  d'Avril ,  àla  requête 
de  M.  le  Proaireur  Général  du  Roi , 
pour  lequel  domicile  eu.  élu  en  fon 
Hôtel  ôc  demeure ,  fis  rue  S,  Guiilau- 
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me  ,  Fauxbourg  S.  Germain,  ParoiiTe 
S.  Sulpice  :  Nous  Henri  Griveau ,  Huif- 
fier  au  Parlement  demeurant  rue  Per- 
pignan ,  Paroiffe  de  la  Madelaine  en  la 
Cité  ,  foufTigné ,  étant  au  Greffe  des 
Prifons  do  la  Conciergerie  du  Palais  à 
Paris ,  dans  lequel  ont  été  mandé  les 
cinqperfonnes  ci-après  nommées,  pri- 
fonniers  efdites  Prifons ,  pour  les  met-? 
tre  hors  d'icelles  ;  auffi-tôt  la  décharge 
de  leurfdites  perfonnes  mife  &  fignée 
par  nous  fur  le  Regiftre  dudit  Greffe  , 
en  marge  de  leurs  écrous ,  en  exécution 
de  l'Arrêt  ci-après  énoncé,  avons  à 
l'inflant  defdites  décharges  mifes  Sc 
fignées  comme  il  eft  ci-deffus  dit ,  & 
de  la  prononciation  à  eux  faite  dudit 
Arrêt  par  Me  le  Breton  ,  Greffier  Cri- 
minel du  Parlement ,  fignifié  &  laiffé 
copie  imprimée  ,  pareille  à  celle  qui 
eu  ci-deffus ,  &  des  autres  parts  de 
l'Arrêt  de  la  Cour,  la  Grand'Chambro 
affemblée ,  les  Princes  &  Pairs  y  féans, 

1.  A  Louis  Damiens  ,  frère  de  Ro- 
bert-François Damiens  ,  parlant  à  fa 
perfonne  dans  ledit  Greffe  ; 

2.  A  Elizabeth  Schoirtz ,  femme  du- 
dit Louis  Damiens ,  parlant  à  fa  per- 
fonne dans  ledit  Greffe  ; 

3.  A  Catherine  Damiens,  veuve 
Collet ,  fœur  dudit  Robert-François 
Damiens  ,  parlant  à  fa  perfonne  dans 
ledit  Greffe  ; 

4.  A  Antoine-Jofeph  Damiens ,  aufîî 
frère  dudit  Robert-François  Damiens  , 
parlant  à  fa  perfonne  dans  ledit  Greffe; 

^.  Et  à  Marie-Jeanne  Pauvret,  fem- 
me dudit  Antoine-Jofeph  Damiens , 
parlant  à  fa  perfonne  dans  ledit  Greffe. 

A  ce  que  du  contenu  audit  Arrêt  « 
chacun  des  ci-deffus  nommés  n'igno- 
rent &  ayent  à  s'y  conformer ,  &  exé- 
cuter en  ce  qui  les  concerne  fous  les 
peines  y  contenues ,  &  avons  féparé- 
ment laiflé  aufli  copie  du  préfent ,  en- 
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lùite  de  celles  dudit  Arrêt  à  chacun 
defdits  ci-deffiis  nommés,  parlant  com- 
me deflus.  Signé  Griveau. 

Et  le  Mercredi  27  defdits  mois  & 
an ,  nous  Greffier  fufdit  &  fouffigné  , 
avons  fait  lefture  dudit  Arrêt  auxdites 
Elizabeth  Molerienne,  femme  Robert- 
François  Damiens  ,  Marie-Elizabeth 
Damiens  fa  fille,  &  à  Pierre-Jofeph 
Damiens,  père  dudit  Robert-François 
Damiens,  pour  ce  mandes  entre  les 
guichets  de  la  Conciergerie  du  Palais , 
lefquels  ont  promis  de  fe  conformer 
audit  Arrêt ,  &  ont  figné  avec  nous. 
Signés  ,  Damiens ,  Damiens ,  Mole- 
rienne ;  de  Maupeoii,  Mole ,  Severt , 
Pafquier  &  le  Breton,  Greffier. 

L'an  mil  fept  cens  cinquante-fept, 
le  vingt-fept  Avril ,  à  la  requête  de 
M.  le  Procureur  Général  du  Roi ,  pour 
lequel  domicile  efl:  élu  en  fon  Hôtel 
&  demeure  fife  rue  S.  Guillaume  , 
Fauxbourg  S.  Germain  ,  ParoifTe  S. 
Sulpice  :  Nous  Henri  Griveau ,  Huif- 
lier  au  Parlement,  demeurant  rue  Per- 
pignan ,  Paroiffe  de  la  Madelaine  en  la 
Cité ,  fouffigné ,  avons  fignifié  &  laiffé 
copie  par  extrait  à  Me  Duparquier, 
Greffier  des  Prifons  de  la  Conciergerie 
£lu  Palais  à  Paris ,  parlant  à  faperfonne, 
trouvé  en  fon  Greffe , 

De  l'Arrêt  de  la  Cour  de  Parlement , 
laGrand'Chambreaffemblée ,  les  Prin- 
ees  &c  Pairs  y  féans ,  rendu  au  rapport 
de  M.  Severt ,  Confeiller ,  le  29  Mars 
de  la  préfente  année  1757  ,  à  ce  que 
du  contenu  en  ladite  copie  d'Arrêt ,  il 
;î'ignore ,  ôc  en  vertu  du  même  Arrêt , 


R  I  M  I  N  E  t 
nous  hii  faifons  commandement  de 
par  le  Roi  oc  la  Cour ,  de  nous  repré- 
senter fon  Regiftre,  pour,  fur  icelui 
&  en  marge  des  écrous  d'Elizabeth 
Molerienne ,  femme  de  Robert-Fran- 
çois Damiens  ,  de  Marie  -  Elizabeth 
Damiens  fa  fille ,  &  de  Pierre-Tofeph 
Damiens  fon  père,  y  mettre  &figner 
ladéchargede  leurs  pei"fonnes,&iccUes 
mettre  en  liberté  hors  defdites  Prifons, 
lequel  Me  Duparquier  obtempérant 
au  commandement  à  lui  préfentement 
fait ,  nous  a  repréfenté  fondit  Regiftre 
fur  lequel  &  en  marge  des  écrous  de 
ladite  Elizabeth  Molerienne,  &  de 
ladite  Maric-Elizabeth  Damiens,  &  de 
celui  dudit  Pierre-Jofeph  Damiens  , 
avons  de  leurs  perfonnes  figné  la  dé- 
charge dudit  Me  Duparquier,  &mislef- 
dites  trois  perfonnes  fufnommées  en 
liberté  hors  defdites  Prifons ,  à  l'inftant 
que  la  prononciation  dudit  Arrêt  leur  a 
été  faite  par  Me  le  Breton,  Greffier  Cri- 
minel du  Parlement ,  dont  il  a  fait  & 
dreffé Procès- verbal;  & auffià l'inftant 
qu'ils  ont  eu  figné  en  marge  dudit  Re- 
giftre  à  côté  de  leurs  écrous  leur  rc- 
connoiffance  que  ledit  Arrêt  leur  a  été 
de  nouveau  donné  à  entendre ,  pour 
qu'ils  ayent ,  conformément  Se  au  dc- 
fir  d'icelui ,  à  vuider  le  Royaume ,  & 
n'y  jamais  revenir  ,  fous  la  peine  de 
mort  y  portée  ;  &  pour  fervir  audit 
Me  Duparquier  de  plus  ample  dé- 
charge defdites  trois  perfonnes  fufnom- 
mées ,  nous  lui  avons  auffi  ,  parlant 
comme  deffiis ,  laifie  copie  du  préfent, 
enfuite  de  celle  dudit  Arrêt,  dont  du 
tout  nous  avons  fait  &  dreffé  le  pré- 
fent Procès-verbal.  Signé ,  Griveau, 
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PIECES     DU     PROCES 

DE  DOMINIQUEFRJNÇOIS  GAUTIER. 


L'AN  mil  fept  cens  cinqiiante-fept , 
le  vingt-huit  Mars  ,  environ  l'heu- 
re de  neuf  du  matin  ,  en  vertu  de 
l'Ordonnance  de  Meffieurs  les  Com- 
miffaires  de  la  Cour ,  féans  à  la  Grand- 
Chambre  de  la  queftion  ,  inférée  au 
Procès-verbal  de  torture  de  Robert- 
François  Damiens  de  cejourd'hui 
vingt-huit  dudit  mois  de  Mars  ,  dont 
expédition  par  extrait  fignée  le  Bre- 
ton, porte  que  l'Huiffier  Griveau  amè- 
nera prifonnier  ,  de  l'Ordonnance  de 
la  Cour  ,  le  nommé  Gautier  homme 
d'affaire  du  fieur  de  Perrière  ,  demeu- 
rant rue  des  Maffons  ;  &  à  la  requête 
de  M,  le  Procureur  Général  du  Roi, 
pour  lequel  domicile  eft  élu  en  fon 
hôtel  &  demeure  fis  rue  faint  Guil- 
laume Fauxbourg  faint  Germain  pa- 
roiffe  faint  Sulpice  :  Nous  Henri  Gri- 
veau ,  Huiffier  au  Parlement ,  demeu- 
rant rue  Perpignan  paroifle  de  la  Mag- 
delaine  en  la  Cité  ,  fouffigné  ,  fommes 
tranfportés  du  Palais  avec  l'Officier  & 
les  Archers  de  la  Compagnie  de  Robe- 
courte  ci-après  nommés  ,  à  la  porte 
delà  maifon&  demeure  dudit  fieur  de 
Perrière  ,  fife  fufdite  rue  des  Maffons 
proche  la  Sorbonne  ,  où  étant  entrés, 
&y  ayant  trouvé  ledit  fieur  Gautier, 
nous  lui  avons  ,  parlant  à  fa  perfonne, 
montré  ,  notifié  &  fait  le£hire  de  lad. 
expédition  par  extrait  de  lad.  Ordon- 
nance, en  vertu  d'icelle  nous  lui  avons 
fignifié  &  déclaré  que  nous  l'arrêtions 
pour  le  mener  prifonnier  en  exécution 
de  ladite  Ordonnance  ,  &  que  pour  le 
^e  nous  lui  faifons  commandemeni; 


de  par  le  Roi  &  la  Cour,  de  venir 
avec  nous.  Satisfaifant  par  ledit  fieur 
Gautier  audit  Commandement  ,  fonv 
mes  avec  lui ,  le  fieur  Giilot  Exempt , 
&  le  nommé  Lemoine  ,  Brigadier  de 
ladite  Compagnie  de  Robe-courte  , 
montés  dans  un  Caroflb  de  place  &c 
tranfportés  de  ladite  maifon  ,  fuivi  &c 
accompagné  des  nommés  Piget  ,  He- 
nocque  &  Mention  ,  Archers  de  la 
même  Compagnie  de  Robe-courte  , 
au  bas  du  grand  efcalier  du  Palais  ; 
&  de  fuite  accompagné  comme  il  eft 
ci-deflus  dit ,  ledit  fieur  Gautier  a  été 
conduit  à  ladite  Chambre  de  la  Ques- 
tion ,  où  après  y  avoir  comparu  en 
préfence  de  meidits  fieurs  les  Con> 
mifl'aires  devant  ledit  Damiens,  mef- 
dits  fieurs  les  Commiflaires  ayant  or- 
donné de  le  faire  defcendre  es  prifons 
de  la  Conciergerie  du  Palais  à  Paris  , 
il  a  été  conflitué  prifonnier  ;  &  dans 
le  même  inftant  fommes  montés  an 
Greffe  d'icelles ,  où  fur  le  Regiftre  du- 
dit Greffe  ,  en  vertu  de  l'Ordonnance 
de  mefdits  fieurs  les  Commiffaires  de 
la  Cour  fufdatée  &  énoncée  ,  &  de 
l'ordre  verbal  par  eiLx  donné,  avons 
à  la  même  requête  de  mondit  fieur  le 
Procureur  Général  du  Roi,  écroué  le- 
dit fieiu-  Gautier  pour  efter  à  droit, 
aux  fins  de  ladite  Ordonnance ,  de  la- 
quelle &  du  préfent  avons  laiffé  co- 
pie audit  fieur  Gautier  ,  parlant  à  là 
perfonne  entre  les  deux  guichets  def- 
dites  prifons ,  làns  alimens. 

Signé,  Griveau, 
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Procès 


L'an  mil  fept  cens  cinquante-fept , 
le  vin'n-huit  Mars  environ  l'heure  de 
dix  du  matin ,  en  vertu  de  l'Ordon- 
nance de  Mcffieurs  les  Commiflaires 
de  la  Cour  ,  ieans  à  la  chambre  de 
queflion,inférée  au  procès- verbal  de  la 
torture  de  Robert-François  Damiens , 
«le  cejonrd'hui  28  dudit  mois  d«Mars, 
dont  expédition  par  extrait ,  fignée  le 
Breton  ,  porte  ,  que  l'Huifïïer  Gri- 
veau  amènera ,  de  l'Ordonnance  de  la 
Cour ,  le  fieur  de  Perrière  ,  demeu- 
rant rue  des  Maflbns ,  &  à  la  requête 
de  M.  le  Procureur  Général  du  Roi , 
pour  lequel  domicile  eft  élu  en  fon 
Hôtel  &  demeure ,  file  rue  Saint  Guil- 
laume ,  Fauxbourg  Saint  Germain  , 
ParoifTe  Saint  Sulpice  ,  nous  Henri 
Griveau ,  Huiflier  au  Parlement ,  de- 
meurant rue  Perpignan ,  ParoifTe  de  la 
Madelaine  en  la  Cité ,  rouffigné ,  fom- 
mes  tranfporté  du  Palais  avec  l'Offi- 
cier &c  les  Archers  de  la  Compagnie 
de  Robe-Courte  ci-après  nomm.és  , 
en  la  maifon  &  demeure  dudit  fieur  de 
Perrière  ,  fife  fuldite  me  des  Maffons 
proche  la  Sorbonne  ,  oii  étant  &c  par- 
lant audit  fieur  de  Perrière  ,  nous  lui 
avons  montré ,  notifié  &  fait  lefture 
de  ladite  expédition  ,  par  extrait  de 
ladite  Ordonnance ,  &  en  vertu  d'i- 
celle  nous  l'avons  fommé ,  &  en  tant 
que  bel'oin  ieroit,  nous  lui  avons  fait 
commandement  de  par  le  Roi  &  la 
Cour  de  venir  avec  nous  pour  le  me- 
ner ,  en  exécution  de  ladite  Ordon- 
nance ,  lequel  fieur  de  Perrière  fatis- 
faifantau-fdites  fommation  &  comman- 
dement ,  ibmmes  avec  lui ,  le  fieur 
Gillot  Exempt ,  &  le  nommé  Piget  , 
Archer  de  Robe-Courte  ,  monté  dans 
tmcaroffe  de  place  ,  &  tranfporté  de 
ladite  maifon  fuivi  Raccompagné  des 
nommés  Henocque  ,  Bourguignon  &c 
■Woirin^auin  Archers  de  la  même  Com- 


Criminel 

pagnie  de  Robe-Courte  ',  a).i  bas  du 
grand  efcalier  du  Palais  ,  &  de  fuite 
comme  il  eft  ci-deffus  dit ,  ledit  fieur 
de  Perrière  a  été  conduit  à  ladite 
Chambre  de  la  queilion,  où  ,  après  y 
avoir  compani  en  préfence  de  mel- 
dits  ficurs  les  Commiflaires  devant  le- 
dit Damiens,  mefdits  fieurs  les  Com- 
mifi"aires  l'ayant  renvoyé ,  nous  avons 
de  ce  que  deffus  fait  &c  dreflé  le  pré- 
fent  procès-verbal  pour  fervir  ôc  va- 
loir ce  que  de  raifon. 

Signe ,  Griveau, 

j4  MeJJleurs  du  Parlement. 

Supplie  le  Procureur  Général  du 
Roi  :  Difant  que  par  la  communica- 
tion qu'il  a  prifedu  procès-vcrb  a  Ide 
quefiion  de  Robert-François  Damiens, 
du  jour  d'hier  18  Mars  1757,  il  a  re- 
marqué qu'il  y  avoit  aucims  faits  con- 
tenus dans  ledit  procès  -  verbal  de 
queftion  qui  avoient  donné  occafion 
à  Meffieurs  les  Commiifaires  de  la 
Cour  d'ordonner  que  le  nommé  Gau- 
tier fera  conduit  es  prifons  de  la  Con- 
ciergerie du  Palais  :  &  comme  pour 
fatisfaire  à  l'Ordonnance  il  cfl:  nécef- 
faire  de  fiiire  arrêter  &  recommander 
ledit  Gautier  ,  &  de  l'interroger  plus 
amplement  fur  lefdits  faits. 

A  ces  caufcs,  requiert  le  Procureur 
Général  du  Roi  qu'il  plaife  à  la  Cour 
ordonner  que  ledit  Gautier  (era  arrêté 
&  recommandé  à  ma  requête  efdites 
prifons  de  la  Conciergerie  du  Palais, 
oui  &c  interrogé  pardevant  tels  Con- 
feillers  qu'il  plaira  à  la  Cour  commet- 
tre ;  pour  ce  fait  &:  ^  moi  communi- 
qué ,  requérir  ce  qu'il  appartiendra. 

Signé,  JoLY  DE  Fleury,  Procu- 
reur Général. 

Vu  par  la  Cour ,  la  Grand'Cham- 

bre 
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bre  affcmblce  ,  la  requête  prcfentée 
par  le  Procureur  Général  du  Roi  , 
contenant  que  par  la  communication 
qu'il  a  prifc  du  procès-verbal  de  quef- 
tion  de  Robert-François  Damiens  ,  du 
jour  d'hier  28  Mars  1757  ,  il  a  remar- 
qué qu'il  y  avoit  aucuns  faits  conte- 
nus dans  ledit  procès-verbal  de  ques- 
tion qui  avoient  donné  occafion  aux 
Commiffaires  de  la  Cour  d'ordonner 
que  le  nommé  Gautier  feroit  conduit 
es  priions  de  la  Conciergerie  du  Pa- 
lais ,  &  comme ,  pour  Satisfaire  à  l'Or- 
donnance ,  il  eft  néceffaire  de  faire 
arrêter  &  recommander  ledit  Gau- 
tier &  de  l'interroger  plus  amplement 
fur  lefdits  faits  :  à  ces  caules  requiert 
le  Procureur  Général  du  Roi  qu'il  foit 
ordonné  que  ledit  Gautier  fera  arrêté 
&  recommandé  à  la  requête  du  Pro- 
cureur Général  du  Roi  es  prifons  de 
la  Conciergerie  du  Palais  ,  oui  &  in- 
terrogé pardevant  tel  Confeiller  qu'il 
plaira  à  la  Cour  commettre  ,  pour, 
l'interrogatoire  fait ,  communiqué  au 
Procureur  Général  du  Roi ,  &  vu  par 
la  Cour  ,  être  ordonné  ce  que  de  rai- 
fon  :  ladite  requête  fignée  Joly  de 
Fleury,  Procureur  Général  du  Roi  : 
Oui  le  rapport  de  Me.  Aymé-Jean- 
Jacques  Severt,Confeiller  :  Tout  con- 
fidéré  : 

La  Cour  donne  aûe  au  Procureur 
Général  du  Roi  de  la  plainte  qu'il  rend 
des  faits  énoncés  dans  fa  requête ,  lui 
permet  d'en  faire  informer,  circonf- 
tances  &c  dépendances ,  pardevant  les 
Préfidens  &  Confeillers  Commiflaires 
nommés  par  l'Arrêt  du  18  Janvier 
1757  ;  &  néanmoins  ordonne  que  le- 
dit Gautier  fera  arrêté  &  recommandé 
es  prifons  de  la  Conciergerie  du  Pa- 
lais ,  oui  &  interrogé  pardevant  lef- 
dits Commiffaires ,  pour,lefdits  infor- 
mation &  interrogatoire  faits ,  com- 
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muniqués  au  Procureur  Général  du 
Roi ,  &  vus  par  la  Cour  être  ordonné 
ce  que  de  raifon.  Fait  en  Parlement , 
la  Grand'Chambreaflértiblée ,  le  vingt- 
neuf  Mars  mil  fept  cens  cinquante- 
fept. 

De  l'Arrêt  de  la  Cour  de  Parle- 
ment ,  la  Grand'Chambre  affemblée, 
rendu  fur  la  requête  &  les  conclufions 
de  M.  le  Procureur  Général  du  Roi, 
au  rapport  de  M.  Severt,  Confeiller, 
le  29  Mars  1757 ,  a  été  extrait  le  dif- 
pofitif  dont  la  teneur  fuit  ;  la  Cour 
donne  atte  au  Procureur  Général  du 
Roi  de  la  plainte  qu'il  rend  des  fa  ts 
énoncés  en  fa  requête  ,  lui  perm'et 
d'en  faire  informer ,  circonftances  & 
dépendances ,  pardevant  les  Préfidens 
&  Confeillers  Commiffaires  nommés 
par  l'Arrêt  du  18  Janvier  1757;  & 
néanmoins  ordonne  que  le  nommé 
Gautier  fera  arrêté  &  recommandé  es 
prifons  de  la  Conciergerie  du  Palais, 
oui  &  interrogé  pardevant  lefdits 
Commiffaires  ,  pour ,  lefdits  informa- 
tions &  interrogatoires  faits  ,  com- 
muniqués au  Procureur  Général  du 
Roi ,  &  vil  par  la  Cour ,  être  ordonné 
ce  que  de  raifon. 

L'an  mil  fept  cens  cinquante-fept , 
le  vingt-neuf  Mars ,  à  la  requête  de 
M.  le  Procureur  Général  du  Roi ,  pour 
lequel  domicile  eft  élu  en  fon  Hôtel 
&  demeure  ,  fis  rue  Saint  Guillaume , 
Faiixbourg  Saint  Germain,  Paroiffe 
Saint  Sulpice ,  nous  Henri  Griveau , 
Huiffier  au  Parlement ,  demeurant  rue 
Perpignan  ,  Paroiffe  de  la  Madelaine 
en  la  Cité ,  foulîigné  ,  avons  fignifié 
&  laiffé  copie  par  extrait  de  l'Arrêt 
de  cejourd'hui  19  duditmoisde  Mars  , 
au  fieur  Gautier,  homme  d'affaire  de 
M.  le  Marquis  de  Perrière ,  prifon- 
nier  es  prifons  de  la  Conciergerie  du 
Hhh 
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Palais  a  Paris  ,  parlant  à  fa  perfonne 
entre  les  deux  guichets  defdites  pri- 
fons  ,  oii  il  a  été  mandé  par  un  Gui- 
chetier ,  à  ce  que  du  contenu  en  la- 
dite copie  par  extrait  dudit  Arrêt  ledit 
fieur  Gautier  n'ignore  :  Et  en  vertu 
du  même  Arrêt  nous  avons  pareille-- 
ment ,  à  la  requête  de  mondit  fieur  le 
Procureur  Général  du  Roi ,  arrêté  & 
recommandé  fur  le  regillre  defdites 
prifons  ledit  fieur  Gautier ,  pour  être 
oui  &  interrogé ,  fuivant  &  ainfi  qu'il 
efl  dit  audit  Arrêt,  pour  &  aux  fins  y 
portées  ,  &  avons  audit  fieur  Gautier, 
parlant  comme  defliis,  laifTé  auffi  co- 
pie du  préfent ,  enlijite  de  celle  dudit 
Arrêt.  Signé ,  Griveau^ 

INTERROGATOIRE  fait  par 
nous  René  -  Charles  de  Alaupeou  ,  & 
Mathieu  François  Mole  ,  Chevaliers  , 
Confeillers  du  Roi  en  fes  Conjeils  , 
Premier  &  Second  Prlfîdens  de  fa  Cour 
de  Parlement  ^  Aymé- Jean- Jacques 
Severt  &  Denis-Louis  Pafquier  ,  Con- 
feillers du  Roi  en  fa  Cour  de  Parlement, 
Grand' Chambre  d'icelle  ,  Commifj aires 
en  cette  Partit ,  en  exécution  des  Lettres 
Patentes  du  Roi  du  là  Janvier  dernier, 
regijlrces  en  la  Cour  le  ly  du  même 
mois,  à  la  requête  du  Procureur  Général 
du  Roi  ,  contre  Dominique-François 
Gautier  ,  Accujé  ,  fuivant  C  Arrêt  de. 
la  Cour  du  joui  d'hier. 

Du  Mercredi  trente  Mars  mil  fept  cens 
cinquante-fept ,  fept  heures  liu  matin , 
en  la  Chambre  de  la  Tournellc. 

Avons  fait  extraire  des  Prifons  de 
IffConciergerie  du  Palais  ,  ledit  Gau- 
tier accule,  lequel  après  ferment  par 
lui  fait  de  dire  vérité. 

Interrogé  de  fes  nom ,  flirnom,  âge, 
qualité  £c  demeure . 


R  I  M  T  N  É  £ 

A  dit  fe  nommer  Dominîque-Frart- 
çois  Gautier,  âgé  de  foixante  ans  ,  In-- 
tendant  de  M.  le  Marquis  de  Perrière  , 
demeurant  avec  lui  rue  des  Maflbns' 
paroiffe  faint  Severin  ,  &  mangeant' 
avec  lui. 

Interrogé   depuis    qtiel   tems    il   a 
connu  Robert -François  Damiens  , 

A  dit  qu'il   l'a  connu  en    l'année' 

'75^-  ,  .  .        . 

Interrogé  au  fervice  de  qui  ledif 

Damiens  étoit  alors  , 

A  dit  qu'il  étoit  au  fervice  du  fieur 
de  Beze  de  Lys  ,  demeurant  même 
rue  des  Maffons , 

Interrogé  s'il  ne  lui  a  pas  demandé' 
fouvent  des  nouvelles  des  Arrêtés  du' 
Parlement  ,- 

A  dit  lui  en"  avoir  demandé  quel" 
quefois  en  préfence  de  M.  de  Per- 
rière ,  &  que  lui  répondant  a  fait  re-- 
marqucr  à  M.  de  Perrière  la  joie  avec" 
laquelle  ledit  Damiens  difoit  fes  non-- 
velles ,  ce  qui  a  engagé  lui  répondant" 
à  dire  à  M.  de  Perrière  que  ledit  Da- 
miens parloit  comme  un  bon  citoyen. 

Interrogé  fi  ce  n'ei\  pas  à  cette  oc- 
cafion  qu'il  s'eû  lié  d'amitié  avec  ledit 
Damiens  , 

A  dit  qu'il  n'a  jamais  en  de  lialfoir 
avec  lui ,  qu'il  n'étoit  pas  fait  pour  fe" 
lier  avec  un  homme  de  cette  efpéce  , 
&  qu'il  ne  lui  a  jamais  parlé  que  par 
la  fenêtre  ,  ou  dans  la  rue ,  ou  fur  la' 
porte  de  la  maifon. 

Interrogé  s'il  ne  le  voyoitpasprefque 
tous  les  jours  ,  &  s'il  ne  buvoit  pas 
&  mangeoit  quelquefois  avec  lui , 

A  dit  qu'il  n'a  jamais  bii  ni  mangé 
avec  lui ,  ne  buvant  ni  ne  mangeant 
avec  des  domefliques ,  &  qu'il  ne  lui 
a  parlé  que  comme  il  l'a  dit  ci-def-- 
fus. 

Interrogé  fi  dans  d'autres  occafions 
ledit  Damiens  n'alloit  pas  chez  liii 
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j)our  l'inflnûre  des  nouvelles, 

A  dit  que  non. 

Interrogé  s'il  n'a  pas  vu  ledit  Da- 
jniens  il  y  a  fept  ou  huit  mois ,  &  s'il 
ne  l'a  pas  encore  reN^i  depuis  le  trente- 
iiin  Décembre  dernier , 

A  dit  qu'il  ne  lui  a  pas  parlé  depuis 
l'année  175  3 . 

Interrogé  s'il  ne  Ta  pas  vu  le  trois 
Janvier  dernier  entre  huit  &  onze 
heures  du  foir , 

A  dit  que  non  ,  &  qu'il  pourroit 
tien  prouver  qu'il  etoit  couché  à  cette 
heure  là. 

Interrogé  û  dans  les  événemens  qui 
fembloient  affefter  ledit  Damions  ,  il 
ne  lui  dit  pas  un  jour  que  fi  l'on  af- 
faflinoit  le  Roi ,  on  les  feroit  finir, 

A  dit  que  rien  n'efl:  fi  faux  ;  qu'il 
■n'eft  pas  capable  de  tenir  de  pareils 
<li(cours ,  fi  éloignés  des  fentimens  qui 
font  dans  fon  cœur. 

Interrogé  fi  lui  répondant  &  ledit 
Damiens  ne  fe  font  pas  entretenus  de 
la  nouvelle  qui  s'étoit  répandue  dans 
Paris  ,  d'un  Particulier  qui  s'étoit  jette 
.aux  pieds  du  Roi ,  pour  lui  demander 
une  grâce , 

A  dit  que  non  ,  &  qu'il  n'a  jamais 
entendu  parler  de  cette  hiftoire-là  , 
«que  lorfqu'il  a  eu  le  malheur  de  paroî- 
tre  devant  Damiens.. 

Interrogé  fi  à  cette  occafion  ,  lui 
répondant  ne  dit  pas  en  ces  termes  , 
eue  fi  ce  particulier  avoit  touché  ou 
frappé  le  Roi ,  tout  cela  feroit  fini , 

A  dit  que  non ,  qu'il  n'a  jamais  en- 
tendu parler  de  cela  ,  &  qu'il  a  hor- 
reur d'une  telle  idée. 

Interrogé  fi  tous  ces  difcours  n'ont 
pas  été  tenus  en  préfence  du  fieur  de 
Ferriere , 

A  dit  qull  n'a  jamais  tenu  ces  dlf- 
cour  ,  &  qu'il  s'en  rapporte  là-defllis 
à  M,  de  Ferriere  ,  qui  n'auroit  pas 
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fouffert  qu'on  tînt  de  pareils  difcours 
en  fa  préfence  ,  que  le  fang  des  le 
Maîrre  qui  coule  dans  fes  veines  en 
eft  un  fur  garant. 

Interrogé  fi  lui  répondant  ne  dit 
pas  audit  Damiens ,  que  cette  adion 
icroit  une  œuvre  mériroire  , 

A  dit  que  rien  n'eft  fi  éloigné  de 
fa  penfée,  qu'il  regarde  les  Rois  com- 
me les  images  de  Dieu  fur  la  terre  , 
qu'il  n'eft  permis  en  aucuns  cas  d'at- 
tenter fur  leur  Perfonne  facrée  ,  &C 
que  tous  les  Sujets  doivent  les  aimer, 
les  refpe£ter  &  leur  obéir  même  dans 
leurs  malheurs  ,  que  c'eft  ce  que  la 
Religion  nous  enfeigne  ,  &  qu'il  n'en 
connoît  pas  d'autre. 

Interpellé  de  déclarer  dans  quel 
lieu  il  a  tenu  ces  propos  criminels,  & 
les  termes  précis  dont  il  s'eft  fervi. 

A  dit  ne  les  avoir  jamais  tenus  ,' 
&  croit  avoir  fuffifamment  répondu 
par  l'expreftion  de  fes  fentimens  ci- 
defiiis. 

Interrogé  fi  le  ficur  de  Ferriere  n'y 
fiit  pas  préfent ,  &  ne  dit  pas  en  les 
entendant  qu'ils  faifoient  horreur, 

A  dit  que  lui  accufé  n'a  jamais  tenu 
lefdits  propos  ,  &  que  par  conféquent 
M.  de  Ferriere  n'a  pas  pu  dire  qu'ils 
faifoient  horreur. 

Interrogé  s'il  n'a  pas  dit  audit  Da- 
miens ,  que  l'Archevêque  étoit  un  in- 
digne ,  qui  donnoit  de  mauvais  prin- 
cipes ,  &  caufoit  du  fcandale  ;  &  in- 
terpellé de  déclarer  le  motif  qui  a  pu 
le  porter  à  tenir  ce  difcours  , 

A  dit  qu'il  n'a  jamais  tenu  de  pa- 
reils propos  ,  qu'il  eft  incapable  de 
manquer  au  refpeft  qu'il  doit  à  un  Pré- 
lat tel  que  M.  l'Archevêque ,  &  que 
s'il  avoit  été  aflez  malheureux  pour 
s'échapper  ,  il  n'auroit  pas  été  aflez 
imprudent  pour  le  dire  devant  un  dor 
mellique, 

Hhhij 
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Lecture  faite  du  préfent  Interroga- 
toire,led.  accufé,deceinterpellé,aper- 
ûûé  dans  Tes  réponfes  comme  vérita- 
bles ,  &  a  figné  Gautier.  Signés  ,  de 
Maupeou  ,  Mole,  Pafquier,  Severt, 
&  le  Breton,  Greffier. 

INFORMATION  falu  par  Nous 
Renè-Charles  de  Maupeou  ,  &  Ma- 
thi-u-François  Mole ,  Chevaliers  ,  Con- 

'  Jiiihrs  du  Roi  en  Ces  Confeils  ,  Pre- 
mier &  Second  préfidens  de  fa  Cour  dt 
parlement  ,  Aytné-J tan-J acques  Se- 
vert ,  &  Denis-Louis  Pafquier ,  Con- 
feilUrs  du  Roi  en  fa  Cour  de  Parle- 
ment ,  Grand'' Chambre  d'icelle ,  Com- 
mijfaires  en  cette  partie  ,  en  exécution 
des  Lettres  patentes  du  Roi  du  i5  Jan 
vier  dernier ,  regiflrées  en  la  Cour  le  ly 
du  même  mois  ,  àla  requête  du  Procu- 
reur Général  du  Roi ,  contre  Domini- 
que-François Gautier,Accufé,  fuivant 
l'Arrêt  de  la  Cour  du  vingt- neuf  des 
préfent  mois  &  art. 

Du  Jeudi  trente-un  Mars  mil  fept  cens 
cinquante-fept ,  du  matin ,  en  la  Cham- 
bre de  la  Tournelle. 

I .  \La  Marquifc  de  i?Kyè'.]Marie-Mag- 
delaine  le  Maitre  de  Perrière,  veuve 
du  fieur  Marquis  de  Rufé ,  âgée  de  foi- 
xante-trois  ans  ,  demeurante  en  cette 
Ville  de  Paris  ,  rue  faint  Jacques  ,  pa- 
roifle  faint  Benoît  ,  témoin  afîîgnce 
p*  Exploit  du  trente  du  préfent  mois, 
fait  par  Griveau  Huiflîer  de  la  Cour  , 
Copie  duquel  elle  nous  a  fait  apparoir. 
Après  ferment  par  elle  fait  de  dire 
vérité , 

Lefture  à  elle  faite  de  la  plainte  du 
Procureur  Général  du  Roi  ,  &  de 
l'Arrêt  de  la  Cour  du  vingt-neuf  du 
préfent  mois , 

A  dit  n'ctrc  parente  ,  alliée ,  fer- 
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vante  ni  domeftique  des  Parties." 

Dépofe  que  les  faits  dont  elle  vient 
d'entendre  lefture  ,  &  que  l'on  im- 
pute au  fieur  Gautier  font  certaine- 
ment faux  ;  qu'elle  connoit  ledit  Gau- 
tier depuis  douze  ans  pour  un  bon  fer- 
viteur  du  Roi ,  homme  d'honneur  & 
de  probité ,  incapable  de  tenir  de  pa- 
reils propos  ;  qu'il  a  la  confiance  de 
toute  la  famille  .;  qu'il  efi  à  la  tête  de 
toutes  les  affaires  de  la  fucceflion  de 
feu  M.  le  Maitre  de  Ferrieres  ,  Con- 
feiller  au  Parlement  ;  qu'il  régit  outre 
cela  les  affaires  particulières  du  fieur 
Marquis  de  Ferrieres  fon  frère  ,  & 
que  c'efi  en  cette  qualité  qu'il  le  loge , 
&c  le  fait  manger  avec  lui,  &  qu'elle 
connoît  peu  de  perfonnes  aufli  pru- 
dentes &  aufli  circonfpeâes  en  paro- 
les que  ledit  Gautier.  Qui  eft  tout  ce 
qu'elle  a  dit  fçavoir, 

Lefture  à  elle  faite  de  fa  dépofition," 
la  témoin  ,  de  ce  interpellée  ,  a  dit 
icelle  contenir  vérité  ,  y  a  perfifté , 
n'a  requis  taxe  ,  &  a  figné  de  Ferrie- 
res. Signés,  de  Maupeou,  Mole  ,  Se- 
vert ,  Pafquier  ,  &  le  Breton ,  Gref- 
fier. 

2.  [  Le  fieur  Marquis  de  Ferrieres.  ^ 
Louis-Jofeph  le  Maitre  de  Ferrieres  , 
Marquis  de  Ferrieres  ,  âgé  de  cin- 
quante-cinq ans ,  demeurant  en  cette 
Ville  de  Paris ,  rue  des  Maflbns  ,  pa- 
roilfe  faint  Severin  ,  témoin  affigné 
par  Exploit  dudit  jour  ,  fait  par  ledit 
Griveau,  Huiflier  de  la  Cour,  Copie 
duquel  il  nous  a  fait  apparoir , 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité  , 

Lefture  à  lui  faite  defdites  plainte 
&  Arrêt  de  la  Cour  , 

A  dit  n'être  parent ,  allié ,  ferviteur 
ni  domefiique  des  Parties. 

Dépofe  qu'il  ne  peut  pas  compren- 
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9re ,  comment  le  malheureux  devant 
lequel  il  a  paru  ,  a  pu  attribuer  au 
fieur  Gautier  ,  les  propos  qu'il  lui  a 
imputés  ,  &c  qu'il  foit  mortenperfé- 
vérant  dans  une  pareille  imputation  ; 
qu'il  connoît  ledit  Gautier  depuis  dou- 
ze ans  ,  qu'il  lui  a  confié  le  foin  de 
fes  affaires ,  qu'il  le  loge  ,  &  le  diflin- 
gue  afTez  pour  le  faire  manger  avec 
lui  ;  qu'il  efl  bon  Catholique  ,  bon 
François  ,  &  autant  attaché  au  Roi 
qu'aucun  de  fcs  Sujets  ;  que  lui  dépo- 
tant ofe  afTurer  que  ledit  Gautier  n'a 
pas  tenu  les  propos  qu'on  lui  impute, 
&  que  c'efl  bien  fauffement  &  par  la 
plus  horrible  calomnie ,  qu'on  attri- 
bue audit  Gautier  d'avoir  tenu  de  fi 
affreux  propos  ,  &  d'avoir  infpiré  de 
û  pernicieux  principes  en  préfence  de 
lui  dépofant  ,  qui  l'auroit  fur  le  champ 
chaffé  de  fa  maifon  ,  &  fait  arrêter 
s  il  avoir  été  afTez  téméraire  pour  les 
tenir  en  fa  préfence  :  Ajoute  que  le 
matin  même  que  l'on  a  envoyé  cher- 
cher ledit  Gautier  ,  ledit  Gautier  ve- 
noit  de  prendre  une  tafle  de  caffé  avec 
lui  dépofant,  qu'ils  s'entretenoient  de 
l'événement  du  jour  ,  &  qu'ils  di- 
foient  l'un  &  l'autre ,  qu'il  étoit  bien 
à  défirer  que  le  criminel  avouât  fes 
complices  ;  que  ledit  Gautier  étoit  fî 
tranquille  d'efprit ,  qu'il  alloit  s'habil- 
ler pour  aller  avec  plufieurs  de  fes 
amis  chez  le  nommé  Efnault  ,  Mar- 
chand de  vin ,  à  la  Grève ,  pour  y  voir 
l'exécution.  Qui  ci\  tout  ce  qu'il  a  dit 
fçavoir. 

Lefture  faite  de  fa  dépofition ,  ledit 
témoin,  de  ce  interpellé  ,  a  dit  icelle 
contenir  vérité ,  y  a  perfiflé ,  n'a  requis 
taxe  ,  &C  a  figné ,  de  Ferrleres.  Signés , 
de  Maupeou ,  Mole ,  Severt,  Pafquier, 
ÔC  le  Breton  ,  Greffier. 

3.  [  Li  Jiiur  Couvcy  de  la  Touche.  ] 
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Mefîire  Jean-René  Couvey  ,  Cheva- 
lier Seigneur  de  la  Touche  ,  ancien 
Ecuyer  de  Madame  laDauphine,  âgé 
de  foixante  -  fix  ans  ,  demairant  en 
cette  Ville  de  Paris ,  rue  des  MafTons, 
paroide  faintScverin  ,  témoin  affigné 
par  Exploit  dudit  jour  ,  fait  par  ledit 
Grlveau  HuifTier  de  la  Cour  ,  Copie 
duquel  il  nous  a  fait  apparoir  , 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité , 

Le£fure  à  lui  faite  defditcs  plainte 
&  Arrêt  de  la  Cour, 

A  dit  n'être  parent ,  allié ,  ferviteur 
ni  domeflique  des  Parties. 

Dépofe  qu'il  efl  dans  la  plus  grande 
fiirpriie  d'entendre  les  propos  que  l'on 
impute  au  fieur  Gautier  ;  qiie  lui  dé- 
pofant le  connoît  à  l'occafion  d'une 
maifon  qu'il  lui  a  louée  appartenante 
à  la  fuccefTion  de  feu  M.  de  Ferrleres  ; 
qu'il  le  connoît  ainfi  que  tous  les  hon- 
nêtes gens  du  quartier ,  pour  un  par- 
faitement honnête  homme  ,  pour  un 
des  bons  fervlteurs  du  Roi  ,  &  pour- 
avoir  des  fentimens  au-defTus  de  fon 
état,  &  qu'il  efl  incapable  d'avoir  tenu 
d'aufîi  mauvais  propos.  Qui  efl  tout  ce 
qu'il  a  dit  fçavoir  , 

^  Lefture  faite  de  fa  dépofition  ,  ledit 
témoin,  de  ce  Interpellé,  a  c'i  icelle 
contenir  vérité  ,  y  a  perfiflé ,  n'a  re- 
quis taxe  ,  &  a  figné  Couvey  de  la 
Touche.  Signés  ,  de  Maupeou,  Mole, 
Severt ,  Pafquler ,  &  le  Breton ,  Gref- 
fier. 

4.  [  Antoine  Bardet.  ]  Antoine  Bar- 
det ,  Valet  de  chambre  du  fieur  Mar- 
quis de  Ferrleres  ,  âgé  de  trente-fix 
ans  ,  demeurant  rue  des  Maflbns ,  pa- 
roiffe  falnt  Severin  ,  témoin  affigné 
par  Exploit  dudit  jour  ,  fait  par  ledit 
Grlveau ,  Huiffier  de  la  Cour ,  Copie 
duquel  il  nous  a  fait  apparoir, 
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Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 

vérité, 

Leftiire  à  lui  faite  defdites  plainte 
&  Arrêt  de  la  Cour, 

A  dit  n'être  parent,  allié,  ferviteur 
ni  domeftique  des  I  arties. 

Dépole  que  depuis  dix  ans  qu'il  fert 
€n  qualité  de  Valet  de  chambre  lefieur 
Marquis  deFerrieres,  il  n'a  jamais  vu 
le  nommé  Damiens  venir  chez  ledit 
fieur  deFerrieres  ,  qu'il  l'a  feulement 
vu  pafier  dans  la  rue  ,  qu'il  n'a  pas 
connoiflance  que  ledit  Gautier  ait  ja- 
mais ni  bii  ni  mangé  avec  ledit  Da- 
miens ,  n'étant  pas  un  homme  à  s'ab- 
baiffer  jufqu'à  boire  avec  un  Domef- 
tique ;  qu'il  n'a  jamais  entendu  ledit 
Gautier  tenir  aucun  des  propos  qu'on 
lui  impute  ;  qu'il  le  croit  incapable  de 
les  avoir  tenus  ,  &  qu'il  pafl'e  dans 
tout  le  quartier  pour  un  parfait  hon- 
nête homme  ,  &C  un  bon  &  fidèle  (n- 
jet  du  Roi ,  qui  fift  tout  ce  qu'il  a  dit 
fçavoir. 

Lefture  faite  de  fa  dépofition,  ledit 
témoin  ,  de  ce  interpellé  ,  a  dit  icelle 
contenir  vérité ,  y  a  perfiflé  ,  n'a  re- 
quis taxe  ,  &  a  figné ,  Bardet.  Signés  , 
de  Maupeou,  Mole ,  Severt ,  Pafquicr, 
&  le  Breton,  Greffier, 

J)u  Kcndredi  premier  Avril  audit  an  , 
4u  malin  ,  en  ladite  Chambre. 

^.  f  La  Demoifelle  Perrault.  ]  Ma- 
rie-Françoife  Perrault ,  fille  majeure  , 
âgée  de  quarante  huit  ans  ,  demeu- 
rante en  cette  Ville  de  Paris  ,  rue 
des  Maflbns  paroifle  faint  Scverin  , 
témoin  afilgnée  par  Exploit  du  trente- 
un  Mars  dernier  ,  fait  parGriveau, 
Huiflicr  de  la  Cour,  Copie  duquel  elle 
nous  a  fait  apparoir. 

Après  ferment  par  elle  fait  de  dire 
.vérité  , 
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Leflaire  à  elle  faite  defdites  plaintif 
&  Arrêt  de  la  Cour , 

A  dit  n'être  parente  ,  alliée  ,  fer* 
vante  ni  domeftique  des  Parties. 

Dépofe  qu'il  y  a  douze  ans  qu'elle 
connoît  ledit  Gautier,  demeurant  danj 
la  même  rue,  vis  ;\- vis  d'elle  dépo^ 
fante  ;  que  c'eft  un  parfaitement  hon- 
nête homme  ,  attaché  à  tous  fes  de- 
voirs &  bon  ferviteur  du  Roi  ;  qu'elle 
n'a  point  entendu  les  propos  qu'on  lui 
impute  ,  &  qu'il  efl:  incapable  de  leç 
avoir  tenus  ;  qu'elle  fe  fouvient  que 
le  lendemain  de  l'affaffinat  du  Roi ,  al- 
lant à  la  Meffe  ,  &  rencontrant  ledit 
Gautier,  elle  dépofante  lui  dit;  quel 
malheur ,  M.  Gautier ,  vient  d'arriver; 
que  ledit  Gautier  lui  réçonàix.:  faut- il 
que  la  France  ait  produit  un  pareil 
monflre  l  mais  heureufcment  il  ejl 
pris  ,  &  qu'il  prononça  ces  paroles 
avec  l'exprefiion  de  la  plus  vive  dou» 
leur  ,  qui  eft:  tout  ce  qu'elle  a  dit  fça- 
voir. 

Lefture  faite  de  fa  dépofition ,  la 
témoin  ,  de  ce  interpellée  ,  a  dit 
icelle  contenir  vérité  ,  y  a  perfifté ,  n'a 
requis  taxe ,  &  a  figné  Perrault.  Signés  , 
de  Maupeou  ,  Mole  ,  Severt,  Pafquier  , 
^  le  Breton  ,  Grefiier. 

6.  [  Pierre Danjou.  ]  M^.  Pierre  Dan» 
jou ,  Procureur  en  la  Cour  ,  âgé  de 
quarante  -  cinq  ans  ,  demeurant  en 
cette  Ville  de  Paris  ,  rue  des  Maflbns  , 
paroifl'c  faint  Severin  ,  témoin  afligné 
par  Exploit  dudit  jour  ,  fait  par  ledit 
Grivcau,  Huiflier  de  la  Cour,  Copie 
duquel  il  nous  a  fait  apparoir  , 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité , 

Lefture  à  lui  faite  defdites  plainte 
&  Arrêt  de  la  Cour  , 

A  dit  n'être  parent ,  allié  ,  fervi*. 
tcur  ni  domeftique  des  Parties. 


^». 
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Dcpofe  qu'il  ne  connoît  ledit  Gau- 
fïer  que  de  vue  ;  qu'il  fçait  feulement 
qu'il  eft  très-attaché  6c  néccffalre  à 
M,  de  Perrière  ;  qii'il  eft  connu  dans 
tout  le  quartier  pour  un  très-honnête 
homme  ,  &  incapable  de  tenir  les  dif- 
cours  qu'on  lui  impute  ;  qtie  depuis 
la  détention  dudit  Gautier ,  lui  dépo- 
sant s'en  eft  informé  à-  différentes  per- 
fonnes  du  quartier  ,  qui  toutes  lui  en 
ont  rendu  le  même  témoignage ,  qui 
eft  tout  ce  qu'il  a  dit  fçavoir. 

Lefture  faite  de  fa  dépofitlon ,  leditr 
témoin ,  de  ce  interpellé ,  a  dit  icclle 
contenir  vérité ,  y  a  perfifté  ,  n'a  re- 

2uis  taxe  ,  &  a  fignéDanjou.  Signés  , 
e  Maupeou ,  Mole,  Severt,Pafquier, 
&  le  Breton  Greffier. 

7.  [  Jean-François  Pecquel.  ]  Jean-- 
François  Pecquet  ,  Infpedeur  des 
Ports  de  l'Ecole  &  dépendances,  âgé 
de  foixante-dix-fept  ans  ou  environ  , 
demeurant  en  cette  Ville  de  Paris ,  rue 
des  FofTés  &  paroifTe  faint  Germain 
l'Auxerrois  ,  témoin  afîîgné  par  Ex- 
ploit dudit  jour  fait  par  ledit  Griveau 
HuifTier  de  la  Cour,  Copie  duquel  il 
nous  a  fait  apparoir. 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité  , 

Lefture  à  lui  faite  defdites  plainte 
&  Arrêt  de  la  Cour  , 

A  dit  n'être  parent ,  allié  ,  ferviteur 
ni  domeftique  des  Parties. 

Dépofe  qu'il  connoît  ledit  Gautier 
depuis  vingt-cinq  ans  ,  qu'il  le  voit 
tous  les  huit  ou  quinze  jours ,  à  l'oc- 
cafion  de  l'Empîoi  qu'il  a  fur  les  Ports  ; 
que  c'eft  un  homme  fage  &  intelli- 
gent ;  qu'il  lui  a  toujours  entendu  par- 
ler du  Roi  avec  le  plus  grand  refpeft , 
qu'il  lui  a  paru  l'aimer  ,  &  qu'il  le 
croit  incapable  d'avoir  tenu  de  pareils 
difcours ,  n'ayant  jamais  rien  échappé 
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audit  Gautier  en  préfence  de  luî  dépo- 
fant ,  qui  pût  y  avoir  le  moindre  trait , 
qui  eft  tout  ce  qu'il  a  dit  fçavoir  , 

Lefture  faite  de  fa  dépofition ,  ledit 
témoin  ,  de  ce  interpellé  ,  a  dit  icelle 
contenir  vérité ,  y  a  perfifté ,  n'a  requis 
taxe ,  &  a  figné  ,  Pecquet.  Signés ,  de 
Maupeou,  Mole,  Severt ,  Pafquier  , 
ôc  le  Breton  ,  Greffier. 

8.  [  Jacques  Bralkt.  ]  Jacques  Bràf-^ 
let  ,  Infpedeur  fur  les  Ports  ,  âgé  de 
cinquante-fept  ans  ,  demeurant  rue 
Montorgueil  paroifTe  faint  Euftache  , 
témoin  affigné  par  Exploit  dudit  jour 
fait  par  ledit  Griveau  ,  Huifîier  de  la 
Cour  ,  Copie  duquel  il  nous  a  fait  ap= 
paroir  ,: 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité  y 

Lefture  à  lui  faite  defdites  plainte 
&  Arrêt  de  la  Cour , 

A  dit  n'être  parent,  allié  ,  ferviteur 
ni  domeftique  des  Parties. 

Dépofe  qu'il  connoît  ledit  Gautier' 
depuis  quinze  ans  pour  un  très-hon- 
nête homme  ;  qu'il  le  voit  très-fou- 
vent  à  raifon  des  fondions  communes 
qu'ils  ont  à  exercer  fur  les  ports  ;  qu'il 
lui  a  toujours  entendu  parler  du  Roi 
dans  les  termes  du  plus  grand  refpeft 
&  du  plus  grand  amour;  qu'ils  ont  dit 
plufieurs  fois  enfemble  que  l'on  ne' 
pouvoit  trop  aimer  un  auffi  bon  Roi  ; 
ce  qui  lui  fait  croire  que  ledit  Gaïuier' 
eft  incapable  d'avoir  tenu  les  propos 
qu'on  lui  impute ,  qui  eft  tout  ce  qu'il 
a  dit  fçavoir. 

Ledure  à  lui  faite  de  fa  dépofition^ 
ledit  témoin  ,  de  ce  interpelk  ,  a  dit 
icelle  contenir  vérité  ,  y  a  perfifté  , 
n'a  requis  taxe  ,  &  a  figné ,  Brallet^ 
Signés,  de  Maupeou  ,  Mole  ,  Se-- 
vert,  Pafquier,  ti,  le  Breton,  Qx^i^ 
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9.  [  Phlllppes-Cèfar  Aumom.  ]  Phi- 
lippes-Céfar  Aumont,  Contrôleur  des 
Officiers  Metteurs  à  port,  âgé  de  qua- 
rante-trois ans  ,  demeurant  rue  des 
Lombards ,  Paroiffe  S.  Jacques  de  la 
Boucherie  ,  témoin  affigné  par  exploit 
dudit  jour  ,  fait  par  ledit  Griveau  , 
Huiffierde  la  Cour,  copie  duquel  il 
nous  a  fait  apparoir , 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité , 

Lefture  à  lui  faite  defdites  plainte  & 
Arrêt  de  la  Cour , 

A  dit  n'être  parent ,  allié ,  ferviteur 
ni  domeftique  des  Parties. 

Dépofe  qu'il  connoît  ledit  Gautier 
depuis  cinq  ans ,  à  raifon  de  leurs  em- 

Î)lois  ;  Que  les  cheveux  lui  ont  dreffé  à 
a  tête ,  quand  il  a  appris  que  ledit 
Gautier  avoit  été  arrêté  fans  fçavoir 
de  quoi  il  s'agifToit  :  Qu'il  croit  le  con- 
noître  parfaitement  par  les  converfa- 
tions  fréquentes  &  particulières  qu'il 
a  eues  avec  lui ,  dans  lefquelles  ils  ont 
toujours  parlé  de  la  perfonne  du  Roi 
avec  le  plus  grand  refpeft  ;  qu'il  fe 
fouvlent  que  dans  la  dernière  maladie 
du  Roi,ledit  Gautier  lui  a  paru  pénétré 
de  la  plus  grande  affliftion  ,  comme 
tout  le  monde  l'étoit  ;  ce  qui  fait  juger 
audit  dépofant  que  c'eft  bien  fauÀe- 
ment  qu'on  a  imputé  audit  Gautier 
les  difcours  qui  font  contenus  dans  la 
plainte  dont  on  lui  a  fait  leâure.  Qui 
eft  tout  ce  qu'il  a  dit  fçavoir. 

Lefture  à  lui  faite  de  fa  dépofition, 
Içdit  témoin ,  de  ce  interpelle  ,  a  dit 
icelle  contenir  vérité ,  y  a  perfiflé,  n'a 
requis  taxe ,  &  a  figné ,  P.  C.  Aumont. 
Signés ,  de  Maupeou  ,  Mole  ,  Se- 
vert,  Pafquier,&  le  Breton,  Greffier. 

A  Nojfiigneurs  du  Parlement  ,   en 
la  Grand' Chambre  aJJembUe. 

Supplie   humblement  Dominique- 


Criminel 
François  Gautier,  Intendant  du  Sieur 
Marquis  de  Perrière ,  qu'il  vous  plaife , 
attendu  que  le  Suppliant  a  juftifîé  fou 
innocence  par  fon  Interrogatoire ,  & 
qu'il  ne  préfume  pas  qu'il  puiffe  réful- 
ter  aucune  charge  contre  lui  de  l'infor- 
mation faite  en  la  Cour  ,  ordonner 
que  le  Suppliant  fera  élargi  &  mis  hors 
des  Prifons  de  la  Conciergerie  du  Pa- 
lais ,  à  la  charge  par  lui  de  fe  repréfen- 
ter  à  toutes  affignations  ,  en  tel  état 
de  décret  qu'il  plaira  à  la  Cour,  & 
vous  ferez  bien.  Gautier  ,  Formé, 

Je  ne  l'empêche  pour  le  Roi , 

Joly  de  Fleury. 

Vil  le  Procès-verbal  de  queftion  de 
Robert-François  Damions  du  i8  Mars 
17^7  ,  contenant  fes  déclarations  ;  fa 
confrontation  fur  icelle  au  nommé 
Gautier  dudit  jour  z8  Mars;  Arrêt  du 
19  dudit  mois ,  par  lequel  il  m'a  été 
donné  afte  de  la  plainte  que  je  rends 
des  faits  énoncés  en  ma  requête  ,  il 
m'eft  permis  d'en  faire  informer,  cir- 
confiances  &  dépendances  ,  parde- 
vant  les  Préfidens  &  Confeillers  de  la 
Cour  ,  Commiflaires  nommés  par 
l'Arrêt  du  18  Janvier  1757  ,  &  que 
ledit  Gautier  fera  arrêté  &  recomman- 
dé à  ma  requête  es  prifons  de  la  Con- 
ciergerie du  Palais  ,  oui  &  interrogé 
pardevant  Icfdits  CommifTaires ,  pour,  ^ 
lefdits  information  &  interrogatoire  || 
faits,  à  moi  communiqués ,  être  requis 
ce  que  de  raifon  ;  le  Procès-verbal  de 
recommandation  dudit  Gautier,  dudit 
jour  29  Mars  ;  l'Interrogatoire  fiibi  par 
ledit  Gautier,  le  30  dudit  mois,  de- 
vant lefdits  Commiffaires  ;  l'informa- 
tion faite  devant  lefdits  CommiflTaires, 
le  31  dudit  mois  de  Mars  &  jours 
fuivans  :  Requête  dudit  Gautier  à  fin 

de 
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Re  liberté  ;  le  tout  à  moi   commu- 
nique : 

Je  n'empcche  pour  le  Roi  l'infor- 
mation être  continuée. 

Signé,  Joly  de  Flcury. 

Vu  par  h  Cour,  la  Grancl'Chambrc 
aflemblée,  le  Proccs-verbal  de  quel- 
tion  de  Robert-François  Damiens  du 
28  Mars  1757 ,  contenant  fes  déclara- 
tions ;  fa  confrontation  fur  icelles  à 
Dominique- François  Gautier,  dudit 
jour  28  Mars  ;  Arrêt  du  zg  dudit  mois 
de  Mars ,  par  lequel  il  a  été  donné  ^Qe 
au  Procureur  Général  du  Roi  de  la 
pluinte  qu'il  rend  des  faits  énoncés  en 
fa  Requête  ,  il  lui  eft  permis  d'en  faire 
informer,  circonftances  &  dépendan- 
ces ,  pardevant  les  Préfidens  &  Con- 
feillers  de  la  Cour  ,  Commiffaires 
nommés  par  l'Arrêt  du  18  Janvier 
^757  ■>  &  que  ledit  Gautier  ferolt  ar- 
rêté &  recommandé,  à  la  requête  du 
Procureur  Général  du  Roi  ,  ès'prifons 
de  la  Conciergerie  du  Palais  ,  oui  & 
interrogé  pardevant  lefdits  Commif- 
faires, pour,  lefdits  information  &  in- 
terrogatoire faits  ,  communiqués  au 
Procureur  Général  du  Roi ,  &  vus  par . 
la  Cour,  être  ordonné  ce  que  de  rai- 
fon;  le  Procès-verbal  de  recomman- 
dation dudit  Gautier,  dudit  jour  19 
Mars  ;  l'Interrogatoire  par  lui  fubi 
devant  lefdits  Commiffaires  le  30  du- 
dit mois  ;  l'information  faite  devant 
lefdits  Commiffaires  le  31  dudit  mois 
>de  Mars  ;  Requête  dudit  Gautier  à  fin 
de  liberté  :  Conclufions  du  Procureur 
Général  du  Roi  :  Oui  le  Rapport  de 
Me  Aymé-Jean-Jacques  Severî,  Con- 
seiller :  Tout  confideré; 

.La  Ctiur  ordonne.que  l'information 
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fera  continuée  ,  &  que  les  témoins 
ouis  es  informations  ,  enfcmble  ceux 
qui  pourront  être  ouis,  feront  recollés 
en  leurs  dépofitions ,  &c  fi  befoin  eu  , 
confrontés  audit  Gautier  pardevant 
les  Préfidens  de  la  Cour  nommés  par 
l'Arrêt  du  18  Janvier  1757,  &  par- 
devant  les  Confciilers  Commiffaires 
nommés  par  l'Arrêt  dn  19  Février  der- 
nier :  a  joint  la  Requête  dudit  Gautier 
au  Procès,  pour,  en  jugeant,  y  avoir  tel 
égard  que  de  raifon  ;  pour,  le  tout  fait , 
communiqué  au  Pi-ocureur  Général  du 
Roi ,  &  vil  par  la  Cour,  être  ordonné 
ce  que  de  raifon.  Fait  en  Parlement  , 
la  Grand'Chambre  aiiemblée  ,  le  4 
Avril  1757. 

Continuation  iT information  faiti  par 
Nous  Rtné-Charhs  di  Maupeou  ,  & 
Mût-lieu-François  Mole,  Chivaiirr.i , 
ConJ'àllcrs  du  Roi  en  Jes  Ccnfdls  , 
Premier  &  Second  Prèjîdens  de  fs 
Cour  de  Parlement  ,  Aymé-Jean- 
Jacques  Seven  &  Denis-Louis  Paf- 
quicr ,  Confeillers  du  Roi  en  fa  Cour 
de  Parlement  ,  Crand/Chambre  d'i- 
celle  ,  Commijfaircs  en  cette  partie  , 
en  exécution  d:s  Lettres-Patentes  du 
Roi  du  quinze  Janvier  dernier  ,  regif- 
trées  en  La  Cour  le  ly  du  même  mois  , 
à  la  requête  du  Procureur  Général 
du  Roi,  contre  Dominique  -  François 
Gautier,  accufé ,  fifivant  C Arrêt  de  U 
Cour  du z  des  p.éfens  mois  &  an. 

Du  Mercredi  6  Avril  lySy  du  matin 
en  la  Chambre  de  la  Tournclle. 

[  Etienne  Levieux.  ]  Etienne  Lc- 
vieux  ,  Huiffier  du  Bureau  de  l'Hôtel- 
de-Ville ,  âgé  de  cinquante  ans  ou  en- 
viron ,  demeurant  rue  de  la  Mortel- 
leric ,  Paroiffe  S.  Gervais  ,  témoin 
aflîgné  par  exploit  du  cinq  du  préfent 

lii 
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mois  ,  fait  par  Griveau  Huiflîer  de  la 
Cour  ,  copie  duquel  il  nous  a  fait  ap- 


ir  , 


paro 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité  -, 

Leûure  à  lui  faite  de  la  plainte  du 
Procureur  Général  du  Roi ,  &  des 
Arrêts  de  la  Cour  des  29  Mars  &  deux 
Avril  dernier , 

A  dit  n'être  parent ,  allié ,  ferviteur 
ri  domeftique  des  Parties. 

Dépofe  qu'il  connoît  depuis  quinze 
ans  ledit  Gautier  pour  un  parfaitement 
honnête  homme;  qu'il  n'a  aucune  con- 
noiffancedcs  propos  qu'on  lui  impute, 
&c  qu'il  le  croit  incapable  de  les  avoir 
tenus  ,  le  connoiffant  pour  un  homme 
fage  &c  de  bonnes  mœurs.  Qui  eft  tout 
ce  qu'il  a  dit  fçavoir. 

Lefture  faite  de  fa  dépofition  ,  ledit 
témoin  ,  de  ce  interpellé,  a  dit  icelle 
contenir  vérité ,  y  a  perfiilé  .  n'a  re- 
quis taxe,  &  a  figné ,  Etienne  Levieux. 
Signés ,  de  Maupeou ,  Mole  ,  Severt , 
Pafquier ,  &  le  Breton ,  Greffier. 

[  René  -  François  BroJJier.  ]  René- 
Fr;inçois  BrofTier  ,  Huiffier-Commif- 
faire-Prifeur,  âgé  de  cinquante-quatre 
ans  ,  demeurant  rue  des  Lombards  , 
Paroiflé  Saint  Jacques  de  la  Bouche- 
rie ,  témoin  affigné  par  exploit  dudit 
jour ,  fait  par  ledit  Griveau  ,  Huif- 
fier  ,  copie  duquel  il  nous  a  fait  ap- 
paroir. 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité  , 

Leôiu-e  à  lui  faite  defdits  plainte  & 
Arrêts  de  la  Cour  , 

A  dit  n'être  parent ,  allié,  ferviteur 
ni  domeftique  des  Parties. 

Dépofe  qu'il  connoît  ledit  Gautier 
depuis  cinq  ans  ;  que  c'eft  un  fieur 
Rouffcau  qui  lui  en  a  procuré  lacon- 
noiflance  i  que  le  témoin  a  bu  (Se  man- 
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gé  plufieurs  fois  avec  lui  ;  qu'il  n'a  ;ff« 
mais  laifle  échapper  aucun  difcours  de- 
vant lui  dépofant  qui  marquât  la  moin- 
dre chaleur  dans  fon  efprit  ;  qu'il  le 
croit  incapable  d'avoir  tenu  les  dif- 
cours qu'on  lui  impute  ;  &  qtie  s'il 
avoit  apperçû  dans  ledit  Gautier  au- 
cune difpofition  contraires  celle  que 
doit  avoir  un  Sujet  fidèle ,  lui  dépofant 
auroit  cefle  de  le  voir.  Qui  efl  tout  ce 
qu'il  a  dit  fçavoir, 

Ledure  faite  de  fa  dépofition ,  le- 
dit témoin  ,  de  ce  interpellé  ,  a  dit 
icelle  contenir  vérité  ,  y  a  perfifté  , 
n'a  requis  taxe  ,  &a  figné ,  R.  F.  Brof- 
fier.  Signés  ,  de  Maupeou  ,  Mole  , 
Severt  ,  Pafquier  ,  &;  le  Breton  , 
Greffier. 

[  Jian  de  la  Ferrure.  ]  Jean  de  la  Ver- 
rière ,  Chinirgien  ,  âgé  de  foixante- 
quatro  ans  ,  demeurant  rue  du  Bacq  , 
Fauxbourg  Saint  Germain  ,  Paroiflé 
S.  Sulnice  ,  témoin  affigné  par  exploit 
dudit  jour,  fait  par  Griveau,  Huiffier 
de  la  Cour ,  copie  duquel  il  nous  a 
fait  apparoir , 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité , 

Lefture  à  lui  faite  defdits  plainte 
&  Arrêts  de  la  Cour, 

A  dit  n'être  parent ,  allié,  ferviteur 
ni  domeflique  des  Parties. 

Dépofe  que  pendant  le  tems  que  le 
Sieur  Marquis  de  Ferriere  demeuroit 
dans  la  Cour  du  Dragon  ,  il  y  a  douze 
ou  treize  ans,  lui  dépofant  y  a  connu 
ledit  Gautier  qui  demeuroit  avec  lui 
dans  la  même  maifon;  qu'il  l'a  toujours 
connu  pour  honnête  homme;  qu'il  ne 
lui  a  jamais  entendu  tenir  les  propos 
qu'on  lui  impute ,  &  qu'il  le  croit  très- 
incapable  de  les  avoir  tenus.  Qui  eft 
tout  ce  qu'il  a  dit  fçavoir. 

Ledure  faite  de  fa  dépofition,  ledit 
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tcmoîn,  de  ce  interpellé,  a  dit  icelle 
contenir  vérité ,  y  a  pcrfillé,  n'a  requis 
taxe,  &a  figné,  Jean  de  la  Verrière. 
Signés,  de  Maupeou,  Mole,  Severt , 
Palqiiier  ,  &  le  Breton  ,  Greffier. 

[Jean-Bernard  Delapone.  ]  Jean-Ber- 
nard Delaporte  ,  Marchand  Batteur 
d'or  ,  âgé  de  cinquante-neuf  ans ,  de- 
meurant rue  de  Gefvres ,  Paroiffe  Saint 
Jacques  de  la  Boucherie ,  témoin  afîî- 
gné  par  exploit  dudit  jour  ,  fait  par 
Griveau  ,  Huiffier  de  la  Cour  ,  copie 
duquel  il  nous  a  fait  apparoir , 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité  , 

Lefture  à  lui  faite  defdits  plainte 
&  Arrêt  de  la  Cour, 

A  dit  n'être  parent ,  allié ,  ferviteur 
ni  domeftique  des  Parties. 

Dépofe  qu'il  connoît  depuis  envi- 
ron cinq  ou  fix  ans  ledit  Gautier  pour 
l'avoir  vu  dans  diflerentes  maifons  ; 
<jue  c'efl  lui  fort  honnête  homme  ; 
qu'il  ne  lui  a  jamais  entendu  tenir  au- 
cuns mauvais  difcours  ,  &  qu'il  le 
croit  incapable  d'avoir  tenu  ceux 
qu'on  lui  impute.  Qui  eft  tout  ce  qu'il 
a  dit  fçavoir. 

Lefture  faite  de  fa  dépofition ,  le- 
dit témoin  ,  de  ce  interpellé ,  a  dit 
icelle  contenir  vérité  ,  y  a  perfifté  , 
n'a  requis  taxe ,  &  a  figné ,  J.  B.  Dela- 
porte. Signés ,  de  Maupeou  ,  Mole , 
Severt  ,  Pafquier  ,  èc  le  Breton  , 
Greffier. 

[  Jean  -  Jacques  -  Armand  Sarljfay.  ] 
Jean-Jacques- Armand  Sariffay,  Huif- 
fier du  Bureau  de  la  Ville  ,  âgé  de  cin- 
quante-cinq ans ,  demeurant  rue  Geof- 
froy Lafnier  ,  Paroifie  Saint  Paul ,  té- 
moin affigné  par  exploit  dudit  jour  , 
iàit  par  ledit  Griveau ,  HuilTier  de  la 
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Cour  ,  copie  duquel  il  nous  a  fait  ap- 
paroir , 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité, 

Lefture  à  lui  faite  defdits  plainte 
&  Arrêt  de  la  Cour, 

A  dit  n'être  parent ,  allié ,  fcrviteixr 
ni  domeftique  des  Parties. 

Dépofe  qu'il  connoît  ledit  Gautier 
depuis  environ  douze  ou  quinze  ans  ; 
qu'il  a  déjeuné  deux  fois  avec  lui  ; 
qu'il  le  connoît  pour  un  parfaitement 
honnête  homme;  qu'il  ne  lui  a  jamais 
entendu  tenir  aucun  mauvais  propos  , 
&  qu'il  le  croit  très-incapable  d'avoir 
tenu  ceux  qu'on  lui  impute.  Qui  eft: 
tout  ce  qu'il  a  dit  fçavoir. 

Lefture faite  de  fa  dépofition,  ledit 
témoin  a  dit  icelle  contenir  vérité  ,  y 
a  perfifté  ,  n'a  requis  taxe ,  &  a  figné  , 
J.  J.  A.  Sariflây.  Signés  de  Maupeou , 
Mole,  Severt,  Pafquier,  &.  le  Bre- 
ton, Greffier. 

[  Jean  Bal'ige.  ]  Jean  Balige ,  Huiffier 
du  Bureau  de  la  Ville,  âgédefoixante 
ans  ,  demeurant  rue  de  la  Mortelle- 
rie ,  Paroifi"e  Saint  Jean ,  témoin  affi- 
gné  par  exploit  dudit  jour,  fait  par  le- 
dit Griveau ,  Huiffier  de  la  Cour  ,  co- 
pie duquel  il  nous  a  fait  apparoir , 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité , 

Lefture  à  kii  faite  defdits  plainte 
&  Arrêt  de  la  Cour , 

A  dit  n'être  parent ,  allié ,  ferviteur 
ni  domeftique  des  Parties. 

Dépofe  qu'il  connoît  ledit  Gautier 
depuis  quinze  ou  feize  ans  ;  que  c'eft 
un  parfaitement  honnête  homme,  bon 
Sujet  du  Roi  ;  que  dans  la  maladie  du 
Roi  à  Metz,  il  vit  ledit  Gautier  péné- 
tré de  la  plus  vive  douleur ,  &  répan- 
dre des  larmes  ;  qu'il  ne  lui  a  jamais 
entendu  tenir  aucuns  mauvais  propos , 
lii  ij 
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&  qu'il  le  croit  très-incapable  d'avoir 
tenu  ceux  qu'on  lui  impute.  Qui  ell: 
tout  ce  qu'il  a  dit  fçavoir. 

Lcfture  faite  de  la  dépofition  ,  le- 
dit témoin ,  de  ce  interpellé  ,  a  dit 
icelle  contenir  vérité  ,  y  a  perfifté  , 
■n'a  requis  taxe,  &  a  figné  ,  Jean  Ba- 
lige.  Signés ,  deMaupeou,  Mole,  Se- 
vert,  Pafquier  ,  &  le  Breton,  Gref- 
fier. 

[  Jean-Baptijle-Leonard  Roujfeau.  ] 
Jean-Baptifte-Leonard  RoufTeau,  Mar- 

x:hand  Orfèvre ,  demeurant  fur  le  Pont 
Saint  Michel ,  Paroiffe  Saint  Barthe- 

iemi  ,  âgé  de  quarante-un  ans  ou  en- 
viron ,  témoin  aiïigné  par  exploit  du- 
dit  jour  ,  fait  par  Griveau  ,  Huiffier 
de  la  Cour,  copie  duquel  il  nous  a  fait 
apparoir, 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 

•vérité, 

Lcfture  à  lui  faite  defdits  plainte 
&:  Arrêt  de  la  Cour, 

A  dit  n'être  parent ,  allié ,  ferviteur 
ni  domeftique  des  Parties. 

Dépofe  qu'il  connoît  depuis  dix  ans 

•  ledit  Gautier  pourun  très-brave  hom- 

■me  ;  que  c'eft  parce  qu'il  le  connoif- 
foit  fur  ce  pied  là  ,  qu'il  l'a  prié  de  te- 
nir un  de  fes  enfans  ;  que  luidépofant 
n'a  jamais  entendu  tenir  audit  Gautier 
aucun  mauvais  propos  ,  &  qu'il  le 
croit  très-incapable  d'avoir  tenu  ceux 
qu'on  lui  impute.  Qui  eft  tout  ce  qu'il 
a  dit  fçavoir. 

Le(ihire  faite  de  fa  dépofition ,  ledit 
témoin ,  de  ce  interpellé  ,  a  dit  icelle 
contenir  vérité  ,  y  a  perfulé ,  n'a  re- 
quis taxe  ,  &  a  ligné  ,  Jean-Baptifte- 
Leonard  RoufTeau.  Signes,  deMau- 
peou ,  Mole ,  Severt ,  Pafqiiier ,  ôc  le 
Breton ,  Greffier. 

[  Jcani  Baptijli- Jacques  Marvel ife.  ] 
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Jean-Baptifte-Jacqucs  Marvelife,  mar- 
chand Parfiimeur ,  âgé  de  quarante-un 
ans ,  demeurant  Quai  Pelletier  ,  Pa- 
roiffe  Saint  Gervais  ,  témoin  affigné 
par  exploit  dudit  jour ,  fait  par  ledit 
Griveau  ,  Huiffier  de  la  Cour  ,  copie 
duquel  il  nous  a  fait  apparoir, 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité, 

Leflure  à  lui  faite  defdits  plainte 
&  Arrêt  de  la  Cour  , 

A  dit  n'être  parent ,  allié,  ferviteur 
ni  domeftique  des  Parties. 

Dépofe  qu'il  connoît  depuis  neuf 
ou  dix  ans  le  fieur  Gautier;  qu'il  l'a 
w  dans  différentes  maifons  ;  qu'il  a 
mangé  plufieurs  fois  avec  lui  ;  que  fes 
conversations  ont  toujours  été  très- 
fages  &C  très-prudentes  ;  qu'il  eft  bon 
citoyen  ,  &  qu'il  le  croit  tres-incapa- 
ble  d'avoir  tenu  les  difcours  qu'on  lui 
impute.  Qui  eft  tout  ce  qu'il  a  dit 
fçavoir. 

Leûure  faite  de  fa  dépofition,  ledit 
témoin  ,  de  ce  interpellé  ,  a  dit  icelle 
contenir  vérité  ,  n'a  requis  taxe,  &  a 
figné ,  J.  B.  J.  Mar\  elile.  Signés  ,  de 
Maupeou  ,  Mole  ,  Severt ,  Pafquier , 
ÔC  le  Breton  ,  Greffier. 

[  François  Aufray.  1  François  Autf  ay. 
Maître  Horloger  ,  âgé  de  quarante- 
deux  ans ,  demeurant  quai  Pelletier  , 
ParoiiTe  Saint  Gervais  ,  témoin  affigné 
par  exploit  dudit  jour,  fait  par  ledit 
Griveau,  Huilîier  delaCoiU",  copie 
duquel  11  nous  a  fait  apparoir , 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité , 

Lecture  à  lui  faite  defdits  plainte  & 
Arrêts  de  la  Cour  , 

A  dit  n'êti-e  parent ,  allié  ,  ferviteur 
ni  domcftique  des  Parties. 

Dépofe  qu'il  connoît  ledit  Gautier 
depuis  fL\  ou  fcpt  ansj  qu'il  a  plufieurs 
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fois  bu  &  mangé  avec  lui  ;  qu'il  ne  lui 
a  jamais  entendu  tenir  que  des  dilcours 
fages  ,  &  qu'il  le  croit  très-incapa- 
ble d'avoir  tenu  ceux  qu'on  lui  im- 
pute. Qui  eft  tout  ce  qu'il  a  dit  fça- 
voir. 

Leâiire  faite  de  fa  dépofition  ,  ledit 
témoin  ,  de  ce  interpellé ,  a  dit  icelle 
contenir  vérité  ,  y  a  perfiflé ,  n'a  re- 
quis taxe ,  &  a  figné,  François  Autray. 
Signés ,  de  Maupeou ,  Mole  ,  Sevcrt, 
Pafquier,  &  le  Breton  ,  Greffier. 

Du  Jeudi  vingt-un  defdits  mois  &  an  , 
du  malin  en  ladite  Chambre. 

[  Jacques  Corhay.  ]  Jacques  Corbay  , 
marchand  Faycncicr,  âge  de  quarante- 
quatre  ans  ,  demeurant  Marché  neuf 
de  Bifly  ,  Fauxbourg  Saint  Germain , 
ParoiffeS.  Sulpice  ,  témoin  affigné  par 
exploit  eu  dix-neuf  des  préléns  mois 
&  an,  fait  par  Griveau  ,  Huiluer  de 
la  Cour ,  copie  duquel  il  nous  a  fait 
apparoir  , 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité , 

Lefture  à  lui  faite  defdits  plainte 
&  Arrêt  de  la  Cour, 

A  dit  n'être  parent ,  allié ,  ferviteur 
ni  domeftique  des  Parties. 

Dépofe  qu'il  n'a  aucune  connoif- 
fance  des  faits  dont  il  vient  d'entendre 
le£^ure  :  Convient  d'avoir  été  en  re- 
lation avec  ledit  Gautier  ,  il  y  a  en- 
viron 1 8  ans  ;  qu'ils  étoient  alors  l'un 
6c  l'autre  dans  l'indigence  ;  que  ledit 
Gautier  propofa  à  lui  dépofant  qui 
étoit  fans  expérience  de  copier  des 
nouvelles  à  la  main  ,  dont  quelques- 
unes  fe  font  trouvées  fcandaleufes ,  ce 
x:|ui  a  déterminé  M.  de  Marville  ,  alors 
Lieutenant  de  Police  ,  de  faire  arrêter 
le  dépofant ,  &  de  le  faire  conduire  à  la 
Baiîille  ,-  où  il  ell  relté  près  de  deux 
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mois  ;  que  depuis  ce  tems  il  n'a  pas 
revu  ledit  Gautier.  Qui  ell  tout  ce 
qu'il  a  dit  fçavoir. 

Lefture  faite  de  fa  dépofition ,  ledit 
témoin  ,  de  ce  interpellé ,  a  dit  icelle 
contenir  vérité  ,  y  a  perMé,  n'a  re- 
quis taxe  ,  &afigné ,  Jacques  Corbay. 
Signés ,  de  Maupeou ,  Mole ,  Severt , 
Pafquier,  &  le  Breton,  Greffier. 

[  Jcan-Bapdjle  Bruflc.  ]  Jean-Baptifle 
Bruflé,  maître  Savetier  ,  âgé  de  cin- 
quante-deux ans ,  demeurant  rue  des 
Maffons  ,  Paroiffe  S.  Severin,  témoin 
affigné  par  exploit  de  ce  jour  ,  fait  par 
Griveau ,  Huiffier  de  la  Cour ,  copie 
duquel  il  nous  a  fait  apparoir. 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité , 

Leftiure  à  lui  faite  defdits  plainte  ^ 
Arrêt  delà  Cour, 

A  dit  n'être  parent ,  allié ,  ferviteut' 
ni'domeftique  des  Parties. 

Dépofe  qu'il  connoît  ledit  Gautier 
depuis  douze  ou  treize  ans  ,  qu'il  de- 
meure chez  le  fieur  de  Ferriere  ,  rue 
des  Maffons  ;  qu'il  eft  prelque  toujours 
en  robe  de  chambre  ;  qu'il  vient  quel- 
quefois caufcr  à  fabouticjue;  qu'il  ne  lui 
a  jamais  entendu  tenir  aucun  des  dif- 
cours  mentionnés  en  la  plainte,  ni  rien 
dire  qui  put  y  avoir  trait.  Qui  eft  tout 
ce  qu'il  a  dit  fcavoir. 

Ledure  faite  de  fa  dépofition ,  ledit 
témoin,  de  ce  interpellé,  a  dit  icelle 
contenir  vérité  ,  y  a  perfiflé  ,  n'a  re- 
quis taxe,  &  a  figné  ,  J.  B.  Bruflé. 
Signés,  de  Maupeou,  Mole,  Severt, 
Pafquier,  &  le  Breton,  Greffier. 

INTERROGATOIRE  fait  par  Nous 
.    René- Charles  de  Maupeou^   &  Ma- 
thieu François   Mole  ,    Chevaliers  , 
Confeillers  du  Roi  en  fes  Confeils  , 
Premier  &  Second  Préjîdens  de  fà 
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Cour  de  Parlement ,  -i4ymé- Jean  Jac- 
ques Severt ,  &  Denis- Louis  Pafquier^ 
Conjeillers  du  Roi  en  fa  Cour  de  Par- 
lement ,  Grand'Chambre  d'icelle  , 
Commiffaires  en  celte  partie  ,  en  exécu- 
tion des  Lettres  Patentes  du  Roi  du  i5 
Janvier  dernier  ,  regijirées  en  la  Cour 
le  ly  du  même  mois  ,  à  la  requête  du 
Procureur  Général  du  Roi  ,  contre 
Dominique- François  Gautier,  accujé. 

Du  Samedi  g  Avril  ij^^j  ,de  relevée ,  en 
la  Chambre  de  la  Tuurnelle. 

Avons  fait  extraire  des  prifons  de  la 
Conciergerie  du  Palais  ledit  Gautier  , 
accufé  ,  lequel ,  après  ferment  par  lui 
fait  de  dire  vérité. 

1.  Interrogé  de  fes  nom,  furnom  , 
âge  ,  qualité  &  demeure  , 

A  dit  fe  nommer  Dominique-Fran- 
çois Gautier ,  âgé  de  foixante  ans  , 
Intendant  du  fieur  Marquis  de  Ferrie- 
res ,  demeurant  avec  lui  rue  des  Ma- 
çons ,  Paroifle  S.  Severin, 

2.  Interrogé  où  il  demeuroît  avant 
d'entrer  chez  le  fieur  Marquis  de  Fer- 
rieres , 

A  dit  qu'il  demeuroit  Cour  du  Dra- 
gon ,  oii  il  faifoit  le  commerce  de 
bas ,  &;  que  c'eft-là  où  il  a  fait  connoif- 
fance  avec  le  fieur  de  Ferrieres ,  qui  y 
demeuroit  alors. 

3 .  Interrogé  s'il  ne  s'eft  pas  mêlé  de- 
puis long-tems  de  compofer  des  Gaze- 
tins  , 

A  dit  qu'il  ne  s'en  eft  pas  mêlé  de- 
puis 1740  ;  qu'il  ne  les  compofoit  pas, 
mais  qu'il  les  faifoit  copier  &c  débiter. 

4.  Interrogé  par  qui  il  les  faifoit  co- 
pier &:  débiter  , 

A  dit  qu'il  ne  s'en  fouvicnt  plus. 

5.  Interrogé  avec  qui  il  étoiten  cor- 
refpondance  pour  les  faire  diftribuer, 
&  de  qui  il  les  tenoit  , 

A  dit  qu'il  les  tenoit  du  fieur  Abbg 
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Prevoft  ,  Secrétaire  de  M.  le  Prince 
de  Conti ,  &:  qu'il  ne  fe  fouvient  plus 
du  nom  de  ceux  qui  les  dillribuoient. 

6.  Interrogé  de  quels  objets  on  trai- 
toit  dans  ces  Nouvelles  ,  &  s'il  ne  s'y 
agiffoit  pas  des  affaires  de  Religion  , 

A  dit  qu'il  ne  s'y  agiffoit  pas  des  af- 
faires de  Religion  ,  mais  feulement 
des  affaires  qui  fe  pafToient  journelle- 
ment dans  les  différentes  Villes  Capi- 
tales de  l'Europe  ;  qu'il  n'y  en  a  jamais 
eu  que  fept  ou  huit  Feuilles  de  diftri- 
buées ,  &  qu'il  fe  fouvient  que  dans 
trois  ou  quatre  defdites  Feuilles  ,  il 
étoit  quefîion  d'un  Procès  pendant  à 
Bruxelles  entre  le  Père  Jeanfen ,  Jéfui- 
te  ,  &  la  Dame  de  Vianne  ,  Holian- 
doife  ,  au  fujet  de  fix  cens  mille  florins 
que  ladite  Dame  prétendoit  lui  avoir 
remis  en  dépôt ,  &  dont  il  avoit  abufé. 

7.  Interrogé  fi  ce  n'eft  pas  à  l'occa- 
fîon  de  la  diftribution  defdites  Nou- 
velles ,  qu'il  a  été  mis  à  laBaflille  ,  & 
le  tems  qu'il  y  efl  reflé , 

A  dit  que  c'cfl  pour  ce  fujet  qu'il  a 
été  mis  à  la  Baflille  le  vingt-un  Décem- 
bre mil  fept  cens  quarante ,  &  qu'il  en 
efl  forti  le  treize  Février  iùivant. 

8.  Interrogé  fi  alors  il  ne  demeuroit 
pas  Cour  du  Dragon  ,  &  s'il  ne  con- 
noifîbit  pas  déjà  le  fieur  le  Maître  de 
Ferrieres  , 

A  dit  qu'oui ,  &  qu'il  connoifToit 
le  fieur  le  Maître  de  Ferrieres  dès  l'an- 
née mil  fept  cens  trente  ;  mais  qu'il  n'a 
été  en  liaif  on  avec  lui  qu'en  l'année  mil 
fept  cens  quarante-un  ,  à  l'occafion  de 
l'emploi  que  lui  répondant  a  fur  les 
Ports  de  la  Ville ,  &  qu'il  obtint  dans 
ce  tems-là. 

9.  Interrogé  s'il  n'a  pas  fenti  que  la 
diftribution  de  ces  Nouvelles  défen- 
dues par  les  Arrêts  du  Parlement ,  ne 
pouvoient  caufer  que  du  trouble  dans 
les  efprits. 
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A  dit  que  cela  ne  lui  cft  pas  venu  ;\ 
l'cfprit  :  Que  dans  une  conveHation 
que  lui  répondant  a  eu  avec  l'Abbé 
Prevoll  au  Petit  Hôtel  de  Conti ,  ledit 
Abbé  lui  dit  que  les  Nouvelles  qui  fe 
diltribuoient  ne  valoient  rien  ;  que 
•s'il  en  compofoit ,  il  en  feroit  de  beau- 
coup meilleures  ;  &  que  û  lui  répon- 
dant vouloit  fc  mêler  de  les  dillribuer, 
ils  gagneroient  l'un  &  l'autre  beau- 
coup d'argent  :  que  ledit  Prevoft  l'al- 
fura  qu'il  obtiendrolt  la  permiffion  d'en 
compofer,  parlaprotedion  de  M.  Da- 
guelleau  de  Plimont  ,  Avocat  Géné- 
ral :  Qu'en  effet  ledit  Abbé  Prévoit 
chargea  lui  répondant  d'aller  fçavoir 
de  M.  de  Plimont ,  quel  jour  lui  Abbé 
Prcvoft  pourroit  avoir  l'honneur  de 
lui  parler  ,  &c  qu'il  chargea  lui  répon- 
dant d'envoyer  les  premières  Feuilles 
à  M.  de  Plimont ,  à  M.  le  Prélident 
Hcnault  ,  ck  à  différentes  autres  per- 
fonnes. 

lo. Interrogé  fi  les  lîaifons  cpi'il  a  eues 
avec  Robert-François  Damiens  ,  ne 
venoient  pas  de  ce  qu'il  fçavoit  qu'il 
étoit  inllruit  des  affaires  du  Parle- 
ment , 

A  dit  qu'il  n'a  jamais  eu  de  liaifons 
ni  de  converfations  particulières  avec 
ledit  Damiens. 

1 1.  Interrogé  fi  ce  n'eft  pas  dans  le 
tems  de  ces  événemens  qu'il  dit  un 
jour  à  Damiens,  qui  en  paroifixjit  fort 
affefté  ,  que  fi  on  aflaflinoit  le  Roi  , 
on  les  feroit  finir  , 

A  dit  que  non  ,  &  s'eft  écrié,  que 
Dieu  fçait  l'amour  qui  eft  en  fon  cœur 
pour  fon  Roi. 

1 1.  Interrogé  fi  à  l'occafion  de  la 
nouvelle  qui  s'étoit  répandue  d'un  Par- 
ticulier qui  s'étoit  jette  aux  pieds  du 
Roi  pour  lui  demander  une  grâce  ,  il 
ne  dit  pas  audit  Damiens  en  ces  ter- 
mes ;  Que   s'il  avait  touché  ou  frappé 
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le  Roi  ,  tout  cela  feroit  fini  ,  &  que 
ce  feroit  une  œuvre  méritait  e  devant 
Dieu , 

A  dit  qu'il  nous  a  déjà  répondu  , 
qu'il  n'avoit  jamais  entendu  parler  de 
cette  hiiîoirc  avant  d'avoir  paru  de- 
vant Damiens  ,  après  qu'il  a  eu  fubi  la 
quellion,  &  que  lui  répondant  n'a  ja- 
mais tenu  les  propos  qu'il  lui  a  impu- 
tés. 

13.  Interrogé  s'il  n'efl  pas  en  cor- 
refpondance  avec  les  Auteurs  des  Nou- 
velles Eccléfiafiiques  , 

A  dit  que  non. 

14.  Interrogé  ce  qu'il  a  entendu  dire 
dans  fon  précédent  interrogatoire  , 
lorfqu'il  s'eft  expliqué  fur  Robert-Fran- 
çois Damiens  ,  en  dilant  qu'il  le  rcgar- 
doit  comme  un  bon  Citoyen, 

A  dit  qu'en  voyant  pafler  ledit  Da- 
miens fous  les  fenêtres  de  la  maifon 
où  il  demeure  ,  il  s'étoit  apperçù  que 
ledit  Damiens  parloit  avec  beaucoup 
de  fatisfaftion  des  affaires  du  Parle- 
ment ,  furtout  quand  il  y  avoit  des 
réponfes  favorables  à  fes  Remontran- 
ces ;  ce  qui  engagea  le  répondant  de 
dire  ,  que  ledit  Damiens  paroiffoit 
bon  Citoyen. 

1 5.  Interrogé  s'il  n'eft  pas  en  relation 
avec  plufieurs  Eccléfiafliques  ;  inter- 
pellé de  nous  dire  leurs  noms  ,  &  s'ils 
font  Réguliers  ou  Séculiers  , 

A  dit  qu'il  n'cff  en  relation  particu- 
lière avec  aucuns  Eccléfiaftiques  Ré- 
guliers ni  Séculiers  ;  qu'il  va  fouyent 
à  l'Office  aux  Cordeliers  ,  &  qu'il  en 
connoit  plufieurs  de  vue  &  de  nom. 

16.  Interrogé  fi  lorfqu'il  s'efl  mêlé 
de  diftribuer  des  Nouvelles  à  la  main 
en  mil  fept  cens  quarante ,  il  n'a  pas 
fait  écrire  de  ces  Nouvelles  par  les 
nommés  Jacques  Corbet  ,  Louis-Hu- 
gues Heudeberg  ,  dit  la  Boiiïïere  ,  & 
le  nommé  Bonnet ,  à  qui  il  donnoit 
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fix-blancs  par  feuille, 

A  dit  qu'il  ne  fe  fouvient  pas  d'en 
avoir  fait  écrire  par  Corbet  ;  que  Bon- 
net en  écrivoit  pour  fon  propre  comp- 
te ,  &c  avoit  permiffion  de  M.  de  Mar- 
ville  ,  &  que  Hudcberg,  dit  la  Boif- 
fiere  ,  en  écrivoit  quelquefois  pour 
lui  rcpondant,&en  étoit  IcColporteur. 

1 7.  Interrogé  dans  quelles  maifons 
il  failbit  porter  ces  Gazettins , 

A  dit  qu'on  les  portoit  chez  les  Prin- 
ces &  les  Seigneurs ,  &  chez  tous  ceux 
généralement  qui  vouloient  bien  les 
payer  à  raifon  de  douze  fols  la  feuille. 

18.  A  lui  repréfenté  que  dans  la 
compofition  des  Nouvelles  qu'il  a  fait 
diftribuer .  il  n'ell  pas  poffible  de  pré- 
ûimer  que  l'on  ne  fe  foit  pas  échappé 
fur  les  Supérieurs ,  &  fur  le  Gouver- 
nement ,  par  des  traits  d'autant  plus 
punifîables  ,  qu'ils  ne  pouvoient  être 
imaginés  que  par  im  efprit  de  mé- 
chanceté ,  &  pour  troubler  l'ordre  pu- 
blic ,  dans  la  vue  de  procurer  ini  plus 
grand  débit  aufdites  Nouvelles , 

A  dit  qu'il  n'a  pas  cru  ces  Nouvelles 
aufli  repréhenfibles  ;  qu'il  croyoit  que 
l'Abbé  Prevoft  avoit  la  permiffion  de 
les  compofer ,  &  fe  fouvient  d'en  avoir 
retranché  deux  articles  qui  lui  avoient 
paru  trop  méchans. 

Ledure  faite  du  préfent  interroga- 
toire ,  ledit  accuié  ,  de  ce  interpelle,  y 
a  perfifté  comme  véritable ,  &  a  figne, 
Gautier.  Signés  de  Maupeou  ,  Mole, 
Severt,Pafquier,&  Lebreton,  Grenier. 

RECOLLEMENT  fait  par 
nous  René-  CharUi  de  Maupeou  ,  & 
Mathieu-François  Mole  ,  Clievaliers  , 
Confeilkrs  du  Roi  en  fes  Cor?Jeils  , 
Premier  &  fécond  Prejldens  de  fa  Cour 
de  Parlement ,  Jean-Baptijle-Coren- 
tin  Lambelin ,  &  Pierre-Burthelemy 
fiolland ,  CotijcilUrs   du  Roi  en  fà 
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Courde  Parlement,  ù  Grand' Chambre 
d'icelle  ,  Comniijj.iirei  en  cette  partie  , 
en  exécuiion  des  Lettres  patentes  du 
Roi  du  16  Janvier  dernier  ,regifliées 
en  la  Car ,  le  1  y  du  même  mois  à  la 
requête  du  Procureur  Général  du  Roi  , 
contre  Dominique-François  Gv..tur  , 
-  accufé  ^Juivant  P Arrêt  de  la  Cour  dw 
deux  des  préfens  mois  6"  an. 

Du  Mercredi  6  Avril  lyôy ,  de  relevée  ^ 
en  la  Chambre  de  la  Tournelle. 

1.  [  Z^  Dame  Marquife  de  Ru?J.  ] 
Recollée  en  fa  dépofition  ,  Marie- 
Magdelaine  le  Maitre  de  Ferrieres  , 
veuve  du  fieur  Marquis  de  Ruzé ,  pre- 
mier témoin  de  l'information  faite  en 
la  Cour  le  trente-un  Mars  dernier  , 

Après  ferment  par  elle  fait  de  dire 
vérité  , 

Lefture  à  elle  fiiite  de  fa  dépofi- 
tion, 

La  témoin  ,  de  ce  interpellée,  a  dit 
que  fa  dépofition  contient  vérité  , 
qu'elle  n'y  veut  ajouter  ni  diminuer, 
&  qu'elle  y  perfille. 

Leâure  faite  du  préfent  recolle-' 
ment  ,  la  témoin  ,  de  ce  interpellée  , 
y  a  pareillement  perfillé  comme  véri- 
table, &  a  figné,  de  Ruzé.  Signés,  de 
Maupeou  ,  Mole  ,  Lambelin  ,  Rol- 
land, 

2.  [  Le  Jicur  de  Ferrieres.  ]  Recollé 
en  fa  dcj)ofition  Loujs-Jofeph  le  Maître 
de  Ferrieres  ,  deuxième  témoin  de  la- 
dite infomiation , 

Après  ferment  par  lui  ^it  de  dire 
vérité , 

Lefture  à  lui  faite  de  fa  dépofition, 
ledit  témoin  ,  de  ce  interpellé ,  a  dit 
que  fa  dépofition  contient  vérité ,  qu'il 
n'y  veut  ajouter  ni  diminuer  ,  ôc  qu'il 
y  pcrfiik*. 

Lefiure 
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Levure  faite  du  prélcnt  recoUc- 
Jnent ,  ledit  témoin  de  ce  interpellé  , 
y  a  pareillement  pcrfiflé  comme  vé- 
ritable ,  &  a  figné  de  Ferrieres.  Signés  , 
de  Maupeou  ,  MoIé  ,  Lambelin ,  & 
Rolland, 

3.  [  Antoine  Bardet.  ]  Recollé  en 
fa  dépofition,  Antoine  Bardet,  Valet 
de  chambre  du  Marquis  de  Ferrieres  , 
quatrième  témoin  de  ladite  informa- 
tion , 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
•vérité , 

Lefture  à  lui  faite  de  fa  dépofition  , 
ledit  témoin,  de  ce  interpellé,  a  dit  que 
ia  dépofition  contient  vérité,  qu'il  n'y 
veut  ajouter  ni  diminuer  ,  ôc  qu'il  y 
perfifte. 

Leûure  faite  du  préfent  recolle- 
ment ,  ledit  témoin,  de  ce  interpellé  , 
y  a  pareillement  perfifté  comme  véri- 
table ,  Scafigné,  Bardet.  Signés,  de 
Maupeou  ,  Mole ,  Lambelin  ôc  Rol- 
land. 

4.  \La Demo'ifelU  Perr^??///.] Recollée 
en  fa  dépofition  Marie-Françoife  Per- 
rault ,  cinquième  témoin  de  ladite 
information , 

Après  ferment  par  elle  fait  de  dire 
vérité  , 

Leôiireà  elle  faite  de  fa  dépofition , 
la  témoin  ,  de  ce  interpellée  ,  a  dit 
<p.ie  fa  dépofition  contient  vérité  ; 
qu'elle  n'y  veut  ajouter  ni  diminuer  , 
&  qu'elle  y  perfifte. 

Lefture  faite  du  préfent  recolle- 
ment ,  ladite  témoin  ,  de  ce  interpel- 
lée ,  y  a  pareillement  perfifté  comme 
véritable  ,  &  a  figné  ,  Perrault.  Si- 
gnés ,  de  Maupeou  ,  Mole  ,  Lambe- 
lin ,  &  RoUand. 

5.  [  Lifuur  Pccquct,  ]  Recollé  en  ia. 
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dépofition  Jean  -  François  Pecquct  , 
feptiéme  témoin  de  ladite  information. 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité  , 

Lefture  à  lui  faite  de  fa  dépofition ,' 
ledit  témoin  ,  de  ce  interpellé  ,  a  dit 
que  fa  dépofition  contient  vérité  ;  qu'il 
n'y  veut  ajouter  ni  diminuer  ,  &  qu'il 
y  pcrfifte  ,  fors  qu'il  fe  rappelle  que 
dans  le  tems  de  la  maladie  du  Roi  à 
Metz,  ledit  Gautier  dit  au  dépofant , 
que  ce  feroit  le  plus  grand  malheur 
qui  pût  arriver  à  la  France  ,  fi  le  Roi 
venoit  à  mourir  de  fa  maladie  ;  n'a 
plus  voulu  ajouter  ni  diminuer  ,  y  a 
perfifté. 

Lefture  faite  du  préfent  recolle- 
ment ,  ledit  témoin  ,  de  ce  interpellé, 
y  a  pareillement  perfifté  comme  véri- 
table ,  &  a  figné  Pecquet.  Signés  ,  de 
Maupeou  ,  Mole  ,  Lambelin  ôi  R0I-. 
land. 

6.  [  Ltfiiur  Brallee.']  Recollé  en  fa 
dépofition  Jacques  Brallet  ,  huitième 
témoin  de  ladite  information  , 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité , 

Lefture  à  lui  faite  de  fa  dépofition, 
ledit  témoin  ,  de  ce  interpellé,  a  dit 
que  fa  dépofition  contient  vérité;  qu'il 
n'y  veut  ajouter  ni  diminuer ,  &  qu'il 
y  perfifte. 

Lefture  faite  du  préfent  recolle- 
ment ,  ledit  témoin ,  de  ce  interpellé  , 
y  a  pareillement  pcrfiflé  comme  vé- 
ritable ,  &  a  figné  ,  Brallet.  Signés  , 
de  Maupeou,  Mole,  Lambelin  &  Rol- 
land. 

7.  [Le Jîeur  Jumont. IRccollé  en  fa 
dépofition  Philippe  -  Cefar  Aiimont  , 
neuvième  témoin  de  l'information  , 

^  Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité  , 
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Leûiire  à  lui  faite  de  fa  dépofition , 
ledit  témoin,  de  ce  interpellé  ,  a  dit 
que  fa  dépofition  contient  vérité ,  qu'il 
n'y  veut  ajouter  ni  diminuer,  &  qu'il 
y  perfide. 

Lefture  faite  du  préfent  recolle- 
ment ,  ledit  témoin  ,  de  ce  interpellé , 
y  a  pareillement  perfifté  comme  véri- 
table ,  &  a  fjgné  ,  Aumont.  Signés , 
de  Maupeou  ,  Mole  ,  Lambclin,  &c 
Rolland. 

8.  [^LeJIair  LevUux.  ]  Recollé  en  fa 
dépofition  Etienne  Levieux  ,  premier 
témoin  de  la  continuation  d'informa- 
tion faite  cejourd'hui  en  la  Cour , 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité  , 

Lefture  à  lui  faite  de  fa  dépofition, 
ledit  témoin ,  de  ce  interpellé ,  a  dit 
tfuefa  dépofition  contient  vérité  ,  qu'il 
n'y  veut  ajouter  ni  diminuer,  ôc  qu'il 
y  perfifté. 

Leâure  faite  du  préfent  recolle- 
ment ,  ledit  témoin  de  ce  interpellé  , 
y  a  pareillement  perfifié  comme  véri- 
table ,  &  a  figné,  Levieux.  Signés, 
de  Maupeou  ,  Mole  ,  Lambelin  ôc 
Rolland. 

9.  [  LeJieurBrojJîir.  ]  Recollé  en  fa 
dépofition  René  -  François  Brofiîer  , 
deuxiem.e  témoin  de  ladite  continua- 
tion d'information  , 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité , 

Le£hire  à  lui  faite  de  fa  dépofition  , 
ledit  témoin ,  de  ce  interpellé  ,  a  dit 
que  la  dépofition  contient  vérité;  qu'il 
n'y  veut  ajouter  ni  diminuer,  oc  qu'il 
y  perfifie. 

Lefturc  faite  du  préfent  recolle- 
ment ,  ledit  témoin ,  de  ce  interpelle , 
y  a  pareillement  perfifié  comme  véri- 
table ,  ëc  a  figné  ,  Bfolîier.  Signés  , 
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de   Maupeou  ,  Mole  ,  Lambelin  Se 
Rolland. 

10.  \^Jean  de  la  Verrière,  ]  Recollé 
en  fa  dépofition  Jean  de  la  Verrière  , 
troifieme  témoin  de  ladite  continuar 
tion  d'information  , 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité , 

Lefture  à  lui  faite  de  fa  dépofition  ^ 
ledit  témoin  ,  de  ce  interpellé  ,  a  dit 
que  fa  dépofition  contient  vérité  y 
qu'il  n'y  veut  ajouter  ni  diminuer  , 
&  qu'il  y  perfifté. 

Lefture  faite  du  préfent  recolle- 
ment ,  ledit  témoin  ,  de  ce  interpellé  , 
y  a  pareillement  perfifté  comme  véri- 
table ,  &  a  figné  ,  de  la  Verrière. 
Signés ,  de  Maupeou,  Mole,  Lambe- 
lin &  Rolland. 


II.  [ Z,e  Jleur  de  la  Porte.  [  Recollé 
en  fa  dépofition  Jean-Bernard  de  la 
Porte  ,  quatrième  témoin  de  ladite 
continuation  d'information  , 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité , 

Lefture  à  lui  faite  de  fa  dépofition  , 
ledit  témoin,  de  ce  interpellé,  a  dit 
que  fa  dépofition  contient  vérité  , 
qu'il  n'y  veut  ajouter  ni  diminuer ,  & 
qu'il  y  perfifté. 

Ledure  faite  du  préfent  recolle- 
ment, ledit  témoin  ,  de  ce  interpellé, 
y  a  pareillement  perfifté  comme  véri- 
table ,  &  a  figné  ,  de  la  Porte.  Signés  , 
de  Maupeou ,  Mole  ,  Lambelin  & 
Rolland. 

I  î.  [  Lt  Jletir  Char'ijfay.  ]  Recollé  en 
fa  dépofition  Jean  -Jacques  -  Armand 
Chariffay  ,  cinquième  témoin  de  ladite 
continuation  d'information  , 

Après  ferment  par  lui  fait  dî  dire 
vérité  , 
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Lefhire  à  lui  faite  de  fa  dé])ofition, 
ledit  témoin  ,  de  ce  interpellé  ,  a  dit 
que  fa  dépofition  contient  vérité  ;  qu'il 
n'y  veut  ajouter  ni  diminuer,  &  qu'il 
y  perAfte. 

Lefture  faite  du  préfent  recollc- 
jnent,  ledit  témoin,  de  ce  interpellé  , 
y  a  pareillement  perfifté  comme  vé- 
ritable ,  Se  a  figné  Chariffay.  Signés  de 
Maupeou ,  Mole  ,  Lambelin  6c  Rol- 
land. 

13.  \^ Le  JieurBalige. '\Kecolle  en  fa 
dépofition  Jean  Balige ,  fixiéme  témoin 
de  ladite  continuation  d'information , 

Après  ferment  par  lui  liiit  de  dire 
-vérité , 

Leâture  à  lui  faite  de  fa  dépofition , 
ledit  témoin ,  de  ce  interpellé  ,  a  dit 
que  fa  dépofition  contient  vérité  , 
-qu'il  n'y  veut  ajouter  ni  diminuer ,  &c 
qu'il  y  perfifte. 

Lefture  faite  du  préfent  recolle- 
ment ,  ledit  témoin  ,  de  ce  interpellé , 
y  a  pareillement  perfifté  comme  vé- 
ritable ,  &  a  figné  ,  Balige.  Signés  , 
de  Maupeou  ,  Mole  ,  Lambelin  6i- 
Rolland. 

14.  [  LeJîeuT  Rouffeau.  ]  Recollé  en 
fa  dépofition  Jean-Baptille-Leonard 
Rouffeau  ,  feptieme  témoin  de  ladite 
continuation  d'information. 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité , 

Leûure  à  lui  faite  de  fa  dépofition  , 
ledit  témoin  ,  de  ce  interpelle  ,  a  dit 
qiie  fa  dépofition  contient  vérité  , 
qu'il  n'y  veut  ajouter  ni  diminuer  ^  èç 
qu'il  y  perfilie. 

Leûure  faite  du  préfent  recolle- 
ment, ledit  témoin,  de  ce  interpellé, 
y  a  pareillement  perfifté  comme  vé- 
ritable ,  &a figné  Rouffeau.  Signés,  de 
MaupeeUjMoléjLambelin  &  Rolland, 
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I  5.  [  LeJicurMarvelîfe.'\  Recollé  en 
fa  dépofition  Jean -Baptifte- Jacques 
Marvclife,  huitième  témoin  de  la  con- 
tinuation d'information , 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité , 

Leûure  à  lui  faite  de  fa  dépofition , 
ledit  témoin  ,  de  ce  interpellé  ,  a 
dit  que  fa  dépofition  contient  vérité  , 
qu'il  n'y  veut  ajouter  ni  diminuer,  & 
qu'il  y  perfifte. 

Leûure  faite  du  préfont   recolle- 
ment ,  ledit  témoin  ,  do  ce  interpellé  , 
y  a  pareillement  perfiiîé  comme  vé- 
ritable ,  &  a  figné  Marvelife.  Signés  , 
.de  Maupeou  ,  Mole  ,   Lambelin  Se 
..Rolland. 

1 6 .  [  Lejimr  Autray.  ]  Recollé  en  fa 
dépofition  François  Autray , neuvième 
témoin  de  la  continuation  d'informa- 
tion , 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité  , 

Lechire  à  lui  faite  de  fa  dépofition  ^ 
ledit  témoin  ,  de  ce  interpellé  ,  a  dit 
que  fa  dépofition  contient  vérité  ,  qu'il 
n'y  veut  ajouter  ni  diminuer  ,  &  qu'il 
y  perfifte. 

Lefture  faite  du  préfent  recolle- 
ment, ledit  témoin  ,  de  ce  interpellé, 
y  a  pareillement  perfifté  comme  véri- 
table ,  &  a  figné  ,  Autray.  Signés  , 
de  Maupeou  ,  M?9é  ,  Lambelin  & 
Rolland. 

Du  Jeudi  Vingt  un  de f dit  s  mois  6-  an% 
de  matin  ,  en  ladite  Chambre. 

\l\L.e  fleur  de  la  Touche.  ]  Recollé  ea 
fa  dépofition  Meffire  Jean-René  Con-. 
vey  ,  Chevalier  Seigneur  de  la  Tou- 
che ,  troifiéme  témoin  de  l'informa-? 
tion  du  ûx  du  préfent  mois  , 
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Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité , 

Leflure  à  lui  faite  de  fa  dépofition  , 
ledit  témoin  ,  de  ce  interpellé  ,  a  dit 
que  fa  dépofition  contient  vérité  ;  qu'il 
n'y  veut  ajouter  ni  diminuer  ,  &c  qu'il 
y  perfirte. 

Lcûure  faite  du  préfent  recolle- 
ment ,  ledit  témoin  ,  de  ce  interpellé  , 
y  a  pareillement  perfiiîé  comme  véri- 
table ,  &  a  ligné  ,  de  la  Touche.  Si- 
gnés de  Maupeou ,  Mole  ,  Lambelin 
éc  Rolland. 

i8.  [  Me.  Dan/ou,  ]  Recollé  en  fa 
dépofition  Me.  Pierre  Danjou  ,  Pro- 
cureur en  la  Cour  ,  fLxiéme  témoin 
de  ladite  information , 

Après  femient  par  lui  fait  de  dire 
vérité , 

Leftiire  à  lui  faite  de  fa  dépofition  , 
ledit  témoin  ,  de  ce  interpellé,  a  dit 
qiie  fa  dépofition  contient  vérité,  qu'il 
n'y  veut  ajouter  ni  diminuer,  &  qu'il 
y  perfifte.^ 

Le£lure  faîte  du  préfent  recolle- 
ment ,  ledit  témoin  ,  de  ce  interpellé, 
y  a  pareillement  perfifté  comme  véri- 
table ,  &  a  figné  Danjou.  Signés  ,  de 
Maupeou ,  Mole ,  Lambelin  &  Rol- 
land» 

19.  [  Jacques  Corhay.  ]  Recollé  en 
fa  dépolition  Jacques  Corbay,  dixième 
témoin  de  la  continuation  d'informa- 
tion , 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité , 

Lefture  à  lui  faite  de  fa  dépofition  , 
le  témoin  de  ce  interpellé  ,  a  dit  que 
fa  dépofition  contient  vérité  ;  qu'il 
n'y  veut  ajouter  ni  diminuer,  &  qu'il 
y  perfirte. 

Lefturc  faite  du  préfent  recolle- 
ment ,  ledit  témoin ,  de  ce  interjjellé , 
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y  a  pareillement  perfifté  comme  vé- 
ritable ,  &c  a  figné  ,  Corbay.  Signés  , 
de  Maupeou  ,  Mole  ,  Lambelin  ÔC 
Rolland, 

10.  [Jean  BaptîJIeBn/JIc.']  Recollé 
en  fa  dépofition  Jean  -  Baptifte  Bruflé, 
onzième  témoin  de  ladite  continuation 
d'information  , 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité , 

Leûufe  à  lui  faite  de  fa  dépofition  ,; 
ledit  témoin  ,  de  ce  interpellé,  a  dit 
que  fa  dépolition  contient  vérité;  qu'il 
n'y  veut  ajouter  ni  diminuer ,  &  qu'il 
y  perfifle. 

Lefture  faite  du  préfent  recolle- 
ment ,  ledit  témoin ,  de  ce  interpellé  , 
y  a  pareillement  perlifré  comme  véri- 
table ,  &  a  ligné  ,  Bruflé  ,  Signés  ,  de 
Maupeou  ,  Mole  ,  Lambelia  &  Rol- 
land.. 

L'an  mil  fept  cent  cinqiiante-fept,! 
le  vingt  Avril ,  huit  heures  du  matin, 
à  la  requête  de  Monfieur  le  Procureur 
Général  du  Roi ,  pour  lequel  domicile 
cil  élu  en  fon  Hôtel  &  demeure  ,  fis 
nie  Saint  Guillaume ,  Fauxbourg  Saint 
Germain,  ParoifTe  Saint  Sulpice  r  Nous 
Henry  Grivcau  ,  HuiiTier  au  Parle- 
ment ,  demeurant  nie  Perpignan ,  Pa- 
roifTe de  la  Madeleine  en  la  Cité ,  fbuA 
fîgnés,fommestranfporté  en  lademeure 
&  domicile  du  fieur  Bonnet  ,  à  nous 
indiquée  en  cette  Ville  de  Paris ,  Cour 
du  Dragon ,  ayant  fon  entrée  par  les 
rues  Sainte  Marguerite  &  du  Sépul- 
cre ,  iufdit  Fauxbourg  Saint  Germain  , 
dans  une  maifon  au  troifiéme  étage  , 
dont  Fentrée  par  une  allée  ell  entre  un 
Marchand  Epicier  &  un  Marchand  de- 
Ferailles ,  à  l'effet  de  lui  fignifier  copie 
d'une  Ordonnance  de  Meilleurs  de 
Maupeou  &c  Mole  ,  Premier  ôc  Sfe- 
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tond  Préfidens  de  la  Cour  de  Parle- 
ment ,  de  Mcflîeurs  Severt  &  Paf- 
quier  ,  Confeillers  en  ladite  Cour  de 
Parlement ,  Commlffaires  nommés  par 
Arrêt  de  ladite  Cour ,  la  Grand'Cham- 
bre  aflemblée ,  le  dix-huit  Janvier  de 
la  préfente  année  mil  fept  cens  cin- 
quante-fept ,  lignée  d'eux  en  date  du 
cinq  du  prcfent  mois  d'Avril  ;  &  de 
lui  donner,  en  vertu  de  ladite  Ordon- 
nance ,  &  à  la  même  requête  de  mou- 
dit  fieur  le  Procureiu-  Général  du  Roi , 
affignation  à  comparoir  demain  Jeudi 
vingt-im  dudit  préfcnt  mois  d'Avril , 
huit  heures  du  matin,  pardevant  mef- 
dits  ficurs  les  Commiffaires  de  la  Cour 
fufnommés ,  au  Greffe  de  ladite  Cour , 
pour  dépoler  vérité  en  la  continuation 
d'information  ordonnée  être  faite  en 
la  Coiu-  par  Arrêt  d'icelle  ,  la  Grand'- 
Chambre  affemblée  ,  les  Princes  &c 
Pairs  y  féans  ,  avec  déclaration  qu'il 
fera  payé  de  (es  falaires  raifonnables , 
&  que  faute  de  comparoir,il  fera  gagé 
en  l'amende  ,  &  contraint  par  corps  , 
fuivant  1  Ordonnance  ;  &  étant  dans 
ladite  demeure  &  domicile  dudit  fieur 
Bonnet  ,  fuf-défignée ,  &  parlant  à  fa 
femme  ,  nous  lui  avons  dit  &  donné  à 
entendre  le  fujet  de  notre  tranfport , 
laquelle  nous  a  fait  réponfe  que  fon 
mari  n'eft  point  à  Paris  ;  qu'il  en  efl 
parti  la  femaine  dernière ,  comme  em- 
ployé dans  les  travaux  de  l'Armée 
d'Allemagne ,  &  qu'elle  ne  fçait  quand 
il  en  reviendra.  Sommée  ladite  Dame 
Bonnet  de  figner  fa  réponfe  ,  a  été  de 
ce  faire  refiifante  ;.  attendu  laquelle 
réponfe  nous  n'avons  pu  fignifîer  audit 
fieur  Bonnet  ladite  Ordonnance ,  ni 
lui  donner  l'afîîgnation  fuldite;  &  de 
ce  que  deffus  avons  fait  &  drcfle  le 
préfent  Procès-verbal ,  pour  fervir  ce 
que  de  raifon. 

Sig^né  Griveau^ 


çoïs  Damieks. 
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Vu  le  Procès-verbal  de  Quellion  de 
Robert  -  François  Damiens  ,    du  28 
Mars  1757  ,    contenant  fes  déclara- 
tions ,  fa  confrontation  fur  icelles  k 
Dominique-François   Gautier ,  dudit 
jour  z8  Mars  ;  Arrêt  du  19  dudit  mois 
de   Mars ,  par  lequel  il  a  été  donné 
afte  au  Prociu-cur  Général  du  Roi  de 
la  plainte  qu'il  rend  des  faits  énoncés 
en  ma  Requête  ,  &  audit  Procès-ver- 
bal de  Queûion  ,  il  m'eft  permis  d'en 
faire  infonner,  circonftances  &c  dé- 
pendances ,  pardevant les  Préfidens  & 
Confeillers  de  la  Cour ,  CommilTaires 
nommés  par  l'Arrêt  du  1 8  Janvier  1757, 
&  que  ledit  Gautier  fera  arrêté  &  re- 
commandé à  ma  requête  es  prifons  de 
la  Conciergeri.;  du  Palais  ,  oui  &i  in- 
ten'ogé  pardevant  lefdits  Commiffai- 
res ,  pour ,  IcfJ.  info-rmation  &  inter- 
rogatoire faits  ,  à  moi  communiqués, 
être  requis  ce  que  de  raifon  ;  le  Procès:-' 
verbal  de  recommandation  duditGau- 
tier  dudit  jour  n.)  Mars  ,  es  prifons  de 
la  Conciergerie  ;  l'interrogatoire  fubi 
par  ledit  Gautier  devant  lefdits  Com- 
miffaires le  30  dudit  mois  de  Mars  ; 
l'information  faite  devant  lefdits  Com- 
miffaires le  ji  dudit  mois  de  Mars,  &C 
jours  fuivans  ;  Requête  dudit  Gau- 
tier ,  à  fin  de  liberté  provifoire  de  fa 
perfonne  ;  Arrêt  du  2  Avril  1757  ,  qui 
a  ordonné  que  l'information  fera  co<i- 
tmuée  ,  &  que  les  témoins  ouis  es  in- 
formations ,  enfemble  ceux  qui  pour- 
ront être  ouis  ,  feront  recollés  en  leurS' 
dépofitions,  &fibefoin  eft,  confron- 
tés audit  Gautier  ,  pardevant  les  Pré- 
fidens de  la  Cour  ,  nommés  par  l'Ar- 
rêt du  18  Janvier  1757  ,  &  pardsvant 
les  Conieillers-Commiffaires  nommés: 
par  l'Arrêt  du  19  Février  dernier  ,  ai 
joint  la  Requête  dudit  Gaïuier  au  Pro- 
cès j  pour ,  en  jugeant ,  y  avoir  tslt 
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égard  que  de  raifon ,  pour,  le  tout  fait , 
à  moi  communiqué ,  être  requis  ce  que 
de  raifon  ;  la  continuation  d'informa- 
tion faite  devant  lefdits  Préfidens  & 
Confeillers  le  6  Avril  &  jours  fuivans, 
en  exécution  dudit  Arrêt  ;  les  recolle- 
mens  des  témoins  ouis  es  informations 
&  continuation  d'informations  faites 
ledit  jour  6  Avril  &  jours  fuivans ,  de- 
vant lefdits  Préfidens  &  Confeillers 
commis  par  l'Arrêt  du  19  Février  17  5  7  ; 
nouvel  interrogatoire  fubi  par  ledit 
Gautier  le  9  dudit  mois  d'Avril ,  de- 
vant lefdits  Préfidens  &  Confeillers 
CommifTaires  nommés  par  l'Arrêt  du 
ï8  Janvier  1757  ;  le  tout  à  moi  com- 
immiqué. 

Je  requiers  pour  le  Roi  ,  être  or- 
donné qu'à  ma  requête ,  &  pardevant 
les  Préfidens  &  Confeillers  de  la  Cour, 
Commifl'aires  nommés  par  l'Arrêt  du 
dix-huit  Janvier  mil  feptcens  cinquan- 
te-fept ,  illera plus  amplement  informé 
pendant  un  an  contre  ledit  Gautier,  des 
laits  mentionnés  au  Procès  ,  circonf- 
tances  6c  dépendances ,  pendant  le- 
quel tems  ledit  Gautier  tiendra  pri- 
fcn  ;  pour ,  ladite  information  faite  , 
à  moi  communiquée  ,  être  pris  telles 
concluions  que  de  raifon.  Signé  Joly 
,de  Fleury ,  Procureur  Général. 

Interrogatoire  de  Dominique -François 
Gautier  en  préfence  des  Juges. 

"Du  Samedi  X'ingt  trois  ^vril  mil  Çept 
cens  cinquantc-fept  ,  derrière  le  Bar- 
reau en  lu  Grand' Chambre  ajjemblée. 

Après  ferment  fait  par  ledit  Gautier 
.de  dire  vérité , 

Interrogé  de  fes  nom  ,  furnom  , 
âge ,  qualité  Si  demeure  , 

A  dit  fe  nommer  Dominique- Fran- 
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çois  Gautier,  Intendant  du  fieur  Mar- 
quis de  Perrière  ,  âgé  defoixanteans, 
demeurant  rue  des  Maflbns ,  Paroiffe 
S.  Severin,  natif  de  Hedin  en  Artois. 

Interrogé  s'il  y  a  longtcms  qu'il  cil: 
chez  le  fieur  de  Ferriere , 

A  dit  qu'il  y  a  douze  ans. 

Interrogé  ce  qu'il  faifolt  aupara- 
vant , 

A  dit  qu'il  faifoit  le  commerce  de 
Bas  dans  la  cour  du  Dragon. 

Interrogé  s'il  ell  marié,  &  a  des 
enfans , 

A  dit  qu'il  cft  marié  ,  &  a  des 
enfans. 

Interrogé  s'il  ne  s'efl:  pas  mêlé  de 
répandre  des  nouvelles  à  la  main  , 

A  dit  qu'il  s'en  eft  mêlé  en  l'année 
mi  fept  cens  quarante. 

Interrogé  fur  quoi  roiiloient  ces 
nouvelles  , 

A  dit  qu'il  fe  fouvient  feulement 
que  quelques-unes  de  ces  nouvelles  re- 
gardoient  un  Procès  pendant  à  Bruxel- 
les entre  le  Père  Janfen,  Jéfuite,  &;  la 
Dame  de  Vianne  ,  HoUandoife. 

Interrogé  en  quel  tems  il  a  connu 
Robert-François  Damiens , 

A  dit  l'avoir  vu  quelquefois  dans  le 
tems  qu'il  éîoit  au  fervice  du  fieur  de 
Beze  de  Lys. 

Interrogé  s'il  n'a  pas  été  en  liaifon 
avec  ledit  Damiens , 

A  dit  que  non ,  qu'il  ne  le  voyoit 
qu'en  paffant ,  &  lui  demandoit  quel- 
quefois des  nouvelles  du  Parlement. 

Interrogé  fi  voyant  Damiens  afFeclé 
de  ces  nouvelles,  il  ne  lui  dit  pas  que 
fi  on  afiaffinoit  le  Roi ,  tout  cela  1er 
roit  fini. 

A  dit  que  non ,  que  rien  n'eft  plus 
éloigné  de  fon  efprit. 

Interrogé  s'il  n'a  pas  dit  audit  Da- 
miens que  fi  un  Particulier,  qui  avoir 
été  fe  jetter  aux  pieds  du  Roi ,  avoii 
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touché  OU  frappé  le  Roi,  tout  fcroit 
fini ,  &  que  ce  feroit  une  œuvre  méri- 
toire devant  Dieu , 

A  dit  que  non ,  qu'il  n'avoît  pas  en- 
tendu parler  de  cette  hllloire  avant 
d'avoir  pani  devant  ledit  Damiens. 

Interrogé  s'il  n'a  pas  vCi  Damiens 
dans  l'intervalle  qu'il  a  été  à  Paris , 

A  dit  que  non. 

Interrogé  s'il  n'a  pas  été  Domefli- 
que, 

A  dit  que  non. 

Vil  par  la  Cour ,  la  Grand'Cham- 
Bre  affemblée  ,  le  procès  criminel  fait 
par  les  Préfidens  de  la  Cour  Sc  les 
Confeillers  Commi/Taires  nommés  par 
les  Arrêts  des  1 8  Janvier  &  19  Février 
1757  ,  à  la  requête  du  Procureur  Gé- 
néral du  Roi ,  demandeur  &  acciifa- 
teur  contre  Dominique-François  Gau- 
tier ,  défendeur  &  accufé  ,  prifonnier 
es  prifons  de  la  Conciergerie  du  Pa- 
lais ;  le  procès-verbal  de  queftion  de 
Robert-François  Damiens  du  28  Mars 
1757  ,  contenant  fes  déclarations  ,  fa 
confrontation  fur  icelles  audit  Gautier 
dudit  jour  i8  Mars  ;  Arrêt  du  29  du- 
dit  mois  de  Mars ,  par  lequel  il  a  été 
donné  afte  au  Procureur  Général  du 
Roi  de  la  plainte  qu'il  rend  des  faits 
énoncés  en  fa  requête  &:  audit  procès- 
verbal  de  queflion ,  il  lui  eft  permis 
d'en  faire  informer ,  circonftances  & 
dépendances  ,  pardevant  les  Préfidens 
&  Confeillers  de  la  Cour  ,  Commif- 
faires  nommés  par  l'Arrêt  du  i  8  Jan- 
vier 1757,  &  que  ledit  Gautier  fera 
arrêté  &  recommandé  à  la  requête  du 
Procureur  Général  du  Roi ,  es  prifons 
de  la  Conciergerie  du  Palais,  oui  &Z 
interrogé  pardevant  lefdits  Commif- 
faires  ,  pour ,  lefdits  information  & 
interrogatoire  faits ,  cOi"imuniqués  au 
Procui'eur  Général  du  Roi ,  &  vîis  par 
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la  Cour ,  être  ordonné  ce  que  de  rai- 
fon  ;  le  procès-verbal  de  recommanda- 
tion dudit  Gautier  dudit  jour  19  Mars  , 
l'interrogatoire  par   lui  fiibi  devant 
lefdits  Commifiaires  le  zo  dudit  mois, 
l'information  faite  devant  lefdits  Com-- 
miffaires  le  3  i  dudit  mois  de  Mars  &c 
jours  fuivans  ;  Requête  dudit  Gautier 
afin  de  liberté  ;  Arrêt  du  1  Avril  1757 
qui  a  ordonné  Ciue  l'information  fera 
continuée  ,  &  que  les  témoins  ouis  es 
informations ,  enfemble  ceux  qui  pour- 
ront être  ouis ,  feront  recollés  en  leurs 
dépofitions ,  Se  li  befoin  efl: ,  confron- 
tés audit  Gautier ,  pardevant  les  Pré- 
fidens de  la  Cour  nommés  par  l'Arrêt 
du  18  Janvier  1757  ,  &  pardevant  les 
Confeillers  Commiffaires  nommés  par 
l'Arrêt  du  19  Février  1757  ,  a  joint 
la  requête  dudit  Gautier  au  procès, 
pour ,  en  jugeant ,  y  avoir  tel  égard 
que  de  raifon,  pour,  le  tout  fait ,  com- 
muniqué  au  Procureur  Général  du 
Roi ,  &c  vu  par  la  Cour ,  être  ordonné 
ce  que  de  raifon  ;  la  continuation  d'in- 
formation faite  devant  lefdits  Préfi- 
dens &  Confeillers  de  la  Cour  nom- 
més par  ledit  Arrêt  du  1 8  Janvier  der- 
nier, le  6  Avril  &  jours  fuivans ,  en 
exécution  de  l'Arrêt  du  2  dudit  mois  ; 
les  recollemens  des  témoins  ouis  es 
informations  &  continuation  d'infor- 
mation ,  faits  ledit  jour  6  Avril  Se 
jours  fuivans  devant  lefdits  Préfidens 
&  Confeillers  commis  par  l'Arrêt  du' 
1 9  Février  dernier  ;  l'interrogatoire 
fubi  de  nouveau  par  ledit  Gautier  le 
9  dudit  mois  d'Avril ,  devant  lefdits 
Préfidens  &  Confeillers  commis  par 
l'Arrêt  du  i8Janvieri757;Conclufions 
du  Procureur  Général  du  Roi  ;  Oui  le 
rapport  de  Mes.  Aymé-Jean-Jacques 
Severt  &  Denis-Louis  Pafquier,  Con- 
feillers :  Oui  &  interrogé  en  la  Cour" 
ledit  Dominique-François  Gautier  fuj' 
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les  faits  réfiiUans  du  procès  &  cas  à 
lui  impofés  :  Tout  confidéré  : 

La  Cour,  les  Princes  &  les  Pairs  y 
féans  ,  ordonne  qu'à  la  requête  du 
Procureur  Général  du  Roi ,  &  parde- 
vant  les  Préfidens  &  Confeiilers  de  la 
Cou:,  Commifiaires  nommés  par  l'Ar- 
rêt du  i8  Janvier  1757  ,  il  fera  plus 
amplement  informé  pendant  un  an 
Cûntrc  ledit  Dominique-François  Gau- 
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tier ,  pour  raifon  des  faits  mentionnés 
au  procès ,  circonftances  &  dépendan- 
ces ,  pendant  lequel  tems  ledit  Gau- 
tier tiendra  prifon  ;  pour ,  ladite  infor- 
mation faite ,  communiquée  au  Procu- 
reur Général  du  Roi,  &c  vue  par  la 
Cour,  être  ordonné  ce  que  de  raifon. 
Fait  en  Parlement ,  la  Grand'Chambre 
affembléc  ,  le  vingt -trois  Avril  rail 
fept  cens  cinquante-fept. 


tœt 
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PRECIS  HISTORIQUE. 

A  U  fujct  des  propos  tenus  en  la  Communauté  de 
S.  Jofeph  ,  FauxbourgS,  Germain ,  à  Paris. 

LE  6  Janvier  1757,  pendant  la  MelTe  qui  Te  dîfbiten 
la  Communauté  de  S.  Jo  eph ,  la  nouvelle  fe  répan- 
dit de  l'attentat  commis  la  veille  fur  la  Perfonne  du  Roi. 
Bientôt  toute  la  Communauté  fut  en  allarmes  ;  &  tandis 
que  les  Penfionnaires  remontoient  l'efcalier ,  &  entou- 
roient  une  des  Dames  de  cette  Maifbn  appellée  la  Mère 
Beker,  une  jeune  Penfionnaire  âgée  de  treize  ans  &  demi, 
nommée  la  Demoifelle  Defcouflet,  entendant  raifonner 
fur  cet  horrible  événement ,  dit  alTez  haut  pour  être  en- 
tendue de  plufieurs  perlbnnes:  Je  lefçavoisdh  hier,  ou  déjà. 
Rentrée  dans  la  clafïe  où  les  Penfionnaires  fè  raifemblent 
les  jours  de  Fêtes  ,  elle  répéta  le  même  propos.  On  lui 
demanda  avec  furprife  comment  elle  avoit  pu  fçavoir  dès 
la  veille  un  fait  qui  n'étoit  arrivé  qu'à  lix  heures  du  fbir  à 
Verfàilles  ?  Elle  dit  qu'étant  allée  en  vifite  avec  fàfceur  dans 
une  maifon,  un  grand  Monfieur  ayantla  Croix  de  S.  Louis 
avoit  dit  en  fà  préfènce  que  le  Roi  étoit  ,  ou  devoit  être 
alfalfiné  ;  que  fà  fbeur  lui  avoit  dit:  ne  vas  pas  tarifer  de  dire 
cette  nouvelle  dans  ton  Couvent ,  tu  nentens  rien  a  tout  cela. 

Le  trouble  où  étoit  toute  la  Maifon  ne  permit  pas  fans 
doute  d'approfondir,comme  on  l'auroit  dû  dès  l'inftant  mê- 
me j  le  propos  de  la  Demoifelle  Defcouflet. 

Cependant  dès  le  lendemain  il  tranfpira  au  dehors.  La 
Demoifelle  de  Courfen  qui  a  un  appartement  dans  l'exté- 
J:ie^ir  de  cette  Communauté,  fit  venir  chez  elle  la  Demoir 
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Telle  Defcouflet ,  &  la  queflionna.  Il  faut  voir  dans  ITn- 
formation  même  ce  qui  s'eft  paffé  à  ce  fujet. 

C  etoit  le  Vendredi  fept  Janvier  au  matin.  Le  Lende- 
main Samedi  huit ,  le  lieur  de  la  Coudre  ,  Aide-Major  en 
l'Hôtel  Royal  des  Invalides ,  &  qui  a  époufé  une  fœur  de  la 
Dlle  Defcouflet,  vint  la  prendre  à  Saint-Jofeph  &  l'emmena 
cbez  lui  :  elle  n'eft  pas  rentrée  depuis  ce  moment  dans  cette 
Communauté  ;  les  Dames  n'ont  plus  voulu  l'y  recevoir,  ÔC 
on  l'a  placée  aux  Urfulines  de  Saint-Germain-en-Laye. 

Quoique  beaucoup  de  perfbnnes  fuflent  inftruites  dans 
Paris  du  propos  tenu  le  6  Janvier  à  Saint  Jofeph  par  la 
Demoifelle  Defcouflet ,  les  Dames  de  cette  Communauté 
n'avoient  encore  fait  aucune  démarche  publique  pour  en 
informer  les  Magiftrats. 

M.  Terray  ,  Procureur  Général  de  la  Cour  des  Aydes  , 
qui  avoit  une  fille  Penfionnaire  dans  la  Communauté  de 
Saint-Jofèph  ,  ayant  été  averti  de  ce  qui  fe  difoit  dans  le 
Public  à  ce  fujet,  alla  dans  cette  Maifbn  le  Mardi  12  Janvier, 
demanda  la  Supérieure  qui  fit  venir  la  Mère  Beker.  Elle  lui 
rendit  compte  de  ce  qu'elle  fçavoit.  Il  voulut  voir  la  Dlle 
Defcouflet;on  lui  dit  qu'elle  n'étoit  plus  dans  la  Maifon  de- 
puis le  Samedi  huit.  Il  s'informa  s'il  n'y  avoit  pas  quelque 
Penfionnaire  qui  fût  amie  particulière  de  la  Délie  Defcou- 
flet; on  lui  nomma  la  Demoifelle  Gcoftroy,âgée  également 
de  13  ans  &  demi.  Il  voulut  la  voir;  on  la  fit  venir,  on  la 
queflionna,  &on  fçut  d'elle  pour  la  première  fois  dans  la 
Maifbn,  que  le  Mercredi  5  la  Demoifelle  Defcouflet  ren- 
trant dans  la  Salle  des  ouvrages,  &  revenant  de  dîner  de 
l'Hôtel  des  Invalides,  avoit  dit  à  ladite  Dile  Geoffroy  en 
s'approchant  &  à  mi-voix  :  Voiih'^-yous  que  je  vous  dife  une 
nouvelU  ?  k  Roi  ejl  a(faJJinéou  doit  l'être.  Ladite  Dlle  Geof- 
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froy  déclara  qu'elle  avoic  dit  à  Ton  amie  :  il  ne  faut  point 
dire  de  pareilles  nouvelles  qui  font  faulfes  ;  &  que  la  Dite 
De/couflet  lui  avoit  ajouté ,  que  fa  fbeur  la  gronderoit  bien 
fî  elle  fçavoit  qu'elle  en  eût  parlé ,  parce  qu'elle  le  lui 
avoit  défendu. 

On  verra  ce  détail  plus  étendu  dans  les  déclarations  de 
ces  deux  Penfionnaires  &  dans  leurs  interrogatoires. 

M.  Terray  frappé  de  ces  circonftances  j  fit  fentir  aux 
Dames  de  Saint  Jofeph  la  néceiîité  où  elles  étoient  d'infor- 
mer les  Magiftrats.  il  s'en  chargea  à  leur  prière ,  &  l'après- 
midi  il  rendit  compte  à  M.  le  Procureur  Général  &  à  M. 
Berryer ,  Lieutenant  Général  de  Police ,  de  ce  qu'il  venoit 
d'apprendre.  Ces  Magiftrats  décidèrent  d'envoyer  le  len- 
demain Jeudi  13  à  Saint  Jofeph  le  Commiifaire  de  Roche- 
brune  recevoir  les  déclarations  des  Dames  de  la  Commu- 
nauté &  des  Penfionnaires.  En  conféquence,  ce  Commif 
faire  s'y  tranfporta  le  Jeudi  matin.  Il  y  reçut  cinq  décla- 
rations, du  nombre  desquelles  étoit  celle  de  la  Dlle  Geof- 
fi-oy ,  qui  expofa  nettement ,  comme  elle  l'avoit  fait  devant 
M.  Terray,  que  la  Dlle  Defcouflet  lui  avoit  tenu  le  propos 
dont  il  s'agifix)it,  le  Mercredi  5  entre  3  &  4  heur,  après-midi. 

A  l'égard  de  la  Dlle  Defcouflet ,  elle  étoit  encore  à 
l'Hôtel  des  Invalides ,  chez  la  Dame  de  la  Coudre  là  fœur. 
Le  Commifiàire  de  Rochebrune  s'y  tranlporta  le  Ven- 
dredi 14,  &  reçut  la  déclaration  de  cette  jeune  perfonne, 
qui  attefta  qu'elle  n'avoit  tenu  le  propos  qu'on  lui  impu- 
toit  que  le  Jeudi  6  au  fbrtir  de  laMefi'e,&  non  le  Mercredi. 
Elle  déclara  qu'elle  reconnoiifoit  avoir  menti ,  qu'elle  y 
avoit  été  excitée  par  un  mouvement  de  vanité ,  pour  pa- 
roître  mieux  inftruite  que  (qs  compagnes ,  ayant  remar- 
qué qu'on  faifoit  plus  de  cas  de  celles  qui  fçavoient  plus 
tle  nouvelles.  L 1 1  ij 
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L'affaire  de  Damiem  ayant  été  renvoyée  en  la  Grand-- 
Chambre  ,  &  le  Criminel  transféré  ,  M.  le  Procureur  Gé- 
néral penfa  que  les  propos  tenus  à  Saint  Jofeph  pouvoient 
être  regardés  comme  liés  avec  Tinllrudiion  du  Procès  de- 
Damiens ,  principalement  fi  ces  propos  avoient  été  tenus 
dès  le  Mercredi  5  Janvier  à  trois  heures  &  demie  ,  une" 
heure  ou  deux  avant  l'attentat  même. 

Sur  ce ,  il  rendit  Plainte  en  la  Grand'Chambre  le  neuf 
Février.  Il  intervint  Arrêt  qui  ordonna  l'information  : 
elle  fut  commencée  auiîi-tôt  ;  &  le  19  fécond  Arrêt  qui 
ordonna  que  cette  Information  feroit  continuée. 

Le  2  Mars,  les  Princes  &  Pairs,qui  étoient  venus  prendre 
leur  place,  ayant  oui  le  rapport  des  charges  contenues  dans 
les  informations, Arrêt  qui  décréta  la  DlleDefcouflet  depri^- 
fe-de-corps  ,  &  la  Dlle  Geoffroy  d'affigné  pour  être  ouie. 

Les  Décrets  furent  promptement  mis  à  exécution ,  avec 
cependant  la  circonfpeélion  &  les  ménagemens  que  l'âge' 
à^s  Accufees  fembloit  indiquer. 

Dans  les  Interrogatoires  que  les  Dlles  Defcouflet  & 
Geoffroy  fubirent  devant  les  mêmes  CommilTaires  qui  inf- 
truifi:-ent  le  Procès  de  Damiens ,  chacune  d'elles  fbutinc 
ion  fiftême.  La  Dlle  Defcouflet  perfifta  à  dire  qu'elle  n'a- 
voit  parlé  que  le  Jeudi  6  après  la  Meffe  ,  &  qu'elle  avoir 
menti.  La  Dlle  Geoffroy  perfifta  à  foutenir  au  contraire 
que  ce  propos  avoir  été  tenu  dès  le  Mercredi  _,  U'oisJieures 
après-midi. 

Le  9  Mars  on  rendit  compte  à  la  Chambre  où  étoienr 
les  Princes  &  Pairs ,  des  Interrogatoires.  On  crut  qu'il  fal- 
loit  de  nouveaux  efforts  pour  démêler  la  vérité  :  on  dé- 
créta la  Dlle  Geoffroy  de  prife-de-corps  &  la  Dame  de  la 
Çoudre*^ 
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Le  lendemain ,  les  nouveaux  Décrets  exécutés ,  les  Com- 
fnillaires  interrogèrent  la  Dame  de  la  Coudre  ;  elle  dé- 
clara qu'en  aucune  vifite  elle  n'avoit  entendu  le  propos 
que  fa  petite  fœur  avoit  rapporté  ;  qu'elle  lui  avoit  avoué 
l'avoir  dit  par  vanité  ,  &  en  commettant  un  mcnfonge. 
Elle  rendit  un  compte  exaél  &  décaillé  de  ce  qu'elle  &fà 
fœur  avoient  fait  les  jours  qui  avoient  précédé  l'attentat  ^ 
&  fingulierement  le  Mercredi  cinq< 

La  Dlle  Geoffroy ,  dans  Ton  Interrogatoire  ,  parut  d'a- 
bord vouloir  fbutenir  ce  qu'elle  avoit  dit  ;  mais  dès  la  fé- 
conde queftion  elle  avoua  que  la  Dlle  Defcouflet  ne  lui 
avoit  pas  parlé  le  Mercredi  5  ,  qu'elle  ne  lui  avoit  tenu  le 
propos  que  le  Jeudi  6  au  fortir  de  la  Méfie  :  elle  convint 
à  fon  tour  d'avoir  menti  d'abord  par  étourderie  en  parlant 
à  M.  Terray ,  &  enfuite  pour  couvrir  ce  premier  men- 
ibnge. 

Le  I  r ,  on  rendit  compte  à  la  Chambre  de  cqs  deux 
nouveaux  Interrogatoires  :  l'affaire  parut  changer^  &  on 
rendit  Arrêt  qui  renvoya  la  Dame  de  la  Coudre  en  état 
d'affignée  pour  être  ouie,  &  les  Dlles  Defcouflet  &  Geof- 
froy en  ajournement  perfonnel. 

On  touchoit  alors  au  Jugement  définitif  du  Procès  de 
Damiens  :  on  crut  qu'il  le  falloit  attendre  pour  décider  de 
quelle  manière  on  regleroit  l'inftruètion  concernant  les 
propos,  tenus  à  Saint  Jofèph. 

Damiens  ayant  fubi  le  fupplice  prononcé  contre  lui  ^^ 
on  s'affembla  le  2.  Avril ,  &  on  relut  en  entier  toutes  les 
Procédures  faites  dansl'affiire  de  Saint  Jofeph.Lexécution^ 
de  Damiens ,  fà  perfévérance  à  foutenir  qu'il  n'y  avoit  ni 
complot  ni  complices ,  difpola  les  Juges  à  croire  que  l'af^ 
faire  de  Saint-Jofeph  n'étoit  pas  auili  fërieufe  qu'on  l'avoic; 
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penfé  d'abord  ;  qu'elle  ne  pouvoic  produire  aucune  peine 
affli6live  contre  aucune  des  Accufées  ;  en  conféquence , 
&  fuivant  la  difpofition  de  l'Ordonnance  Criminelle  ,  qui 
dans  ces  cas  indique  le  renvoi  à  l'Audience ,  ce  renvoi  fut 
prononcé  par  l'Arrêt  du  même  jour  2  Avril. 

Le  4  Avril ,  jour  indiqué  pour  l'Audience,  les  Accufées 
conclurent  par  le  miniftere  de  leur  Procureur  à  être  ren- 
voyées de  l'accufàtion.  Les  Gens  du  Roi ,  M.  Joly  de  Fleury, 
premier  Avocat  Général ,  portant  la  parole  ,  rendirent 
compte  de  nouveau  du  mérite  des  charges  &  informations. 
Il  fit  voir  que  toute  cette  affaire  n'offroit  qu'un  menfonge 
relpeélif  de  deux  jeunes  Penfionnaires  dignes  de  repréhen- 
lion,  mais  dont  l'âge  fembloit  diminuer  la  faute  ;  qu'à  l'é- 
gard de  la  Dame  de  la  Coudre ,  tout  concouroit  à  la 
décharger  de  l'accufàtion.  Il  diftingua  cependant  la  Dlle 
Geoffroy  ,  &  la  préfenta  comme  plus  coupable  ,  ayant 
imaginé  la  circonftance  du  Mercredi  qui  faifoit  le  nœud 
de  l'affaire. 

Après  avoir  entendu  les  Gens  du  Roi ,  on  fît  retirer 
l'Audience  pour  délibérer  fur  le  champ  ;  &  il  intervint 
Arrêt  qui  déchargea  la  Dame  de  la  Coudre  de  l'accufàtion  ; 
ordonna  la  radiation  de  fon  écrou  :  &  à  l'égard  de  Mar- 
guerite-Richarde-Félicité Defcouflet&  de  Marie  Geoffroy, 
il  leur  fut  enjoint  d'être  plus  circonfpeéles  à  l'avenir  dans 
leurs  difcours,  &  leur  fut  fait  défenfes  de  récidiver,  fous 
telles  peines  qu'il  appartiendroit. 

Telle  fut  la  fin  de  cette  affaire  ,  qui  dans  le  principe 
avoit  férieufement  occupé  les  Juges  &  le  Public.  Nous 
expofèrons  avec  la  même  exa6litude  que  dans  l'affaire  de 
Damiens ,  l'univerfalité  des  Pièces  Se  Procédures  faites  à 
cette  occafion. 
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DECLARATIONS  de  la 

Sœur  Beker  ù"  de  la  Demoifelle 
Geoff  Ror. 

L'A  N  mil  fept  cens  cinqiiante-fept, 
le  1 3  Janvier  fur  les  neuf  heures 
&  demie  du  matin  ,  Nous  Aignan-Phi- 
lippe  Miche  (le  Rochebrune  ,  Avocat 
au  Parlement ,  Commiffaire  Enquê- 
teur .^  Examinateur  au  Châtekt  de 
Paris, 

En  exécution  des  ordres  qui  nous 
ont  été  donnés  par  M.  le  Lieutenant 
Général  de  Police,  à  l'effet  de  rece- 
voir !a  déclaration  de  ia  Dame  Beker, 
Sœur  de  la  Communauté  de  Saint- Jo- 
feph  à  Paris  ,  rue  Saint-Dominique, 
fduxbourg  Saint  Germain  ,  &  celle  de 
la  Demoitell=  Geoffroy,  Penfionnaire 
de  ladite  Communauté,  au  fujet  des 
difcours  .qu'elles  ont  entendus  le  6  de 
ce  mois ,  lors  de  la  nouvelle  de'rexé- 
crabte  affaflinat  commis  la  veille  fur 
la  Perfonne  de  Sa  Majellé , 

Sommes,  tranfportés  dans  ladite 
Communauté  ,  fufdite  rue  Saint-Do- 
minique, où  après  avoir  remis  une 
Lettre  de  M.  le  Lieutenant  Général  de 
Police  à  Madame  la  Supérieure  ,  nous 
avons  été  conduits  dans  un  Sallon  au 
rez  de-chauffée  ayant  vue  fur  une 
Cour  ,  où  étant  nous  avons  reçu  les 
déclarations  qui  fuivent. 

Marguerite  Beker,  âgée  de  cin- 
quante-fept  ans  ,  native  de  Taluwen 
Irlande  ,  Sœur  de  ladite  Communau- 
té de  Saint- Jofepb  ,  &  Maîtreffe  des 
petites  Penfionnaires  ,  demeurante 
depuis  quarante  ans  dans  ladite  Com- 
munauté , 

Laquelle ,  après  l'avoir  inftruite  du 
fujet  de  notre  tranfport ,  nous  a  dit  & 
déclaré  que  la  Demoifelle  Foubert , 
demeurante  dans  ladite  Communauté, 
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a  dit  le  6  du  préfent  mois  ,  jour  des 
Rois  ,  fur  les  huit  heures  &c  demie  du 
matin,  à  la  Déclarante  ,  qui  montoit 
J'efcalier  des  Dortoirs  :  Une  trifle  nou- 
velle fe  répand  dans  tout  Paris  ,  &  Von. 
prétend  que  le  Roi  a  été  malheurcufement 
ajfajjîné hier.  Que  la  Déclarante  fur- 
prife  d'une  pareille   nouvelle  ,  s'eft 
écriée  qu'un  pareil  malheur   ne  pou- 
voitêtre  arrivé  ,  &  que  le  Roi  étoit 
trop  bien  gardé  ;  que  la  Demoifelle 
Delcouflet,  âgée  de  treize  ans  &  de- 
mi ,  &  Penfionnaire  de  ladite  Com- 
munauté, laquelle  montoit  le  même 
efcalier  ,  a  dit  à  la  Déclarante  qu'elle 
avoit  entendu  parler  de  quelque  chofe 
de  femblable  par  un  Chevaher  de  Sx., 
Louis  ,  dans  une  vifite  qu'elle  avoit 
faite  la  veille  avecMadame  de  la  Cou» 
dre,   fa  l'œur  ,  femme  de  l'Aide-Ma- 
jor  de   l'Hôtel-Royal  djs-Invalides  ; 
que  ladite  Demoifelle    Defcouflet  a 
ajouté  ,  que  fa  fœur  lui  avoit  dit  que 
c'étoit  un  faux  bruit  ,  qu'il  ne  falloit 
point  porter  de  mauvaifes  nouvelles 
dans   ladite    Communauté  où  ladite 
Defcouflet  a  été  ramenée  le  Mercre- 
di  5   du  préfent  mois  ,  fur  les  trois 
heures  &  demie  de  relevée  ;  que  le 
fleur  de  la  Coudre  eft  venu  le  Samedi 
8  du  préfent  mois,  chercher  fur  les 
fix  heures  du  foir  ladite   Demoifelle 
Defcouflet  fa  belle-fœur ,  qu'il  a  ame- 
née à  THôtel-des  Invalides  ,  où  l'on 
a  dit  que  la  Demoifelle  Delcouflet 
étoit  tombée  en  allant  le   lendemaia 
Dimanche   à   la    Mefl"e,  de  laque  le 
chute  on  a  fait  part  à  Madame  la  Su- 
périeure ,  en  lui  apprenant  que  c'étoit 
la  raifonqni  empêchoit  de  ramener  la- 
dite Demoifelle  Defcouflet  à   ladite 
Communauté.  Qui  efttout  ce  que  la 
Déclarante  a  dit  fçavoir. 

Leûure  à  elle  faite  de  fa  déclara» 
tlon,  à  dit  qu'elle  contient  vérité ,  y  a 
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pti  fifté ,  &  a  {igné  en  notre  Minute. 

Eu  aiiii  compaïue  Demoilelle  Ma- 
rie Geoffroy ,  âgée  de  treize  ans  & 
tlemi ,  native  de  Pai  is ,  fille  de  défunt 
le  fieur  Geoffroy,  Va!et-de-Chambre 
de  la  Reine  ,  &  de  Demoifelle  Oke- 
rlne  ,  auffidécédJe,  fes  père  &mere, 
Penfionnairc  depuis  huit  ans  &c  demi 
dans  ladite  Communauté  de  Saint-Jo- 
feph  où  elle  demeure. 

Laquelle,  après  l'avoir  inf^ruite  du 
fujet  de  notre  tranfport ,  nous  a  dit  & 
déclaré  que  la  Demoilelle  Defcou- 
flct  ,  Penlionnaire  dans  ladite  Com- 
munauté, que  l'on  étoit  venu  cher- 
cher le  Lundi  3  du  préfent  mois  , 
pour  aller  voir  les  fieur  &  Dame  de 
la  Coudre  fes  beau  frère  &  fbeur, 
demeurant  dans  l'Hôtel-Royal-des-In- 
valides,  efl  rentrée  dans  ladite  Com- 
munauté le  Mercredi  5  du  préfent 
mois  fur  les  trois  heures  &  demie  de 
relevée ,  6ç  étant  montée  dans  la  Salle 
des  ouvrages ,  où  étoient  les  Penfion- 
naires ,  tlle  a  dit  :  f^ouiei-vous  que  je 
vous  apprenne  des  nouvelles  }  /ai  enten- 
du di  e,  dans  une  maifon  où  /al  ité  faire 
vijite  avec  ma  fizur  ,  que  le  Roi  étoit  af- 
JdJJîn: ,  ou  dcveic  ictrc  ce  foir ;  que  la 
lad  t:  Demoilelle  Defcouflet  a  ajouté 
que  (a  fœur  lui  a  voit  dit:  Ne  te  mêle 
point  de  cela ,  ce  font  peut  être  de  faux 
hruiis  ,  &  ne  vas  pas  publier  une  pareille 
nouvelle  dans  ton  Couvent  ;  qui  elt  tout 
ce  que  la  Déclarante  a  dit  Içavoir. 

Lefture  à  elle  faite  de  fa  déclara- 
tion ,  a  dit  qu'elle  contient  vérité,  y 
a  perfifté  ,  &  a  figiié  en  notre  Mmute 
avec  nous.  Signé,  Mithé  de  Roche- 
btune. 

P  ECLJRÂTIO  N  dslaDlle 

DeSCOUF  LUT. 

L'an  mil fept cens cinquante-fept, 


Criminel 
le  Jeudi  1 3  Janvier ,  fur  les  quatre 

heures  de  relevée  ,  Nous  Aignan- 
Philippe-Miché  deRochebrune,  Avo- 
cat au  Parlement,  Commilîaire  En- 
quê  eur  &c  Examinateur  au  Châtclet 
de  Paris, 

En  exécution  des  orlres  de  M.  le 
Lieutenant  Général  de  Police ,  à  nous 
adreffés ,  à  l'effet  de  nous  tranfporter 
à  l'Hôrel-Royal  des  Invalides  pour  y 
recevoir  la  déclaration  de  la  Demoi» 
felle  Defcouflet,  qui  demeure  a£tuel- 
lement  chez  le  fieur  de  la  Coudre  foii 
beau-frere  ,  Aide-Major  dudit  Hôtel- 
des- Invalides  ,  au  fujet  des  difcours 
qu'elle  a  tenus  le  5  du  préfent  mois 
fur  le  compte  du  Roi  dans  la  Commu- 
nauté de  SdintJofeph  ,  rue  Saint-Do- 
minique fauxbourg  Saint-Germain  à 
Paris, 

Sommes  transporté  audit  Hôtel» 
RoyahdeS'Invalides  ,  dans  l'Apparte- 
ment de  M.  le  Comte  de  la  Serre, 
qui  en  eft  Gouverneur,  &C  à  qui  nous 
avons  remis  une  Lettre  de  M.  le  Li.-u- 
tenant  Général  de  Police  ,  &  nous 
avons  reçu,  ainfi qu'il  fuit ,  la  déclara- 
tion de  ladite  Demoilelle  Defcoufljt, 
que  M.  le  Comte  de  la  Serre  a  fait  vci- 
nir  dansfon  Appaitement. 

Marguerite-  Richarde-Félicité  Def- 
couflet ,  âgée  de  treize  ans  &  demi  , 
filie  de  défunt  Marc-Antoine  Def- 
couflet, Lieutenant  des  Invalides  ,  &C 
de  défunte  Jeanne  Georgette  fes  père 
&  mère  ,  Penfionnaire  à  la  Commu- 
nauté de  Saint-Joleph,  rue  SaintDo- 
mmique  à  Paris  ,  demeurante  depuis 
le  8  de  ce  mois  dans  ledit  Hôteldes- 
Invalides  ,  chez  le  fieur  de  la  Cou- 
dre fon  beaufrere ,  qui  en  eft  le  qua- 
trième Aide-Major. 

Laquelle ,  après  ferment  de  dire  vé- 
rité ,  &  interpellée  de  nous  déclarer  à 
qui  elle  a  entendu  dire  le  5  du  préfent 
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mois  f'ans  une  vifitc  qu'elle  a  faite  avec 
la  Dame  de  la  Coudre  la  Cœur,  avant 
que  de  rentrer  fur  les  trois  heures  &c 
demie  de  relevée  dans  ladite  Commu- 
nauté de  Saint-Jofeph,  que  le  Roi 
avoit  été  afTaiTiné ,  ou  qu'il  devoit  l'ê- 
tre le  même  jour  au  foir;difcours  qu'el- 
le a  répété  le  lendemain  iiir  les  huit 
heures  &  demie  du  matin  à  la  Dame 
Beker  ,  fœur  de  ladite  Communauté 
de  Saint-Jofeph  ,  nous  a  dit  &C  déclaré 
que  Marguerite  Defcouflet  fa  fœur, 
Penfionnaire  aux  petites  Cordelières, 
eft  venue  le3du  prcfent  mois  chercher 
fur  les  onze  heures  &  demie  du  matin  à 
la  Communauté  de  Saint- Jofeph  ,  la 
Déclarante, qui  aécé  diner  chez  le  lîeur 
Bourgeois  ,  Procureur  au  Parlement , 
demeurant  rue  du  Plâtre-Ste-Avoye, 
&eft  venue  coucher  audit  Hôtel-des- 
Invalides  chez  ledit  fieur  de  la  Cou- 
dre ;  que  la  Déclarante  ,  qui  a  paffé  le 
Mardi  4  du  préfent  mois  audit  Hôtel, 
a  diné  le  lendemain  5  chez  ledit  fieur 
de  la  Coudre  ,  qui  l'a  conduite  après 
Je  diner  dans  ladite  Communauté  de 
Saint  Jofeph  ,  où  on  lui  a  imputé  fauf- 
fement  d'avoir  dit  ledit  jour  5  du  pré- 
fent mois,  fur  les  trois  heures  &c  de- 
mie de  relevée ,  dans  la  Salle  des  ou- 
vrages ,  que  le  Roi  avoit  été  affaffiné, 
ou  devoit  l'être  le  même  jour  vers  le 
foir  ;  qu'il  eft  vrai  que  la  Déclarante 
ayant  entendu  dire  le  lendemain  6  du 
préfent  mois ,  fur  les  hnit  heures  du 
matin  ,  dans  ladite  Communauté ,  que 
le  Roi  avoit  été  alTaffiné  la  veille ,  elle 
eut  l'imprudence,  pour  fe  donner 'un 
air  important  ,  qu'elle  fçavoit  cette 
trifte  nouvelle  ,  de  dire  à  la  Sœur  Be- 
ker à  laquelle  on  apprenoit  à  l'iffue  de 
la  Meffe  cette  nouvelle  ,  lorfqu'elle 
montoit  l'efcalier  des  Dortoirs,  qu'el- 
le Déclarante  en  avoit  été  inllruite  la 
veille  ;  (^ue  le  même  jour  6  du  préfent 
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mois  la  Déclarante  a  dit  aux  Pcnfion- 
naires  ,  qui  en  fe  chauffant  autour  du 
Pocle  parioient  de  l'horrible  attentat 
commis  dans  la  Perfonne  de  Sa  Ma- 
jeflé,y'e«  ai  entendu  parler  hier  dans  une 
maifon  où  j 'ai  diné  avec  la  Dame  de  la 
Coudre  ma  fœur  ,  difcours  qu'elle  a 
tenu  avec  imprudence  &  fans  aucun 
fondement,  &  qu'elle  n'a  inventé  que 
par  une  fotte  vanité  &  pour  fe  faire 
valoir  auprès  de  fes  compagnes  ,  fans 
en  fçavoir  les  conféquences.  Qui  efl 
tout  ce  qu'elle  a  à  nous  déclarer. 

Lefture  à  elle  faite  de  fa  déclara- 
tion ,  a  dit  qu'elle  contient  vérité  ,  y 
aperfifté  ,  &;  a  figné  avec  nous  en  no- 
tre Minute.  Signé, de  Rochebrune.jE 

DECLA-RATIO  NS  des  Dlles 
uYv  R  r  G*  Ch  ev  illard. 

L'an  1757,  le  Vendredi  i4Janviei? 
fur  les  onze  heures  du  matin  :  Nous 
Agnan-Philippe  Miche  de  Rochebru- 
ne  ,  Avocat  au  Parlement ,  Commif- 
faire-  Enquêteur  8c  Examinateur  au 
Châtek-t  de  Paris. 

En  exécution  des  ordres  à  nous 
adrefles  par  M.  le  Lieutenant  Général 
de  Police  ,  à  l'effet  de  recevoir  les 
déclarations  de  plufieurs  Penfionnai- 
res  de  la  Communauté  de  S.  Joleph  , 
rue  S.  Dominique  ,  Faubourg  Saint- 
Germain  à  Paris,  au  fujet  des  difcours 
que  l'on  affure  avoir  été  tenus  le  5  de 
ce  mois,  fur  le  compte  de  Sa  Ma- 
jefté,  par  la  Demoifelle  Defcouflet  , 
Penfionnaire  dans  ladite  Commu- 
nauté. 

Sommes  tranfportes  fufdite  rue  S. 
Dominique  dans  ladite  Communauté , 
où  nous  avons  été  conduits  dans  un 
Sallon  au  rez-de-chaufl'ée ,  ayant  vue 
fur  une  cour  ;  &  ayant  fait  part  des 
ordres  à  nous  adreffés  par  M.  leLieu- 
M  mm 
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tenant  G'néral  de  Police,  à  Madame 
la  Siipcriciire  ,  à  qui  nous  avons  de- 
mandé qiiVIk  fit  venir  fucceflivement 
pardcvant  nous  deux  ou  trois  Pen- 
fîonnaires  Ie>;  plus  âgées  de  la  claffe 
de  la  D^moifellc  Geoffroy  ,  &  pré- 
fentes lorfque  !a  Demoiielle  Di-Tcou- 
flet  ctt  entrée  le  ^  de  ce  mois  lur  les 
trois  heures  de  relevée  en  arrivant  de 
l'Hôtel  Royal  des  Invalides,  où  elle 
avoit  paffé  quelques  jours,  nous  avons 
reçu  les  déclarations  qui  fuivent. 

Marie  -  Françoife  d'fvry  ,  âgée  de 
quinze  ans  &demi,  fille  de  défunt  le 
fieur  d'Ivry ,  Ecuyer  ,  ayant  auffi  per- 
du fa  mère  ,  dont  elle  ignore  les  nom 
fie  fu  nom  ,  Penfionnaire  dans  ladite 
Commi  naiité  ,  où  elle  demeure  de- 
puis neuf'  ans. 

Laquelle  après  ferment  de  dire  vé- 
rité ,  &  lefture  a  elle  faite  de  la  décla- 
ration que  nous  fit  le  jour  d'hier  la 
DemoiitHe  Marie  Geoffroy,  Penfion- 
naire de  ladite  Communauté  ,  déclare 
qu'elle  n'a  point  d'autre  connoifl"an- 
ce  des  faits  qui  y  font  inférés ,  finon 
qu'étant  le  Jeudi  6  du  préfent  mois  fur 
les  neuf  heures  du  matin  dans  la  Salle 
du  poële  où  l'on  parloit  de  l'horrible 
afl^afilnat  commis    dans   la   perlonne 
du  Roi,  elle  a  entendu  ladite  Dcmoi- 
felle  Defcouflet,dire  qu'elle  Içavoit  la 
veille  que  le  Roi  étolt  affafirné  ou  de- 
voit  l'être  le  même  jour  au  foir;  que 
ladite  Defcouflct  a   paru  enfuite  tâ- 
thée  d'avoir  tenu  un  pareil  difcours  , 
prétendant  qu'elle  cncoureroit  la  hai- 
ne de  û  (œur  ,  qui  lui  avoit  cxprefl"é- 
m.'nt  détendu  de  le  dire;  ajoute  la  Dé- 
claiante  qu'elle  étoit  le  5  de  ce  mois 
dans  la  Salle  des  ouvrages   lorfque 
ladite  Dercoiiflet  f  eu  montée  fur  les 
trois  heures  &  demie  ,  &  que  la  dé- 
clarante ne  lui  a  pas  entendu  tenir  le 
difcours  que  la  Dcmoifelle  Geoffroy 
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lui  impute.  Qui  eft  tout  ce  que  la  dé- 
clarante a  dit  fçavoir. 

Leûure  à  elle  faite  de  fa  Déclara- 
tion ,  a  dit  qu'elle  contient  vérité  ,  y 
a  perfiflé ,  &  a  figné  en  notre  mi- 
nute. 

Anne  -  Charlotte  -Eleonore  -  Felix 
Chevillard  ,  âgée  de  dix -neuf  ans, 
native  de  Paris  ,  fille  de  déhint  Char- 
les-Martin Chevillard,  Avocat  au  Par- 
lement ,  &  de  Demoifclle  Jeanne- 
Françoife  Martin  ,  aftuellement  vi- 
vante ,  Tes  père  &  mère  ,  Penfionn  ù- 
re  dans  ladite  Communauté  où  elle 
demeure  depuis  fix  ans  ou  environ. 

Laquelle,  après  ferment  d  e  dire  vé- 
rité, &  leâure  à  elle  faite  de  la  décla- 
ration que  nous  fit  hier  la  Demoifelle 
Geoffroy  ,  nous  a  déclaré  qu'elle  n'a 
point  d'autre  connoiffance  des  faits  y 
contenus ,  finon  qu'étant  dans  la  clafle 
le  Jeudi  6  de  ce  mois  à  l'iffue  de  la 
MeflTe,  elle  a  entendu  parler  de  l'hor- 
rible affaiîînat  commis  la  veille  dans  la 
perfonne  de  Sa  Majefté  ;  que  la  De« 
moifelle  Defcouflet  qui  étoit  préfente 
a  dit,  je  (çavoisque  cet  affaflinat  é  toit 
arrivé  ou  devoi|t  arriver  avant  qu'on 
me  ramenât  hier  dans  ladite  Commu- 
nauté ;  &  elle  a  ajouté  :  ma  fœur  m'a. 
défendu  d'en  parler  parce  que  ce  pou- 
voitctre  des  faux  bruits  que  l'on  fai- 
foit  courir.  Ajoute  la  déclarante  qu'el- 
le a  vu  la  Demoifeile  Defcouflet  en- 
trer le  5  de  ce  mois  fur  les  trois  heu- 
res &  demie  de  relevée  dans  la  Salle 
des  ouvrages  ,  fans  lui  avoir  enten- 
du dire  le  difcours  que  ladite  Demoi- 
felle Geoffroy  lui  impute.  Quieft  fout 
ce  que  la  Déclarante  a  dit  (çavoir. 

Leûure  à  elle  faite  de  fa  déclara- 
tion ,  a  dit  qu'elle  contient  vérité,  y 
a  perfillé.  Se  a  ligné  en  notre  minute» 
Signé ,  Miche  de  Rochcbrune, 
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A  Meffieurs  du  Parlement. 

Supplie  le  Procureur  Général  du 
Roi  ,  difant  que  depuis  le  procès  qui 
s'inftruiten  la  Cour  au  fujet  de  l'atten- 
tat commis  fur  la  Perfonne  du  Roi  , 
il  lui  auroit  été  remis  des  expéditions 
de  ditFcrentes  déclarations  reçues  par 
le  Commiflairede  Rochebrune  les  13 
&  14  Janvier  1757;  que  ces  déclara- 
tions auroient  été  faites  audit  Com- 
miflaire  par  aucunes  des  perfonnes  do- 
miciléesouPenfionnaires  dans  la  Com- 
munauté de  Saint  Jofeph  de  cette  ville 
de  Paris  ,  fauxbourg  Saint-Germain  , 
&  qu'il  paroitroit  en  réfulter  qu'il  au- 
roit été  tenu  différens  difcours  ou  pro- 
pos à  l'occafion  dudit  attentat  les  cinq 
&  fix  Janvier  mil  fept  cens  cinquante- 
fept ,  foit  fur  l'efcalier  des  Dortoirs  , 
foit  dans  la  Salle  des  ouvrages  de  ladite 
Communauté  ;  que  ces  propos  fem- 
bleroient  même  annoncer  des  conver- 
iations  antérieures  tenues  furie  même 
objet  dans  d'autres  maifons  de  cette 
Ville  ,  &  comme  les  faits  ont  paru 
au  Procureur  Général  du  Pvoi  mériter 
d'être  approfondis ,  il  a  cru  devoir  re- 
courir à  l'autorité  de  la  Cour,  à  ce 
qu'il  lui  plaife  donner  afte  au  Procu- 
reur GénéralduRoidela  plainte  qu'il 
rend  des  faits  cideflus ,  circonftances 
&  dépendances  ,  lui  permettre  d'en 
faire  informer  pardevant  les  Préfidens 
&  Confeillers  CommifTaires  nommés 
par  l'Arrêt  du  18  Janvier  1757,  lors 
de  laquelle  information  les  perfonnes 
qui  ont  fait  les  déclarations  énoncées 
cideflus  pourront  être  entendues; 
pour,  ladite  information  faite,  commu- 
niquée au  Procureur  Général  du  Roi, 
être  par  lui  pris  telles  conclufions  que 
de  raifon.  Signé,  Joly  de  Fleury, 
Procureur  Général. 
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Vu  par  la  Cour,  la  grand'Cham- 
bre  alfembiée  ,  la  Rcquêre  préic;ntée 
par  le  Irocuieur  Géré. al  du  Roi, 
contenant  que  dejuis  le  Procès  qui 
s'inflruit  en  la  Cour,  oU  fujct  de  l'at- 
tentat commis  fur  la  Perfonne  du  Roi, 
il  lui  auioit  é  é  remis  des  expéditions 
de  différentes  déclarations  reçues  par 
le  Commiflaire  de  Rochebrune  les  13 
&  14  Janvier  1757  ;  que  ces  déclara- 
tions auroient  été  faites  audit  Com- 
miffaire  par  aucunes  des  perfonnes 
domiciliées  ou  Peufionnaires  dans  la 
Communauté  de  Saint-Jofeph  de  cette 
ville  de  Paris,  fauxbourg  Saint-Ger- 
main, &  qu'il  paroîtroit  en  lérulter 
qu'il  auroit  été  tenu  différens  difcours 
ou  propos  à  l'occafion  dudit  attentat 
les  5  &:  6  Janvier  1757 ,  foit  fur  l'ef- 
calier des  Dortoirs  ,  loit  dans  la  Salle 
des  ouvrages  de  ladite  C  mmunauté  ; 
que  ces  propos  fembleroient  même  an- 
noncer des  converfations  antérieures 
tenues  fur  le  même  objet  dans  d'autres 
maifons  de  cette  Ville  :  &  comme 
ces  faits  ont  paru  au  Procureur  Géné- 
ral du  Roi  mériter  d'être  approfondis  , 
il  a  cru  devoir  recourir  à  l'autorité  de 
la  Cour  ,  à  ce  qu'il  lui  plaife  donner 
aûe  au  Procureur  Général  du  Roi  de 
la  plainte  qu'il  rend  des  faits  ci-dcfl'us, 
circonftances  &  dépendances,  lui  per- 
mettre d'en  taire  infermer  pardevant 
les  Préfidens  &  Confeillers  Commif- 
faires  nommés  par  l'Arrêt  du  18  Jan- 
vier 1757,  lors  de  laquelle  Informa- 
tion, les  perfonnes  qui  ont  fait  les 
déclarations  énoncées  ci-deflus  pour- 
ront être  entendues  ;  pour,  ladite  In- 
formation faite  ,  communiquée  au 
Procureur  Général  du  Roi  ,  être  par 
lui  pris  telles  conclufions  que  de  rai- 
fon ;  ladite  Requête  fignée  ,  Joly  de 
Fleury,  Procureur  Général  du  Roi: 
Oui  le  rapport  de  Me  Aimé-Jean- 
M  mm  iji 
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Jacques  Severt,  Confeiller  :  Tout  con- 
fideré  : 

Ladite  Cour  donne  afte  au  Procu- 
reur Général  du  Roi  de  la  plain- 
te qu'il  rend  defdits  faits  ,  circonf- 
tances  &  dépendances  ,  lui  permet  de 
faire  informer  defdits  faits  ,  circonf 
tances  &  dépendances ,  pardevant  les 
Préfidens  &  Confeillers  à.:  la  Cour 
Commiffaires  nommés  par  l'Arrêt  du 
18  Janvier  1757  ;  lors  de  laquelle 
Information  les  perfonnes  qui  ont  fait 
les  déclarations  énoncées  en  la  Re- 
quête dudit  Procureur  Général  du  Roi, 
pourront  être  entendues  ;  pour,  ladite 
Information  faite,  communiquée  au- 
dit Procureur  Général  du  Roi,  être 
par  lui  requis  ce  que  de  raifon  ,  &  vue 
par  la  Cour,  être  ordonné  ce  qu'il 
appartiendra.  Fait  en  Parlement  la 
Grand'Cliambre  affemblée  ,  le  9  Fé- 
vrier 1757. 

Information  faite  par  Nous 

René-Charles  de  Maupeou,  &  Mathieu- 
François  MoU  ,  Chevaliers  ,  Confeil- 
lers du  Roi  enfes  Con  cils ,  Premier  6* 
Second  Préfidens  de  fa  Cour  de  Parle- 
ment ,  Aymé-Jean-Jacques  Severt ,  & 
Denis  Louis  Pafquier,  Confeillers  du 
Roi  en  fa  Cour  de  Parlement ,  Grand' 
Chambre  d^icelle  ,  Commijfaires  en 
cette  partie  ,  en  exécution  des  Lettres- 
Patentes  du  Roi  du  I  ^  Janvier  dernier, 
regifirées  en  la  Cour  le  i  y  du  même 
mois  ,  à  la  requête  du  Procureur  Gé- 
néral du  Roi ,  contre  les  auteurs  de 
diférens  difcours  ou  propos  tenus  à 
l'occafion  de  f  attentat  commis  fur  la 
Perfonne  du  Roi  ,fuivant  l  Arrêt  de 
la  Cour  du  9  Février  lyôy. 
Du  Lundi  i^  Février  lySy,  neuf  heures 
du  matin^  en  la  Chambre  de  la  Tour- 
nelle. 

Marie-Jeanne  Defcouflet ,  épcufe 
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du  fieur  Philippe-Dutertre  delà  Cou- 
dre ,  Aide-Major  de  l'Hôtel  Royal 
des  Invalides,  y  demeurante ,  âgée  de 
vingt-fept  ans  ou  environ,  témoin 
affignée  par  Exploit  du  onze  du  pré- 
fent  mois  ,  fait  par  Griveau  ,  Huiflier 
de  la  Cour,  copie  duquel  elle  nous  a 
fait  apparoir  , 

Après  ferment  par  elle  fait  de  dire 
vérité , 

Leûure  à  elle  faite  de  la  Plainte  du 
Procureur  Général  du  Roi,  inférée  en 
l'Arrêt  de  la  Cour  du  9  du  préfent 
mois  ,  &  dudit  Arrêt  de  la  Cour , 

A  dit  n'être  Parente  ,  Alliée,  Ser- 
vante ni  Domeftique  des  Parties. 

Dépofe  n'avoir  autre  connoilTance 
des  faits  contenus  en  la  Plainte,  dont 
lefture  lui  a  été  faite ,  que  par  le  récit 
qu'elle  a  entendu  d'un  difcours  tenu 
par  fa  fœur  ,  lors  Penfionnaire  en  la 
Communauté  de  Saint-Jofeph  ;  qu'elle 
en  a  été  fi  défolée  ,  qu'auflitôt  elle  a 
queftionné  fa  fœur  pour  fçavoir   ce 
qu'elle  avoit  dit ,  que  la  petite  Per- 
fonne lui  a  avoué  que  pendant  qu'elle 
étoit  à  la  Meffe,  elle  a  entendu  dire  par 
une  perfonne  qui  étoit  derrière  elle, 
que  le  Roi  avoit  été  affaffiné  ;  &  qu'au 
fortirde  la  Meffe  ,  fa  petite  Sœur  en 
montant  l'efcalier  ,  entendant  parler 
de  ce  cruel  aflafîinat,  dit  qu'elle  le 
fçavoit   déjà  ;   qu'elle  Dépofante   a- 
voltf^î  ce  qu'elle  auroit  pu  pour  tirer 
d'elle  le  nom  des  perfonnes  qui  lui  en 
avoient  parlé  ,  &  d'oîi  elle  le  tenoit  ; 
à  quoi  la   petite  Fille  avoit  toujours 
répondu  ,  qu'elle  s'étoit  voulu  don- 
ner l'air  d'être  mieux  inflruite  que 
les  autres,  ayant   remarqué    depuis 
qu'elle  étoit  dans  la  Communauté,  que 
les  Penfionnaires  qui  font  les  mieux 
inflruites  des    nouvelles  ,  y  font  les 
plus  confiderées.  Ajoute,  que  le  jour 
que  la  pstite  Perfonne  a  parlé  aulîi  ia« 
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difcretement ,  étoit  éloigné  de  trois 
jours  de  celui  auquel  elle  étoit  fortie 
avec  elle  Dépofante.  Que  le  jour  de 
Sainte  Geneviève  ,  trois  du  mois  de 
Janvier  dernier,  elle  Dépofante  l'a 
menée  dîner  chez  Me  Bourgeois ,  Pro- 
cureur au  Parlement,  chez  lequel  il 
n'y  avoit  que  fa  femme  &  fes  Clercs, 
lui  étant  forti  pour  affaires  ;  que  de-là 
elle  l'a  menée  chez  fon  Tuteur,  qui  n'y 
étoit  pas;&  de-là  chez  Me  Vitry, 
Greffier  du  Prévôt  de  l'Ifle,  dans  lef- 
quels  endroits  la  Dépofante  peut  bien 
affurer  qu'il  n'a  été  tenu  aucuns  pro- 
pos relatifs  à  ce  dont  elle  vient  d'en- 
tendre leftnre  :  Qu'au  fortir  de  chez 
led't  Me  de  Vitry ,  une  autre  fœur  de 
la  Dépofante  a  mené  la  petite  Perfon- 
ne  chez  la  veuve  Pommier,  rue  Saint 
Antoine,  pour  lui  faire  des  compli- 
mens  fur  la  nouvelle  année  ,  où  la 
Dépofante  ne  les  accompagna  pas  ,  & 
qu'elle  a  été  de  là  reconduite  aux  In- 
valides :  Que  le  cinq  du  mois  de  Jan- 
vrier  elle  a  été  reconduite  à  la 
Communauté  de  Saint-Jofeph  ,  pour 
faire  les  Rois  avec  fes  Compagnes  ; 
qu'elle  a  remarqué  que  la  petite  Per- 
fonne  s'en  eft  retournée  avec  beau- 
coup de  gaieté  ,  ayant  parole  qu'on  la 
renverroit  chercher  inceflamment. 
Qui  eu.  tout  ce  qu'elle  a  dit  fça- 
voir. 

Leûure  faite  de  fa  dépofîtion  ,  la 
Témoin  de  ce  interpellée ,  a  dit  icelle 
contenir  vérité  ,  y  a  perfifté  ,  n'a 
requis  taxe  ;  6i.  a  figné. 

2.  Philippe  Dutertre  de  la  Coudre , 
Aide-Major  des  Invalides ,  y  demeu- 
rant, âgé  de  quarante-cinq  ans.  Té- 
moin alîigné  par  Exploit  dudit  jour  , 
fait  par  ledit  Griveau ,  Huiffier  de  la 
Cour ,  copie  duqtiel  il  nous  a  fait  ap- 
paroir , 
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Après  feiment  par  lui  fait  de  dire 
vérité  , 

Lefture  à  lui  faite  dcfdits  Plainte 
&  Arrêt  de  la  Cour, 

A  dit  n'être  parent ,  allié  ,  ferviteur 
ni  domeftique  des  Parties. 

Dépofe  n'avoir  aucune  connoif- 
fance  des  faits  contenus  en  la  Plainte 
dont  il  vient  d'entendre  lecture  ,  ni  de 
rien  qui  en  approche  :  Qu'ayant  ap- 
pris les  difconrs  qu'avoit  tenu  fa  bel- 
le-fœur,  Penfionnaire  en  la  Commu- 
nauté de  Saint- Joieph  ,  il  a  engagé 
laDame^fon  époufe  à  la  queftionner 
fur  leidits  propos ,  Si  de  lui  rcprclen- 
ter  qu'il  n'y  avoit  r  en  dans  le  monde 
quelque  cher  qu'il  lui  fût,comme  père, 
mère  ,  frère  ou  iœur  ,  qui  dût  la  dé- 
tourner de  dire  la  vérité  lur  un  fait 
auffi  intéreffant  pour  la  France  que 
celui  dont  eft  queftion  ;  qu'il  a  même 
engagé  la  Dame  fon  époufe  de  con- 
feiller  à  ladite  petite  perfonne  d'aller 
à  confefle ,  dans  l'idée  que  fon  Con- 
feffeur  la  détermineroit  encore  davan- 
tage à  dire  la  vérité:  Que  pour  lui  , 
Dépofant  ,  il  n'a  pas  jugé  à  propos 
de  lui  faire  la  moindre  queftion,  mê- 
me dans  le  petit  voyage  qu'il  a  été 
obligé  de  faire  avec  elle  pour  la  con- 
duire à  Saint-Germain  ;  n'ayant  pii 
trouvera  Paris  aucune  Maifon  où  l'on 
voulût  la  recevoir,  foit  par  rapport 
au  prix  exceifif  des  penftons,  foit  par 
rapport  au  préjudice  que  la  petite  per- 
fonne s'étoit  fait  par  le  difcours  qu'elle 
a  tenu.  Qui  efl  tout  ce  qu'il  a  dit  fça- 
voir. 

Leûure  faite  de  fa  dépofîtion ,  ledit 
Témoin  ,  de  ce  interpellé  ,  a  dit  icelle 
contenir  vérité;  y  a  perfillé  ,  n'a  re- 
quis taxe.  Et  a  figné. 

3.  Marguerite  Defcouflet,  fille  de 
défunt  Marc-Ant.  Defcouflet ,  Olîicier 
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des  învalltles ,  &  de  défunte  Marie- 
Jeanne  Georget  l'es  père  &  niere ,  âgée 
de  vingt-trois  ans  ,  demeurante  aux 
Petites  Cordelières  ,rue  de  Grenelle  , 
Paroiffe  S.  Siilnice  ,  Témoin  affignée 
par  Exploit  diidit  jour,  fait  par  ledit 
GrJveau  ,  Hii'fTicr  de  la  Cour ,  copie 
duquel  elle  nous  a  fait  apparoir. 

Après  ferment  par  elle  fait  de  dirç 
vérité, 

Lecture  à  elle  faite  defdits  Plainte 
&  Arrêt  de  la  Cour  , 

A  dit  n'être  parente, alliée  ,  fervante, 
ni  domeftique  des  Parties. 

Dépole  n'avoir  eu  connoiffance 
du  cruel  attentat  commis  fur  icRoi, 
que  fur  le  bruit  qui  s'en  eft  répandu 
le  jour  des  Rois  dans  le  Couvent  des 
Petites  Cordelières  où  elle  habite  : 
Qu'à  l'égard  du  propos  que  fa  petite 
fœur  a  tenu  à  ce  fujet,  elle  n'en  a  eu 
connoiffance  que  le  quatorze  Jan- 
vier, par  le  récit  que  lui  en  a  fait  le 
fieur  de  la  Coudre  fon  beau-frere ,  & 
qu'il  lui  a  paru  dans  un  état  fi  violent 
par  le  chagrin  dont  il  étoit  affeûé  , 
qu'ayant  vu  depuis  fa  petite  fœur  chez 
le  fieur  de  la  Coudre  ,  elle  n'a  pas  cru 
devoir  la  pouffer  de  queflions  fur  fon 
imprudence  ,  de  crainte  d'affliger  da- 
vantage le  fieur  de  la  Coudre  ;  ôcque 
dans  les  momcns  où  elle  a  pu  lui  par- 
ler feule,  elle  lui  a  reproché  (a  légè- 
reté, &  lui  a  fait  même  des  reproches 
affez  vifs.  Ajoute  que  dans  les  pre- 
miers jours  de  Janvier,  &  notainment 
le  trois,  la  Dépofante  l'a  mené  dîner 
chez  Me  Bourgeois  ,  Procureur  au 
Parlement  ;  de-là  chez  fon  Tuteur ,  & 
enfuite  chez  Me  Vitry ,  Greffier  du 
Prévôt  de  l'Ule  ;  &  déclare  que  dans 
aucunes  defdites  maifons  ,  ni  dans  au- 
cun autre  endroit  ,  elle  n'a  entendu 
proférer  aucune  parole  qui  tendît  à 
autorilcr  le  propos  que  l'on  attribue 
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à  fa  petite  fœur.  Qui  eft  tout  ce  qu'elle 
a  dit  fçavoir. 

Lcûure  faite  de  fa  dépofition  ,  la 
Témoin,  de  ce  ir.tcr,jeilce,a  dit  celle 
contenir  vérité  ,  y  a  perfiilé  ,  n'a  re- 
quis taxe  ,  Se  il  figné. 

4.  Marguerite  Richarde  -  Félicité 
Defcouîlet,  fille  de  défunt  Marc  An- 
toine Defcouflet ,  Officier  des  Invali- 
d(.s  ,  &  de  détinue  Marie  -  Jeanne 
Georget  fcs  petc  &  mcre  ,  âgée  de 
quatorze  ans  ou  environ  ,  demi  urante 
en  la  Communauté  des  Dan  es  Urfuli- 
nesc'eSainî-Gernviin-en-Laje, Témoin 
affignée  par  Exploit  duclit  jour  ,  fait 
par  ledit  G  ri  veau  ,  Hulilierde  la  Cour, 
copie  duquelelle  nous  a  fait  apparoir. 

Après  ferment  par  elle  fait  de  dire 
vérité , 

Lefture  à  elle  faite  defdits  Plainte 
&  Air  rôt  de  h  Cour  , 

A  dit  n'être  parente,aliiée,fervante, 
ni  domclïijue  des  Parties. 

Dépofë  que  le  jour  des  Rois  ,  étant 
à  la  Meffe ,  elle  a  entendu  la  Dlle 
d'Yvry  dire  à  la  Dlle  Littleton  que  le 
Roi  avoit  été  affaffiné  ;  à  quoi  la  Dlle 
de  Littleton  dit  :  pourquoi  faire  un 
menfonge  comm^  celui-là  dans  TEg'i- 
fe  ?  Qu'au  foriir  de  la  Meffe  ,  elle 
Dépolanre  montant  reicalier  ,  &  le 
trouvant  preffée  à  caufe  que  la  Sœur 
Bcker  ,  la  Dlle  Foichen  &  plufieurs 
autres  s'entretenoitnt  du  malheur  qui 
ctoit  arrivé  ,  elle  Dépofante  dit ,  je  le 
fçavois  déjà  :  Qu'à  l'inlhmt  la  Sœur 
Beker  lui  demanda  p?.r  oii  elle  Tavoit 
pu  fçavoir?  Qu'elle  répondit,  que  c'é- 
toit  dans  une  maifon  où  elle  avoit  été 
avec  la  Dame  la  Coudre  fa  fœur  ;  ne 
fe  fouvient  pas  fi  elle  a  dit  qu'elle  y 
avoit  été  dîner  :  Déclare  que  ce  n'étoit 
que  pour  paroître  plus  inftruite  que 
1  s  autres  penfionnaires  qu'elle  avoit 
dit  qu'elle  le  Içavoit  déjà  ;   quoique 
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tlans  la  vérité  elle  ne  l'ait  fçù  qu'à 
huit  heures  du  matin  le  jour  des  Rois 
pendant  la  Mcffe;  que  fa  petite  vanité 
étoit  fondée  fur  la  certitude  où  elle 
étoit  que  les  autres  Pcnfionnaires  n'é- 
roient  pas  informées  de  cette  funcfle 
nouvelle:  Déclare  en  outre  que  la  fa- 
mille étant  inftruite  le  treize  Janvier 
du  menfonge  qui  lui  covrte  tant  au  mo- 
ment préfent,  lui  a  fait  les  reproches 
les  plus  amers  ;■  &  que  fa  fœur  la  Cou- 
dre l'a  tournée  &  retournée  de  toutes 
les  taçonSjpour  arracher  d'elle  la  véri- 
té,pour  fçavoir  quellesétoient  les  per- 
fonnes  qui  parleurs  propos  luiavoient 
fourni  l'idée  de  l'attentat  commis  fur 
la  Perfonnedu  Roi  ;  qu'elle  l'a  même 
engagé  d'aller  à  confeffe  ,  ce  qu'elle  a 
fait ,  mais  qu'elle  a  toujours  perfévéré 
dans  l'aveu  de  n'avoir  fait  fon  men- 
songe que  par  vanité  ,  &  à  dire  que 
c'elt  le  fix  Janvier  pendant  la  MeiTe 
qu'elle  a  appris  la  cruelle  nouvelle 
dont  la  Dile  d  Yvry  a  fait  part  à  la 
Dile  Liitleton  ;  Continue  de  déclarer 
fli''^d,'ns  aucune  des  maifons  où  elle 
a  été  foit  avant ,  foit  depuis  le  premier 
jour  de  l'an  ,  elle  n'a  entendu  aucun 
diîcours  d'où  on  pût  induire  qu'on 
devoit  attenter  à  la  vie  du  Roi  ;  pro- 
teftant  qu'avaiitle  fix  du  mois  de  Jan- 
vier elle  n'a  dit  devant  qui  que  ce  loit 
qu'elle  eût  connoiffancede  l'aflafilnat 
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Dud'it  jour  i  ^  Février  audit  an  ,  quatrt 

heurts  de  relevée  ,  en  la  Chambre  de 

la  Tournelle, 

5.  Sœur  Marguerite  Beker ,  Maî- 
treffe  des  petites  Penfionnaircs  de  la 
Communauté  de  Saint  Jofcph ,  y  dei» 
meurante,  rue  S.  Dominique,  faux- 
bourg  Saint-Germain  ,  Paroifle  Saint 
Siilpice,  âgée  de  cinquante-fept  ans 
ou  environ  ,  Témoin  affignée  par  Ex- 
ploit dudit  jour,  fait  par  ledit  Gri- 
veau,  HuiHier  delà  Cour ,  copie  du- 
quel elle  nous  a  fait  apparoir, 

Après  ferment  par  elle  fait  de  dire 
vérité , 

Lefture  à  elle  faite  defdits  Plainte 
&  Arrêt  de  la  Cour, 

A  dit  n'être  parente  ,  alliée  ,  fer= 
vante  ni  domeftiqiiedes  Parties. 

Dépofe  que  le  6  Janvier  dernier,fur 
les  huit  heurt'S&demie  du  matin, après 
la  MefTe  de  la  Communauté,  elle  ap- 
prit en  montant  l'efcalier  par  un  bruit 
général  qui  fe  répandit  tout  à  coup  , 
que  le  Roi  avoit  été  afla/finé  la  veille  :' 
Que  dans  ce  moment  elle  entendit  une 
jeune  perfonne  qui  s'appelle  Defcou- 
flet,  qui  dit,  j'ai  entendu  quelque  choie 
de  cela  hier  :  Qu'elle,  Dépofaote  ,  fe 
retourna  avec  précipitation,  &  inter- 
pella la  petite  fille  de  dire  fi  c 'étoit  à 


commis  fur  la  Porfonnedn  Roi,  qu'elle     i'Hôtcl  des  Invalides  qu'elle  en  avoit 


défie  qu'on  lui  fouîiennele  contraire 
ProtL-lïc  en  outre  qu'elle  efl  bien  re- 
pentante ,  &  qu'elle  le  fera  toute  fa 
vie  du  menfonge  qu'elle  a  fait.  Qui 
eft  tout  ce  qu'elle  a  dit  fçavoir. 

Leâure  faite  de  fa  dépofition  ,  la 
Témoin  ,  de  ce  interpellée,  a  diticelle 
contenir  vérité,  y  aperfifté,  a  requis 
taxe,  &  a  figné. 


entendu  parler  :  Que  la  petite  fille 
répondit  que  non  ;  mais  que  c'étoit 
dans  une  maifon  où  fa  fœur  l'avoit 
menée  en  vifïve  ;  que  c'étoit  un  Mon-- 
Jiiur  comme  il  faut  qui  en  avoit  parlé;, 
qu'elle  Dépofante  croit  que  la  petite 
fille  ajouta  que  ce  Monjieur  avoit  la; 
Croix  de  Chevalier  de  S.  Louis:  Qiie  la. 
petite  fille  ajouta  encore  que  fa  fœur 
en  fortant  de  la  vifite,  lui  recommanda 
de  ne  point  parler  de  ce  qu'elle  avoit: 


464  Procès     C 

entendu ,  parce  qu'elle  n'cntendoit  pas 
ce]a,qiii  eft  tout  ce  qu'elle  a  ditfçavoir, 

Leîhire  faite  de  fa  dépofition  ,  la 
Témoin  de  ce  interpellée  ,  a  dit  icelle 
contenir  vérité ,  y  a  perfillé  ,  n'a  re- 
quis taxe  ,  &  a  figné. 

6.  Sœur  Marie-Anne  Pellieux  ,  de- 
meurante en  la  Communauté  de  Saint 
Jofeph,  rue  Saint-Dominique  ,  faux- 
bourg  Saint  Germain  ,  paroiffe  Saint 
Sulpice,  âgée  de  quarante-deux  ans  , 
Témoin  afîignée  par  Exploit  dudit 
jour  ,  fait  par  ledit  Griveau  ,  Huiflîer 
de  la  Cour  ,  copie  duquel  elle  nous  a 
fait  apparoir  , 

Après  ferment  par  elle  fait  de  dire 
vérité , 

Leflure  à  elle  faite  defdits  Plainte 
&  Arrêt  de  la  Cour, 

A  dit  n'être  parente  ,  alliée  ,  fer- 
Vante  ni  domeftique  des  Parties. 

Dépofeque  la  veille  des  Rois ,  fans 
pouvoir  néanmoins  afTurer  que  ce  foit 
ce  jour  là,  laDUe  Defcouflet  revenant 
de  l'Infirmerie  ,  &  paffant  parle  Dor- 
toir fans  avoir  de  voile  ,  ce  qui  la 
confirmeroit  dans  la  croyance  que  c'é- 
toit  la  veille  des  Rois ,  qui  n'étoit  pas 
un  jour  de  Fête  ,  s'approcha  de  plii- 
fieurs  petites  filles  qui  jouoient  autour 
de  la  Dépofante  ,  &  prononça  le  nom 
du  Roi,  fans  qu'elle  Dépofante,  en 
ait  entendu  pour  lors  davantage  ;  que 
prefqu'au  même  inftant  la  petite  Def 
couflet  dit ,  j'ai  mal  entendu  &c  mal 
compris  ;  qu'elle  Dépofante  croit  pou- 
voir affurer  qu'aucune  des  petites  filles 
qui  étoient  dans  le  Dortoir  ,  n'a  enten- 
du les  paroles  que  la  petiteDefcouflct  a 
prononcées  i  qu'elle  croit  d  autant  plus 
que  les  propos  de  la  petite  Defcouflet 
eft  de  la  veille  des  Rois,  qu'elle  rap- 
pelle à  fa  mémoire  que  les  petites  filles 
qui  font  confiées  aux  foins  de  la  Dé- 
pofante lui  reprcfenterent  dans  le  mo- 
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ment  où  elle  leur  recommandoit  defe 
taire  ,  en  allant  à  l'Eglife  ,  qu'elles 
vouloient  fe  divertir  à  l'occafion  de  la 
Fête  du  lendemain.  Qui  eft  tout  ce 
qu'elle  a  dit  fçavoir. 

Lefture  faite  de  fa  dépofition  ,  la- 
dite témoin  ,  de  ce  interpellée  ,  a  dit 
icelle  contenir  vérité  ,  y  a  perfifté, 
n'a  requis  taxe  ,  &c  a  figné. 

7.  AnneCharlote-Eleonore-Felix 
Chevillard  ,  fille  de  feu  Charles  Mar- 
tin Chevillard  ,  Avocat  au  Confeil, 
&  de  Jeanne-Françoife  Martin ,  vivan- 
te ,  fes  père  &  mère  ,  âgée  de  dix- 
neutans  ,  Penfionnaireenla  Commu- 
nauté de  Saint-Jofeph,  rue  Saint  Do- 
minique, Fauxbourg  Saint-Germain  , 
ParoiflTe  Saint  Sulpice  ,  Témoin  afli» 
gnée  par  Exploit  dudit  jour,  fait  par 
ledit  Griveau  ,  Huifiler  de  la  Cour  , 
copie  duquel  elle  nous  a  fait  apparoir. 

Après  ferment  par  elle  fait  de  dire 
vérité. 

Leûure  à  elle  faite  defdits  plainte 
&  Arrêt  de  la  Cour. 

A  dit  n'être  parente  ,  alliée  ,  ferr 
vante  ni  domeftique  des  Parties. 

Dépofe  que  le  jour  des  Rois  après 
la  MefTe  de  la  Communauté  ,  fur  les 
huit  heures  &  demie  ou  environ ,  la 
Demoifelle  Defcouflet  lui  avoit  dit 
qu'elle  avoit  entendu  dire  la  veille 
que  le  Roi  étoit  alfalTmé  où  qu'il  de- 
voit  l'être ,  &  que  fa  fœur  lui  avoit 
défendu  d'en  parler ,  parce  que  cela 
pouvoir  être  de  faux  bruits  :  Ajoute 
qu'elle  n'a  rien  entendu  dire  à  la  De- 
moifelle Defcouflet  la  veille  du  jour 
des  H  ois.  Qui  eu  tout  ce  qu'elle  a  dit 
fçavoir. 

Lcfture  faite  de  fa  dépoiition  ,  la 
témoin  de  ce  interpellée  ,  a  dit  icelle 
contenir  vérité  ,  y  a  perfifté  ,  n'a  re- 
quis taxe  j  &  a  figné. 

8.  Marie-Françoife  d'Ivry ,  fille  du 

feu 
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feu  fieurd'Ivry ,  Gentilhomme ,  ayant 
aufli  pcrdvi  fa  mère  dont  elle  ignore  le 
nom  ,  âgée  de  quinze  ans  6c  demi , 
Penlionnairc  en  la  Communauté  de 
S.  Joleph  ,  rue  S.  Dominique  ,  Faux- 
bourg  S.  Germain  ,  Paroifle  S.  Sul- 
pice,  témoin  aliignée  par  Exploit  du- 
ditjour,  faitpar  ledit  Grivtau  ,  Hui(- 
fier,  copie  duquel  elle  nous  a  fait  ap- 
paroir. 

Après  ferment  par  elle  fait  de  dire 
vérité , 

Lcfture  à  elle  faite  defdits  plainte 
&  Arrêt  de  la  Cour, 

A  dit  n'être  parente  ,  alliée ,  fervan- 
te  ni  domeftique  des  Parties. 

Dépofe  que  le  jour  des  Rois  6  Jan- 
vier dernier ,  elle  a  entendu  dire  lur 
les  neuf  à  dix  heures  du  matin  par  la 
DemoiielleDtlcouflet ,  qu'elle fça voit 
dès  la  veille  que  le  Roi  étoit  affaffini  , 
ou  devoit  l'être,  &  qu'elle l'avoit ap- 
pris ou  chez  1.1  Dame  fa  fœur  , 
ou  chez  une  perfonne  chez  qui  elle 
avoir  dîné  ,  ne  peut  affurer  lequel  des 
deux  ;  &  que  c'étoit  par  un  Cluvalier 
de  S.  Louis  :  Qu'elle  n'a  pas  été  feule 
à  ent.ndre  ce  propoi  ;  que  la  Dame 
Marcroy  ,  Sœur  dans  laliie  Commu- 
nauté y  &  du  même  pays  que  la  Sœur 
Beker  étoit  préiente,  &  qu'elle  répri- 
manda la  D;moifelle  Defcouflet  de 
ce  qu'elle  s'in^éroit  d'avancer  des 
nouvelles  qui  n'étoient  pas  vraies  , 
ce  qui  avait  rapport  à  a  quelle  avait  die 
la  veille  à  la  Demoifdle  Geoffroy ,  de 
ce  qu'elle  avoit  entendu  dire  dans 
une  mailbn,  où  elle  avoit  été  en  vifue 
ou  diner.Sefouvient  avoir  oui  dire  que 
la  fœur  Beker  avoit  envoyé  chercher 
le  Mercredi  5  Janvier  iur  les  cinq  heu- 
res du  foir  la  Demoifelle  Defcouflet , 
pour  lui  demander  des  nouvelles  :  Qui 
ell  tout  ce  qu'elle  a  dit  fçavoir. 

Leâure  faite  de  fa  dépofition  ,Iaté- 
moin,  de  ce  interpellée  ,  a  dit  icelle 
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contenir  vérité  ,  y  a  perfifté  ,  n'a  re- 
quis taxe  ,  &  a  figné. 

9.  Marie  Geoffroy  ,  fille  de  défunt 
fieur  Geoffroy,  Valet -de-Chambre 
de  la  Reine  ,  &:  de  défunte  Dame 
Okerine  ,  fes  père  &  mère  ,  âgée  de 
treize  ans  &  demi ,  Penfionnaire  en 
la  Maifon  &:  Communauté  des  Da- 
mes de  S.  Jofeph  ,  rue  S.  Dominique, 
Fauxbourg  S.  Germain ,  Paroiffe  Saint 
Sulpice  ,  témoin  affignée  par  Exploit 
dudit  jour,  fait  par  ledit  Griveau  , 
Huiffier  de  la  Cour  ,  copie  duquel  elle 
nous  a  fait  apparoir. 

Après  ferment  par  elle  fait  de  dire 
vérité , 

Lefture  à  elle  faite  defdits  plainte 
&  Arrêt  de  la  Cour, 

A  dit  n'être  parente  ,  alliée  ,  fer- 
vante  ni  domellique  des  Parties. 

Dépofe  que  le  jour  des  Rois  à  huit 
heures  ôc  demie  ou  neuf  heures  du 
matin  ,  étant  dans  la  claffe  au  retour 
delà  Meffe,  comme  on  s'entretenoit 
de  l'allaffinat  du  Roi ,  la  Demoifelle 
Defcouflet  d.t  tout  haut  qu'elle  le  fça- 
voit  déjà,  mais  que  la  Dame  fa  fœur 
lui  avoit  défendu  d'en  parler  ,  parce 
que  c'étoit  un  faux  bruit  :  Qu'alors 
plufieurs  Penfionnaires  lui  ayant  de- 
mandé comment  clic  avoit  pii  fçavoir 
le  malheur  qui  n'étoit  arrivé  qu'à  fix 
heures  du  foir  ,  elle  étant  rentrée  dans 
la  Communauté  fur  les  trois  heures 
&  demie  ,  elle  ne  d:t  autre  chofe 
finon  :  oh  !  dame,  je  ne  fçais  pas.  Croit 
la  dépofante  ;  mais  ne  l'ofe  affurer  , 
que  le  Mercredi  5  Janvier  dernier  , 
les  Penfionnaires  étant  dans  la  Salle 
d'ouvrages  ,  occupées  à  lire  l'H  ftoi- 
re  de  France  ,  fur  les  trois  heures  & 
demie  ou  quatre  heures ,  la  Demoi- 
felle Defcouflet  qui  rentroit  de  dehors, 
&  avoit  dîné  en  ville  ,  vint  prendre 
fa  place  dans  ladite  Salle ,  &  adreffa 
la  parole  à  elle  dépofante  à  mi-voix, 
Nnn 
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&  lui  dit  :  voulez-vous  fçavoir  une 
nouvelle  ?  le  Roi  a  été  ailaffiné  ou 
doit  l'être  ;  à  quoi  la  dépofante  lui 
dit  :  taifez-vous  ,  on  ne  doit  pas  dire 
de  pareilles  nouvelles  quand  on  en  eft 
pas  sûre.  Oblerve  encore  qu'elle  ne 
peut  affurer  que  ce  rlilcoursluiait  été 
tinudèsle  Mercreci.  Qui  cil  tout  ce 
qu'elle  a  dit  fçavoir. 

Leclure  faite  de  fa  dépofition  ,  la 
témoin  de  ce  interpellée  ,  a  dit  iccUe 
contenir  vérité,  y  a  perfiûé,  n'a  re- 
quis taxe  &  a  figné. 

Du  Lundy  ly  defdus  mois  &  an  du 
matin ,  en  la  Chambre  de  la  Tour- 
mile. 

10.  Sœur  Elifabeth  Murgetroid , 
M.iîticffe  de  la  Salle  des  ouvrages  de 
la  Communauté  S.  Jofeph  ,  demeu- 
rante en  ladite  Communauté  ,  rue 
S.  Dominique  ,  Fauxbourg  S.  Ger- 
main ,  ParoifTe  S.  Sulpice  ,  âgée  de 
cinquante-cinq  ans  &  demi  ,  témoin 
alTignée  par  Exploit  du  i6  du  préfent 
mois  ,  fait  par  Griveau  ,  Huiffier  de 
la  Cour  ,  copie  duquel  elle  nous  a  fait 
apparoir.  Après  ferment  par  elle  fait 
de  dire  vérité, 

Lefture  à  elle  faite  defdits  plain- 
te &  Arrêt  de  la  Cour, 

Dcpofe  qu'elle  n'a  rien  entendu 
dire  la  veille  des  Rois  ,  mais  que  le 
jour  des  Rois  elle  a  entendu  parler 
du  malheur  arrivé  au  Roi,  &  que  la 
Dcmoifelle  Defcouflet ,  Penfionnaire 
en  ladite  Communauté  ,  avoit  dit 
qu'elle  en  avoit  entendu  parler  la 
veille;  ce  qui  avoit  engagé  la  Dépo- 
fante de  dire  à  la  Demdlielle  Defcou- 
flet ,  qui  lui  demandoit  permilKon 
pour  foriir  de  la  Salle  :  dites  moi,  mon 
petit  cœur  ,  s'il  efl  vrai  que  vous  avez 
entendu  parler  du  malheur  arrivé  au 
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Roi  Mercredi  dernier  avant  de  ren- 
trer dans  la  Communauté;  A  quoi  la 
Demoifelie  Defcouflet  répondit  que 
oui  :  que  la  Dépofante  s'écria,  ah! 
quel  malheur.  Croit  que  la  Demoi- 
felie Defcouflet  lui  dit,  qu'on  lui  avoit 
défendu  d'en  parler ,  parce  qu'on  lui 
avoit  die  qu'on  ne  vouloit  pas  que 
ce  fut  par  elle  qu'on  apprît  une  pareil- 
le nouvelle  dans  la  Communauté .  Qui 
eft  tout  ce  qu'elle  a  dit  fçavoir. 

Lefture  faite  de  fa  dépofuion ,  la 
témoin  ,  de  ce  interpellée ,  a  dit  icelle 
contenir  vérité  ,ya  perfilié, n'a  requis 
taxe  &c  a  figné.  Et  avant  de  figner 
ajoute  ,  que  ce  même  jour  Vendredi  , 
elle  reprimenda  la  Demoifelie  Del- 
couflet  publiquement  ,  en  lui  difant 
qu'elle  étoit  une  petite  menteufe  d'a- 
voir dit  qu'elle  étoit  inflruite  à  Paris, 
le  Mercredi  fur  les  quatre  ou  cinq 
heures, d'un  malheur  qui  n'étoitarrivé 
à  Verfailles,que  furies  cinq  heures  Se 
demie  fix  heures  ;  déclare  n'avoir 
point  entendu  la  réponfe  que  fît  la 
Demoifelie  Defcouflet  ,  à  caufe  de 
l'étendue  delà  Salle.  Qui  efl:  tout  ce 
qu'elle  a  dit. 

Ledureà  elle  faite  du  préfent  ajou- 
té, y  a  pareillement  perfifté  comme 
véritable ,  &  a  figné.  Lebreton. 

VCi  l'Arrêt  de  la  Cour  du  9  Février 
1757  ,  par  lequel  il  m'a  été  donné  a£le 
delà  plainte  queje  rends  desfaits  énon- 
cés en  ladite  Requête,  circonflances 
&  dépendances  ;  il  m'eft  permis  d  en 
faire  informer  pardevant  les  Préfidens 
&  Confeillers  de  la  Cour  ,  Commif- 
faires  nommés  par  l'Arrêt  du  18  Jan- 
vier 1757  ;  lors  de  laquelle  informa- 
tion ,  les  perfonnes  qui  ont  fait  les 
déclarations  énoncées  en  ma  Requête 
de  plainte,  pourront  être  entendues; 
pour ,  ladite  information  faite  ,  à  moi 
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communiqué  ,  être  pris  telles  conclu- 
rions que  de  raifon  ;  l'informaticn 
faite  par  lefdits  Prcficlcns  &  Conleil- 
1ers  de  la  Cour  le  14  Février  audit  an  , 
&  jours  fuivans  ,  en  exécution  dudit 
Arrêt  du  9  dudit  mois  ;  le  tout  à  moi 
communiqué  : 

Je  requiers  pour  le  Roi  ,  l'infor- 
mation être  continuée.  Signé  ,  Joly  de 
Fleury  ,  Procureur  Général. 

Vîi  parla  Cour,  la  Grand'Chambre 
affemblée ,  l'Arrêt  de  la  Cour  du  9  Fé- 
vrier 1757  ,  par  lequel  il  a  été  donné 
aûe  au  Procureur  Général  du  Roi  de 
la  plainte  qu'il  a  rendue  des  faits  énon- 
cés en  ladite  Requête  ,  circonftances 
&  dépendances ,  &  il  lui  a  été  permis 
d'en  faire  informer  pardevant  les  Pré- 
fidens&  Confeillers  deIaCour,Com- 
mifîaires  nommés  par  l'Arrêt  du  18 
Janvier  1757  ;  lors  de  laquelle  infor- 
mation ,  les  perfonnes  qui  ont  fait  les 
déclarations  énoncées  en  ladite  Re- 
quête de  plainte  ,  pourroient  être  en- 
tendues;pour,!adire  information  faite, 
communiquée  au  Procureur  Général 
du  Roi,  &  vue  par  la  Cour, être  ordon- 
né ce  que  de  raifon;  l'information  faire 
par  leldits  Préfidens  &  Confeillers  de 
la  Cour  le  14  Février  audit  an  ,  en 
exécution  dudit  Arrêt  du  9  dudit  mois  : 
Conclufions  du  Procureui  Général  du 
Roi  :  Oui  le  rapport  de  Me  Aymé- 
Jean  -  Jacques  Severt  ,  Confeillcr  : 
Tout  conlideré  : 

LA  COUR  ordonne  que  l'informa- 
tion fera  continuée  pardevant  les  Pré- 
fidens &  Confeillers  de  la  Cour  nom- 
més par  l'Arrêt  du  18  Janvier  1757. 
Fait  en  Parlement, la  Grand-Chambre 
affemblée  ,  le  19  Février. 

Continuation  d'' information  faite 
par  Nous  René-Charles  de  Maupeou , 
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&  Mathieu  -  François  Mole  ,  Cheva- 
liers ,  Confeillers  du  Roi  en  fes  Con- 
J'eils  ,  Premier  &  Second  Préjîdens  de 
fa  Cour  de  Parlement ,  Aymi-Jean- 
Jacques  Severt  ,  &  Denis-  Louis 
PaJ'quier  ,  Confeillers  du  Roi  en  fa 
Cour  de  Parlement  ,  Grand  Chambre 
(£icelle  ,  Cornmifj'aires  en  cette  Partie  , 
en  exécution  des  Lettres  Patentes  du 
Roi  du  iS  Janvier  dernier  ,  regifrées 
en  la  Cour  le  ly  du  mime  mois  , 
à  la  requête  du  Procureur  Général  du 
Roi ,  juivant  les  Arrêts  de  la  Cour  des 
<)  &  ic)  dupréfent  mois. 

Du  Samedi  2.6  Février  lySy  ,  du  ma- 
tin^ en  la  Chambre  de  la  Tournelle. 

I .  Marie-Catherine  Paumier,veuve 
de  Michel  Paumier  ,  Juré-Expert ,  En- 
trepreneur deBâtimens,  demeurante 
rue  Saint-Antoine  ,  Paroiffe  S.  Paul , 
âgée  de  trente-huit  ans  ,  Témoin  afil- 
gnée  par  Exploit  du  25  du  préfent 
mois  ,  fait  par  Griveau  ,  Huifiîer  de  la 
Cour  ,  copie  duquel  elle  nous  a  fait 
'  apparoir , 

Après  ferment  par  elle  fait  de  dire 
vérité  , 

Lefture  à  elle  faite  de  la  plainte  du 
Procureur  Général  du  Roi  ,  inférée 
en  l'Arrêt  de  la  Cour  du  9  du  prélent 
mois  ,  &  des  Arrêts  de  la  Cour  des  9 
&C  19  dudit  mois  , 

A  dit  n'être  parente  ,  alliée*  fer- 
vante ,  ni  domeftique  des  Parties. 

Dépofe  qu'elle  n'a  aucime  connoif- 
fsnce  des  faits  contenus  en  la  plainte  , 
fmon  que  le  3  Janvier  dernier  ,  jour 
de  Sainte  Geneviève  ,  les  deux  De- 
moifelles  Delcouflet  font  venues  lui 
fowhaiter  la  bonne -année  ;  qu'elles 
n'ont  tenu  ,  &  qu'il  n'a  été  tenu  de- 
vant elle  aucuns  propos  ;  qu'elles 
l'ont  prié  feulement  de  faire  chanter 
N  nn  ij 
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la  Demoifelle  fa  fille ,  &  de  la  faire 
jouer  du  Clavcfîin  ;  qu'il  n'y  avoit 
chez  elle  que  Me  Douceur  ,  Avocat 
au  Parlement  ,  &  la  Dlle  Thierry  , 
fille  âgée  de  foixante  ans ,  lors  de  leur 
vifite  ,  qui  a  été  d'environ  trois  quarts 
d'heure.  Qui  eft  tout  ce  qu'elle  a  dit 
fçavoir. 

Lefturc  faite  de  fa  dépofition ,  la 
Témoin  ,  de  ce  interpellée  ,  a  dit  que 
fa  dépofition  contient  vérité,  y  a  per- 
fifté  ,  n'a  requis  taxe  ,  &  a  figné. 

2.  Claude-Ltiurent  Richard,  Prêtre , 
Licencié  es  Loix  ,  âgé  de  foixante-fix 
ans  ,  demeurant  rue  de  Saintonges  , 
ParoifTe  Saint  Nicolas-des-Champs  , 
Témoin  affigné  par  Exploit  dudit  jour 
fait  par  ledit  Griveau ,  Huifiier  de  la 
Cour  ,  copie  duquel  il  nous  a  fait  ap- 
paroir , 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire  vé- 
rité ,  la  main  mile  ad pcclus , 

Leûure  à  lui  faite  defdits  plainte 
8i  Arrêt  de  la  Cour  , 

A  dit  n'être  parent  ,  allié  ,  fervi- 
teur  ,  ni  domeflique  des  Parties. 

Dépofe  n'avoir  autre  connoiflance 
des  faits  contenus  en  la  plainte  ,  finon , 
qu'en  rentrant  chez  lui  le  jour  de  Sainte 
Geneviève  dernier,  on  lui  a  dit  que 
les  fieur  &  Dame  de  la  Coudre ,  & 
les  Demoifelles  Dcfcouflet  étoient 
venues  pour  lui  rendre  vifite.  Qui  eft 
tout  ce  qu'il  a  dit  fçavoir. 

Lefture  faite  de  fa  dépofition  ,  ledit 
Témoin  ,  de  ce  interpellé ,  y  a  perfillé 
comme  véritable  ,  &  a  figné. 

3.  Germain  de  Vitry  ,  Greffier  , 
Controlkur  du  Prévôt  Général  de 
rille  de  France,  âgé  de  trente-cinq 
ans,  demeurant  rue  de  Saintongc,  Pa- 
roiffe  Saint  Nicolasdes-Champs,  Té- 
moin affigné  parExploit  dudit  jour, fait 
par  ledit  Griveau,Huiffierdela  Cour, 
copie  duquel  il  nous  a  fait  apparoir. 
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Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité  , 

Lefture  à  lui  faite  defdits  plainte 
&  Arrêt  de  la  Cour  , 

A  dit  n'être  parent ,  allié ,  fervi- 
teur  ,  ni  domeftique  des  Parties. 

Dépofe  n'avoir  autre  connoifl~ance 
defdits  taits  ,  finon  ,  que  les  fieur  & 
Dame  de  la  Coudre  ,  &  les  Demoi- 
felles Dcfcouflet  ,  font  venus  le  voir 
à  l'occafion  de  la  nouvelle  année  ,  le  3 
Janvier  dernier  jour  de  Sainte  Gene- 
viève ;  que  la  converfation  a  été  gé- 
nérale fur  les  complimens  qu'on  a  cou- 
tume de  fe  faire  dans  ce  tems  ;  qu'il 
n'y  avoit  chez  lui  pour  lors  qu'un 
fieur  DagueflTeau  ,  Architefte ,  demeu- 
rant rue  neuve  Saint-Eufiache  ;  qu'il 
y  avoit  bien  trois  ou  quatre  ans  que 
lui  dépofant  n'avoit  vu  la  petite  Des- 
couflet.  Qui  eft  tout  ce  qu'il  a  dit  fça- 
voir. 

Lefture  faite  de  fa  dépofition  ,  ledit 
Témoin  ,  de  ce  interpellé ,  a  dit  icelle 
contenir  vérité  ,  y  a  perfiflé  ,  n'a  re- 
quis taxe  ,  &  a  figné. 

4.  François  Bourgeois  ,  Clerc,  de- 
meurant chez  Me  Bourgeois  fon  frère. 
Procureur  en  la  Cour  ,  rue  du  Plâtre 
Sainte- Avoye  ,  Paroiffe  Saint  Merri , 
âgé  de  vingt-trois  ans  ,  Témoin  affi- 
gné-par  Exploit  dudit  jour,  fait  par  le- 
dit Griveau ,  Huiffier  de  la  Cour ,  co- 
pie duquel  il  nous  a  fait  apparoir  , 

Après  ferment  par  hii  fait  de  dire 
vérité  , 

Lefture  à  lui  faite  defdits  plainte 
&  Arrêt  de  la  Cour  , 

A  dit  n'être  parent ,  allié ,  ferviteur  , 
ni  domeftique  des  Parties. 

Dépofe  n'avoir  aucune  connoif- 
fance  defdits  faits  ,  finon  ,  que  le  jour 
de  Sainte  Geneviève  trois  Janvier  der- 
nier ,  les  fieur  &  Dame  de  la  Coudre  , 
&  les  deux  Demoifelles  Defcouflet , 
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font  venues  demander  à  dîner  au  frère 
de  lui  Dcpolant  qui  n'y  étoit  pas  ;  que 
la  Dame  la  belle-lœur  leur  a  donné  à 
dîner  ;  qu'ils  ctoient  huit  à  table  , 
içavoir  Icillits  fieur  &  Dame  de  la 
Coudre  ,  les  deux  Dcmoifelles  Def- 
couflet,  la  belle-fœur  de  lui  Dépo- 
sant ,  lui  Dépofant  ,  &i  deux  autres 
Clercs  de  Me  Bourgeois  ;  que  lui  Dé- 
pofant eft  refté  dans  la  maifon  pen- 
dant tout  le  tems  que  les  fieur  &  Dame 
de  la  Coudre ,  &  les  DUes  Defcouflet 
y  font  demeurés  ,  &  qu'il  n  'a  été  tenu 
aucun  propos  qui  ait  rapport  à  la 
plainte.  Qui  eft  tout  ce  qu'il  a  dit  fça- 
voir. 

Lefture  faite  de  fa  dépofition ,  ledit 
Témoin ,  de  ce  interpellé ,  a  dit  icelle 
contenir  vérité  ,  y  a  perfilîé  ,  n'a  re- 
quis taxe  ,  &  a  figné. 

5.  Jerofme-Quentin ,  Bailli ,  Clerc, 
demeurant  chez  Me  Bourgeois,  Pro- 
cureur en  la  Cour,rue  duPlâtre  Sainte- 
Avoye  ,  Paroiffe  Saint  Merri  ,  âgé  de 
vingt  un  ans ,  Témoin  affigné  par  Ex- 
ploit dudit  jour,fait  par  ledit  Griveau, 
Huiffier ,  copie  duquel  il  nous  a  fait 
apparoir , 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité  , 

Lefture  à  lui  faite  defdits  plainte 
&  Arrêt  de  la  Cour, 

A  dit  n'être  parent,  allié ,  ferviteur 
ni  domeftique  des  Parties. 

Dépofe  que  le  3  Janvier  jour  de 
Sainte  Geneviève  dernier,  les  fieur  & 
Dame  de  la  Coudre ,  &  les  Dcmoi- 
felles Defcouflet  font  venus  deman- 
der à  dîner  à  Me  Bourgeois  qui  n'y 
étolt  pas  ;  que  la  Dame  fon  époufe 
leur  a  donné  à  dîner  ;  que  lui  Dépo- 
fant eft  refté  pendant  tout  le  tems 
qu'ils  ont  été  à  table  ;  qu'il  n'a  été  tenu 
aucun  difcours  relatif  à  la  plainte,  & 
que  le  Dépofant  n'a  appris  le  cruel  at- 
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tentât  commis  fur  la  perfonnc  du  Roi 
que  le  Jeudi  matin  par  le  bruit  public. 
Qui  eft  tout  ce  qu'il  a  dit  fçavoir. 

Ledure  faite  de  fa  dépofition  ,  le- 
dit Témoin  ,  de  ce  interpellé  ,  a  dit 
que  fa  dépofition  contient  vérité ,  qu'il 
y  perfifte ,  n'a  requis  taxe  ,  &  a  figné. 

6.  Ignace  Roberty,  Clerc,  demeu- 
rant chez  Me  Bourgeois  ,  Procureur 
en  la  Cour  ,  rue  du  Plâtre  Sainte- 
Avoye  ,  Paroiffe  Saint  Merri ,  âgé  de 
dix-neuf  ans  ,  Témoin  afligné  par  Ex- 
ploit dudit  jour,fait  par  ledit  Griveau, 
Huiffier  de  la  Cour  ,  copie  duquel  il 
nous  a  fait  apparoir  , 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité , 

Leûure  à  lui  faite  defdits  plainte 
&  Arrêt  de  la  Cour, 

A  dit  n'être  parent ,  allié ,  ferviteur 
ni  domeftique  des  Parties. 

Dépofe  que  le  jour  de  Sainte  Gene- 
viève trois  Janvier  dernier ,  les  fieur 
&  Dame  de  la  Coudre ,  &  les  Dcmoi- 
felles Defcouflet  font  venus  dîner 
chez  Me  Bourgeois  qui  n'y  étoit  pas  ; 
que  la  Dame  fon  époufe  leur  a  donné 
à  dîner  ,  qu'ils  étoient  huit  à  table  ; 
que  pendant  le  diner  ,  il  n'a  été  tenu 
aucun  propos  relatif  à  la  plainte  ;  & 
qu'après  le  diner  lui  Dépofant  s'eft  re- 
tiré. Qui  eft  tout  ce  qu'il  a  dit  fça- 
voir. 

Lefture  faite  de  fa  dépofition ,  ledjfc 
Témoin  ,  de  ce  interpellé  ,  y  a  per- 
fifte comme  véritable  ,  n'a  requis 
taxe ,  &  a  figné. 

Du  Samedi  2  6"  defdits  mois  &  an  ,  trois 
heures  de  relevée ,  en  ladite  Chambre. 

7.  Marie- Anne  Dorigny  ,  époufe 
de  Me  Paul  Bourgeois ,  Procureur  en 
la  Cour,  âgée  de  cinquante -deux 
ans,  demeurante  rue  du  Plâtre  Sainte- 
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Avoye,  Paroiffe  Saint  Merri,  Témoin 
aflionée  pir  Exploit  diidit  jour,fait  par 
ledit  Griveau  ,  HuilHer  de  la  Cour  , 
copie  duquel  elle  nous  a  fait  appa- 
roir , 

Après  ferment  par  elle  fait  de  dire 
▼érité  , 

Ledure  à  elle  faite  defdits  plainte 
&c  Arrêt  de  la  Cour  , 

A  dit  n'être  parente  ,  alliée ,  fer- 
vante  ni  domeftique  des  Parties. 

Dépofe  n'avoir  antre  connoiffance 
des  faits  contenus  en  la  plainte,  finon, 
que  le  3  Janvier  dernier  les  fieur  & 
Dame  de  la  Coudre  ,  &  les  deux  De- 
moifelles  Defcouflet  font  venus  di- 
ner  chez  elle  ;  qu'ils  étoient  huit  à 
table  ,  fçavoir  lelcliîs  quatre  fufnom- 
més  ,  el!e  Dépofante  ,  &  les  trois 
Clercs  du  mari  d'elle  Dépofante  ;  & 
qu'elle  n'a  entendu  tenir  aucuns  pro- 
pos relatifs  à  la  plainte.  Qui  eft  tout 
ce  qu'elle  a  dit  fçavoir. 

Leftiire  faite  de  fa  dépofition  ,  la 
Témoin  ,  de  ce  interpellée  ,  y  a  per- 
firtc  comme  véritable,  n'a  requis  taxe, 
&  a  figi'é. 

8.  NIarie-Emille  deCourfon,  fille 
du  feu  fieur  Comte  de  Courfon  &  de 
défunte  Dame  de  Villacerf ,  fes  père 
&  merc  ,  âgée  de  trente  ans  ,  demeu- 
rante en  la  Communauté  c'e  Saint  Jo- 
feph  ,  rue  Saint  Dominique  ,  Faux- 
Jbourg  Saint- Germain  ,  Paroifle  Saint 
Sulpice  ,  Témoin  afiignée  par  Exploit 
diidit  jour  ,  fait  par  ledit  Griveau  , 
HuiiTi^r  delà  Cour,  copie  duquel  elle 
nous  a  fait  ap;:'aroir  , 

Après  ferment  par  elle  fait  de  dire 
vérité  , 

Lcft  re  à  elle  faite  defdits  plainte 
&  Arrêt  de  la  Cour  , 

A  dit  n'être  parente  ,  alliée  ,  fer- 
vante  ni  domeftique  des  Parties. 

Dépofe  qu'elle  n'a  appris  le  cruel 


R  I  3\I  I  N  E  L 

attentat  commis  fur  la  perfonne  du 
Roi  que  le  Jeudi  jour  des  Rois  ;  que 
ce  même  jour  ayant  entendu  dire 
qu'une  jeune  Demoifelle  penfionnaire 
en  la  Communauté  ,  qu'elle  a  appris 
fe  nommer  la  Demoifelle  Defcouflet, 
loin  de  paroître  furprife  lorfqu'elle 
avoit  entendu  parler  de  l'affaffinat , 
avoit  dit  :  Je  Icfçavois.  Ce  propos  pa- 
rut fi  furprenant  à  la  Dépofante  ,  que 
le  Vendredi  fuivant  ,  dix  heures  du 
matin  ,  elle  fit  venir  ladite  Defcouflet 
dans  fa  chambre  ,  où  elle  l'interrogea 
fur  ce  qui  avoit  pu  lui  faire  dire  qu'elle 
avoit  connoilHince  du  crime  qui  avoit 
été  commis  ;  que  ladite  Defcouflet 
lui  répondit  qu'elle  avoit  à  la  vérité 
tenu  le  propos  qui  étoit  revenu  à  elle 
Dépofante  ,  mais  qu'elle  avoit  parlé 
comme  une  étourdie ,  fans  fçavoir  ce 
qu'elle  difoit  :  Qu'alors  la  Dépofante 
lui  dit  que  cela  ne  paroilToit  pas  vrai- 
femblable  ,  &  lui  demanda  fi  elle  n'a- 
voit  pas  entendu  quelque  difcours  qui 
tendît  à  lui  faire  concevoir  une  pa- 
reille idée  ;  que  la  Demoifelle  Def- 
couflet convint  qu'étant  ailé  chez  une 
Dame  avec  fa  fœur  ,  elle  avoit  enten- 
du parler  de  nouvelles  ,  de  meurtres, 
de  Rois  affaflinés  ,  &  qu'apparemment 
c'étoit  quelqu'autre  Hiftoire  ,  &  quel- 
qu'autre  Roi  alTaffiné  ;  qu'il  falloit 
bien  que  ce  fût  d'autres  Rois  dont  il 
fût  qucftion  ,  puifque  c'étoit  fur  les 
deux  heures  qu'elle  avoit  entendu  te- 
nir ce  propos  ,  &  que  ce  n'elt  que  fur 
les  fix  heures  que  l'attentat  a  été  corr- 
mis  :  Qu'elle  Dépofante,  fur  cette  ré- 
ponfe  ,  lui  repréfenta  que  l'objet  étoit 
fi  intéreffant  ,  qu'il  falloit  dire  la  vé- 
rité fans  rien  dilfimuler,  &  qu'elle  n'a- 
voit  rien  à  craindre  en  la  dilant  :  Que 
la  Dlle  Defcouflet  dit  qu'elle  fçavoit 
bien  qu'elle  n'avoit  rien  à  craindre  ; 
mais  pcrfifla  à  dire  qu'elle  avoit  parlé 
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fans  fçavoir  ;  qu'elle  avoit  menti  ,  & 
qu'elle  en  demandoit  par.cion  ;  &  dit 
les  larmes  aux  yeux  ,  que  fa  fœnr  lui 
fçauioit  mauvais  gré  d'avoir  parlé  fans 
fçavoir.  Ajoute  la  Dépofante  que  le 
bruit  général  eil  que  la  Dlle  Defcou- 
flet  a  tenu  le  Mercredi  cinq  Janvier  le 
propos  que  la  Dlle  Geoffroy  a  déclaré 
avoir  entendu  d'elle.  Qui  eft  tout  ce 
qu'elle  a  dit  fçavoir. 

Ledure  faite  de  fa  dépofition  ,  la 
Témoin,  de  ce  interpellée ,  y  a  perfifté 
comme  véritable ,  n'a  requis  taxe ,  &c 
a  figné  , 

9.  Me  Paul  Bourgeois  ,  Procureur 
en  la  Cour ,  âgé  de  quarante  deux  ans , 
demeurant  rue  du  Plâtre  Sainte  - 
Avoye,  Paroiffe  Saint  Merry  ,  Té- 
moin affigné  par  Exploit  dudit  jour  , 
fait  par  ledit  Griveau  ,  HuilTier  de  la 
Cour  ,  copie  duquel  il  nous  a  fait 
apparoir. 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité, 

Leâureà  lui  faite  defdits  Plainte  Se 
Arrêt  de  la  Cour  , 

A  dit  n'être  parent,  allié,  ferviteur 
ni  domeflique  des  Parties. 

Dépofe  n'avoir  autre  connoifTance 
des  faits  contenus  en  la  Plainte  ,  finon 
que  le  trois  Janvier  dernier,  jour  de 
Sainte  Geneviève,  les  fieur  &  Dame 
de  la  Coudre  &  les  DUes  Defcou- 
flet  vinrent  pour  demander  àdinerau 
Dépofant ,  mais  qu'ayant  affaire  ,  il 
les  laiffa  dîner  avec  la  Dame  fon 
époufe;  que  pendant  le  tems  qu'il  a 
été  avec  eux,  il  n'a  entendu  tenir  au- 
cun propos  relatif  à  la  Plainte.  Qui  eft 
tout  ce  qu'il  a  dit  fçavoir. 

Lefture  faite  de  fa  dépofi  ion ,  ledit 
Témoin,  de  ce  interpellé,  yaperliflé 
comme  véritable,  n'a  requis  taxe  ,  & 
a  figné. 

10.  Marie-Louife  Foubert,  fille. 
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âgée  de  quarante-un  ans  ,  demeurante 
en  la  Communauté  de  Saint-Jofepii  , 
rue  Saint-Dominique,  Fauxbourg  S. 
Germain,  Pdroiffc S.  Sulpice,  témoin 
affîgnée  par  Exploit  dudit  jour ,  fait 
par  ledit  Griveau,  Huiffier  delà  Cour, 
copie  duquel  elle  nous  a  fait  apparoir. 

Après  ferment  par  elle  fait  de  dire 
vérité. 

Lecture  à  elle  faite  defdits  Plainte 
&  Arrêt  de  la  Cour. 

A  dit  n'être  parente  ,  alliée  ,  fer- 
vante  ni  domeftique  des  Parties. 

Dépofe  qu'elle  n'a  eu  auci;ne  con- 
verfation  avec  la  Dlle  Defcouflet  de- 
puis le  Mercredi  cinq  Janvier  qu'elle 
eft  rentrée  en  la  Communauté,  juT- 
qu'au  jour  que  la  Dlle  Defcouflet  clt 
fortie  de  la  Communauté  ;  qu'elle  a 
feulement  entendu  parler  dans  la  Con-.- 
munauté  des  propos  qu'on  attribue  à 
la  Dlle  Defcouflet,  fans  pouvoir  riea 
fpécifier  à  cet  égard  ,  ni  défigner  les 
perfonnes  qui  en  ont  parlé.  Ajoute  que 
le  jour  des  Roisenfortantdela  Mefle, 
ayant  entendu  parler  de  l'attentat  com- 
mis fur  le  Roi  la  veille  ,  elle  Dépofante 
dit  à  laSœur  Beker:ah,ma  Soeur,quelIe 
cruelle  nouvelle!  Qui  ell  tout  ce  qu'elle 
a  dit  fçavoir. 

Lediure  faite  de  fa  dépofition  ,  la 
Témoin,  de  ce  interpellée  ,y  a  periiflé 
comme  véritable  ,  n'a  requis  taxe  ,  & 
a  figné. 

1 2.  Charlote  Littleton ,  fille  du  fieur 
Littleton  ,  Gentilhomme  Anglois  ,  & 
de  la  Dame  Brincurfe ,  auffi  Angloifc, 
fes  père  &  mère  ,  âgée  de  dix-neuf 
ans,  demeurante  en  la  Communauté 
de  Saint  Jofeph,  rue  Saint-Domini- 
que, Fduxbouig  Saint-Germain,  Pa- 
roifTe  Saint  Sulpice ,  Témoin  affignée 
par  Exploit  dudit  jour  ,  fait  par  ledit 
Griveau,  Huiffier  de  la  Cour,  copie 
duquel  elle  nous  a  fait  apparoir. 
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Après  ferment  par  elle  fait  de  dire 
vérité, 

Lecture  a  elle  faite  defdits  plainte 
&  Arrêt  de  la  Cour, 

A  dit  n'être  parente  ,  alliée  ,  fer- 
rante ni  domeftique  des  Parties. 

Dépofe  qu'elle  étoit  de  la  même 
Clafle  que  la  Dlle  Defcouflet  ;  qu'elle 
n'étoit  pas  le  cinq  Janvier  dernier, 
veille  des  Rois ,  dans  la  Salle  des  Ou- 
vrages lorfque  la  Dlle  Defcouflet  y 
rentra;  qu'elle  l'a  vue  le  lendemain 
matin  ,  mais  ne  lui  a  entendu  tenir  au- 
cun des  propos  qui  fe  font  répandus 
dans  la  Maifon  ,  &  n'a  point  eu  de 
converfation  avec  elle  jufqu'à  la  iortie 
delà  Dlle  Defcouflet  :  Qui  eft  tout  ce 
qu'elle  a  dit  fçavoir. 

Ledure  faite  de  fa  dépofition ,  la 
Témoin,  de  ce  interpellée,  y  a  perfifté 
comme  véritable  ,  n'a  requis  taxe ,  ôc 
a  figné. 

Du  Lundi  fcpt  Mars  ijSy,  du  matin  , 
en  ladite  Chambre. 

II.  Meflîre  Pierre  Terray,  Con- 
feiller  du  Roi ,  fon  Procureur  Géné- 
ral en  la  Cour  des  Aydes ,  Maître  des 
Requêtes  Honoraire ,  âgé'de  quarante- 
trois  ans,  demeurant  en  fon  Hôtel,  rue 
de  Piichelieu ,  Paroifl'e  S.  Euftache  , 
Témoin  affigné  par  Exploit  du  fix  du 
préfent  mois  ,  fait  parGriveau  ,  Huif- 
iîer  de  la  Cour,  copie  duquel  il  nous  a 
fait  apparoir. 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité, 

Leâure  à  lui  faite  defdits  Plainte 
&  Arrêt  de  la  Cour, 

A  dit  n'être  parent,  allié  ,ferviteur 
ni  domeftique  des  Parties. 

Dépofe  que  le  Mercredi  iz  Jan- 
vier dernier  ,  le  bruit  s'étant  répandu 
qu'une  Demoifelle  penfionnaire  en  la 
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Communauté  de  Saint  Jofeph  ,  avoît  " 
dit  le  Jeudi  6  au  matin  qu'elle  fçavoit 
dès  la  veille  l'afl^aflinat  commis  en  la 
perfonne  du  Roi ,  il  (e  tranfporta  fur 
le  champ  au  Couvent  de  Saint  Jofeph  , 
oii  il  a  une  fille  penfionnaire  ;  qu'il  y 
demanda  la  Dam.e  Supérieure  dudit 
Convent ,  que  comme  elle  étoit  in- 
commodée ,  on  le  condu  fit  dans  la 
chambre  de  ladite  i'uperieure,  qu'il  y 
tiouva  la  Demoifelle  Sanadon  ,  &  une 
Dame  Sainte-Rue  ,  Mère  de  la  Com- 
munauté ;  qu'il  demanda  enfuite  fa 
fille  ,  ôc  après  avoir  caufé  quelque 
tems  avec  elle  ,  il  demanda  à  la  Dame  - 
Supérieure  s'il  étoit  vrai  qu'une  De-  I 
moifelle  penfionnaire  eût  dit  le  Jeudi 
6  Janvier  ,  qu'elle  fçavoit  dès  la  veille 
rafTaffinat  du  Roi  :  Que  la  Dame  Su- 
périeure dit  au  Dépofant  que  cela 
étoit  vrai  ,  mais  que  la  Mère  Beker 
étoit  plus  en  état  qu'un  autre  d'en 
rendre  compte,  &  envoya  chercher  la 
Mère  Beker  ,  laquelle  étant  arrivée  , 
dit  au  Dépofant  que  fur  la  nouvelle 
que  l'on  eut  le  Jeudi  matin  de  l'afTafli- 
nat  du  Roi ,  la  Demoifelle  Defcouflet 
avoit  dit  qu'elle  le  fçavoit  dès  la 
veille  ;  que  ladite  Defcouflet  interro- 
gée d'où  elle  l'avoit  appris  ,  avoit  dit 
qu'elle  étoit  en  vifite  avec  fa  fœur  ; 
qu'il  étoit  venu  un  grand  homme  noir, 
lequel  avoit  dit  que  le  Roi  devoit  être 
afTafliné  ;  qu'elle  Demoifelle  Defcou- 
flet ayant  voulu  fe  mêler  de  la  con- 
verfation,fa  fœur  lui  ivoit  dit  :  retirez- 
vous  ,  petite  fille ,  cela  ne  vous  regarde 
pas  ,  &  fur-tout ,  n'en  parlez  pas  à 
votre  Couvent.  Obferve  le  Dépofant 
que  la  mère  Beker  lui  dit ,  tantôt  que 
c'étoit  un  Chevalier  de  Saint  Louis  , 
&  tantôt  qu'elle  ne  fe  fouvenoit  pas 
s'il  portoit  la  Croix  :  Que  d'après  le 
récit  fait  par  la  Mère  Beker  ,  lui  Dé- 
pofant demanda  à  ces  Dames  ce  qu'é- 

toit 
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^toit  devenue  laDemoifelle  Defcouflct; 
qu'on  lui  dit  qu'on  ctoit  venu  la  re- 
chercher le  Vendredi  au  foir  à  fix 
heures  ,  &  qu'elle  étoit  aux  Invalides , 
chez  le  fieur  de  la  Coudre  (on  beau- 
frere  ,  où  elle  étoit  indifpofée  d'une 
foiblefle  qu'elle  avolt  eue  le  Samedi  à 
la  Meffe  :  Que  (lir  cela  le  Dépofant 
demanda  (i  elle  n'avoit  pas  quelque 
.amie  parmi  les  Penfionnaires  ,  qu'on 
lui  dit  que  la  Demoifelle  Geoffroy 
«toit  dans  fa  plus  grande  intmiiic  ; 
qu'il  pria  qu'on  la  in  monter  :  Que  la 
DemoifelleGeoffroy  étant  arrivée,  le 
Dépofant  lui  demanda  comment  elle 
avoit  appris  l'affartlnat  du  Roi;  que  la 
Demoifelle  Geoffroy  lui  ayant  répon- 
du qu'elle  l'avoit  appris  le  Mercredi , 
entre  quatre  heures  &  quatre  heures 
.&  demie  du  foir  ,  le  Dépofant  lui 
obferva  que  cela  étoit  impoflîble  , 
puifque  le  .crime  n'avoit  été  commis 
qu'entre  -cinq  &  fix  heures  du  foir  ; 
qiie  la  Demoifelle  Geoffroy  répondit 
que  quoique  le  crime  n'eût  été  com- 
mis qu'à  cette  heure  ,  la  Demoifelle 
Defcouflet  le  lui  avolt  annoncé ,  en 
rentrant  dans  le  Convent,  entre  quatre 
heures  &  quatre  heures  &  demie  ; 
que  la  Demoifelle  Defcouflet  l'avoit 
tirée  à  part,&  lui  avoit  dit  :  je  vais  t'ap- 
prendre  une  grande  nouvelle  ;  le  Roi 
cft  ou  doit  être  affafTiné  :  Je  te  prie  de 
me  garder  le  fecret  ;  car  ma  fœur  me 
fçaurolt  beaucoup  de  mal  ,  fi  elle  fça- 
voit  que  je  te  l'ai  d  t  :  Que  la  Demoi- 
felle Geoffroy  étant  en  allée ,  le  Dépo- 
fant demanda  à  ces  Dames  fi  elles 
avoient  inftruit  de  ces  faits  les  Ma- 
gifttats  ,  qui  en  pouvoient  prendre 
connoiffance  ;  que  ces  Dames  lui  ré- 
pondirent qu'elles  avoient  engagé  Ma- 
dame Dantlezy  d'en  pailer  à  Madame 
Daimenonville  ,  peur  en  parler  à  M. 
Eenyer,  OblJerye  le  Dépofant  que  le 


NÇOIS     DaMIENS.  47J 

fait  de  la  Demoilelie  Geoffroy  n'a  été 
connu  des  Dames  de  la  Communauté , 
qu'après  la  converfation  qu'il  a  eue 
avec  la  Demoifelle  Geoffroy  en  leur 
préfence  :  Que  fur  la  réflexion  que  fit 
lui  Dépofant  que  Madame  Darme- 
nonville  pourroit  avoir  oublié  d'en 
parlera  M.  Berryer  ,  il  leur  confeilla 
de  lui  en  écrire  d  reûement  ,  &c  fe 
chargea  en  même  tems  ,  à  leur  prière, 
de  rendre  compte  à  M.  Berryer  de  ce 
qui  venoit  de  fe  paffer.  En  confé- 
quence  lui  Dépofant  alla  fur  le  champ 
chez  M.  Berryer  ,  &  ne  l'ayant  pas 
trouvé  ,  il  retourna  chez  lui  à  l'heure 
du  diner ,  où  il  reçut  une  Lettre  de  la 
Dame  Supérieure  de  la  Communauté 
de  Saint  jofeph  ,  par  laquelle  elle  lui 
mandoit  qu'elle  avoit  écrit  à  M.  Ber- 
ryer ,  pour  le  prier  de  fe  donner 
la  peins  de  paffer  à  leur  Convent  , 
qu'elles  avoient  quelque  chofe  de  très- 
important  à  lui  communiquer.  Cette 
Lettre  ayant  fait  juger  au  Dcpolant 
que  M.  Berryer  ,  occupé  à  taTe  des 
recherches  lur  l'affaffinat  du  Roi  , 
pourroit  bien  négliger  de  fe  rendre  à  la 
Communauté  de  Saint  Jofeph  ,  atten- 
du que  la  Lettre  ne  parloit  en  aucune 
façon  de  cet  objet ,  le  Dépofant  crut 
devoir  aller  chez  M.  Berryer  ce  jour 
même  ,  entre  trois  heures  &  demie 
quatre  heures  ;  &  ne  l'ayant  pas  trou- 
vé ,  il  alla  chez  M.  le  Procureur  Gé- 
néral ,  où  il  trouva  M.  Berryer  ,  & 
M.  Ferrand  ,  Fermier  Général  ;  que 
M.  Ferrand  étant  forti  ,  le  Dépolant 
rendit  compte  à  M.  le  Procureur  Gé- 
néral &  à  M.  Berryer  de  ce  qui  s'étoit 
paffé  le  matin  en  fa  préfence  ,  en  la 
Communauté  de  Saint  Jofeph  ;  que 
M.  le  Procureur  Général  étant  (ortî 
pour  parler  à  M.  Ferrand  ,  M.  Berryer 
prit  la  plume  ,  &  écrivit  fous  la  didée 
de  lui  Dépofant  l'abrégé  des  faits  ci- 
Ooo 
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dcffus  ;  que  le  Dépofant  attendit  que 
M.  le  Procureur  Généra!  eût  fini  avec 
M.  Ferrand  ,  pour  fçavoir  fi  l'on  cn- 
verroit  au  Couvent  un  CommifTaire  ; 
que  M.  Berryer  lui  dit  qu'il  l'enver- 
roit  le  lendemain  matin  ;  que  le  Dé- 
pofant dit  qu'il  en  alloit  avertir  les 
Dames  de  Saint  Jofeph  ,  ce  qu'il  fit  : 
Que  le  lendemain  Jeudi  il  retourna 
au  Couvent  fiir  les  cinq  ou  fix  heures 
(lu  (bir  ,  pour  fçavoir  ce  qui  s'étoit 
_  paffé  ;  que  Madame  la  Supérieure  lui 
montra  une  Lettre  de  M.  Berryer ,  par 
laque  le  il  lui  mandoit  que  M,  d'Ar- 
genfon  ayant  été  inftriiit  qu'il  s'étoit 
tenu  quelques  propos  qui  pourroient 
donner  dans  la  fuite  quelques  éc'air- 
eiffemens  fur  l'afiaffinat  du  Roi  ,  il 
avoit  donné  ordre  au  Commiflaire 
Rochebrune  pour  prendre  les  décla- 
rations des  perfonnes  qui  avoient  en- 
tendu lefdits  propos  :  Que  la  Dame 
Supérieure  dit  au  Dépofant  que  le 
CommifTaire  étoit  efFe£tivement  venu 
à  dix  heures  du  matin  ,  &  qu'il  avoit 
pris  en  fapréfence  les  déclarations  de 
la  Mère  Bcker  &  de  la  Demoifelle 
Geoffroy  ;  que  ces  déclarations  étoient 
conformes  à  ce  qui  avoit  été  dit  la 
veille  en  préfence  du  Dépofant  ,  ex- 
cepté néanmoins  que  dans  la  déclara- 
tion de  la  Demoilelle  Geoffroy  il  y 
avoit  le  mot  aujourd'hui ,  qu'il  n 'avoit 
p  is  entendu  la  veille  :  Que  la  Demoi- 
lelle  Geoffroy  étant  venue  par  hazard 
dans  la  chambre  de  la  Dame  Supé- 
rieure ,  le  Dépofant  lui  demanda  ce 
qu'elle  avoit  dit  dans  fa  déclaration  ; 
qu'elle  lui  répondit  qu'elle  avoit  dé- 
claré que  la  Demoifelle  Defcouflet  fa 
compagne  lui  avoit  dit  en  rentrant 
dans  le  Couvent ,  entre  quatre  heures 
ou  quatre  heures  &  demie  ,  le  Mer- 
credi cinq  Janvier  ,  que  le  Roi  étoit 
ou  devoii  être  affaffiné  aujourd'hui  ; 
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qu'elle  fe  fouvenoit  parfaitement  que 
c'étoit  le  Mercredi  cinq  ,  &  à  l'heure 
de  quatre  heures  ou  quatre  heures  & 
demie  ,  qu'elle  lui  avoit  tenu  ce  pro- 
pos ,  qu'elle  y  avoit  même  réfléchi 
toute  la  nuit  dernière  »  connoiffant 
toute  l'importance  de  la  déclaration 
qu'elle  feroit.j  Qui  efl  tout  ce  Cju'il  a 
dit  fçavoir. 

Leûure  faite  de  fa  dépofition  ,  ledit 
témoin,  de  ce  interpellé,  a  diticelle 
contenir  vérité  ,  y  a  perfiflé  ,  n'a  re- 
quis taxe ,  &  a  figné  ,   Terray. 

Du  Mardi  huit  dcfdits  mois  &  an  ,  du 
matin ,  en  ladite  Chambre. 

13.  Madeleine-Angélique  de Gafiî on, 
époufe  du  fieur  Comte  Dantlezy  , 
âgée  de  quarante-quatre  ans  ,  demeu- 
rante en  la  Communauté  de  S.  Jofeph  > 
rue  S.  Dominique  ,  Fauxbourg  Saint- 
Germain  ,  Paroiffe  Saint  Sulpice  ,  Té- 
moin affignée  par  Exploit  du  15  Fé- 
vrier dernier ,  fait  par  Griveau  ,  Huif- 
fier  de  la  Cour  ,  copie  duquel  elle 
nous  a  fait  apparoir  , 

Après  ferment  par  elle  fait  de  dire 
vérité  , 

Le£lure  à  elle  faite  defd.  plainte 
&  Arrêt  de  la  Cour  , 

A  dit  n'être  parente  ,  alliée  ,  fer- 
vante  ni  domeflique  des  Parties. 

Dépofe  n'avoir  aucune  connoif- 
fance  par  elle-même  des  faits  conte- 
nus en  la  plainte  dont  elle  vient  d'en- 
tendre leûure  ,  n'ayant  parlé  ni  à  la 
Demoifelle  Defcouflet  ,  ni  à  aucune 
de  fes  compagnes  ,  ni  de  fes  maî- 
treffes  ;  mais  que  dès  le  jour  des  Rois, 
la  Supérieure  de  la  Communauté  de 
Saint  Jofeph  étant  très  inquiette  des 
propos  qui  s'étoient  répandus  dans  la 
Communauté,  fît  conlultcr  à  ce  fujet 
la  Dépofante  ,  qui  répondit  qu'il  hii 
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paroiffoit  convenable  que  la  Supc- 
rieiire  interrogeât  elle-même  la  Dc- 
moifelle  Defcouflet  ,  pour  fçavoir  la 
vérité  du  difcours  qu'elle  avoit  tenu  , 
n'étant  quellion  alOrs  que  de  ce  qu'elle 
avoit  dît  le  Jeudi  6  Janvier  en  (brtant 
de  la  Mefle  ,  qu'elle  fçavoit  déjà  que 
le  Roi  devoit  être  affadîné  ;  que  le 
confeil  de  la  Dépofante  n'ayant  pCi 
être  fuivi  à  caufe  de  la  furditc  de  la 
Supérieure  ,  ou  dans  la  crainte  de  trop 
intimider  la  petite  perfonne  ,  la  Supé- 
rieure chargea  la  fœur  Beker  de  quel- 
tîonner  la  petite  fille  ;  duquel  interro- 
gatoire il  ne  réfiilta  que  des  propos 
vagues  ,  fuivant  le  rapport  de  la  fœur 
Beker.  Se  fouvient  que  plufieurs  jours 
après  ,  la  Dépotante  fut  priée  de  la 
part  de  la  Supérieure  d'engager  quel- 
ques-unes de  les  amies  ,  de  la  ccnnoif- 
iance  de  M.  Berryer  ,  de  parler  à  ce 
Magiftra:  du  fait  en  queflion  :  Qu'en- 
core dans  ce  moment  là  ce  n'étoit  que 
par  des  conféquences  qu'on  tiroit  , 
que  la  Demoifelle  Delcouflet  avoit 
Içu  dès  la  veille  cinq  Janvier  l'affiiiTl- 
na.t  dii  Roi ,  parce  que  perfonne  n'a- 
voit  encore  dit  que  la  petite  Defcou- 
flet  en  eût  parlé  le  5  ;  que  ce  n'eft  que 
le  Mercredi  i  z  qu'on  l'a  fçu  dans  la 
Maifon.  Qui  eft  tout  ce  qu'elle  a  dit 
fçavoir. 

Lefture  faite  de  fa  dépofition  ,  la 
Témoin  ,  de  ce  interpellée  ,  y  a  per- 
ûdé  comme  véritable  ,  n'a  requis 
taxe  ,  &  a  figné,  M.  A.  de  Gaffion. 

Vu  l'Arrêt  de  la  Cour  du  9  Février 
1757,  par  lequel  il  m'a  été  donné  afte 
de  la  Plainte  que  je  rends  des  faits 
énoncés  en  ladite  Requête,  circonf- 
tances  &  dépendances  ,  il  m'eft  permis 
d'en  faire  informer  pardevantles  Pré- 
fidens  Se  Confeillers  de  la  Cour,  Com- 
miffaires  nommés  par  l'Arrêt  du  18 
Janvier  1757,  lo^s  de  laquelle  Infor- 
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mation  les  pcrfonnes  qui  ont  fait  les 
déclarations  énoncées  en  ma  Requête 
de  Plainte  pourront  être  entendues  , 
pour,  ladite  information  faite  ,  à  moi 
communiquée,  être  prifes  telles  con- 
clufions  que  de  raifon  ;  l'Information 
faite  pardevant  lefdits  Piéfidens  &c 
Confeillers  de  la  Cour  le  14  Février 
1757  &  jours  fuivans  ,  en  exécution 
dudit  Arrêt  ;  l'Arrêt  du  19  Février 
1757,  qui  a  ordonné  que  ladite  Infor- 
tion  feroit  continuée  ;  la  continuation 
d'information  faite  en  conféquence  le 
26  dudit  mois  de  Février  pardevant 
les  Préfidens  &  Confeillers  de  la  Cour, 
en  exécution  dudit  Arrêt  :  le  tout  à 
moi  communiqué  : 

Je  requiers  pour  le  Roi  être  ordon- 
né que  les  nommées  Marie-Jeanne 
Defcouflet  ,  femme  Dutartre  de  la 
Coudre  ,  fes  deux  autres  fœurs  ,  fça- 
voir ,  Marguerite  Defcouflet,  &  Mar- 
guiruc-Richardi-FiUcité Defcoujîit ,  fe» 
ront  prifes  au  corps  &  conduites  es 
Prifons  de  la  Conciergerie  du  Palais  » 
&  la  nommée  Marie  Geoffroy  ,  fille 
de  défunt  Geoffroy ,  Valet-de-Cham- 
bre  de  la  Reine ,  ajournée  à  compa- 
roître  en  perfonne ,  pour  être  toutes 
quatre  ouies&  interrogées  fur  les  faits 
réfultans  des  charges  8l  informations 
&  autres  ,  fur  lefquels  le  Procureur 
Général  voudrales  faire  entendre  par- 
devant  les  Préfidens  &  Confeillers 
commis  par  l'Arrêt  de  la  Cour  du  18 
Janvier  1757  ;  &  où  lefdites  trois 
fœurs  Defcouflet  ne  pourroient  être 
prifes ,  après  perquint'on  faite  de  leurs 
perfonnes  ,  feront  affignées  à  compa- 
roir en  perfonnes  ,  leurs  biens  faifis  & 
annotés  ,  &  à  iceux  Comjniffaires  éta- 
blis ;  pour,  ce  fait,  le  tout  à  moi  com- 
muniqué, être  pris  telles  conclufions 
que  de  raifon.  Signé,  Joly  de  Fleury, 
Procureur  General. 

Oo  0  ij 
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Décret  de  prife-de-cor-ps  contre  la 
Dlle  Defcoujlet  ,  &  à'ajjignée 
pour  être  ouie  contre  la.  Dlle 
Geoffroy, 

Extrait  des  Regi^res  Ja  ParhmtîU^ 

Vil  par  la  Cour  ,  la  Grand'Cham- 
bre  affcmblée,  l'Arrêt  de  la  Cour  du 
9  Février   17^7»  par  lequel  il  a  été 
donné  afte  au  Procureur  Général  du 
Roi  de  !a  plainte  qu'il  rend   des  faits 
énoncés  en  ladite  Requête,  circons- 
tances Se  dépendances  ,  il  lui  eil  per- 
mis d'en  faire  informer  pardevant  les 
Prélîdens   &  Confcjilers  de  la  Cour  , 
Commiflaires  nommés  par  l'Arrêt  du 
18  Janvier  1757  ,  lors  de  laquelle  In- 
formation les  perfonnes  qui  ont  fait 
les  déclarations  énoncées  en  la  Requê- 
te dudit  Procureur  Général  du  Roi 
portant  plainte  ,  pour  être  entendues, 
pour,  ladite  Information  faite  ,  com- 
muniquée audit  Procureur  Général  du 
Roi  ,  être  pris  telles  conclufions  que 
de  raifon  ;  llnformatlon  faite  par  lef- 
dits  Préfidens   &    Confeillers    de  la 
Cour  le  14  Février   1757,   &  jours 
fuivans ,  en  exécution  dudit  Arrêt  ; 
l'Arrêt  du  19  Février  1757,  quia  or- 
donné que  la^lite  Information  feroit 
continuée;  ladite  continuation  d'In- 
formation faite  en  conféquence  le  26 
dudit  mois  de  Février  pardevant  les 
Préfidens  &  Confeillers  de  la  Cour, 
en  exécution  dudit  Arrêt;  le  tout  com- 
muniqué" au  PiGcareur  Général  du 
Roi ,  Conclufions  du  Procureur  Gé- 
néral   du   Roi  :   Oui  le  rapport   de 
We  Aimé-Jean-Jacques  Severt,  Con- 
feiller:tout  confuleré. 

La  Cour  ordonne  que  Margiieritc- 
Richarde-Félicité  Dclcouffet  lera  pri- 
fe  &  appréhendée  au  corps,  &  ame- 
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née  prifonniere  es  Prlfons  de  la  Cens 
cicrgerie  du  Palais  ,  &  que  Marie  Gïof-' 
froy,  fille  de  défunt  Geoffroy,  feraaf- 
fignée  en  la  Cour  ,  pour ,  être  lefdites 
deux  accufées,ouies  &  interrogées  fur 
les  faits  réfuUans  des  Informations- 
pardevant  les  Préfidens  fie  Confeil- 
lers de  la  Cour  ,  commis  par  l'Arrêt 
du  18  Janvier  1757;  &  où  ladite  Mar- 
guerite-Richarde-Félicité Defcouflet 
ne  pourroit  être  prife  au  corps  ,  après 
perquifition  faite  de  fa  perfonne,  fera 
affignée  à  quinzaine  ,  Tes  biens  faifis  & 
annotés,  &  Commiffairey  établi  juf- 
qu'à  ce  qu'elle  ait  obéi,  fuivant  l'Or- 
donnance ;  pour  ,  les  Interogatoires 
faits  &  communiqués  au  Procureur 
Général  du  Roi ,  &  vus  par  la  Cour,, 
être  ordonné  ce  que  de  raifon.  Fait 
en  Parlement ,  laGrand'Chambre  af-- 
femblée  ,  le  2  Mars  i  '57.  Collation*, 
né  ,  Foenard.  Signé  ,  Dufranc. 

Froùs-Virhal  <£ cmprlfonriemcnt  de  Dc-^ 
moijelle  DefciJujliC. 

L'an  mil  fept  cens  cinquante -fept , 
le  quatre  Mars,  environ  l'heure  de 
onze  du  matin  ,  à  la  requête  du  Pro- 
cureur Général  du  Roi,  pour  lequel 
domicile  eft  élu  en  fon  Hôtel  &  de-- 
meure fife  rue  Saint-Guillaume, faux- 
bourg  Saint-Germain ,  Paroiffe  Saint- 
Sulpice  :  Nous  Henri  Griveau,  Huif- 
fier  au  Parlement,  demeurant  rue  Per- 
pignan, Paroiffe  de  la  Madelainc  ,  en 
la  Cité  ,  fouffigné ,  fommes  tranfpor- 
tés  de  notre  demeure  fufdite  avec  deux 
autres  perfonnes  ,  dans  un  Carofle  de 
Place  ,  au  Bureau  des  Voitures  de  Pa- 
ris à  Saint- Germain-en-Laye,  fis  rue 
Saint-Honoré,  proche  l'endroit  où" 
étoit  ci-rdevant  la  Porte,  &  ,y  étant , 
fommes  montés  avec  lefdites  deux  per- 
fonnes dans  un  Caroffe  à  quatre  du- 
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dit  Bureau  ,  qui  nous  a  voiture  en  la- 
dite ville  de  Sair.t-Germain-£n-Laye , 
&  defcendu  dans  la  Cour  du  Couvent 
des  Urfulines  de  ladite  Ville  ,  fis  rue 
des  Ui  fulines  ;  &  ayant  été  aux  Tour- 
fieres  dudit  Couvent  ,  avons  deman- 
dé à  l'une  d'elles  à  parler  à  la  Supé- 
rieure ,  laquelle  Tonrriere  nous  ayant 
conduit  dans  un  des  Parloirs ,  où  la 
Supérieure  eu  venue ,  nous  lui  avons , 
pariant  à  fa  perfonne  ,  notitié  &  t'ait 
lefture  de  l'Arrêt  de  la  Cour  de  Piirle- 
ment ,  la  Grand'Chambre  affcmblée  , 
portant  décret  de  prife-de-corps  con- 
tre Demoilelle  Marguerite-Richarde- 
Félicité  Defcoufletj  Penlionnaire  dans 
ledit  Couvent ,  rendu  au  rapport  de 
M.  Severt ,  Confeiller  ,  le  i  du  pré- 
fcnt  mois  de  Mars  ,  coUationné,  Foe- 
nard  ,  figné,  Dufranc;  de  fuite  l'a- 
vons requife  de  nous  l'aire  remettre 
ladite  Demoifelle  Defcouflet ,  pour 
l'exécution  dudit  décret  de  prife- 
de-corps  contenu  audit  Anci;  en 
conféquence  de  laquelle  requiliiion  , 
elle  a  fait  venir  ladite  Demoifelle  Def- 
couflet  dans  ledit  Parloir,  &  l'ayant 
prévenue  de  ce  dont  il  s'agiffoit ,  elle 
lui  a  fait  ouvrir  la  porte  de  clôture 
dudit  Couvent;  &  ladite  Demoifelle 
Dcfcouflet  hors  de  cette  porte,  nous 
lui  avons  ,  parlant  à  fa  perfonne,  aufîî 
faitlefture  dudit  Arrêt  portant  con- 
tr'elle  décret  de  prife-de-corps  ,  oCen 
•vertu  dudit  Arrêt  nous  lui  avons  figni- 
■fié  &  déclaré  que  nous  l'arrcîions  , 
pour  la  n^ner  &  conduire  prifonniere 
es  prifons  de  la  Conciergerie  du  Pa- 
lais à  Paris ,  &  que  pour  ce  faire  nous 
lui  faifions  commandement  de  par  le 
Roiôila  Cour  de  venir  avec  nou5.  Sa- 
tisfaisant par  ladite  Demoifelle  Def- 
couflet  audit  commandement,  fom- 
mci  avec  elle  ôi  lefdites  deux  perfon- 
Bes  menées  avec  nous ,  montés  dans 
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un  autre  Caroffe  à  quatre  pris  au  Bu- 
reau des  Voitures  de  Saini-Germam  à 
Paris  ,  qui  nous  a  voiture  de  ladite 
ville  de  Saint-Germain-en-Laye  en 
celle  de  Paris  ,&  defcendu  èfdites  Pri- 
fons de  la  Conciergerie,  où  étant  ar- 
rivés ,  nous  y  avons  conlîitué  pri- 
fonniere ladite  Demoifelle  Defcoii- 
flet ,  Si  de  fuite  fommes  montés  au 
Greffe  defdites  Prifons,  &  furie  Re- 
giilre  dudit  Greffe  avons  fait  l'écroue 
de  fa  perfonne  en  vertu  dudit  Arrêt  du- 
dit jour  deux  Mars  prcfent  n^ois  ,  à  la 
requête  de  Mondit  Sieur  le  Procureur 
Général  dxiRoi,  pour  être  ladite  De- 
moifelle Defcouflet  oiiie  &  interro- 
gée fur  les  faits  réfu!tans  des  Informa, 
lions  pardevant  Meffieurs  les  Préli- 
dens  &  Confeillers  de  la  Cour  com- 
mis par  l'Arrêt  du  18  Janvier  dernier, 
pour,rinterrogatoîre  fait  &  commun!-- 
que  à  Mondit  Sieur  le  Procureur  Gé-- 
néral  du  Roi ,  &  vu  par  la  Cour  ,  êire 
ordonné  ce  que  de  raifon.  Et  avons  à 
ladite  Demoifelle  Defcouflet ,  parlant 
à  fa  perfonne  entre  les  deux  Guichets 
defdites  Prifons ,  laiffé  copie  par  ex- 
trait dudit  Arrêt ,  &  en  entier  du  pré- 
fent ,  fans  alimens,  étant  en  décret* 
Signé ,  Griveau. 

Signification  du  Décret  d'affignée  pouf 
tire  ouïe  à  la  Dlle  Geoffroy. 

Par  iA  rrêt  de  la  Cour  de  Parlement, 
laGrand'Chambre  affcmblée, rendu  au- 
rapport  de  M.  Severt  .  Cpnleiller ,  fur 
les  concluions  de  M.  le  Procureur" 
Général  du  Roi,  le  2  Mars  1757,- 
collationné&  figné. 

Il  appert  qu'il  a  été  entr'auîres  cho- 
fes  ordonné  que  Marie  Geoffroy,  fille 
de  défiint  Geoffroy  ,  fera  afllgnée  en 
la  Cour ,  pour  erre  ouie  &  interro- 
gée fur  les  faits  réfuitans  des  Informa--^ 
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lions,  parilevant  Meflîciira  les  Frcil- 
dens  &  Conreillers  de  la  Cour  com- 
mis par  l'Arrêt  du  i§  Janvier  1737, 
pour,  l'Interrogatoire  fait,  communi 
que  à  Mondlt  Sieur  le  Procureur  Ge- 
neral du  Roi,  &  vu  par  la  Cour, 
ctre  ordonne  ce  que  de  raifon. 

L'an  mil  fspt  cens  cinquante- fept, 
le  cinq  Mars ,  du  matin  ,  en  verru  de 
l'Arrêt  dont  copie  par  extrait  eft  ci- 
tleffus  ,  &  à  la  requête  de  Monficur  le 
Procureur  Général  du  Roi,  nous  Hen- 
ri Griveau,  Kuiffier  au  Parlement, 
demeurant  rue  Perpignan  jParoific  de 
la  Madelaine  ,  en  la  Cité ,  foufngné  , 
avons  ajourné  &  donné  affignation  à 
la  DemoiCelle  Marie  Geoffroy,  Pen- 
fionnaire  dans  la  Communauté  de 
Saint  Jofeph  ,  fife  à  Paris  rue  Saint 
Dominique  ,  i'auxbourg  Saint-Ger- 
main, en  parlant  ;\  (a  perlonne ,  à  com- 
paroir à  huitaine  au  Greffe  de  la  Cour 
de  Parlement,  pour  y  être  ouie  &  in- 
terrogée pardevantMeffieurs  les  Pré- 
lidens  &  Conleillers  de  la  Cour ,  Tui- 
vant  &  ainfi  qu'il  eft  dit  audit  Arrêt , 
&  répondre  comme  &  ainfi  qu'il  y  cft 
dit,  pour  Seaux  fins  y  contenues  ,  lui 
déclarant  que  faute  par  elle  de  com- 
paroir fur  ledit  décret  d'affigné  pour 
être  ouie,  il  fera  contr'elle  converti 
en  décret  d'ajournement  perfonnel  ,1e 
tout  fuivant  l'Ordonnance  ;  &:  lui 
avons,  parlant  comme  deffus,  laiflé 
copie  par  extrait  pareille  à  celle  qui 
eH  de  l'autre  part ,  &  en  entier  du  pré- 
fent.  Signé,  Griveau. 

INTERROGATOIRE  /aie  par 

nous  René  Charles  de  Maupcou  & 
Mathieu-François  Mole ,  Chevaliers  , 
ConftilUrs  du  Roi  en  fes  Confcils, 
Premier  &  Second  Prijïdens  de  fa 
Cour  de  Parlement ,  Aymc-Jian-Jac~ 
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ques  Scvert  &  Denis-Louis  Pafquier^ 
Confeillers  du  Roi  en  fa  Cour  de  Par- 
lement ,  Grand' Chambre  d'icelle  , 
Commiffaires  en  cette  Partie  ,  en  exé- 
cution des  Lettres-Patentes  du  Roi  du 
Z3  Janvier  dernier  ,  rcgiflrées  en  la 
Cour  le  ly  du  même  mois  ;  à  la  re- 
quête du  Procureur  Général  du  Roi 
contre  Marguerite-Richarde-Félicité 
Defcouflet  accufée  ,  fuivant  C  Arrêt  de 
la  Cour  du  2  des  préfens  mois  &an. 

Du  Samedi  cinq  Mars  mil  fept  cens 
cinquantefcpt  ,  du  matin  ,  en  la 
Chambre  de  la  Tournclle. 

Avons  fait  extraire  des  Prifons  de 
la  Conciergerie  du  Palais  ,  Margueri- 
te-Richarde-Félicité Defcouflet  ,  la- 
quelle après  ferment  pai^elle  fait  de 
dire  vérité  , 

I.  Interrogée  de  fes  nom  ,  furnom, 
âge  ,  qualité  ÔC  demeure  , 

A  dit  fe  nommer  Marguerite  -  Ri- 
charde -  Félicité  Defcouflet  ,  fille  de 
détunt  Marc-Antoine  Defcouflet ,  Of- 
ficier des  Invalides  ,  &  de  défunte 
Marie-Jeanne  Georget  fes  père  &:  mè- 
re ,  âgée  d'environ  quatorze  ans,  de- 
meurante au  Couvent  des  Uiiulines 
de  Saint-Germain  en-Laye,  ci-devant 
Pcnfionnaire  en  la  Communauté  de 
Saint-Joleph. 

2.  Interrogée  combien  de  tems  elle  a 
été  Pcnfionnaire  au  Couvent  de  Saint- 
Jofcph  , 

A  dit  y  avoir  été  un  an  &  demi ,  ou 
environ. 

3.  Interrogée  fi  le  3  Janvier  dernier 
une  fœur  qu'elle  a  aux  petites  Corde- 
lières ,  n'ell  pas  venue  la  prendre  pour 
aller  diner  eu  Ville, 

A  dit  qu'oui. 
4  Interrogée  quelle  heure  il  étoltguand 
elle  fortit  du  Couvent  avec  fafoeur. 
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6c  fi  elles  ont  ctc  direflcment  dans  la 
riiaiibn  où  elles  dévoient  diner, 

A  dit  qu'il  étoit  onze  heures  ,  & 
qu'elles  ont  été  dire£leme;it  chez  Me 
Bourgeois,  Procureur  en  la  Cour,  oîi 
elles  ont  diné. 

5  Interrogée  quelles  font  les  perfon- 
res  avec  qui  elle  a  cliné  ,  &  li  avant 
ou  après  le  diner,  il  n'y  eu  pas  venu 
d'autres  perfonnes  en  vifite , 

A  dit  qu'elle  a  diné  avec  la  femme 
de  Me  Bourgeois ,  les  deux  fœurs 
'  d'elle  Répondante ,  le  fieurde  la  Cou- 
dre fon  beau-frere ,  &  les  trois  Clercs 
de  Me  Bourgeois  ,  &  que  psrfonne 
n'y  eft  venu ,  loit  devant ,  foit  depuis 
le  diner  ,  pendant  le  tenis  qu'ils  y  onc 
relié. 

6.  Interrogée  où  elle  a  été,  au  fortir 
de  chez  Me  Bourgeois, 

A  dit  avoir  été  chez  le  fieur  Pvi- 
chard  fon  Tuteur  ,  de-là  chez  >.  e  Vi- 
try,  de-là  chez  fa  coufine  Paumier; 
que  chez  cette  dernière  ,  elle  n'a  été 
qu'avec  fa  fœur  demeurante  aux  pe- 
tites Cordelières;  que  pendant  cette 
viîîte  les  fieur  &  Darr.eu^  la  Coudre 
l'attendoient  chez  la  Dame  Bourgeois, 
qu'après  la  vifite ,  elles  ont  été  les  re- 
prendre, &  s'en  font  retournés  aux 
Invalides ,  où  elle  a  couché. 

y.  Interrogée  quelles  fontles  conver- 
fations  qui  ont  été  tenues  dans  les 
différentes  Maifons  où  elle  a  été, 

A  dit  qu'elle  eft  rcftée  très  peu  de 
tems  dans  les  différentes  vifites  qu'elle 
a  faites  ,  &  qu'on  n'y  a  tenu  que  des 
propos  fort  indifférens. 

8.  Interrogée  ce  qu'elle  a  fait  le  4  Jan- 
vier dernier, 

A  dit  qu'elle  eft  reftée  toute  la  jour- 
née aux  Invalides,  qu'elle  a  pafle  la 
plus'  grande    paitie   de   la    journée 
'à   monter     un  bonnet,   &    que  fur 
le  foir  la' Dame  de  la  Coudre  fafoeur 
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l'a  menée  chez  lefieur  Meunier,  Mé. 
deciu  des  Invalides,  OC  y  logeant- 
qu'il  n'y  avoit  dans  l'Appartement  que 
fa  belle-mere  ,  fa  femme  ,  fes  enfans  &: 
un^  jeune  homme  qu'elle  croit  être 
Médecin  ou  Chirurgien,  qui  y  tft 
venu  en  vifite  quelque  tems  après. 

9.  Interrogée  quel  a  été  le  fujet  de 
l'entretien, 

A  dit  qii'on  a  parlé  du  rétabliffement 
de  la  fanté  d'elle  Répondante  ;  que  fe 
jeune  homme  qu'elle  a  dit  être  furve- 
nu  ,  a  rendu  compte  de  l'état  de  quel- 
ques malades ,  &  qu'on  a  dit  pour 
ncuvelles  que  le  Pape  étoit  mort. 

10.  Interrogée  comment  elle  nom- 
me ,  &  où  elle  a  vu  un  homme  qui 
porte  la  Croix  de  Saint  Louis ,  qu'elle 
prétend  avoir  parié  du  projet  qu'on 
avoit  formé  d'attenter  fur  la  vie  du 
Roi, 

A  dit  n'en  avoir  point  vu  ,  que  par 
conféquent  elle  n'en  peut  nommer, 
&  que  cette  circonftance  n'a  été  par 
elle  inventée  que  pour  accréditer  fon 
menfonge. 

1 1.  Interrogée  où  elle  a  été  le  len- 
demain 5  Janvier, 

A  dit  qu'elle  a  diné  chez  fa  fœur  ; 
que  l'après-midi,  fur  les  trois  heures  , 
fon  beau  frère  la  reconduite  à  la  Com- 
munauré  de  Saint- Jofeph  ;  &  que  dans 
la  matinée  il  n'eft  venu  que  la  Serru- 
rierc,la  Vitriere  &  la  Ménuifiere  de 
l'Hôtel  rendre  des  vifites  à  fa  fœur. 

II.  Interrogée  quelle  heure  il  étoit 
quand  elle  eft  rentrée  à  Saint-Jofeph  , 

A  dit  qu'il  étoit  près  de  trois  heu- 
res. 

13.  Interrogée  fi  en  arrivant,  die 
ne  monta  pas  dans  la  Saille  des  ouvra- 
ges, où  éioient  les  Penfionnaires  ,où 
elle  leur  propofa  de  leur  apprendre 
des  nouvelles , 

A  tlit  qu'elle  monta  dans  la  Salle 
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des  ouvrages  ;  qu'elle  s'approcha  du 
Poêle  où  les  Penfionnaires  étoient  à 
fe  chauffer  ;  qu'elles  s'amuferent  à  re- 
garder un  bonnet  qu'elle    avoit  ,  & 
que  peu  de  lems  api  es  ,   fon  Maître 
à  canler  vint  la  demander  ;  qu'après  la 
leçon  de  danle  elle  refla  quelque  ttms 
dans  le  Tour  avec  la  Mère  i-ivaret , 
Maîtreffe  de  fa  Ciaffe. 

14.  Interrogée  fi  elle  n'a  pas  dit  en 
arrivant,  qu'elle  avoit  entendu  dire 
dans  une  maifonoii  elle  avoit  faitvi- 
fite  avec  fa  fœur ,  que  le  R,oi  étoit  a(- 
(aflin.  ou  devoir  l'être, 

A  dit  n'avoir  tenu  ce  propos  que 
le  Jeudi ,  en  iortant  de  la  Mtffe. 

15.  InteriOLéefi  cette  même  après- 
dinée  elle  ne  dit  pas  de  vive  voix  à  la 

D<.n  oïlille  Gec  ffroi,qiie  le  Roi  étoit 
aflbff.né  au  moment  qu'elle  lui  par- 
loir ,  ou  qu'il  devoit  l'être  ,  &c  s'il 
n'eft  pa  s  vrai  que  la  Demoifelle  Geof- 
froi  lui  dit  de  le  taire  ,  &  qu'on  ne  de- 
voit pas  dire  de  pareilles  nouvelles 
qucindon  n'en  étoit  pas  lùr  , 

A  dit  que  ce  n'efl  pas  le  Mercredi 
qu'elle  a  tt  nu  ce  propos  là,  que  c'tft 
le  Jeudi  ;  qu'elle  n'a  pas  dit  à  la  De- 
moilelle  Geoffroy  que  le  Roi  devoit 
être  afiaffiné  ,  mais  qu'il  l'etoit. 

i6.  A  elle  remontré  qu'elle  ne  dit 
pai  la  vérité  en  aflurantqu'elie  n'a  pas 
dit  à  la  DempiltlleGecflroy  le  Mer- 
'  credi  ,  du  même  contcfte  ,  que  le  Roi 
étoit  aflaflirc,  ou  qu'il  devoit  l'être  , 
puifqu'cUe  ,ell  convenue  d'avoir  dit 
le  lendemain  fix  Janvier  jion  feule- 
ment à  la  Dimoidlle  Geofiioy  ,  mais 
à  plufieiirs  autres  perionnes ,  en  par- 
lant dudit  ôfiiflinat  ,  qu'elle  le  fça- 
"voit  céja  ,  ce  qui  prouve  qu'elle  le 
fçHvoit  dès  la  viille,  lorft^u'elie  en  a 
parlé  à  la  D«  mtiielle  Geoflicy  , 

A  dii  ti.'c'le  convient  avoir  dit 
qu'ciiv  ie  i^avoit  ^éja^  mais  quç  ce 


Crimineï, 

n'eft  que  le  Jeudi  qu'elle  l'a  dit  pour 
accréditer  davantage  fon  menfonge  , 
&c  que  fi  elle  avoit  entendu  parler  du 
projet  d'aflaffiner  le  Roi  la  veille ,  elle 
le  déclareroit ,  parce  qu'on  ne  pour- 
roit  pas  le  lui  imputer. 

ij.  A  elierepréfenté  qu'elle  per- 
fevere  dans  fon  menfonge,  puifquefa 
(ceur  lui  avoit  recommandé  de  ne  pa$ 
parler  de  cette  nouvelle  , 

A  dit  que  fa  fœur  ne  le  lui  a  pas  re« 
commandé,  ni  ne  pouvoit  pas  le  lui 
recommander  ,  parce  qu'elle  n'en  fça- 
VOit  rien,  &  qu'elle  n'a  ajouté  cette 
circonflance  que  pour  accréditer  da- 
vantage fon  menfonge  :  Que  la  fœur 
dont  elle  a  parlé  eft  la  femme  du  fieur 
de  la  Coudre. 

18.A  elle  remontré  que  fes  réponfes 
précédentes  font  un  tiffu  de  menfon- 
ges  ;  ce  qui  s'établit  non -feulement 
par  les  témoignages  qui  s'élèvent  con- 
tr'elle,  mais  encore  par  fes  propres 
dcfenfes  &  fes  déclarations ,  dans  lef- 
quelles  elle  a  fpécifié  que  fa  fœur 
de  la  Coudre  en  lui  défendant  de  par-  | 
1er  de  ce  qu'elle  entendoit  >  lui  dit  :  ' 

A'e  t'avife  pas  de  rapporter  cela  à  ton 
Ccuvipt  ,  tu  n'y  entends  rien,  &  en  nt 
doit  pas  parler  de  pareilles  nouvelles  :  ce 
qui  prouve  qu'on  a  parlé  devant  elle  de 
l'attentat  ;  ou  bien  qu'il  t'aut  qu'elle 
s'accuie  d'une  horrible  noirceur  en- 
vers une  fœur  à  qui  elle  a  tant  d'obli-, 
gation,  en  voulant  s'autorifèr  d'un  dif- 
cours  qu'elle  impute  fai  fft  ment  à  fa 
fœur ,  pour  donner  plus  de  crédit  à  fon 
menfonge  , 

A  dit  qu'elle  n'a  pas  ferti  les  confé- 
quences  de  ce  qu'elle  difoit ,  que  fon 
intention  n'étoit  pas  de  nuire  à  fa 
fœur  ,  &  eue  ce  qu'elle  a  dit  n'étoit 
que  peur  fortifier  fcn  menfonge.  | 

19.  Inttriogée  file  7  Janvier  der-        " 

nier 
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nier  la  Demoii'cUe  de  Courfen  ne  la 
queflionna  pasfur  la  nouvelle  qu'elle 
Répondante  avoit  appris  à  la    Com- 
munauté de  l'attentat  (ur  le  Roi  , 
A  dit  qu'oui. 

20.  Interrogée  fi  elle  ne  répondit 
pas  à  la  Demoilelle  de  Courfen  qu'el- 
le avoit  parlé  comme  une  étourdie  , 
fans  fçavoir  ce  qu'elle  difoit  , 

A  dit  qu'oui. 

II.  Interrogée  û  la  Demoifelle  de 
Courfen  ne  lui  demanda  pas  fi  elle  n'a- 
voit  pas  entendu  tenir  quelque  pro- 
pos qui  tendît  à  lui  faire  concevoir 
cette  idée  , 

A  dit  qu'oui. 

21.  Interrogée  fi  elle  ne  répondit 
pas  à  la  Demoifelle  de  Courfen  qu'é- 
tant allée  chez  une  Dame  avec  fa  fœur 
elle  avoit  entendu  parler  de  nouvel- 
les, de  meurtres  de  Rois  affaffinés  , 
qu'il  falloit  bien  que  ce  fûffent  d'au- 
tres Rois  dont  il  fût  queftion ,  puifque 
c'étoit  lur  les  deux  heures  qu'elle 
avoit  entendu  tenir  ce  propos,  &  que 
ce  n'étoit  que  fur  les  fix  heures  que 
l'attentat  avoit  été  commis  : 

A  dit  qu'elle  convient  d'avoir  fait 
cette  réponfe  à  la  Demoifelle  de  Cour- 
fen ;  mais  qu'elle  a  accumulé  men- 
fonge  fur  menfonge  pour  excufer  le 
premier. 

23.  Interrogée  où  elle  étoitàdeux 
heures  après-midi  le  5   Janvier  der- 
nier ,  &  de  qui  elle  a  oui  le  propos  lur 
le  meurtre  des  Rois,  qu  elle  a  rendu, 
à  la  Demoilelle  de  Courfen  , 

A  dit  qu'elle  étoit  à  deux  heures 
après-midi  chez  (a  fceur  ,  prêle  à  par- 
tir pour  le  Couvent ,  &  qu'il  n'y  avoit 
perlonne  chez  elle  ,  &  n'a  entendu  te- 
nir ce  propos  par  perfonne. 

24.  Interrogée  fi  les  Penfionnaires 
vont  dans  la  Salle  des  ouvrages  les 
jours  de  Fêtes ,  &  fi  dans  le  tems  des 
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recréations,  on  y  fait  des  leûures 
d'Hiftoire  ,  comme  celle  de  France , 
aux  Penfionnaires, 

A  dit  que  la  Salle  des  ouvrages  eft 
fermée  les  jours  de  Fêtes ,  que  ce  jour 
là  on  va  en  recréation  dans  la  Clafi'e  , 
&c  qu'après  la  recréation  on  fait  des 
leOures  de  Pieté,  &  non  de  Livres 
d'Hiftoire,ni  d'Hifioire  de  France; 
que  ces  ledures  fe  font  les  jours  ou- 
vriers dans  la  Salle  des  ouvrages. 

25.  Interrogée  fi  elle  n'a  jamais  lù 
l'Hifioire  de  France, 

A  dit  que  non  ;  &  que  fi  elle  a  en- 
tendu parler  de  la  mort  de  Henri  IV. 
c'eft  au  Havre,  il  y  a  environ  deux 
ans  ,  dans  le  tems  que  fon  père  y  étoit. 

Lefture  faite  du  préient  Interroga- 
toire, ladite  Accufée,  de  ce  interpel- 
lée, a  perfifié  dans  fes  réponfes  comme 
véritables,  &  a  figné,  M.  R.  F.  Def- 
couflet.  Signé ,  Le  Breton. 

INTER-ROGATOIRE  fait  par 
nous  René -Charles  de  Maupeou  ,  & 
Mathieu-  François  Mole  ,  Chevaliers  , 
Confeillers  du  Roi  en  fes  Confeils  , 
Premier  &  Second  Préfîdens  de  fa  Cour 
de  Parlerrient  ,  Aymé- Jean- Jacques 
Seven  &  Denis-Louis  Pafquier  ,  Con- 
feillers du  Roi  en  fa  Cour  de  Parle- 
ment ,  Grand' Chambre  d'icelle  ,  Com- 
mijjaires  en  cette  Partie ,  en  exécution 
des  Lettres  Patentes  du  Roi  du  i  S  Jan- 
vier dernier  ,  regiÛrées  en  la  Cour  le 
tj  du  même  mois ,  à  la  requête  du  Pro- 
cureur Général  du  Roi ,  contre  Marie 
Geoffroy  ,  accufée  ,  juivant  l" Arrêt  de 
la  Cour  du  deux  despréfens  mois  &  an. 

Du  Samedi  cinq  Mars  mil  fcpt  cens 
cinquante  -  fept  ,  du  matin  ,  en  la, 
Chambre  de  la  Tournelle, 

■  Efl  comparue  Marie  Geoffroy ,  ac^ 
Ppp 
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cufée  ,  laquelle  après  ferment  par  elle 
tait  dédire  vérité, 

1 .  Interrogée  de  fes  nom ,  furnom , 
âge  ,  qualité  &  demeure  , 

A  dit  fe  nommer  Marie  Geoffroy  , 
fille  de  défunt  fieur  G  -oifroy  ,  Valet- 
de-Chambre  de  la  Reine,  &  de  dé- 
funte DameOkerine  fes  père  &mere, 
âgée  de  treize  ans  &  demi  ,  demeu- 
rante en  la  Communauté  de  Saint- Jo- 
feph  ,  rue  S.  Dominique  ,  fauxbourg 
S.  Germain  ,  Paroiffe  Saint-Sulpice. 

2.  Interrogée  combien  il  y  a  de 
fems  quelle  eftPenfionnaire  à  Saiot- 
Jofeph, 

A  dit  qu'il  y  a  bientôt  neuf  ans. 

3.  Interrogée  par  qui  elle  a  appris 
la  nouvelle  de  l'attentat  commis  fur  la 
Perfonne  du  Roi  , 

A  dit  l'avoir  appris  par  la  Demoi- 
felle  Defcouflet. 

4.  Interrogée  quel  jour  elle  le  lui 
a  appris , 

A  dit  que  c'eft  le  Mercredi  cinq, 
veille  des  Rois ,  fur  les  trois  heures  &C 
demie. 

<j.  Interrogée  quelles  étoient  les 
Perfonnes  devant  qui  la  Demoifelle 
Defcouflet  lui  a  dit  cette  nouvelle. 

A  dit  qu'il  y  avoit  plufieurs  Pen- 
fionnaires  ,  que  l'on  faifoit  aflez  de 
bruit ,  que  d'autres  lifoient  l'Hiftolre 
de  France ,  &  qu'il  fembloit  que  la 
Demoifelle  Defcouflet  vouloit  l'ap- 
prendre à  elle  feule  ,  lui  ayant  parlé 
à  mi-voix. 

6.  Interrogée  dans  quels  termes  la 
Demoi'elle  Defcouflet  s'eft  exprimée 
pour  lui  apprendre  cette  nouvelle  , 

A  dit  que  la  Demoifelle  Defcouflet 
lui  dit:  f^ouiii-vous  que  je  vous  ap- 
prenne une  nouvelle  ?  c'eji  que  le  Roi  ejl 
a^ajfini;  ou  doit  Cètrè.  Que  fi  elle  ne 
l'a  pas  dit  affirmativement  dans  fa  dé- 
pofition  ,  c'eft  parce  qu'elle  étoitinti- 
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midée  ,  &  qu'elle  compfoit  le  dire  fi 
elle  reparoiffoit  devant  Nous. 

7.  Interrrogée  ce  qui  pouvoit  l'in- 
timider, 

A  dit  que  c'étoit  notre  préfence ,  & 
que  perfonne  ne  lui  avoit  confelUéde 
diflimuler  la  vérité. 

8.  Interrogée  fi  la  Demoifelle  Def- 
couflet en  lui  dlfant  que  le  Roi  étoit 
aflfaffiné  ou  devoit  l'être  le  foir ,  n'a- 
jouta pas  que  fa  fœur ,  qui  étoit  pré- 
fente lorfque  la  Demoifelle  Defcou- 
flet en  avoit  appris  la  nouvelle,  lui 
avoit  dit  de  ne  fe  pas  mêler  de  cela  , 

A  dit  qu'oui. 

9.  A  elle  reprcfenté  qu'y  ayant  une 
forte  de  contradiftion  entre  la  décla- 
ration qu'elle  a  faite  devant  un  Com- 
mifTaire  &  fa  dépofition  ,  il  faut  qu'el- 
le fe  rappelle  bien  pofitivement  ,  fi 
c'eft  à  trois  heures  après-midi ,  ou  le 
lendemain  Jeudi ,  jour  des  Rois ,  que 
la  Demoifelle  Defcouflet  lui  a  fait 
part  de  cette  affreufe  nouvelle. 

A  dit  que  c'efl  le  Mercredi  cinq 
Janvier,  furies  trois  heures  &  demie 
après-midi ,  que  la  Demoifelle  Def- 
couflet lui  a  dit  cette  nouvelle ,  & 
dans  les  termes  qu'elle  a  rapportés  ; 
qu'elle  l'a  répété  encore  le  lendemain , 
en  difant  :  Je  Icfçavois ,  lor/qu'on  en  a 
parlé  dans  la  Communauté. 

10.  Interrogée  fi  elle  Répondante 
n'a  pas  rapporté  à  différentes  perfon- 
nes  le  propos  que  lui  avoit  tenu  la  De- 
moifelle Defcouflet , 

A  dit  que  non,  parce  que  la  De- 
moifelle Defcouflet  lui  avoit  recom- 
mandé de  n'en  pas  parler  ;  &  que  ce 
n'eflque  quelques  jours  après  qu'elle 
a  avoué  à  la  Mère  Prieure,  â  la  Mère 
Sainte-Rue  &  à  la  Mère  Ceflaing  que 
la  Dtrmolfelle  Defcouflet  lui  avoit 
tenu  ce  propos  dès  le  Mercredi  cing 
Janvier, 


DE    R  O  B  E  R  T-F  R  A 

1 1. Interrogée  filaDcmoifelleDef- 
couflet  ne  lui  a  pas  dit  avoir  entendu 
tenir  ce  propos  chez  la  Dame  fa  fœur 
par  un  homme  comme  il  tant ,  &c  qui 
portoitla  Croix  de  Chevalier  de  Saint 
Louis , 

A  dit  que  la  Demoifelle  Defcou- 
flet  lui  dit  avoir  entendu  tenir  ce  pro- 
pos chez  la  Dame  fa  fœur  ,  par  un 
homme  comme  il  faut  ,  mais  qu'elle 
ne  dit  pas  qu'il  avoit  la  Croix  de  Che- 
valier de  Saint  Louis. 

12.  A  elle  remontré  qu'il  efl:  étonnant 
qu'ayant  entendu  le  Jeudi  dire  à  la 
Demoifelle  Defcouflet  qu'elle  fçavoit 
déjà  l'affairuiat  ,  elle  n'ait  pas  déclaré 
qu'elle  le  lui  avoit  déclaré  dès  la 
veille  ,  parce  que  le  fecret  que  la  De- 
moifelle Defcouflet  lui  avoit  recom- 
mandé ne  devoit  plus  avoir  lieu  ,  au 
moment  où  la  Demoifelle  Defcouflet 
avoit  dit  elle-même  le  fait , 

A  dit  ne  l'avoir  pas  dit,  &  que 
cela  ne  lui  eft  pas  venu  dans  l'idée. 

Lefture  faite  du  préfent  Interro- 
gatoire ,  ladite  Accufée  ,  de  ce  inter- 
pellée, a  perfifté  dans  fes  réponfes 
comme  véritables  ,  &  a  figné  ,  M. 
Geoffroi.  Signé ,  Le  Breton. 

Vu  l'Arrêt  du  19  Février  1757, 
par  lequel  il  m'a  été  donné  ade  delà, 
plainte  que  je  rends  des  faits  énoncés 
en  ladite  Requête  ,  circonfliances  & 
dépendances ,  il  m'ell  permis  d'en 
faire  informer  pardevant  les  Préfi- 
dens  &Confeillers  de  la  Cour  ,  Com- 
miifaires  nommés  par  l'Arrêt  du  18 
Janvier  1757,  lors  de  laquelle  infor- 
mation les  perfonnes  qui  ont  fait  les 
déclarations  énoncées  en  ma  requête 
de  plainte  pourront  être  entendues , 
pour,  ladite  information  faite,  à  moi 
communiquée ,  être  pris  telles  con- 
clufions  que  de  raifon  ;  l'information 
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faite  par  lefdits  PréfidenS  &  ConfeiU 
1ers  de  la  Cour  ,  le  14  Février  1757 , 
&  jours  fuivans  en  exécution  audit 
Arrêt  ;  Arrêt  du  19  Février  1757,  qui 
a  ordonné  que  ladite  information  fe- 
roit  continuée,  la  continuation  d'in- 
formation faite  en  conlcquence  ,  le 
26  dudit  mois  de  Feviier  &  jours 
fuivans,  pardevant  lefdits  Préfidens 
&  Confeillers  de  la  Cour  ,  en  exécu- 
tion dudit  Arrêt;  Arrêt  du  1  Mars 
1757,  qui  a  ordonné  que  Marguerite- 
Richard -Félicité  Defcouflet  ,  feroit 
prife  au  corps  &  amenée  prifonniere 
es  Prifons  de  la  Conciergerie  du  Pa- 
lais ,&  que  Mai  ie  Geoffroy ,  fille  de 
détimt  Gec  ffroy  ,  V^alet-de-Chambre 
de  la  Reine  ,  fera  affignée  en  la  Cour 
pour  être  lefdites  deux  accufées  ouies 
&  interrogées  pardevant  lefdits  Préfi- 
dens de  la  Cour  &  Confeillers  com- 
mis par  ledit  Arrêt  du  1 8  Janvier  ;  les 
interrogatoires  fubis  par  lel'dites  deux 
accufées  le  5  Mars  audit  an  ;  le  tout 
à  moi  communiqué  : 

Je  requiers  pour  le  Roi ,  être  ordon- 
né que  lefdites  Marie  Jeanne  Defcou- 
flet ,  femme  de  Philippe  Dutartre  de 
la  Coudre  ,  &  Marie  Geoffroy  ,  fille 
de  défunt  Geoffroy  ,  Valet-de-Cham- 
bre  de  la  Reine  ,  feront  prifes  au 
corps  &  amenées  èb  prifons  de  la  Con- 
ciergerie du  Palais  ,  pour  être  ouies 
&  interrogées  fur  les  faits  refultans 
des  charges  &  informations  ,  &  au- 
tres fur  lefquels  le  Procureur  Général 
du  Roi  voudra  les  faire  entendre  ,  par- 
devant  les  Préfidens  de  la  Cour,  & 
Confeillers  commis  par  ledit  Arrêt 
du  18  Janvier  17  57;  &  où  lefdites  deux 
accufées  ne  pourroient  être  prifes, 
après  perquifition  faite  de  leurs  per- 
fonnes ,  afTignées  à  comparoir  à  quin- 
zaine ,  leurs  biens  faifis  ôi  annotés  ,  & 
à  iceux  Commilfaires  établis  ;  pour, 
Pppij 
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le  tout  fait ,'  à  moi  communiqué  ,  être 
pris  telles  conclufions  que  de  railon. 

Signé,  JOLY  DE  FlEURY. 

Vu  par  la  Cour,  la  Grand'Cham- 
bre  affemblée  ,  l'Arrêt  du  9  Février 
ly^7  ,  par  lequel  il  a  été  donné  afte 
au  Procureur  Général  du  Roi ,  de  la 
plainte  qu'il  rend  des  faits  énoncés  en 
fa  Requête  ,  circonrtances  &  dépen- 
dances ,  il  luieft  permis  d'en  faire  in- 
former pardevant    les    Préfidens    &C 
Confeillers  delà  Cour,Commiffaires 
nommés   par  l'Arrêt  du    18   Janvier 
1757,  lors  de    laquelle  information 
les  perfonnes  qui  ont  fait  les  déclara- 
rations  énoncées  en  larlite  Requête  de 
plainte  pourront  être  entendues,  pour, 
ladite  information    faite ,  communi- 
quée au  Procureur  Géncialdu  Roi, 
&  vue  par   la   Co-ir,  être  ordonné 
ce  que  de  raifon;  l'information  faite  en 
conféquence  par  lefd.  Préfidens  &  Con- 
feillers de  la  Cour  le  14  Février  1757 
&  jours  fuivans ,  en  exécution  dudit 
Arrêt  ;  Arrêt  du  1 9  Février  audit  an  , 
qui  a  ordonné  que  ladite  information 
feroit  cont  nuée  ;  la  continuation  d'in- 
formation faite  en  conféquence  le  z6 
dudit  mois  de  Février    &  jours  fui- 
vans ,  pardevant  lefdits  Préfidens  & 
Conleillers  de  la  Cour  ,en  exécution 
dudit  Arrêt;  l'Arrêt  du  2  Mars  audit 
an  qui  a  ordonné  que   Marguerite- 
Richarde  Félicité  Dcf^ouflet  fera  pri- 
fe  au  corps  ,  &  amenée  prifonniere 
es  Prifons  de  la  Conciergerie  du  Pa- 
lais ,  &  Marie  Geoffroy  ,  fille  de  dé- 
funt Geoffroy ,  Valet  de  Chambre  de 
la  Reine  ,  fera  affignée  en  la  Cour , 
pour  être,  lefdites  deux  accufées-  ouies 
&  intetrogées  pardevant  lefdits  Préfi- 
dens &  Confeillers  de  la  Cour  commis 
par.ledit  Arrêt  du  18  Janvier  1757;  Se 
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oii  ladite  Defcouflet  ne  pourroit  être 
prife  au  corps  après  perquifition  faite 
de  fa  perfbnne  ,  fera  affignee  à  quin- 
zaine ,  fcs  biens  faifis  &  annotés,  à 
iceux  Commiffaire  établi  .  jufqu'à 
ce  qu'elle  ait  obéi  fuivant  l'Ordon- 
nance ;  ledit  interrogatoire  fubi  par 
lefdites  deux  accufées  devant  lefdits 
Préfidens  &  Confeillers  le  ^  dudit 
mois  de  Mars:  Conclufionsdu Procu- 
reur Général  du  Roi  :  Oui  le  rapport 
de  M.  Aimé  Jean  Jacques  Ssvert  j 
Confeiller  :  tout  confideé. 

LA  COUR  ordonne,  que  Marie- 
Jeanne  Defcouflet  ,  femme  de  Philip- 
pe Dutartre  de  a  Coudre,  &  Marie 
Geoffroy  ,  fille  de  défunt  Geoffroy, 
Valet-de  Chambrede  la  Reine  ,  feront 
prifes  &  appréhendées   au  corps  8c 
amenées  prifbnnieres  es  Prifons  de  la 
Conciergerie  du  Palais  ,   pour    être 
ouies   &  interrogées  fur  les  faits  re- 
fultans  des  charges  &  informations  , 
&C   autres  fur  leliquels  le  Procureur 
Général  du  Roi  voudra  les  faire  en- 
tendre pardevant  les  Préfidens  &  Con- 
feillers de  la  Cour  ,  commis  par  l'Ar- 
rêt du  18  Janvier  1757;  &  où  lefdites. 
accufées  ne  pourroient  être  prifes  au 
corps  ,  après  perquifitions  faites  de 
leurs  perfonnes  ,    feront  affignées  à 
quinzaine  ,  leurs  biens  faifis  &  anno- 
tés ,  à  iceux  CommifTaires    établis 
jufqu'à  ce  qu'elles  ayent  obéi  fuivant 
l'Ordonnance  ;  pour,  les  interrogatoi- 
res faits  ,  communiqués  au   Procu- 
reur Général  du  Roi  ,  &  vus  par  la 
Cour,  être  ordonné  ce  que  de  raffon. 
Fait  en  Parlement  ,  la  Grand'Cham- 
bre  affemblée  ,  le  neuf  Mars  mil  fept 
cens  cinquante-fept. 

Signés,  DE  MaUPEOU  ,  SevERT.. 


DE   ROBERT-FrA 

Proch-verbal  cC empnÇonnimtnt  dt 
Mlle  Geoffroy . 

L'an  mil  fept  cens  cinquante-Cepr , 
le  neuf  Mars  environ  l'heure  de  midi , 
à  la  requête  de  M.  le  Procureur  Géné- 
ral du  Roi  ,   nour  lequel  domicile  eil 
élu  en  Ton  Kôtcl  &  demeure,  fis  rue 
Saint  Guillaume ,  Faubourg  Saint  Ger- 
main,  ParoiiFe  Saint  Sulpice  :  Nous 
Henri  Griveau  ,   Huiflier  au    Parle- 
ment ,  demeurant  rue  Perpignan  ,  Pa- 
roiffe  de  la    Madelaine  en  la  Cité, 
fommes  tranfportcs  avec  notre  Clerc 
dans  un  carolfe  de  place  en  la  maifon 
&  Communauté  de  Saint  Jofeph  ,  file 
rue  Saint  Dominique,  futdit  Faubourg 
Saint  Germain ,  iuivi  d'un  autre  ca- 
roffe  de  place  ,  dans  lequel  étoient 
des   Officiers   &    Archers  que   nous 
avons  laiffé  à  peu  de  diftance  de  la 
porte  de  ladite  maifon  dans  ledit  ca- 
rofle  ,  afin  de  les  mander  en  cas  de 
befoin  ;  &  étant  entré  dans  une  Salle 
de  ladite  Communauté  ,  après  avoir 
demandé  à  la  Portière  qu'elle  y  faile 
venir  la  Demoifelle  Marie  Geoffroy  , 
fille  du  défunt fieur  Geoffroy,  Valet- 
de-Chambre  de  la  Reine  ,  Penfionnai- 
re  en  ladite  Communauté,  &  la  Su- 
périeure de  ladite  Communauté  ;  la- 
dite Demoifelle  Geoffroy  y  étant  ve- 
nue avec  la  Sœur  envoyée  par  la  Su- 
périeure, elle  n'ayant  pu  venir  atten- 
du ("es  indifpofitions  ,  ainfi  qu'il  nous 
a  été  dit,  avons  à  ladite  Sœur  en  pré- 
fence  de  ladite  Demoifelle  Geoffroy, 
montré  ,  notifié  &  fait  lefture  de  l'Ar- 
rêt  de  la   Cour  de   Parlement  ,  la 
Grand'Chambre  affemblée,  fufHfam- 
ment  garnie  de  Princes  &  de  Pairs  , 
portant  décret  de  prife  de-corps  con- 
tre ladite  Demoifelle  Geoffioy  ,  ren- 
du au  rapport  de  M.  Severt ,  Confeil- 
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1er  ,  ce  jourdhi.ii  neuf  Mars  ,  colhitio- 
né  Vaury  ,  figné ,  Richard.  Et  de  fuite 
avons  en  vertu  dudit  Arrêt  fisjnifié  & 
déclare  à  ladite  Demoifelle  Geoffioy, 
que  nous  l'arrêtions  pour  la  mener  & 
conduire  Prifonniere  ts  Pnfons  de  la 
Conciergerie   du  Palais  à  Paris  ,  & 
que  pour  ce    faire  nous   lui  faifions 
commandement  de  par  le  Roi  6c  la 
Cour  de  venir  avec  nous.  Satisfailant 
par  ladite  Demoifelle  GeofiVoy  audit 
commandement,  (bmmes  avec  elle  Sc 
notre  Clerc  montés  dans  ledit  caroffe 
de  place  &  tranfportés  de  lad. Commu- 
nauté, fuiv'sde  loinde  l'autre  caroffe 
dans  lequel  étoient  lefdits  Archers  , 
efdites  l'rifons  de  la  Conciergerie  du 
Palais  à  Paris, ou  étant  arrivés  nous  y 
avons    conffitué    Prifonniere    ladite 
Demoifelle  Geoffroy  ,  &  de  fuite  fom- 
mes montés  au  Greffe  defdites  Prifons, 
où  ,  fur  le  regiflre  dudit  Greffe  avons 
faitl'écrou  de  fa  perfonne  envertu  du- 
dit Arrêt  de  cedit  jour  neuf  Mars  mil 
fept  cens  cinquante-fept,  à  la  requête 
de  mondit  fieur  le  Procureur  Général 
du  Roi,  pour  être,  ladite  Demoifelle 
Geoffroy,  ouie  &  interrogée  fur  les 
faits  refultans  des  charges  &  informa- 
tions ,  &  autres  fur  lefquels  mondit 
fieur  le  Procureur  Général  du   Roi 
voudra  la  faire  entendre  pardevant 
les  Préfidens  &:  Confeillers  de  la  Cour, 
commis  par  l'Arrêt  du  18  Janvier  der- 
nier; pour,  les  interrogatoires  faitSa 
communiqués  à  mondit  fieur  le  Pro- 
cureur Général  du  Roi  ,  vus  par  la 
Cour ,  être  ordonné  ce  que  de  raif on  ; 
&  avons ,  à  ladite  Demoifelle  Geof- 
froy parlant  à  fa  perfonne  entre  les 
deux  guichets  defdites  Prifons  ,  laiffé 
copie  par  extrait  dudit  Arrêt',  &  en 
entier  du  préfent^  fans  alimens,  étant 
en  décret. 

Signé  yGRlvEAVi 
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Procès    C 


Proces-verlal  aemprifonnement  de 
Mde  de  la  Coudre, 

L'an  mil  feptcens  cinquante- fept , 
le  neuf  Mars  environ  l'heure  de  l'ept 
&  demie  de  relevée,  à  la  requête  de 
M.  le  Procureur  Général  du  Roi , 
pour  lequel  domicile  efl  élu  en  (on 
Hôtel  &c  demeure,  fis  rue  Saint  Guil- 
laume ,  Faubourg  Saint  Germain  , 
Paroiiïe  Saint  Sulpice  :  Nous  Henri 
Grivcau  ,  Huiffier  au  Parlement ,  de- 
meurant rue  Perpignan  ,  Paroiffe  de 
la  Madelaine  en  la  Cité  ,  fouflignés  , 
Ibmmes  tranfportés  dans  une  aroffe  de 
placeavec  notre  Clerc  à  l'HôtelRoyal 
des  Invalides,  jufqu'àla  porte  duquel 
avons  été  luivis  d'un  autre  caroffe  auflï 
de  place,  dans  lequel  étoient  des  Of- 
ficiers ,  Archers  ,  en  cas  de  befoin, 
pour  conduire  fûrement  de  dehors  le- 
dit Hôtel ,  où  ils  nous  ont  attendu  ,  la 
Dame  de  la  Coudre  ci-après  nommée 
es  Prifons  de  la  Conciergerie  du  Palais 
à  Paris ,  en  exécution  du  décret  de 
prife  de  corps  contre  elle  décerné  ci- 
après  mentionné  &  daté  ;  &  étant  en- 
tré dans  ledit  Hôtel  ,  avons  été  à  l'ap- 
partement de  M.  le  Gouverneur,  & 
lui  parlant,  nous  lui  avons  notifié  & 
donné  leûure  de  l'Arrêt  de  la  Gourde 
Parlement  ,  la  Grand'Chambre  aflem- 
blée,  fuffifamment  garnie  de  Princes  & 
de  Pairs  ,  portant  décret  de  prife-de- 
corps  ,  contre  Dame  Marie  -  Jeanne 
Defcouflet ,  femme  du  fieur  Philjppe 
Dutartre  de  la  Coudre  ,  rendu  au 
rapport  de  M.  Severt ,  Confeilier,  ce 
jourd'hui  9  Mars  ,collationné  Vaury, 
figné ,  Richard,  Et  enluite  mondit 
ficur  le  Gouverneur  nous  ayant  dit 
qu'il  n'empêchoit  pas  l'exécution  du- 
dit  Arrêt,  nous  avons  été  avec  notre 
Clerc  à  l'appartement  de  ladite  Dame 
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de  la  Coudre  ,  ouverture  nous  en 
ayant  été  faite  ,  nous  y  fommes  entrés 
bc  y  avons  trouvé  ladite  Dame  de  la 
Coudre,  à  laquelle,  parlant  à  fa  per- 
fonne  ,  nous  avons  montré  &  fait 
leûure  dudit  Arrêt  porrant  contre 
elle  décret  de  prife-de-corps  ;  &  en 
vertu  du  même  Arrêt ,  nous  lui  avons 
fignifié  &c  déclaré  que  nous  l'arrêtions 
pour  la  mener  &  conduire  Prilonniere 
efdites  Prifons  de  la  Conciergerie  du 
Palais  à  Paris  ;  &  que  ,  pour  ce  faire, 
nous  lui  faifions  commandement  de 
par  le  Roi  &  la  Cour  de  venir  avec 
nous.  Satisfailant  par  ladite  Dame  de 
la  Coudre  audit  commandement,  fom- 
mes, avec  elle  &  notre  Clerc  ,  montés 
dans  ledit  caroffe  de  place&tranfportés 
dudit  Hôtel  ,  fuivis  depuis  la  porte 
d'icelui  de  l'autre  caroffe  dans  lequel 
étoient  lefdits  Archers,  eld.  Prifons  de 
la  Conciergerie,  où  étant  arrivés  nous 
y  avons  conffitué  Prilonniere  ladite 
Dame  delà  Coudre,  &  de  fuite  fom- 
mes montés  au  Greffedefdites  Prifons, 
où ,  fur  le  regiftre  dudit  Greffe  avons 
fait  l'écrou  de  fa  perfonne  envertu 
dudit  Arrêt  de  cedit  jour  9  mars  1757, 
à  la  requête  de  mondit  fieur  le  Procu- 
reur Général  du  Roi  ;  pour  être,  ladite 
Dame  de  la  Coudre,  ouie  &  interro- 
gée fur  les  faits  réiultans  des  charges 
6c  intormations  ,  &  autres  iur  lef- 
quels  mondit  fieur  le  Procureur  Gé- 
néral du  Roi  voudra  la  faire  enten- 
dre pardevant  Meffieurs  les  Préfidens 
&  Confeillers  de  la  Cour  ,  commis 
par  l'Arrêt  du  18  Janvier  dernier, 
pour,  les  interrogatoires  faits, commu- 
niqués à  mondit  fieur  le  Procureur 
Général  du  Roi ,  &C  vus  par  la  Cour, 
être  ordonné  ce  que  de  raifon.  Et 
avons,  à  ladite  Dame  de  la  Coudre, 
parlant  à  fa  perfonne  entre  les  deux 
guichets  defdites  Priions ,  laiffé  çopi« 


DE  Robert-Fran 
îpar  extrait  diidit  Arrêt,  &  en  entier 
du  prélent ,  fans  alimens ,  étant  en  dé- 
cret. Signé ,  GrivEAU. 

iNTERROGATOIREfahparnousRznc- 

CharUa  de  Maiipcou  &  Mathieu  Fran- 
çois Mole  ,  Chevaliers  ,  Confeillers  dii. 
du  Roi  tn  l'es    Confeils  ,   premier  & 
jecond  Préj'îdens  de  fa  Cour  de  Parle- 
ment ,  Aimè-J ean-J acques  Severt  ,  Ù 
■    Denis  -  Louis  Pafquier,  Confeillers  du 
Roi  en  fa  Cour  de  Parlement ,   Grand- 
Chambre  d'icclle ,  Commiffaires  en  cette 
partie ,  en  exécution  des  Lettres  Paten- 
tes du  Roi  du  i5  Janvier  dernier ,  re- 
gifirées  en  la  Cour  le  ly  du  mime  mois  y 
&  an  ,  à  la  requête  du  Procureur  Gé- 
néral du  Roi,  contre  Marie  -Jeanne 
Ticfcoufltt,  accufée,fuivant  C Arrêt  de 
la   Cour    du    neuf  du  préfent    mois 
&an. 

Du  Jeudi  10  Mars  ijSy  du  matin  ,  tn 
la  Chambre  de  la  Tournclle. 

Avons  fait  extraire  des  Prifons  de 
!a  Conciergerie  du  Palais  ,  Marie- 
Jeanne,  Defcouflet,  accufée ,  laquelle, 
après  ferment  par  elle  fait  de  dire  vé- 
rité, 

I.  Intetrogée  de  fes  nom,  furnom  , 
âge  ,  qualité  &  demeure  , 

A  dit  fe  nommer  Marie-Jeanne  Def- 
couflet ,  époufe  du  fieur  Philippe 
Dutartre  de  la  Coudre,  Ayde  Major 
de  l'Hôtel  Royal  des  Invalides  ,  y 
demeurante  ,  âgée  de  vingt-fept  ans 
ou  environ. 

^.  Interrogée  par  qui  elle  a  appris 
la  nouvelle  de  l'attentât  commis  fur 
la  perfonne  facréedu  Roi  , 
-  A  dit  l'avoir  appris  par  un  domef- 
tique  de  fon  mari ,  le  jour  des  Rois  fur 
les  lept  heures  du  matm. 

3.  Interrogée  fî  cette  nouvelle  ne 


çois   Dam  I  EN  s.  4S7 

lui  a  pas  été  annoncée  par  un  giand 
homme  habillé  de  noir  , 
A  dit  que  non. 

4.  Interrogée  fi  ce  Particulier  n'a- 
voit  pas  une  Croix  de  Chevalier  de 
Saint  Louis  ,  &  s'il  ne  lui  dit  pas  la 
nouvelle  en  préfence  de  Marguerite- 
Richarde-  Fchcité  Defcouflet  la  fœur, 

A  dit  que  non. 

5.  Interrogée  fi  connoiflant  l'im- 
portaFice  de  l'événement  qui  lui  ïwt 
annoncé  ,  avant  même  qu'il  ne  lût 
arrivé  ,  elle  ne  dit  pas  à  fa  fœur  ,  en 
ces  termes  :  ne  te  mêles  point  de  cela, 
ce  font  peut-être  de  faux  bruits  ,  &  ne 
vas  pas  publier  une  pareille  nouvelle 
dans  ton  Couvent. 

A  dit  que  non  ,  qu'elle  n'en  avoit 
point  entendu  parler  avant  l'époque 
qu'elle  nous  a  dit,  ni  rien  qui  pût  lui 
en  donner  l'idée  ;  &  que  par  confé- 
quent  le  propos  qu'on  lui  impute  d'a- 
voir tenu  à  fa  fœur  n'eft  pas  véri- 
table. 

6.  Interrogée  fi  lorfque  ce  grand 
homme  lui  annonça  la  nouvelle  de  l'at- 
tentat fur  le  Roi  ,  il  ne  lui  dit  pas  , 
que  s'il  n'étoit  pas  commis,  il  le  fe- 
roit  dans  le  jour, 

A  dit  qu'elle  n'a  point  vCi  l'homme 
noir  dont  on  lui  parle  ,  &  que  ce  pro- 
pos ne  lui  a  été  tenu  par  perfonne. 

7.  Interrogée  fi  le  3  Janvier  dernier, 
elle  n'engagea  pas  une  fœur  qu'elle  a 
auxPetites-Cordelieres ,  de  lui  ame- 
ner Marguerite- Richarde-Félicité  fon 
autre  lœûr ,  dans  une  maifon  où  elle 
devoit  fe  rendre , 

A  dit  qu'oui  ,  que  c'étoit  pour  la 
mener  diner  chez  Me  Bourgeois ,  Pro- 
cureur au  Parlement  ,  &  de-là  faire 
quelques  vifites  du  jour  de  l'an. 

8.  Interrogée  à  quelle  heure  elle  fe 
rendit  dans  cette  maifon  ,  fi  elle  y 
tiQuva  fes  autres  fgeurs ,  ce  qu'elle  lit 
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pendant  la  journée  ,  &  h  elle  ne  fe  fé- 
para  pas  de  fes  autres  lœurs  , 

A  dit  qu'elle  eft  arrivée  chez  Me 
Bourgeois ,  entre  onze  heures  &  midi; 
qu'elle  y  a  diné;  qu'enfuite  elle  a  été 
avec  fes  deux  lœurs  chez  le  fieur 
Abbé  Richard  ,  &  chez  le  lieur 
Vitry  ;  qu'elle  s'éft  feparée  alors  de 
fes  deux  lœurs  ,  parce  qu'elle  ne  vou- 
loit  pas  aller  avec  elles  chez  la  Dame 
Paumier;  qu'elle  fe  fou  vient  qu'avant 
le  diné  ,  il  vint  chez  Me  Bourgeois  un 
Particulier  pour  lui  fouhaiter  la  bonne 
année  ,  qui  conta  l'hiftoire  arrivée 
dans  un  Collège  à  un  enfant  qui  avoit 
reçu  un  coup  de  couteau  dans  la  cuifle, 
&.  qui  en  étoit  mort. 

9.  Interrogée  qui  elle  a  vu  le  lende- 
main 4  Janvier ,  où  elle  a  diné  &  lou- 
pé,  &  fi  fa  fœur  Marguerite-Richar- 
de-Felicité  Defcouflet  ,  eft  toujours 
reftée  avec  elle , 

A  dit  qu'elle  n'eft  point  fortie  des 
Invalides  pendant  toute  la  journée  , 
que  fa  fœur  ne  l'a  point  quittée,  & 
qu'elle  a  été  le  foir  avec  elle  voir  le 
Médecin  des  Invalides,  &  qu'elle  n'a 
point  vfi  d'autres  perfonnes. 

10.  Interrogée  iî  Marguerite  -  Ri- 
charde-Félicité Defcouflet  ne  l'a  pas 
quittée  le  lendemain  5  Janvier  ;  4 
quelle  heure ,  &  à  quelle  perfonne 
on  l'a  confiée  pour  la  ramener  à  fon 
Couvent, 

A  dit  que  fa  fœur  ne  l'a  pas  quittée 
de  la  matinée,  qu'elles  ont  diné  en- 
femble  fans  autre  compagnie  que  le 
mari  d'elle  répondante  ;  &  que  c'eft 
fondit  mari  qui  l'a  reconduite  auCou- 
yent  fur  les  trois  heures. 

1 1.  Interrogée  fi  lors  des  vifites  ou 
repas  qu'elle  a  faits  depuis  le  3  Janvier 
jul'qii'au  5  fuivant  ,  les  perfonnes 
qu'elle  a  vues  ne  lui  ont  pas  appris  des 
nouvelles  intérelTantes , 
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A  dit  qu'elle  n'en  a  entendu  aucu- 
ne ;  qu'elle  ne  fe  mêle  point  de  nou- 
velles ,  &  que  le  porte  qu'occupe  fon 
mari,  l'oblige  à  avoir  la  plus  grande 
circonfpection;  ce  qui  eft  conforme  à 
fon  caraftere  ,  ayant  été  élevée  dans 
la  Province. 

12.  Interrogée  dans  quel  lieu  le 
grand  habillé  de  noir  dont  on  lui  a 
déjà  parlé ,  &c  devant  qui ,  il  lui  a  dit 
que  le  Roi  étoit  affafliné  ou  qu'il  de- 
voit  l'être, 

A  dit  qu'elle  n'a  aucune  connoiflan- 
ce  de  ce  fait ,  &  que  c'eft  une  fable 
qu'on  a  inventée, 

13.  A  elle repréfenté, qu'il n'eft pas 
poffible  ,  qu'elle  n'ait  pas  tenu  à  Mar- 
gueiite-Richarde-Felicité  la  fœur  le 
propos  que  fadite  fœur  a  rendu  au 
Couvent  de  S.  Jofeph  en  y  rentrant  le 

5  Janvier  dernier, 

A  dit  qu'elle  n'a  jamais  tenu  ce  pro- 
pos ,  qu'elle  n'a  jamais  rien  dit  à  fa 
fœur  qui  ait  pu  l'mduire  à  le  tenir  ;  & 
que  lorfque  le  8  Janvier  dernier ,  fa 
fœur  eft  venue  chez  elle  ,  &  qu'elle 
afçii  les  propos  que  idditeiœur  avoit 
tenus  à  S.  Jolcph,  elie  a  fa;t  tous  fes 
efforts  en  la  qucftionnant  plufieurs 
fois  pour  Içavoir  d'elle  la  caule  &  l'o- 
rigine dudit  propos  ,  &  qu'elle  n'en  a 
jamaij  tiré  autre  choie ,  finon  que  c'é- 
toit  unmenfonge,  par  lequel  elle  avoit 
voulu  fe  donner  un  air  ,  dont  elle  l'a 
réprimandée  comme  elle  le  méritoit; 
&c  que  malgré  l'aveu  du  menfonge,  fa 
lœur  lui  avoit  toujours  loutenu  q'i'elf 
le  n'avoit  tenu  le  propos  que  le  Jeudi 

6  non  le  Mercredi,  parce  qu'elle  n'a- 
voit pas  fçu  auparavant  le  malheur 
arrivé  au  Roi. 

Lefture  faite  du  préfent  interroga- 
toire, ladite  accufée,de  ce  interpellée, 
a  perlillé  dans  les  réponfes  comme 
véritables    &c  a  figné.  Et  avant  de 

figner 
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figncr  ,  nous  a  repréicnté  que  la  llnce- 
rite  de  (es  réponfes  lui  taitefpcrcr  que 
la  Cour  voudra  bien  y  avoir  égard  , 
&  adoucir  la  rigueur  de  fon  décret.  Ap- 
prouvé deux  mots  rayés. 

Signé,  LebRETON. 

INTERROGATOIRE  fuit  par 
nous  René  -  Charles  de  Muupeou  ,  & 
Mathieu- François  Mole ,  Chevaliers  , 
Confelllers  du  Roi  en  fes  Confeils  , 
Premier  &  Second  Pré  fidens  de  fa  Cour 
de  Parlement ,  Aymé  -  Jean  -  Jacques 
Severt  &  Denis  Louii  Pafquier ,  Con- 
feilUrs  du  Roi  en  fa  Cour  de  Parlement, 
Grand' Chambre  d'icelle,  CommiJJaircs 
en  cette  partie  ,  en  exécution  des  Let- 
tres patentes  du  Roi  du  l5  Janvier 
dernier ,  regiflrées  en  la  Cour  le  i  y  des 
mêmes  mois  (jr  an  ^à  U  requàeduPro- 
cureur  Général  du  Roi  ;  contre  Marie 
Geoffroy^  accuféc^  fuivant  P Arrêt  de  la 
Cour  du  c)  des  préfens  mois  &  an. 

Du  Jeudi  ij  Mars  17575  du  matin, 
en  la  Chambre  de  la  Tournelle, 

Avons  fait  extraire  des  Prifons  de 
la  Conciergerie  du  Palais  ,  Marie 
Geoffroy  accufée,  laquelle,  après  1er- 
ment  par  elle  fait  de  dire  vérité. 

1 .  Interrogée  de  fes  nom ,  furnom  , 
âge,  qualité  &  demeure. 

A  dit  fc  nommer  Marie  Geoffroy  , 
fille  du  défunt  fieurGeoffioy  ,  Valet- 
de-Chambre  de  la  Reine ,  fie  de  dé- 
funte Dame  Okerinefes  père  &  mcre, 
âgée  de  treze  ans  &  demi  ,  demeu- 
rante en  qualité  de  Penfionnaire  de 
puis  environ  neuf  ans,  en  la  Commu- 
rautéde  S.  Jcftph  ,  rue  Saint  Domi- 
nique ,  Faux  ourg  Saint  Germain  , 
Paroifle  ^aint  Sulpice. 

z.  Interrogée  quel  motif  l'a  puexci- 
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ter  à  dixilimuicr  la  vérité  comme  elle 
a  fait  lorfqu'elle  a  lenJu  le  propos  à 
elle  tenu  par  la  Demoifelle  Defjou- 
flet  ,  &  les  raifons  qu'elle  a  ea  de 
tomber  en  contradlûion  avec  elle- 
même, 

A  dit  que  perfonne  ne  l'a  excitée  à 
diffimuler  la  vérité  ,  &  qu'elle  n'aren- 
du  le  propos  à  elle  tenu  par  la  Demoi- 
felle Delcouflet  qu'environ  huit  jours 
après,  lorfqu'on  le  lui  a  d.-mandé. 

3.  A  elle  reprélcnté  qu'elle  doit 
connoître  à  prélent  l'obligation  où 
elle  efl:  de  n'en  point  impoler  à  la 
Juftice  ,  ayant  varié  dans  la  déclara- 
tion &  dans  la  dépofition  , 

A  dit  qu'elle  eft  bien  fâchée  d'avoir 
menti  en  dilant  que  le  Mercredi  cinq  , 
la  Demoifelle  Defcouflet  lui  a  dit  à 
mi-voix,  qu'elle  avoit  une  grande 
nouvelle  a  lui  apprendre  ;  que  le  Roi 
étoit  alTalTmé  ou  devoit  l'être;  que  la 
pet. te  Delcouflet  ne  lui  a  pas  parlé  , 
parce  qu'auffi-tôt  qu'elle  a  été  rentrée, 
elle  a  été  à  fon  maître  de  Danfe  ,  fe 
fouvient  que  ce  n'eft  que  le  Jtudi  an 
fortir  delà  Mcffede  huit  heures  ,  que 
la  petite  Defcouflet  a  dit  lorfqu'elle  a 
entendu  parler  de  l'airalTinâl  du  Roi  , 
qu'elle  le  fçavoit  déjà  ;  ce  qui  aocca- 
fionné  le  menfonge  qu'elle  a  fuit  hui- 
taine après  ,  en  dlant  que  la  petite 
Defcouflet  lui  avoit  parlé  à  quatre 
heures  ou  quatre  heures  ôi  demie  , 
à  mi-voix  dans  la  Salle  des  ouvra- 
ges ;  qu'elle  en  demande  pardon  de 
tout  fon  cœur  à  la  petite  Delcouflet. 

4.  Interrogée  quelle  a  été  la  caule 
du  menfonge  qu'elle  a  fait  le  1 1  Jan- 
vier dernier  ,  lorfqu'elle  a  été  man- 
dée chez  la  Mère  Prieure, 

A  dit  que  M.  Tcriay  de  Rozieres, 
en  préfence  de  la  Mère  Prieure  ,  lui 
a  demandé  fi  la  petite  Defcouflet  ne 
lui  avoit  pas  parlé  dès  le  Mercredi , 

Qqq 
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parce  qu'elle  étoit  fon  amie  ;  qu'elle 
répondante  ,  qui  eft  vive  &  étourdie, 
repondit  qu'oui ,  &  en  conféquence 
elle  forgea  le  propos  comme  tenu  le 
Mercredi  cinq,  n'en  Tentant  pas  la  con- 
féquence. 

5.  Interrogée  fi  dépuis  que  ladite 
Defcouflet  a  eu  pris  fa  leçon  de  danfe , 
ladite  Defcouflet  ne  lui  a  pas  tenu 
quelques  propos  femblables , 

A  dit  qu'elle  l'a  vue  fur  les  fix  heu- 
res du  foir  ,  mais  qu'elle  ne  lui  a  rien 
dit  de  femblable. 

Leiflure  faite  du  préfent  interroga- 
toire ,  ladite  accufée  a  perfifté  dans 
fes  réponfes  comme  véritables ,  &  a 
figné  ,  M.  Geoffroy. 

Lebreton. 

^  Nojfeigneurs  Je  la  Cour  de  Parlement^ 
Grand' Chambre  aJfembUe. 

Supplie  très -humblement  Marie- 
Jeanne  Defcouflet  ,  époufe  du  fieur 
du  Tertre  delà  Coudre  ,  Aide-Major 
des  Invalides  : 

Qu  il  vous  plaife ,  attendu  la  preu- 
ve de  fon  innocence ,  réfultante  de 
l'Interrogatoire  par  elle  fubi ,  ordon- 
ner que  la  Suppliante  fera  relayée  & 
mife  hors  des  Prifons  ,  à  la  charge  par 
elle  de  fe  repréfenter  en  tel  autre  état 
de  Décret  qu'il  plaira  à  la  Cour  or- 
donner ,  &  vous  ferez  bien.  Signés  , 
Marie  Jeanne  de  la  Coudre ,  Formé- 
Vu  les  Pièces  ci-attachées ,  &  Pro- 
cédures extraordinaires  : 

Je  ne  l'empêche  pour  le  Roi ,  à  la 
charge  par  la  Suppliante  de  fe  repré- 
fenter en  état  d'affignée  pour  être 
ouie  ,  faifant  fa  foumiffion  à  cet  effet 
&  élifant  domicile;  à  la  laiffer  fortir 
feront  les  Greffiers  &  Geôliers  de  la 
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Conciergerie  du  Palais  contraints  par 
corps, quoi  faifant,  déchargés. 

S'rgné  ,  Joly  de  Fleury',  Procureur 

Général. 

A  NoJJeigneurs  de  la  Cour  de  Parlement , 
la  Grand' Chambre  ajfemblée. 

Supplie  très  -  humblement  Marie 
Geoffroy  ,  fille  mineure  : 

Qu'il  vous  plaife  ,  attendu  la  preu- 
ve de  fon  innocence,  réfultante  de 
l'Interrogatoire  par  elle  fubi ,  ordon- 
ner que  la  Suppliante  fera  relayée  & 
mife  en  liberté  ,  à  la  charge  par  elle  de 
fe  repréfenter  en  tel  état  de  Décret 
qu'il  plaira  à  la  Cour  ordonner;&  vous 
ferez  bien.  Signés ,  Marie  Geoffroy  , 
Formé. 

Vu  la  Procédure  extraordinaire  & 
le  décret  de  prife- de-corps  décerné 
contre  la  Suppliante  : 

Je  ne  l'empêche  pour  le  Roi ,  à  fa 
charge,  par  la  Suppliante  ,  de  fe  repré- 
fenter en  état  d'affignée  pour  être 
ouie ,  faifant  fa  foumiffion  à  cet  effet , 
&  élifant  domicile  ;  à  la  laiffer  fortir 
feront  les  Greffiers  &  Geôliers  de  la 
Conciergerie  du  Palais  contraints 
par  corps  ,  quoi  faifant ,   déchargés. 

Signé  ,  Joly  de  Fleury  ,  Procureur 
Général. 

A  Nojfelgneurs  de  la  Cour  de  Parlement, 
la  Grand'Chambre  ajfemblée. 

Supplie  très  humblement  Margvîe- 
rite  -  Richarde  -  Félicité  Defcouflet , 
fille  mineure  : 

Qu'il  vous  plaife ,  attendu  la  preu- 
ve de  fon  innocence  y  réfultante  de 
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fon  Intel  rogatoire  ,  ordonner  qu'elle 
fera  relayée  &  miie  en  liberté  ,  à  la 
charge  par  elle  de  fe  repréfenter  en 
tel  état  de  décret  qu'il  plaira  à  la 
Cour  ordonner;  &  vous  ferez  bien. 
Signés ,  Defcouflet,  Formé. 

Vu  la  Procédure  extraordinaire  & 
le  décret  de  prife  -de  -  corps  décerné 
contre  la  Supplianîe  : 

Je  ne  l'empêche  pour  le  Roi ,  à  la 
charge  parla  Suppliante  de  fe  repré- 
fenter  en  état  d  affionée  pour  être 
ouïe  ,  faifant  fa  foumiffion  à  cet  effet 
&  élifant  domicile  ;  à  la  laifler  fortir 
feront  les  Greffiers  &  Geôliers  de  la 
Conciergerie  du  Palais  contraints  par 
corps  ,  quoi  faifant ,  déchargés. 

JOLY  DE  FleuRY  ,  Procureur  Gê- 
nerai. 

Extrait  des  Regijires  du  Parlement. 

Vu  par  laCour,  la  Grand'Chambre 
affemblée,  l'Arrêt  du  9  Févrieri757  , 
par  lequel  il  a  été  donné  adleauProcu- 
reur  Général  du,Roi  de  la  plainte  qu'il 
rend  des  faits  énoncés  en  fa  Requête  , 
circonftances  &  dépendances  ,  il  lui 
ell  permis  d'en  faire  informer  parde- 
vant  lesPréfiden-Sc  Confeillers  Corn- 
miflaires  nommés  par  l'Arrêt  du  1 8Jan- 
vier  1757»  lors  de  laquelle  Informa- 
tion les  perfonnes  qui  ont  fait  les  dé- 
clarations énoncées  en  ladite  Requête 
de  plainte  pourront  être  entendues, 
pour  ladite  Information  faite  ,  com- 
muniquée au  Procureur  Général  du 
Roi,  &  vue  par  la  Cour,  être  ordon- 
né ce  quede  raifon;  l'Information  faite 
par  leidits  Prcfidens  ScConfeiller*»de 
la  Cour  le  quatorze  Février  1757 
&  jovrrs  fuivans  ,    en  exécution  du 


çoisDamiens,  49 1 

dit  Arrêt  ;  Arrêt  du  19  Février  au- 
dit an  ,  qui  a  ordonné  que  ladite  Infor- 
mation feroit  continuée  ;  la  continua- 
tion faite  en  conféquence  le  i6  dudit 
mois  de  Février  &  jours  fuivans  par- 
devant  lefdits  Préfidens  &  Confeillers 
de  la  Cour,  Commiffaires,  en  exécu- 
tion dudit  Arrêt  ;  Arrêt  du  2  Mars 
1757,  qui  a  ordonné  que  Marguerite- 
Richarde- Félicité  Defcouflet  feroit 
prife  au  corps  &  amenée  prifonniere 
es  Prifons  de  la  Conciergerie  du  Pa- 
lais ,  &  que  Marie  Geoffroy  ,  fi  le  de 
défunt  Geoffroy,  Valet-de- Chambre 
de  la  Reine  ,  fera  affignée  en  la  Cour, 
pour  être,lefdites  deux  accufées,ouies 
&  interrogées  pardevant  lefdits  Préfi- 
dens ôcConfeillers  Commiffaires  nom- 
més par  ledit  Arrêt  du  18  Janvieri757; 
les  Interrogatoires  fubis  le  même  jour 
cinq  Mars  audit  an  ,  devant  lefdits 
Préfidens  &  Confeillers  de  la  Cour  en 
exécution  dudit  Arrêt  du  1  Mars  audit 
an  ;  Arrêt  du  9  dudit  mois  de  Mars 
qui  a  ordonné  que  Marie-  Jeanne  Def- 
couflet ,  femme  de  Philippe  du  Tertre 
de  la  Coudre  ,  &  Marie  Geoffroy,  fille 
de  défunt  Geoffroy,  Valet-de- Cham- 
bre de  la  Reine  ,  feront  prifes  au  corps 
&  amenées  prifonnieres  es  Prifons  de 
la  Conciergerie  du  Palais,  pour  être 
ouies&  interrogées  pardevant  lefdits 
Préfidens  &  Confeillers  Commiffaires 
nomm.és  par  ledit  Arrêt  du  18  Janvier 
1757  ,  pour  les  Interrogatoires  faits, 
communiqués  au  Procureur  Général 
du  Roi ,  &  vus  par  la  Cour  ,  êire  or- 
donmé  ce  que  de  raifon  ;  les  Interro- 
gatoires fubis  par  lefdites  deux  Accu- 
fccs  le  10  dudit  mois  de  Mars  en  exé- 
cution dudit  Arrêt  du  9  Mars  audit  an  ; 
Requête  defdites  Marie-Jeanne  Def- 
couflet ,  &:  Marguerite-Richarde-Fé- 
licité Defcouflet,  fi'le  mineure,  & 
Marie  Geoffroy,  auffs  fille  mineure  ,  à 

Q  q  q  'i 
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fin  de  liberté  ;  Concufions  du  Procu- 
reur Général  dvi  Roi  :  Oui  le  rapport 
de  Meffire  Aimé-Jean-Jac^uesSevert: 
Tout  confideré  : 

LA     COUR    ,    les  Princes    & 

Pairs  y  féant ,  ordonne  que  Marie- 


rie  du  Palais  à  Paris,  parlant  à  faper- 
ionne  ,  trouvé  en  Ion  Greffe  ,  d'un 
Arrêt  de  la  Cour  ,  la  Grand'Chambre 
affemblée,  les  Princes  &  Pairs  y  féans, 
rendu  au  rapport  de  M.  Severt ,  Con- 
fciller,  cejourd'hui  onze  dudit  mois 
de  Mars  mil  feptcens  cinquante-fept, 
Jeanne  Delcouflet , femme  de  la  Cou-     à  ce  que  du  contenu  audit  Arrêt  ledit 


dre  ,  Mirguerite- Richarde- Félicité 
Diifcouflet,  &  Marie  Geoffroy  fjront 
relayées  Se  mifes  hors  des  Priions  de 
là  Conciergerie  du  Palais ,  à  ce  faire 
les  Greffier  &  Geôliers  contraints  par 
corps ,  quoi  failant ,  déchargés  ;  à  la 
charge  ,  par  ladite  Marie-Jeanne  Def- 
couflet  de  fe  repréfenter  en  état  d'af- 
lîgnée  pour  être  ouie,  &  par  lefdites 
Marguerite  -  Richarde  -  Félicité  Dil- 
couflet  &  Marie  Geoffroy  en  état 
d'ajournement  perfonnel,  à  toutes  les 
aiTignations  qui  leur  feront  données 
en  la  Cour ,  pour  l'inftruftion  &  juge- 
ment dudit  Procès  ,  faifant  à  cet  effet 
leurs  foumiffions  &  élifant  domicile. 
Fait  en  Parlement,  la  Grand'Cham- 
bre affemblée,  le  onze  Mars  mil  fept 
cens  cinquante-fept.  Signés  ,  de  Mau- 
peou  ,  Severt. 

Procis-verbal  de  llbertî  de  la  Dame  de  la 
Coudre  ,  &  des  Demoifelks  Defcou- 
fiet  &  Geoffroy. 

L'an  mil  fept  cens  cinquante-fept , 
le  onze  Mars,  à  la  requêre  de  M.  le 
Procureur  Général  du  Roi ,  pour  le- 
quel domicile  eft  élu  en  fon  Hôtel  & 
demeure  fis  rue  Saint  -  Guillaume  , 
fauxbourg  Saint- Germain  ,  Paroiffe 


Me  du  Parquier  n'ignore  ;  &  en  vertu 
du  même  Arrêt  nous  lui  faifons  com- 
mandement de  par  le  Roi  &  la  Cour 
de  nous    repréfenter    fon    Regiflre , 
pour  fur  icelui  &  en  marge  des  écrous 
de  Dame  Marii-Jcanne   Dcfcouflet, 
femme  du  fieur  de  la  Coudre,  de  De- 
moifclle  Marguerite -Richarde  -  Féli- 
cité D.'fcouflit  &  de  Marie  Geoffroy, 
y  mettre  &  figner  fa  décharge  de  la- 
dite Dame  de  la  Coudre,  &  defdites 
Demoiftllcs  Defcouflet  &  Geoffroy  , 
Si  de  fuite  les  mettre   en  liberté  hors 
déidites  Prifons,  à  rinilantqu'eiles au- 
ront fait  fur  ledit  Regillre  leurs  foumif- 
fions de  fe  repréfenter  ,  fçavoir  ladite 
Dame  de  la  Coudre  en  état  d'afîignée 
pour  être  ouie  ,  &:  lefdites  Demoilel- 
les  Defcouflet  &  Geoffroy  ,  en  état 
d'ajournement,  perlbnnel  à  toutes  les 
afTignations  qui  leur  feront  données 
en  la  Cour  pour  l'inftruftion  &  juge- 
ment de  leur  Procès  ,  avec  éieftion 
de  domicile  ;  lequel  Me  du  Parquier 
obtempérant  au  commandement  à  lui 
préfentement  fait,  nous  a  préfenté  fon- 
dit Regiflre  ,  fur  lequel ,  &  en  marge 
des  écrous  defdites  Dame  de  la  Cou- 
dre ,  &    Demoifelles   Defcouflet  & 
Geoffroy  ,  avons  de  leurs  perlonnes 
figné  la  décharge  dudit  Me   du   Par- 
Saint-Sulpice  :  Nous  Henri  Griveau  ,     quier,  en  même  temsque  lefdites  Da- 
Huifïîer  au  Parlement,  demeurant  rue     me    de  ia    Coudre,   &  Dtinoii'elles 
Perpignan  ,  Paroiffe  de  la  Madelaine,     Defco.iflot  Cc  Geoffroy  ont  eu  fait  i'ur 
en  la  Cité  ,  fouffigné  ,  avons  fignifié     ledit  Rcgiftre  leurs  foumillions  de  fo 
Si  laiflé  copie   à  Me  du    Parquier,     repréfenter  comme  it  efl  ci- dciTus  dit, 
Gi-v'fEer  des  Piifons  de  la  Concierge-     &;  élection  de  domicile  en  celte  ville 
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DE  Robert-François  Da miens. 


<Ie  Paris,  en  la  niaifon  de  Me  Formé , 
Procureur  au  Parlement  ,  file  rue  des 
Wdthurins;  Et  de  fuite  les  avons  mi- 
fes  en  liberté  hors  defdites  Prifons;  & 
pour  fervir  audit  Me  du  Parquier  de 
plus  ample  décharge  des  perfonnes 
defdites  Dame  de  la  Coudre,  &  De- 
moifelles  Dekouflec  &  GeolFioy  , 
nous  lui  avons  aulïï  ,  parlant  comme 
deffus  ,  laiffé  copie  du  Préfent ,  en- 
suite de  celle  dudil  Arrêt. 

G  R  I  V  E  A  U, 

VCi  l'Arrêt  du  9  Février  1757  ,  par 
lequel  il  ma  été  donné  ade  de  la 
plainte  que  je  rends  des  faits  énoncés 
en  ma  requête  ,  circonllances  &  dé- 
pendances ;  il  m'efl  permis  d'en  faire 
informer  pardevant  les  Préfulens  da 
la  Cour  tk  Conteillers  ,  Commiilaires 
nommés  par  l'Arrêt  du  18  Janvier 
17^7  ,  lors  de  laquelle  information  , 
les  perfonnes  qui  ont  fait  les  déclara- 
tions énoncées  en  ma  Requête  de 
p!ainte,pourront  être  entendue.spour, 
ladite  information  faite  ,  à  moi  com- 
muniquée, être  pris  telles  conclufions 
que  de  railon;  l'information  faite  par 
lefdits  Préfidens  &  Confeiilers  de  la 
Cour  le  I4  Février  1757  &  jours  fui- 
vans  ,  en  exécution  dudit  Arrjt  ;  Arrêt 
du  19  Février  audit  an  ,  qui  a  ordonné 
que  ladite  information  leroit  conti- 
raiée  ;  la  continuation  d'information 
faite  en  conféquence  le  i.(^  dudit  mois 
de  Février  Se  jours  fuivans  ,  parde- 
vant lefdits  Préfidens  6>:  Conieillers 
de  la  Cour ,  en  exécution  dudit  Arrêt  ; 
Arrêt  du  2.  Mars  1757  ,  qui  a  ordonné 
que  Marguerite  -  Pacharde  -  Félicité 
Defconïlet  (eroit  prile  au  corps  ,  & 
amenée  prifonniere  es  priions  àt  la 
Conci'.^rgerie  du  Palais  ,  &  que  Marie 
Geoiîfroy',  filie  de  défunt  Gïotuoy  , 
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aiTignée  en  laÇour,  pour  être,  Icfdites 
deux  Accufées  ,  ouies  &  interrop.ées" 
pardevant  lefdits  Préfidens  de  la  Cour 
&  Confeiilers  commis  par  ledit  Afiét 
du  18  Janvier  1757  ;  les  inierroga- 
toires  fubis  par  lefditcs  deux  Accu- 
lées le  même  jour  5  Mars  auciit  an  ,. 
devant  lefdits  Préfidens  &  Confeiilers 
de  la  Cour  ,  en  exécution  dudit  Arrêt 
du  o  Mars  ;  Arrêt  du  9  dudit  mois 
de  Mars  ,  qui  a  ordonné  que  Marie- 
Jeanne  Delcouflet  ,  fcnmie  de  Phi- 
lippe duTertre  de  la  Coudre,  &  Marie 
Geoiîroy  ,  hlle  de  dsfunt  Geoifroy  , 
Valet-de-Chambre  de  la  Reine  ,  ïe- 
ront  prifes  au  corps  ,  &  amenées  pri- 
ionnieres  es  prifons  de  la  Concierge- 
rie du  Palais  ,  pour  être  ouies  oC  in- 
terrogées pardevantjefdits  Préfidens 
&  Conieillers  ,  Commidaires  nommés 
par  ledit  Arrêt  du  18  Janvier  1757  , 
pour  ,  les  interrogatoires  faits  ,  à  moi 
communiqués,  être  pris  telles  conclv.- 
fions  que  de  raifon  ;  les  interroga- 
toires lubis  par  lefdites  Defcouîlet  <à: 
Geoiîroy  le  10  dudit  mois  de  Mars  , 
devant  lefdits  Préiidens&  Con!e!!'.cr"^y 
Commiifaires  nommés  par  le  iuid.t 
Arrêt  du  dix-huit  Janvier  mil  fept  ccrs 
cinquante-lépî  j  le  tout  à  moi  commu- 
niqué ; 

Je  requiers ,  pour  le  Roi ,  être  or- 
donné que  pardevant  les  Préiîdens 
commis  par  l'Arrêt  de  la  Cour  du  18 
Janvier  1757  ,  &  tels  Confeiilers  qu'il 
plaira  à  la  Cour  de  commettre  ,  les 
Témoins  entendus  dans  les  informa- 
tions feront  recollés  en  leurs  dépoli- 
tions,  &  confrontés,  fibefoin  eft,  aux 
Acculés  ,  &  lefdits  Acculés  recollés 
dans  leurs  interrogatoires  ,  &  con- 
frontés les  uns  aux  autres  ,  fi  beioin 
eit  ;  pour ,  ce  fait ,  le  tout  à  moi  com- 
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muniqué  ,  être  pris  telles  conclulions 
que  de  raifon. 

Signé  jJolydeFlEURY, 
Procureur  Général. 

Vu  par  la  Cour,  laGrand'Chimbre 
affemblée ,  l'Arrêt  du  9  Février  1757  , 
par  lequel  il  a  été  donné  afte  au  Pro- 
cureur Général  du  Roi  de  la  plainte 
qu'il  rend  des  faits  énoncés  en  fa  Re- 
quête ,  circonftances  &  dépendances , 
il  lui  eft  perm's  de  faire  informer  de 
ces  faits  pardevant  les  Préfidens  & 
Confeillers  de  la  Cour  ,  Commiflfaires 
nommés  par  l'Arrêt  du  18  Janvier 
1757,  lors  de  laquelle  information, 
les  perfonnes  qui  ont  fait  les  déclara- 
tions énoncées  en  ladite  Requête  de 
pIainte,poHrront  être  entendues, pour, 
ladite  information  faite  ,  communi- 
quée au  Procureur  Général  du  Roi ,  & 
vue  par  la  Cour  ,  être  ordonné  ce 
que  de  raifon  ;  l'information  faite  par 
lefdits  Préfidens  &  Confeillers  le  14 
Février  1757  &  jours  fuivans  ,  en 
exécution  dudit  Arrêt  ;  Arrêt  du  19 
Février  audit  an  ,  qui  a  ordonné  que 
ladite  information  feroit  continuée  ; 
la  continuation  d'information  faite  en 
conféquence  le  26  dudit  mois  de  Fé- 
vrier &  jours  fuivans  ,  pardevant  lef- 
dits Préfidens  &  Confeillers  ,  en  exé- 
cution dudit  Arrêt  ;  Arrêt  du  i  Mars 
dernier,  qui  a  ordonné  que  Margue- 
rite-P>.icharde-Felicité  Defcouflet  fe- 
roit prife  au  corps ,  &  amenée  prifon- 
niere  es  prifons  de  la  Conciergerie  du 
Palais  ,  pour  être  ouie  &  interrogée 
pardevant  lefdits  Préfidens  &  Conleil- 
1ers  ,  &  que  Marie  Geoffroy  ,  fille , 
fera  afiîgnée  en  la  Cour  ,  pour  être 
pareillement  ouie  &  interrogée,  pour, 
les  interrogatoires  faits  &  communi- 
qués au  Procureur  Général  du  Roi , 
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&  vus  par  la  Cour  ,  être  ordonné  ce 
que  de  raifon  ;  les  interrogatoires  fu- 
bis  par  lefdites  deux  Accufées  le  même 
jour  5  Mars  ,  devant  lefdits  Préfidens 
&  Confeillers  ;  l'Arrêt  du  9  Mars  au- 
dit an  ,  par  lequel  il  eft  ordonné  que 
Marie-Jeanne  Defcouflet ,  femme  de 
la  Coudre ,  &  Marie  Geoffroy  feront 
prifes  au  corps ,  &  amenées  prifon- 
nieres  es  priions  de  la  Conciergerie 
du  Palais  ,  pour  être  ouies  &  interro- 
gées fur  les  faits  réfultans  des  infor- 
mations ,  pour  ,  les  interrogatoires 
faits  ,  communiqués  au  Procureur 
Général  du  Roi ,  &  vus  par  la  Cour  , 
être  ordonné  ce  que  de  raifon  ;  les  in- 
terrogatoires fubis  par  lefdites  Marie- 
Jeanne  Defcouflet  &  Marie  Geoffroy , 
devant  lefdits  Préfidens  &  Confeillers 
le  1 0  Mars ,  les  Requêtes  defdites  Ma- 
rie-Jeanne Defcouflet ,  Marie  Geof- 
froy ,  &  Marguerite-Richarde-Felicité 
Defcouflet ,  à  fin  de  liberté  ;  Arrêt  du 
1 1  dudit  mois  de  Mars  ,  par  lequel  il 
eft  ordonné  qu'elles  feront  mifes  en 
liberté  ,  à  la  charge  par  ladite  Marie- 
Jeanne  Defcouflet  de  fe  rcpréfenter 
en  état  d'aflîgnée  pour  être  ouie  ,  & 
par  les  deux  autres  ,  de  le  repréfenter 
en  état  d'ajournement  perfonnel,  fait 
à  cet  effet  leurs  foumiflions ,  &  élifant 
domicile  :  Conclufions  du  Procureur 
Général  du  Roi  :  Oui  le  rapport  de 
Me  Aymé  Jean  Jacques  Severt,  Con- 
feiller  :  Tout  confideré  ; 

LA  COUR  ,  les  Princes  &  Pairs  y 
féans  ,  renvoyé  les  Parties  à  l'Au- 
di.nce  ,  avec  le  Procureur  Général 
du  Roi.  Fait  en  Parlement,  la  Grand- 
Chambre  aflTemblée  ,  le  deux  Avril 
mil  licpt  cens  dnquante-fept. 

Signé,  deMai;peou,  Severt. 


DE  Robert-Fran 
Entre  le  Procureur  Généraldu  Roi , 
Accufateur& Défendeur,  d'une  part, 
&  Dame  Marie -Jeanne  Defcouflet , 
époufe  du  fieur  Philippe  du  Tertre  de 
la  Coudre  ,  Aide -Major  de  l'Hôtel- 
Royal-deslnvalides  ,  Accufée&  De- 
ttiandereffe  en  requête  du  z  du  préfent 
mois  d'Avril ,  tendante  à  ce  qu'il  plût 
à  la  Cour  la  renvoyer  de  l'accufation 
contre  elle  intentée  ,  à  la  Requête  de 
M.  le  Procureur  Général ,  en  confé- 
quençe  ordonner  que  fon  écrou  lera 
rayé  &  biffé  du  Regiftre  du  Greffe  de 
la  Conciergerie ,  ï  ce  faire  le  Greffier 
contraint ,  même  par  corps ,  quoi  fai- 
fant ,  il  en  fera  valablement  déchargé , 
d'autre  part  ;  &  entre  le  Procureur  Gé- 
néral du  Roi ,  Accufateur  &c  Défen- 
deur ,  d'une  part ,  &  Demoifelles  Mar- 
guerite-Richarde •  Félicité  Defcouflet , 
&  Marie  Geoffroy  ,  filles  mineures  , 
Accufées  &  Demandereffes  en  deux 
requêtes  du  même  jour  i  dudit  préfent 
mois  d'Avril ,  tendantes  à  ce  qu'il  plût 
à  la  Cour  les  renvoyer  de  l'accufation 
contr'elles  intentée  à  la  requête  de  M. 
le  Procureur  Généraldu  Roi, en  cort- 
féquence  ordonner  que  leurs  écrous 
feront  rayés  &  biffés  du  Regiftre  du 
Greffe  de  la  Conciergerie ,  à  ce  faire  le 
Greffier  contraint  même  par  corps  , 
quoi  faifant  il  en  fera  valablement  dé- 
chargé ,  d'autre  part. 

Jo  LY    DE    FlEURY, 
Procureur  Général. 

Le  19  Ayril  1757  ,  fignifié  &  laiffé 
copie  à  Mes  Gaillard  ,  Paporet  &  For- 
mé ,  Procureurs ,  par  nous  Huiffier  en 
Parlement  fouffigné. 

G  R I  V  E  A  »• 

Après  que  Gaillard  j  Procureur  de 
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Marie  Jeanne  Defcouflet,  femme  de  la 
Coudre  ;  Paporet ,  Procureur  de  Mar- 
guerite-Richarde-Félicité Defcouflet; 
Formé,  Procureur  de  Marie  Geoffroy; 
enfemble  JolydeFleury  pourle  Procu- 
reur Général  du  Roi,  qui  a  fait  récit 
des  informations , 

LA  COUR  ,  les  Princes  &  Pairs  y 
féans  ,  faifant  droit  fur  les  différentes 
requêtes  des  Parties ,  entant  que  tou- 
che celle  de  laPartie  de  Gaillard ,  ren- 
voyé ladite  Partie  de  Gaillard  de  l'ac- 
cufation contr'elle  intentée ,  ordonne 
que  fes  écrous  feront  rayés  &  biffés  , 
à  ce  faire  les  Greffier  &  Geôlier  des 
Prifons  de  la  Conciergerie  du  Palais 
contraints  ,  quoi  faifant  déchargés  : 
entant  que  touche  les  requêtes  des  Par- 
ties de  Paporet  &  de  Formé  ,  faifant 
droit  fur  lesConclufions  du  Procureur 
Général  du  Roi ,  enjoint  aufdites  Par- 
ties de  Paporet  &  de  Formé  d'être  plus 
circonfpeftes  à  l'avenir  dans  leurs  dif- 
cours,  leur  fait  défenfes  de  récidiver 
fous  telles  peines  qu'il  appartiendra. 
Fait  en  Parlement ,  la  Grand'Chambre 
afTemblée  ,  le  quatre  Avril  mil  fept 
cens  cinquantefept. 

Procès-verbal  Je  radiation  de  Vècrou  de 
la  Dame  de  la  Coudre. 

L'an  mil  fept  cens  cinquante  fept ,  le 
dix  neuf  Avril  ,  à  la  requête  de  M.  le 
Procureur  Général  du  Roi ,  pour  le- 
quel domicile  efî  élu  en  fon  Hôtel  & 
demeure  fis  rueSaint-Guillaume,  faux- 
bourg  Saint-Germain  ,  paroiffe  Saint- 
Sulpice  :  nous  Henri  Griveau  ,  Huif- 
fier au  Parlement,  demeurant  rue  de 
Perpignan,  paroifïe  de  la  Madeleine 
en  la  Cité ,  avons  fignifié  &  laiffé  co- 
pie à  Me  Duparquier ,  Greffier  des  pri- 
ions de  la  Conciergerie  du  Palais  à 
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Pciris,  parlant  à  fa  personne,  trouvé 
en  fon  Greffe ,  de  l'Arrêt  de  la  Cour 
de  Parlement,  la  Grand'Chambre  af- 
femblée ,  les  Princes  &C  Pairs  y  féans  , 
rendu  à  l'Audience  le  4  du  préfe  >t  mois 
d'Avril ,  à  ce  que  du  contenu  audit 
Arrêt  il  n'ignore  :  &  en  vertu  du  mê- 
me Arrêt  nous  lui  faiCons  commande 
ment  de  par  le  Roi  &  la  Cour  ,  de 
nous  repréfenter  fon  Regiflre  ,  pour 
être  l'écrou  de  Dame  Marie- Jeanne 
Defcouflet ,  époufe  du  fieur  l^hilippe 
Dutartre  de  la  Coudre  ,  Aide-Major 
de  l'Hôtel  Royal  des  Invalides  ,  étant 
fur  icelui,par  nous  rayé  6c  biffé  en  exé- 
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cution  dudit  Arrêt,  &  fait  mention  en 
marge  dudit  écrou  de  la  radiation. 
Lequel  Me  Duparquier  obtempérant 
au  commandement  à  lui  préfentement 
fait ,  nous  a  préfei^té  fon  Regiftre  ;  & 
à  l'inrtant  avons  conformément  &  au 
defir  dudit  Arrêt ,  rayé  &  biffé  ledit 
écrou  ,  &  de  fuite  fait  &  figné  ladite 
mention  de  radiation  comme  il  eft  ci- 
deffus  dit  :  &  de  ce  que  deffus  avons 
fait  &  dreffé  le  préfent  Procès  verbal , 
duquel  avons  audit  Me  Duparquier  , 
laiiîé  auffi  copie  enfuite  de  celle  du- 
dit Arrêt. 

G  R  I  V  E  A  U. 
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PRECIS  HISTORIQUE, 

Aufujet  des  Déclarations  faites  par  Félix  R  icard, 
&  des  accufations  qui  en  réfultent. 

ON  a  vu  dans  le  Précis  HiPcorique  du  procès  de  Robert- 
François  Damiens,  de  quelle  manière  Félix  Ricard 
avoit  donné  lieu  aux  inflru6lions  dont  il  s'agit. 

Cetaccufé,  foldat  dans  le  Régiment  des  Gardes  depuis 
le  mois  d'Oélobre  175  <5  ,  ne  s'étoit  fèrvi  du  congé  qu'il 
avoit  obtenu  que  pour  retourner  dans  fon  pays  ,  <&  y  com- 
mettre non-feulement  grand  nombre  de  brigandages ,  mais 
même  un  afTafTmat  fur  le  grand  chemin  ;  du  moins  c'eft 
l'objet  des  pourfliites  qui  fè  faifoient  contre  lui  à  Mont- 
didier.  Nous  avons  déjà  indiqué  dans  quel  tems  Félix  Ricard 
avoit  commencé  à  déclarer  qu'il  lui  eût  été  fait  des  propo- 
rtions pour  affalîiner  le  Roi  ;  que  ce  n'étoit  qu'après  avoir 
été  décrété  à  Montdidier  ;  &  que  d'ailleurs ,  félon  Ion  pro- 
pre aveu,  il  avoit  renfermé  dans  le  fîlence  un  fi  horrible 
fecret  pendant  plus  d'un  mois  ;  car  il  prétendoit  que  le  pre- 
mier complot  dont  il  accufoitle  nommé  Lefort ,  Marchand 
àHangell,  avoit  été  parjlui  révélé  vers  les  Fêtes  de  Nocl 
175(5  ;  dans  la  fuite  il  a  varié  fur  cette  époque ,  &  il  a  paru 
vouloir  la  reculer  jufqu'au  10  Janvier  1757,  peut-être 
parce  que  c'eft  ce  même  jour  qu'on  l'accufe  d'avoi"  commis 
un  aflalfinat  fur  le  grand  chemin  de  Peronne  ,  &  qu'il  re- 
gardoit  comme  un  moyen  de  défenfès,  d'alléguer  qu'il  étoit 
au  Village  d'Hangeft  à  l'heure  même  qu'on  l'accufoit  d"a- 
voir  volé  &  ^lîalliné  fur  le  grand  chemin  ^  aifez  éloigné 
-du  Village  d'Hangeft, 
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Il  faut  voir  dans  la  procédure  &  les  interrogatoirtfj , 
quelle  vraifemblance  Félix  Ricard  offre  pour  établir  fon 
accafition^  &  il  eft  également  néceffaire  d'examiner  fin- 
formation  qui  a  été  faite  à  Montdidier  en  exéci^tion  d'Arrêt 
de  la  Grand'Chambre ,  Se  qui  fera  jointe  ici.  Cette  infor- 
mation rend  compte  de  toutes  les  démarches  que  Lefort  a 
pu  faire  les  jours  Se  heures  auxquels  Félix  Ricard  foutient 
lui  avoir  parlé  dans  fa  maifon  à  Angeft. 

L'autre  fait  déclaré  par  Félix  Ricard,  concerne  un  autre 
complot,  dont  il  fappofè  que  le  nommé  Dangefl  eft  l'au- 
teur ;  non  qu  il  l'accufe  de  lui  en  avoir  fait  part,  ou  de  lui 
avoir  fiit  aucune  propofition;mai5ilpr^tend  que  le  nommé 
Félix  Dobœuf,  ai^tre  foldataux  Gardes,  &  impliqué  comme 
lui  dans  les  vols  &  alîàilinat  fur  le  chemin  de  Peronne,lui  a 
p-'opofé  de  s'aifocier  avec  les  Conjurés  que  Rica-d  dénonce  : 
il  place  cette  propofition  au  commencement  de  Novembre  ; 
ainfij  félon  lui-même ,  il  auroit  gardé  un  filence  coupable 
pendant  près  de  trois  mois  ,  fur  un  fait  fi  important. 

Pour  accréditer  cette  féconde  déclaration  ,  il  a  cité  une 
Lettre  venue  dAngleterre,  adrelTee  à  Dangeft ,  par  lui  re- 
mifè  à  Dobœuf,  Se  que  ce  dernier  avoit  confiée  à  Félix 
Ricard  :  on  a  voulu  fçavoir  où  étoit  cette  Lettre  ,  il  a  laiffe 
connoître  qu'il  l'avoit  cachée  dans  lapaillaffe  du  lit,  où  il 
couchoit  dans  la  maifon  de  fbn  père. 

Pour  vérifier  ce  fait ,  on  a  commis  le  Lieutenant  Cri- 
minel de  Montdidier,  à  l'effet  de  faire  perquifition  en  la 
maison  du  père  de  Ricard  :  il  s'y  eft  tranfporté  en  exécution 
d'un  Arrêt  qui  le  commettoit  ;  &  non-feulement  il  n  a  rien 
trouvé,  mais  il  a  conftaté  que  ia  maifon  étoit  inhabitée  & 
fans  meubles  depuis  long-tems. 

Ce  Procès  -  verbal  rapporté  en  la  Grand'Chambre , 
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Ricard  n'en  a  pas  moins  (butenu  (es  allégations. 

On  a  fafpendu  les  procédures  jufqu'après  l'exécution  de 
Damiens. 

Anrès  cet  événement,  on  efl  revenu  à  examiner  les  deux 
ace  jfàrions  introduites  par  les  déclarations  de  Félix  Ricard  ; 
une  féconde  information  faite  en  vertu  d'ArrêtdelaCourà 
Montciiaier ,  a  été  apportée  au  Greffe  Criminel. 

Aorès  en  avoir  fait  examen  ,  on  a  rendu  compte  du  tout 
en  la  Grand'Chambre ,  en  pré/cnce  des  Princes  &.  Pairs  ;  on 
a  r  conn ..  que  fi  on  ne  diftinguoit  pas  linftruélion  de  ce  qui 
concernoit  les  vols  Se  aiîallmat  d'avec  les  prétendus  com- 
plots, linftru^lion  fci-oit  confufe&prelquimpoflible. 

Comme  auffi  fî  on  inftruifbit  en  la  Cour  la  to*:alité  de 
ces  Procès,  il  faudroit  faire  venir  du  fond  de  la  Picarûie 
plus  de  cen:  cinquaate  témoins,  ce  q^i  occallonneroit  des 
frais  immenfes  &  inutiles  ;  qu'enfin  il  étoit  important  de 
remener  promptement  Félix  Ricard  à  Montdidier  pour 
achever linftrudlion  furies  vols <&alîaffinat,parce que q..el- 
ques-uns  des  co-accufés  étant  déjà  morts  dans  laPrifbn,  il 
étoit  à  craindre  que  la  preuve  ne  dépérît  s  il  falloit  efluyer 
les  longueurs  de  la  tranflation  de  tous  les  accufés  enla  Con- 
ciergerie, &  le  tranfport  des  témoins  à  Paris. 

C'efl:  dans  ces  circonftances  que  par  Arrêt  du  2  Avril,  il 
a  été  c-donné  que  Félix  Ricard  feroit  transféré  à  Mont- 
didier fous  bonne  &  fûre  garde,  pour  fon  procès  lui  être  faic 
Se  parfait ,  ainfi  qu'aux  autres  accufës,  far  lacculàtion  in- 
tentée par  le  Subftitut  du  Procureur  Général  du  Roi,  pour 
raiibn  des  vols  &a.rafllnat  jufqu'à  Sentence  définitive  inclu- 
fîvement. 

Et  pour  ce  qui  concerne  l'inftrudlion  encommcncée  en 
conféquençe  des  plaintes  rendues  enla  Cour,  tant  fur  l'ac- 
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cufàtion  incentée  contre  le  nommé  Lefort,  êcles  nommés 
Dangeft ,  Grand  -  Thomas  &  autres  dénommés  efaites 
plaintes  ,  il  ell  ordonné  que  les  témoins  entendus  dans  les 
informations  feront  récollés  &  confrontés  aux  accafés  de- 
vant le  Lieutenant  Criminel  de  Montdidier ,  auquel  on 
donne  tout  pouvoir  pour  faire  toutes  les  inftru6tions  né- 
ceffaires ,  pour,  le  tout  fait,  rapporté  en  la  Grand'Chambré 
Se  communiqué  au  Procureur  Général,  être  ordonné  ce  que 
deraifcn. 

En  exécution  de  cet  Arrêt ,  Ricard  a  été  transféré  de 
nouveau  à  Montdidier  :  cette  inftruélion  ne  peut  proba- 
blement être  terminée  promptement,  ainfi  dans  le  défir  où 
on  eft  d'inftruire  exadlement  le  Public  de  l'état  de  cette 
affaire ,  on  n'a  pu  quant  à  préfent,  lui  offrir  que  les  procé- 
dures complettes ,  telles  que  les  déclarations  de  Ricard, 
les  plaintes  rendues  en  la  Cour ,  les  Arrêts  qui  ont  décerné 
des  décrets  Se  ordonné  des  informations ,  les  informations 
faites  en  confëquence  à  Montdidier,  les  interrogatoires 
des  accufes,  Se  l'Arrêt  du  2  Avril.  Comme  le  Public  pourra 
fouhaiter  d'être  inftruit  de  la  fin  de  cette  affaire ,  il  fera 
très-facile  de  le  fàtisfaire  par  un  Supplément  dans  la  même 
forme  que  ce  RecueiL 
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INTERROGATOIRE 
SUBI  par  Félix  Ricard  :,  Accufé,  du  i<)  Février  1757. 


INTERROGATOIRE  fait  en  la. 

Chambre  Criminelle  des  Prijons  Roya- 
les de  Mondidier  ,  le  Samedi  dix  neu- 
vième Jour  de  Février  mil  J'epi  cens  cin- 
quante-j'ept,  à  trois  heures   6*  demie 
cC aprls-mldï  par  nous  Lugle-LugUzn- 
Edouard  de  la  Fillette  ,  Confcillerdu 
Roi  ,  Lieutenant  Criminel  au  Baillia- 
ge ,  Gouvernement ,  Prévôté  &  ville 
de  Mondidier ,  Commijfaire  enquêteur 
&  examinateur  audit  Siège  ,  à  Félix 
Ricard ,  Soldat  aux  Gardes-Françoi- 
fes  ,  demeurant  au  Village  de  Frefnoy^ 
accufé  ,  prijonnier  efdites  Prijons  ,  en 
exécution  du  Décret  de  prije-de  corps 
contre  lui  décerné  le  ly  Janvier  der- 
nier ,  &  à  la  requête  du  Procureur  du 
Roi  audit  Bailliage  de  Mondidier ,  & 
accufateur  fur  les  faits  réfultans  des 
Charges  6"  Informations  tant  par  nous 
faites  contre  lui  &  autres  co-accufés  , 
complices ,  adhérans  ,  fauteurs  &  par- 
ticipes le  l6  Janvier  dernier  &  autres 
Jours  fuivans  en  la  Juftice  du  Qiief- 
ncl  le  ly  du  même  mois  ,  quen   celle 
faite  en  la  Maréchauffée  de  la  ville 
d'Amiens  les  zj  &  Z^  dxdit  mois  de 
Janvier  dernier  :  auquel  Interrogatoire 
dudit  Félix  Ricard,   accufé,    avons 
procédé  à  rafjljîance  de  Jacques  Deni- 
Jart ,  Commis  ordinaire  à  l'exercice  de 
notre  Greffe  ,  &  àcet  effet  avons  man- 
dé &  fait  venir  devant  nous  en  ladite 
Chambre  Criminelle parCharles  Delat- 
tre  ,  Geôlier  dej dites  Prifons  ,  ledit  Fé- 
lix Ricard ,  accufé  ,  lequel  après  fer 
ment  par  lui  fait  de  dire  vérité  ^  a  été 
interrogé  ainfi  qù il  fuit. 


Interrogé  de  fon  nom ,  furnom , 
âge  ,  qualité  &  demeure  , 

A  dit  s'appeller  Félix  Ricard ,  fai- 
feurde  Bas  au  métier  &  Soldai  :::■- 
Gardes  -  Françoifes  ,  Compagnie  cSe 
Champignel ,  natif  du  village  du  Fiet- 
noy  en  Sangterre  ,  y  demeurant ,  Ô£ 
qu'il  eft  âgé  de  vingt-deux  ans. 

Interrogé  s'il  l'çait  le  fujet  de  Ton 
emprifonnement , 

A  dit  que  non. 

Interrogé  s'il  connoît  Nicolas  & 
Jean-Baptille  de  Morly  ,  père  &  fils , 
Joachim  Desjardins  ,  dcfdits  villages 
du  Frefnoy  &  du  Quefnel ,  François 
Dupont ,  dit  Jean  Dupont ,  du  Village 
d'Hangeft ,  Jean  de  Sailly,  Cabaretier 
audit  Frefnoy  ;  &  la  veuve  Morelj 
dite  Belaire  ,  fileufe  de  laine  de  pro- 
fefîîon  ,  demeurante  audit  Frefnoy  , 

A  dit  qu'oui. 

Avons  interpellé  l'Accufé  répon-» 
dant  de  nous  dire  le  nom  d'un  Soldat 
qui  a  demeuré  trois  femaines  ou  en- 
viron avec  fa  femme  &  un  enfant ,  au 
mois  de  Novembre  ou  Décembre  der- 
nier, chez  ledit  Nicolas  de  Morfy , 
père  ,  Se  avec  lequel  lui  Accufé  ré- 
pondant a  fouvent  bu  chez  ledit  de 
Sailly  ,  Cabaretier  audit  Frelnoy  ,  & 
ailleurs. 

A  dit  qu'il  a  fouvent  bu  avec  ledil 
Soldat,  mais  qu'il  ne  peut  pas  nous 
en  dire  le  nom. 

Interrogé  de  quel  Régiment  & 
Compagnie  éioit  ledit  Soldat, 

A  dit  qu'il  ne  peut  point  nous  dire 
le  nom  de  la  Compagnie  dans  laquelle 
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étoit  ledit  Soldat ,  lequel  fbrtoit  néan- 
moins du  RéG;iment  'les  Gardes  Fran 
çoifes ,  d'oii  il  a  deferté ,  &c  aui  oit  été 
en  prifbn  pendant  dix- huit  mois  dans 
les  p  lions  de  Bapaume  ,  d'où  il  eft 
forti  par  ordre  de  Ion  Régiment  ,  étant 
narif  du  village  de  Flcr^  au  delà  de  la 
Somme  ,  près  du  vil  âge  de  la  Houf- 
foye  ,  étant  Contrebandier  de  profef- 
fion,  &  de  taille  de  cmq  pieds  neuf 
pouces ,  cheveux  noirs  ,  en  petite 
quantité ,  ayant  la  tête  un  peii  chauve, 
le  vilage  rond  ,  plein  &  bafané ,  la 
barbe  noire,  grands  yeux  noirs ,  le 
nez  gros  ,  ne  pouvant  nous  fignaler  la 
grande-iir  ou  petitefle  de  la  bouche, 
ayant  le  corps  plem  &  gros ,  ponant 
un  habit  blanchâtre  de  Ratine  ,  ayant 
aux  environs  de  quarante-quatre  à 
quarante  cinq  ans,ayantledit  Soldat, 
dans  letems  qu'il  l'a  vit,  une  elpece 
de  femme  avec  U'  &  tioisenfans ,  ne 
pouvant  nous  affirmer  s'il  ell  marié 
ou  non. 

Interrogé  de  nous  dire  fi  ce  Soldat 
fait  la  réfidence  ordinaire  audit  Fiers, 

A  dit  qu'il  n'en  fçait  rien,  ne  l'ayant 
vu  que  quelquefois  dans  les  Cab  rets 
où  il  pouvoit  être,  faifant  lui  Acaifé 
répondant  auflî  la  contrebande. 

Interrogé  fi  lui  Accufé  répondant  a 
paffé  toute  l'année  dernière  au  villa- 
ge de  Frefnoy  ,  &  quel  métier  il  y 
faiioit , 

A  dit  qu'oui  ;  à  la  referve  cepen- 
dant qu'au  mois  d'Oftobre  de  l'année 
derniert  ,  lans  pouvoir  nous  dire  le 
jour  ,  il  auroit  été  à  Paris  s'engager 
dans  les  Gardes-Françoiiés  ,  Compa* 
nie  de  Champ  gnel ,  ayant  pafléen  la- 
dite ville  de  P<iris  deux  mois  à  faire 
fon  lervice  ,  étant  venu  audit  village 
de  Frefnoy  les  derniers  jours  de  No- 
vembre (uivant,  ayant  refourn-  en- 
fuite  quelques  jour*  après  en  ladite 


ville  de  Paris  pour  y  ccduire  ler'ît 
Jean-Bapt^fle  de  Morfi,  fi  s  qu'il  hv<  it 
engayé  clans  ledit  Régirr»  nt  des  G,r- 
des-Françoifes ,  même  Compamiede 
Champignel  ,  où  il  l'a  laiffe,  étant  re- 
venu au  Village  de  Fieinoy  ,  le  'Our 
de  Saint  Nicolas  ,  ayant  toujours  fait 
la  profeffionde  Contre banoicr. 

Avons  remontré  ^  l'Atc^rfé  repon- 
dant qu'il  ne  nous  dit  poini  la  venté, 
puilqu'il  faifoit  aiiffi  la  profeffion  de 
faifeurde  Bas  au  métier,  ayant  tra- 
vaillé en  cette  qualité  dan  différens 
Villages  des  environs  dud  t  Fre*noy  , 
notamment  aux  villages  de  Souviiler, 
Mongival ,  Lign  ères  lès  Roye. 

A  dit  que  cela  efl  vrai ,  convenant 
d'avor  travaillé  l'elpace  de  c  nq  fe- 
maines  ,  ou  environ  ,  chtz  le  nommé 
Simon  Barbier,  Syndic  dudit  Sinuv.il- 
1er  ,  à  conmencer  de  l'Oft.ive  du  Saint 
Sacrement;  chez  le  nommé  Duflos  , 
Cabaretier  audit  Li^n  très  ,  où  il  a 
demeuré  un  mois  ,  au  mois  de  Juin 
dernier. 

Interrogé  fi  avant  de  s'engager  d^ns 
les  Gardes-Françoifes,  il  n'a  (  o  ni  en- 
core fervi  le  Roi  dans  queiqu'autre 
Régiment. 

A  dit  qu'il  a  fervi  dans  le  Régiment 
de  Condé  ,  Cavalerie  ,  pendant  trois 
ans,  dans  la  Compagnie  (ufieur  Cion- 
geac  ,&  qu'il  en  eft  forti  il  y  a  trois 
ans ,  ayai  t  eu  Ion  congé  ,  qu'il  a  dé- 
chiré. 

Interrogé  fi  depuis  ce  tems  il  n'a 
pas  encore  ftrvi  dans  que'qu'auire 
Régiment ,  &:  quelles  vacations  il  a 
faites , 

A  dit  que  non,  &  qu'il  a  travaillé 
à  faire  des  Bas  au  métier  perdant 
deux  ans  chez  (on  père  ,  &  que  la  troU 
fieme  année  il  a  fait  la  contiebiinde. 

Interrogé  (1  peni'ant  ces  trcs  f'«'» 
nieres  années  il s'cfl  comporté  tnhoa- 
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nête  homme  ,  &  s'il  a  vécu  avec  la- 
geffe  ,  fans  faire  de  tort  ni  de  mal  à 
qui  que  ce  foit  dans  le  pays, 

A  dit  que  oui,  &  qu'il  n'a  jamais 
fait  de  mal  ni  de  tort  à  qui  que  ce  foit. 

Avons  remontré  à  l'Acculé  répon- 
dant qu'il  ne  dit  point  la  vérité  ,  puif 
que  depuis  plufieurs  années  il  n'a 
cherché  qu'à  voler  un  chacun  ,  foit 
dans  les  Villnges  ,  foit  fur  les  grands 
chemins  oii  il  voloit  les  paffans  &  les 
affaffinoit. 

A  dit  que  cela  n'eft  pas  vrai. 

Interrogé  s'il  n'eû  point  vrai  que  les 
ttiaifons  dudii  Nicolas  de  Moi  fy,  père, 
Jean  de  Sailly  ,  Cabaretier ,  &  veuve 
Morel,  dite  Belaire  ,  étoient  le  refuge 
de  lui  Accufé  répondant,  de  Jean-  Bap- 
tifte  de  Morfy,  fils,  François  Dupont, 
Joachim  Desjardins  &  autres  Soldats 
ou  d'autres  conditions  qui  avoient 
coutume  de  s'y  retirer  pour  boire  & 
manger  les  vols  qu'ils  commettoient 
enltmble, 

A  dit  qu'il  n'a  volé  qui  que  ce  foit, 
&  qu'il  n'a  lamais  mangé  aux  dépens 
de  qui  que  ce  foit. 

Interrogé  s'il  n'efl  point  vrai  que 
lui  Accu!e  lépondant  &  les  autres  ci- 
dçffus  dénommés,  fes  allociés  &  com- 
plices ,  recéloient  aufli  paitie  de  leurs 
vols -foit  dans  les  mailons  defdits  de 
Sailly,  veuve  Morel,  dite  Belaire, 
foit  dans  celle  du  père  de  lui  Accufé 
répo  dant ,  qu'il  failoit  fubfifter  par 
ce  moyen  ,  &  que  lui  répondant  le- 
noit  la  bourfe ,  &  étoit  gardien  de 
l'argent  monnoié  que  lui  &c  fes  cama- 
rades affocies  voloient  dans  les  mai- 
ions  des  uns  &  des  autres ,  ou  aux 
paffans  fur  les  grands  chemins  , 
A  dit  que  cela  n\û  point  vrai. 
Interrogé  s'>l  n'eft  point  vrai  qu'il 
détrayoii  avec  ledit  argent  les  dépen- 
les  que  lui  Acculé  répondant  U  fes 
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affocies  ci-deffus  dénommés  faifoicnt 
dans  les  Cabarets  &  ailleurs, 

A  dit  que  fi  lui  6c  fefdits  camarades 
faifoient  quelques  dépenfes  dans  les 
Cabarets  ,  ils  en  payoient  leur  p;irt 
comme  lui  ,  &c  que  ce  n'étoit  point 
avec  de  l'argent  volé  qu'ils  la  fai- 
foient. 

Interrogé  s'il  n'a  jamais  été  dans  la 
mailon  du  fieur  Curé  de  Frefnoy, 

A  dit  que  cela  eft  vrai  ,  &  qu'il  y 
alloit  quand  il  avoit  befoin  de  lui  par- 
ler. 

Interrogé  s'il  n'eft  point  vrai  que 
depuis  trois  ans  il  auroit  été  en  diffé- 
rens  tems  le  voler,  &  api  es  avoir 
forcé  la  ferrure  d'un  coffre  de  fon  ca- 
binet ,  il  y  auroit  pris  tout  l'argent 
&  monnoie  qui  étoit  dans  ledit  coffre, 
de  même  que  celui  que  ledit  Curé  laif- 
foit  lur  fa  table  pour  aumônes  aux 
Pauvres. 

A  dit  que  cela  n'eft  pas  vrai. 

Interrogé  où  il  étoit  le  lendemain 
de  Quafmodo  de  l'année  mil  fept  cens 
cinquante- cinq, 

A  dit  qu'il  ne  s'en  fouvient  point. 

Interrogé  s'il  n'eft  point  vrai  que 
ledit  lour  pendant  la  Meffe  Paroiffiale 
de  l'Eglife  de  Frefnoy  ,  accompagné 
dcldits  de  Morly  père  &  fils  ,  Desjar- 
dins &c  autres  fes  affocies  &  complices, 
il  auroit  forcé  le  contrevent  de  la 
porte  du  Cabinet  dudit  fieur  Curé  , 
&  après  avoir  caffé  un  carreau  de  vi- 
tre auroit  ouvert  ladite  porte  , 

A  dit  que  cela  n'eft  point  vrai. 

Interrogé  s'il  n'eft  point  vrai  qu'a- 
près avoir  effayé  à  enfoncer  fon  Bu- 
reau,  fur  lequel  il  auioit  pris  cin- 
quante fols  de  monnoie  ,  ils  auroient 
forcé  la  porte  de  la  Salle  ,  où  étant  en- 
trés ,  ils  auroient  pareillement  forcé 
la  ferrure  d'une  Armoire  où  il  n'y 
avoit  rien  dedans^ 
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A  dit  que  cela  n'eft  point  vrai. 

Interrogé  d'où  provenoit  le  cam- 
bouis qu'il  avolt  (ur  fon  épaule  ledit 
jour  premier  Dimanche  du  mois  d'Oc- 
tobre 1753. 

A  dit  qu'il  ne  fçait  point  s'il  avoit 
du  cambouis  derrière  ion  épaule  ledit 
jour  ou  non,  &  que  s'il  en  avoit,  il 
pouvoit  provenir  de  fon  métier  à  faire 
des  Bas. 

Avons  remontré  à  l'Accufé  répon- 
dant qu'il  ne  dit  point  la  vérité  ,  puif- 
que  ledit  cambouis  fur  l'épaule  lui  pro- 
venoit de  celui  mis  à  la  lucarne  au- 
delTus  de  la  porte  du  cabinet  dudit  fieur 
Curé  ,  par  laquelle  lucarne  lui  Accu- 
fé  répondant  feroit  entré  le  même 
jour  dans  ledit  cabinet,  où  il  auroit 
pris  aux  environs  de  cinq  fols  de  mon- 
roie  fur  la  table,  &  un  chauffon  qui 
étoit  dans  la  Cour  à  iécher. 

A  dit  qu'il  cfi  innocent  de  cela. 

Avons  remontré  à  l'Accufé  répon- 
dant qu'il  ne  dit  point  la  vérité  ,  puif- 
que  ledit  jour  étant  à  chafler  autour 
des  haies  du  Village  ,  il  auroit  jette 
ledit  chauffon  ou  morceau  de  toile  par 
terre , 

A  dit.quecel.1  n'eft  pas  vrai. 

Interrogé  s'il  n'cft  point  vrai  que 
ledit  fieur  Curé  s'en  étant  apperçu , 
i'auroitété  trouver,  &  auroit  ramafîé 
ledit  morceau  de  toile  ou  chauffon  , 
après  avoir  parlé  à  lui  Accufé  répon- 
dant, &c  avoir  vu  toute  fon  épaule 
remplie  dudit  cambouis. 

A  dit  qu'il  fe  peut  bien  que  ledit 
fieur  Curé  lui  eût  parlé  ;  mais  qu'il  ell 
faux  qu'il  eût  pour  lors  fon  épaule 
remplie  de  cambouis ,  &  qu'il  ne  faut 
point  être  Curé ,  pour  fuppofer  une 
pareille  fauffeté  ;  &  que  puilqu'il  l'ac- 
cufoir ,  il  diroit  ce  qu'il  lui  avoit  dit 
du  Roi, 

Iiitôrrogé  s'il  n'a  jamais  été  repris 
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de  Juftice,  &  s'il  veut  s'attendre 
aux  dépofitions  des  Témoins  qui  ont 
été  entendus  &  qui  pourront  l'être 
par  la  fuite, 

A  dit  que  non. 

Ledure  faite  audit  Félix  Ricard, 
accufé  répondant,  du  préfent  Interro- 
gatoire ,  à  dit  que  fes  réponfes  con- 
tiennent vérité ,  y  a  perfifté ,  de  ce 
par  nous  interpellé ,  &  a  figné  avec 
nous  &  notre  Greffier;  ôi  a  été  ledit 
Félix  Ricard,  accufé,  remis  en  la 
garde  &  poffeffion  dudit  Charles  de 
Lattre,  Geôlier,  pour  le  remettre  ef- 
diies  Prifons.  Fait  par  nous  Juge  & 
Commiffaire  fufnommé  lefdits  jour  & 
an.  Signé  à  la  minute  des  Préientes , 
Ricard,  accufé,  Deniiart,  Commis 
Greffier  ,  &  de  la  Villette ,  Juge  lie 
Commiffaire  fufnommé. 

Soit  le  préfent  Interrogatoire  mon- 
tré au  Procureur  du  Roi.  Fait  parnous 
Juge  &l  Commiffaire  fufnommé  lefdits 
jour  &c  an.  Signé  de  la  Villete,  Juge 
fufdit. 

Et  font  toutes  les  pages  du  préfent 
Interrogatoire  lignées  tant  dudit  Ri- 
card ,  accufé,  deDenifart,  Commis 
Greffier  ,  que  de  la  Villette  ,  Juge  & 
Commiffaire  fufnommé  ,  &  encore 
cottées  &  paraphées  par  première  & 
dernière  par  ledit  fieur  de  la  Villette , 
Juge  &  Commiffaire  fufdit.  Signé, 
Denifart. 

I NT E R RO GJT O I R E  fait  en  U 

Chambre  CiimlndU  des  Prifons  Roya- 
les de  Mondïdier  ,  le  Mardi  \ingt- 
deuxUme  jour  de  Février  mil  fept  cens 
cinqiiante-fept ,  huit  heures  du  matin  , 
par  Nous  Lugle-Luglien  Edouard  de 
la  Villette  ,  Confeiller  du  Roi ,  Lieu- 
tenant Criminel  au  Bailliage  ,  Gou- 
vernement ,  R  revoté  &  ville  de  Mon- 

diditr 
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didier  ,  Commijfaln  -  Enquêteur  & 
Examinateur  audit  Siège  ,  à  Félix 
Ricard  ,  Soldat  aux  Gardes -Fran- 
çoifes  ,  demeurant  au  Village  de  Fref- 
noy  ,  accufé ,  prifonnier  èfdites  Pri- 
fons  ,  en  exécution  du  décret  de  prife- 
dt-corps  par  Nous  contre  lui  décerné 
le  dix-J'cpt  Janvier  dernier  ,  &  à  la 
Requête  du  Procureur  du  Roi  audit 
Bailliage  ,  Demandeur  &  Accufuteur 
fur  les  faits  réfultans  des  Charges  & 
Informations  ,  tant  par  Nous  faites 
contre  lui  &  autres  co-accufcs  ,  com- 
plices ,  adliérans  ,  fauteurs  &  parti- 
cipes y  le  i6  Janvier  dernier  &  autres 
jours  fuiv ans  ,  en  la  Jufice  du  Quef 
nel  le  ij  du  même  mois  ,  qu'en  celle 
faite  au  Siège  de  la  Alaréchauffée  de  la 
ville  d'Amiens  les  i"^  6"  24  dudit  mois 
de  Janvier  dernier  :  auquel  Interroga- 
toire dudit  Fclix  Ricard,  accufé,  avons 
procédé ,  à  raffljlance  de  Jacques  De- 
nifart ,  Commis  ordinaire  à  l'exercice 
de  notre  Greffe  ;  &  à  cet  effet  avons 
mandé  &  fait  venir  devant  Nous  en 
ladite  Chambre  Criminelle, par  Charles 
Delattre  ,  Geôlier  defdites  Prifons  , 
ledit  Félix  Ricard ,  accufé  ,  lequel  , 
après  ferment  par  lui  fait  de  dire  vé- 
rité ,  a  été  par  Nous  interrogé  ainfi 
qu'il  enfuie. 

Interrogé  de  fon  nom  ,  furnom  , 
âge  ,  qualité  &  demeure , 

A  dit  s'appeller  Félix  Ricard  ,  fai- 
feur  de  Bas  au  métier ,  &  Soldat  aux 
Gardes  -  Françoifes  ,  Compagnie  de 
Champignel ,  natif  du  village  du  Fref- 
noy  en  Sangterre  ,  y  demeurant  ;  & 
qu'il  eft  âgé  de  vingt-deux  ans. 

Interrogé  où  il  étoit  le  10  Décembre 
dernier  vers  les  deux  à  trois  heures 
d'après  midi ,  &  avec  qui , 

A  dit  qu'il  ne  s'en  fouvient  point. 

Interrogé  s'il  n'eil  point  vrai  qu'à 
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ladite  heure,  revenant  avec  Nicolas  & 
Jean-Baptifle  de  Morfy  perc  &  fils  , 
&  Joachim  Desjardm  ,  du  Cabaret  de 
la  Neufville  ,  où  ils  auroient  reftés 
une  heure  à  boire  ,  &  après  avoir  pris 
le  grand  chemin  d'Amiens  à  Mondi- 
dier  pour  gagner  celui  du  Pleflîer- 
Rozainvillier  ,  ils  fe  font  repofés  ^ 
cachés  deflbus  un  tas  de  chaume  , 

A  dit  qu'ils  ne  fe  font  point  repofés 
fous  un  tas  de  chaume  ,  &  qu'il  étoit 
pour  lors  avec  lefdits  Jean-Baptifte 
de  Morfy  &  Desjardin ,  lefquels  ayant 
pris  querelle  enfemble ,  &  mis  l'épée 
à  la  main  l'un  contre  l'autre  ,  lui  Ac- 
cufé répondant  les  auroit  quittés,  & 
auroit  été  au  village  du  Plefîîer-Ro- 
zaiiivillier  feul ,  où  lefdits  de  Morfy, 
Desjardin ,  &  un  autre  Soldat  contre- 
bandier ,  vêtu  d'habit  blanchâtre  ,  & 
d'une  camifole  de  ferge  à  petites  mou- 
ches noires,  de  taille  de  cinq  pied  sneuf 
pouces ,  gros  par  le  corps ,  le  vifage 
gros  &  bafané,  gros  yeux  noirs,  ren- 
foncés ,  le  nez  gros  ,  natif  du  village 
de  Fiers ,  ainfi  qu'il  le  dit  à  lui  Accufé 
répondant  ,  en  préfence  de  Jean  de 
Sailly  ,  Cabaretier  à  Frefnoy  ,  &  de 
fa  femme ,  dont  il  fe  difoit  être  le  pa- 
rent ,  feroient  venus  le  joindre  fur  la 
place  dudit  Pleflier-Rozainvillier  au- 
devant  de  la  porte  des  (leurs  Senart , 
d'oii  ils  auroient  été  chez  le  nommé 
Mitron  ,  Cabaretier  ,  chez  qui  ledit 
Soldat  du  village  de  Fiers  n'a  point 
voulu  entrer  ,  pour  ne  point  être  vu 
du  nommé  le  Jeune ,  Marchand  de  Pi- 
geons audit  lieu  ,  auquel  ledit  Soldat 
avoit  attrapé  une  fômme  de  douze 
livres  pour  des  prétendus  remèdes 
qu'il  lui  avoit  fournis  ,  en  faifant  en- 
tendre qu'il  étoit  Chirurgien  de  pro- 
fefîîon. 

Avons  remontré  à  l'Accufé  répon- 
dant qu'il  ne  nous  dit  point  la  veriié, 

Sff 
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puifque  ledit  Soldat  de  Fiers  &  lui 
ayant  apperçù  un  Particulier  qui  re- 
venoit  des  Bois  de  Moreiiil  ,  ils  au- 
roient  été  le  joindre  armés  de  gros  bâ- 
tons crochus  par  le  bout ,  &c  ledit  Sol- 
dat de  Fiers  lui  auroit  dit ,  fi  tu  ne  me 
donne  point  ce  que  tu  as  dans  ta  poche, 
je  te  cafferai  la  cervelle  avec  mon  bâ- 
ton. 

A  dit  qu'il  ne  fçait  ce  que  Ton  veut 
.  lui  dire  ,  n'ayant  jamais  attaqué  per- 
fonne  ,  &  qu'on  ne  peut  rien  lui  re- 
procher ;  &  que  fi  cela  étoit  il  le 
diroit ,  &c  qu'il  fe  foutroit  autant  de 
mourir  aujourd  hui  comme  demain  , 
&  qu'il  ne  demande  d'être  puni  que 
pour  les  fautes  qu'il  a  commifes  ,  & 
qu'il  dira  de  même  ceux  qui  méritent 
de  l'être. 

Interrogé  s'il  n'eft  point  vrai  que 
ce  Particulier  intimidé  de  ces  me- 
naces ,  tira  de  fa  poche  un  écu  de  ûx 
livres  ,  qui  étoit  toute  fa  fortune  ,  & 
qu'il  le  leur  donna;aprcsquoi  ils  prirent 
le  chemin  de  Frefnoy  ,  où  ledit  Parti- 
culier les  fuivit  de  loin  ,  &  fe  rendit 
chez  le  Charon  &c  Cabaretier  dudit 
Frefnoy  ,  où  ledit  Soldat  qui  l'avoit 
volé  vint  chercher  une  cruche  de  vin  , 
qu'il  porta  dans  la  ma'fon  dudit  Ni- 
colas de  Morfy  ,  où  lui  Accufé  répon- 
dant ,  lefdits  Desjardin  ,  de  Morfy 
père  &  fils  ctoient  revenus ,  &z  burent 
enfemble. 

A  dit  en  pleurant  qu'il  eft  innocent 
dudit  vol  commis  ce  jour-là  ,  étant  en 
état  de  prouver  qu'il  étoit  ce  jour-là 
depuis  cmq  heures  du  foir  jufqu'à  neuf 
heures  dans  la  maifon  de  Mathieu 
Mourier,  faifeur  de  Bas  au  métier  du 
village  de  Frefnoy  ,  avec  lequel  il 
paffoit  le  tems  ,  ainfi  qu'avec  trois  de 
les  filles  ,  dont  deujf  travailloient  à 
faire  des  Bas ,  &;  l'autre  à  filer  de  la 
Jaine. 


R  ï  M  I  N  E  L 

Interpellé  de  nous  dire  ce  qu  'il  a 
fait  depuis  ledit  ;our  lo  Décembre 
dernier,  s'il  travailloit  de  fon  métier 
à  faire  des  bas,  &  où  il  prenoit  les 
lain  s  &  bouchons  qu'il  employoit. 

A  d.t  qu'il  faifoit  la  contrebande, 
&  qu'il  g  ignoit  des  journées  quand  il 
en  trouvoit. 

Interpellé  de  nous  dire  où  il  étoit  le 
a8  Décembre  dernier  vers  les  quatre 
heures  ou  environ  d'après-midi  , 

A  dit  qu'il  étoit  chez  ledit  de  Sailly , 
Cabaretier  audit  Frefnoy  ,  à  y  faire 
raccommoder  une  paire  de  fouliers. 

Interpellé  de  nous  dire  à  quelle 
heure  il  eft  entré  chez  ledit  de  Sailly , 
&  qu'il  en  eu  forti , 

A  dit  qu'il  eft  entré  chez  ledit  de 
Sailly  à  huit  heures  du  matin  ,  &  qu'il 
n'en  eu  forti  que  vers  les  trois  heures 
d'après-midi ,  pour  aller  au  village  de 
Boncourt ,  dans  la  maifon  de  Jacques 
de  Morfy,  Cabaretier  audit  lieu  ,  où 
il  avoit  appris  qu'il  y  avoit  des  Con- 
trebandiers d'arrivés  ;  &  ne  les  y  ayant 
point  trouvés ,  étant  partis  un  moment 
avant  fon  arrivé  ,  ainfi  que  la  femme 
dudit  de  Morfy  lui  afTura  ,  il  revint , 
après  avoir  bu  une  chopine  de  vin  , 
fouper  chez  fon  père ,  &  enfuite  auroit 
été  boire  un  coup  d'eau-de-vie  chez 
ledit  de  Sailly,  Cabaretier  ,  où  il  trou- 
va ledit  fils  Desjardin  &  fon  père  , 
avec  lefquels  il  but  deux  chopines  de 
vin  ,  dont  lui  Accufé  répondant  en 
paya  une  ;  6c  revint  enfuite  coucher 
chez  fon  père. 

Interrogé  où  il  a  été  le  lendemain 
29  du  même  mois  &  autres  jours  fui- 
vans, 

A  dit  que  ledit  jour  lendemain  29  , 
après  s'être  levé  ,  il  auroit  été  boire 
pour  un  fol  d'eau-de-vie  chez  ledit 
de  Sailly  ,  oii  il  auroit  trouvé  lefdits 
Desjardin  père  &c  fils  qui  y  avoient 
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couché  ,  &  enluite  auro:t  érc  vendre 
<]u  Tabac  ,  ayant  pafTc  par  Hangeft 
vers  les  neuf  heures  du  matin  ,  où  il 
n'en  a  point  vendu  ;  &  auroit  été  tout 
de  !Uite  au  village  de  Vuarfier,  &  de- 
là au  village  de  Ligniere ,  où  il  auroit 
couché  dans  le  Cabaret  d'Antoine  De- 
lormel  ;  &  le  lendemain  30  il  auroit 
été  vendre  le  refte  de  ion  Tabac  au 
village  de  Davenefcourt ,  d'où  il  au- 
roit parte  au  village  d'Hangeft  vers  les 
neuf  à  dix  heures  c'n  (oir  ,  accompa- 
gné des  Garçons  du  village  de  Caix  , 
qui  venoient  de  tirer  à  la  Mihce  en 
cette  Ville  ,  qui  l'auroient  quitté  dans 
le  village  d'Hangcfl ,  &  lui  Àccufé  ré- 
pondant auroit  été  chez  le  nommé  An- 
toine Cailleux,  Cabaretier,  où  il  but 
avec  le  nommé  Poumiart,  Sergent  au 
Régiment  de  Piedmont ,  fon  beau-fils , 
un  lot  de  vin  ;  &  enfuite  il  auroit  été 
au  village  de  Frefnoy  ,  n'ayant  ren- 
contré qui  que  ce  (oit  en  chemin  ;  & 
que  le  3  I  du  même  mois  il  a  rcfté  ch(.z 
ion  père  jufqucs  vers  les  neuf  à  dix 
heures  du  marin  ,  ou  dans  le  village  , 
n'étant  point  Ifir  d'avoir  retourné  ce 
jour-là  audit  Hangeft,  &  que  s'il  y  a 
retourné ,  ce  ne  pourroit  avoir  été  que 
vers  les  onze  heures  du  matin  ,  étant 
revenu  vers  les  une  à  deux  heures 
d'après-mid  audit  village  de  Frefnoy , 
qu'il  n'a  point  quitté  le  refiant  du  jour, 
non  plus  que  la  nuit  ,  non  plus  que 
le  lendemain  premier  jour  de  l'an  , 
n'ayant  point  paflé  les  hayes  de  fon 
village  ,  ne  le  fouvenart  point  l'Ac- 
cuié  répondant  où  il  a  été  le  2  Janvier 
dernier  &  autres  jours  fuivans  ,  &  ce 
qu'il  a  f  lit. 

Avons  interpellé  l'Accufé  répon- 
dant de  nous  dire  fi  lorfqu'il  tiavail- 
loit  de  fon  métier  à  faire  Bas  ,  i!  n'a- 
chetoit  point  des  Laines  de  bouchons 
au  ncnvmé  le  Fort ,  Marchand  de  Lai- 
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nés  &C  de  Bas  à  Hangefl ,  &  s'il  ne  fré- 
quentoit  point  fous  ce  prétexte  fa  mai- 
fon  , 

A  dit  qu'il  y  a  deux  ans  ou  environ 
que  fon  père  &  lui  Accufé  répondant 
travailloient  pour  ledit  le  Fort  ,  & 
que  depuis  ce  tems  ils  ont  ceffé  de 
travailler  pour  lui ,  &  de  fréquenter 
fa  maifon  ,  fe  fouvenant  à  préfent 
de  l'avoir  rencontré  le  28  ou  le  2^ 
Décembre  dernier  vers  la  Chapelle 
d  Hangeft  au  Soleil  couchant,  lorfque 
lui  Accu'é  répondant  revenoit  de  ven- 
dre du  Tcibac  ,  étant  ledit  le  Fort  en 
robe-de-chambre  ,  &  fe  promenant , 
&  lui  auroit  parlé. 

Interpclié  de  nous  dire  ce  que  ledit 
le  Fort  lui  a  dit , 

A  dit  que  ledit  le  Fort  lui  auroit  de- 
mandé d'où  il  venoit  ,  &  lui  ayant 
répondu  qu'il  venoit  de  vendre  du 
Tabac  ,  &c  qu'il  en  avoit  encore  trois 
carottes  dans  fon  fac  ;  lequel  le  Fort 
e.i  examina  une  ,  &  après  lui  dit  d.  le 
venir  retrouver  dans  ia  maifon  vers 
l.'S  dix  à  onze  heures  du  foir ,  &  qu'il 
auroit  quelque  chofe  à  lui  dire  ;  & 
lui  Accufé.  répondant  lui  ayant  dit  de 
lui  dire  fur  le  champ  ce  qu'il  avoit  à 
lui  dire  ,  pour  ne  point  lui  donner  la 
peine  de  revenir  à  ladite  heure  dudit 
village  de  Frefndy  audit  Hangefî  ,  le- 
dit le  Fort  lui  ajouta  que  c'étoitpour 
quelques  caufes  qui  le  concernoient 
perfbnneilement,  &  qu'il  y  avoit  une 
perfonnechcz lui  qui  vouloitui  parler; 
enfuite  il  le  quitta  ,  &  allafouper  chez 
fon  père  audit  Frefnoy  ,  &  revint  au- 
dit village  d'Hangefi  vers  les  huit  à 
neuf  heures  du  foir  le  même  jour  ;  & 
comme  il  n'étoit  point  encore  l'heure 
d'aller  chez  ledit  le  Fort ,  il  alla  chez 
ledit  Cailleux  ,  Cabaretier,  boire  une 
chopine  de  vin  ,,  qui  lui  fut  férvic  par 
la  femme  dudit  Cailleux  qui  étoit  avec 
S  ff ij 
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la  fille  ,  &  pendant  lequel  tems  ferolt  puifqu'il  faut  être  fidèle  &  fecret.  Et 
venue  une  fille  ou  femme  du  village  fur  le  champ  ils  lui  dirent  :  criminelles 
d'Hangeft,  dont  il  ne  fe  fou  vient  point  d'une  façon ,  mais  il  faut  garder  le  fe- 
du  nom  ,  qui  feroit  venue  chercher  cret.  Et  leur  ayant  promis  le  fecret, 
une  chopine  de  vin  ;  &  après  que  lui 
Accufé  repondant  eut  bu  la  fienne  ,  il 
feroit  (oni  vers  les  dix  à  onze  heures 
du  foir  dudit  Cabaret ,  pour  aller  dans 
la  maifon  dudit  le  Fort ,  qui  vint  lui- 
même  lui  ouvrir  la  porte  ,  &  le  fit 
entrer  dans  une  chambre  où  il  y  avoit 
im  poêle  ,  auprès  duquel  étoit  affisurt 


homme  couvert  d'un  bonnet  fur  la 
tête,  portant  de  petits  cheveux  courts 
comme  un  Prêtre  ,  Cure  ou  Abbé  ^ 
vêtu  d'une  redingote  brune  ,  ayant 
des  bas  noirs  ,  ne  pouvant  nous  dire 
fa  taille  ,  attendu  qu'il  étoit  affis  ,  &c 
qu'il  ne  s'eft  point  levé  ,  non  plus  que 
fa  phifionomie  ,  étant  fort  gros  de 
corps ,  fe  portant  mieux  que  lui  Ac- 
cufé répondant  ;  &  lorfque  lui  Accufé 
répondant  entra  ,  ledit  le  Fort  &c  ledit 
Particulier  ,  qui  lui  parut  avoir  une 
voix  forte  Se  rude,  le  firent  afleoir,  & 
lui  dirent  de  ne  point  parler  haut  , 
ayant  lefdits  le  Fort  &  ledit  Particu- 
lier une  bouteille  de  vin  auprès  d'eux , 
qu'il  but  avec  eux  ,  de  même  qu'une 
féconde  ,  &  quelques  verres  d'une 
troifieme  ;  après  quoi  lui  Accufé  ré- 
pondant leur  dit  :  vous  fçavez  bien 
pourquoi  je  viens  ici ,  voilà  qu'il  com- 
mence à  fe  faire  tard  ,  je  fuis  bien  aife 
de  rentrer  de  bonne  heure  chez  nous , 
vous  pouvez  me  dire  ce  que  vous 
avez  à  me  parler.  A  quoi  lefdits  le 
Fort  &  ledit  Particulier  lui  répliquè- 
rent en  ces  termes  :  mon  ami ,  pour 
pouvoir  vous  dire  ce  que  nous  avons 
à  vous  dire  ,  il  faut  être  fidèle  ,  il  faut 
être  fecret,  Lefquels  difcours  obligè- 
rent l'Accufé  répondant  de  leur  dire  : 
il  faut  donc  que  ce  foit  bien  des  chofes 
criminelles  que  vous  avez  à  me  dire , 


ils  lui  dirent  :  tiens  mon 
veux  gagner  trois  cens 
te  les  faire  gagner  tout  à  l'heure.  Et 
à  l'inflant  lui  Accufé  répondant  de- 
manda ce  qu'il  y  avoit  à  faire  pour 
gagner  lefdits  trois  cens  louis.  Ledit 
le  Fort  lui  dit  qu'il  avoit  peur  à  lui 
dire ,  crainte  qu'il  ne  foit  point  fidèle, 
Enfuite  ledit  Particulier  à  lui  inconnu. 
Se  qu'il  reconnoîtroit  bien  s'il  lui  étoit 
repréfenté ,  ajouta  qu'il  falloit  lui  faire 
boire  un  coup  avant  de  lui  dire  ,  ce 
que  lui  Accufé  répondant  fit  ;  &  en- 
fuite  ledit  le  Fort  lui  dit  ces  paroles , 
qu'il  ne  trouvoit  point  plus  à  propos 
qu'un  Garde -Françoife  qui  alloii  à 
Verfailles  monter  la  Garde  ,  &  voyoit 
tous  les  jours  le  Roi  fortir  6c  aller  à 
la  Chaffe  ,  pour  faire   le  coup.  Et 
l'autre  Particulier   inconnu  ajouta  ; 
c'eft  de  caffer  la  tête  au  Roi  quand  il 
fortoit ,  ou  quand  il  rentroit  ,  d'un 
coup  de  piflolet  ,  qu'il  trouveroit  un 
cheval  de  cent  louis  prêt  pour  prendre 
la  fuite.  Ce  qu'ayant  entendu,  lui  Ac- 
cufé répondant ,  il  leur  dit  :  c'ell  pour 
badiner  &  m'éprouver  que  vous  me 
dites  cela.   A  quoi  ils  lui  répondirent 
tous  les  deux  ,  non  ,  non  ,  ce  n'eft 
point    pour    badiner    ni    t'éprouver 
qu'on  te  le  dit  ;  tu  n'as  qu'à  voir  fi  tu 
veux  le  faire  ,  c'ell:  dans  le  férieux.  Et 
lui  Accufé  répondant  leur  dit  qu'ils, 
n'avoient  qu'à  chercher  un  autre  que 
lui  pour  le  faire  ,  qu'il  n'étoit  point 
capable  de  le  faire  ,  &  que  s'il  trou- 
voit le  Roi  prêt  à  tomber  dans  un 
précipice  ,    il  chercheroit   tous    les 
moyens  de  l'en  tirer  ,  &c  de  donner  fa 
vie  pour  la  fienne.  Après  quoi  lef- 
dits le  Fort  &  le  Particulier  inconnu 
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voyant  que  lui  ;Uciifé  répondant  étoit 
tléterminc  à  s'en  aller  ;  l'obligèrent  de 
boire  un  coup  ,  ce  que  lui  Accufc  ré- 
pondant ne  fit  qu'avec  répugnance  , 
dans  la  crainte  d'ctre  par  eux  empoi- 
fonné.  Et  comme  il  étoit  prêt  de  for- 
tir  de  la  porte  de  la  chambre  ,  ledit 
Particulier  inconnu  dit  audit  le  Fort 
qu'il  falloit  donner  quelque  chofe  à 
lui  Acculé  répondant ,  pour  l'obliger 
à  garder  le  iilence  :  &  ledit  le  Fort  tira 
lin  louis  de  fa  poche  qu'il  donna  à  lui 
Accufé  répondant ,  qui  fur  le  champ 
s'en  alla  vers  les  onze  heures  &  demie 
ou  environ  du  foir  audit  Frefnoy. 

Interrogé  s'il  a  rencontré  quelqu'un 
dans  les  rues  d'Hangeft  au  momerit 
qu'il  eft  entré  dans  la  maifon  dudit  le 
Fort ,  &  lorfqu'il  en  eft  forti  y 

A  dit  que  non. 

Interrogé  où  il  a  été  enfuite, 

A  dit  qu'il  a  été  chez  fon  père. 

Avons  remontré  à  l'Accufé  répon- 
dant qu'il  ne  nous  a  point  dit  la  vé- 
rité >  non-feulement  en  difant  qu'il 
avoit  rencontré  lefdits  jours  28  ou  29 
Décembre  dernier  vers  la  Chapelle 
d'Hangeft  >  au  foleil  couchant ,  ledit 
Lefort  qui  lui  auroit  propoféde  le  ve- 
nir trouver  dans  fa  maifon  le  même 
jour  vers  les  dix  à  onze  heures  du 
foir;  mais  encore  que  lui,  Acculé  ré- 
pondant y  ait  été  ,  &  où  ledit  Letbrt 
&  le  Particulier  inconnu  lui  auroient 
fait  les  horribles  proportions  ci-deffus 
d'attenter  à  la  vie  de  la  pcrfonne  Sa- 
crée du  Roi  ;  puifque  par  fes  rcpon- 
fes  aux  feptiéme ,  huitième  &  neu- 
viemelnterrogatoires  ci-deffus  il  con- 
vient qu'après  être  forti ,  ledit  jour 
vingt-huit  Décembre  dernier  ,  de  la 
maifon  du  Cabaret  de  Sailly  vers  les 
trois  heures  après  midi ,  il  auroit  été 
au  village  de  Boncourt ,  d'oii  il  feroit 
enfuite  revenu  coucher  chez  fon  père , 
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&  que  par  fa  réponfe  au  neuvième  Iri/- 
tcrrogat,  il  ajoute  que  le  lendemain 
vingt-neuf  dudit  mois,  après  avoir 
paffé  par  Hangeft  vers  les  neuf  heures 
du  matin ,  il  auroit  été  coucher  au  vil- 
lage de  Lignieres  ,  après  avoir  pad'c 
par  Vuarfier  :  ce  qui  prouve  une  con- 
tradidion  manifefte  avec  fa  réponfe 
au  onzième  Interrogat  ci  -  defliis  ; 
puifqu'il  ne  pouvoit  pas  être  en  même- 
tems  à  Boncourt ,  Frefnoy ,  Vuarfier 
&  Lignieres  ,  &  être  dans  le  village 
d'Hangeft. 

A  dit  qu'il  ne  peut  rien  nous  dire 
de  pofitif  à  ce  fujet,  ne  fe  fouvenant 
point  du  jour  qu'il  a  été  chez  ledit  Le- 
fort, fe  fouvenant  feulement  que  le 
même  jour  qu'il  y  a  été ,  il  a  été  dans 
la  maifon  de  Thomas  Hertu ,  Faifeur 
de  bas  audit  Hangeft ,  aux  environs  de 
cinq  heures  du  foir,  lui  demander  fon 
fabreà  acheter,  pour  l'aidera  faire  la 
contrebande  ;  ayant  attendu  quelque 
tems  le  fils  dudit  Hetru ,  lequel  étant 
venu  &  n'ayant  point  voulu  lui  ven- 
dre fondit  fabre ,  il  s'en  feroit  allé  ;  & 
dans  le  moment  qu'il  tournoit  du  côté 
des  haies  ,  en  prenant  la  rue  Darviller, 
il  auroit  rencontré  à  la  Chapelle  ledit 
Lefort  ,  qui  l'engagea  d'aller  chez  lui 
le  même  jour,  Si  où  il  lui  fit  lefdites 
proportions. 

Avons  remontré  à  l'Accufé  répon- 
dant qu'il  n'a  fuppofé  lefdites  propo- 
fitions  lui  avoir  été  faites  par  ledft 
Lefort  &  par  ledit  Particulier  inconnu, 
que  par  un  efprit  de  récrimination  & 
de  vengeance  contre  ledit  Lefort,  qui 
le  connoifTant  pour  un  coquin  &  un 
voleur  public ,  lui  auroit  refufé  de  lui 
donner  de  la  marchandife  &  de  tra- 
vailler pour  lui  ;  ledit  Lefort  paflant 
dans  le  village  d'Hangeft  &  es  envi- 
rons pour  un  très-honnête  homme  , 
incapable  d'avoir  conçu  un  fi  noirdefr 
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(eiti  ,nî  de  l'avoir  follicité  à  le  com- 
mettre, n'ayant  point  ledit  Lefort,  de- 
puis dix  ans  qu'il  efl  établi  audit  Han- 
geft ,  donné  à  qui  que  ce  foit  aucuns  fu- 
jetsde  plainte  contre  lui, étant  d'ailleu:  s 
le  foutien  &  le  père  de  pauvres  de 
tout  le  canton  ,  par  le  travail  qu'il 
leur  procure. 

A  dit  que  cela  efl:  vrai,  à  la  referve 
qu'il  foutient  &  foutiendra  toujours 
que  ledit  Lefort  lui  a  fait  une  pareille 
propofition  chez  lui. 

Interrogé  s'il  n'efl  point  Vrai  qu'il 
n'a  imaginé  de  pareilles  proportions  à 
la  charge  dudit  Lefort,  que  lorfqu'il 
fe  vit  arrêté  à  Paris  en  vertu  de  notre 
Décret ,  pour  empêcher  fa  tranflation 
dans  les  pi  ifons  de  ce  Siège ,  &  y  fubir 
le  jugement  que  méritoient  les  crimes 
par  lui  commis  dans  cette  Province  , 
s'étant  imaginé  s'en  mettre  à  l'abri  au 
moyen  de  pareilles  fuppofitions  ,  & 
qu'il  refleroit  dans  les  prifons  de  l'Ab- 
baye de  Siiint-Germain  ,  oii  il  éto:t 
détenu  ,  ou  bien  dans  celles  de  la  Con- 
ciergerie ,  où  l'on  pourroit  le  trans- 
férer. 

A  dit  qu'il  foutiendra  toujours  que 
ledit  Lefort  lui  a  fait  de  pareilles  pro- 
pofitions. 

Interrogé  s'il  n'a  jamais  été  repris 
de  Juftice  ,  6c  veut  s'attendre  aux  dé- 
pofuions  des  témoins  qui  ont  été  en- 
tendus Si  qui  pourront  l'être  par  la 
fuite. 

A  dit  que  non. 

Lefture  faite  audit  Félix  Ricard  , 
Accufé  répondant  ,  dudit  Interroga- 
toire y  a  dit  que  fes  réponfes  contien- 
nent vérité,  y  a  perfifté,  de  ce  par 
nous  interpellé  ,  &  a  f:gné  avec  nous 
&  notre  Greffier.  Et  a  été  ledit  Félix 
■Ricard  ,  Accufé  ,  remis  en  la  garde  & 
pofr(.ïïion  dudit  Chai  les  Debtre  , 
"Gcoilicr,  peur  le  rémettre  èfditcs  Fri- 
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fons.  Fa  t  par  nous  Juge  &  Commif- 
faire  (ufnommélcfdiis  jour  \  an.  Signé 
à  la  minute  des  l^rélentes  ,  Ricard  , 
Accufé,  Denifart,  Greffier,  &  delà 
Villeite  ,  Ju:;e  fufdit. 

Soit  le  préfent  interrogatoire  mon- 
tré au  Procureur  Général  du  Roi.  Fait 
par  nous  Juge  !!<>;  CommilTaire  lulnom- 
mé  lefdit  jour  &  an.  Signé  en  fin  de 
la  Villette ,  Juge.  Et  fout  toutes  les 
pagesdu  préfent  Interrogatoire  fignées 
tant  dudit  Ricard,  Accufé,  de  Deni- 
fart ,  Greffier,  que  de  de  la  Villette  , 
Juge;  &c  encore  cottées  &  paraphées 
par  première  &  dernière  par  ledit  (ieur 
de  la  Villette  ,  Juge  &  CommilTaire 
fulnommé. 

D  E  N  I  s  A  R  T. 

EXTR  JlTdc  r  Interrogatoire  fubipar 
F  dix  Ricard  ,  Soldat  aux  Gardes- 
Françoijes  ,  natif  du  Village  de  Fref- 
noy  ^  li  26  Février  iy5j. 

Interrogé  s'il  n'eft  point  vrai  qu'a- 
près avoir  diné  le  10  Janvier  dernier  , 
chez  ledit  de  Sailly  audit  Frefnoy  , 
avec  ledit  de  Sailly,  Desjardin,  ôcDe- 
morfy  fils  ,  &  y  avoir  bu  deux  lots  de 
vin  ,  lui  accufé  répondant,  accompa- 
gné dud:t  Demorfy  ,  auroit  été  au 
Village  de  Rozieres  chercher  le  nom- 
mé Fauchct ,  Soldat  aux  GardevFran- 
çoiles  ,  dans  l'intention  d'être  plus 
forts  dans  les  chemins  ,  au  cas  qu'ils 
fuflent  atfrappés  par  les  Cavaliers  de 
la  Maréchauflée  ;  &  ayant  conçu  le 
defl'ein  d'aller  à  Paris  ,  &c  s'engaj^er 
dans  d'autres  Régimens ,  ils  prirent 
le  chemin  de  Pierre-Pont,  où  ils  arri- 
vèrent vers  les  quatre  heures  d'aprçs 
rnidi. 

A  dit  qu'après  avoir  diné  avec  fes 
camarades,  il  auroit  été  rechercher 
dans  une  remilb  de  bois  fuucs  à  la 
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gauche  du  chemin  d'Hangeft  à  Arvil- 
1er  trois  carotes  de  Tabac  qu'il  y  avoit 
cachées  !e  matin  en  paflant  en  revenant 
dudit  Andechy  ,  pour  f"e  décharger 
du  fardeau  de  Tabac  qu'il  portoit  ;  & 
après  les  avoir  prifes  ,  y  avoir  même 
trouvé  dans  ledit  bois  le  cadavre 
d'une  petite-fille  âgée  d'environ  un  an 
&  demi  ou  deux  ans  au  plus  ,  &  qui 
avoit  fur  i'cftomac  trois  coups  ,  foit 
de  couteau  ou  d'cpée ,  lequel  cada- 
vre étoit  à  l'entrée  du  bois  du  côté 
d'Hangell: ,  il  auroit  retourné  audit 
Frefnoy.  Ayant  trouvé  au  bout  du 
Village  d'Hangeftenpaffant ,  le  nom- 
mé Lefort,  Marchand  de  Bas  &  de 
Laines  audit  lieu  ,  vêtu  d'une  redin- 
gote blanchâtre  &  d'un  bonnet,  lequel 
ie  promenoit  ,  lequel  lui  demanda 
d'où  il  revcnoit ,  &  lui  ayant  répon- 
du qu'il  venoit  de  vendre  du  Tabac  , 
&  après  avoir  examiné  une  carotte 
de  Tabac  Ivii  dit  ces  termes  :  mon 
ami ,  fi  tu  voulois  venir  fur  les  dix  à 
onze  heures  du  foir  chez  moi ,  il  y  au- 
roit uneperfonne  qui  voudroit  te  par- 
ler de  même  que  moi  :  &  lui  ayant 
dit  que  ne  voulant  point  fortir  le  foir 
il  feroit  aufli  bien  de  lui  dire  ce  qu'il 
avoit  à  lui  dire  dans  le  moment ,  que 
de  le  faire  venir  à  ladite  heure  ;  à 
quoi  ledit  Lefort  répondit  :  je  t'en 
prie  d'y  venir,  c'elt  quelque  chofe 
qui  te  regarde.  Après  quoi  il  alla  chez 
fon  père,  étant  pour  lors  quatre  heu- 
res moins  un  quart ,  ayant  quitté  Le- 
fort vers  les  trois  heures  &  demie  ;  & 
enfuite  de  la  maifon  de  fon  père  ,  il  a 
été  chez  l?dit  de  Sailly  ,  cabaretier  , 
où  il  auroit  bû  une  chopine  de  vin 
avec  ledit  Dejardins ,  en  la  préfence 
d'Antoine  Ricard  ,  Marchand  de  Bas 
audit  Frefnoy ,  &  de  Nicolas  Bour- 
bier, Marchand  de  Bled  à  Baucourt  ; 
&  ayant  apris  qu'il  y  avoit  des  Con- 
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trebandiers  arrivés  au  Village  de  Bau- 
court ,  il  auroit  parti  avec  ledit  De- 
jardin  ,  &  n'ayant  point  trouvé  lef- 
dits  Contrebandiers  qui  étoient  re- 
portés dans  la  maifon  de  Jacques  De- 
morfy ,  ils  auroient  bii  une  chopine 
de  vm  qui  leur  fut  fervie  par  la  petite- 
fille  dudit  Demorfy,  en  préfence  de 
fa  mère  &  d'une  autre  fille  ,  ils  fe- 
roicnt  revenus  audit  Frefnoy  après 
avoir  rencontré  en  chemin  Nicolas 
Bourbier  ,  Marchand  de  Bled  audit 
Baucourt  ,  &  étant  rentrés  dans  le 
Cabaret  duditde  Sailly  ,  ilsyauroient 
bû  quelques  chopines  de  vin  qui  leur 
furent  fervies  par  lefdits  de  Sailly  &  fa 
femme.  Et  de-ià  il  alla  chez  fon  père 
fouper  ,  &c  revint  chez  ledit  de  Sailly 
vers  l'heure  de  fept  heures  &  demie 
ou  fept  heures  boire  un  coup  d'êau- 
de-vie  ,  y  ayant  trouvé  ledit  Dejar- 
din  &  fon  père  qui  y  étoient  avec 
lefquels  il  bût  trois  chopines  de 
vin  ;  enfuite  il  alla  au  Village  d'Han- 
geft  ,  chez  Antoine  Cayeux  ,  ca'oare- 
tier,  où  il  bût  encore  une  chopine 
de  vin ,  &  en  feroit  fort!  vers  les  dix 
à  onze  heures  du  fcvir  ,  Se  auroit  été 
chez  ledit  Lefort  qui  lui  ouvrit  la 
porte,  &  l'ayant  fait  entrer  dans  une 
chambre  où  il  y  avoit  un  poêle,  au- 
près duquel  étoit  afîîs  une  perfonne 
couverte  d'un  bonnet  blanchâtre  de 
laine  de  Sigovie ,  vêtu  d'une  redingote 
grife  &  maron  ;  &  l'ayant  fait  affeoir 
au  proche  d'eux,  ils  lui  firent  préfent 
d'un  verre  de  vin  ;  &  ayant  demandé 
audit  Lefort  ce  qu'il  avo;t  à  lui  dire  , 
ledit  Particulier  inconnu  dit  qu'on  ne 
tiroit  point  avec  un  trait ,  &  qu'il 
falloit  encore  boire  un  coup.  Après 
quoi  lui  accufé  dit  audit  Lefort  de  lui 
dire  ce  qu'il  vouloit  de  lui ,  à  quoi 
Lefort  répondit  qu'il  falloit  être  fecret 
pour  lui  dire  cela  ;  &  lui  accufé  ayant 
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répondu  que  c'ctoît  donc  une  chofe 
bien  criminelle ,  puifqu'il  falloit  être  fi 
fecret  ;  il  lui  répondit  qu'oui ,  que 
c'étoit  criminel  d'une  façon.  Enfui- 
te  ledit  Lefort  lui  dit  :  fi  tu  veux  ga- 
gner trois  cens  louis,  on  te  les  fera 
gagner  ,  Se  lui  ayant  demandé  ce  qu'il 
y  avoità  faire  pourgagnerlefdits  trois 
cens  louis  ,  leidits  Lefort  &  Particu- 
lier inconnu  qui  étoient  feuls  dans  la- 
dite chambre,  lui  dirent  que  c'étoit  de 
caffcr  la  cervelle  au  Roi ,  lorfqu'il  en- 
troit  ou  fortoit  pour  aller  à  la  chaffe  , 
&  qu'il  n'y  avoit  point  d'autre  qu'un 
Garde- Françoife  pour  faire  le  coup. 
A  quoi  lui  accufé  répondit  que  ce  n'é- 
toit  point  lui  qui  pouvoit  faire  ledit 
coup  ,  &  qu'ils  pouvoient  en  cher- 
cher d'autres  ;  que  s'il  trouvoit  le  Roi 
prêt  à  tomber  dans  im  précipice  ,  il 
chercheroit  à  l'en  retirer  en  donnant 
faviepourlafienne.  Lefquels  Lefort  & 
Particulier  inconnu  lui  dirent  de  faire 
ledit  coup,  qu'il  ne  devoit  pas  s'em- 
barraffer,  qu'ils  lui  donneroient  un  che- 
val de  cent  louis  pour  s'efquiver  ;  ce 
qu'ayant  entendu ,  lui  accufé  répon- 
dantjfortit,  de  dans  le  moment  ledit  in- 
connu dit  audit  Lefort  de  lui  donner 
quelque  chofe  pour  garder  le  fecret,  & 
ledit  Lefort  tira  un  louis  de  fa  poche 
&  le  lui  donna.  Après  quoi  il  s'en  alla 
audit  Frefnoy. 

Avons  remontré  à  l'accufé  répon- 
dant qu'il  ne  dit  point  la  vérité  ,  puif- 
que  non  feulement  par  la  déclaration 
qu'il  a  faite  le  3  Février  préfent  mois 
&  an  dans  la  prifon  de  l'Abbaye  de 
S.Germain  à  Paris, &  par  fa  Réponfe  au 
onzième  interrogat  de  fon  interroga- 
toire ,  du  21  du  préfent  mois  ,  il  efi 
convenu  que  lefdites  proportions  lui 
avoient  été  faites  par  lefdits  Lefort  & 
Particulier  inconnu  après  les  Fêtes  de 
Noël  dans  les  derniers  jours  de  Dé- 
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cembre ,  le  z8  ou  le  19  dudltmoisV 
au  lieu  du  10  Janvier  dernier  qu'il 
nous  dit  à  préfent  qu'elles  lui  ont  été 
faites  ;  que  d'ailleurs  par  fadite  ré- 
ponfe à  fondit  interrogatoire  ,  de  mê- 
me que  par  celle  ci  deffus  ,  il  nous  a 
déclaré  que  c'étoit  ledit  Lefort  qui  lui 
avoit  donné  un  louis  qu'il  avoit  tiré 
de  fes  poches ,  pendant  qu'il  a  déclaré 
dans  la  prifon  de  ladite  Abbaye  de 
Saint  Germain  ,    que  ç'avoit  été  ce 
Particulier  qui  étoit  dans  la  chambre 
qui  lui  avoit  donné  ledit  louis  :  lef- 
quelles  réponfes  &  déclarations  dé- 
montrent évidemment  des  contradic- 
tions des  plus  manifcfies  ,  &  en  font 
connoître  la  fauffeté  :  qu'au  furplus 
ledit  Lefort  5:  ledit  Particulier  incon- 
nu n'ont  pu  lui  avoir  fait  lefdites  dé- 
clarations ledit  jour  lo  Janvier  der- 
nier audit  Village  d'Hangeft ,  puifque 
ledit  jour  vers  les  dix  à  onze  heures 
du  foir,  il  étoit  au  Village  de  Pierre- 
Pont  ,  où  il  étoit  arrivé  vers  les  qua- 
tre heures  d'après  midi   avec    ledit 
Jean-Baptifte  Demorfy  ,  &  un  autre 
Soldat  aux  Gardes-Françoifes  des  en- 
virons de  iloye  ;  qu'ils  remontèrent 
fur  legrand-chemin  d'Amiens  à  Pierre- 
Pont,  &  qu'il  avoit  un  canard  avec  lui 
qu'ils  mangèrent  dans  un  cabaret  du- 
dit  Pierre-Pont ,  oii  ils  relièrent  juf- 
qu'à  neuf  heures  du  foir;  &  enfuite 
lui   accufé  répondant  ,  accompagné 
dudit  Demorfy  ,  &  dudit  Soldat  des 
environs  de  Roye  ,  foit  de  Tilloloy 
oii  ailleurs,  feroient  venus  jufqu'au 
bois  d'Hailles ,  fitué  à  une  lieue  de 
cette  Ville ,  toujours  fur  le  grand-che- 
min de  Montdidier  à  Amiens,  où  ils 
firent  rencontre  d'une  chaifede  polie 
dans  laquelle  il  y  avoit  une  perfonne 
&  s'étant  lui  accufé  répondant  mis  à 
la  gauche  de  ladite  chaife ,  Sl  lefdits 
Demorfy  6c  Soldat  inconnu  à  la  droi- 
te , 
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te  ,  le  portillon  qui  les  auroit  ap- 
perçiis ,  auroit  piqué  des  deux  les  che- 
vaux &c  fe  leroit  échappé  ,  ayant ,  lui 
acculé  répondant,  rilqué  d'être écraCé 
pour  avoir  voulu  regarder  de  trop 
près  la  perfonne  qui  étok  dans  ladite 
chaife. 

A  dit  que  cela  eft  vrai  ;  déniant 
néanmoins  avoir  été  ce  jour  là  audit 
Pierre-Pont. 

Ledit  interrogatoire  figné  dans  tou- 
tes les  pages ,  Ricard  acciifé  ,  Deni- 
fart ,  Greffier  ;  &  de  la  Villette  ,  Lieu- 
tenant Criminel  au  Bailliage  de  Mont- 
didier. 

u4   MeJ/teurs  de   Parltment. 

Supplie  le  Procureur  Général  du 
Roi  :  Difant  que  depuis  le  procès  qui 
s'inftruit  en  la  Cour,  au  fujet  de  l'at- 
tentat commis  fur  la  perfonne  du  Roi , 
fon  Subftitut  au  Bai'liage  Royal  de 
la  Ville  de  Montdidier  lui  auroit  en- 
voyé l'expédition  de  deux  interroga- 
toires fub  s  devant  le  Lieutenant  Cri- 
minel du  même  Bailliage  ,  le  19  & 
21  Février  1757»  par  un  nommé  Fé- 
lix Ricard ,  Soldat  du  Régiment  des 
Gardes-  Françoifes  ,  Compagnie  de 
Champignel  ,  détenu  à  préfent  en 
vertu  de  décret  dans  les  prifons  de 
Montdidier ,  fur  des  accufations  gra- 
ves ;  que  par  la  lefture  que  le  Procu- 
reur Général  auroit  fait  defdits  inter- 
rogatoires ,  il  auroit  remarqué  dans 
le  premier  ,  que  fur  une  interpella- 
tion qui  fut  faite  audit  Ricard ,  &  dont 
il  induifoit  que  le  Curé  de  Frefnoy 
l'accufoit,  il  répondit,  que puifqui le- 
dit Curé  l'accufoit ,  il  dirait  ce  que  ledit 
Curé  lui  avait  dit  du  Roi  ;  que  dans  le 
fécond  interrogatoire  il  auroit  remar- 
qué que  ledit  Ricard  avoit  déclaré 
que  le  a8  ou  29  Décembre  X756,  il 
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auroit  rencontré  au  Soleil  couchant 
vers  la  Chapelle  du  Village  d'Hangeft, 
un  nommé  Lefort ,  Marchand  de  Lai- 
nes &  de  Bas  dudit  lieu  d'Hangeft  , 
qui  fe  promenoir  en  robe  de  chambre  , 
&qui  lui  auroit  demandé  d'abord  d'oii 
il  venoit  ;  que  lui  ayant  répondu  qu'il 
venoit  de  vendre  du  Tabac  ,  &  qu'il 
en  avoit  encore  trois  carottes  ,  que 
ledit  Lefort  les  examina  ,  &  lui  dit 
api  es  de  venir  le  trouver  dans  fa  mai- 
fon  vers  les  dix  à  onze  lieures  du  foir, 
ayant  quelque  chofe  à  lui  dire  qui  le 
concernoit  perfonnellement  ,  &  qu'il 
y  a  voit  une  perfonne  chez  lui  qui  vou- 
loir lui  parler  ;  que  Ricard  l'ayant 
quitté  alors,  il  alla  fouper  chez  fon 
père  audit  Frefnoy  ,  &  revint  au  Vil- 
lage dudit  Hangeft  vers  les  huit  à 
neuf  heures  du  foir  ;  qu'il  alla  enfuite 
chez  Cailleux,  cabaretier,  boire  une 
chopine  de  vin  qui  lui  fut  fervie  par 
la  femme  dudit  Cailleux  ,  qui  étoit 
avec  fa  hlle  ,  &  que  pendant  cetems 
feroit  venue  une  fille  ou  femme  dudit 
Village  d'Hanoeft  pour  chercher  une 
chopine  de  vin  ;  &  qu'après  qu'il  eut 
bu  la  fienne ,  il  s'eft  rendu  vers  les 
dix  à  onze  heures  du  foir  dans  la  mai- 
fon  dudit  Lefort  qui  vint  lui  ouvrir  la 
porte ,  &  le  fit  entrer  dans  une  cham- 
bre où  il  y  avoit  un  poêle ,  auprès  du- 
quel il  a  prétendu  qu'étoit  affis  un 
homme  couvert  d'un  bonnet  fur  la 
tête  ,  portant  de  petits  cheveux 
courts  comme  un  Prêtre  ,  Curé  ou 
Abbé ,  vêtu  d'une  redingote  brune  , 
ayant  des  bas  noirs ,  fort  gros  de  tail- 
le ;  que  ce  Quidam  dont  il  ne  pouvoit 
direlataille,  étant  affis  alors,  lui  parut 
avoir  une  voix  forte  &  rude  ,  le  fît 
affeoir,  &  lui  dirent  de  ne  point  parler 
haut  ;  qu'ayant  bu  tous  trois  deux 
bouteilles  de  vin  oc  quelques  verres 
d'une  troilieme,  lui  Ricard  deman- 
Ttt 
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da  ce  que  l'on  avoit  à  lui  dire  ;  que 
les  deux  Particuliers  lui  répliquèrent 
en  ces  termes  :  »  Mon  ami ,  pour 
«pouvoir  vous  dire  ce  qu^e  nous 
»  avons  à  vous  dire, il  faut  être  fidèle  , 
M  il  faut  être  fecret;  «  qu'à  ces  difcours 
il  leur  répondit,  qu'il  falloit  donc  que 
cefoiideschofesbiencriminellesqu'on 
avoit  à  lui  .'ire  ;  qu'ils  lui  répliquè- 
rent ,  »  criminelles  d'une  façon  ,  mais 
»  qu'il  falloit  garder  le  fecret  ;  '•  que 
leur  ayant  promis  le  fecret  ,  ils  lui 
dirent  en  ces  termes  :  »  Tiens,  mon 
»ami,  fi  tu  veux  gagner  trois  cens 
•»  louis  ,  on  va  te  les  faire  gagner  tout- 
»  à-i'heure  ;  «  qu'ayant  demandé  ce 
qu'il  y  avoit  à  faire  ,  Lefôrt  lui  dit 
qu'il  avoit  peur  à  lui  dire  ,  crainte 
<ju'il  ne  loit  point  fidèle  ;  que  le  Qui- 
dam lui  ajouta  qu'il  falloit  lui  faire 
boire  un  coup  avant  de  lui  dire  ,  (  ce 
qu'il  fit  )  ;  qu'enfuite  ledit  Lefort  lui 
dit  les  paroles  qui  fuivent  :  »  qu'il 
»  ne  trouvoit  point  plus  à  propos 
■»  qu'un  Garde- Françolfe,  qui  alloit 
»  à  Verfailles  monter  la  garde  ,  & 
»>  voyoit  tous  les  jours  le  Roi  fortir  & 
»  aller  à  la  chaffe,poiir  faire  le  coup  ; 
»&  que  raiitre  Particiilier  inconnu 
ajouta  ,»c'eft  de  caffer  la  têteau  Roi, 
»  quand  il  fortoitou  quand  ilreniroit, 
»  d'un  coup  de  piflolet ,  qu'il  trouve- 
»  roit  un  cheval  de  cent  louis  prêt 
«  pour  prendre  la  fuite:  "  que  Ricard  , 
fuivant  qu'il  l'a  déclaré,  ayant  enten- 
du cette  piopofition  ,  il  leur  dit  que 
c'étoit  pour  badiner  &  l'éprouver 
qu'on  lui  difoit  cela  ,  à  quoi  ils  lui 
répondirent  tous  les  deux:  »Non,non, 
»  ce  n'eft  point  pour  badiner  ni  t'é- 
»>  prouver  qu'on  te  le  dit ,  tu  n'as  qu'à 
»  voir  fi  tu  veux  le  faire  ,  c'eft  dans  le 
»  férieux  ;  «  que  Ricard  leur  dit  qu'ils 
n'avoient  qu'à  chercher  un  autre  que 
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lui  pour  le  faire ,  qu'il  n'étoit  pas  ca- 
pable de  le  faire  ,  &  que  s'il  trouvoit 
le  Roi  prêt  à  tomber  dans  un  précipi- 
ce ,  il  chercheroit  tous  les  moyens  de 
l'en  tirer  ,  &  de  donner  fa  vie  pour  la 
fienne  ;  qiîe  Lefort  &  le  Quidam 
voyant  alors  que  Ricard  étoit  déter- 
miné à  s'en  aller  ,  loblifrerent  à  boire 
un  coup  ,  ce  qu'il  ne  fit  qu'avec  re- 
pugnance,dans  la  crainte  d'être  empoi- 
fonné  ;  que  comme  il  étoit  prêt  de  ibr- 
tir  de  la  porte  de  la  chambre  ,  le  Qui- 
dam dit  audit  Lefort  qu'il  falloit  don- 
ner  quelque  chofe  à  Ricard  ,  pour  l'o- 
bliger à  garder  le  filence  ,  &  que  le- 
dit Lefort  tira  un  louis  de  fa  poche 
qu'il  donna  à  Ricard  ,  qui  fur  le 
champ  s'en  alla  vers  les  onze  heures 
ou  envlro  1  du  foir  à  Frefnoy  cou- 
cher chez  fon  pare  ;  que  par  un  extrait 
qu'il  auroit  reçu  le  jour  d'hier  d'un 
nouvel  interrogatoire  qu'auroit  fubi 
ledit  Ricard  ,  le  z6  Février  dernier  , 
il  paroitroit  encore  que  ledit  Ricard 
feroit,à  raifon  du  même  fait  ,  tombé 
dans  des  variations  &  contradiftions 
nouvelles  Se  différentes  encore  de  cel- 
les dans  lefquels  il  ell  tombé  dans  les 
précédens  interrogatoires  ;  qu'il  eft 
vrai  que  ledit  extrait  ne  fe  trouve 
pas  en  forme  ,  ayant  échappé  à  mon 
Subftitut  au  Bailliage  de  Montdidier  , 
dele  fairefigner  parle  Greffier  :  Et 
comme  ces  faits  méritent  les  plus  fé- 
rieufes  infirudions,  &  qu'il  en  refulte 
non  feulement  une  inculpation  la  plus 
grave  contre  ledit  Lefort  &  le  Qui- 
dam défigné  ci  -  deffus  ,  mais  même 
contre  ledit  Félix  Ricard,  Faifeurde 
Bas  au  métier  ,&  Soldat  des  Gardes- 
Françoifes  ,  qui  n'a  pas  fait  fur  le 
champ  la  déclaration  des  propofitions 
qui  lui  ont  été  faites ,  &  de  l'argent 
qu'il  a  dit  avoir  reçu  pour  en  gardej 


DE    R  O  B  E  R  T-F  R  A 

le  fecret  ;  deforte  que  le  Procureur 
Général  du  Roi  a  cru  devoir  recou- 
rir à  l'autorité    de  la  Cour  ,   à   ce 
qu'il  lui  plaife  donner  afte  au  Procu- 
reur Général  du  Roi  ,  de  la  plainte 
qu'il  rend  des    faits   énoncés    dans 
la  préfente  Requête,   lui  permettre 
d'en  faire  informer  ,  circonftances  &c 
dépendances  ,  fçavoir   pour  les    té- 
moins étant  dans  cette  Ville  de  Paris  , 
pardevant  les  Préiidens  &  Coni'eillers 
de  la  Cour,   commis  par  l'Arrêt  du 
18  Janvier  1757  ,  &  les  témoins  qui 
peuvent  être  fur  les  lieux  ,  pardevant 
le  Lieutenant  Criminel  du  Bailliage  de 
Montdidier  ;  ordonner  que  les  procé- 
dures étant  au  Greffe  du  Bailliage  de 
Montdidier  ,  fur  le  vu  defquelles  Félix 
Ricard  a  été  décrété,  leront apportées 
au  Greffe  Criminel  de  la  Cour ,  & 
que  les  deux  interrogatoires  &  extrait 
du  troifieme ,  joints  à  la  préfente  Re- 
quête ,  en  feront  détachés  pour  être 
dépofés    au    Greffe  Criminel    de  la 
Cour  ;  &  attendu  la  preuve  refultante 
defdits  interrogatoires  ,  ordonné  que 
ledit  Lefort ,  Marchand  de  Laines  & 
de  bas  au  village  d'Hangeff  ,  &  un 
Quidam  couvert  d'un  bonnet  fur, la 
tête ,  poi  tant  de  petits  cheveux  courts 
comme  un  Prêtre,  Curé,  ou  Abbé, 
vêtu  d'une  redingote  brune  ,  fort  gros 
de  corps ,  dont  on  n'a  pu  dire  la  taille, 
n'ayant  été  vii  qu'aflis  ,  feront  pris  au 
corps  &  conduits  es  Prifons  de  la  Con- 
ciergerie du  Palais  ,  &  Félix  Ricard  , 
Soldat  des  Gardes-Françoifes  ,  Com- 
pagnie de  Champignel ,  transféré  fous 
bonne  &  fure  garde  des  Prifons  de 
Montdidier,  &  conduit  dans  celles  de 
la  Conciergerie  du  Palais ,  pour  y  être 
arrêté  &  recommandé  à  ma  requête  , 
&  être,lefdits  Ricard  ,  Lefort  &  Qui- 
dam ouis  &  interrogés  fur  les  faits  ré- 
fultans  des  charges  &  informations,  & 


Nçois  Damiens.  515 

autres  fur  lefquels  le  Procureur  Gé- 
néral du  Roi  voudra  les  faire  enten- 
dre, pardevant  les  Préfidens  &  Con- 
feillers  CommifTaircs  nommés  par  le- 
dit Arrêt  du  dix  huit  Janvier  1757; 
&c  où  ledit  Lefort  &  le  Quidam  ne 
pourroient  être  pris,  après  perquifi- 
tion  faite  de  leurs  perfonnes  ,  feront 
afTignésà  quinzaine,  leurs  biens  faifis 
&  annotés  ,  &  à  iceux  CommifTaire 
établi ,  pour,  ce  fait,  les  informations 
qui  feront  faites  au  Bailliage  de  Mont- 
didier apportées  aufTi  au  Greffe  Cri- 
minel de  la  Cour  ,  &  le  tout  à  moi 
communiqué  ,  être  pris  telles  conclu- 
fions  que  de  raifon.  JOLY  BE  FleurY, 
Procureur  Gtnîral. 

Extrait  des  RegiJIres  du  Parlement» 

Vu  par  la  Cour ,  la  Grand'Cham- 
bre  affemblée  ,  la  Requête  préfentée 
par  le  Procureur  Général  du  Roi ,  con- 
tenant que  depuis  le  Procès  qui  s'inf- 
truit  en  la  Cour  au  fujet  de  l'attentat 
commis  fur  la  perfonne  du  Roi ,  le 
Subflitut  du  Procureur  Général  du 
Roi  au  Bailliage  Royal  de  Montdidier 
lui  auroit  envoyé  l'expédition  de  deux 
Interrogatoires  fubis  devant  le  Lieu- 
tenant Criminel  du  môme  Bailliage  , 
les  19  &  ^^  Février  lyjy  ^  par  un 
nommé  Félix  Ricard,  Soldat  du  Ré- 
giment des  Gardes-Françoifes ,  Com- 
pagnie de  Champignel ,  détenu  à  pré- 
fent  en  vertu  de  décret  dans  les  Pri- 
fons de  Montdidier ,  fur  des  accufa- 
tions  graves  ;  que  par  la  leûure  que 
le  Procureur  Général  du  Roi  auroit 
fait  defdits  Interrogatoires ,  il  auroit 
remarqué  dans  le  premier ,  que  fur 
une  interpellation  qui  fut  faite  audit 
Ricard  ,  &  dont  il  induifoit  que  le 
Curé  de  Frenoy  l'accufoit,  il  répondit 
que  puifque  ledit  Curé  l'accufoit ,  il 
Tttij 
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(ijroit  ce  que  ledit  Curé  lui  avoit  dit     le  fit  affeoir,  &c  lui  dirent  de  ne  point 


du  Roi  ;  que  dans  le  fécond  Interro- 
gatoire il  auroit  remarqué  que  ledit 
Ricard  avoit  déclaré  que  le  18  ou  19 
Décembre  1756,  il  auroit  rencontré 
au  Soleil  couchant  vers  la  Chapelle 
du  Village  d'Hangeft  un  nommé  Le- 


parler  haut;  qu'ayant  bu  tous  trois 
deux  bouteilles  de  vin  &c  quelques 
verres  d'une  troifieme  ,  lui  Ricard 
demanda  ce  que  l'on  avoit  à  lui  dire; 
que  les  deux  particuliers  lui  répliquè- 
rent en  ces  termes  :  Mon  ami  ,  pour 


fort ,  Marchand  de  Laines  &  de  Bas  pouvoir  vous  dire  ce  que  nous  avons  à 
dudit  lieu  d'Hangeft,  qui  fe  prome-  vous  dire  ^  il  faut  être  fidcle ,  il  faut  être 
noit  enrobe  de  chambre,  &  qui  lui    jtcret  ;  qu'à  ces  dilcoursil  leur  repon- 


auroit  demandé  d'abord  d'où  il  venoit, 
que  lui  ayant  répondu  qu'il  venoit  de 
vendre  du  Tabac  &  qu'il  en  avoit  en- 
core trois  carrotes  ,  ledit  Lefort 
les  examina ,  &,  lui  dit  après  de  venir 
çn  fa  mailon  le  trouver  vers  les  dix  à 
onze  heures  du  loir,  ayant  quelque 
chofe  à  lui  dire  qui  le  concernoit  per- 
fonnellement ,  te  qu'il  y  avoit  une 
perfonne  chez  lui  qui  vouloit  lui  par- 
ler ;  que  Ricard  l'ayant  quitté  alors. 


dit  qu'il  falloit  donc  que  ce  foit  bien 
des  chofes  criminelles  qu'on  avoit  à 
lui  dire  ;  qu'vls  lui  répliquèrent,  cri- 
minelles ii'w/7e/^f on,  mais  qu'il  falloit 
garder  le  fecret;  que  leur  ayant  pro- 
mis le  fecret  ,  ils  lui  dirent  en  ces 
termes  :  tiens  ,  mon  ami  ,  fi  tu  veux 
gagner  Joo  louis  ,  on  va  te  les  faire 
gagner  tout  à-t  heure;  qu'ayant  deman- 
dé ce  qu'il  y  avoit  à  faire  ,  Lefort  lui 
dit  qu'il  avoit  peine  à  lui  dire  ,  crainte 


il  alla  fouper  chez  fon  père  audit  Frê-  qu'il  ne  foit  point  fidèle  ;  que  le  Qui- 

jioy  ,  &  revint  au  Village  dudit  Han-  dam  lui  ajouta   qu'  l  falloit  lui    faire 

gefi:  vers   les  huit  à  neuf  heures  du  boire  un  coup  avant  de  lui  dire  ,  (  ce 

ïoir ,  qu'il  alla  enfuite  chez  Cailleux ,  qu'il  fit  )  ;  qu'enfuite  ledit  Lefort  lui 

Cabaretier,  boire  une  chopine  de  vin  dit  ces  paroles  qui  fuivent;  quil  ne 


qui  lui  fut  l'ervie  par  la  femme  dudit 
Cailleux  qui  étoit  avec  fa  fille ,  &  que 
pendant  ce  tems  feroit  venue  une  fille 
ou  f.mme  dudit  Village  d'Hangeft 
pour  chercher  une  chopine  de  vin  , 
&  qu'après  qu'il  eut  bu  la  fienne  ,  il 
i'eft  rendu  vers  les  dix  à  onze  heures 
du  foir  dans  la  maifon  dudit  Lefort 
qui  vint  lui  ouvrir  la  porte  ,  &  le  fit 


trouvait  point  plus  à-propos  quua  Gar- 
de-FrançoiJe  qui  alloit  à  Vtrf ailles  mon- 
ter la  garde  6-  voyait  tous  les  jours  U 
Roi  fortir  &  aller  à  la  chaffe,  pour  faire 
le  coup  :  &  que  l'autre  Particulier  in- 
connu ajouta  :  cejl  de  caffcr  la  tête  au 
Roi  quand  il  fortoit  ou  quand  il  rentrait , 
d'un  coup  dé  piflolet ,  quil  trou.eroit  un 
cheval  de  cent  louis  prêt  pour  prendre  la 


entrer  dans  une  chambre  où  il  y  avoit  fuite  :  que  Ricard,  lùivant  qu'il  l'a  dé- 
un  poêle  ,  auprès  duquel  il  a  prétendu  claré ,  ayant  entendu  cette  propofi- 
qu'étoit  affis  un  homme  couvert  d'un  tion  ,  il  leur  dit  que  c'étoit  pourbadi- 
bonnet  fur  la  tête  ,  portant  des  petits  ner  &c  l'éprouver  qu'on  lui  difoit  cela , 
cheveux  courts  ,  comme  un  Prêtre  >  à  quoi  ils  lui  répondirent  tous  les 
Curé  ou  Abbé ,  vêtu  d'une  redingote  deux  :  Non,  non ,  ce  n'efi  point  pour  ba- 
brune  ,  ayant  des  bas  noirs  ,  fort  gros  diner  ni  t' éprouver  quon  te  le  dit ,  tu  nos 
de  taille;  que  ce  Quidam,  dont  il  ne  qu!à  voir  fi  tu  veux  le  faire  ,  c'ejl  dans 
pouvoit  dire  la  taille  ,  étant  affisalors,  le férieux  ;  que  Ricard  leur  dit  qu'ils 
lui  parut  avoir  une  voix  forte  &  rude,  n'avoicnt  ^uà  chercher  un  autre  que  hù 
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'pour  h  fa'ft ,  quilnctoupas  capable  de 
le  faire  ,  &  que  s'il  trouvoii  le  Roi  prêta 
tomber  dans  un  précipice  ,  il  cfierc/ierou 
tous  les  moyens  de  Cen  tirer  &•  de  donner 
fa  viepourlaflenne:  Que  Lefort  &  le 
Quidam     voyant    alors  que  Ricard 
étoit  déterminé  à  s'en  aller  ,  l'obligè- 
rent à  boire  un  coup  ,  ce  qu'il  ne  fit 
qu'avec  répugnance   dans  la  crainte 
d'être  empoifonné;  que  comme  il  étoit 
prêt  de  lortir  de  la  porte  de  la  cham- 
bre ,  le  Quidam  dit  audit  Lefort  ,  qu'il 
falloit  donner  quelque  chofe  à  Ricard  , 
pour  l'obliger  à  garder  le  filence  ;  &: 
que  ledit  Lefort  tira  un  louis  de  fa  po- 
che qu'il  donna  à  Ricard ,  qui  fur  le 
champ  s'en  alla  vers  les  onze  heures 
du  foir  ou  environ  à  Frênoy  coucher 
chezfon  pere:Quepar  un  extrait  qu'il 
auroit  reçu  le  jourd'hier  d'un  nouvel 
Interrogatoire  qu'avoitfubi  ledit  Ri- 
card le  16  Février  dernier,  il  paroî- 
troit  encore  que  ledit  Ricard  feroit ,  à 
raifon  du  même  fait ,  tombé  dans  des 
variations  &contradiftions  nouvelles 
&   différentes  encore  de  celles  dans 
lefquelles  il  eft  tombé  dans  les  précé- 
dens  Interrogatoires  ;  qu'il   eil   vrai 
que   ledit   extrait  ne   fe  trouve   pas 
enferme, ayant  échapéau  Subftitut  du 
ProcureurGénéra!  du  Roi  au  Bailliage 
de  Montdidier ,  de  le  faire  figner  par  le 
Greffier  :  Et  comme  ces  faits  méri- 
tent les  plus  féricufes  inftruftions  ,  & 
qu'il  en  réfulte  non  feulement  une  in- 
culpation la  plus  grave  contre  lefdits 
Lefort  &  le  Quidam  défignéci-defTus, 
.mais  même  contre  ledit  Félix  Ricard  , 
Faifeur  de  Bas  au  métier  ,  &  Soldat 
des  Gardes-  Françoifes ,  qui  n'a  pas 
fait  fur  le  champ  la  déclaration  des 
propofitions  qui  lui  ont  été  faites  ,  & 
de  l'argent  qu'il  dit  avoir  reçu  pour 
en  garder  le  fecret;  de  forte  que  le 
Procureur  Général  du  Roi  a  cru  de- 
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voir  recourir  à  l'autorité  de  la  Cour, 
à  ce  qu'il  lui  plût  lui  donner  aâe  de 
la  plainte  qu'il  rend  des  faits  énoncés 
dans  ladite  Requête  ,  lui  permettre 
d'en  faire  informer,  circoniiances  & 
dépendances  ,  fçavoir  pour  les  té- 
moms  éiant  dans  cette  Ville  de  Paris, 
pardevantles  Préfulens  &  Confeillers 
de  la  Cour  ,  commis  par  l'Arrêt  du 
iS  Janvier  1757;  &  les  témoins  qui 
peuvent  être  (ur  les  lieux  ,  pardevant 
le  Lieutenant  Criminel  du  Bailliage 
d:^  Montdidier  ;  ordonner  que  les  pro- 
cédures étant  au  Greffe  du  Bailliage 
de  Montdidier,  fur  le  vu  defquelles 
Félix  Ricard  a  été  décrété,  feront  por- 
tées au  Greffe  Criminel  de  la  Cour  , 
&  que  les  deux  Interrogatoires  & 
l'extrait  du  troifieme  joint  à  ladite  Re- 
quête en  feront  détachés  ,  pour  être 
dépofés  au  Greffe  Criminel  de  laCour; 
&  attendu  la  preuve  réfultante  defdits 
Interrogatoires  ,  ordonner  que  ledit 
Lefort ,  Marchand  de  Laines  &  de 
Bas  au  Village  d'Hangeft,  &  un  Qui- 
dam couvert  d'un  bonnet  fur  la  tête  , 
portant  de  petits  cheveux  courts  com- 
me un  Prêtre  ,  Curé  ou  Abbé ,  vêtu 
d'une  redingote  brune  ,  fort  gros  de 
corps  ,  dont  on  n'a  pu  dire  la  taille  , 
n'ayant  été  vu  qu'affis  ,  feront  pris 
au  corps  &  conduits  es  Prifons  de  la 
Conciergerie  du  Palais ,  &  Félix  Ri- 
card ,  Soldat  des  Gardes-Françoifes  , 
Compagnie  de  Champignel ,  tranf- 
feré  fous  bonne  &  fûre  garde  des  Pri- 
fons de  Montdidier,  &  conduit  dans 
celles  de  la  Conciergerie  du  Palais  , 
pour  y  être  arrêté  ôi  recommandé  à 
la  requête  du  Procureur  Général  du 
Roi,  &  être,  lefdits  Ricard,  Lefort  & 
Quidam  ouis  &  interrogés  fur  les  faits 
réfultans  des  charges  &  informations  , 
&;  autres  fur  lefquels  le  Procureur  Gé- 
néral du  Roi  voudra  les  faire  enten- 
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dre  pardevant  les  Préfidens  &  Con- 
feillers  -  Commiflaires  ,  nommés  par 
ledit  Arrêt  du  1 8  Janvier  i757,&oii 
ledit  Lefort  &C  ledit  Quidam  nepour- 
roientêtre  pris,  après  perquifitions 
faites  de  leurs  perfonnes  ,  feront  afll- 
gnés  à  quinzaine ,  leurs  biens  faifis  & 
annotés ,  &  à  iceux  Commiffaires 
établis;  pour,  ce  fait,  les  informa- 
tions qui  font  faites  au  Bailliage  de 
Montdidier  apportées  au  Greffe  Cri- 
minel de  la  Cour  ,  &  le  tout  commu- 
niqué au  Procureur  Général  du  Roi , 
être  par  lui  pris  telles  conclufions  que 
de  raifon  :  Ladite  Requête  fignée,  Joly 
de  Fleury ,  Procureur  Général  du  Roi  : 
Oui  le  rapport  de  M.  Aymé-Jean  Jac- 
ques Severt ,  Gonfeiller  :  Tout  confi- 
deré: 

LA  COUR,  les  Princes  & 
Pairs  y  féans  ,  donne  afte  au  Pro- 
cureur Général  du  Roi  ,  de  la 
plainte  qu'il  rend  des  faits  énoncés 
dans  ladite  Requête,  lui  permet  d'en 
faire  informer ,  circonftances  &  dé- 
pendances ,  fçavoir  pour  les  témoins 
étant  dans  cette  Ville  de  Paris  ,  par- 
devant  les  Préfidens  &  Confeillers  de 
la  Cour  ,  commis  par  l'Arrêt  du  i8 
Janvier  1757,  6c  pour  les  témoins  qui 
peuvent  être  fur  les  lieux  ,  pardevant 
le  Lieutenant  Criminel  du  Bailliage  de 
Montdidier:  ordonne  que  les  procé- 
dures étant  au  Greffe  du  Bailliage 
de  Montdidier,  fur  le  vu  desquelles 
Félix  Ricard  a  été  décrété  ,  feront 
apportées  au  Greffe  Criminel  de  la 
Cour  ,  &  que  les  deux  Interrogatoi- 
res &  extrait  du  troifieme,  joints  à  la- 
dite Requête,  en  feront  détachés  pour 
être  dépofés  au  Greffe  Criminel  de  la 
Cour  ;  &  attendu  la  preuve  réfultan- 
te  defdits  Interrogatoires,  ordonne 
que  ledit  Lefort ,  Marchand  de  Lai- 
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nés  &  de  Bas  au  Village  d'Hangeft,  &Z 
un  Quidam  couvert  d'un  bonnet  fur 
la  tête  ,  portant  de  petits  cheveux 
courts ,  comme  un  Prêtre  ,  Curé  ou 
Abbé  ,  vêtu  d'une  redingote  brune  , 
fort  gros  de  corps ,  dont  on  n'a  pu 
dire  la  taille ,  n'ayant  été  vu  qu'affis  , 
feront  pris  au  corps  &  amenés  èsPri- 
fons  de  la  Conciergerie  du  Palais  ,  &C 
Félix  Ricard ,  Soldat  des  Gardes-Fran- 
çoilés.  Compagnie  de  Champignel,' 
transféré  fous  bonne  &  fiire  garde  des 
Prifons  de  Montdidier  en  celles  de  la 
Conciergerie  du  Palais  ,  pour  y  être 
arrêté  &  recommandé  à  la  requête  du 
Procureur  Général  du  Roi  ,  &  être 
lefdits  Ricard,  Lefort  &  le  Quidam, 
ouis  &  interrogés  fur  les  faits  réful* 
tans  des  charges,  informations,  &  au- 
tres fur  lefquelsle  Procureur  Général 
du  Roi  voudra  les  faire  entendre  par- 
devant  les  Préfidens  &  Confeillers 
Commiffaires ,  nommés  par  ledit  Ar- 
rêt du  18  Janvier  1757  ;  &  où  ledit 
Lefort  &  ledit  Quidam  ne  pourroient 
être  pris  au  corps ,  après  perquifitions 
faites  de  leurs  perfonnes  ,  feront  afîî- 
gnés  à  quinzaine  ,  leurs  biens  faifis  & 
annotés ,  &  à  iceux  Commiffaires  éta- 
blis jufqu'à  ce  qu'ils  ayent  obéi,  fui- 
vant  l'Ordonnance  ;  pour,  ce  fait,  les 
informations  qui  feront  faites  au  Bail- 
liage de  Montdidier  apportées  aufîi 
au  Greffe  Criminel  de  la  Cour,  le 
tout  communiqué  au  Procureur  Gé- 
néral du  Roi ,  &  vu  par  la  Cour ,  être 
ordonné  ce  que  de  raifon.  Fait  en  Par- 
lement ,  la  Grand'Chambre  affemblée, 
le  2.  Mars  1757. 

I  NT  E  RRO  G  ^T  O I  RE  fait  en  la 

Chambre  CrimindU  des  Prifons  Roya- 
les de  Montdidier  ,  le  Jeudi  troifieme 
jour  de  Mars  milfept  cens  cinquantô- 
ftpt  y  trois  heures  ÎTapris  -  midi ,  par 
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noiis  Lugh  Luglien  Edouard  de  la 
VdUite  ,  Conftilltr  du  Roi ,  Lieute- 
nant Criminel  au  Bailliage  ,  Gouver- 
nement ,  Prévôté  &  Filce  de  Montdi- 
dier ,  Commijfaire  Enque fleur  &  Exa- 
minateur audi-  Siège  ,  à  Félix  Ricard, 
Soldat  aux  Gardes-Françoifes  ,  de- 
meurant à  Frefnoy  ,  accufé  ,  prij'on- 
nier  efdites  Prifons  ,  en  exécution  du 
décret  de  prife  de  corps  par  Nous  con- 
tre lui  décerné  le  dix-fept  Janvier  der- 
nier ,  &  à  la  requête  du  Procureur  du 
Roi  audit  Bailliage ,  Demandeur  6* 
Accufateur  fur  les  faits  réfultans  des 
charges  &  informations  tant  par  nous 
faites  contre  lui  &  autres  co-accufés  , 
complices  ,  adherans  ,  fauteurs  &  par- 
ticipes ,  le  fi^e  janvier  dernier  &  au- 
tres jours  J'uivans  ,  en  la  Juflice  du 
Guefnet  le  dix-fept  du  mime  mois  , 
qu^en  celles  faites  au  Siège  de  la  Ma- 
réchauffée  de  la.-  Ville  d^ Amiens  ,  Us 
vingt  trois  &  vingt  quatre  du  mois  de 
janvier  dernier  ;  auquel  Interrogatoire 
dudit  Félix  Ricard  accufé ,  avons  pro- 
cédé à  l" affîflance  de  Jacques  Denifart  , 
Commis  ordinaire  à  l'exercice  de  notre 
Greffe  ;  &  à  cet  effet  avons  mandé  & 
fait  venir  devant  nous  en  ladite  Cham- 
bre Criminelle  ,  par  Charles  Delattrc 
Geôlier  defdites  Prifons  ,  ledit  Félix 
Ricard  accufé ,  lequel ,  après  ferment 
par  lui  fait  de  dire  vérité  ,  a  été  par 
nous  interrogé ,  ainfi  quil  enfuit  : 

Interrogé  de  fon  nom ,  furnom,  âge , 
qualité  &  demeure , 
A  dit  s'appeller  Félix  Ricard,  Faifeur 
de  Bas  au  métier  ,  &  Soldat  aux  Gar- 
des-Françoifes ,  Compagnie  de  Cham- 
pignel ,  natif  du  Village  de  Frefnoy  en 
Sangterre,  y  demeurant,  &  qu'il  eft 
âgé  de  vingt-deux  ans  ou  environ. 

Interrogé  s'il  n'eft  pas  vrai  qu'il  a 
caché  &  rçcellé  les  vingt- cinq  à  trente 
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livres  de  laine  de  bouchon  ,  par  lui 
vqlées  dans  un  coffre  fermant  à  la  clef, 
qui  étoit  dans  la  maifon  de  Jean-Bap- 
tille  de  Sachy  ,  Laboureur  à  Hangeli , 
au  mois  de  Mars  de  l'année  deiniere, 
avec  un  lac  qu'il  auroit  encore  pris 
dans  lad  te  maifon  ,  derrière  celle  de 
Thomas  Denau  ,  fous  du  bois  ;  ce 
qui  auroit  été  vu  par  plufieurs  Parti- 
culiers qui  jouoient  à  la  boule  le  long 
du  jardin  dudit  Denau  , 

A  dit  que  c'étoit  les  fils  de  Jean- 
Baptifte  de  Sachy,  qui  les  lui  avoient 
donné  pour  vendre. 

Avons  remontré  à  l'accufé  répon- 
dant ,  qu'il  ne  dit  point  la  vérité  , 
puifqu'il  ell  convenu  en  la  prélénce 
d'Antoine  Pouillet,Marchand  d'œufs , 
&  de  Charles-Antoine  Cavenel,  Cor- 
donnier audit  Hangeft ,  d'avoir  com- 
mis ledit  vol , 

A  dit  que  cela  eft  vrai  ,  Se  qu'il 
n'a  fait  cet  aveu  qu'à  la  foUicitatioa 
des  enfans  dudit  Jean-Baptifte  de  Sa- 
chy. 

Interrogé  de  nous  dire  depuis  quel 
tems  il  connoit  le  nommé  Félix  d'O- 
bœuf  ,  du  Village  de  Fiers  près  de 
Bapaume , 

A  dit  qu'il  le  connoît  depuis  la 
moiffon  de  l'année  dernière ,  qu'il  l'a 
rencontré  dans  les  rues  de  Frefnoy. 

Interrogé  s'iln'étoit  point  lié  d'ami- 
tié avec  ledit  d'Obeuf  depuis  ce  tems, 

A  dit  que  oui,  l'ayant  vu  auPlet 
fier  ,  à  Frefnoy  ,  à  Beaucourt  &:  Har- 
bonniere. 

Interrogé  s'il  n'eft  point  vrai  qu'il 
a  commis  différens  vols  fur  les  grands 
chemins  &  ailleurs  avec  ledit  d'O- 
bœuf , 

A  dit  qu'il  n'a  point  pris  avec  lui 
une  épingle  à  qui  que  ce  foit,  qu'il 
n'y  a  qu'à  faire  arrêter  ledit  d'Obœuf , 
qu'il  efl  en  état  de  faire  une  déclara- 
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tion  de  ce  qui  en  eft  ;  que  ledit  d'O- 
bœuf  a  fait  taire  im  poignard  exprès 
pour  affaffiner  le  Roi  ,  ayant ,  lui  ac- 
cufé  répondant,  vu  &C  tenu  ledit  poi- 
gnard ,  dont  la  lame  a  un  demi-pied 
de  long  avec  im  manche  d'os  ,  dont 
il  dit,  à  lui  acculé  répondant  huitjours 
avant  la Toufiaint  de  l'année  dernière, 
&  qu'il  lui  répéta  encore  huit  à  quinze 
jours  auparavant  les  Fêtes  de  Noël 
dans  la  maifon  de  lui  accufé  répondant 
au  Village  deFrefnoy,  qu'il  devoit  fe 
fervir  pour  commettre  ledit  parricide  , 
lequel  d'Obœuf  eft  affocié  avec  Fran- 
çois -  Robert  Damiens  parricide  du 
Roi  ;  le  nommé  Grand-Thomas  d'un 
Village  d'Artois  ,  qui  eft  un  homme 
veuf ,  contrebandier  de  profefiîon  , 
dont  il  ne  nous  peut  point  dire  le  nom , 
ri  celui  de  fon  Village  ,  &  que  pour 
lefçavoir,  il  faut  s'adrefler  au  nom- 
mé Mouton,  Cabaretier  à  la  Croix 
blanche  à  Harbonniere,  qui  leconnoît 
bien  ,  &  dont  le  fils  fait  la  contrebande 
avec  ledit  Grand- Thomas ,  &  un  au- 
tre Soldat  aux  Gardes-Françoifes,  de- 
meurant au  village  de  Morlancourt 
près  Corbie  ,  étant  de  taille  de  5  pieds 
5  à  6  pouces ,  portant  cheveux  noirs, 
habit  des  Gardes  Françoifes,  ne  pou- 
vant autrement  nous  le  fignaler ,  ne 
connoiffant  point  les  noms  des  deux 
autres  ,  ni  leur  pays  ,  ni  s'ils  font 
Soldats  ou  non ,  ayant  bu  avec  eux 
au  nombre  de  fix ,  huit  jours  aupara- 
vant la  Touffaint  de  l'année  dernière , 
audit  village  d'Harbonniere  ,  chez  un 
Marchand  d'eau-de-vie  près  de  l'E 
glife ,  fans  pouvoir  nous  dire  le  nom 
dudit  Marchand,  n'ayant  point  voulu 
les  accompagner  ,  telles  follicitations 
qu'ils  ayent  pîi  lui  faire  ,  en  lui  difant 
qu'il  ne  vouloit  point  tremper  dans 
ces  affaires-là  ,  n'ayant  point  jugé  à 
propos  de  les  dénoncer,  ni  de  parler  de 


Criminel 
leur  deffein,  crainte  qu'on  ne  lui  fît 
du  mal ,  &  qu'on  ne  l'arrêtât  comme 
eux  ;  ne  pouvant  nous  dire  fi  le  nom- 
mé Claude  Lefort,  Marchand  de  lai- 
nes à  Hangcft ,  étoit  affocié  avec  eux, 
&  de  leur  complot ,  ou  nous  déclarant 
feulement  que  ledit  d'Obœuf  lui  a  dit 
que  ledit  Lefort  étoit  affocié  avec  le 
nommé  Dangeft  ,  Marchand ,  de- 
meurant à  Vauviller  en  Sangterre  ,  & 
un  autre  inconnu,  pour  faire  paffer  des 
bleds  dans  les  Pays  Etrangers  ;  &  qne 
ledit  Dangeft  étoit  celui  qui  lui  a 
donné  le  premier  confeil  d'attenter  à 
la  vie  du  Roi,  ainfi  qu'à  fes  5  autres  af- 
fociés  ,  fuivant  &  ainfi  que  lui  accufé 
répondant  eft  en  état  de  le  prouver  par 
une  lettre  qu'il  a  en  fapoffeffion ,  qui  eft 
dans  la  maifon  de  fon  père  ,  en  nous 
difant  qu'il  ne  nous  dira  pas  l'endroit 
où  il  l'a  mife  ,  &  qu'il  ne  le  dira  qu'au 
Roi  &  à  M.  le  Dauphin;  &que  quand 
on  lo  couperoit  par  pièces  &  mor- 
ceaux qu'il  ne  le  dira  point  ;  laquelle 
lettre  eft  à  l'adreffe  dudit  Dangeft  de 
Vauviller  ,  venant  des  Pays  Etran- 
gers ,  en  nous  difant  que  quand  on 
verra  la  lettre ,  on  verra  bien  d'oii  elle 
vient  ,  ne  voulant  point  nous  le  dire 
quant  à  préfent  ;  laquelle  lettre  lui  a 
été  remife  par  ledit  d'Obœuf,  pour 
l'engager  à  aller  avec  eux  ;  ne  pouvant 
point  nous  dire  le  contenu  de  la  lettre , 
qu'il  n'a  point  jugé  à  propos  de  remet- 
tre audit  d'Obœuf,  ne  connoiffant 
point  au  furplus ,  lui  accufé  répon- 
dant,  ledit  Dangeft  de  Vauviller,  & 
n'ayant  jamais  entendu  mal  parler  de 
lui   &   dudit  Lefort  d'Hangeft  à  qui 

.  que  ce  foit,  non  plus  que  dudit  d'O- 
bœuf ,  qui  ne  lui  a  jamais  parlé  que 
ledit  Lefort  foit  complice  avec  ledit 
Dangeft  ,  &  lui  ait  donné  un  fi  per- 
nicieux confeil. 

Interrogé  fi  depuis  deux  ans  il  a  fré- 
quenté f 
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fréquenté  la  mairon  dudit  Lefort  ,  & 
s'il  peut  nous  dire  à  quelle  heure  fa 
porte  eft  fermée  le  foir ,  &c  s'il  a  cou- 
tume de  le  coucher  de  bonne  heure 
jûu  non , 

A  dit  qu'il  n'a  point  de  connoiffance 
d'avoir  frcquenté  depuis  deux  ans  la 
maifon  dudit  Lefort,  ne  pouvant  nous 
dire  à  quelle  heure  fa  porte  eft  fer- 
mée le  foir  ,  &  s'il  a  coutume  de  fe 
coucher  de  bonne  heure  ou  non  ,  fou- 
tenant  d'avoir  bu  avec  lui  dans  fon 
cabinet  où  il  y  a  un  poêle  ,  un  des  der- 
niers jours  de  Décembre  dernier,  fans 
pouvoir  nous  dire  quel  jour,  ne  s'en 
iouvenant  point ,  avec  un  Particulier 
inconnu. 
I  Interrogea  quelle  heure  les  ouvriers 

dudit  Lefort  (orient  de  fa  maifon  le 
foir  ,  &  s'il  n'eft  point  vrai  que  lui 
accufé  répondant ,  en  haine  de  ce  que 
ledit  Lefort  auroit  dit  publiquement 
lui  avoir  vo'.é  de  la  laine  de  bouchon-, 
qu'il  ne  lui  a  point  rendu  ,  il  a  fup- 
pofé  que  led  t  Lefort  &  un  inconnu 
lui  avoient  fait  les  horribles  propofi- 
tions  d'attenter  à  la  vie  du  Roi  , 

A  dit  qu'il  ne  peut  nous  dire  à 
quelle  heure  les  ouvriers  dudit  Lefort 
fortent  de  fa  raailon  le  foir  ;  déniant 
lui  avoir  volé  aucunes  laines  de  bou- 
chon ,  convenant  que  fa  femme  lui 
en  a  donné  quatre  livres  à  filer  qu'il 
n'a  point  rendu  ;  foutenant  que  ledit 
Lefort  &  ledit  Particulier  inconnu  lui 
ont  fait  les  propofitions  d'attenter  à 
la  vie  du  Pvoi  ,  &  qu'au  fortir  dudit 
cabinet  ledit  Lefort  lui  donna  pour 
garder  le  fecret  un  louis  en  quatre  écus 
de  fix  livres,  ajoutant  encore,  l'accufé 
répondant, que  ledit  d'Obœuf  a  aftuel- 
lement  un  frère  dans  les  Grenadiers 
des  Gardes-Françoifes  ,  &  qu'il  eft  fils 
d'un  ancien  Meunier  de  Fiers. 

Interrogé  s'il  n'a  jamais  été  repris 
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de  Juftice  ,  6c  veut  s'attendre  aux  dé- 
pofitons  des  tcmoms  qui  ont  été 
entendus  ,  &  qui  pourront  l'être  par 
la  (uite, 

A  dit  que  non. 

Lefture faite  audit  Félix  Ricard,  ac- 
culé répondant ,  du  prcfent  Interroga- 
toire ,  a  dit  que  fes  réponles  con- 
tiennent vérité  ,  y  a  perfiftc  ,  de  ce 
par  nous  interpellé  ,  &  a  figné  avec 
nous  &  notre  Greffier.  Et  a  été  ledit 
Félix  Ricard,  accufé.  remis  en  la  garde 
&  poffeffion  dudit  Charles  Delattre  , 
Geôlier  ,  pour  le  remettre  efdites 
Prifons.  Fait  par  nous  Juge  Si  Com- 
miffaire  fufnommé ,  lefdits  jour  &  an  , 
figné  à  la  minute  des  Préfentes  ,  Ri- 
card ,  accufé  ,  Denilart  ,  Commis- 
Greffier  ,  &  de  la  Villette  ,  Juge  Sc 
CommilTaire  fufnommé. 

Soit  le  préfent  Interrogatoire  mon- 
tré au  Procureur  du  Roi.  Fait  par 
Nous  Juge  &  Commiffaire  fufnommé 
lefdits  jour  &c  an.  Signé, de  la  Villette, 
Juge  fufdit. 

Et  font  toutes  les  pages  du  préfent 
Interrogatoire  ,  fignées  ,  tant  dudit 
Ricard  ,  accufé  ,  Denifart  Greffier  , 
que  de  la  Villette,  Juge  &  Com- 
miffaire fufnommé  ,  &  encore  co- 
tées &  paraphées  par  première  &  der- 
nière ,  par  mondit  fleur  de  la  Vil- 
lette ,  Juge  fufdit. 

Signé,  Denisart. 

^  Monjlmr  le  Lieutenant  Crimïnd  au 
Bailliage  &  Gouvernement  de  Mont-_ 
didier. 

Remontre  le  Procureur  du  Roi  au- 
dit Bailliage  ,  que  par  Arrêt  de  Noffei- 
gneurs  de  Parlement  du  deux  Mars 
préfens  mois  &  an ,  fur  la  Requête 

yw, 
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préfentée  par  Monfeigneur  le  Procu- 
reur Général  ,  expo fitive  que  depuis  le 
Procès  qui  s'inftruit  en  la  Cour  au 
fujet  de  l'attentat  commis  en  la  Per- 
fonne  du  Roi,  le  Remontrant  lui  au- 
roit  envoyé  les  expéditions  de  deux 
Interrogatoires  fubis  devant  vous  les 
dx-neuf  &  vingt-deux  Février  dernier, 
par  un  nommé  Félix  Ricard  ,  Soldat 
du  Régiment  des  Gardes-Françoifes , 
Compagnie  de  Champignel  ,  détenu 
pour  lors  en  vertu  de  décret  dans  les 
prifons  Royales  de  cette  Ville  ,  fur  des 
accufations  graves  ;  que  par  la  leûure 
que  mondit  Seigneur  le  Procureur  Gé- 
néral avoit  fait  defdits  Interrogatoi- 
res ,  il  avoit  remarqué  dans  le  pre- 
mier ,  que  fur  une  interpellation  qui 
fut  faite  audit  Ricard  ,  &  dont  il  in- 
duifoit  que  le  Curé  de  Frefnoy  l'accu- 
foit ,  il  avoit  répondu ,  que  puifque 
ledit  Curé  l'accufoit,  il  diroit  ce  que 
ledit  Curé  avoit  dit  du  Roi  ;  que  dans 
le  fécond  Interrogatoire  il  avoit  re- 
marqué que  ledit  Ricard  avoit  déclaré 
que  le  18  ou  le  29  Décembre  1756  il 
avoitrencontré  auSoIeii  couchant  vers 
la  Chapelle  d'Hangeft  ,.  un  nommé  Le- 
forr.  Marchand  de  laine  &  de  bas  audit 
lieu  d'Hangeft ,  qui  fepromenoit  en  ro- 
be-de-chambre, &  qui  lui  auroit  deman- 
dé d'abord  d'où  il  venoit  ;  que  lui  ayant 
répondu  qu'il  venoit  de  vendre  du 
tabac ,  &  qu'il  en  avoit  encore  trois 
carottes ,  ledit  Lefort  les  examina  , 
&  lui  dit  après  de  venir  en  fa  maifon 
le  trouver  vers  les  dix  à  onze  heures 
du  foir  ,  ayant  quelque  chofe  à  lui 
dire  qui  le  concernoit  perlonnelle- 
ment ,  &c  qu'il  y  avoit  une  perfonne 
chez  lui  qui  vouloit  lui  parler;  que 
Ricard  l'ayant  quitté  alors,,  il  alla 
fouper  chez  fon  père  audit  Frefnoy, 
&  revint  au  Village  dudit  Hangeft 
,vers  les  huit  à  neuf  heures  du  fcir  ; 
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qu'il  alla  enfuite  chez  Cayeux  boi?e- 
une  chopine  de  vin  ,  qui  lui  fut  fervie 
par  la  femme  dudit  Cayeux,  qui  étoit 
avec  fa  fille  ;  &C  que  pendant  ce  tems 
feroit  venu  une  fille  ou  femme  dudit 
Village  d'Hangefl,  pour  chercher  une 
chopine  de  vin  ;  &  qu'après  qu'il  eut 
bu  la  fienne  ,  il  s'étoit  rendu  vers  les 
dix  à  onze  heures  du  foir  dans  la  mai- 
fon dudit  Lefort ,  qui  vint  lui  ouvrir 
la  porte ,  &  le  fit  entrer  dans  une 
chambre  oii  il  y  avoit  un  poêle  au- 
près duquel  ,  il  avoit  prétendu  qu'é- 
toit  affis  un  homme  couvert  d'un  bon- 
net fur  la  tête  ,  portant  de  petits 
cheveux  courts  comme  un  Prêtre  , 
Curé  ou  Abbé,  vêtu  d'une  Redingote 
brune  ,  ayant  des  bas  noirs  ,  fort  gros- 
de  taille  ;  que  ce  guidam  dont  il  ne 
pouvoit  point  dire  la  taille  ,  étant 
affis  alors,  lui  avoit  paru  avoir  une 
voix  forte  &  rude  ,  le  fit  affeoir  ,  & 
lui  dirent  de  ne  point  parler  haut  ; 
qu'ayant  bu  tous  trois  deux  bouteil- 
les de  vin  &  quelques  verres  d'une 
troifiéme  ,  ledit  Ricard  avoit  demandé 
ce  que  l'on  avoit  à  lui  dire  ;  que  l«s 
deux  Particuliers  luiavoient  répliqué 
en  ces  ternies  :  mon  ami  ,  pour  pou- 
voir vous  dire  ce  que  nous  avons  à 
vous  dire  ,  il  faut  être  fidèle  ,  il  faut 
être  fecret  ;  qu'à  ces  difcours  il  leur 
auroit  répondu  qu'il  falloit  donc  que 
ce  foit  des  chofes  bien  criminelles 
qu'on  avoit  à  lui  dire  ;  qu'ils  lui  avoient 
répliqué  :  criminelles  d'une  façon  , 
mais  qu'il  falloit  garder  le  fecret;  que 
leur  ayant  promis  le  fecret  ,  ils  lui 
avoient  dit  ces  termes  :  tiens ,  mon 
ami  ,  fi  tu  veux  gagner  trois  cens 
louis  ,  on  va  te  les  faire  gagner  tout 
à  l'heure  ;  &  qu'ayant  demandé  ce 
qu'il  y  avoit  à  taire  ,  Lefort  luidit^ 
qu'il  avoit  peine  à  le  lui  dire  ,  crainte 
qu'il  ne  foit  point  fidèle  ,  que  leQui-^ 
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«îamliii  ajouta  qu'il  falloir  luifaireboire 
lin  coup  avant  de  le  lui  dire  ,  ce  qu'il 
fit  ;  qu'enluite  ledit  Lefort  lui  avoit 
dit  ce;,  paroles  qui  luivent  ,  qu'il  ne 
trouvoit  point  p  us  à  propos  qu'un 
Garde  Françoile  qui  alloit  à  Vedailles 
«lonter  la  Garde  ,  &  voyoit  tous  les 
Jours  le  Roi  lortir  &  aller  à  la  chaffe, 
pour  faire  le  coup  ;  &  que  l'autre 
Particulier  inconnu  avoit  ajoiué  :  c'eft 
de  caffer  la  tête  au  Roi  quand  il  (or- 
tiroitou  quand  il  rentreroit,  d'un  coup 
de  piftolet ,  qu'il  trouveroit  un  cheval 
de  cent  louis  tout  prêt  pour  prendre 
la  fuite  ;  que  Ricard  ,  iuivant  ce  qu'il 
avoit  déclaré  ,  ayant  entendu  cette 
propofition  ,  leur  avoit  dit  quec'étoit 
pour  badiner  &  l'éprouver  que  l'on 
lui  difoit  cela  ;  à  quoi  ils  avoient  ré- 
pondu tous  lesdeux:  non,  non,  cen'ell 
point  pour  badiner  ni  t'éprouverqu'on 
le  le  dit ,  tu  n'as  qu'à  voir  û  tu  veux 
le  faire,  c'eft  dans  le  férieux;  que  Ri- 
card leur  a  voit  dit  qu'ils  n'avoient  qu'à 
chercher  un  autre  que  lui  pour  le  faire , 
qu'il  n'étoit  point  capable  de  le  faire  , 
&  que  s'il  trouvoit  le  Roi  tout  prêt 
à  tomber  dans  un  précipice,  il  cher- 
cheroit  tous  les  moyens  de  l'en  tirer, 
&  donner  fa  vie  pour  la  fienne  ;  &  que 
Lefort  &  le  Quidam  voyant  alors  que 
Ricard  étoit  déterminé  à  s'en  aller  , 
l'a  voient  obligé  de  boire  im  coup,  ce 
qu'il  n'avoit  fait  qu'avec  répugnance  , 
dans  la  crainte  d'être  empoifonné  ; 
que  comme  il  étoit  prêt  de  fortir  la 
porte  de  la  chambre  ,  le  Quidam  avoit 
dit  audit  Lefort  qu'il  falloit  donner 
quelque  chofe  à  Ricard  pour  l'obliger 
à  garder  le  filence  ,  &  que  ledit  Lefort 
avoit  tiré  un  louis  de  fa  poche  qu'il 
avoit  donné  à  Ricard ,  qui  fur  le  champ 
s'en  alla  vers  les  onzes  heures  du  foir 
ou  environ  à  Frefnoy  coucher  chez 
ion  père  :  Quq  par  un  autre  extrait 
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qu'il  avoit  reçu  ,  d'un  nouvel  Inteno- 
gatoire  qu'avo:t  lu'ji  ledit  Ritaid  le 
vingt  fix  Février  dernier,  il  paroitroit 
encore  que  ledit  Ricard  feioit  à  raifon 
du  même  fait  tombé  dans  des  varia- 
tions &  contradiftions  nouvelles  & 
différentes  encore  de  celles  tiiins  lef» 
quellesilétoit  tombédansles  ptéccciens 
Interrogatoires  :  Et  comme  ces  laits 
méritoient  les  plus  ftrrieufes  atten- 
tions, &  qu'il  en  rélultoit  non  Icule- 
ment  une  inculpation  la  plus  grave 
contre  ledit  Lefort  &  le  Quid.im  défi- 
gné  ci-deffus  ,  mais  même  contre  le- 
dit Félix  Ricard  ,  Faileur  de  bas  au  mé- 
tier 6c  Garde-Fran^oife  ,  qui  n'avoit 
pas  fait  fur  le  champ  la  déclaraiion 
des  proportions  qui  lui  avoient  été 
faites  ,  &  de  l'argent  qu'  1  avoit  dit 
avoir  reçu  pour  en  garder  le  fecret  : 

LA  COUR,  les  Princes  &  les 
Pairs  y  féans,  a  donné  a£le  à  mon- 
dit  Seigneur  le  Procureur  Général 
de  la  Plainte  qu'il  avoit  rendue  des 
faits  énoncés  en  ladite  Requête  ,  lui 
permetd'en  faire  informer,  circonftan- 
ces  &c  dépendances  ;  fçavoir  pour  les 
Témoins  étant  dans  la  ville  de  Paris  , 
pardevant  Nofleigneurs  les  Préfidens 
6c  Confeillers  de  la  Cour ,  commis  par 
Arrêt  du  dix  huit  Janvier  dernier  ;  & 
pour  les  Témoins  qui  peuvent  être  fur 
les  lieux  pardevant  vous  ;  pour,  icelles 
faites  ,  portées  au  Greffe  Criminel  de 
la  Cour  ;  le  tout  communiqué  à  M.  le 
Procureur  Général ,  &  vu  par  la  Cour, 
être  ordonné  ce  que  de  raifon  :  Pour- 
quoi le  Remontrant  ,  pour  fatibfaire 
audit  Arrêt ,  requiert  qu'il  vous  plaife, 
Monfieur  ,  lui  permettre  de  faire 
informer  des  faits  contenus  en  la  pré- 
fente Remontrance ,  circonftances  Se 
dépendances  ;  pour,  le  tout  fait,  por- 
té au  Greffe  Criminel  de  la  Cour, 
y  V  v  ij 
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&  communique  a 

Général ,  être  par  ladite  Cour  ordonn3 

ce  que  de  raifon.  A  Montdidier  ce  4 

Mars   1757.    Signé  à  la    minute  des 

Préfentes ,  de  Bâillon ,  Procureur  dut 

Roi. 

• 
Vu  la  Remontrance  ci-deffus  &  des 
autres  parts  tranfcrite,  enfemble  l'Ar- 
rêt de  Noffeigneurs  de  la  Cour  de 
Parlement  du  deux  Mars  préfens  mois 
&  an  :  Tout  vu  &  toutconfidéré  : 

Nous  avons  donné  aôe  audit  Pro- 
cureur du  Roi  du  contenu  en  la  pré- 
fente Remontrance ,  &  de  la  repré- 
fentaiion  du  fufdit  Arrêt  ci-annexé  ; 
&  acceptant  la  commiffion  y  reprife, 
en  conléquence  lui  avons  permis  de 
faire  informer  pardevant  nous  des  faits 
y  mentionnés  ,  circonfiances  &c  dé- 
pendances, pour,  ce  fait,  les  infor- 
mations faites,  apportées  au  Greffe  de 
la  Cour,  &  le  tout  communiqué  à  M. 
le  Procureur  Général  du  Roi  ,  &  vu 
parla  Cour  ,  être  ordonné  ce  que  de 
raifon.  Fait  par  nous  Lu:;Ic-Luglien- 
Edouard  de  la  ViUette  ,  Seigneur  de 
la  Tour-Mory  &  autres  lieux,  Con- 
feiller  du  Roi  ,  Lieutenant  Criminel 
au  Bailliage  ,  Prévôté  ,  Gouverne- 
ment &  ville  de  Montdidier,  Commif- 
faire  Enquêteur  Se  Examinateur  audit 
Siège  ,  ce  quatre  Mars  mi!  fept  cens 
cinquantefept.  Signé  à  la  minute  des 
Préfcntes,  de  la  Viliette,  Juge  &  Corn- 
miffaire  fulhommé;  Se  fcellé  à  Mont- 
didier le  cinq  Mars  mil  fept  cens  cin- 
quante fept.  Gratis.  Signé ^  GenarT. 

Et  font  toutes  les  pages  de  la  pré- 
fenti  Remontrance  &  Ordonnance 
étant  au  basd'icelle,  fignées  tant  de 
de  Bâillon  ,  Procureur  du  Roi ,  que  de 
la  Viliette  ,  Juge  ;  &  encore  cotées 
5c  paraphces  par  première  &  dernie- 
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M.  le   Procureur     re  par  ledit  fieur  de  la  Viliette,  Juge' 
&C  Commiffaire  fufnommé. 
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w^  Mijfuurs  du  Parlement', 

Supplie  le  Procureur  Général  ixsî 
Roi ,  difant ,  que  depuis  l'Arrêt  que  la 
Cour  a  rendu  le  Mercredi  deux  du  pré- 
fent  mois ,  par  lequel  elle  auroit  don- 
né acle  au  Procureur  Général  du  Ror 
de  la  plainte  des  faits  contenus  en  fa 
Requête,  &  lui  auroit  permis  d'en  faire 
informer  ,  circonftances  &  dépendan- 
ces ;  fçavoir  ,  pour  les  Témoins  étant 
dans  cette  ville  de  Paris,  pardevant  les 
Préfidens  Confciilers  de  la  Cour  com- 
mis par  l'Arrêt  du  18  Janvier  1757, 
&  les  Témoins  qui  peuvent  être  lur 
les  lieux,  pardevant  le  Lieutenant 
Criminel  du  Bailliage  de  Montdidier; 
&  auroit  en  outre  ordonné  l'apport 
de  différentes  Procédures,  &  pro-r 
nonce  dlfférens  Décrets  contre  aucuns 
Accufés  dénommés  &  dciignés  audit 
Arrêt  :  il  auroit  été  remis  au  Procu- 
reur Général  du  Roi  un  Interrogatoire 
fubi  le  3  Mars  1757  par  le  nommé  Fé- 
lix Ricard  ,  encore  détenu  pour  lors 
dans  les  Priions  do  Montdidier,  devant 
le  Lieutenant  Criminel  audit  Siège  ; 
que  dans  cet  Interrogatoire  ledit  Ri- 
card auroit  entr'autres  chofes  déclaré 
avoir  en  fa  poffeffion  une  Lettre  par 
la  uelle  il  dit  qii'ileilen  état  de  proH' 
ver  que  le  nommé  Dangefl  étoit  celui 
qui  lui  a  donné  le  pernicieux  confeil 
d'attenter  à  la  vie  du  Roi,  ainfi  qu'a 
cinq  autres  affociés;  que  cette  Lettre 
eft  dans  la  maifon  de  fon  père ,  fans 
vouloir  en  défigncr  l'endroit;  que  de- 
puis la  remife  de  cet  Interrogatoire 
entre  les  mains  du  Procureur  Général 
du  Roi  >  ôc  la  iranûation  dudi:  Ricard 
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î3es  Prîfons  de  Mont  Jidier  dans  celles 
de  la  Conciergerie  du  Palais  ,  aux  ter- 
nies dudit  Arrêt  de  la  Cour  du  z  du 
préfent  mois  ,  le  Procureur  Général 
du  Roi  auroit  eu  avis  que  la  Lettre 
dont  eu.  fait  mention  audit  Interroga- 
toire pourroitl'e  trouver  dans  la  pail- 
laflTe  du  lit  où  couchoit  ledit  Ricard , 
&  où  couche  prélentement  Ion  père, 
fous  le  chevet  du  lit  où  ledit  Ricard 
l'auroit  cachée ,  enveloppée  dans  la 
moitié  d'un  vieux  bas  de  coton ,  & 
dans  une  bourfe  à  prendre  des  La- 
pins ;  que  de  quelque  manière  que  la- 
dite Lettre  puifle  être  enveloppée ,  ou 
dans  quelqu'autre  lieu  de  ladite  Mai- 
fon  que'ile  puiffe  (e  trouver  ,  il  auroit 
paru  au  Procureur  Général  du  Roi  de 
la  dernière  confcquence  de  ne  rien 
négliger  pour  s'aflurer  promptement 
de  la  vérité  du  fait ,  par  une  perqui- 
fition  très-prompte  dans  la  Maifondu 
père  dudit  Ricard  ;  &  comme  le  Lieu- 
tenant Criminel  de  Montdidier,  chargé 
déjà  par  l'Arrêt  de  la  Cour  du  iMars 
mil  fept  cens  cinquante-fept ,  de  la 
partie  de  ITnflruftion  qui  doit  ie  fai.e 
liir  les  lieux,  fuivant  les  difpofitions 
dlidt  Anêt  ,  pour  entendre  les  Té- 
moins qui  peuvent  être  en  état  de  dé- 
poler  fur  les  faits  contenus  en  la 
plainte  du  Procureur  Général  du  Roi , 
doit  être  également  chargé  de  cette 
perquifition  ,  qui  n'efl  elle  -  même 
qu'une  fuite  &  une  dépendance  de 
cette  Inftruftion  ;  qu'elle  eu  très-inf- 
tante  Si  requiert  célérité;  A  ces  cau- 
fes  ,  requiert  le  Procureur  Général 
du  Roi  être  ordomé  que  l'expédition 
de  l'Interrogatoire  fubi  le  3  Mars  1757 
par  Félix  Ricard  devant  le  Lieutenant 
Criminel  de  Montdidier  ,  fera  Si.  de- 
Hiéu  rera  dépofe  au  Greffe  de  la  Couç, 
pour  fervii  à  i'Inflruftion  du  Proc?S, 
&  faut  au  Procuroir  Général  du  Roi 


çois  Damiens;  «ftÇ 

à  prendre  ,  fur  le  vu  dudit  Interroga- 
toire, telles  conclufions ,  &  faire  par 
la  fuite  telles  requifitions  que  de  rai- 
fon;  &  cependant  ordonné  que  par  le 
Lieutenant  Criminel  de  Montdidier  , 
&  en  préfence  du  Subftitut  du  Procu- 
reur Général  du  Roi  audit  Siège  ,  &  , 
à  fa  requête,  il  fera  fait  pcrquifuion 
dans  la  paillaffe  du  lit  où  couchoit 
ledit  Ricard,  où  préfentement  cou- 
che le  père  dudit  Ricard,  à  l'effet ,  par 
ledit  Lieutenant  Criminel,  de  fe  failir 
de  tous  Papiers,  Lettres  ou  éciits  qui 
pourroient  s'y  rencontrer;  comme 
auffi  qu'il  pourra  faire  dans  ladite  mai- 
fon  toutes  autres  perquifitions  qu'il 
eftimera  convenables  ,  pour  du  tout 
en  être  drelTé  Procès-verbal ,  &  être 
lefdits  Papiers  ,  Lettres  ,  Ecrits  ou 
autres  Pièces  fervant  à  conviclion, 
cachetés,  fi  aucuns  y  a  ,  &  apportés 
par  le  Greffier  dudit  Siège  au  Greffe 
de  la  Cour  ;  fauf  dans  le  cas  où  il  ne 
fc  trouveroit  aucunes  Pièces,  Papiers , 
Lettres  ou  Ecrits  fervant  à  conviftion, 
être  ledit  Procès-verbal  feulement  en- 
voyé au  Grefîe  de  la  Cour  ;  qu'aux 
fins  dudit  Arrêt,  &  pour  l'exécution 
d'icelui  ,  ledit  Lieutenant  Criminel 
pourra  fe  tranfporter  partout  où  be- 
ibin  fera ,  même  hors  de  fon  reffort» 

Signé  ,  Joly  de  Fleury  ,  Procureur  Gé- 
néral, 

Vu  par  la  Cour,  la  Grand'Cham-^ 
bre  afTemblée  ,  la  Requête  préicntèe 
parle  Procureur  Général  du  P«.oi,  con- 
tenant que  depuis  l'Arrêt  que  la  Cour 
a  rendu  le  Mercredi  deux  du  prélent 
mois  ,  par  lequel  elle  auroit  donné 
a£le  au  Procureur  Général  du  Roi  de 
fa  pldinte  des  faits  contenus  en  fa  Re- 
quête, &  lui  auroit  permis  d'en  faire 
informer jcirconftances &  dépendan- 
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ces ,  fçavoir  ,  pour  les  Témoins  éiant 
en  cette  vile  de  Paris,  parJevant  les 
Prélidens  Confeillers  de  la  Coitr, 
commis  par  l'Arrêt  de  la  Cour  du  i8 
Janvier  1757,  '■<  les  Témoins  qui  peu- 
vent erre  lur  les  lieux,  pardevant  le 
Lieutenant  Criminel  du  Bailliage  de 
Montdidier  ,&C  aiiroit  en  outre  ordon- 
né l'apport  de  différentes  Procédures, 
&  prononcé  ditîerens  Décrets  contre 
aucuns  Accufés  dénommés  ou  défi- 
gnés  audit  Arrêt  :  il  auroit  été  remis 
au  Procureur  Généra!  du  Roi  un  In- 
terrogatoire lubi  le  3  Mars  1757  par 
le  nommé  Félix  Ricard  ,  encore  déte- 
nu pour  lors  dans  lesPrifons  de  Mont- 
didier  ,  devant  le  Lieutenant  Criminel 
audit  Siège  ;  que  dans  cet  Interroga- 
toire ledit  Ricard  auroit  entr'autres 
chofes  déclaré  avoir  en  fa  poffelTion 
une  Lettre  ,  par  laquelle  il  dit  être  en 
état  de  prouver  que  le  nommé  Dan- 
geft  éroit  celui  qui  lui  avoit  donné  le 
pernicieux  conleil  d'attenter  fur  la 
vie  du  Roi ,  ainfi  qu'à  cinq  au- 
tres affociés  ;  que  cette  Lettre  ell ,  fé- 
lon lui  ,  dans  la  maifon  de  fon  père, 
fans  vouloir  dé  igner  l'endroit;  que 
depuis  la  remife  de  cet  Interrogatoire 
entre  les  mains  du  Procureur  Général 
du  Roi  ,  &  la  tranflation  dudit  Ri- 
card des  Prifons  de  Montdidier  en 
celles  de  la  Conciergerie  ,  aux  termes 
dudit  Arrêt  de  la  Cour  du  2.  du  pré- 
fent  mois  de  Mars  1757,  le  Procureur 
Général  du  Roi  auroit  eu  avis  que  la 
Lettre  dont  eft  fait  mention  audit  In- 
terrogatoire pourroif  fe  trouver  dans 
la  paillaffe  du  lit  où  couchoit  ledit  Ri- 
char  ,  8c  où  couche  préfentement  fon 
père  ,  fous  le  chevet  du  lit,  où  ledit 
Ricard  l'auroit  cicheé  ,  enveloppée 
dans  la  moitié  d'un  vieux  bas  de  co- 
ton &  dans  une  bourfe  à  prendre  des 
lapins  i  que  de  quelque  manière  que 
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ladite  Lettre  puifle  être  envelop- 
pée, ou  dans  quelqu'autre  lieu  de  la- 
dite maifon  qu'elle  puifTe  fe  trouver, 
il  auroit  paru  au  Procureur  Général 
du  Roi  de  la  dernière  conléquence  de 
de  ne  rien  négliger  pour  s'alfurer 
promptement  de  la  vérité  du  fait  par 
une  perquifition  très  prompte  dans  la 
maifon  du  père  dudit  Ricard  ;  &  com- 
me le  Lieutenant  Criminel  de  Mont- 
didier, chargé  déjà  par  l'Arrêt  de  la 
Cour  du  1  Mars  1757  de  la  partie  de 
rinflruftion  qui  doit  fe  faire  fur  les 
lieux  ,  fuivant  les  diCpofitions  dudit 
Arrêt,  pour  entendre  les  Témoins  qui 
peuvent  être  en  état  de  dépofer  fur 
les  faits  contenus  en  la  plainte  du  Pro- 
cureur Général  du  Roi ,  doit  être  éga- 
lement chargé  de  cette  perquifition , 
qui  n'efl  elle-même  qu'une  fuite  & 
une  dépendance  de  cette  Inftruftion, 
qu'elle  eft  très-inftante  &  requiert  cé- 
lérité :  A  ces  caufes ,  requiert  le  Pro- 
cureur Général  du  Roi  être  ordonné 
que  l'expédition  de  l'Interrogatoire 
fubi  le  3  Mars  1757  par  Félix  Ri- 
card devant  le  Lieutenant  Criminel  de 
Montdidier  fera  &demeureradépofée 
au  Greffe  de  la  Cour  ,  pour  fervir  à 
l'inflruftion  du  procès ,  &c  fauf  au  Pro- 
cureur Général  du  Roi  à  prendre  fur 
le  vu  de  cet  Interrogatoire  tel  les  con- 
cuifions,&  faire  telles  perquifitionsque 
de  raifon  ;  &  cependant  ordonner  que 
par  le  Lieutenant  Criminel  de  Mont- 
didier &  en  prélence  du  Subftitut  du 
Procureur  Général  du  Roi  audit  Sie* 
ge  ,  &:  à  fa  requête,  il  fera  fait  perqui- 
fition dans  la  paillaffe  du  lit  où  cou- 
choit ledit  Ricard  ,  à  l'effet  par  ledit 
Lieutenant  Criminel  de  fe  (aifir  de 
tous  Papiers  ,  Lettres  ou  Ecrits  qui 
pourroient  s'y  rencontrer  ,  comme 
auiTi  qu'il  pourra  faire  dans  lad  te  mai- 
fon  toutes  autres  perquifuions  qu'il 
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eftîmera  convenables ,  pour  du  tout 
être  dreflé  procès-verbal  ,  &  être 
lefdits  Papiers  ,  Lettres  ,  Ecritsou  au- 
tres pièces  fervans  à  conviftlon  ,  ca- 
chetés ,  (i  aucuns  y  a  ,  &  apportés 
par  le  Greffier  dudit  Siège  au  Greffe 
de  la  Cour;  fauf  dans  le  cas  où  il  ne 
fe  trouveroit  aucunes  Pièces,  Papiers, 
Lettres  ou  Ecrits  fervans  àconviûion, 
être  ledit  procès-verbal  feulement  en- 
voyé au  Greffe  de  la  Cour  ;  qu'aux 
fins  dudit  Arrêt ,  &Z  pour  l'exécution 
d'icelui ,  ledit  Lieutenant  Criminel 
pourra  fe  tranfporter  partout  où  be- 
î'oin  fera  ,  même  hors  de  fon  reffort  : 
ladite  Requête  fignee  ,  Joly  de  Fleury, 
Procureur  Général  du  Roi:  Oui  le 
rapport  de  Me  Aimé- Jean-Jacques  Se- 
vert,  Confeiller  ;  Tout  confideré; 

LA  COUR  ordonne  que  l'expé- 
dition de  l'Interrogatoire  fubi  le  3 
Mars  1757  par  Félix  Ricard,  devant  le 
Lieutenant  Criminel  de  Montdidier  , 
fera  &  demeurera  dépofé  au  Gretïe 
de  la  Cour  ,  pour  fervir  à  l'inftruûion 
du  procès  ,  &  fauf  au  Procureur  Gé- 
néral du  Roi ,  à  prendre  furie  vu  du- 
dit Interrogatoire  telles  conclufions, 
&  faire  par  la  fuite  telles  requifitions 
que  de  raifon  :  Et  cependant  ordonne 
que  par  le  Lieutenant  Criminel  de 
Montdidier  ,  &  en  préfence  du  Subfti- 
tut  du  Procureur  Général  du  Roi  au- 
dit Siège ,  &  à  fa  requête ,  il  fera  fait 
perquifition  dans  la  paillaffe  du  lit  où 
eouchoit  led  t  Ricard  ,_&  où  couche 
prèfentement  le  père  dudit  Ricard,  à 
l'effet  par  ledit  Lieutenant  Criminel  de 
fe  faiftr  de  tous  Papiers,  Lettres  ou 
Ecrits  qui  pourroient  s'y  rencontrer; 
comme  auffi  qu'il  pourra  faire  dans  la- 
dite maifon  toutes  autres  perqui.fi- 
lions  qu'il  eftimera  convenables,  pour 
du  tout  êtra  dreffé  Procès-verbal,  &C 
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être  lefdits  Papiers ,  Lettres,  Ecrits  ou 
autres  pièces  fervans  à  conviftion  , 
cachetés,  fi  aucuns  y  a  ,  &  apportés 
par  le  Greffier  dudit  Siège  au  Greffe 
de  la  Cour,  fauf  dans  le  cas  où  il  ne 
fe  trouveroit  aucune  Pièce  ,  Papiers , 
Lettres  ou  Ecrits  fervans  à  convic- 
tion ,  être  ledit  Procès-verbal  feule- 
ment envoyé  au  Greffe  de  la  Cour  ;  " 
&  aux  fins  dudit  Arrêt ,  &  pour  l'exé- 
cution d'icelui,  permet  audit  Lieute- 
nant-Criminel de  fe  tranfporter  par- 
tout où  befoin  fera ,  même  hors  l'é- 
tendue de  fon  reffort.  Fait  en  Parle- 
ment,  la  Grand'Chambre  affembiée, 
le  cinq  Mars  mil  fept  cent  cinquante- 
fept. 

Fr O C es- verbal  deperqu'ijîtion dam 
les  maifons  de  Jean  Ricard ,  pcrc  de 
Félix  Ricard,  Elisabeth  &  Madeleine 
Ricard  yjœur s  dudit  Jean  Ricard. 

L'An  mil  fept  cens  cinquartte-fept  , 
le  Lundi  feptieme  jour  de  Mars ,  Nous 
Lugle-Luglien-Edouard  de  la  Villctte  , 
Seigneur  de  laTour-Mory  &  autres 
lieux  ,  Confeiller  du  Roi ,  Lieutenant 
Criminel  au  Bailliage  ,  Gouverne- 
ment, Prévôté  &  ville  de  Montdidier, 
Commiffaire- Enquêteur  &  Examina- 
teur audit  Siège ,  Juge  &:  Commiffairer 
délégué  par  Arrêt  de  Noffeigneurs  de 
la  Cour  de  Parlement  du  cinq  du  cou- 
rant ,  accompagné  du  Procureur  du 
Roi  audit  Bailliage  ,  de  Jacques  De- 
nifart ,  Commis  ordinaire  à  l'exercice' 
de  notre  Greffe,  fuivi  &  affiflé  de  Jean; 
Pierre  Millon  ,  premier  Huiffier-Au- 
diencier  ,  reçu  &:  immatriculé  en  l'E- 
leftion  de  Montdidier  ,  &  de  Pierre 
Jourdain,  Huifîîer-Audiencier ,  reçût 
&  immatriculé  au  Grenier  à  Sel  de 
Montdidier,  tous  deux  y  demenrans  , 
en  exécution  du  fufdit  Arrêt  de  No&^î=- 
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.gneiîrs  de  la  Cour ,  dudit  jour  cinq  du 
cou  ant  ,  de   notre  Ordonnance  du 
jour  d'hier ,  &  à  la  requête  de  Monfei- 
gneiir  le  P.'ociireur  (-énéral  du  Roi  , 
pourluite  &  di  igence  dudit    Procu- 
_reiir  du  P\.oi,  Demandeur  &  Accufa- 
-teur,  lommes  partis  cejourd'hui  de  la 
viiie  de  Montiidier  pour  nous  rendre 
au  ViiLige  de   Freinoy  ,  en  la  madbn 
du  père  de  Félix  Ricard  ,  Soldat  aux 
Gar Jes  Françoiles  ,  demeurant  audit 
lieu  ,  diiîant  de  quatre  lieues  ou  en- 
-viron  dudit   Montdidier ,  à  l'effet  de 
faire  la  perquifuion  dans  la  paillaffe 
du  lit  oii  couchoit  ledit  Félix  Ricard, 
fils,  &  où  couche  Ion  père  prélente- 
ment ,  &  d  •  le  faifir  de  tous  papiers  , 
lettres   ou   écrits   qui  pourroient   s'y 
rencontrer  ;  comme  auffi   pour  faire 
faire  dans  ladite  maifon  toutes  perquifi- 
tions  néccflaires  &  convenables  au  de- 
fir  &  conformément  à  ce  qui  eft  voulu 
par  l'Arrêt  fufdaté,  même  par-tout  ail- 
leurs où  befoin  feroit  ;  auquel  village 
de  Frefnoylommes  arrivés  fur  les  neuf 
heures  du  matin,  &  defcendus  en  la 
maifon  d'Henri  Thory  ,   Cabaretier 
audit  lieu,  &  enfuite  nous   fommes 
rendus  avec  ledit  Henri  Thory,  Syn- 
dic, au-devant  de  la  maifon  de  Jean 
Ricard  ,  manouvrier  audit  lieu  ,  père 
dudit  Félix  Ricard  ,  &  étant  parvenu 
dans  la  Cour  d'icelle ,  dont  il  ne  s'eft 
trouvé     aucunes    portes   principales 
d'entrée  fur  la  rue  dudit  Villaj^e,  avons 
trouvé  la  porte  de  ladite  mailon  d'i- 
celle fermée  ,  ce  qui  nous  auroit  en- 
gagé d'appeller  les  nommés  Eloi  Gue- 
rin.  Laboureur  ,  &  Mathias  Mourier, 
Faileur  de  bas  au  métier  ,  tous  deux 
demeiirans  audit  Frefnoy,  &  plus  pro 
chcs  voifins  de  la  maifon  dudit  Jean 
Ricard ,  pour  être  préfens  à  l'ouver- 
ture tics  portes  de  ladite  maifon  & 
bâtimcns  ,  &  aux  pcrqulfitions  que 
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nous  entendions  faire  dansîceux;  lef- 
quels  Thory,  Mourier  &  Gucrin  étant 
venus  ,  nous  leur  aurions  fait  connoî- 
tre  notre  qualité  &  le  fujet  de  notre 
tranfport;  &  après  feimcnt   par  eux 
fa  t  de  dire  vérité  ,  aurions  fait  faire 
ouverture  de  la  porte  de  lamàfon  du- 
dit Ricard  par  ledit  Thory  ,  Sindic  6c 
Charon  dudit  Frefnoy  ,  au  défaut  de 
Serrurier  trouvé  fur  les  lieux  ;  dans 
laquelle  étant  entrés  avec  tous  leldits 
Officiers  fulnommés  ,  &  lefdits  Tho- 
ry, Mourier  &  Guerin,  nous  n'au« 
rions  rien  trouvé  dans  ladite  mailon  , 
fmon  un  petit  miroir  de  fix  pouces  de 
longueur  fur  deux  de  large  ,  dont  la 
glace  étoit  caffée ,  deux  pots  de  terre 
à  eau  ,  &  une  bouteille  de  verre  aufîi 
cair.e ,  une  fauffiUe  &  une  bouteille  à 
huile  à  brûler  ,  &c  un  méchant  pot  de 
terre  ,  où  il  y  avoit  de  la  cendre  de- 
dans ,  avec  deux  petites  cuillieres  de 
bois  à  foupe  ,  une  table  ronde  de  bois 
de  chefne  avec  fon  trois-pied  ,  &  de 
la  paille  d  avoine  éparfe   dans  ladite 
chambre, de  la  quantité  de  deux  à  trois 
boiffeaux  ,  qui  pouvoit  provenir  d'une 
pailliaffe    fur  laquelle    lefdits   Ricard 
père  &  fils  couchoient,  ainfi  que  lefdits 
Thory  ,  Mourier  &  Cuerin  nous  l'ont 
attelle  ;  &  étant  pafles  enfuite  avec 
tous  iefdits  Officiers  ,  Thory ,  Mourier 
&  Guerin  ,  dans  une  chambre  atte- 
nante A  ladite  maifon  ,  nous  n'y  au- 
rions rien  trouvé  ;  &  enfuite  fommes 
defcendus  dans  la  cave  ,  dont  l'entrée 
eft  dans  ladite  chambre  ,  où  nous  n'y 
avons  pareillement  rien  trouvé  ;  après 
quoi  fommes  montés  dans  le  grenier 
au-dcffus  defdites   mailon    &  cham- 
bre ,  &  après  une  exafte  perquifuion 
faite  dans  tous  les  endroits  dudit  gre- 
nier ,  &  dans  la  couverture  de  chaume 
d'icelui  grenier  ,  nous  n'y   aurions 
trouvé  aucuns  effets,  papiers ,  Lettres 

ni 
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nî  écrits  ,  &  nous  étant  informes  auf- 
dits  Thory  ,  Moiirier  &  Giierin  où 
poiivoit  être  ledit  Ricard  père,  &  où 
il  pouvoit  avoir  retiré  fes  meubles  & 
effets  ,  ils  nous  ont  tous  dit  unanime- 
ment que  ledit  Jean  Ricard  père  ne 
couchoit  plus  dans  fa  maifon  depuis 
que  ledit  Félix  Ricard  Ion  fils  avec  les 
affociés    avoient   affaffiné  le  nommé 
Louis  Grindai  t ,  Marchand  de  pigeons 
à  Viancourt  ;  qu'il  étoit  errant  &  va- 
gabond dans  ledit  Village  ,  Se  qu'ils 
ont  tout  lieu  de  croire  que  ledit  Jean 
Ricard  fe  retiroit  tantôt   chez  Elifa- 
beth  Ricard  ,  veuve  de  Jofeph  Mou- 
rier,  vivant  manouvrier  audit  Fref- 
noy,  fa  fœur;  tantôt  fur  des  chenail- 
liers  ,  ainfi  qu'on   leur  a  rapporté  , 
ayant  tout  lieu  de  préfumer  que  ledic 
Jean  Ricard  ,  qui  depuis  la  détention 
dudit  Félix  Ricard  fon  fils  à  Paris ,  & 
avant  fa  tranflaiion  dans  les  prifons  de 
Montdidier,  a  difparu  de  la  PHroifle  , 
auroit  tranfporté  fa  paillaffe  dans  la 
maifon  de  ladite  Elizabeth  Ricard  fa 
fœur;  ce  qui  nous  auroit  donné  lieu, 
après  avoir  fait  fermer  la  porte  com- 
me elle  étoit  auparavant,  de  nous  tranf- 
porter  avec  tous  les  Officiers  fufnom- 
inés  ,  &  lefdits  Thory  ,  Mourier  & 
Guerin,  dans  la  mailon  de  ladite  Eli- 
zabeth Ricard,  que  nous  aurions  trou- 
vée chez  elle.  Et  après  lui  avoir  fait 
connoître  notre  qualité  &  le  fujet  de 
notre  tranfport ,  &c  ferment  par  elle 
fait  de  dire  vérité,  nous  a,  icelle  Elifa- 
beth  Ricard ,  dit  &  déclaré  que  depuis 
cinq  à  fix  femaines  elle  n'a  point  vu 
ledit  Jean  Ricard  fon  frère  ,  qui  avant 
que  départir  ne  lui  a  confié  ni  apporté 
dans  fa  miifon  aucune  paillalte  pro- 
venante de  fa  mailon  ,  &c  fur  laquelle 
il  a  pîi  coucher  ,  ni  aucuns  papiers  , 
lettres   où  écrits  ,   n'étant  point   en 
grande  familiarité  ni  fociéte  avec  lui , 
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de  même  qu'avec  ledit  Félix  Ricard 
(on  fils  :  &  efFi.6livement ,  nous  ,  Juge 
&  Commiffaire  délcgr.é  fufnommé  , 
aflîfté  defdits  Officiers  (ufrommcs  & 
deldits  Thory  ,  Mourier  &  Guerin  , 
après  avoir  fait  une  exa£ie  perquifi- 
tion  dans  ladite  maifon  &  cave  d'i- 
celle  ,  ainfi  que  dans  deux  coffres  de 
bois  de  chêne  étant  dans  ladite  mai- 
fon ,  même  dans  le  lit  Se  paillafTe  de 
ladite  Ricard,  nous  n'aurions  trouvé 
aucunes  lettres,  titres  &  papiers  con- 
cernans  lefdits  Jean  &  Félix  Ricard  , 
&  à  l'adreffe  de  qui  que  ce  foit.  Dont 
&  de  tout  ce  que  deffus  avons  fait 
drefTer  lepréfent  Procès- verbal  ,  du- 
quel lefture  ayant  été  faite  à  ladite 
Elifabeth  Ricard  ,  aufdits  Thory,  Sin- 
dic  Se  Charon  ,  Mourier  &  Guerin 
fufnommés  ,  en  la  préfence  de  tous 
lefdits  Officiers  fufnommés  ,  nous  ont 
tous  dit  unanimement  qu'il  contient 
vérité  félon  fa  forme  Sc  teneur  ,  & 
qu'ils  y  perfiilent,  de  ce  par  nous  in- 
terpellés ,  &  ont,  lefdits  Thory,  Mou- 
rier &  Guerin  ,  figné  avec  le  Procu- 
reur du  Roi ,  Millon  ,  Jourdain  ,  Huif- 
fiers ,  notre  Greffier  &  Nous,  à  la  re- 
ferve  de  ladite  Elifabeth  Ricard  qui  a 
fait  fa  marque  ordinaire  ,  après  avoir 
déclaré  ne  fçavoir  écrire  ni  figner  , 
de  ce  par  nous  interpellée  fuivant  l'Or- 
donnance. Fait  par  nous  Juge  &  Com- 
m.iffaire  délégué  par  le  fufdit  Arrêt, 
lefdits  jour  Sc  an  ;  ainfi  à  la  minute 
des  l'réfeiifes ,  marque  ordinaire  de  la- 
dite Ricard  ,  &  figné  ,  Henri  Thory, 
Mourier,  Guerin  ;  de  Bâillon  ,  Pro- 
cureur du  Roi  ;  Milion  ,  Jourdain  , 
Huiffiers  ,  Denifart  ,  Commis-Gref- 
fier, &  de  Viliette  ,  Juge  &  Commif- 
iaire  délégué  fuinommé. 

Et  à  l'inPant  ledit  Trocureurdu  Roi 
nous  auroit  dit  Sc  remontré  que  ledit 
Ricard  avoit  encore  pour  fœur  la  nom- 
Xxx 
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méc   Madeleine  Ricard  ,  femme  de 
F'icm'm  Confier  ,  Portillon  de  la  Porte 
de  Frefnoy ,  y  demeurante  ,  &  qu'il 
trouvoit  convenable  que  pareille  per- 
quifition  foit  faite  dans  fa  maifon  ,  6c 
qu'il  nous  pUit  recevoir  la  déclaration 
de  ladite  Madeleine  Ricard  ;  à  quoi 
obtempérant  ,   nous  Juge   &   Com- 
miffaire  délégué  fufnommé  ,  femmes 
trar.fportés  accompagné  dudlt  Procu- 
reur du  Roi  ,  fuivi  &  affifté  de  notre 
Greffier, defd.Millonôc  Jourdain,  Huif- 
fiers,  &  defdits  Henry  Thory, Syndic , 
MourJer  &  Guerin,  dans  ladite  maifon 
de  ladite  Madeleine  Ricard,  où  étant 
entrés  aurions  trouve  ladite  Madelei- 
ne Ricard  ,  à  laquelle  avons  fait  con- 
noître  notre  qualité  &  le  fujet  de  no- 
tre  tranfport  ;  &  après   ferment  par 
elle  fait  de  dire  vérité  ,  nous  a  dit  que 
depuis  que  le  bruit  s'ert  répandu  dans 
la  ParoifTe  que  Félix  Ricard  fils  ,  Sol- 
dat aux  Gardes-Françoifes  ,  avoit  été 
arrêté  prifonnier  dans  les  prifons   de 
Paris  ,  elle  n'a  point  vu  ledit  Jean  Ri- 
card fon  père,  &  frère  d'elle  compa- 
rante, lequel  a  difparuhors  dudit  Vil- 
lage ,    &  n'a  point  apporté  chez  elle 
aucunes  pailiafies,  lettres  &  papiers  , 
&  qu'il  nous  étoit  libre  de  faire  telles 
perquifitions  que  nou<.  jugerions  à  pro- 
pos dans  fadite  maifon  ;  ce  qui  auroit 
été  fait  par  nous  à  l'inftant  dans  ladite 
naifon  &  aiures  lieux  en  dépendans , 
de  même  que  dans  la  cave  &c  le  gre- 
nier ,  où  nous  n'aurions  trouvé  aucu- 
nes paillnfles  ,  lettres, titres  &  papiers. 
Dont  &  de  tout  ce  qi.e  deffiis  avons 
fait  &  dreifé  le  préfent  Procès-verbal; 
duquel  lefture  ayant  été  faite  à  ladite 
Madeleine  Ricard  ,  &  auxdits  Th  ry  , 
Mourier  6:  Guerin  ,  en  la  préfencc  de 
tous  les  Officiers  fufnommés,  iceux 
ont  dit,  chacun  à  leur  égard  ,  qu'il  con- 
tient vérité  félon  fa  forme  &  teneur , 
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&  qu'ils  y  perfirtent,  de  ce  par  nous 
interpellés  ,  &  ont  figré  avec  nous  ,  à 
la  réferve  de  ladite  Madeleine  Ricard, 
qui  a  fait  !a  marque  ordinaire  ,  après 
avoir  déclaré  ne  fçavoir  écrire  ni  fi- 
gner,  de  ce  par  nous  interpellée  ,  fui- 
vant  l'Ordonnance.  Fait  par  nous  Juge 
&  Commiffairc  délégué  fufnommé , 
lefdits  jour  &  an  ;  ainfi  à  la  minute  des 
préfentes ,  marque  deladiteMadeleine 
Ricard,  &  ont  figné  Henry  Thory  , 
Mourier  ,  Guerin  ,  de  Bâillon  ,  Pro- 
cureur du  Roi,  Millon, Jourdain, Huif- 
fiers ,  Dcnifart  ,  Commis-Greffier,  & 
de  la  Villette  Juge  &  Commiffaire  dé- 
légué fufnommé.  Et  fontioutet,  les  pa- 
ges du  préfent  Procès -verbal  fignées 
&  marquées  ,  tant  des  perfonnes  y 
dénommées  ,  de  Bâillon ,  Procureur 
du  Pvoi ,  Miilon  &  Jourdain  ,  Huiffiers, 
de  Denifart  ,  Greffier  ,  que  de  la 
Villette ,  Juge  ôc  Commiffaire  délégué 
fufnommé  ;  &  encore  cotées  &  para- 
phées par  première  &c  dernière  par 
ledit  fieur  de  la  Villette ,  Juge  &  Com- 
miffaire délégué  fufnommé. 

Déni  s  ART. 

Pioces-verbal  de  recommandation  de  Fé- 
lix Ricard,  à  la  Conciergerie. 

Par  Arrêt  de  la  Cour  de  Parlement, 
la  Grand'Chambre  affemblée  ,  les 
Princes  &  Pairs  y  féans ,  rendu  au 
rapport  de  M.  Severt ,  Ccnfeiler ,  le 
1  Mars  757,  appert  avoir  été  cntr'au- 
tres  choies  ordonne  que  Félix  Ricard, 
Soldat  des  Gardes-Françoifes  ,  Com- 
pagnie de  Champignel ,  fera  arrêté  & 
recommandé  es  prifons  de  la  Con- 
ciergerie du  Palais  à  Paris  ,  à  la  requê- 
te de  M.  le  Procureur  Général  du  Roi, 
pour  être  ouï  &  interrogé  fur  les  faits 
réfultans  des  charges  &  informations  , 
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&  autres  fur  lefqiiels  Mondit  Sieur  le 
Frociireur  Général  du  Roi  voudra  le 
faire  entendre  pardevant  Meffieurs  les 
Préfiden.';&  Confeillers  Coiumiffaires 
nommés  par  l'Arrêt  de  la  Cour  du  i8 
Janvier  1757,  pour ,  ledit  Interroga- 
toire f.iir,  communiqué  à  M.  le  Pro- 
cureur Générai  du  Roi  ,  &  vu  par 
la  Cour  ,  être  ordonné  ce  que  de 
raifon. 

L'an  mil  fept  cens  cinquante- fept, 
le  deux  Mars,  à  !a  lequ  te  du  Procu- 
reur Général  du  Roi ,  pour  lequf  1  do- 
micile ertélu  en  (on  Hô:cl  ^.l'  demeure 
fis  rue  Saint-Gu'liaume  ,  fauxbouig 
Saint-Gv'rm^iii ,  Paroiflé  Saint  Suipi- 
ce  ,  Nous  Hcnr  Griveau  ,  Huiflierau 
Parlement ,  demeurant  rue  Perpignan, 
Paroiffe  de  la  Madelaine,  en  1..  Cité, 
foufligné ,  avons  fignifié  &  laiffé  c  - 
pie  par  extrait ,  pareille  à  celle  qui  eft 
dertiiSjde  l'Arrêt  de  ce  jourd'hui  à  Fé- 
lix Ricard  ,  Soldat  aux  Gard, s  Fran- 
çoifes,  Compagnie  de  Champignel, 
prilonnier  es  priions  de  la  Concier- 
gerie du  Palais  à  Paris,  parlant  à  fa 
perlonne  entre  les  deux  guichets  def- 
dites  Priions  ,  oti  il  a  été  amené  par  un 
Guichetier,  à  ce  que  du  contenu  en 
ladite  copie  par  extrait  dudir  Ar- 
rêt ledit  Ricard  n'ignore  ;  &  en  venu 
du  même  Arrêt ,  nous  avons  pareille- 
ment, à  la  requête  de  mondit  Sieur  le 
Procureur  Général  du  Roi,arrêié  &  re- 
commandé lur  le  regiftre  defdites  pri- 
fons  led.  FelixRicard,pour  être  oui  & 
jnterrojé  îur  les  faits  dont  efl  queftion 
audit  Arrêt,  circonftances  &  dépen- 
dances ,fuivant  &  ainfi  qu'il  y  eft  dit, 
pour  &  aux  fins  y  portées  ;  &  avons 
audit  Ricard,  parlant  comme deffus, 
laiffé  auffi  copie  du  prélent  enfuite  de 
de  celle  dudit  Arrêt. 

Signé  i  Griveau, 


çois  Damïens. 
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Interrogatoire  fait  par  ShusRené-CluirUs 
de  Matipeou  &  Mathieu  -  François 
Mule  ,  Chevaliers  ,  CotifeilUrs  du  Roi 
en  fes  Confeils  ,  Premier  &  Jecond 
Préjidens  de  fa  Cour  de  Parlement, 
Aime  Jean  Jacques  Severt ,  &  Denis- 
Louis  Pafquier  ,  Confe  llcrs  du  Roi 
en  fa  Cour  de  Parlement ,  Grand- 
Chambre  d'icelle,  Commi[/aires  en  cette 
partie  ,  en  exécution  des  Lettres  pa- 
tentes du  Roi  du  quinze  Janvier  der- 
nier ,  renillrées  en  Li  Cour  le  dix  fept 
des  mêmes  mois  &  an  ,  à  la  requête 
du  Procureur  Gênerai  du  Roi  ,  fui- 
vant  V Arrêt  de  la  Cour  du  dix-neuf 
Février  dernier. 

Du  Dimanche  fix  Mars  mil  fept  cens 
cinquante  -  fept ,  du  matin  ,  en  la 
Chambre  de  la  Tournelle. 

Avons  fait  extraire  des  Trifons  de 
la  Conciergerie  du  Palais  Félix  Ri- 
card ,  accufé ,  lequel  après  ferment 
par  lui  fait  de  dire  vérité, 

Interrogé  de  fes  nom  ,  furnom,  âge, 
qualité  &  dtmcure. 

A  dit  (e  nommer  Félix  Ricard  ,  âgé 
de  vingt-deux  ans ,  demeurant  à  Fref- 
noy  près  Montd)dier,faifeur  de  bas  au 
métier,  exerçant  la  contrebande  ,  & 
à  préfent  Soldat  au  Régiment  des  Gar- 
des-Françoifes ,  Compagnie  de  Cham- 
pignel. 

Interrogé  combien  il  y  a  de  tems 
qu'il  efl  engagé  dans  le  Régiment  des 
Gardes  , 

A  dit  qu'il  y  eft  engagé  depuis  le 
mois  d'Oâobre. 

Interrogé  dans  quel  tems  11  a  été 
transféré  des  priions  de  l'Abbaye  S. 
Germain  en  celles  de  Montdidier, 

A  dit  qu'il  y  a  quinze  jours. 

Interrogé  quel  étoit  le  fujet  de  fâ 
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détention  clans  les  prirons  de  l'Abbaye, 

A  dit  quz  cVtoit  à  l'occafion  d'un 
décret  qui  avoit  été  décerné  contre  lui 
par  le  Lieutenant  Criminel  de  Mont- 
didicr ,  au  fujet  d'un  homme  qui  a  été 
lue  fur  le  grand-chemin. 

Interrogé  pourquoi ,  fur  une  inter- 
pellation qui  lui  a  été  faite  par  le  Lieu- 
tenant Criminel  de  Montdidicr,  au  fujet 
du  procès  qu'il  inflruifoit  contre  lui , 
il  en  a  Induit  que  le  Curé  de  Frefnoy 
étoit  fon  accufateur;  &  qu'il  a  répon- 
du, que  puifque  ledit  Curé  l'accufoit, 
il  diroit  ce  qu'il  lui  avoit  dit  du 
Roi, 

A  dit  n'avoir  point  dit  au  Lieute- 
nant Criminel  de  Montdidier  que  le 
Curé  de  Frefnoy  avoit  parlé  du  R  oi , 
mais  qu'il  a  feulement  dit  qu'il  voyoit 
bien  que  ce  Curé  ^ouloit  lui  faire  de 
la  peine ,  &  qu'il  étoit  bien  en  état 
de  lui  en  faire  auffi. 

Interpellé  de  déclarer  préfentement 
•ce  qu'il  prétend  avoir  entendu  dire  à 
ce  Curé  fur  ce  qui  concerne  le  Roi,les 
perfonnes  qui  en  ont  eu  connoiflance , 
&  qu'il  doit  être  bien  perfuadé,  que 
s'il  eft  aflez  hardi  pour  en  impofer  à 
la  Jullice,  il  aggravera  les  crimes  qu'il 
a  commis  ,  &  la  punition  qu'il  mérite  ; 
que  l'on  eft  inftruit  des  différentes 
mauvaifes  aftions  qu'il  a  commifes  ; 
que  l'on  veut  fçavoir  de  lui  s'il  peut 
être  fufceptible  de  quelque  remords, 
ce  que  l'on  ne  pourra  croire  que  lorf- 
qu'il  voudra  dire  la  vérité  fans  aucime 
variation, 

A  dit  qu'il  n'a  jamais  dit  que  le 
Curé  lui  eût  parlé  du  Roi  ;  que  la 
feule  peine  qu'il  croyoit  pouvoir  faire 
au  Curé  provenoit  d'un  Certificat  à 
lui  donné  par  ledit  Curé  flir  du  papier 
non  timbré  ;  ce  qui  eft  contre  les  rè- 
gles. 

loterroiié  s'il  n'eft  pas  vrai  qu'étant 
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inflniit  dans  la  prifon  de  S.  Germaln- 
des-ï  rés  de  cette  Ville  ,  qu'il  devoit 
être  transféré  dans  celle  de  Montdidier, 
pour  l'infiruftion  des  crimes  par  lui 
commis,  il  ne  forma  pas  le  projet,  foit 
parhaine  ,  foit  dans  la  vue  d'empêcher 
qu'on  le  conduisît  à  Montdidier,  d'a- 
cufer  le  nommé  Lefort ,  Marchand  , 
&  un  Quidam ,  de  lui  avoir  fait  la 
propofition  d'aflafTiner  le  Roi , 

A  dit  que  c'eft  Lefort  qui  lui  a  fait 
la  propofition  d'affaffiner  le  Roi ,  & 
que  c'eû  la  vérité  ;  qu'il  n'en  auroit 
pas  fait  la  déclaration  ,  s'il  ne  l'avoit 
concertée  avec  un  autre  Soldat  aux 
Gardes  ,  nommé  Blondin  ,  de  la  Com- 
pagnie de  Champignel ,  détenu  avec 
lui  dans  les  mêmes  prifons  de  l'Ab- 
baye ;  &  qui  l'a  excité  à  faire  ladite 
déclaration. 

Interpellé  de  quelle  manière  lui 
répondant  a  expliqué  audit  Blondin 
la  prétendue  propofition  qui  lui  avoit 
été  faite  par  Lefort,  &  à  quelle  «c- 
cafion  , 

A  dit  que  c'étolt  en  fe  promenant 
dans  la  Cour  de  l'Abbaye,  que  lui  ré- 
pondant fit  confidence  audit  Blon- 
din de  la  propofition  qui  lui  avoit  été 
faite  par  Lefort  ;  que  Blondin  s'écria 
en  lui  difant  qu'il  étoit  un  malhcH- 
reux,  qu'il  auroit  dû  le  déclarer,  6c 
que  s'il  ne  le  faifoit  pas ,  lui  Blondin 
le  feroit  au  Major. 

Interpellé  de  nous  rendre  compte 
de  l'heure ,  du  lieu  &  du  jour  ,  où  la 
prétendue  propofition  d'afiTafilner  le 
Roi  lui  a  été  faite  par  ledit  Lefort, 

A  dit  qu'il  ne  peut  fe  rappeller  po- 
fitivement  le  jour  ,  que  c'étoit  en 
fortant  des  Fêtes  de  Noël  ;  que  c'étoit 
à  Soleil  couchant,  &c  au  bout  du  Vil- 
lage d'Hangeft  en  fe  promenant. 

Interpellé  devant  qui  ladite  propo- 
fition lui  a  été  faite  par  ledit  Lefort, 
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&  dans  quels  termes, 

A  dit  qu'étant  allé  retirer  d'un  petit 
bois  trois  carrotes  de  Tabac  qu'il  y 
»voit  cachées  ,  il  fit  rencontre  dudit 
Letbrt  au  bout  du  Village  d'Hangcil: , 
lequel  examina  une  defdites  carrotes 
de  Tabac ,  &  lui  dit  que  s'il  vouloit 
venir  le  foir  fur  les  onze  heures  chez 
lui ,  il  avoit  quelque  choie  d'impor- 
tant à  lui  communiquer  ;  que  lui  ré- 
pondant le  pria  de  lui  dire  fur  le 
champ  ce  qu'il  avoit  envie  de  lui  com- 
muniquer ,  mais  que  Lefort  lui  dit 
que  cela  ne  fe  pouvoit,  parce  qu'il 
y  avoit  un  autre  Particulier  qui  devoit 
êtrepréient  à  la  converfation  ;  qu'en 
conféquence  après  avoirfoupé  chez  fon 
père, il  s'en  alla  dans  un  cabaret  d'Han- 
gelî  où  il  but  une  chopine  de  vin  ,  & 
qu'à  heure  indiquée  il  fe  rendit  ce 
même  jour  chez  Lefort;que  ce  flit  Le- 
fort lui-même  qui  vint  lui  ouvrir  la 
porte  ,  &  qu'il  entra  dans  une  cham- 
bre où  il  y  avoit  un  poêle ,  &C  y  trou- 
va un  Particulier  ayant  un  bonnet  de 
laine  fur  la  tête ,  vêtu  d'une  redingote 
brune,  avec  bas  &  culote  noires;  que 
ledit  Lefort  &  ledit  Particulier  lui 
propoferent  de  boire  un  coup  ,  &  que 
Lefort  lui  dit  qu'il  avoit  quelque  cho- 
fe  d'important  à  lui  propofer,  mais 
qu'il  flilloit  être  fidèle  ;  à  quoi  lui  ré- 
pondant répliqua  ,  cela  e(i  donc  bien 
criminel  ;  que  Lefort  lui  dit ,  cela  efl 
criminel  d'ime  façon  ,  &  ne  Teft  pas 
quand  on  garde  le  fecret  ;  qu'alors 
on  lui  repropofa  de  boire  un  fécond 
coup  de  vin  qu'il  but  ;  après  quoi  on 
lui  dit  qu'il  y  avoit  trois  cens  louis  à 
gagner  ;  qu'il  répondit  qu'il  vouloit 
bien  gagner  de  l'argent ,  mais  qu'il 
falloit  fçavoir  comment  ;  qu'alors  Le- 
fort &c  l'autre  Particulier  lui  dirent 
qu'il  s'agilToit  d'afîafTmer  le  Roi ,  & 
qu'ils  ne  trouYoient  rien  de  plus  à 
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propos  qu'un  SolJat  aux  Gardes , 
parce  que  les  Soldats  aux  Gardes 
voyoient  tous  les  jours  fortir  le  Roi 
pour  aller  à  la  mefTc  ou  pour  allerà  la 
chafTe;  &;  qu'on  lui  donneroit  unpif- 
tolet  pour  cafîer  la  tête  au  Roi ,  & 
qu'on  lui  fourniroit  un  cheval  de 
cent  louis  d'or  pour  felauver  ,  s'il  le 
falloit.  A  quoi  il  répondit  qu'on  vou- 
loit l'éprouver ,  &  que  loin  d'atten- 
ter à  la  vie  du  Roi  ,  fi  le  Roi  étoit 
tombé  dans  un  précipice,  il  facrifîe- 
roit  la  fienne  pour  l'en  retirer.  Que 
Lefort  &  l'autre  Particulier  lui  pro- 
poferent de  boire  un  autre  coup  de 
vin ,  qu'il  fît  difficulté  de  boire  crai- 
gnant d'être  empoifonné  ;  que  cepen- 
dant il  but ,  &  avant  de  fe  féparer ,  le 
Quidam  qu'il  ne  connoît  pas  ,  dit 
qu'il  falloit  lui  donner  quelque  chofe 
pour  l'engager  à  garder  le  fecret  ;  que 
Lefort  tira  de  fa  poche  un  louis  en 
quatre  écus  de  fix  livres  &  les  lui 
donna  :  enfuite  de  quoi  lui  répon- 
dant fe  retira  ôc  s'en  fut  coucher  chez 
fon  père. 

Interrogé  s'il  n'efl  pas  vrai  comme 
il  en  cû  convenu  en  termes  bien  pré- 
cis dans  l'interrogatoire  par  lui  fubl 
devant  le  Lieutenant  Criminel  de 
Montdidier,  le  xi  Février  dernier, 
qu'après  être  forti  le  28  Décemb.  pré- 
cédent du  cabaret  de  Sailly  vers  les 
trois  heures  après  midi ,  il  a  été  au 
village  de  Beaucourt,  d'où  il  eft  ve- 
nu coucher  chez  fon  père  , 

A  dit  qu'il  en  eft  convenu  dans  ledit 
interrogatoire. 

Interrogé  s'il  n'eft  pas  pareillement 
convenu  que  le  lendemain  29 ,  après 
avoir  palîe  par  le  Village  d'Hangeft 
vers  les  neuf  heures  du  matin  ,  il  alla 
à  Warfy  ,  &:  coucha  enfuite  au  Vil- 
lage  de  Linieres, 

A  dit  qu'oui. 
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Interroge  s'il  n'eft  pas  vrai  qu'il  eft 
convenu  que  le  lo  de  Janvier  de  la 
prélente  année  il  a  été  au  village  de 
Pierrepont,  où  vers  les  quatre  heures 
de  l'après  -  midi ,  dans  la  compagnie 
d'un  nommé  Morfi ,  &  d'un  autre  ibl- 
dat  des  Gardes-Françoifes  qu'ils  ont 
rencontre ,  ils  ont  mangé  im  canard 
que  ce  dernier  avoit  apporté. 

A  dit  que  cela  n'eft  pas  vrai  ,  & 
qu'il  y  a  plus  de  deux  ans  qu'il  n'a  été 
à  Pierrepont, 

Interrogé  fi  fur  les  neuf  heures  du 
foir  ,  lui  répondant ,  ledit  Morfi  ÔC  le 
ibldat  aux  Gardes  qu'ils  ont  rencontré, 
ne  fe  tranfporterent  pas  ,  comme  il  l'a 
avoué  ,  fur  le  grand  chemin  de  Mont- 
didier  à  Amiens  ,  où  ils  firent  rencon- 
tre d'une  chaife  de  pofte  qu'ils  vou- 
lurent arrêter ,  mais  qui  leur  échappa, 
parce  que  le  Poftillon  qui  la  condui- 
îbit  piqua  vivement  fes  chevaux  ,  &c 
fit  afTez  de  diligence  pour  les  en  em- 
pêcher, 

A  dit  qu'il  fe  rappelle  préfentement 
qu'il  a  mangé  un  canard  avec  Morfy  , 
que  Caron  ,  foldat  de  la  Compagnie 
de  Champignel  avoit  apporté  ;  mais 
que  ce  n'eft  pas  à  Pierrepont,  que  c'eft 
dans  un  Cabaret  fur  le  chemin  de 
Roye  ;  que  ce  n'eft  pas  le  i  o  ,  mais  le 
15  ou  16  Janvier  dernier  ;  èc  qu'il  ne 
fçait  pas  ce  qu'on  veut  lui  dire  au  fujct 
de  ladite  chaife  de  pofte  fur  le  chemin 
de  Montdidier  à  Amiens. 

Interrogé  pourquoi  il  a  été  affez  té- 
méraire ,  après  être  convenu  dans  le 
commencement  de  fon  interrogatoire 
du  vingt-deux  Février  dernier  ,  de  ce 
qu'il  avoit  fait  le  vingt-huit  &  le  vingt- 
neut  Décembre  précédent  ,  &  des 
lieux  où  il  avoit  été ,  qui  prouvent  bien 
qu'il  ne  pouvoit  pas  être  à  l'heure  qu'il 
a  indiquée  dans  le  Village  d'Hangeft 
avec  le  nommé  Lefort ,  il  a  ofé  ce- 
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pendant  fuppofer  que  Lefort  8c  v.n 
Quidam  lui  avoient  propofé  dans  la 
maifon  d'Hangeft  d'alfaifiner  le  Roi  i 

A  ditqu  il  ne  peut  citer  précifément 
le  jour  que  Lefort  lui  a  fait  la  propor- 
tion d'aflaffiner  le  Roi ,  mais  dit  que 
c'étoit  au  fortir  des  Fêtes  de  Noël. 

Interrogé  pourquoi, par  une  fuite  de 
cette  fuppofition,  il  a  eu  encore  lahar- 
dieffe  dédire  en  changeant  fes  époques 
6c  dates  ,  qui  étoient  bien  marquées 
par  celles  (kl  renouvellement  d'année  , 
que  la  propofition  dudit  Lefort  &  du 
Quidam  d'aflaffiner  le  Roi ,  lui  a  été 
faite  le  dix  Janvier ,  jour  fatal  pour 
lui ,  puifqu'il  vouloit  ce  m.ême  jour , 
lui  troiliéme.arrêter  une  perfonne  dans 
une  chaife  de  pofte  ;  jour  où  il  a  été  à 
"Wad'y  à  quatre  heures  ,  5f  n'a  pas 
couché  à  Frefnoy  ,  comme  il  a  voulu 
en  vain  le  faire  croire  ? 

A  dit  qu'il  n'a  jamais  dit  que  ce  fût 
le  10  Janvier. 

A  lui  remontré  que  la  faufTeté  de  ce 
qu'il  dit  fe  manifefte  de  plus  en  plus  par 
fes  contradiftions  ,  &  que  le  fait  eft 
configné  dans  fes  interrogatoires  , 

A  dit  que  quoique  celafoit  dans  fon 
interrogatoire  ,  il  ne  l'a  pas  dit. 

A  lui  repréfenté  ,  pour  prouver  de 
plus  en  plus  fes  menfonges  &  fon  im- 
pudence ,  que  lorfqu'il  a  fait  une  dé- 
claration le  trois  Février  dernier ,  il  a 
déclaré  que  dans  le  rendez-vous  qu'il  a 
eu  chez  Lefort ,  il  n'y  a  bu  qu'un  coup 
de  vin  ;  que  ce  fut  le  Quidam  dont  il 
n'a  pas  déclaré  le  nom ,  qui  lui  donna 
un  louis  pour  garderie  fécret  ;&  qu'au 
contraire  dans  l'époque  qu'il  a  fixée  au 
vingt-huit  ou  vingt-neuf  Décembre 
dernier,  il  dit  dans  fon  interrogatoire 
du  vingt-deux  Février  liiivant  ,  fubi 
àMontdidier  fur  ce  fait, qu'il  but  fa  part 
de  trois  bouteilles  de  vin ,  &  que  le 
louis  lui  avoit  été  dorme  par  Lefort, 
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t[ui  le  tira  de  fa  poche  ,  pour  l'engager 
à  garder  le  fecret. 

A  dit  qu'il  n'a  jamais  ku  plus  de  trois 
coups  de  vin  ,  &  que  c'en  Lefort  qui 
lui  a  donné  un  louis  en  quatre  écus  c!e 
fix  livres. 

A  lui  rcpréfenté  que  dans  l'interro- 
gatoire du  vingt-deux  Février  dernier, 
îiibiàMontdidier ,  oii  il  veut  indiquer 
l'habillement  du  Quidam  ,  il  dit  qu'il 
avoit  une  redingotte  brune ,  &  qu'au 
contraire  dans  l'interrogatoire  du  26 
fuivant,il  l'a  défignée  grife  &  couleur 
de  maron  , 

A  dit  que  quoiqu'il  s'exprime  diffé- 
remiTient  ,   c'efl  la  même  chof'e. 

Interrogé  qui  l'a  excité  à  charger 
Lefort  du  crime  dont  il  l'a  accufé , 

A  dit  qu'il  ne  l'a  accufé  que  fur  ce 
que  Lefort  lui  a  propofé. 

Interrogé  fi  le  mcTtif  de  fon  accufa- 
tion  ne  provient  pas  de  ce  que  Lefort 
le  connoît  pour  un  voleur  infigne  ,  & 
de  ce  que  ledit  Lefort  lui  a  refufé  de- 
puis long-tems  de  lui  donner  des  mar- 
chandifes  à  crédit ,  &  de  le  faire  tra- 
vailler , 

A  dit  qu'il  convient  de  ne  lui  avoir 
pas  rendu  quatre  livres  de  laine  ;  que 
Lefort  n'a  pas  refiifé  à  lui  répondant 
de  le  faire  travailler  ,  parce  qu'il  ne 
lui  a  pas  demandé  ,  &  qu'il  ne  lui  a  rien 
volé  ,  &  n'a  dit  que  la  vérité  à  fon 
fujct. 

Interrogé  s'il  n'a  pas  fenti  qu'en  fup- 
pofant  même  quefonaccufation  contre 
Lefort  fîit  véritable  ,  il  fe  rend  crimi- 
nel d'un  crime  capital  ,  de  n'avoir 
pas  déclaré  fur  le  champ  lapropofition 
qu'il  dit  lui  avoir  été  faite  ,  &  d'avoir 
au  contraire  reçu  un  louis  d'or  pour 
garder  le  fecret , 

A  dit  qu'il  ne  l'a  pas  déclaré ,  parce 
qu'il  appréhendoit  qu'on  ne  lui  fit  de 
la  peine. 
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Et  attendu  qu'il  eft  onze  heures  Ton- 
nées ,  nous  avons  continué  le  préfent 
interrogatoire  au  premier  jour. 

Lefture  faite  ,  ledit  accufé  ,  de  ce 
interpellé,  a  perfifté  dans  fes  réponfes 
comme  véritables  ,  &  a  fignc. 

Du  Mardi  quatre  Mars  audit  ari ,  du 
matin  ,  in  ladite  Chambre. 

Avons  fait  extraire  defdites  prifons 
ledit  Félix  Ricard  ,  accufé ,  lequel  après 
ferment  réitéré  de  dire  vérité  , 

Interrogé  s'il  fera  encore  aflez  im- 
pudent aujourd'hui  pour  ofer  ajouter 
à  fes  premiers  crimes  celui  d'en  fup- 
pofer  à  des  perfonnes  qui  ne  font  pas 
capables  de  commettre  ceux  qu'il  ad it, 

A  dit  qu'il  le  foutiendra  toujours  , 
parce  que  c'efl  la  vérité. 

Interrogé  s'il  ofe  encore  foutenir 
que  Lefort  &  un  Quidam  lui  ayent  fait 
la  propofition  d'aflafîiner  le  Roi , 

A  dit  qu'il  le  foutient 

A  lui  repréfenté  qu'on  lui  a  prouvé  , 
d'après  fes  propres  aveux  ,  qu'il  eft 
impofTibie  qu'aux  heures  &  époques 
qu'il  a  indiquées  ,  Lefort  lui  ait  fait  la 
propofition,dans  fa  maifon  au  Village 
d'Hangeft,  d'affafTmer  le  Roi, 

A  dit  qu'il  le  foutient. 

Interrogé  fi  ce  n'eftpas  par  un  motif 
de  haine  qu'il  a  contre  Lefort  ,  qu'il  a 
fait  contre  lui  cette  calomnie  , 

A.  dit  que  non. 

Interrogé  fi  cette  haine  ne  provient 
pas  de  ce  que  la  dernière  fois  qu'il  a  vu 
ledit  Lefort ,  c'e/l-à-dire  le  jour  de  la 
Fête  du  Village  d'Hangeft,  de  l'année 
mil  Icpt  cens  cinquante-cinq ,  ledit 
Lefort  ne  voulut  pas  lui  parler  lorfqu'il 
le  pria  de  ne  lui  pas  faire  d'affront  fur 
les  quatre  livres  de  bouchon  de  laine, 
qu'il  n'a  ni  payé  ,  ni  rendu  audit  Le- 
fort, 
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A  dit  qu'il  convient  que  lui  accufé  a 
parlé  audit  Lefort  au  Village  d'Han- 
gefl  ;  qu'il  ne  lui  a  pas  rendu  quatre 
livres  de  bouchons  de  laine  que  Lefort 
lui  avoit  remife  ;  mais  que  ce  n'eftpas 
par  haine  de  ce  que  Lefort  n' avoit  pas 
voulu  lui  parler ,  qu'il  l'a  accufé  de  lui 
avoir  propofé  d'affaffiner  le  Roi. 

Interrogé  (î  étant  bien  perfuadé  qu'il 
ne  feroit  pas  pofîible  que  l'on  ne  s'ap- 
perçiit  de  la  faufleté  de  l'accufation 
qu'il  a  intentée  contre  ledit  Lefort,  il 
n'en  a  pas  imaginé  de  nouvelles  de 
crimes  auffi  atroces  ,  pour  en  charger 
des  perfonnes  qui  n'y  ont  aucune 
part, 

A  dit  qu'il  ne  charge  perfonnc  mal-à- 
propos. 

Interrogé  s'il  connoît  Dangell ,  de- 
meurant à  Vauvillers  en  Sangterre , 

A  dit  avoir  entendu  parler  de  lui  , 
mais  ne  le  connoît  point  de  vue. 

Interrogé  pourquoi  il  a  fuppofé  que 
ledit  Dangeft  faifoit  pafler  des  bleds  en 
pays  étrangers  , 

A  dit  que  c'eft  Dobeuf  qui  le  lui  a 
dit  ,  &  lui  a  prouvé  par  luie  lettre 
qu'il  lui  a  mife  en  main. 

Interrogé  pourquoi  il  a  été  affcz 
hardi  pour  dire  que  ledit  Dangeft  avoit 
donné  le  pernicieux  confeil  à  Dobeuf 
&c  à  cinq  autres  aftbciés ,  d'aflaffiner  le 
Roi, 

A  dit  que  c'eft  Dobeuf  qui  l'a  afliiré 
que  Dangeft  lu;  avoit  donné  le  confeil , 
mais  qu'il  n'a  pas  dit  que  Dobeuf  l'ait 
aflin-é  que  Dangeft  ait  donné  le  même 
confeil  à  cinq  autres  aftbciés. 

Interrogé  s'il  n'a  pas  dit  que  pour 
parvenir  à  ce  cruel  aflaflinat ,  Dobeuf 
avoit  fait  faire  un  poignard  exprès  , 
qu'il  lui  avoit  montré,  en  luipropo- 
fent  de  l'aftbcier  avec  lui , 

A  dit  que  cela  eft  vrai. 

Interrogé  û  en  fuppolant  que  cette 


Criminel 
propofition  lui  eût  été  faite ,  il  n'a  pas 
dû  fentir  que  le  fecret  qu'il  en  a  gardé 
le  rendroit  coupable  du  crime  le  plus 
énorme  , 

A  dit  que  s'il  l'a  voit  fenti ,  il  l'auroit 
déclaré  plutôt. 

Interrogé  de  nous  déclarer  quels 
font  les  Particidiers  avec  qui  Dobeuf 
étoit  aflbcié  pour  commettre  le  crime 
qu'il  lui  a  propolé  , 

A  dit  qu'il  y  a  un  nommé  Grand- 
Thomas  ,  un  Soldat  fortant  du  Régi- 
ment des  Gardes  ,  qui  en  porte  cncorei 
l'habit  ,  demeurant  à  Merlaincourt  , 
dont  il  ne  fçait  pas  le  nom  ,  &  trois 
autres  Quidams  qu'il  ne  connoît  pas. 

Interrogé  fi  ledit  Dobeuf  &c  ces  au- 
tres Particuliers  ,  dont  il  en  a  défigné 
deux,  ont  eu  part  à  l'attentat  affreux 
commis  fur  la  perfonne  du  Roi  le  cinq 
Janvier, 

A  dit  qu'il  n'en  fçait  rien. 

Interpellé  de  nous  dire  dans  quel 
lieu  &  quel  jour  il  prétend  avoir  vu 
lefùits  Particuliers , 

A  dit  les  avoir  vus  huit  jours  avant 
la  Touft'aint  au  Village  d'Arbonniere, 

Interrogé  s'il  n'eft  pas  vrai ,  que  pré- 
voyant qu'il  ne  feroit  pas  poffible  d'a- 
jouter foi  au  nouveau  projet  d'aflaffi- 
nat  qu'il  avoit  imaginé  avoir  été  pro- 
pofé par  Dangeft  à  Dobeuf ,  il  a  dit 
dans  un  interrogatoire  par  lui  fubi  de- 
vant le  Lieutenant  Criminel  de  Mont- 
didier  le  trois  du  préfent  mois  ,  qu'il 
avoit  une  lettre  qui  prouvoit  ce  fait , 

Aditqu'ill'adit. 

Interrogé  s'il  n'a  pas  dit  auftî  que 
cette  Ictti-u  lui  avoit  été  rcmife  par 
Dobeuf,  &  qu'elle  fe  trouveroit  dans 
la  niaifon  de  (on  père  à  Frefnoy , 

A  dit  qu'il  l'a  dit. 

A  lui  repréfenté  que  fon  impofture 
eft  d'autant  plus  grande  ,  que  l'on  a  une 
preuve  juridique  que  non-feulcmcnt 

avant 
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avant  &  depuis  fon  interrogatoire  il  ne 
s'eft  trouvé  aucune  lettre  dans  la  mai- 
fon  defonpere  , 

A  dit  avoir  laiffc  ladite  lettre  dans  la 
maifon  de  Ion  père  au  Village  de  Fref- 
noy,  deffouslapaiUiaffe,  &:  envelop- 
pée dans  une  bourle  de  fil  à  prendre  des 
lapins. 

A  lui  remontré  qu'il  pouffe  le  men- 
fongejufqu'au  comble  ,  puisque  l'on  a 
la  preuve  juridique  qu'il  n'y  avoit  de- 
puis long-tems  dans  cette  maifon  ni 
meubles  ni  effets  ;  &c  que  fon  père  ,  qui 
a  commis  des  vols ,  a  pris  la  tlute  dans 
la  crainte  d'être  arrêté  , 

A  dit  que  s'il  n'y  a  pas  de  meubles 
chez  lui  ,  c'eil  depuis  qu'il  eft  parti. 

Interrogé  s'il  fçait  le  lieu  où  fon  père 
s'eft  retiré , 

A  dit  qu'il  n'en  fçait  rien. 
Interrogé  fi  le  nouveau  complot 
dont  il  a  voulu  charger  Dangeft  ,  n'a 
pas  été  par  lui  imaginé  de  concert  avec 
Dobeuf ,  avec  lequel  il  a  commis  difFé- 
rens  vols  fur  le  grand  chemin , 

A  dit  qu'il  ne  l'a  pas  imaginé  avec 
Dobeuf  ;  que  c'eft  Dobeufqui  lui  a 
remis  la  lettre ,  &  qxi'il  n'a  pas  fait  de 
vols  de  grands  chemins  avec  lui. 

Interrogé  s'il  connoit  Michel  Dar- 
ras  ,  Journalier  &  Soldat  aux  Gardes 
Françoifes,demeurant  à  Morlaincourt, 
A  dit  qu'il  ne  le  connoît  pas  de  \'\ie, 
qu'il  en  a  entendu  parler ,  &  que  c'eft 
un  homme  de  trente  à  trente-cinq  ans. 
Interrogé  fi  dans  le  projet  qu'il  a 
annoncé  ,il  n'a  pas  eu  intention  de  le  dé- 
figner  fous  le  titre  de  Quidam  , 

A  dit  que  c'eft  celui-là  qu'il  a  voidu 
défigner. 

Lefture  faite  du  préfent  interroga- 
toire,  ledit  accufé ,  de  ce  interpellé  ,_a 
perfifté  dans  fes  réponfes  comme  véri- 
tables, ôcafigné  Ricard.  Signés  de 
Maupedu  ,  Mole  ,   Scvert ,  Palquier 
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&  le  Breton ,  Greffier. 

INFORMATION  faite  en  la  Ville  de 
Montdidur  ,  le  Mardi  huitième  jour 
de  Mars  milfept  cens  cinquante-fept  ,' 
deux  heures  d^ après-midi  ,  par  Nuus 
Lugle-LugUen-Edouard  de    la   Fil- 
lette     Seigneur  de  la  Tour-Mory   & 
autres  lieux ,  Conftiller  du  Roi ,  Lieu- 
tenant  Criminel  au  Bailliage  ,   Gou- 
vernement ,  Prévôté  &  Ville  de  Mont- 
didier  ,    Commijfaire  Enquêteur    & 
Examinateur  audit  Siège  ,   Juge   & 
Commijfaire  délégué  par  Arrêt  deNof- 
feigneurs  de  la  Cour  de  Parlement  du. 
deux  Mars  ,  préfens  mois    &  an  ;  en 
exécution  dudit  Arrêt  &  de  notre  Or- 
donnance du  quatre  du  courant  ,    & 
à  la  requête  de  Monfeigncur  le  Procu- 
reur Général  ,  pourfuite  &  diligenct 
du  Procureur  du  Roi  audit  Bailliage  , 
Demandeur     &    Accufateur     contre 
Claude  Lefort  ,   Marchand  de  Laines 
&   de  Bas  ,    demeurant   au  Village 
d'Hangeft  ,    &   un  Quidam   couvert 
d'un  bonnet  fur  U  tête  ,  portant  des 
puits  cheveux  courts  ,  comme  un  Pré- 
tre  ,  Curé  ou  Abbé,  vêtu  d^une  Redin- 
gote  brune  ,  fort  gros  de  corps  ,  Dé- 
fendeurs &  Accufés  ;  en  laquelle  In- 
formation ont  été  cuis  les  témoins  ci- 
aprh  affignés  ,  par  Exploits  de  Jean- 
Pierre  Millon  ,  premier  Huiffur  Au- 
diencier,reçn  &  immatriculé  en  l'Elec- 
tion de  Montdidier  ,  y  demeurant ,  du 
fix  du  courant ,  dûement  contrôlés  6* 
mis   au  Greffe  ;    defquels  témoins^  les 
noms  ,  furnoms  ,  âges  ,  qualités  & 
demeures ,  reprèfentation  des  Exploits , 
dires  &  déportions  ,  ont  été  rédigés 
par  écrit  à  notre  diclation ,  par  Jacques 
Denifart ,  Commis  ordinaire  à  l'exer- 
cice de  notre  Greffe  ,  ainfi  qu^U  en- 
fuit : 


i,  Charles  Baillet ,  Menuificr  ,  de- 
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meurant  au  QuefncI ,  âgé  de  foixante- 
fix  ans  ,  aiïïgné  par  Exploit  dudit  Mil- 
ion  Hulffier  du  ûx  du  courant ,  à  nous 
reprélenté. 

Lequel  après  ferment  par  lui  fait 
de  dire  vérité,  avoir  déclaré  n'être 
parent ,  allié ,  ferviteur  ni  domeftique 
des  parties  ,  &  avoir  entendu  la  lec- 
ture des  faits  contenus  tant  en  TArrêt 
de  Noffeigneurs  de  la  Cour  du  Parle- 
ment du  deux  du  courant  ,  qu'en  la 
remontrance  du  Procureur  du  Roi ,  du 
quatre  dudit  courant , 

A  dit  qu'il  n'a  point  d'autres  con- 
noiffances  defdits  faits  ,  finon  que  le 
vingt-huit  Décembre  dernier  ,  il  au- 
roit  été ,  accompagné  d'Adrien  Balllct 
fon  fils ,  au  Village  de  Davenefcourt , 
011  ils  feroient  arrives  vers  les  neuf 
heures  du  matin  ,  pour  y  acheter  des 
arbres  au  nommé  Loifel  Laboureur 
audit  lieu  ,  &  ayant  appris  qu'ils 
étoient  vendus  ,  ils  feroient  entrés 
dans  le  cabaret  du  nommé  Lefebvre  , 
où  ils  auroient  bu  une  chopine  de 
vin  ,  &  même  rencontré  ledit  Claude 
Lefort  qui  y  étoit  aufTi  à  fe  rafraîchir  ,- 
lequel  ayant  fçû  le  fujet  du  tranfport 
du  témoin  &  de  fon  fils ,  les  engagea 
d'aller  avec  lui  au  Village  de  Pierre- 
pont  ,  pour  examiner  les  arbres  que 
ledit  Lefbrt  y  avoit  achetés ,  de  même 
que  les  planches  qu'il  avoit  dans  un 
magafin  audit  village ,  &  voir  s'il  n'y 
auroit  rien  qui  pût  les  accommoder  , 
ce  qu'ils  firent  ;  &  après  avoir  été  au- 
dit Pierrepont  jufqu'à  l'heure  de  fix 
heures  &  plus  du  foir  ,  ils  retournè- 
rent à  pied  avec  ledit  Lefort  au  Vil- 
lage d'Hangeft  ,  qui  eft  dilîant  dudit 
Pierrepont  de  deux  lieues  ,  &  n'arri- 
vèrent audit  Hangeft  que  vers  les  neuf 
heures  du  foir,  ayant  accompagné  le- 
dit Lefort  dans  fa  maifon  où  ledit  Le- 
ibrt  les  fit  foxiper  ;  &  le  témoin  &  fon 


R  I  M  I  N  E  L 

fils  n'en  fortirent  que  vers  les  onze 
heures  ou  minuit ,  fans  avoir  vu  qui 
que  ce  foit  dans  (a.  maifon  ,  finon  que 
deux  femmes  qui  coufoient  des  bas 
avec  la  femme  dudit  Lefort  ,  &c  un 
Ouvrier  qui  en  coufoiî  auffi  ;  connoif- 
fant  d'ailleurs ,  le  témoin ,  ledit  Le- 
fort ,  pour  un  très -honnête  homme  , 
&  d'une  grande  probité  ,  incapable 
d'avoir   jamais  conçu  de  fi  mauvais 
deffeins  contre  la  Perfonne  facrée  dit 
Roi  ;   lequel  Lefort  appréhendoit  tel- 
lement la  vue  dudrt  Félix  Ricard  &  fa 
rencontre  ,  que  ledit  Lefort  convint 
au  dépofant  &  à  fon  fils ,  en  ehemini 
faifant  audit  Pierrepont  ,  ne  les  avoir 
engagés  à  l'accompagner  jufqu'audit 
Hangeft  ,    que  dans  la  crainte  d'être 
rencontré  par  ledit  Ricard  ,  qui  étoit 
im  voleur  de  grand  chemin  avec  plu- 
fieurs  autres  affociés  qu'il  avoit ,  &  fe 
faifoit  craindre  &  redouter  d'un  cha- 
cun qui  n'ofoit  plus  fortir  des  Villages 
qu'en  bande  ,  dans  la  crainte  de  tom- 
ber entre  fes  mains  &  celles   de  fes 
Aflbciés;    &  eft  ce   qu'il  a  dit  fça- 
voir. 

Lefture  à  lui  faite  de  fa  dépofition  , 
a  dit  icelle  contenir  vérité ,  y  a  per- 
fide ,  figné  avec  nous  &  notre  Gref- 
fier ,  &  requis  taxe  à  lui  faite  de  la 
fomme  de  trois  livres  ,  attendu  le  fé- 
jour ,  figné  à  la  minute  des  Préfentes  , 
Baillet  témoin  ,  Denifart  ,  Commis- 
Greffier  ,  &  de  la  Villette  ,  Juge  & 
Commiffaire  délégué  fufnommé. 

2.  Adrien  Baillet  ,  Menuifier  ,  de- 
meurant au  Quefnel  ,  âgé  de  trente- 
cinq  ans  ,  afiigné  par  Exploit  dudit 
Millon  Huifiier  du  fix  du  courant ,  à 
BOUS  repréfenté. 

Lequel  après  ferment  par  lui  fait 
de  dire  vérité  ,  avoir  déclaré  n'être 
parent ,  allié ,  ferviteur  ni  domeftique 
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des  Parties  ;  &  avoir  entendu  la 
le£hirc  des  faits  contenus  tant  en  l'Ar- 
rêt de  Nofleigneurs  de  la  Cour  de  Par- 
lement ,  qu'en  la  remontrance  du  Pro- 
cureur du  Roi  ,  des  deux  &C  quatre 
du  courant , 

A  dit  qu'il  n'a  point  d'autres  coii- 
noiffances  defdits  faits  ,  finon  que  le 
vingt-huit  Décembre  dernier,  accom- 
pagnant fon  père  ,  précédent  témoin , 
au  Village  de  Davencfcourt  ,  où  ils 
feroient  arrivés  vers  les  neuf  heures 
du  matin  ,  pour  y  acheter  des  arbres 
au  nommé  Loifel ,  Laboureur  audit 
lieu  ,  &  ayant  appris  qu'ils  étoient 
vendus ,  ils  leroient  entrés  dans  la  mai- 
fon  du  nommé  Lefevre  Cabaretier  au- 
dit Davenefcourt ,  où  ils  auroient  bu 
une  chopine  de  vin  ,  Sc  même  ren- 
contré ledit  Claude  Lefort  qui  y  étoit 
aufll  à  fe  rafraîchir  ;  lequel  ayant  fçu 
le  fujet  du  tranfport  du  dépofant  ôc 
de  fon  per<î ,  les  engagea  d'aller  avec 
lui  au  Village  de'  Pierrepont  ,  pour 
examiner  les  arbres  que  ledit  Lefort 
y  a-s'oit  achetés  ,  de  même  que  les 
planches  qu'il  avoit  dans  un  magafui 
audit  Village  ,  &  voir  s'il  n'y  auroit 
rien  qui  pût  les  accommoder  ;  ce  qu'ils 
firent ,  6c  après  avoir  été  audit  Pierre- 
pont  jufqu'à  l'heure  de  fuc  heures  & 
plus  du  foir ,  ils  retournèrent  à  pied 
avec  ledit  Lefort  au  Village  d'Hangeft, 
qui  eftdiftant  dudit  Pierrepont  de  deux 
grandes  lieues  ,  &  n'arriveront  audit 
Hangeft  que  vers  les  neuf  heures  du 
foir  ,  ayant  accompagné  ledit  Lefort 
dans  fa  maifon  ,  où  ledit  Lefort  les  fit 
fcuper  ;  6c  le  témoin  &  fon  père  n'en 
fortirent  que  vers  les  onze  heures  ou 
minuit ,  fans  avoir  vu  qui  que  ce  foit 
dans  fa  maifon ,  finon  que  deux  fem- 
mes &  un  Ouvrier  qui  coufoicnt  des 
bas  ,  avec  la  femme  dudit  Lefort  ; 
connoifTant  d'ailleurs,  le  témoin,  ledit 
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Lefort  pour  un  très-honnête  homme , 
&  d'une  grande  probité  ,  incai)able 
d'avoir  jamais  conçu  de  fi  mauvais 
defîcins  contre  la  Perfonne  du  Roi  ; 
lequel  Lefort  appréhendoit  tellement 
la  vue  dudit  Félix  Ricard.  ,  &  fa  ren- 
contre ,  qu'icelui  Lefort  convint  au  té- 
moin &c  à  fon  père  en  chemin  faifant 
audit  Pierrepont,  ne  les  avoir  engagés 
à  l'accompagner  au  Village  d'Hangell  , 
que  dans  la  crainte  d'être  rencontré 
par  ledit  Ricard ,  qui  étoit  un  voleur 
de  grands  chemins  ,  avec  plufieiirs 
de  les  afiociés  qu'il  avoit  ,  &  fe  fai- 
foit  craindre  &  redouter  d'un  cha- 
cim  ,  qui  n'ofoit  fortir  des  Villages 
qu'en  bande  ,  dans  la  crainte  de  tom- 
ber entre  fes  mains  &  celles  de  les 
AfFociés  ;  &  efl:  ce  qu'il  a  dit  fça- 
voir. 

Lefture  à  lui  faite  de  fa  dépofition , 
a  dit  icelie  contenir  vérité  ,  y  a  per- 
fiflé ,  &  a  figné  avec  nous  &  notre 
Greffier,  &  requis  taxe  à  lui  faite  de 
la  fomme  de  trois  livres ,  attendu  le 
féjour.  Signés  à  la  minute  des  préfen- 
tes ,  Baillet ,  témoin,  Denilart ,  Com- 
mis-Greffier, &  de  la  Villette  ,  Juge  , 
&  CommiiTaire  délégué  fufnommé. 

3.  MefTire  Jean-Baptille-Louis-Fran- 
çois  Trefpagne  des  Tournelles,  Prêtre, 
Curé  d'Hangcfl:,  y  demeurant ,  âgé  c'e 
quarante-trois  ans  ,  afTigné  par  exploit 
dudit  Millon  ,  HuifTier ,  du  fix  du  cou- 
rant ,  à  nous  reprèfenté. 

Lequel  après  avoir  mis  la  main  ad 
pecliis ,  &  promis  de  dire  vérité,  avoir 
déclaré  n'être  ])arent ,  allié  ,  ferviteur, 
ni  domeflique  des  Parties ,  &  avoir  en^  i 
tendu  laledure  des  faits,  tant  en  l'Ar- 
rêt de  NofTeigneurs  de  la  Coiu-  du 
Parlement ,  qu'en  la  remontrance  du 
Procureur  du  Roi ,  des  deux  &  quatre 
du  courant, 
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A  dît  qii'ïl  n'a  point  connoiflance     meurant  à  Hangeft ,  âgé  de  cinqiiante- 


defdits  faits ,  &  que  depuis  dix  ans  ou 
environ ,  que  ledit  Claude  Lefort  s'eft 
établi  audit  Hangeft  ,  il  l'a  toujours 
connu ,    &  le  connoît  pour  un  hon- 
nête homme ,  &  d'une  probité  notoire 
dans  tout  le  Pays ,  bienfaifant  par-tout , 
notamment  envers  les  Pauvres  qu'il 
fouîient ,  &  entretient  par  un  travail 
continuel  qu'il  leur  procure  dans  fon 
négoce ,  incapable  d'avoir  conçu  un  fi 
noir  &  fi  pernicieux  deflein  ;  que  ce- 
lui porté  en  l'An-êt  de  NoiTeigneurs  de 
la  Coiir ,  &  remontrance  du  Procu- 
Teur  du  Roi,  flifdaîé  ,  étant  d'ailleurs 
le  dépofant  parfaitement  inftruit  que 
ledit  Lefort  avoit  tellement  peur  du- 
dit  Félix  Ricard  ,  qui  eft  un  voleur  & 
tm  a^aïïîn  public  dans  le  canton,  &c 
à  la  tête  d'une  bande  de  coquins  com- 
me lui ,  que  ledit  Lefort  avoit  toujours 
dans  fa  maifon  des  piftolets  &  fufds 
chargés  ,  dans  l'appréhenuon  que  le- 
dit Ricard  n'entrât  chez  lui ,  foit  pour 
le  voler,  foit  pour  l'aflaffiner  ;  &  qu'il 
n'alloit  point  en  campagne  qu'il  ne 
fût  accompagné  de  quelqu'un  ,  ainfî 
qu'ont  fait  depiiis  quelques  tems  les 
Habitans  de  fa  Paroiffe  &  des  Paroiffes 
voifines  ,  qui  n'alloient  jamais  qu'en 
bande,  dans  la  crainte  qu'ils  avoient  de 
tomber  entre  les  mains  de  ces  fcélerats 
&  bandits.  Et  efl  ce  qu'il  a  dit  fça- 
voir. 

Lefture  à  lui  faite  de  fa  dépofition , 
a  dit  icelle  contenir  vérité ,  yaperfifté, 
fîgné  avec  nous  &c  notre  Greffier  ,  & 
requis  taxe  à  lui  iàite  de  la  fomme  de 
trois  livres  dix  fols.   Ainfi  fignés  à  la 


deux  ans  ,  affigné  par  exploit  dudit 
Millon  ,  Huiffier,  du  fix  du  courant, 
à  nous  repréfentc. 

Lequel  après  ferment  par  lui  fait  de 
dire  vérité  ,  avoir  déclaré  n'être  pa- 
rent ,  allié ,  fcrviteur ,  ni  domeftique 
des  Parties,  Savoir  entendu  la  lefture 
des  faits  contenus  tant  en  l'Arrêt  dé 
Nofleigneurs  de  la  Cour  du  Parlement, 
qu'en  la  remontrance  du  Procureur 
du  Roi ,  des  deux  &c  quatre  du  coiv- 
rant, 

A  dit  qu'il  n'a  point  d'autres  con- 
noifTances  defdits  faits  ,  fmon  que  le 
dix  Janvier  dernier  ,  vers  les  fix  à  fept 
hei-'res  dn  matin  ,  les  nommés  Félix 
Ricard  »  &  Jean-Baptifte  de  Morfy, 
tous  deux  Soldats  aux  Gardes  Fran- 
çoifes  ,  feroient  revenus  du  village 
d'Arv'iller ,  d'où  ils  venoient  dans  fon 
cabaret  boire  pour  quatre  fols  d'eau- 
de-vie  ,  &  manger,un  petit  morceau 
depain  ;ayant,  ledit  de  Morfy , un  ha- 
vre-fac  rempli  de  tabac  derrière  le  dos, 
&  enfuite  feroient  fortis.  Affirme  le  té- 
moin qu'il  efl  faux  que  ledit  Félix  Ri- 
card foit  venu  boire  chez  lui  une  cho- 
pine  de  vin  vers  les  neuf  heures  du 
foir ,  foit  le  vingt-huit ,  ou  vingt-neuf 
Décembre  dernier  ,  &  autres  jours 
fuivans,  foit  le  dix  Janvier  dernier, 
n'étant  jamais  venu  ledit  Ricard  dans 
fon  cabaret  à  ces  heures-là ,  à  l'excep- 
tion cependant  que  ledit  Ricard  avec 
ledit  de  Morfy  feroient  venus  le  treize 
dudit  mois  de  Janvier  dernier,  étant 
pleins  de  vin  vers  les  fix  heures  du 
foir ,  &  fe  feroient  couchés  fur  un  lit. 


minute  des  préftntes  ,  Trefpagne  des     où  ils  font  refiés  jufqu'à  fix  heures  du 


Tournelles  ,  témoin ,  Denifart ,  Com 
mis-Greffier ,&  de  laVillette,  Juge, 
&  CommifiTaire  délégué  fufnommé. 

4.  Antoine  Cailleux ,  cabaretier  de- 


matm  ;  ayant  appris  le  témoin  que 
ledit  jour  dix  Janvier  dernier  ,  ledit 
Ricard  avoit  bû  dans  le  cabaret  de 
Sailly  à  Frefnoy ,  vers  les  deux  heures 
d'après-midi^  connoifTant  d'ailleurs,  le 
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fémoîn  ,  ledit  Lefort  pour  un  parfait 
honnête  homme ,  d'une  probité  recon- 
nue, tant  dans  le  village  d'Hangeft, 
que  dans  tout  le  canton ,  ne  failant 
fiial  à  qui  que  ce  foit ,  mais  du  bien  , 
notamment  aux  pauvres  gens  qu'il  fou- 
tient  par  le  travail  qu'il  leur  procure  , 
&  incapable  d'avoir  jamais  conçu  un 
auffi  noir  aïTaffinat  ,  &  d'avoir  donne 
un  pareil  confeil  audit  Ricard ,  qui  efl 
un  voleur  &  un  affaffin    public   que 
tous  les  Habitans  du  village  apprc- 
hendoient ,  &  étoient  obligés  de  for- 
tir  en  bande ,  crainte  de  tomber  entre 
les  mains  de  ce  fcélerat  &  de  Tes  af- 
fociés  ;aV''nt  auffi  pareillement,  le  té- 
moin,bonne  connoiffance  que  ledit  Le- 
fort avoit  lui-mêine.  tant  de  peur  dudit 
Ricard  ,  qu'il  n'oïolt  fortir  fans  avoir 
quelqu'un  ave&  lui ,  ainfi  qu'il  l'a  dit 
plulieurs  fois  au  témoin.  Et  efl  ce  qu'il 
a  dit  fçavolr. 

Lefture,à  lui  faite  de  fa  dépoûtion , 
a  dit  icelle  contenir  vérité,  y  a  per- 
fifté.  Signé  avec  nous  ,  &  notre 
Greffier,  &c  requis  taxe  à  lui  faite  de 
la  fomme  de  trente  fols.  Ainfi  fignés 
à  la  minute  des  préfentes  ,  Cailleux  , 
témoin  ,  Denifart ,  Commis-Greffier, 
&  de  la  Villette  ,  Juge  Se  Commiftaire 
délégué  fufnommé. 

5.  Martin  Morel ,  Sergent  de  la  Juf- 
tîce  du  Chapitre  de  Saint-Quentin  au 
village  d'Hangeft  ,  y  demeurant ,  âgé 
de  quarantehuit-ans,affignépar  exploit 
dudit  Millon  ,  Huiffier ,  du  ÎLx  du  cou- 
rant ,  à  nous  repréfenté. 

Lequel  après  ferment  par  lulfaitde  di- 
re vérité ,  avoir  déclaré  n'être  parent , 
allié,  fervitcur  ni  domeftiquedes  Par- 
ties ,  &  avoir  entendu  la  lefture  des 
faits  contenus ,  tant  en  l'Arrêt  de  Nof- 
feigneurs  de  la  Cour  du  Parlement , 
qu'en  la  remontrance  du  Procureur  du 


NÇ  O  î  S    D  AM  I  EN  s;  ^41 

Roi ,  des  deux  &  quatre  du  courant , 
A  dit  qu'il  n'a  point  d'autres  con- 
noiflances  defdits  faits ,  fmon  que  le 
premier  Janvier  dernier,  il  auroitété  , 
avec  le  nommé  Bomart ,  Sergent  du 
Régiment  de  Piedmont ,  dans  la  mai- 
fon  de  Claude  Lefort ,  vers  les  deux  k 
trois  heures  d'après-midi  ,&  y  feroient 
refiés  jufqu'à  neuf  heures  du  foir,  où 
ils  auroient  joué  enfcmble  aux  cartes , 
fans  ra\oir  quitté  un  fcul  moment.  At- 
firmCile  témoin,  qu'il  connoît  ledit  Le- 
fort pour  im  très-honncte  homme  , 
bienfaifant  envers  tout  le  monde ,  no- 
tamment envers  les  pauvres  gens  qu'il 
foutient  par  le  travail  qu'il  leur  pro- 
cure ,  incapable  d'avoir  jamais  donné 
de  fi  noirs  &  pernicieux  confeils  à  qui 
que  ce  foit ,  notamment  audit  Ricard  , 
qui  eft  un  voleur  &c  un  affaffin  public  , 
que  tout  le  monde  abhorre  &  détefta 
dans  tout  le  canton ,  &  entre  les  mains 
duquel  &  de  ies  aïïbciés ,  un  chacun 
appréhendoic de  tomber;  ce  qui  don- 
neroit  lieu  aux  Habitans  de  ne  fortir 
qu'en  bande ,  de  crainte  d'être  volé& 
affaffiné  par  ce  fcélerat  Sî  fes  compli- 
ces ;  ayant  même  entendu  dire  audit 
Lefort  qu'il  en  avoit  lui-même  telle- 
ment peur,  qu'il  n'ofoit  point  fortir 
fans  être  accompagné  de   quelqu'un. 
Et  eft  ce  qu'il  a  dit  fçavoir. 

Ledureà  lui  faite  de  fa  dépofîtion  , 
a  dit  icelle  contenir  vérité  ,  y  a  per- 
fiflé  ;  figné  avec  nous  &  notre  Gref- 
fier ,  &  requis  taxe  à  lui  faite  de  la 
fomme  de  trois  livres  dix  fols.  Ainfi 
fignés  à  la  minute  des  préfentes  ,  Mo- 
rel ,  témoin ,  Denifart ,  Commis  Gref- 
fier, de  la  Villette  ,  Juge  &c  Commif- 
faire  délégué  fufnommé. 

6.  Marie-Anne  de  Morfy ,  fille  de 
défimt  George  de  Morfy,  vivant ,  la- 
boureur à  Hangeft ,  &  elle  fileufe  de 
laine  ,  demeurante  audit  Hangeft  , 
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agéc  de  vingt-trois  ans ,  aflîgnée  par 
exploit  diiclit  Millon ,  Hiiiiîler ,  du  fix 
.•du  courant ,  à  nous  préfenté. 

Laquelle  après  ferment  par  elle  fait 
de  dire  vérité  ,  avoir  déclaré  n'être  pa- 
rente ,  alliée  ,  fei-vante  ni  domeftique 
des  Parties  ,  &  avoir  entendu  la  lecture 
des  faits  contenus ,  tant  en  l'Arrêt  de 
Nofleigneurs  de  la  Cour  di  Parlement, 
qu'en  la  remoiotrance  du  Procureur  du 
Roi  ,  des  deux  &  quatre  du  courant , 

A  dit  qu'elle  n'a  point  connoiflance 
dcfdïts  faits ,  finon  qu'elle  affirme  avoir 
vil  ledit  Lefort  rentrer  chez  lui  le  28 
Décembre  dernier  ,  vers  les  neuf  heu- 
res du  foir ,  accompagné  des  nommés 
Baillct ,  perc  Seuls, Menuifier  au Quef 
nel ,  revenant  tous  les  trois  du  village 
de  Pierre-Pont  ;  lequel  Lefort  fe  feroit 
couché  après  avoir  foupé  ;  que  le  29 
Au  même  mois  elle  a  connoilîance  que 
ledit  Lefort  n'a  point  quitté  fa  maifon 
i'après-midi,  &  auroit  fait  un  compte 
vers  les  quatre  heures  d'après-midi 
avec  le  nommé  Lefevre,  Notaire  &c 
Marchand  de  bas  ,  demeurant  à  An^ 
fauvillé-en-Chauflee,  qui  feroit  ar- 
rivé à  ladite  heure  ,  &  a  fait  acquifi^- 
tion  de  Marchandifes  chez  ledit  Le- 
fort ,  avec  lequel  il  foupa  ,  &c  le  feroit 
enfuite  couché  vers  le  minuit,  n'ayant 
point  quitté  ledit  Lefort  ,  non  plus 
que  la  dépofante  qui  ne  fort  jamais  , 
de  ladite  maifon  qu'à  ladite  heure  de 
minuit  ;  n'ayant  jamais  vu,  leldits  jours 
^H  ,  i<)  »  30,31  dudit  mois  de  Dé- 
cembre, non  plus  que  les  autres  jours 
fuivans  ,  jufques  &  compris  le  dix 
Janvier  dernier ,  ledit  Ricard  entrer 
dans  la  maifon  dudit  Lefort ,  foit  à  la- 
dite heure  de  dix  à  onze  heures  du  foir, 
foit  à  toutes  autres  heures  de  la  jour- 
née ,  &c  que  depuis  que  ledit  Lefort  efl 
établi auditHangeft,  la  dépofante,  qui 
a  coutume  depuis  ce  tems-là  d'aller 
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dans  la  maifon  dudit  Lefort  depuis  fix 
heures  du  matin  jufqu'à  minuit  qu'elle 
en  fort,  à  l'exception  desrepasqu 'elle 
va  prendre  chez  fa  mère ,  elle  n'a  ja- 
mais vu  ledit  Ricard  entrer  dans  ladite 
maifon  ,  fi  ce  n'cfl:  qu'il  y  a  deux  ans 
ou  environ  qu'il  eft  venu  une  fois  dans 
la  matinée  l'hiver  demander  quatre  li- 
vres de  laine  à  filer,  qui  lui  auroient  été 
données  par  la  femme  dudit  Lefort,  lef- 
quelles  laines  led.  Ricard  n'a  point  rap- 
portées,&  conféquemment  priics  aud. 
Lefort.  Ajoutejîn  outre  latémoin,  que 
ledit  Lefort  a  toujours  coutimie  de  fe 
coucher  vers  les  neuf  heures  du  foir  , 
&  avant  que  la  dépofante  forte  de  fa 
maifon.  Déclare  en  outre  la  témoin 
que  ledit  Lefort  avoit  tellement  peur 
dudit  Ricard  &  de  fes  affociés  ,  qui 
font  des  voleurs  &  aflafiins  publics  , 
qu'il  n'ofoit  jamais  fortir  de  fa  maifoa 
feul ,  &  qu'il  avoit  toujours  des  pifto- 
lets  en  bon  état  pour  fe  défendre  ,  au 
cas  qu'ils  vinffcnt  dans  fa  maifon  pour 
l'attaquer  &  alTaffiner ,  ainfi  qu'il  en 
étoit  par  eux  menacé  ;  &  eft  ce  qu'elle 
a  dit  fçavoir. 

Lefture  à  elle  faite  de  fa  dépofition,' 
a  dit  icelle  contenir  vérité  ,  y  a  perr 
fillé  ,  figné  avec  nous ,  &  notre  Gref- 
fier, 8c  requis  taxe  à  elle  faite  de  la 
fomme  de  trente  fols.  Ainfi  fignés  à  la 
nunute  des  préfentes  ,  de  Morfy  ,  té- 
moin ,Denifart ,  Commis-Greffier,  & 
de  la  A'illette ,  Juge  &  Commiffaire  dér 
légué  fiifnommé. 

Le  Mercredi  neuvième  jour  de  Mars  mil 
fept  cens  cinquaiue-fept  ^  huit  heures  du 
matin,  nous  Lus^le-Luglien-Edouard 
de  la  ViUettc  ,  Juge  &  Commiffain 
déUguèfufnommé ,  continuant  V Infor- 
mation ci-dejfus  &  des  autres  parts  ,  en 
exécution  de  l'Arrêt  de  Noffeigneurs  de 
la  Cour  dfi  Parlement  y  &  de  notre  Or- 
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donnance  ,  en  date  des  deux  &  quatre 
du  courant,  avons,  à  fajjijlance  de 
Jacques  DeniJ'art,  Commis  ordinaire 
à  l'exercice  de  notre  Greffe  ,  oui  les 
témoins  ci-après  ajjïgnés  par  exploit 
dudit  Millon  ,  Huifpcr,  du  fepc  Mars 
préjens  mois  &  an  ,  dàement  contrôlé  , 
&  mis  au  Greffe  ,  ainjî  qu'il  enfuit. 


"j.  Dominique  de  Morfy,  Greffier 
tle  la  JulHce  du  Chapitre  de  Saint- 
Quentin  au  village  d'Hangeft ,  y  de- 
meurant, âgé  de  loixante-deux  ans  , 
affigné  par  exploit  dudit  Millon,  Huif- 
fier ,  du  fept  d"  courant ,  à  nous  repré- 
fenté , 

Lequel  après  ferment  par  lui  fait  de 
dire  vérité ,  avoir  déclaré  n'être  pa- 
rent ,  allié  ,  ferviteur  ni  domeflique 
des  Parties  ,  &  avoir  entendu  la  lec- 
ture des  faits  contenus  tant  en  l'Arrêt 
de  Noflei^neurs  de  la  Cour  du  Parle- 
ment  ,  que  dans  la  remontrance  du 
Procureur  du  Roi  des  deux  &  quatre 
du  courant , 

A  dit  qu'il  n'a  point  d'autre  con- 
noiflance  defdits  faits  ,  finon  que  le 
29  Décembre  dernier ,  revenant  de 
cette  ville  de  Montdidier ,  il  auroit 
rapporté  une  boëte  qui' lui  fut  mife  es 
mains  par  le  gendre  du  témoin,  Mar- 
chand Epicier  à  Montdidier ,  pour  le- 
dit Claude  Lefort,  Scqti'il  luifut  mettre 
es  mains  le  même  jour  vers  les  neuf 
heures  du  foir ,  au  moment  qu'il  alloit 
fe  mettre  à  table  avec  le  nommé  Le- 
I*  fevre.  Notaire  Royal  &  Marchand 
de  bas,  demeurant  à  Anfauviller-en- 
Chauffée,  n'ayant  point  vti  dans|ladite 
maifon  autres  perfonnes  que  fes  ou- 
vriers. Dépofe  le  témoin  que  le  dix 
Janvier  fuivant ,  ayant  retourné  chez 
ledit  Lefort  vers  les  trois  à  quatre 
heures  après  midi ,  &  ayant   appris 
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dans  la  Cour  que  ledit  Lefort  étolt  en 
compagnie  avec  le  fieur  Curé  de  Saint 
Gilles  de  la  ville  de  Roye ,  qui  étoit 
venu  ce  jour  là  audit  Hangeft,  &  avoir 
couché  chez  ledit  Lefort ,  &  le  len- 
demain baptifa  un  enfam  dans  l'Eglile 
dudit  Hangeft ,  lequel  Curé  eft  fort 
mince  de  corps,  ayant  une  voix  fort 
douce  ;  il  ne  iéroit  point  entré  dans  la 
chambre  où  il  a  bien  vu  de  loin  ledit 
Lefort  qui  étoit  avec  ledit  Curé  ;  af- 
firme le  témoin  connoître  ledit  Lefort 
pour  un  très-honnête  homme  ,  bien- 
faifant  envers  tout  le  monde  ,  notam- 
ment envers  les  pauvres  qu'il  nourrit 
par  le  travail  qu'il  leur  procure ,  inca- 
pable d'avoir  donné  un  fi  noir  6c  ft 
pernicieux  confeil  d'attenter  à  la  vie 
du  Roi ,  à  qui  que  ce  foit ,  notamment 
audit  Félix  Ricard,  qui  efl  un  voleur 
&  un  afla/Tin  public  ,  haï  &  détefté 
de  tout  le  monde ,  &  que  ledit  Lefort 
lui-même  appréhende it  depuis  très- 
long-tems  ,  ainfi  que  ledit  Lefort  l'a 
dit  plufieurs  fois  au  Dépofant  ;  ce  qui 
luidonnoit  lieu,  de  même  qu'aux ha- 
bitans  circonvoifins  ,  de  ne  fortir  ja- 
mais qu'en  bande  ,  crainte  d'être  volé 
&  aflaffiné  par  ce  fcélerat  &  fes  com- 
plices ;  ayant  en  outre  entendu  dire 
audit  Lefort  qu'il  avoit  toujours  des 
piftolets  en  bon  état  de  défenfe  ,  ait 
cas  que  ledit  Ricard  vînt  dans  fa  mai- 
fon de  nuit  pour  le  voler  &  afTaffiner , 
les  ayant  toujours  à  côté  du  chevet  de 
fon  lit  pour  cet  effet  ;  &  efl  ce  qu'il  a 
dit  fçavoir. 

Lefture  à  lui  faite  de  fa  dépofition  , 
a  dit  icelle  contenir  vérité  ,  y  a  per- 
fifté ,  8c  a  figné  avec  nous  ôc  notre 
Greffier,  a  requis  taxe  à  lui  faite  de  la 
fomme  de  trois  livres  dix  fols.  Ainfi 
fignés  à  la  minute  des  préfentes  ,  de 
Morfy,  témoin,  Denifart  ,  Commls- 
Grefîicr,  6c  de  la  Villette  ,  Juge,  6c 
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Commiflalre  délégué  fufnommé. 

8.  Jeanne  Opezon  ,  femme  d'An- 
toine Cailleux  ,  Cabaretier  à  Hangeft, 
y  demeurante,  âgée  de  cinquante-trois 
ans  ou  environ  ,  affignée  par  exploit 
dudit  Millon  ,  Huiffier ,  du  fept  du 
courant ,  à  nous  repréfenté  , 

Laquelle  après  ferment  par  elle  fait 
de  dire  vérité  ,  avoir  déclaré  n'être 
parente,  alliée,  fervante  ni  domefli- 
que  des  Parties  ,  Sz  avoir  entendu  la 
lefture  des  faits  contenus  tant  en  l'Ar- 
rêt de  Noffeigneurs  de  la  Cour  de 
Parlement  ,  qu'en  la  remontrance  du 
Procureur  du  Roi  des  deux  &  quatre 
du  courant , 

A  dit  qu'il  efl  faux  que  le  iS  ou  le 
29  Décembre  dernier  ,  ou  autres 
jours  fuivans,  ni  même  le  10  Janvier 
dernier  ,  ledit  Félix  Ricard  foit  venu 
dans  fon  cabaret  vers  les  huit  à  neuf 
heures  du  folr  boire  ime  ckopine  de 
vin ,  &c  qu'elle  lui  ait  fervi  ladite  cho- 
pine  de  vin  ,  étant  avec  fa  fille  ,  &c 
que  pendant  ce  tems  il  foit  venu  une 
femme  ou  ime  fille  d'Hangeft  pour 
chercher  une  chopinede  vin,  n'ayant 
jamais,  la  Dépofante,  vu  à  ces  heures 
là  lefdits  jours  ,  ni  en  aucuns  autres 
jours  que  ce  foit ,  ledit  Ricard  venir 
chez  elle ,  à  la  réfèrvt  cependant  du 
treizième  jour  de  Janvier ,  que  ledit 
Ricard  feroit  venu  accompagné  de 
Jean-Baptiftc  de  Morfy  dans  le  cabaret 
de  la  témoin  vers  les  fix  heures  du  foir 
pleins  de  vin  &  yvres  ,  &  fe  feroient 
jettes  fur  un  lit  où  ils  feroient  reftés 
couchés  jufqu'à  fix  heures  du  matin 
qu'ils  fortirent  dudit  cabaret.  Affirme 
la  témoin  qu'elle  connoît  ledit  Lefort 
pour  un  très-honnête  homme  qui  fait 
picn  du  bien  aux  pauvres  gens  de  la 
campagne  ,  &  qui  efl:  incapable  d'a- 
voir donné  de  fi  horril)!es  confcils  d'atr 
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tenter  à  la  Perfonne  facrée  du  Roi ,  & 
d'avoir  fait  fociété  avec  ledit  Ricard  , 
puifque  ledit  Lefort  l'appréhendoit  lui- 
même  ,  &  n'ofoit  fe  mettre  en  cam- 
pagne qu'accompagné  de  quelqu'un  , 
ainfi  que  faifoient  les  habitans  qui  fe 
mettoient  en  bande ,  crainte  d'être 
volés  &  afTairmés  parce  fcélerat  &  fes 
aflbciés.  Et  eft  ce  qu'elle  a  dit  fça- 
voir. 

Le£h.ire  faite  de  fa  dépofition ,  a  dit 
icelle  contenir  vérité  ,  y  a  perfifté  & 
fait  fa  marque  ordinaire  ,  après  avoir 
déclaré  ne  fçavoir  écrire  ni figner,  de 
ce  par  nous  interpellée  fuivant  l'Or- 
donnance. Et  avons  figné  avec  notre 
Greffier ,  &  la  témoin  requis  taxe  à 
elle  faite  de  la  fomme  de  trente  fols. 
Ainfi  fignés  à  la  minute  des  préfentes  , 
marque  de  ladite  Opezon ,  témoin,  & 
lignés  Denifart,  Commis-Greffier ,  & 
de  la  Villette ,  Juge  ,  &  Commiffaire 
délégué,  fufnommé. 

9.  Antoine  Caboche ,  Syndic  de  la 
Paroifîe  d'Hangeft ,  y  demeurant ,  âgé 
de  quarante-huit  ans  ,  affigné  par  ex- 
ploit dudit  Millon,  Huiffier,  du  fept 
du  courant ,  à  nous  repréfenté , 

Lequel  après  ferment  par  lui  fait 
de  dire  vérité,  avoir  déclaré  n'être 
parent ,  allié ,  ferviteur  ni  domeflique 
des  Parties  ,  &  avoir  entendu  la  lec- 
ture des  faits  contenus  tant  en  l'Arrêt 
de  NolTeigneurs  de  la  Cour  de  Parle- 
ment ,  qu'en  la  remontrance  du  Pro- 
cureur du  Roi  des  deux  &  quatre  du 
courant , 

A  dit  qu'il  ne fçait  rien  defdlts  faits ,' 
&  qu'il  connoît  ledit  Lefort  pour  un 
fort  honnête  homme ,  qui  fait  du  bien 
à  toute  la  Paroiffe  ,  &  à  toutes  celles 
circonvoifmes  ,  foutenant  les  pauvres 
gens  par  le  travail  qu'il  leur  procure, 
n'ayant  jamais  vu,  le  témoin,  ledit  Ri- 
card 
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■card  entrer  dans  la  maifon  dudit  Lc- 
fort ,  ni  avoir  aucune  hantile  avec 
lui ,  &  qu'au  contraire  ledit  Leforî 
appréhendoit  tellement  ledit  Ricard  , 
quieftun  voleur  &  vm  afTafTin  public  , 
&  fes  aflbciés  ,  qu'il  n'ofoit  jamais  fe 
mettre  en  campagne  fans  être  accom- 
pagné de  plufieurs  perfonnes  ,  ainfi 
que  faifolent  les  autres  habitans  qui 
n'alloient  jamais  qu'en  bande,  crainte 
de  tomber  entre  les  mains  de  ce  fcé- 
lérat  &  de  fes  afTociés.  Et  eft  ce  qu'il 
a  dit  fçavoir. 

Lefture  à  lui  faite  de  fa  dcpofition , 
a  dit  icelle  contenir  vérité  ,  y  a  per- 
fifté  ,  figné  avec  nous  &  notre  Gref- 
fier ,  &  requis  taxe  à  lui  faite  de  la 
fomme  de  trois  livres  dix  fols.  Signés 
à  la  minute  des  préfentes  ,  R.  Ca- 
boche ,  témoin  ;  Denifart ,  Commis- 
Greffier  ,  &  de  la  Villctte  ,  Juge  Se 
Commiflaire  délégué  fufnommé. 

lo.  Gabriel  Vuable  ,  Laboureur  , 
&  Procureur  d'office  à  la  Juftice  de 
Davefnecourt  à  Hangeft  ,  y  demeu- 
rant ,  âgé  de  foixante- quatre  ans,  af- 
figné  par  Exploit  dudit  MillonHuiffier, 
du  fept  du  courant  ,  à  nous  repré- 
fenté. 

Lequel  après  ferment  par  lui  fait  de 
dire  vérité  ,  avoir  déclaré  n'être  pa- 
rent ,  allié  ,  ferviteur  ni  domeftique 
des  Parties  ,  &  avoir  entendu  la  lec- 
ture des  faits  contenus  tant  en  l'Arrêt 
de  Noffeigneurs  de  la  Cour  du  Parle- 
ment ,  qu'en  la  remontrance  du  Pro- 
cureur du  Roi  des  deux  &  quatre  du 
courant, 

A  dit  qu'il  ne  fçait  rien  defdits  faits  , 
&  qu'il  connoît  ledit  Lefort  pour  un 
fort  honnête  homme,  qui  fait  du  bien 
à  toute  la  ParoifTe,  &  à  toutes  celles 
clrconvoifmes  ,  foutenant  les  pauvres 
gens  par  le  travail  qu'il  leur  procure  , 
n'ayant  jamais  vu  ledit  Ricard  entrer 


çois  Dam  lENs.  «[4^ 

dans  la  maifon  dudit  Lefort ,  ni  avoir 
aucune  hantife  avec  lui ,  &c  qu'au 
contraire  ledit  Lefort  appréhendoit 
tellement  IcditRicard,  qui  eft  un  vo- 
leur &  un  affaffin  public  ,  &  fes  afTo- 
ciés ,  qu'il  n'ofoit  jamais  fe  mettre  en 
campagne  ,  làns  être  accompagné  de 
quelqu'im ,  ainfi  que  faifoient  les  au- 
tres habitans  ,  qui  n'alloient  jamais 
qu'en  bande  ,  crainte  de  tomber  entre 
les  mains  de  ce  fcélérat  &  de  fes  af- 
fociés.  Et  eu  ce  qu'il  a  dit  fçavoir. 

Ledure  à  lui  faite  de  fa  dépofition  ,' 
a  dit  icelle  contenir  vérité ,  y  a  per- 
filîé  ,  &  a  figné  avec  nous  &  notre 
Greffier  ,  &  requis  taxe  à  lui  faite  de 
la  fomme  de  trois  livres  dix  fols.  Ainfi 
fignés  à  la  minute  des  préfentes  , 
Vuable  témoin  ,  Denifart ,  Commis  - 
Greffier  ,  &  de  la  Villette  ,  Juge  & 
Commiflaire  délégué  fufnommé. 

1 1 .  Adrien  Brebion  Laboureur,  de- 
meurant à  Hangeft  ,  âgé  de  quarante 
ans ,  affigné  par  Exploit  dudit  Millon , 
du  fept  du  courant  ,  à  nous  repré- 
fenté. 

Lequel  après  ferment  par  lui  fait 
de  dire  vérité  ,  avoir  déclaré  n'être 
parent  ,  allié  ,  ferviteur  ni  domefti- 
que des  Parties  ,  &c  avoir  entendu  la 
leûure  des  faits  contenus  tant  en  l'Ar- 
rêt de  Nofleigneurs  de  la  Cour  du  Par- 
lement, qu'en  la  remontrance  du  Pro- 
cureur du  Roi  des  deux  &  quatre  du 
courant, 

A  dit  qu'il  ne  fçait  rien  defdits  faits. 
Se  qu'il  connoît  ledit  Lefort  pour  un 
fort  honnête  homme  ,  qui  a  cherché 
toujours  Toccafion  de  faire  du  bien  à 
tout  le  monde  dans  la  ParoifTe  &  ail- 
leurs ,  &  efl  incapable  d'avoir  donné 
defi  pernicieux  confeils  audit  Ricard  , 
qui  eft  im  voleur  public  &  un  aftaffin , 
qu'un  chacun  redoutoit  dans  la  Pa- 
Zzz 
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rolfle  &  appréhendoit  de  tomber  en- 
tre fes  mains  &  celles  de  IcsAflbcics. 
Et  eft  ce  qu'il  a  ditfçavoir/ 

Leftiire  faite  de  fa  dépofiîion ,  a  dit 
kelle  contenir  vérité ,  y  a  perfifté  , 
ligné  avec  nous  &  notre  Greffier  ,  &c 
requis  taxe  à  lui  faite  de  la  fomme  de 
trente  fols.  Ainfi  fignés  à  la  minute 
desPrcfentes ,  Adrien  Brebion  témoin, 
Denifart,  Commis-Greffier,  &  de  la 
Villette  ,  Juge  &c  Coram.iflaire  délé- 
gué, fufnommé.. 

1 2.  Jean  Mourier  ,  Lieutenant  de  la 
Juftice  du  Seigneur  de  Davenefcourt 
à  Hangeft  ,  y  demeurant  ,  âgé  de 
cinquante-quatre  ans ,  affigné  par  Ex- 
ploit duJit  MiUcnHuifïïer  ,  du  fept 
du  courant,  à  nous  repréfentéj 

Lequel  après  ferment  par  lui  fait  de 
dire  vérité  ,  avoir  déclaré  n'être  pa- 
rent ,  allié  ,  ferviteur  ni  domeftique 
des  Parties,  &  avoir  entendu  la  lec- 
ture des  faits  contenus  tant  en  l'Arrêt 
de  Nofleigncurs  de  la  Cour  du  Parle- 
ment, qu'en  la  remontrance  du  Procu- 
reur du  Roi ,  des  deux  &  quatre  du 
courant  , 

A  dit  qu'il  ne  fçait  rien  defd.  faits-, 
&  qu'il  connoît  ledit  Lefort  pour  un 
fort  honnête  homme  ,  qui  fait  du 
bien  à  toute  la  Paroiffe  &  à  toutes 
celles  circonvoilines  ,  foutenant  les 
pauvres  gens ,  par  le  travail  qu'il  leur 
procure  ,  n'ayant  jamais  vu,  le  témoin, 
ledit  Ricard  entrer  dans  la  maifon  du- 
dit  Lefort  ,  ni  avoir  aucune  hantife 
avec  lui ,  &  qu'au-  contraire  ledit  Le- 
fort appréhendoit  tellement  ledit  Ri- 
card ,  qui  cil:  un  voleur  &!  im  afTaffin 
public  ,  &  fes  AlTociés  ,  qu'il  n'ofoit 
jamais  fe  mettre  en  campagne ,  fans 
être  accompagné  de  quelqu'un  ,  ainfi 
que  faifoicnt  les  autres  habitans  ,  qui 
n'alloient  jamais  qu'en  bande ,  crainte 
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de  tomber  entre  les  mains  de  cefcélR* 
rat  &c  de  fes  afibciés.  Et  eu.  ce  qu'il 
a  dit  fçavoir. 

Lefture  à  lui  faite  do  fa  dépofition, 
a  dit  icclle  contenir  vérité  ,  y  a  per- 
fifté ,  figné  avec  nous  &  notre  Gref- 
fier, &  requis  taxe  à  lui  faite  de  la 
fomme  de  trois  livres  dix  fols.  Ainfi 
fignés  à  la  miuute  des  Préfentes ,  Mou- 
rier témoin  ,  &z  Denifart  ,  Commis- 
Greffier  ,  &  de  la  Villette  ,  Juge  Si 
Commiflaire-  délégué,  fufnommé.  - 

î  j.  Jacques  le  Roux  ,  Maître  Serru- 
rier ,  demeurant  à  Hangeft  ,  âgé  de 
quarante-trois  ans  ,  affigné  par  Exploit 
dudit  Mlllon-Huiffior-,  du  fept  du  cou- 
rant ,  à  nous  repréfenté. 

Lequel  après  ferment  par  lui  fait  de 
dire  vérité  ,  avoir  .déclaré  n'être  pa- 
rent ,  allié  ,  ferviteur  ni  domeftique 
des  Parti-es  ,  èc  avoir  entendu  la  lec- 
ture des  faits  contenus  tant  en  l'Ar- 
rêt de  NofTeigneurs  de  la  Cour  du 
Parlement,  qu'en  la  remontrance  du 
Procureur  du  Roi  des  deiLX  &  quatre 
du  courant , 

A  dit  qu'étant  voifin  de  la  maifon 
de  Claude  Lefort ,  il  a  bonne  connoif- 
fance  de  l'avoir  vu  dans  fa  maifon  de- 
puis trois  heures  d'après-midi  jufqu'à 
iix  heures  du  foir  ,  les  vingt  -  huit  , 
vingt-neuf ,  trente  &.-trente-un  Dé- 
cembre &:  premier  Janvier  dernier  , 
n'ayant  point  j  ledit  Lefort ,  forti  ces 
jours-là  à  ladite  heure  ,  ni  quitté  fa  mai- 
fon jiifqu'à  ladite  heure  de  flx  heures  , 
qu'il  a  été  fe  promener  en  robbe  de 
chambre  fuivant  fa  coutume ,  attendu 
qu'il  faifoit  très-mauvais  tems ,  &  qu'il 
avoit  fes  occupations  ordinaires  chez 
lui.  Ayant  aulFi  le  témoin  bonne  con- 
noiifance  d'avoir  vîi  ledit  Lefort  à  la- 
dite heure  de  trois  à  quatre  heures 
chei  hii  le  di.\  Janvier  dernier  j  ayant , 
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'  iâ  téiTÎoîn ,  coutitTne  d'aller  collaticn- 
ner  avec  les  Peigneurs  de  Laines  & 
antres  Ouvriers  dudit  Lefort  ,^dans 
l'appartement  par  eux  occupés  chez 
ledit  Lefort  ,  pour  travailler  les  Lai- 
nes ,  &  après  la  collation  faite  ,  de 
s'en  retourner  chez  lui  à  fon  ouvrage. 
Affirme  le  témoin  qu'il  connoît  ledit 
Lefort  pour  un  fort  honnête  homme , 
qui  ne  fait  que  du  bien  à  la  Paroifle  , 
&  qu'il  eft  incapable  d'avoir  donné 
de  pareils  confeils  ,  ni  tenus  de  fi  af- 
freux difcours  audit  Ricard  ,  que  le 
témoin  n'a  jamais  vu  entrer  dans  la 
maifon  dudit  Lefort  ,  qui  appréhen- 
doit  tellement  ledit  Ricard  &  fes  afib- 
ciés ,  qu'il  n'ofoit  fortir  de  fa  maifon, 
fans  être  acccmipagné  de  quelqu'un  , 
ayant  même  des  piftolets  en  bon  état 
de  défcnfe,  dans  le  cas  où  ledit  Ri- 
card &  fes  aflbciés  feroient  venus  l'af- 
(afllner  chez  lui ,  ainfi  qu'il  l'a  dit  pliv- 
Ceurs  fois  hautement.  Et  eft  ce  quïl  a 
dit  fçavoir. 

Lefture  à  lui  faite  de  fa  dépofition , 
a  dit  icelle  contenir  vérité ,  y  a  per- 
fifté ,  figné  avec  nous  ,  &  notre  Gref- 
fier, &  reqtiis  taxe  à  lui  faite  de  la 
fomme  de  cinquante  fols  ,  attendu  le 
féjour.  Ainfi  fignée  à  la  minute  des  pré- 
fèntes,  le  Roux,  témoin,  Denifart, 
Commis-Greffier  ,  &  de  la  Villette  , 
Juge  &  Commiflalre  délégué.,  ûif- 
Dommé. 

,14.  Antoine  Pellieu  ,  peigneur  de 
laine,  demeurant  à  Marguiviller ,  âgé 
de  trente-huit  ans ,  affigné  par  exploit 
dudit  Millon  ,  Huiffier  ,  du  fept  du 
courant ,'  à  nous  repréfenté. 

Leciu-el  après  ferment  par  lui  fait 
de  dire  vérité  ,  avoir  déclaré  n'être 
parent  ,  ferviteur ,  ni  domeftique  des 
Parties  ,  £c  avoir  entendu  la  lecture 
d^'S  faits  contenus ,  tant  en  l'Arrct  de 


ç OIS  Damions;  'U7 

Noffeigneurs  de  la  Coitf,  qu'en  la  Re- 
montrance du  Procureur  du  Roi ,  des 
deux  &c  quatre  du  courant , 

A  dit  que  travaillant  de  fon  métier 
dans  la  maifon  de  Claude  Lefort ,  juf- 
qu'à  dix  à  onze  heures  du  foir  pendant 
toute  l'année,   &  allant  fe   coucher 
dans  une  maifon  proche  de  la  fienne  , 
d'où  il  entend  frapper  à  la  porte  dudit 
Lefort  le  foir,  &  fortir,  il  a  bonne  con- 
noiflance  que  le  vingt -huit  Décembre 
dernier  j  ledit  Lefortferoit  rentré  cher 
lui ,  accompagné  des  nommés  Baillet  , 
père  &c  fils  du  village  du  Quefnel ,  re- 
venans  des  villages  deDavenefcourtSc 
Pierre-Pont ,  où  ils  avoient  été  tous 
trois, &  que  lefdits Baillet  n'en  feroient 
fortis  que  vers  les  minuit;  n'ayant  point 
vu  ledit  Félix  Ricard  entrer  ce  jour-là 
chez  ledit  Lefort,  non  plus  que  le  len- 
demain vingt  neuf  du  môme  mois  , 
n'ayant  ledit  Lefort  point  forti  de  fa 
maifon  l'après-midi ,  ayant  été  occu- 
pé à  un  compte  de  marchandifes  avec 
un  Particulier  du  village  d'Auflanvil- 
ler-en-Chauffée ,  qui  feroit  reparti  te 
lendemain  vers  les  trois  heures  d'a- 
près-midi ,  après  avoir  foupé  ,  couché, 
&  dîné  chez  ledit  Lefort  ;  que  les 
trente  &  trente-un  du  même  mois,  le- 
dit Lefort  a  été  chez  lui ,  depuis  le  ma- 
tin  jufqu'à  fix  heures  du  foir,, étant 
toujours  couché  à  neufheuresdufoir^ 
que  ledit  Lefort  a  pareillement  refté 
chez  lui  le  dix  Janvier  pendant  toute 
la  journée.,  &  que  le  Curé  de  Saint 
Gillede  la  Ville  de  Roye.,  feroit  venu 
chez  lui  vers  les  cinq  à  fix  heures  du 
foir  ,  auroit  foupé  avec  lui,  &  couché 
dans  fa  maifon  ,  &  ne  feroit  parti  que 
le  lendemain  entre  quatre  &  cinq  heu- 
res du  foir  pour  aller  chez  le  Seigneur 
de  VuarvilÙer,  n'ayant  jamais  vi'idans 
la  maifon  dudit^  Lefort  ledit  Ricard  , 
que  ledit  Letbrt  appréhcndoit  tcUe- 
Z  z  z  ij 
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ment  qu'il  n'ofoît  fortir  de  fa  maifon  , 
fans  être  accompagné  de  quelqu'un  , 
ayant  même  fait  mettre  fes  piftolets  en 
bon  état ,  crainte  que  ledit  Ricard ,  qui 
êft  un  voleur  &  un  aflaffin  public ,  ne 
vînt  avec  fes  aflbciés  le  voler ,  &c  l'af- 
faffiner  dans  fa  maifon.  Et  eftce  qu'il  a 
dit  fçavoir. 

Ledure  à  lui  faite  de  fa  dépofition, 
a  dit  icelle  contenir  vérité,  y  a  per- 
fifté ,  figné  avec  nous  ,  &  notre  Gref- 
fier, &  requis  taxe  à  lui  faite  de  la 
fomme  de  cinquante  fols  ,  attendu  le 
féjour.  Ainfi  fignés  à  la  minute  des  pré- 
fentes ,  Pellieu  ,  témoin  ,  Denifart  , 
Commis-Greffier  ,  &  de  la  Villctte , 
Juge  &  CommifTaire  délégué  fufnom- 
me. 

15.  Philippe  Boiflet ,  Maître  Serru- 
rier ,  demeurant  à  Hangeft  ,  âgé  de 
trente-fept  ans,  affigné  par  exploit  du- 
dit  Millon  ,  Huiffier,  du  fept  du  cou- 
rant ,  à  nous  repréfenté. 

Lequel  après  ferment  par  lui  fait  de 
dire  vérité ,  avoir  déclaré  n'être  pa- 
rent ,  allié ,  ferviteur  ni  domeftlque 
des  Parties ,  &  avoir  entendu  la  ledure 
des  faits  contenus  tant  en  l'Arrêt  de 
NofTeigneurs  de  la  Cour  du  Parlement, 
qu'en  la  Remontrance  du  Procureur 
du  Roi ,  des  deux  &  quatre  du  cou- 
rant , 

A  dit  qu^il  n'a  point  d'autre  con- 
noiffance  defdits  faits ,  finon  qu'il  a  vii 
ledit  Lefort  le  trente-un  Décembre 
dernier  fortir  de  chez  lui  au  foleil  cou- 
chant ,  &  vint  à  la  boiitique  du  dépo- 
fant  allumer  fa  pipe  ,  où  il  feroit  refté 
ime  demi  -  heure  ou  environ  ,  &  fe- 
roit rentré  chez  lui ,  n'ayant  jamais  vCi 
entrer  dans  la  maifon  dudit  Lefort,  le- 
dit Ricard,  que  ledit  Lefon  craignoit 
fi  tellement ,  qu'il  n'ofoit  fortir  de  chez 
luijfans  être  accompagné  de  quelqu'un, 
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ayant  même  fait  accommoder  dans  la 
boutique  dudépofant ,  qui  eft  fon  pro- 
che voifin,  fes  pi{1:olets,dansla  crainte 
qu'il  avoit  que  ledit  Ricard  ne  vînt 
le  voler  ou  l'affaffiner  chez  lui ,  con- 
noiffant ,  le  témoin  ,  ledit  Lefort  pour 
un  honnête  homme  ,  incapable  d'avoir 
tenu  de  pareils  difcours  ,  ni  donné  de 
pareils  confeils  audit  Ricard  ,  qui  eft 
haï  &  détefté  par-tout  pour  fes  vols  & 
affaflinats.  Et  eft  ce  qu'il  a  dit  fçavoir, 
Lefture  à  lui  faite  de  fa  dépofition  , 
a  dit  icelle  contenir  vérité,  y  a  perfirté, 
figné  avec  nous  &  notre  Greffier  , 
&  requis  taxe  à  lui  faite  de  la  fomme 
de  trois  livres ,  attendu  le  féjour.  Ainfi 
fignés  à  la  minute  des  préfentes  ,  Boif- 
fet , témoin  ,  Denifart,  Commis-Gref- 
fier, &de  laVillette,  Juge  &  Com- 
mifTaire délégué ,  fufnommé. 

Le  Jeudi  dixième  jour  de  Mars  mil  fept 
cens  cinquante- fept  ,  neuf  heures  du. 
matin  ,  nous  Lugle-LugUen-Edouard 
de  la  Villette  ,  Juge  6-  Commifjain 
dîléguê  fufnommé  .,  continuant  Cln' 
formation  ci-dejfus ,  &  des  autres  parts  ^ 
en  exécution  de  C Arrêt  de  Nofjeigneurs 
de  la  Cour  de  Parlement  ,  &  de  notre 
Ordonnance ,  en  date  des  deux  &  qua' 
tre  du  courant ,  avons.,  à  Vaffiflance  de 
Jacques  Denifart^  Commis  ordinaire 
à  l'' exercice  de  notre  Grffe  ,  otùs  Us  té- 
moins ci-après  ajjignés  ,  par  exploit 
dudit  Millon,  Huiffier ,  du  neuf  Mars  y 
préfens  mois  &  an  ,  controllé  ,  ù  mis 
au  Gr  ffc  ,  ainfi  qu!il  enfuit. 

16.  Magdelaine  Loifcl ,  veuve  de 
Jean-Ancel  Armand  ,  laboureur  à  Sw 
Germain-iès-Comoiegne  ,  &  elle  de- 
meurante  aftuellement  au  village  de 
Davenefcourt ,  chez  Jacques  Loifel  , 
laboureur  de  Davenefcourt,fon  frère  y 
elle  dépofante   âgée  de  foixante  ans 
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on  environ  ,  affignée  par  exploit  chi- 
dit  Millon  ,  Huiltier,  du  neuf  du  cou- 
rant ,  à  nous  repréienté. 

Lequel  après  ferment  par  elle  fait 
de  dire  vérité ,  avoir  déclaré  n'être 
parente  ,  alliée  ,  fcrvante  ni  domefli- 
que  des  Parties ,  &c  avoir  entendu  la 
ledure  des  faits  contenus  tant  en  l'Ar- 
rêt de  Noffeigneurs  de  la  Cour  du  Par- 
lement ,  qu'en  la  Remontrance  du  Pro- 
cureur du  Roi  j  des  deux  &  quatre  du 
courant , 

A  dit  qu'elle  ne  fçait  rien  autre 
cliofe  defdits  faits  ,  fmon  qu'elle  a 
bonne  connoiflance  que  le  vingt-huit 
Décembre  dernier,  vers  les  neuf  heu- 
res du  matin ,  ou  environ ,  le  nommé 
Lefort ,  marchand  de  laine  &  de  bas 
au  village  d'Hangeft ,  feroit  venu  dans 
la  maifon  defon  frère ,  où  elle  demeu- 
re ,  &  qui  étoit  pour  lors  abfent ,  de- 
mander des  arbres  à  achefsr,  &  lui 
ayant  répondu  qu'ils  étoient  vendus  , 
il  auroit  été  chez  le  nommé  Jean  Le- 
fevre  ,  cabaretier  audit  Davenefcourt, 
fe  rafraichir,&  quelques  niomcns  après 
fa  fortie  ,  feroient  furvenus  les  nom- 
més Baillet ,  père  &  fils ,  Menuifiers 
au  Quefnel ,  demander  pareillement  à 
acheter ,  &  leur  ayant  fait  la  même 
réponfe  qu'audit  Lefort ,  ils  feroient 
partis.  Et  eft  ce  qu'elle  a  dit  fçavoir. 
Lecture  à  elle  faite  de  fa  dépo- 
fition  V  a  dit  icelle  contenir  vérité  ,  y 
a  perfifté ,  figné  avec  nous  Se  notre 
Greffier  ,  &  requis  taxe  à  elle  faite  de 
la  fommede  trente  fols.  Ainfi  lignés  à 
la  minute  des  préfentes  ,  Loifel ,  té- 
moin ,  Denifart ,  Commis- Greffier  , 
&de  la  Villette ,  Juge  &  Commiiîaire 
délégué  fufnommé. 

17.  Candide  Labefle  ,  femme  de 
Jean  le  Fevre ,  Cabaretier  à  Davenef- 
court, y  demeurante,  âgéedetrente- 
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huit  ans ,  affignée  par  exploit  dudit 
Millon,  Huiffier  ,  du  neuf  du  courant , 
à  nous  repréfenté , 

Laquelle  après  ferment  par  elle  fait 
de  dire  vérité  ,  avoir  déclaré  n'être 
parente,  alliée,  fervante  ni  domelîi- 
que  des  Parties  ,  &  avoir  entendu  la 
lefture  des  faits  contenus  tant  en  l'Ar- 
rêt de  NolTei^neurs  de  la  Cour  du  Par- 
lement ,  qu'en  la  remontrance  du  Pro- 
cureur du  Roi  des  trois  &  quatre  du 
courant , 

A  dit  qu'elle  ne  fçait  rien  autre 
chofe  defdits  faits ,  fmon  que  le  vingt- 
huit  Décembre  dernier  ,  vers  les  neuf 
à  dix  heures  du  matin  ,  le  nommé 
Claude  Lefort ,  Marchand  de  laines  , 
demeurant  à  Hangeft ,  feroit  venu  feul 
dans  fon  cabaret  boire  un  demi-feptier 
de  vin  que  la  témoin  lui  auroit  fervi , 
&  quelque  tems  après  feroient  furve- 
nus les  nommés  Baillet  père  &  fils  , 
Menuifiers  du  village  du  Quefnel  , 
qui  auroient  pareillement  demandé  à 
boire  une  chopine  de  vin ,  &  auroient 
converfé  avec  ledit  Lefort  jufqu'à 
l'heure  de  midi  ou  une  heure  de  rele- 
vée ,  qu'ils  feroient  tous  trois  fortis 
dudit  cabaret  pour  prendre  la  route  de 
Pierrepont  où  ils  auroient  été.  Et  efl 
ce  qu'elle  a  dit  fçavoir. 

Leâure  à  elle  faite  de  fa  dépo- 
fition  ,  a  dit  icelle  contenir  vérité  ,  y 
a  perfiflé ,  &  a  ligné  avec  nous  &  no- 
tre Greffier,  &  requis  taxe  à  elle  faite 
de  la  fomme  de  trente  fols,  Ainfi 
fignés  à  la  minute  des  préfentes ,  La- 
befle ,  témoin  ,  Denifart  ,  Commis- 
Greffier  ,  &  de  la  Villette ,  Juge  &c 
Commiffaire  délégué ,  fufnommé. 

18.  Meffire  Adrien  Vimeux ,  Prêtre, 
Vicaire  de  la  Paroiffe  d'Hangefl ,  y 
demeurant ,  âgé  de  25  ans  &  demi  ,. 
affigné  par  exploit  dudit  Millon ,  Huif- 
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fier  ,  du  neuf  du  courant,  à  nous  re- 
prefenté , 

Lequel  après  avoir  mis  la  main,  ad 
pccitis ,  &  promis  de  dire  vérité  ,  avoir 
déclaré  n'être  parent,  allié  ,  ferviteur 
ni  domeftique  des  Parties  ,  &  avoir 
entendu  la  leûure  des  faits  contenus 
tant  en  l'Arrêt  de  NofTeigneurs  de  la 
Cour  du  Parlement,  qu'en  la  remon- 
trance du  Procureur  du  Roi  des  trois 
&  quatre  du  courant  , 

À  dit  qu'il  n'a  aucune  connoifTance 
dcfdits  faits  ,   connoiffant  feulement 
•Jledit  Claude  Lefort  ,  depuis  qu'il  eu. 
Vicaire  dudit  Hangeft  ,  pour  un  fort 
honnête  homme  ,  incapable    d'avoir 
4onné  de  pareils  confeils  audit  Félix 
.Hicard  ,  ni  de  lui  avoir  fait  de  fi  hor- 
ribles propofitions  d'attenter  à  la  vie 
du  P..oi  ;  avec  d'autant  plus  de  raifon 
que  ledit  Lefort  luia  fouvent  dit  dans 
la  converfîtion  ,  qu'il  craignoit  telle- 
ment ledit  Ricard  &  fes  affociis  ,  qui 
.étoient  des  voleurs  Scdes  affafuns  pu- 
blics ,  que  quand  il  étoit  obligé  d'al- 
ler en  route ,  il  avoit  toujours  des  pif- 
tolets  fur  lui ,  ou  qu'il  fe  faifoit  ac- 
compagner de  cj_uelqu'un  ,  ainfi  qu'a- 
volent  coutume  les  habitans  d'Han- 
geft  &  des  villages  clrconvoifins  ,  & 
le  Dépofant  lui-même  ,  qui  n'ofoicnt 
iprtir  qu'en  bande  ,  crainte  de  tomber 
entre  les  mains  de  ces  fcélérats;  ajoute 
le  témoin ,  que  fréquentant  fouvent 
jb  maifon   dudit  Lefort ,  il  n'a  jamais 
vu  chez  lui   ledit   Félix  Ricard  ;  & 
qu^ayant.  rencontré  plufieurs  fois  dans 
le  village  ce  fcélcrat ,  il  n'a  jamais  fait 
femblant    d'avoir  aucunes    relations 
avec  ledit  Lefort  ,   ni  même  de  con- 
ppître  fa  maifon  ;  &  que  paflant  à  côté 
;<Je  lui  &  du.  Dépofant ,  il  n'a  point  re- 
gardé ledit  Lefort  ,  &  ne  l'a  point 
falué.    Et    cil  ce    qu'il    a    dit    fça- 
voir. 
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Lefture  à  lui  faite  defa  dépofition^J 
a  dit  icelle  contenir  vérité ,  y  a  per- 
fUlé ,  figné  avec  nous  Si  notre  Gref- 
fier ,  &c  requis  t.ixe  à  lui  faite  de  la 
fomme  de  trois  livres  dix  fols.  Ainfi 
fignés  à  la  minute  des  préfentes ,  Vi- 
mcux ,  témoin  ,  Deniiart ,  Commis- 
Greffier ,  &c  de  la  Villette  ,  Juge,  &C 
CommiiTaire  délégué ,  fufnommé. 

19.  Jacques  Douvry,  Manouvrier,' 
demeurant  à  Hangeft ,  âgé  de  trente- 
deux  ans,  affigné  par  exploit  dudit 
Millon ,  Huiffier,  du  neuf  du  courant , 
à  nous  repréfenté  , 

Lequel  après  ferment  par  lui  fait 
de  dire  vérité ,  avoir  déclaré  n'être 
parent ,  allié,  ferviteur  ni  domeftique 
des  Parties  ,  &  avoir  entendu  la  lec- 
ture des  faits  contenus  tant  en  l'Arrêt 
de  NofTeigneurs  de  la  Cour  du  Parle- 
ment ,  qu'en  la  remontrance  du  Pro- 
cureur du  Roi  des  trois  &c  quatre  du 
courant , 

A  dit  qu'il  a  bonne  connoifTance 
d'avoir  vu  les  29 ,  30  &  31  Décembre 
dernier  le  nommé  Claude  Lefort  dans 
fa  maifon  audit  Hangefl  ,  toutes  les 
après-midi  ,  n'étant  point  forti  ces 
jours-là  de  chez  lui ,  ayant  été  le  Dé- 
pofant, ces  jours-là  pendant  toutes  les 
journées ,  jufqu'à  minuit  ou  une  heure 
à  emballer  fes  marchandifcs  pour  Pa- 
ris ,  n'ayant  point  vu  aucunes  perfon- 
nes  ,  &  encore  moins  ledit  Ricard  en- 
trer dans  fa  maifon.  Ajoute  le-téinoin , 
qu'il  n'a  jamais  vu  en  aucuns  autres 
jours  ,  ni  même  le  10  Janvier  dernier, 
ledit  Ricard  entrer  chez  ledit  Lefoit , 
ni  que  ce  dernier  ait  eu  aucune  rela- 
tion avec  ledit  Ricard  ,  que  ledit  Le- 
fort apprébendoit  Se  recloutoit ,  n'o- 
fant  point  fortir  feul  fans  être  accom- 
pagné de  quelqu'un  ,  crainte  de  tom- 
ber entre  les  mains  de  c*:  fcélérat  &c 
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<Î€  (àS  affocics  ,  quiotoicnt  des  voleurs 
&  des  affaiïins  publics.  Et  cil  ce  qu'il 
a  dit  fçavoir. 

Lefture  à  lui  faite  de  fa  dcpofi- 
tlbn  ,  a  dit  icello  contenir  vérité  ,  y  a 
perfillé  ,  &  a  fait  fa  marqué  ordinaire, 
après  avoir  déclaré  ne  fçavoir  écrire 
nî  figner  ,  de  ce  par  nous  interpellé 
fuivant  l'Ordonnance ,  &  avons  figné 
avec  notre  Greffier  ,  &  le  témoin  a 
reqidstaxe  à  lui  faite  de  la  fomme  de 
trente  fols.  Ainfi  à  la  minute  des  pré- 
fentes marque  dudit  Douvry  témoin  ; 
&  fignés  Denifart,  Comrnis-Greffier, 
&C  de  la  Villetce,  Juge  ScCommifTairô 
délégué ,  fufnommé.  - 

10.  Jeanne  Roullel,  veuve  de  dé- 
flmt  Germain  Martiliere ,  vivant",  Fai- 
feur  de  bas  au  métier  ,  demeurant  en 
la  ville  de  Paris  ,  &  elle  demeurante 
au  village  d'Hangefl:  depuis  fept  ans  , 
âgée  de  cinquante-hiiit  ans  ,  afficnée 
par  Exploit  dudit  Millon  ,  Huiffier  , 
du  neufdu  courant ,  à  nousrepréfenté', 
laquelle  ,  après  .ferment  par  elle  fait 
de  dire  vérité  ;  avoir  déclaré  n'être 
parente,  alliée,  fervante  ni  domcdi- 
qué  des  Parties  ,  avoir  entendu  la  lec- 
ture des'faits  contenus  tant  en  l'Arrêt 
de  Nofleigneurs  de  la  Cour  du  Parle- 
ment ,  qu'en  la  Remontrance  du  Pro- 
cureur du  Roi ,  dif  deux  &  du  quatre 
dû  courant  , 

A  dit  qu'elle  a  une  parfaite  con- 
noiffance  ,  que  le  vingt  huit  Décem- 
bre dernier  Claude  Lefort ,  Marchand 
dé  laines  audit  Hangeft ,  feroit  ren- 
tre chez  lui  fort  tard  ,  revenant  des 
villages  de  Davenefcourt  &  Pierre'- 
pont ,  avec  ie's  nommés  Baillet  perfe 
&c  fils,  qui  neferoient  fortisjde  lama?- 
fon  dudit  Lefort  qufi  vers  les  mimiif; 
que  le  vingt-neuf  fuivant  ledit  Lefoit 
nèicroit  point  forti  de  fa  inaifon  l'a- 
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près-mvdi  ni  le  foir  ,  ayant  fait  uA 
compte  &c  une  vente  de  marchandi- 
fes  avec  le  nommé  Lefevre  ,  Notaire 
Royal ,  èl  Marchand  de  bas  ,  demeu- 
rant à  Aulfanviller-en-ChaufTée,  le- 
quel Lefevre  auroit  foupé  avec  ledit 
Lefort,  &:  couché  chez  lui  vers  IcS 
minuit  ;  n'étant  point  pai-ti  le  lende- 
main qu'à  trdis  heures  &  demie  d'a- 
près-midi ou  qtiatre  heures  ,  n'ayant 
point  ledit  Lefort  quitté  ce  jour-là  fa 
maifon  ,  s'étant  couché  vers  les  neuf 
heures  dn  ioir;'  que  le  3  i  dudit  mois 
ledit  Lefoit  n'auroit  point  encore  forti 
de  fa  maifoii  l'après-midi,  s'étant  cou- 
ciié  à  ladite  heure' de  neuf  heures  du 
foir  ;  &  que  le  lô  Janvier  dernier  le- 
dit fieur  Curé  de  Saint  Gilles  de  la 
ville  de  Rôye ,  feroit  arrivé  chez  ledit 
Lefort  entre  cinq  à  fix  heures  du  foir  j 
auroit  foupé  avec  ledit  Lefort  &c  cou- 
ché chez  lui  ,  &;  ne  feroit  forti  de  Ta 
maifon  dudit  Lefort  que  le  lendemain 
vers  les  quatre  à  cinq  heures  du  foir 
pour  aller  chez  le  Seigneur' de  Vuar- 
viller ,  étant  ledit  fieur  Curé  vetii  d'u- 
ne foutane  noire  &  d'un  manteau  bleu, 
très-mince  de  taiire  ,  ayant  la  voix 
très-agréabîé'&  point  iiide.  Affirme  là 
Témoin  que  tous  ces  jours-là  ,  non 
plus  que  tous  autres  jours ,  foit  de  cette 
année  ,  foit  de  Tannée  dernière  ,  elle 
n'a  point vfiledit  Félix  Ricard  eritret" 
dahs  la  maifon  dudit  Lefoit,  ni  ledit 
Lefort  avoir  aucune  relation  avec  le- 
dit Ricard^,  fe  fouvenant  néanmoins  la 
Témoin,  que  ledit  Ricard  feroit  venu 
il  y  a  deux  ans  dans  la  maifon  dudit 
Lefort ,  qui  éîoit  pour  lors  abfent ,  dei- 
mander  de  la  laine  à  filer ,  &  que  ta 
femme  dudit  Lefort ,  fur  le  témoignage 
que  lui  doiYna  Agnès  Hèurteur  qu'elle 
cOnnoifToit  ledit  Rlcard'pour  êtt-e  dli 
village  dé  Frefnoy^  eilèluien  auroit 
donné  quatre  livres  qu'il'  n'a  point 
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rendu  ;  ajoute  la  Témoin ,  que  ledit 
Lefort  apréhendoit  tellement  ledit  Ri- 
card &c  l'es  aflbciés  ,  qui  font  des  vo- 
leurs ,&  affalTins  de  profeffion  ,  qu'il 
n'ofoit  point  fortir  de  fa  maifon  lans 
être  accompagné  de  quelqu'un  ,  & 
qu'il  avoit  toujours  chez  lui  des  piflo- 
lets  en  état  de  défenfe,  crainte  d'être 
volé  &  aflaffiné  par  ces  fcélérats^  Et 
eft  tout  ce  qu'elle  a  dit  fçavoir. 

Lefture  à  elle  faite  de  fa  dépofition, 
a  dit  icelle  contenir  vérité  ,  y  a  per- 
fifté  ;  figné  avec  nous  &  notre  Gref- 
fier ,  &c  requis  taxe  à  elle  faite  de  la 
fomme  de  trois  livres ,  attendu  le  fé- 
jour.  Signés  à  la  minute  des  prélentes , 
Rouflel,  Témoin  ,  Denifart,  Commis 
Greffier  ,  &  de  la  Villette  ,  Juge  &C 
Commiffaire  dt légué, fufnommé. 

21.  Agnès  Heurteur  ,  veuve  de 
Georges  Demorfy  ,  vivant,  Labou- 
reur à  Hangefl ,  y  demeurante  ,  âgée 
de  quarante  -  neuf  ans  ,  affignée  par 
Exploit  dudit  Millon  ,  Huiffier  ,  du 
neuf  du  courant ,  à  nous  repréfenté  ; 
laquelle  après  ferment  par  elle  fait  de 
dire  vérité  ,  avoir  déclaré  n'être  pa- 
rente ,  alliée ,  fervante  ni  domeftique 
des  Parties,  &  avoir  entendu  la  lefture 
des  faits  contenus  tant  en  l'Arrêt  de 
Noffeigneursde  la  Cour  du  Parlement, 
•qu'en  la  Remontrance  du  Procureur 
du  Roi ,  des  deux  &c  quatre  du  cou- 
rant, 

A  dit  que  fortant  exaftemcnt  tous  les 
jours  de  la  maifon  dudit  Claude  Le- 
fort vers  les  minuit  &c  une  heure  pour 
aller  coucher  chez  elle  ,  elle  a  bonne 
connoiffance  ,  qu'étant  entrée  dans  la 
maifon  dudit  Lefort  fuivant  fa  coutu- 
me ,  &  notamment  les  2^  ,  29  ,  30  & 
31  Décembre  dernier,  &:  le  10  Jan- 
vier enfuivant  ,  à  l'heure  de  deux  à 
trois  heures  après  midi ,  après  avoir 
"■     "  ■  '         ■■       elle     " 


fait  fon  ménage  chez  elle, 


na 


R  I  M  I  N  E  L 

point  vil  entrer  dans  la  maifon  dudît 
Lefort  ledit  Félix  Ricard  vers  les  dix 
à  onze  heures  du  foir  Icfdits  jours  ,  ni 
en  aucuns  autres  jours  ,  n'étant  ledit 
Ricard  venu  qu'une  feule  fols  ,il  ya 
deux  ans  ,  pendant  l'abfence  dudit  Le- 
fort ,  demander  de  la  laine  à  filer ,  vers 
les  neuf  à  dix  heures  du  matin  ,  la- 
quelle lui  auroit  été  donnée  au  nombre 
de  quatre  livres  ,  fur  le  témoignage 
de  la  Dépofante,  qui  afliira  la  femme 
dudit  Lefort  que  ledit  Ricard  étoit  du 
village  de  Frcliioy  ,  n'ayant  point  ofé 
en  dire  davantage  à  ladite  femme  Le- 
fort ,  de  crainte  que  ledit  Ricard  ne  lui 
fît  un  mauvais  parti  ;  laquelle  laine  le- 
dit Ricard  n'a  point  rendue  ,  ni  ledit 
Lefort  n'a  point  ofé  lui  redemander  , 
l'appréhendant  tellement  &  fes  aflb- 
ciés qui  font  des  voleurs  &  aflafllns 
publics ,  que  lorfqu'il  étoit  obligé  d'al- 
ler en  campagne,  il  fe  faifoit  accom- 
pagner de  quelqu'un  ,  &  avoit  même 
des  pill:olets  dans  fa  maifon  &  fur  la 
table  auprès  de  fon  lit  ,  crainte  que 
ledit  Ricard  &  fes  aflbciés  ne  le  vinf- 
fent  voler  &  aflTaflîner  chez  lui  ;  affir- 
me la  Témoin  que  les  19  ,  30  ,  31 
Décembre  dernier,  &:  le   10  Janvier 
enfuivant,  ledit  Lefort  n'auroit  point 
quitté  fa  maifon  les  après  midi ,  ayant 
été  occupé  à  des  envois  de  marchan- 
difes  &c  à  des  comptes  ,  &  fe  feroit  en- 
fuite  couché  la  plus  part  defdits  jours 
vers  les  neuf  heures  du  foir  ,  fuivant 
fa  Coutume  ,  ayant  vu  venir  chez  lui 
le  nommé  Lefevre ,  Notaire  ,  &:  Mar- 
chand à  Auflanvillé-en-chauflTée  ,  le 
vingt-neuf  Décembre  dernier ,  vers 
les  trois  heures  ou   environ   après- 
midi  ,  &  n'en  feroit  reparti  que  le  len- 
demain auflî  vers  les  trois  heures  d'a- 
près-midi; Se  le  dix  Janvier  fuivant 
le  Curé  de  Saint-Gilles  de  la  ville  de 
de  Roye  ,  qui  eft  arrivé  à  cinq  à  fix 

heures 
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heures  du  foir ,  vêtu  d'une  foutane 
noire  ,  &  d'un  manteau  bleu  ,  très- 
mince  de  taille,  ayant  la  voix  très- 
agréable  &  point  rude  ;  &  après  y 
avoir  foupé  avec  ledit  Lefort  ,  & 
avoir  converfé  avec  lui  ,  la  Dépo- 
iante  &c  plufieurs  autres  peribnnesjuf- 
<ju';\  l'heure  de  minuit ,  fe  feroit  cou- 
ché ,  &  n'auroit  reparti  le  lendemain 
qu'à  quatre  à  cinq  heures  après  midi , 
après  avoir  baptii'é  un  enfant  dans 
l'Eglile  dudit  lieu ,  &  y  avoir  fait  des 
Fiançailles.  Et  efl  tout  ce  qu'elle  a  dit 
fçavoir. 

Lefture  à  elle  faite  de  fa  dépofition , 
à  dit  icelle  contenir  vérité,  y  a  perli- 
fté ,  &  a  fait  fa  marque  ordinaire  , 
après  avoir  déclaré  ne  fçavoir  écrire  ni 
figner ,  de  ce  par  nous  interpellée  fui- 
vant  l'Ordonnance  ;  &  avons  figné 
avec  notre  Greffier,  &  la  témoin  requis 
taxe  à  elle  faite  de  la  fomme  de  trois 
livres ,  attendu  le  féjour.  Ainfi  fignés  à 
la  minute  des  préfentes ,  marque  de  la- 
dite Heurteur  ,  témoin ,  &  fignés  De- 
nlfart,  Commis-Greffier,  &  de  la  Vi- 
lette ,  Juge  &  Commiffaire  délégué  , 
fufnommé. 

2X.  Marie  Dieu  ,  fille  de  défont 
Jean  Dieu  ,  vivant  Manouvrier  à 
Hangeft,  &  elle  Fileufe  de  laines  de- 
meurante audit  Hangeft,âgée  de  trente 
ans  ,  affignée  par  exploit  dudit  Millon, 
Huiffier,  du  9  du  courant,  à  nous  re- 
préfenté.  Laquelle  après  ferment  par 
elle  fait  de  dire  vérité  ,  avoir  déclaré 
n'être  parente ,  alliée ,  fervante  ni  do- 
meftique  des  Parties  ,  &  avoir  enten- 
du lefture  des  faits  contenus  tant  en 
l'Arrêt  de  NofTeigneurs  de  la  Cour  du 
Parlement ,  qti'en  la  Remontrance  du 
Procureur  du  Roi ,  des  2  &  4  du  cou- 
rant, 

A  dit  qu'elle  n'a  point  d'autre  con- 
noiffance  defdits  i^its ,  fuion  qu'ayant 
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travaillé  dans  la  maitfon  dudit  Lefort 
toute  la  journée ,  jufqu'à  minuit  qu'elle 
en  feroit  fortie  ,  les  19  ,  30,  3  i  Dé- 
cembre &  10  Janvier  dernier ,  de  mê- 
me que  le  premier  &  le  2  dudit  mois 
de  Janvier,  elle  n'a  jamais  vu  entrer 
ces  jours-là ,  non  plus  que  tous  autres 
jours ,  ledit  Ricard  chez  ledit  Lefort 
à  ladite  heure  de  dix  à  onze  heures  du 
foir  ,  ni  dans  le  courant  defdits  jours  , 
ayant  toujours  vu  ledit  Lefort  couché 
chez  lui  vers  les  neuf  heures  du  foir ,  à 
l'exception  du  29  Décembre  dernier  , 
qu'il  lui  eii:  arrivé  un  Marchand  du 
village  d'Auffanvillé-en-chauflee,  avec 
lequel  led.  Lefort  auroit  fait  un  compte 
&  vendu  des  marchandifes,  ne  s'étant 
couché  qu'à  minuit ,  après  avoir  foupé 
avec  ledit  Marchand ,  &  le  dix  Janvier 
auffi  dernier  ,  le  fieur  Curé  de  Saint- 
Gilles  de  la  Ville  de  Roye ,  qui  feroit 
entré  vers  les  cinq  à  fix  heures  du  foir, 
y  auroit  foupé  ,  &  feroit  reflé  à  con- 
verfer  jufqu'à  minuit  avec  lefdits  Le- 
fort &  fa  femme  ,  en  préfence  de  la 
témoin  &  d'autres  perfonnes ,  &  fe  fe- 
rait enfuite  couché  &  auroit  reflé  le 
lendemain  jufqu'à  quatre  heures  d'a- 
près midi ,  ayant  fiancé  la  fille  du  No- 
taire dudit  Hangeft  dans  l'Eglife  delà- 
dite  Paroifle  ,  étant  ledit  Curé  pour 
lors  vêtu  d'une  foutane  noire  &  d'iui 
manteau  bleu,  étant  mince  de  corps  & 
la  voLx  fort  agréable.  Affirme  la  té- 
moin qu'elle  n'a  jamais  vu  leditRicard 
entrer  dans  la  maifon  dudit  Lefort ,  à 
la  réferve  toutefois  qu'il  y  feroit  venu 
il  y  a  deux  ans ,  le  matin ,  demander 
de  la  laine  à  filer  ,  &  que  la  femme 
dudit  Lefort  lui  en  auroit  donné  qua- 
tre livres  en  la  préfence  de  la  témoin , 
pendant  l'abfence  de  fon  mari  ;  laquelle 
laine  ledit  Ricard  n'auroit  point  rap- 
portée; &  que  ledit  Lefort  avoit  telle- 
ment peur  dudit  Ricard  &  de  fes  afTo- 
Aaaa 
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«iés ,  qui  font  des  voleurs  &  affaffins 
publics  ,  qu'il  n'ofoit  point  fortir  feul , 
&  qu'il  avoit  toujours  des  piftolets 
pour  fc  défendre  dans  fa  maifon,  crain^ 
te  qu'ils  ne  vinffent  le  voler  ôiaflafli- 
ner.  Et  eft  ce  qu'elle  a  dit  fçavoir. 

Lefture  à  elle  faite  de  fa  dépofition 
a  dit  icelle  contenir  vérité ,  y  a  per- 
ûilé  &  fait  fa  marque  ordinaire,  après 
avoirdéclaré  ne  fçavoir  écrire  ni  figner, 
de  ce  par  nous  interpellée  fuivant  l'Or- 
donnance ;  &  avons  (igné  avec  notre 
Greffier ,  &  la  témoin  requis  taxe  à 
elle  faite  de  la  fomme  de  trente  fols. 
Ainfi  fignés  à  la  minute  des  préfentes , 
marque  de  ladite  Dieu  ,  témoin  ,  De- 
nifart  ,  Commis-Greffier  ,  &  de  la 
Villette  ,  Juge  &c  CommiiTaire  délé- 
gué ,  fufnommé. 

11.  Marie-Barbe  Bonnart  ,  fille  de 
défunt  Philippe- François  Bonnart ,  vi- 
vant Chirurgien  à  Hangeft  ,  y  demeu- 
rante chez  Antoine  Cailleux  ,  Caba- 
retier  audit  Hangeft  ,  fon  beau -père, 
elle  dépofante  âgée  de  vingt  ans,  af- 
fignée  par  exploit  dudit  Millon ,  Huif- 
fier ,  du  9  du  courant  ,  à  nous  repré- 
fenté ,  laquelle  après  ferment  par  elle 
fait  de  dire  vérité ,  avoir  déclaré  n'ê- 
tre parente  ,  alliée  ,  fervante  ni  do- 
meftiqiie  des  Parties ,  &  avoir  enten- 
du la  le£h.ire  des  faits  contenus  tant  en 
l'Arrêt  de  NoiTeigneurs  de  la  Cour  du 
Parlement,  qu'en  la  remontrance  du 
Procureur  du  Roi  ,  des  z  ôc  4  du  cou- 
rant , 

A  dit  qu'elle  a  bonne  connoiflance , 
qu'il  n'eft  point  véritable  que  ledit 
Félix  Ricard  foit  venu  dans  la  maifon 
&  Cabaret  de  fon  beau-pere  audit  Han- 
geft ,  les  x8 ,  19  Décembre  &  10  Jan- 
vier dernier  vers  les  huit  à  neuf  heures 
du  foir  ,  &  qu'il  lui  ait  été  fervi  une 
chopine  de  vin  par  la  mère  de  la  dé- 
jpofanle  qui  étoh  avec  elle ,  &  que  pen- 
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dant  ce  tems  il  foit  venu  une  femmrf 
ou  fille  d'Hangeft  pour  chercher  un« 
chopine  de  vin  ,  &  que  ledit  Ricard 
foit  forti  dudit  Cabaret  vers- les  dix  à 
onze  heures  du  foir,  n'ayant  jamais  la 
témoin  ,  vCi  ledit  Ricard  venir  à  ces 
heures-là  chez  fon  beau-pere  ,  à  l'ex- 
ception cependant  que  ledit  Ricard  &C 
Jean-Baptifte  Demorfy  fon  camarade, 
foldats  aux  Gardcs-Françoifes  ,  y  fe- 
roient  venus  le  1 3  Janvier  dernier  vers 
les  fix  heures  du  foir ,  étant  tous  doux 
yvres ,  &  fe  feroient  couchés  fur  un 
lit  où  ils  auroient  relié  jufqu'à  fix  à 
fept  heures  du  matin  le  lendemain ,  à 
dormir.  Et  eft  ce  qu'elle  a  dit  fça<- 
voir. 

Lefture  à  elle  faite  de  fa  dépofition, 
a  dit  icelle  contenir  vérité  ,  y  a  per- 
fifté  &  fait  famarque  ordinaire,  après 
avoir  déclaré  ne  fçavoir  écrire  ni  fv- 
gner ,  de  ce  par  nous  interpellée  fui- 
vant rOndonnance  ;  &  avons  figné 
avec  notre  Greffier  ,  &  la  témoin  re- 
quis taxe  à  elle  faite  de  la  fomme  de 
trente  fols.  Ainfi  fignés  à  la  minute  des 
préfentes,  marque  de  ladite  Bonnart 
témoin ,  &  fignés ,  Denifart ,  Commiî- 
Grefficr,  &  de  la  Villette,  Juge,  & 
Commifiaire  délégué  ,  fufnommé. 

a^ .  Jofeph  Caboche ,  Gabaretier  & 
Marchand  ,  demeurant  au  Pleffier- 
Rozainvillier  ,  âgé  de  trente-quatre 
ans  ,  affigné  par  exploit  dudit  Millon  , 
Huiffier ,  du  neuf  du  courant ,  à  nous 
repréfenté. 

Lequel  après  ferment  par  lui  fait  de 
dire  vérité ,  avoir  déclaré  n'être  pa- 
rent ,  allié  ,  ferviteur  ni  domeftique 
des  Panies  ,  &  avoir  entendu  lefturc 
des  faits  contenus  ,  tant  en  l'Arrêt  de 
Nolfeigneurs  de  la  Cour  du  Parlement, 
qu'en  la  remontrance  du  Procureur  du 
Roij  des  deux  &  quatre  du  courant. 
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A  dit  qu^il  ne  (çait  rien  deftlits  taits  , 
^non  qu'il  connoît  ledit  Ricard  depuis 
longtems  pour  un  voleur  de  profeffion, 
lequel  auroit  dit  dans  fon  cabaret  en 
la  préfcnce  de  la  femme  du  témoin , 
8c  d'Antoine  Cailleux ,  Cabaretier  à 
Hangeft  ,  qu'il  fçavoit  bien  qu'il  étoit 
né  pour  le  gibet ,  menaçant  que  quand 
il  leroit  pris  ,  &  avant  de  mourir  ,  il 
en  feroit  venir  bien  d'autres  avec  lui, 
&  qu'il  feroit  arrêter  le  dépofant  un 
des  premiers  ;  connnoiflant  aufurplus, 
le  témoin  ,  ledit  Claude  Lefort ,  Mar- 
chand de  laines  à  Hangeft ,  pour  im 
très-honnête  homme ,  incapable  d'a- 
voir tenu  de  pareils  difcours  audit  Ri- 
card, nî  de  l'avoir  foUicité  d'attenter 
à  la  vie  du  Roi.  Et  eft  ce  qu'il  a  dit 
içavoir. 

Lefture  à  lui  faite  de  fa  dépofition, 
a  dit  icelle  contenir  vérité  ,  y  a  per- 
ilfté,  figné  avec  nous  &  notre  Greffier, 
&  requis  taxe  à  lui  faite  de  la  fomme 
de  trente  fols.  Ainfi  fignés  à  la  minute 
des  préfentes ,  Jofeph  Caboche  ,  té- 
moin ,  Denifart,  Commis-Greffier,  & 
de  la  Villette  ,  Juge  &  Commiflaire 
délégué,  fufnommé. 

Le  Vendredi  onzième  jour  de  Mars 
mil  fept  cens  cinquante  fept  ,  neuf 
heures  du  matin ,  nous  Lugle-Luglien- 
Edouard  de  la  Villette  ,  Juge  &  Com- 
miflaire délégué  fufnommé  ,  conti- 
nuant l'information  des  autres  parts,  en 
exécution  de  l'Arrêt  deNofleigneurs  de 
la  Cour  du  Parlement,  &  de  notre  Or- 
doiinance ,  en  date  des  deux  &  quatre 
du  courant  ,  avons  à  l'aflîftance  de 
Jacques  Denifart,  Commis  ordinaire 
à  l'exercice  de  notre  Gre.Te  ,  oui  les 
témoins  ci- après,  affignés  par  exploits 
defdits  Millon  &  Ballin,  Huiffiers,  du 
lo  du  courant  ,  dùement  contrôlés, 
€c  mis  au  Greffe,  ainfi  qu'il  enfuit. 
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24.  Maître  Adrien  Lefevf c ,  Notaire- 
Royal  ,  &c  Marchand  de  Bas,  demeu- 
rant à  Auflanvlllé  en-ChauflTée,  âgé 
de  trente-trois  ans  ,  affigné  par  ex- 
ploit dudit  Bailin ,  Huiffier ,  à  nous 
repréfcnté. 

Lequel  après  ferment  par  lui  fait  de 
dire  vérité,  avoir  déclaré  n  'être  parent, 
allié ,  ferviteur  ni  domeftique  des  Par- 
ties ,  &c  avoir  entendu  la  leûure  des 
faits  contenus  ,  tant  en  l'Arrêt  de  Nof- 
feigneurs  de  la  Cour  du  Parlement  , 
qu'en  la  remontrance  du  Procureur 
du  Roi ,  des  deux  &  quatre  du  cou- 
rant , 

A  dit  que  le  vingt-neuf  Décembre 
dernier,  vers  les  trois  heures  d'après- 
midi  ,  étant  arrivé  au  village  d'Han- 
geft ,  il  auroit  été  dans  la  maifon  du- 
dit Claude  Lefort ,  marchand  de  lai- 
nes &  de  bas  audit  Heu ,  qu'il  auroit 
trouvé  chez  lui  en  robe-de-chambre  ; 
&  comme  le  jour  ceflbit ,  &  qu'il  n'é- 
toit  point  poffible  d'examiner  les  mar- 
chandifes  qu'il  vouloit  lui  acheter,  il 
auroit  converfé  avec  lui  jufqu'à  l'heure 
du  fouper ,  ne  l'ayant  point  quitté  ;  & 
après  avoir  foupé  avec  lui ,  &  conver- 
fé après  Icelui  foupé  ,  au  fujet  des 
ventes  de  bois  &  autres  marchandi- 
fes  auprès  d'un  poêle ,  où  ils  étolent  à 
fe  chauffer ,  ne  s'étant  quittés  qu'à  mi- 
nuit pour  aller  l'un  &  l'autre  fe  cou- 
cher, ayant  le  dépofant  couché  dans 
la  maifon  dudit  Lefort  ;  Se  le  lende- 
main au  malin ,  vers  les  fept  à  huit 
heures  ,  après  avoir  examiné  les  mar- 
chandlfes  qu'il  vouloit  acheter  audit 
Lefort,  il  auroit  été  obligé  d'attendre 
quelqu'heure  pour  avoir  des  marchan- 
difes  qui  n'étoient  point  encore  ap- 
prêtées ;  ce  qui  donna  lieu  au  témoin 
de  déjeûner  avec  ledit  Lefort ,  après 
quoi  ils  firent  enfemblele  compte  def- 
dites  marchandifes ,  fuivant  la  faûure 
Aaaaij 
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qu'il  nous  reprérente  écrite    dans  la 
maifondud.Lefort,&fignéede  lui,  en 
date  du  trente  dudit  mois  de  Décem- 
bre dernier  ,  laquelle  fafture  il  offre 
de  repréfenter  à  toute  Ordonnance  de 
Juftice  ,  &  laquelle  fafture  a  été  par 
nous  paraphée  ,  ainfi  que  par  notre 
Greffier,  &le  témoin  àfarequifition  , 
m  varietur ,  &  eniuite  rendue  audit  té- 
moin pareillement  à  fa  requifuion.  Af- 
firme le  témoin  qu'il  auroit  quitté  le- 
dit Lefort  vers  les  deux  à  trois  heures 
d'après-midi  ,  après  avoir   dîné  chez 
lui  ,.connoiflant  ledit  Lefort  pour  un 
très-honnête  homme  ,  incapable  d'a- 
voir tenu  de  pareils  difcours ,  ni  d'a- 
voir donné  de  fi  noirs  confeils  aud.  Ri- 
card; n'ayant  point  vil,  letémoin,dans 
la  maifon  dudit  Lefort  ledit  jour  vingt- 
neuf  Décembre  dernier  autres  perfon- 
nes  que  fa  femme ,  &  deux  autres  filles 
ou  femmes,  &:  \\n  ouvrier,  qui  étoient 
à  coudre  des  bas  jufqu'à  l'heure  de  mi- 
nuit qu'ils  fe  font  couchés  ;  ayant  ap- 
pris ,  le  témoin  ,  dudit  Lefort ,  que  le 
vingt-huit  dudit  mois  de  Décembre , 
il  avoit  été  aux  villages  de  Davenef- 
court  &  Pierre-Pont  ,   pour  acheter 
des  arbres ,  dont  il  ne  feroit  revenu 
chez  lui  que  vers  les  neuf  heures  du 
foir  ,  avec  deux  Particuliers  du  village 
du  Quefnel ,  qui    l'accompagnoient. 
Et  eft  ce  qu'il  a  dit  fçavoir. 

Ledure  à  lui  faite  de  fa  dépofuion , 
a  dit  icelle  contenir  vérité  ,  y  a  per- 
fiftc  ,  figné  avec  nous  &  notre  Greffier , 
&  requis  taxe  à  lui  faite  de  la  ibmme 
<le  trois  livres  dix  fols.  Ainfi  lignés  à 
la  minute  des  préfentes ,  Lefevre ,  té- 
moin ,  Denifart ,  Commis-Greffier  , 
.&  de  la  Villette ,  Juge  &  Commiflaire 
•délégué,  fulhommé. 

xô.Meffire  Louis  François  Lemaire, 
jPrêtre  ,  Curé  de  la  Paroiffc  de  Saint 
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Gilles  de  la  Ville  de  Roye  ,  y  demeu- 
rant ,  âgé  de  trente-cinq  ans  ou  envi- 
ron, affigné  par  exploit  dudit  Millon, 
Huilîier,  du  lo  du  courant,  à  nous 
repréfenté. 

Lequel  après  avoir  mis  la  main  ad 
peclus,  &  promis  de  dire  vérité  ,  avoir 
déclaré  n'être  parent,  allié,  ferviteur 
ni  domeilique  des  Parties ,  &  avoir  en- 
tendu la  lefture  des  faits  contenus 
tant  en  l'Arrêt  de  Noffeigneiu-s  de  la 
Cour  du  Parlement ,  qu'en  la  remon- 
trance du  Procureur  du  Roi,  des  deux 
&  quatre  du  courant , 

A  dit  qu'il  ne  fçait  rien  defdits faits, 
fmon  qu'étant  au  village  de  Fouque- 
courtledix  Janvier  dernier,  &  vou- 
lant rendre  une  vifite  au  Curé  d'Han- 
geft ,  dans  la  Paroiffe  duqirel  village  , 
il  a  été  Vicaire  l'efpace  de  quatre  anis 
&  demi ,  il  s'y  rendit  vers  les  quatre 
à  cinq  heures  d'après-midi ,  &  paflant 
par  la  porte  de  la  maifon  dudit  Claude 
Lefort ,  qu'il  a  toujours  connu  dans 
ladite  Paroiffe  depuis  qu'il  y  a  fixé  fon 
étabUffement ,  il  y  feroit  entré,  y  ayant 
trouvé  ledit  Lefort  &  fa  femme,  lef- 
quelsl'auroient  engagé  de  relier  à  lou- 
per &  coucher  chez  eux  ,  ne  les  ayant 
point  quitté  ce  jour-là,  ayant  foupé 
avec  eux ,  même  refté   à  converfer 
jufqu'à  l'heure  de  minuit ,  que  ledit  Le- 
fort ,  &  lui  témoin  ,  ainfi  que  la  femme 
dudit  Lefort ,  &  les  domelliques  & 
ouvriers  de  fa  maifon  fe  font  couchés  ; 
à  l'exception  néanmoins  que  le  même 
jour  vers  les  fept  heures  du  foir  , 
après  avoir  parlé  avec  ledit  Lefort 
d'affaires  &  d'autres  ,  &  que  ledit  Le- 
fort lui  eut  témoigné  combien  il  étoit 
afîligé  du  Parricide  nouvellement  com- 
mis en  la  Perfonne  facrée  du  Roi ,  & 
que  tous  bons  François  &  Chrétiens 
dévoient  y  prendre  part;  il  auroit  été 
faluerie  fieurCuré  d'Hangeft,  (juil'a». 
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toit  engagé  à  fiancer  dans  fbn  Eglife  la 
fîlle  du  nommé  Courtois ,  Notaire  aud. 
Hangeft,  avec  un  Particulier  delà  ville 
de  Roye ,  dont  il  ne  ie  fouvient  point 
quant  à  préfent  du  nom  :  après  lefquel- 
les  fiançailles  faites ,  il  auroit  retourné 
chez  ledit  Lefort  ;  &  le  lendemain  on- 
ze dudit  mois  de  Janvier,  il  ne  fcroit 
forti  de  chez  lui  que  vers  les  cinq  heu- 
res du  foir  pour  aller  au  château  de 
Vuarville ,  où  il  a  couché ,  &  enfuite 
il  s'eft  rendu  à  fa  Cure  de  Roye  le 
douze  fuivant.  Afiîrme  le  témoin  que 
pendant  tout  le  tems  qu'il  a  été  Vicaire 
de  la  ParoifTe  d'Hangeft ,  Sc  même  de- 
puis qu'il  en  eft  forti ,  il  a  toujours  con- 
nu ledit  Lefort  pour  un  très-honnête 
homme ,  très-attaché  à  la  Perfonne  du 
Roi  &  à  la  Famille  Royale,  bienfai- 
fant  envers  tout  le  monde  ,  incapa- 
ble d'avoir  tenu  de  pareils  difcours  , 
ni  d'avoir  donné  de  pareils  confeils 
autlit  Ricard,  que  lui  témoin  n'a  jamais 
vîi  fréquenter  la  maifon  diidit  Lefort , 
ni  avoir  entrée  chez  lui  ;  d'autant  plus 
que  ledit  Ricard  eu  un  fcélérat  &  un 
voleur  public  ,  haï  &:  dételle  de  tout 
le  canton,  ainfi  qtie  tous  fes  afibciés, 
&   que  ledit  jour    lo    Janvier  der- 
nier ,  il  n'a  point  vCi  qui  que  ce  foit , 
foit  étranger ,  foit  ledit  Ricard  ,  entrer 
dans  la  maifon  dudit  Lefort  vers  les  dix 
à  onze  heures  du  foir.  Et  eft  ce  qu'il  a 
dit  fçavoir. 

Lecture  à  lui  faite  de  fa  dépofitlon, 
a  dit  icelle  contenir  vérité  ,  y  a  per- 
fiAé ,  figné  avec  nous  &  notre  Gref- 
fier ,  &  requis  taxe  à  lui  faite  de  la 
fomme  de  lept  livres ,  attendu  le  fé- 
jour.  Ainfi  fignés  à  la  minute  des  pré- 
fentes ,  Lemaire ,  témoin  ,  Denifart , 
Commis-Greffier ,  &  de  la  Villette  , 
Juge  &  Commiflaire  délégué  ,  fuf- 
nommé. 
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26.  Marie-Marguerite  d'Hcr-^illé  , 
femme  de  Jofeph  Caboche  ,  Cabare- 
tier  au  Pleffier-Rozainvilliers,  âgée  de 
vingt-huit  ans  ,  afilgnée  par  exploit 
dudit  Millon  Huiïïier  ,  du  I  o  du  cou- 
rant ,  à  nous  repréfenté. 

Laquelle  après  ferment  par  elle  fait 
de  dire  vérité ,  avoir  déclaré  n'être 
parente ,  alliée  ,  fer\'ante  ni  domefti- 
que  des  Parties  ,  &  avoir  entendu  la 
leftufe  des  faits  contenus  tant  en  l'Ar- 
rêt de  Noffeigncurs  de  la  Cour  de 
Parlement ,  qu'en  la  remontrance  du 
Procureur  du  Roi  ,  des  2  &  4  du 
courant , 

A  dit  qu'elle  ne  fçait  rien  defdits 
faits  ,  fmon  que  ledit  Ricard  étant 
venu  chez  elle  11  y  a  un  an  ou  deux  , 
lui  auroit  dit  qu'il  étolt  né  pour  le 
gibet ,  &  qu'avant  de  mourir  il  met- 
troit  bien  du  monde  dans  l'embarras, 
&C  qu'il  en  feroit  bien  pendre  avec  lui 
par  fes  faulTes  déclarations.  Et  eft 
tout  ce  qu'elle  a  dit  fçavoir. 

Ledure  à  elle  faite  de  fa  dépofi- 
tlon ,  a  dit  icelle  contenir  vérité  , 
y  a  perfifté  ,  5c  fait  fa  marque 
ordinaire  ,  après  avoir  déclaré  ne 
fçavoir  écrire  ni  figner,  de  ce  par 
nous  interpellée  fuivant  l'Ordon- 
nance ;  ôc  avons  figné  avec  notre 
Greffier ,  &  la  témoin  a  requis  taxe  à 
elle  faite  de  la  fomme  de  cinquante 
fols ,  attendu  le  féjour.  Ainfi  à  la  mi- 
nute des  préiéntes,  marque  de  ladite 
d'Her\'lllé ,  témoin  ,  &  fignés  Deni- 
fart ,  Commis-Greffier ,  &  de  la  Vil- 
lette, Juge  ôc  Commiflâire  délégué, 
fufnommé. 

27.  Jean  Bourbier  Plâtrier,  de- 
meurant à  Beaucourt,  âgé  de  quarante- 
quatre  ans  ,  affigné  par  exploit  dudit 
Millon  Hulffier  ,  du  l  o  du  courant , 
à  nous  repréfîntc. 
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Lequel  après  fernieriTparlui  fait  de 
dire  vcrité  ,  avoir  déclaré  n'être  pa- 
rer î ,  allié,  ferviteur,  ni  domeftique 
des  Parties  ,  &  avoir  entendu  la  lec- 
ture des  faits  contenus  tant  en  l'Arrêt 
de  Noïïeigneurs  de  la  Cour  du  Parle- 
ment ,  qu'en  la  remontrance  du  Pro- 
V  cureur  du  Roi ,  des  z  &  4  du  cou- 
rant, 

A  dit  qu'il  nefçaitrien  defdits. faits. 
Et  eft  tout  ce  qu'il  a  dit  fçavoir. 

Lefture  à  lui  faite  de  i'a  dépofition , 
a  dit  icelle  contenir  vérité  ,  y  a  per- 
fifté ,  figné  avec  nous  &  notre  Gref- 
fier ,  &  requis  taxe  à  lui  faite  de  la 
fomme  de  trois  livres  ,  attendu  le  fé- 
jour.  Ainfi  fignés  à  la  minute  des  pré- 
fentes ,  Jean  Bourbier  ,  témoin  ,  De- 
nifart  ,  Commis-Greffier  ,  &  de  la 
Villctte,  Juge  &  CommifTaire  délégué, 
fufnommé. 

28.  Marguerite  Varrenf,  femme  de 
Jean  Sailly ,  Cabaretier  à  Frefnoy ,  y 
demeurante ,  âgée  de  trente-un  ans , 
aflignée  par  exploit  dudit  Millon  Huif- 
fier ,  du  I  o  du  courant,  à  nous  repré- 
fenté. 

Laquelle  après  ferment  par  elle  fait 
de  dire  vérité  ,  avoir  déclaré  n'être 
parente  ,  alliée  ,  fervante  ni  domef- 
tique  des  Parties  ,  &  avoir  entendu 
la  Icfture  des  faits  contenus  tant  en 
l'Arrêt  de  Nofleigneurs  de  la  Coiu" 
de  Parlement ,  qu'en  la  remontrance 
du  Procureur  du  Roi  des  z  &:  4  du 
courant , 

A  dit  qu'elle  ne  fçait  rien  autre 
chofe  defdits  faits  ,  fmon  que  le  i8 
Décembre  dernier  vers  le  midi ,  Félix 
Ricard ,  Soldat  aux  Gardes  Françoi- 
fes  ,  feroit  venu  dans  le  cabaret  de  la 
témoin  avec  déftmt  Joachim  Desjar- 
din  ,  du  village  du  Quefnel ,  &  Soldat 
dans  le  Régiment  de  Piémont ,  où  ils 


R  I  M   I  N  F.  L 

font  reftés  jufqu'à  quatre  heures  d'a- 
près-midi ,  y  ayant ,  ledit  Ricard  ,  fait 
raccommoder  l'es  fouliers  par  un  Sa- 
vetier paflant ,  &.  enfuite  feroient  for- 
tis  fans  fçavoir  par  la  témoin  où  ils 
ont  été  ;  &  vers  les  fix  heures  du  foir 
le  père  dudit  Desjardin  feroit  venu 
dans  le  cabaret  de  la  témoin  pour 
chercher  fon  fils  &  le  ramener  audit 
Quefnel ,  &  ne  l'ayant  point  trouvé 
il  l'auroit  attendu  ;  &  un  moment 
après  ledit  Joachim  Desjardin  feroit 
arrivé,  &  dit  à  fon  père  qu'il  ne  pou- 
voit  point  s'en  retourner  ,  attendu 
qu'il  fe  fentoit  de  la  fièvre ,  ce  qui 
obligea  ledit  Desjardin  père  de  refter  ; 
&  après  avoir  foupé  avec  fon  fils,  6c 
ledit  Ricard  qui  feroit  furvenu ,  &c  ne 
feroit  forti  que  vers  les  neuf  heures 
paflees  du  foir ,  difant  qu'il  alloit  cou- 
cher chez  fon  père ,  ayant  même  dormi 
au  coin  du  feu  de  la  témoin  ,  lefdits 
Desjardin  père  &  fils  fe  couchèrent 
enfemble,  &c  repartirent  le  lendemain 
vers  les  huit  heures  du  matin.  Affirme 
la  témoin  qu'elle  ne  fçait  point  fi  ledit 
Ricard ,  après  être  forti  dudit  caba- 
ret ,  a  été  coucher  chez  fon  père  ,  ou 
non ,  &  qu'il  feroit  revenu  le  lende- 
main pour  joindre  lefdits  Desjarditi 
père  &  fils  ,  &  que  les  ayant  trouvés 
partis  ,  &  ayant  appris  de  la  témoin 
qu'ils  n'étoient  point  encore  bien  loin , 
il  fortit  en  difant  qu'il  les  alloit  trou- 
ver ,  ayant  à  parler  audit  Joachim 
Desjardin  ,  &  que  lui  FelLx  Ricard 
fortoit  de  la  maifon  de  fondit  père , 
&  venoit  de  fe  lever.  Et  eft  ce  qu'elle 
a  dit  fçavoir. 

Le6hire  à  elle  faite  de  fa  dépofition , 
a  dit  icelle  contenir  vérité,  y  a  pcrfif- 
té  ,  figné  avec  nous  Se  notre  Gref- 
fier ,  &  requis  taxe  à  elle  faite  de  la 
fomme  de  trente  fols.  Ainfi  fignés  à  la 
minute  des  préfentes ,  Varrent ,  té- 
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«toin,  Denlfart ,  Commis-Greffier,  & 
àe  la  Villette ,  Juge  Ôi  CommifTaire 
délégué ,  fufnommé. 

Le  Samedi  douzième  jour  de  Mars 
mil  fcpt  cens  cinquante-fcpt ,  huit  heu- 
res du  matin  ,  nous  Lugle-Luglien- 
Edouard  de  la  Villette ,  Juge  ôi  Com- 
mifTaire délégué  fufnommé  ,  conti- 
nuant l'information  ci-defilis  ,  &  des 
autres  parts  ,  en  exécution  de  l'Arrêt 
de  Nofleigneurs  de  la  Cour  du  Parle- 
ment ,  &  •  de  notre  Ordonnance  en 
date  des  i  ôc  4  du  courant ,  avons  à 
l'affiftance  de  Jacques  Denifart ,  Com- 
mis ordinaire  à  l'exercice  de  notre 
Greffe ,  oui  les  témoins  ci-après  affi- 
gnés  par  exploits  defdits  Millon  &c  Bal- 
îin  ,  HuifTiers,  des  ro,  11  &  12  du 
courant ,  dùement  contrôlés  &C  mis  au 
Greffe ,  ainfi  qu'il  enfuit. 

30.  Antoine  Delormel,  cabaretier 
demeurant  à  Lignieres,  âgé  de  qua- 
rante ans  ,  affigné  par  exploit  dudlt 
Ballin ,  Huiffier  ,  du  i  o  du  courant,  à 
iîous  repréfenté. 

Lequel  après  ferment  par  lui  fait  de 
dire  vérité ,  avoir  déclaré  n'être  pa- 
rent, allié,  ferviteurnidomeftiquedes 
Parties ,  &  avoir  entendu  la  lefture 
des  faits  contenus  tant  en  l'Arrêt  de 
Noffeigneurs  de  la  Cour  du  Parle- 
ment ,  qu'en  la  remontrance  du  Pro- 
cureur du  Roi  ,  des  2  &  4  du  cou- 
rant, 

A  dit  qu'il  ne  fçaitrien  defdits  faits , 
&  qu'il  eft  faux  que  ledit  Ricard  foit 
venu  coucher  dans  fon  cabaret  le  29 
Décembre  dernier,  ne  l'ayant  point 
vu  ce  jour-là  ni  les  autres  précédens, 
depuis  qu'il  a  quitté  ledit  Lignieres , 
au  mois  d'Août  dernier ,  où  il  demeu- 
roit  pour-lors  chez  Jean  Ehiflos ,  ci- 
«levant  cabaretier  audit  lieu  ;   affir- 
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mant  néanmoins ,  le  témoin ,  que  le  1 1 
Janvier  dernier  ledit  Ricard  fcroit 
venu  dans  fon  cabaret  entre  une  & 
deux  heures  après-midi,  avec  un  ^ac 
derrière  le  dos  ,  où  il  pouvoit  y  avoir 
du  tabac  dedans ,  &  après  y  avoir  bu 
im  demi-feptier  de  vin  &  mange  un 
bout  de  boudin  &  une  crefpinette  , 
il  feroit  forti  en  difant  qu'il  alloit  faire 
une  promenade  dans  la  Paroiffe ,  &  ne 
feroit  rentré  chez  lui  qu'au  foleil  cou- 
chant ,  &  auroit  couché  dans  fon  ca- 
baret ,  d'où  il  feroit  forti  le  lendemain 
le  matin  vers  les  huit  heures  ,  difant 
q.u'il  falloit  qu'il  allât  ce  jour-là  cou- 
cher à  Bapaume  ;  fe  faifant  ,  ledit 
Ricard ,  appeller  dans  le  village  Fran- 
çois &  non  Félix.  Et  eft  ce  qu'il  a  dit 
fçavoir. 

Lefture  à  lui  faite  de  fa  dépofition  , 
a-  dit  icelk  contenir  vérité  ,  y  a  per- 
f(fté,  fignéavec  nous  &  notre  Greffier, 
&  requis  taxe  à  lui  faite  de  la  fomme 
de  trente  fols.  Ainfi  fignés  à  la  minute 
des  préfentes  ,  Antoine  Delormel , 
témoin,  Denifart,  Commis-Greffier, 
&  de  la  Villette  ,  Juge  &  Comraiffaire 
délégué  ,  fufnommé, 

3  I .  Mre  Florlmont  de  Cambray,Che- 
valier  Seigneur  deVillers-aux-Enables^- 
Pleffier-Rozainvilliers  ,  Laneufville, 
Sire  Bernard,  Lamel-lez-Pierrepont, 
&  autres  lieux  ,  ancien  Lieutenant 
dans  le  Régiment  du  Roi,  Infanterie  , 
demeurant  en  fon  Château  audit  Vil- 
lers-aux-Enables ,  âgé  de  foixante-fept 
ans  ,  affigné  par  exploit  dudit  Millon, 
Huiffier ,  du  i  ï  à\i  courant  ,  à  nous 
repréfenté. 

Lequel  après  ferment  par  lui  fait  de 
dire  vérité ,  avoir  déclaré  n'être  pa- 
rent, allié,  ferviteur  ni  domeftique 
des  Parties  ,  &  avoir  entendu  la  lec- 
ture des  faits  contenus  tant  en  l'Arrêt 
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de  Noflcigneurs  de  la  Cour  du  Parle-     de  NofTeigneufs  de  la  Cour  du  Parle- 
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ment ,  qu'en  la  remontrance  du  Pro- 
cureur du  Roi  des  i  &  4du  courant, 

A  dit  qu'il  ne  fçait  rien  defdits  faits, 
finon  qu'il  a  toujours  entendu  parler 
dans  la  Province  dudit  Lefort  comme 
d'un  très-honnête  homme ,  bienfaifant 
dans  la  Paroifle  d'Hangeft  &  celles  cir- 
convoifmes  ,  dont  il  foutient  les  pau- 
vres par  le  travail  qu'il  leur  procure  ; 
connoiffant  au  llirplus ,  le  dépofant ,  le- 
dit Félix  Ricard  pour  être  un  voleur 
de  profeffion  qui  a  commis  ,  ainfi  que 
le  dépofant  l'a  appris  ,  plufieurs  vols , 
foit  dans  les  villages  de  Frefnoy  , 
d'Hangeft  &  circonvoifms  ,  même  fur 
les  grands  chemins  ,  &  des  affaffinats , 
ayant  même  appris  que  les  habitans 
de  la  campagne  en  avoient  tellement 
peur,  qu'ils  n'ofoient  point  fortir  feuls, 
fans  être  en  bande  pour  pouvoir  faire 
leur  commerce.  Et  eft  ce  qu'il  a  dit 
fçavoir. 

Leûure  à  lui  faite  de  fa  dépofition , 
a  dit  icelle  contenir  vérité  ,  y  a  per- 
firté ,  figné  avec  nous  &  notre  Gref- 
fier,  &  n'a  requis  taxe.  Ainfi  fisnés  à 
la  minute  des  préfentes, de  Cambray, 
témoin  ,  Denifart ,  Commis-Greffier , 
&  de  la  Villette ,  Juge  &  Commiflalre 
délégué ,  fufnommé. 

■51.  Meffire  Etienne  ,  Comte  de 
Tiercelin,de  Broffe ,  Chevalier  Sei- 
gneur de  Beaucourt  ,  Douleger  ,  la 
Rue,  Prevoft  &  Ignocourt  en  partie  , 
demeurant  en  fon  Château  dit  Beau- 


ment ,  qu'en  la  remontrance  du  Pro- 
cureur du  Roi  des  z  &  4  du  courant, 

A  dit  qu'il  ne  fçait  rien  defdits  faits, 
fmon  qu'il  connoît  ledit  Lefort ,  qui 
demeure  audit  Hangell  ,    diftant  de 
Beaucourt  d'une  lieue  ,  pour  un  très- 
honnête  homme  ,  bienfaifant  envers 
tout  le  monde ,  notamment  envers  les 
pauvres  gens  de  la  campagne  ,   qu'il 
foutient  par  le  travail  qu'il  leur  pro- 
cure ,  très-affeûionné  envers  le  Roi  & 
la  Famille  Royale  ,  incapable  d'avoir 
tenu  de  pareils  difcours  ,  &  d'avoir 
donné  de  fi  pernicieux  confeils  audit 
Ricard  ,  qui  n'a    accufé  ledit  Lefort 
que  par  récrimination ,  &  en  haine 
des  vols  qu'il  a  pu  faire  audit  Lefort  , 
ayant  appris  que  ledit  Ricard  eft  un 
voleur  &  un  aifaffin  public  ,  &  que 
tous  les  habitans  des  villages  en  a- 
voient  tellement  peur  ,  ainfi  que  de 
fes  aflbciés ,  qu'ils  n'ofoient  plus  faire 
leurs  commerces  ,  &  n'ofoient  point 
fortir   qu'en    bande  ,    appréhendant 
de  tomber  entre  les  mains  de  ce  fcéle- 
rat ,  &  de  fes  aflbciés.  Et  ell  ce  qu'il 
a  dit  fçavoir. 

Lefture  à  lui  faite  de  fa  dépofition , 
a  dit  icelle  contenir  vérité ,  y  a  par- 
lifté  ,  figné  avec  nous  &  notre  Gref- 
fier ,  &  n'a  requis  taxe.  Ainfi  fignés  à 
la  minute  des  préfentes,  Tiercelin  de 
Brofle ,  témoin  ,  Denifart ,  Commis- 
Greffier  ,  &  de  la  Villette ,  Jiige  ôc 
CommilTaire  délégué ,  fufnommé. 
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court ,  âgé  de  foixante-huit  ans ,  affi-     3  3.Meffire  Charles-François-Marie  de 
gné  par  exploit  dudit  Millon  Huiffier,     Cambray  ,  Chevalier  de  Villers  ,  Ca>- 


du  1 1  du  courant ,  à  nous  repréfenté 
Lequel  après  ferment  par  lui  fait  de 
dire  vérité  ,  avoir  déclaré  n'être  pa- 
rent ,  allié  ,  ferviteur  ni  domeflique 
des  Parties ,  &  avoir  cn'-endu  la  lec- 
ture des  faits  contenus  tant  en  l'Arrêt 


pitaine-Lieutenant  au  Régiment  Ca- 
valerie de  Condé,  Chevalier  de  l'Oir- 
dre  Militaire  &;  Royal  de  Saint  Louis, 
demeiu-ant  à  préfent  au  Château  de 
Villers-aux  Enables  ,  âgé  de  trente- 
fept  ans  ,  aflîgnépar  exploit  dudit  Mil- 
lon, 


BE  Robert-Fran 
fon ,  Huilîîer  ,  cki   1 1   du  courant  à 
nous  rcpréfentc. 

Lequel  après  ferment  par  lui  fait  de 
dire  vérité  ,  avoir  déclaré  n'être  pa- 
rent ,  allié  ,  fervitcur  ni  domcftique 
des  Parties ,  &  avoir  entendu  la  lec- 
ture des  faits  contenus  ,  tant  en  l'Ar- 
rêt de  Noffeigneurs  de  la  Cour  du  Par- 
lement ,  q\i'en  la  remontrance  du 
Procureur  du  Roi  des  deux  &  quatre 
<iu  courant , 

A  dit  qu'il  ne  fçait  rien  defdits  faits , 
&  qu'il  connoît  de  réputation  ledit 
Le  fort  pour  un  très-honnête  homme 
dans  fon  commerce,  faifant  du  bien 
à  un  chacun,  notamment  aux  pauvres 
■qu'il  foutient  par  le  travail  qu'il  leur 
■procure  ,  ne  fe  mêlant  d'autres  chofes 
que  de  fon  négoce ,  incapable  d'avoir 
conçu  le  noirdeffein  d'attenter  à  la  vie 
•facrée  du  P<.oi  ,  ni  d'avoir  foUiciîc  le- 
^it  Ricard  à  le  faire  ;  lequel  Ricard  cft 
un  voleur  &  un  aiUilfui  public  dans  le 
canton  ,  dont  les  habitans  ont  telle- 
ment peur  ,  ainfi  que  de  fes  afl'ociés  , 
<]u'ils  n'ofent  fortir ,  &  font  obligés 
-d'interrompre  leur  commerce  ,  par  la 
crainte  qu'ils  ont  de  tomber  entre 
Jeurs  mains.  Affirme  le  témoin  que  le- 
dit Ricard  auroit  fervi  en  qualité  de 
Cavalier  dans  la  Compagnie  de  Cion- 
f;eac  ,  Capitaine  au  Régiment  de  Cou- 
dé ,  pendant  deux  ans  &c  demi;  qu'il 
a  été  enfuite  reformé  à  caufe  de  fa 
mauvaife  conduite  ,  pendant  lequel 
tems  de  fon  fervice ,  ledit  Ricard  étant 
venu  dans  le  pays  en  vertu  d'un  congé 
qu'il  auroit  obtenu  ,  il  auroit  été  fom- 
mé  par  le  Major  dudit  Régiment  de 
rejoindre  au  bout  de  l'expiration  de 
fon  congé  ;  5c  ayant  trouvé  dans  la 
campagne  le  domeftique  dudit  Major, 
il  lui  auroit  fait  dire  par  ce  Domcfti- 
que de  ne  point  faire  fi  fort  le  mau- 
vais ,  parce  qu'il  pajj'cro'u  par  fes  mains. 


ÇO  18   D  AM  IF,  NS.  5(St 

Déclare  le  Dépofant  qu''ayant  lui-mê- 
me fait  encore  fomn^  plufieurs  fois 
ledit  Ricard  de  rejoindre  ledit  Régi- 
ment ,  &  ne  l'ayant  point  fait ,  il  au- 
roit été  dans  l'obligation  de  lui  faire 
donner  les  mêmes  ordres  par  le  Bri- 
gadier de  la  MaréchaufTée  de  Roye  , 
qui  fe  feroit  même  tranfporté  à  cet 
effet  audit  Frefnoy  ,  lequel  auroit 
rapporté  au  Dépofant  un  certificat  du 
Syndic  &  des  habitans ,  par  lequel  ils 
atteftoient  que  ledit  Ricard  avoit  com- 
mis différens  vols  dans  la  Paroilfe  de 
Pfcfnoy,  &  ailleurs,  ne  fe  fouvenant 
point  à  préfent ,  le  Dépofant ,  ce  qu'il  a 
fait  dudit  certificat  ;  lequel  Ricard  a 
été  fouvent  &  long-tems  dans  les  pri- 
fons  dans  les  quartiers.  Et  ell  ce  qu'il 
a  dit  fçavoir. 

Lefture  à  lui  faite  de  fa  dépofition , 
a  dit  icelle  contenir  vérité  ,  y  a  per- 
fillé  ,  ligné  avec  nous  &  notre  Gref- 
fier, &  n'a  requis  taxe.  Ainfi  lignes  à 
la  minute  des  préfentes  ,  Cambray  , 
Chevalier  de  Viîiers  ,  témoin  ,  De- 
nifart  ,  Commis-Greffier  ,  &  de  la 
Viilctte ,  Juge  SçCommillaire  délégué , 
fufnommé. 

34.  Antoine  Denant,  dit  Thomas 
Hertu  ,  Falf'eur  de  bas  au  métier  , 
demeurant  à  Hangefl ,  âgé  de  trente- 
quatre  ans  ,  affigné  par  exploit  dud.t 
Millon ,  Huifîîer ,  du  1 1  du  courant , 
à  nous  rcpréfenté. 

Lequel  après  ferment  par  lui  fait  de 
dire  vérité  ,  avoir  déclaré  n'être  pa- 
rent, allié  5  ferviteur  ni  domellique 
des  Parties  ,  &:  avoir  entendu  la  lec- 
ture des  faits  contenus  tant  en  l'Arrêt 
de  Nolléigneurs  de  la  Cour  du  Parle- 
ment, qu'en  la  remontrance  du  Pro- 
cureur du  Roi  des  deux  &  quatre  du 
courant  , 

A  dit  qu'il  ne  fçait  rien  defdits  faits , 
Bbbb 
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linon  qu'ayant  travaillé  quatre  ans 
pour  le  compte  dudit  Lefort,  il  l'a 
toujours  connu'  &  le  connoît  encore 
pour  un  très-honnête  homme  ,  bien- 
faifant  envers  tout  le  monde,  &  no- 
tamment par  le  travail  qu'il  procure 
aux  pauvres  gens  ,  incapable  d'avoir 
conçu  un  li  noir  deffein  ,  &  d'avoir 
foUicité  ledit  Ricard  à  commettre  un 
pareil  attentat  fur  la  Perfonne  facrée 
du  Roi ,  ayant  bonne  connoiffance  ,  le 
témoin ,  que  ledit  Lefort  apprchen- 
doit  tellement  ledit  Ricard  &  fes  aflb- 
ciés  ,  qui  font  des  voleurs  &  affafîms 
publics ,  qu'il  n'ofoit  point  fortir  de  fa 
maifon ,  ainfi  que  le  refte  des  habi- 
tans ,  fans  être  accompagné  de  quel- 
qu'un ,  crainte  de  tomber  entre  les 
mains  de  ce  fcélerat ,  qui  a  interrompu 
pendant  quelque  tems  le  commerce 
dans  le  Canton.  Affirme  le  témoin  qu'il 
a  bonne  connoifTance  que  ledit  Félix 
Ricardferoitvenudans  la  maifon  defon 
père  le  ii  Janvier  dernier,  pour  s'in- 
former, de  lui  Dépofant,  fifon  frère 
qui  a  fervi  pendant  huit  ans  d^s  le  Ré- 
giment de  Bretagne  Cavalerie ,  lui 
vouloit  vendre  fon  fabre;  &:le  témoin 
lui  ayant  dit  qu'il  ne  croyoit  point 
que  fon  frère  voulût  s'en  défaire  ,  il 
feroit  forti,  ne  l'ayant  point  vu  en  au- 
cuns autres  jours  dans  leur  maifon. 
Et  eu  ce  qu'il  a  dit  fçavoir. 

Ledlure  à  lui  faite  de  fa  dépofition , 
a  dit  icelle  contenir  vérité  ,  y  aper- 
iîflé ,  figné  avec  nous  &  notre  Gref- 
fier ,  &  requis  taxe  à  lui  faite  de  la 
fomme  de  trente  fols.  Ainfi  iïgnés  à  la 
minute  des  préfentes  ,  Denant,  té- 
moin ,  Denifart  ,  Commis-Greffier  , 
&;  de  la  Villette,  Juge&Commiflaire 
délégué  fufnommé. 

35.  Nicolas  Bocquet ,  dit  Nicolas 
Bourbier,  Plâtrier, demeurant  à  Beau- 
court  ,  âgé  de  foixante  ans ,  affigné  par 


R  I  M  I  N  E  L 

exploit  dudit  Millon ,  Huiffier  ,  diï 
onze  du  courant  ,  à  nous  repré- 
fenté. 

Lequel  après  ferment  par  lui  fait 
de  dire  vérité,  avoir  déclaré  n'être 
parent  ,  allié  ,  ferviteurnidomeftique 
des  Parties  ,  &  avoir  entendu  la  lec- 
ture des  faits  contenus  tant  en  l'Arrêt 
de  Nofleigneurs  de  la  Cour  du  Parle- 
ment ,  qu'en  la  remontrance  du  Pro- 
cureur du  Roi  des  deux  &  quatre  du 
courant, 

A  dit  qu'il  ne  fçait  rien  defdits  faits  , 
fe  fouvenant  feulement  d'avoir  ren- 
contré ledit  Félix  Ricard  fur  le  che- 
min du  Quefnel  à  Mezieres ,  entre  le 
chemin  &  la  chauffée  ,  vers  les  trois 
à  quatre  heures  d'après-midi,  au  mois 
de  Janvier  dernier ,  fans  pouvoir  pofi- 
tivement  nous  dire  le  jour  ,  fi  c'a  été 
le  neuf,  dix  ou  onze  qu'il  a  rencon- 
tré ledit  Ricard;  connoiffant  d'ailleurs, 
le  témoin,  ledit  Lefort,  pour  un  hon- 
nête-homme ,  incapable  d'avoir  donné 
audit  Ricard  de  fi  horribles  confeils  , 
&  de  ravoir  foUicité  d'attenter  à  la 
Perfonne  Sacrée  du  Roi  ;  lequel  Le- 
fort ,  ainfi  que  lui  dépofant ,  &  les 
Habitans  des  Villa<!;es  circonvoifins  , 
appréhendoient  tellement  ledit  Ri- 
card, &  fes  affociés  ,  qui  font  des  vo- 
leurs &  affaffms  publics  ,  qu'ils  n'o- 
foient  fortir  feuls  ,  crainte  de  tomber 
entre  les  mains  de  ces  fcélérats  ;  ce* 
qui  a  interrompu  quelque  tems  le  com- 
merce &  le  négoce  dans  le  canton;  8c 
eft  ce  qu'il  a  dit  fçavoir. 

Lcûure  à  lui  faite  de  fa  dépofi- 
tion,  a  dit  icelle  contenir  vérité,  y 
a  {>crfifié ,  figné  avec  nous ,  &  notre 
Greffier  ,  &  requis  taxe  à  lui  faite 
de  la  fomme  de  trois  livres ,  attendu 
le  féjour.  Ainfi  fignés  à  la  minute 
des  Préfentes  ,  Bocquet ,  témoin  , 
Denifart  ^  Commis-Greflier  ,  &.  de  la 
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Villette ,  Juge  ,  &c  CommilUiire  délé- 
gué ,  (lifnommé. 

36.  Catherine  de  Bofves  ,  fille  de 
Pierre  de  Bofves  ,  Manouvrier  à  Vuar- 
fy  ,  &  elle  Fileufe  de  Laine ,  demeu- 
rante audit  Vuarfy ,  âgée  de  vingt-un 
ans  ,  afTignée  par  exploit  dudit  Mil- 
Ion  ,  Huiffier  ,  du  onze  du  courant ,  à 
nous  reprél'enté ,  laquelle ,  après  fer- 
ment par  elle  fait  de  dire  vérité ,  avoir 
déclaré  n'être  parente  ,  alliée  ,  fer- 
vante  ni  domeftiqtie  des  Parties  ,  &C 
avoir  entendu  la  lefture  des  faits  con- 
tenus ,  tant  en  l'Arrêt  de  Noffeigneurs 
de  la  Cour  du  Parlement ,  qu'en  la  Re- 
montrance du  Procureur  du  Roi,  des 
deux  &c  quatre  du  courant. 

A  dit  qu'elle  ne  fçait  rien  defdits 
faits  ,  affirmant ,  la  témoin  ,  que  ledit 
Ricard  ,  qu'elle  connoît  pour  l'avoir 
vil  fouvent  chez  Jean  de  Sailly  ,  Ca- 
baretier  à  Frefnoy ,  où  elle  a  demeu- 
ré quelque  tems  ,  n'eft  point  venu 
à  Vuarfy  les  vingt-huit  ,  vingt  neuf 
Décembre  ,  &  dix  Janvier  dernier  ; 
ayant  feulement  connoifiance  ,  la  té- 
moin ,  qu'il  y  auroit  paflé  le  12.  dudit 
mois  de  Janvier  dernier ,  fans  s'y  arrê- 
ter ,  n'ayant  point  parlé  à  lui  ;  &C  eft 
ce  qu'elle  a  dit  fçavoir. 

Lefture  à  elle  faite  de  fa  dépofi- 
tion ,  a  dit  icelle  contenir  vérité  ,  y 
a  perfifté ,  &  a  figné  avec  nous ,  éc 
notre  Greffier  ,  &  requis  taxe  à 
elle  faite  de  la  fomme  de  trente  fols. 
Ainfi  figné  à  la  minute  des  Préfen- 
tes, de  Bofves,  témoin,  Denifart, 
Commis  -  Greffier  ,  &  de  la  Villet- 
te ,  Juge  &:  Commiffaire  délégué, 
fufnommé.  Et  font  toutes  les  pa^es  de 
ia  préfente  information  marquées  & 
fignées  ,  tant  des  témoins  y  dénom- 
més ,  de  Denifart ,  Commis-Greffier , 
que  de  de  la  Villette  ,  Juge  ;  &  encore 
çottées  &c  paraphées  par  première  &c 
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dernière  par  ledit  fieur  de  la  Villette , 
Juge  &  CommilTaire  délégué  fufnom- 
mé. Denifart. 

L'an  mil  fept  cens  cinquante-fept,  le 
nommé  Lefoit ,  Marchand  de  Laine 
&  de  Bas  du  Village  d'Hangeft,  a  été 
arrêté  ,  amené  &  conftitué  prifonnier 
es  prifons  de  la  Conciergerie  du  Palais 
à  Paris  ,  &c  écroué  efdites  prifons  par 
nous  Henry  Griveau ,  Huifîîer  au  Par- 
lement, demeurant  me  Perpignan ,  Pa- 
roiffe  de  la  Madelaine  en  la  Cité  ,  fouf- 
figné  fur  le  Regiftre  defdites  prifons , 
à  nous  repréfenté  par  Me.  du  Parquicr, 
Greffier  d'icelles ,  en  vertu  d'un  Arrêt 
de  la  Cour  de  Parlement  ,  la  Grand'- 
Chambre  affemblée  ,  les  Princes  Se 
Pairs  y  féans  ,  rendu  au  rapport  de 
Monfieur  Severt ,  Confeiller ,  le  deux 
du  préfent  mois  de  Mars  17 '5  7,  por- 
tant décret  de  prife  de  corps  contre  lui 
décerné ,  &  à  la  requête  de  Monfieur 
le  Procureur  Généril  du  Roi  ,  pour 
lequel  domicile  eft  élu  en  fon  Hôtel 
&  demeure  ,  fis  rue  Saint  Guillaume  , 
Fauxbourg  Saint  Germain  ,  Paroifle 
Saint  Sulpice  ,  pour  être  oui  &  inter- 
rogé fur  les  faits  réfultans  des  charges 
&  informations  ,  &c  autres  fur  lefquels 
mondit  fieiir  le  Procureur  Général  du 
Roi  voudra  le  faire  entendre  parde- 
vant  Meffieurs  les  Préfidens  &  Con- 
feillers  -  Commiffaires  nommés  par 
l'Arrêt  de  la  Cour  du  18  Janvier  audit 
an  1757  ,  pour  ,  ledit  interrogatoire 
fait  ,  communiqué  à  mondit  fieur  le 
Procureur  Général  du  Roi ,  &  vii  par 
la  Cour  ,  être  ordonné  ce  que  de  rai- 
fon  ;  &  avons  audit  Lefort  ,  parlant  k 
fa  perfonne  entre  les  deux  guichets  def- 
dites prifons  ,  laiffé  copie  par  extrait 
dudit  Arrêt ,  &  en  entier  du  préfent, 
fans  alimens  ,  attendu  qu'il  eft  en  dé- 
cret. Griveau. 
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Interrogatoire  fait  par  nous  René-Char- 
les de  Maupcou ,  &  Mathieu-François 
Moli ,  Chevaliers  ,  Conjeillers  du  Roi 
en  fes  Confcils  ,  Premier  &  Second 
Préfidcns  de  fa  Cour  de  Parlement , 
Aymê-Jean-Jacques  Severt ,  &  Denis- 
Louis  Pafquier ,  Confeillers  du  Roi  en 
fa  Cour  de  Parlement  ,  Grand^ Cham- 
bre cticelle  ,  Commiffaires  en  cette  par- 
tie ,  en  exécution  des  Lettres- Pat  entes 
du  Roi  du  i6  Janvier  dernier,  regif- 
trées  en  la  Cour  leij  des  mêmes  mois  & 
an,  à  la  requête  du  Procureur  Général 
du  Roi ,  contre  ledit  Lefort ,  accufé , 
fuivant  C  Arrêt  de  la  Cour  du  deux  des^ 
prêfens  mois  &  an. 


Du  Mardi  8  Mars  i  y6y  ,  du  matin , 
La  Chambre  de  la  Tournelle. 


en 


Avons  fait  extraire  des  prifons  de  la 
Conciergerie  du  Palais  ledit  Lefort , 
accufé  ,  lequel  après  ferment  par  lui 
fait  de  dire  vérité , 

I.  Interrogé  de  fes  nom,  furnom  , 
âge  ,  qualité  &  demeure  , 

A  dit  fe  nommer  Claude  Lefort,. 
âgé  de  trente-cinq  à  trente-fix  ans  , 
Marchand  de  laines  &  de  bas  ,  demeu- 
rant au  village  d'Hangcft  dans  le  Sang- 
terre  ,  &  qu'il  habite  ledit  lieu  d'Han- 
geft  depuis  environ  dix  ans. 

Interrogé  s'il  a  femme  &  enfans  , 

A  dit  qu'il  eft  marié  ,  &  n'a  point 
d'enfans  ;  qu'il  a  habituellement  huit 
ouvriers  travaillans  chez  lui ,  un  do- 
meftique  &  une  fervante  ,  &  qu'ordi- 
nairement il  occupe  dans  le  village 
d'Hangefl  &  dans  le  Pays  plus  de  deux 
cens  ouvriers. 

Interrogé  s'il  connoît  Félix  Ricard , 
Soldat  au  Régiment  des  Gardes  Fran- 
çoifes ,  &.  s'ilfçait  quel  métier  ce  Sol- 
dat a  fait  auparavant  pour  fubfifter , 


î  RI  I  N  Ë  L 
A  dit  qu'il  ne  le  connoît  pas  poui* 
Soldat  aux  Gardes ,  fçait  qu'il  eft  ou- 
vrier en  bas  au  métier ,  &  qu'il  y  a  en- 
viron deux  ans  qu'il  lui  eft  venu  de^ 
mander  quatre  livres  de  bouchon  de 
laines  pour  filer  ,  qu'il  ne  les  lui  a  pas 
payées ,  &  ne  les  a  pas  rapportées  ; 
ajoute  qu'il  croit  que  fa  femme  lui  eit 
avoit  payé  d'avance  la  façon. 

Interrogé  fi  le  vingt- huit  ou  le  vingt- 
neuf  Décembre  dcniier  il  ne  rencon- 
tra pas  ,  au  folell  couchant ,  à  l'entrée 
du  village  d'Hangefl: ,  ledit  Félix  Ri- 
card, auquel  il  demanda  d'où  il  ve- 
noit , 

A  dit  que  non. 

Interrogé  fi  ledit  Ricard  ne  lui  dit 
pas  qu'il  venoit  de  vendre  du  tabac  , 
&  qu'il  en  avoit  encore  trois  carotes 
que  lui  répondant  examina  , 
A  dit  que  non. 

Interrogé  s'il  ne  propofa  pas  audif 
Ricard  de  venir  le  trouver  dans  fa  mai- 
fon  vers  les  dix  à  onze  heures  du  foir , 
en  lui  difant  qu'il  avoit  quelque  chofe 
à  lui  dire  qui  le  concernoit  perfonncl- 
lement ,  qu'il  avoit  chez  lui  une  pcr- 
fonne  qui  vouloit  lui  parler , 

A  dit  que  cela  n'eft  pas  vrai ,  & 
qu'il  n'a  jamais  eu  aucune  fréquenta- 
tion avec  ce  malheureux-là  ;  que  s'il 
en  avoit  eu  ,  cela  auroit  fait  tort  à  fon- 
commerce  ,  parce  que  ledit  Ricard  ell 
connu  dans  le  Pays  pour  un  fripon  & 
un  meurtrier. 

Interrogé  s'il  ne  fçait  pas  ce  que 
devint  alors  ledit  Ricard  ,  qui  ne 
le  quitta  que  parce  qu'il  ne  voulut 
pas  lui  confier  alors  ce  qu'il  avoit  à 
lui  dire  ,  s'il  ne  fçait  pas  que  ledit 
Ricard  après  avoir  été  au  village  du 
Frefnoy  fouper  chez  fon  père ,  re- 
vint au  village  d'Hangefl  ,  avant 
l'heure  de  dix  à  onze  heures  qui  lui 
avoit  été  indiquée  ,  &  qu'il  alla  pour 
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attendre  l'heure  indiquée  dans  le  caba- 
ret du  nommé  Cayeiix , 

A  dit  que  n'ayant  point  vîi  ledit  Ri- 
card ,  il  ne  peut  fçavoir  ce  qu'il  a  fait, 
ni  ce  qu'il  eft  devenu. 

Interrogé  û  ledit  Ricard  ne  fe  ren-' 
dit  pas  dans  lamaifon  de  lui  répondant 
vers  les  onze  heures  du  loir  ;  li  lui  ré- 
pondant ne  lui  ouvrit  pas  la  porte  ,  & 
ne  le  fit  pas  entrer  dans  une  chambre 
où  il  y  avoit  un  pocle  , 

A  dit  que  ledit  Ricard  n'eft  pas  venu 
chez  lui ,  qu'il  ne  lui  a  pas  ouvert  la 
porte ,  &  ne  l'a  pas  introduit  dans  fa 
maifon  à  ladite  heure.  Obferve  que 
lui  répondant  cû  tous  les  jours  couché 
fur  les  neuf  heures  ,  &C  que  dans  la 
chambre  de  fa  maifon  ,  où  il  y  a  un 
poêle ,  lui  répondant  &  fa  femme  cou- 
chent dans  un  lit  qui  y  eu.  placé , 
qu'à  côté  de  ladite  chambre ,  il  y  en  a 
tine  autre  dans  laquelle  il  y  a.im  lit 
où  couche  une  de  leur  parente. 

Interrogé  fi  près  de  ce  poêle ,  il  n'y 
avoit  pas  im  Quidam  affis  &  couvert 
d'un  bonnet  fur  la  tête  ,  portant  de  pe- 
tits cheveux  courts ,  comme  les  por- 
tent les  Eccléfiailiques  ,  vêtu  d'une  re- 
dingote brune  ,  ayant  des  bas  noirs  , 
fort  gros  de  corps,  qui  dit  audit  Ri- 
card de  s'affeoir  ;  &  interpellé  de  dé- 
clarer le  nom  de  ce  Quidam , 

A  dit  que  non. 

Interrogé  fi  lui  répondant  ne  but  pas 
fa  part  de  trois  bouteilles  de  vin  avec 
ledit  Ricard  &c  ce  Quidam  ;  &c  fi  ledit 
Quidam  &  lui  répondant  après  avoir 
demandé  im  grand  lècret  audit  Ricard, 
ne  lui  propoferent  pas  de  lui  donner 
trois  cens  louis  ,  au  cas  qu'il  voulût , 
un  des  jours  qu'il  monteroit  fa  garde 
à  Verfailles ,  cafler  la  tête  au  Roi  d'un 
coup  de  piftolet  ;  &  fi  ce  même  Qui- 
dam ne  dit  pas  audit  Ricard  qu'il  trou- 
verolt  un  cheval  de  cent  louis  prêt 
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pour  prendre  la  fiiite  ;  &  fur  le  refus 
que  fit  ledit  Ricard  de  commettre  une 
aufiî  abominable  afiion  ,  hii  répondant 
ne  lui  donna  pas  pour  l'engager  au  fe- 
eret  vingt-quatre  livres  en  quatre  écus 
de  fix  livres , 

A  dit  que  c'eft  imo  impofture  abo- 
minable ;  qu'il  eft  connu  pour  honnête 
homme  ,  &  incapable  d'enfanter  un 
fi  noir  projet  ;  &  qu'il  elf  contre  la 
raifon  de  croire  que  pour  une  fomme 
modique  de  vingt-quatre  livres ,  il  eût 
pu  engager  Ricard  à  garder  un  pareil 
iècret.- 

Interrogé  fi  ce  ne  fijt  pas  le  dix  Jan- 
vier dernier ,  au  lieu  du  vingt-huit  ou 
vingt-neuf  Décembre  précédent,  qu'il 
fit  la  rencontre  ,  au  bout  du  village 
d'Hangefi: ,  dudit  Ricard ,  &  fi  ce  n'ell 
pas  ce  jour-là  qu'il  fit  la  propofition 
ci-defl"us  audit  Ricard , 

A  dit  qvi'il  nous  a  déjà  répondu  qu'il 
n'avoit  point  de  communication  avec 
ledit  Ricard  ;  qu'il  fe  fouvient  que  le 
jour  de  la  fête  du  village  d"Hangeft  en 
l'année  mil  fept  cens  cinquante-cinq, 
étant  dans  le  lieu  où  les  jeunes  gens 
danfent,  ledit  Ricard  rapperçiu,&  vint 
le  trouver  pour  le  prier  de  ne  lui  pas 
faire  d'affront,  au  fujet  des  quatre  li- 
vres de  bouchon  de  laine ,  dont  il  nous 
a  parlé  ci-defTus ,  &  qu'il  payeroit  lux 
répondant ,  qui  ne  lui  a  rien  répondu. 

Interrogé  s'il  connoît  le  nommé 
Dangeft,  demeurant  à  VauvlUer-lès- 
Sangterre  ,  &  s'il  ne  fçait  pas  que  ce 
Particulier  fait  le  commerce  de  bleds  y 
Se  en  fait  pafler  dans  le  Pays  Etran- 

A  dit  qu'il  ne  le  connoît  que  pouf 
im  homme  de  bonne  réputation  ;mals 
qu'il  ne  lui  a  jamais  parlé  ,  &  qu'il 
fçait  qu'il  fait  le  commerce  d«  vins  , 
d'eau-de-vie  ôc  de  bas  ,  que  c'eft  un^ 
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homme  fort  à  Ton  aife ,  qui  a  des  terres 
qu'il  fait  valoir. 

Interrogé  s'il  ne  connoît  pas  le  nom- 
mé Dobeuf  du  village  de  Fiers  près 
Bapeaume  ,  &  un  autre  Particulier 
nommé  le  Grand-Thomas  d'un  village 
d'Artois,  qui  efl;  un  homme  veuf,  con- 
trebandier de  profeffion  ,  &  connu 
du  nommé  Mouton ,  cabaretier  à  la 
Croix  blanche  au  village  d'Armo- 
nieres , 

A  dit  qu'il  ne  connoît  aucun  de  ces 
Particuliers. 

Interrogé  s'il  n'a  pas  eu  connoiflance 
que  ledit  Dangeft  ait  formé  le  com- 
plot d'affafliner  le  Roi ,  &  s'il  n'a  pas 
propofé  à  lui  répondant  de  s'aflbcier 
avec  lui  pour  exécuter  ce  cruel  for- 
fait, &  s'il  n'a  pas  eu  connoiflance  que 
ledit  Dobeuf,  Grand-Thomas,  &  au- 
tres contrebandiers  ont  été  complices 
de  cet  affreux  projet  ,  &  s'il  n'a  pas 
également  connoiflance  que  ledit  Do- 
beuf portoit  un  poignard,  dont  la  poi- 
gnée étoit  d"os ,  &  attaché  derrière  fa 
culote,  qui  étoit  l'inllrument  dont  il 
vouloit  fe  fcrvir , 

A  dit  que  tout  cela  lui  paroît  une 
fuite  des  impofturas  dudit  Ricard  ,  &c 
qu'il  nous  a  dit  qu'il  ne  connoiflToit  au- 
cun dcfdits  Particuliers  ;  &C  ne  peut 
attribuer  les  impofhires  que  ledit  Ri- 
card a  forgées  contre  lui ,  qu'aux  rap- 
ports qui  auront  pu  lui  être  faits  par 
différens  Payfans  ,  à  qui  lui  répondant 
avoit  dit  qu'ils  étoient  bien  lâches  de 
ne  pas  arrêter  un  coquin  qui  voloit  de 
toute  main  :  Ajoute  que  les  fileufes 
dont  lui  répondant  fe  fcrt,  n'ofoient 
venir  chez  lui  pour  rapporter  leurs  ou- 
vrages ,  dans  la  crainte  d'être  arrêtées 
&  volées  par  ledit  Ricard,  &  que  par  la 
même  crainte  ,  quand  il  alloit  chez  fes 
ouvriers,  il  fe  faifoit  accompagner  par 
fon  garçon. 


R  I  M  I  N  E  X 

Leflure  faite  du  préfent  interrosja- 
toire ,  ledit  accufé  ,  de  ce  interpelle  , 
a  perfiflé  dans  fes  réponfes  comme 
véritables  ,  &  a  figné  ,  Lefort.  Signés, 
de  Maupeou ,  Mole  ,  Severt,  Pafqiùer, 
&  le  Breton ,  Greffier. 

Par  Arrêt  de  la  Cour  de  Parlement, 
la  Grand'Chambre  affemblée,  rendu 
au  rapport  de  M.  Severt ,  Confeiller , 
le  neuf  Mars  1757,  Appert  avoir  été 
entr'autes  chofes  ordonné  que  Félix 
Ricard  fera  arrêté  &c  recommandé  es 
Prifons  de  la  Conciergerie  du  Palais 
à  Paris ,  à  la  requête  de  M.  le  Procu- 
reur Général  du  Roi ,  pour  être  oui 
&  interrogé  fur  les  faits  réfultans  des 
charges  &  informations  ,  &  autres  fur 
lefqueismondit  fieur  le  Procureur  Gé- 
néral du  Roi  voudra  le  faire  entendre 
pardevant  Meflieurs  les  Préfidens  de 
la  Cour,  &  Confeillers-Commiffaires 
fufnommés  par  l'Arrêt  du  1 8  Janvier 
1757  ;  pour,  le  tout  fait  &  communi- 
qué au  Procureur  Général  du  Roi ,  & 
vu  par  la  Cour ,  être  ordonné  ce  que 
de  raifon. 

L'an  mil  fept  cens  <inquante-fept ,' 
le  neuf  Mars  ,  à  la  requête  de  M.  le 
Procureur  Général  du  Roi ,  pour  le- 
quel domicile  efl:  élu  en  fon  Hôtel  &C 
demeure  fis  rue  S.  Guillaume  ,  Faux- 
bourg  S.  Germain ,  Paroiffe  S.  Sulpice , 
Nous  Henri  Griveau ,  Huifller  au  Par- 
lement, demeurant  rue  Perpignan,  Pa- 
roifl^e  de  la  Madelaine  en  la  Cité ,  fouf- 
figné  ,  avons  fignifîé  &  laifle  copie 
par  extrait,  pareille  à  celle  qui  eft  ci- 
dcfliis,  de  l'Arrêt  de  cejourd'huiàFelLt 
Ricard  ,  Soldat  aux  Gardes  Françoifes, 
Compagnie  de  Champignel ,  Pnfon- 
nier  es  Prifons  de  la  Conciergenr  du 
Palais  à  Paris  ,  parlant  à  fa  perl   nne 
entre  les  deux  guichets  deflite^  Pri- 
fons ,  où  il  a  été  amené  par  un  Gui.- 
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clietîer,  à  ce  que  du  contenu  en  ladite 
copie  par  extrait  dudit  Arrêt ,  ledit  Ri- 
card n'ignore  ;  &  en  vertu  du  même 
Arrêt ,  nous  avons  pareillement ,  à  la 
requête  de  mondit  fîeur  le  Procureur 
Général  du  Roi ,  arrêté  &  recommandé 
fur  le  reçfillre  des  Prifons  ledit  Félix 
Ricard ,  pour  être  oui  &  interroge  fur 
les  faits  dont  cû  queftion  audit  Arrêt , 
circonllances  &  dépendances,  fuivant 
&  ainfi  qu'il  y  efl  dit,  pour  5c  aux  fins 
y  portées ,  &c  avons  audit  Ricard , 
parlant  comme  deffus  ,  laiffé  auffi  co- 
pie du  préfent ,  enfuite  de  celle  dudit 
Arrêt.  Signé  Griveau. 


L'an  mil  fept  cens  cinquante-fept  , 
le  neuf  Mars  ,  Michel  Darras  ,  dit 
Darras  ,  Soldat  aux  Gardes  Françoi- 
fes ,  décrété  fous  la  défignation  d'un 
Soldat  des  Gardes  Françoifes  ,  demeu- 
rant au  Village  de  Morlaincourt ,  près 
Corbie ,  &  François    Dangeft,  Né- 
gociant ,    décrété  fous  le  nom   feul 
Dangeft  ,    Marchand ,  demeurant  à 
Vauviller  en  Sangterre,  ont  été  arrê- 
tés ,  amenés  &  conftitués  prifonniers 
es  prifons  de  la  Conciergerie  du  Pa- 
lais à  Paris ,  &  écroués  efdites  prifons 
par  nous  Henry  Griveau  ,  Huiflîer  au 
Parlement ,  demeurant  rue  Perpignan, 
Paroiffe  de  la  Madelaine  en  la  Cité  , 
fouffigné  fur  le  Regiilre  defdites  pri- 
fons ,  à  nous  repréfenté  par  Me.  Du- 
parquier  ,  Greffier  d'icelles ,  en  vertu 
d'un  Arrêt  de  la  Cour  de  Parlement , 
la  Grand'Chambre  aflemblée  ,  rendu 
au  rapport  de  Monlieur  Sevcrt,  Con- 
feiller,  cejourd'hui  neuf  dudit  mois 
de  Mars  ,  portant  décret  de  prife  de 
corps  contr'eux  décerné ,  &  à  la  re- 
quête deMonfieur  le  Procureur  Géné- 
ral du  Roi  ,  pour  lequel  domicile  eft 
élu  en  fon  Hôtel  &  demeure  ,  fis  rue 
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Saint  Guillaume  ,  Fauxbourg  Saint 
Germain  ,  Paroiffe  Saint  Sulpice  , 
pour  être  l'un  &C  l'autre  ouis  &  inter- 
rogés fur  les  faits  réfultans  des  charges 
&  informations  ,  &  autres  fur  Icfquels 
mondit  fieur  le  Procureur  Général  du 
Roi  voudra  les  faire  entendre  ,  parde- 
vant  Meffieurs  les  Préfidens  de  laCour,. 
&  Confeillers,  Commiffaires  nommés 
par  l'Arrêt  du  18  Janvier  de  la  pré- 
fente  année  1757  ;  pour ,  lefdits  inter- 
rogatoires communiqués  à  mondit 
fieur  le  Procureur  Général  du  Roi ,  &c 
vus  par  la  Cour,  être  ordonné  ce  que 
de  raifon  ;  &  avons  féparément  laiffé 
audit  Darras  &  audit  Dangeft,  par- 
lant à  leurs  pcrfonnes  entre  les  deux 
guichets  defdites  prifons  ,  copie  par 
extrait  dudit  Arrêt ,  &  en  entier  du 
préfent  ,  fans  alimens  ,  attendu  qu'ils 
font  en  décret.  Signé ,  Griveau. 

Vil  l'Arrêt  de  la  Cour  du  1  Mars 
1757,  par  lequel,  entr'autres  difpo- 
fitions  ,   il  m'a  été  donné  afte  delà 
plainte  que  j'ai  rendue  des  faits  énon- 
cés dans  ladite  Requête  ,  circonftan- 
ces  &c  dépendances  ,  &  ordonné  l'ap- 
port des  procédures ,  &  le  dépôt  en  la 
Cour  de  différens  interrogatoires  ,  & 
que  les  nommés  Lefort ,  un  Quidam 
défigné  feroient   pris    au    corps ,  & 
amenés  es  prifons  de  la  Conciergerie 
du  Palais  ,  &c  que  le  nommé  Félix  Ri- 
card feroit  transféré  des  prifons   de 
Montdidicr  en  celles  de  la  Concierge- 
rie, pour  y  être  arrête  &  recommandé 
àmarequête,&  lefdits  trois  accufés  in- 
terrogés fur  les  faits  réfultans  des  char- 
ges  &  informations  ;  autre  Arrêt ,  qui  ,■ 
entr'autres  difpofitions  ,   ordonne  le 
dépôt  en  la  Cour  d'un  interrogatoire 
fubi  par  Félix  Ricard  le  3  Mars  1757 , 
en  date  du  5  Mars  17^7;  interrogatoi- 
res fubis  en  la  Cour  par  ledit  Fclix  Ri- 
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,c:ird  ,  &  Claude  Lefort  ,  les  6  &  8 
Mars  1757  ;  le  tout  à  moi  communi- 
qué : 

Je  requiers  pour  le  Roi ,  être  ordon- 
né que  Félix  Dobœuf  ,  Habitant  du 
Village  de  Fiers  près  de  Bapaume  ,  le 
nommé  le  Grand-Thomas  ,  d'un  Vil- 
lage d'Artois  ,  homme  veuf ,  faifanî 
le  métier  de  Contrebandier ,  un  autre 
Soldat  des  Gardes  Françoil'es,  demeu- 
rant au  Village  de  Morlancourt ,  près 
.Corbie  ,  .taille  de  cinq  pieds  cinq  à  fix 
pouces  ,  portant  cheveux  noirs ,  l'ha- 
bit des  Gardes  Françoifes ,  deux  autres 
Quidams  ,  dont  on  ne  fçait  pas  les 
noms ,  ni  leur  pays ,  s'ils  font  Soldats 
ou  non  ,  Dangefl: ,  Marchand  demeu- 
rant à  Vauviller  en  Sangterre ,  feront 
pris  au  corps  ,  &  amenés  es  prifons  de 
la  Conciergerie  du  Palais  ,  &  Félix 
Ricard,  arrêté  &  recommandé efdites 
prifons  à  la  requête  du  Procureur  Gé- 
néral du  Roi ,  &  être  ,  lefdits  accufés, 
puis  &  interrogés  fur  les  faits  réfaltans 
fies  charges  &;  informations ,  &  autres 
fur  lefquels  le  Procureur  Général  du 
Roi  voudra  les  faire  entendre  ,  parde- 
vant  lesPréfidens  &Confeillers  Com- 
niiffaires  nommés  par  l'Arrêt  du  dix- 
huit  Janvier  mil  fept  cens  cinquante- 
fept;  &  où  lefdits  Dobœuf,  Grand- 
Thomas  ,  le  Soldat  des  Gardes  Fran- 
çoifes ,  deux  autres  Quidams ,  &  Dan- 
geft,  ne  pourroient  être  pris  au  corps, 
pprès  perquifitions  faites  de  leurs  per- 
fonnes  ,  feront  affignés  à  quinzaine  , 
leurs  biens  faifis  &  annotés ,  &:  à  iceux 
Commiffaires  établis  ,  jufqu'à  ce  qu'ils 
eycnt  obéifuivant  l'Ordonnance;  pour 
ce  fait ,  le  tout  à  moi  communiqué  , 
être  ordonné  ce  que  de  raifon. 

Signé  JoLY  DE  Fleury  ,  Procureur 
Général. 

Vil  par  la  Cour ,  la  Grand'Chambrc 
aflcmblée  ,  l'Arrêt  du  2  Mars  1757  , 
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par  lequel ,  entr'autres  difpoiîtions ,  îi 
a  été  donné  atle  au  Procureur  Générai 
du  Roi  de  la  plaLito  qu'il  rend  des  faits 
énoncés  en  ladite  Requête  ,  circonf- 
tances  &  dépendances,  &  ordonné 
l'apport  des  procédures  ,  &  le  dépôt 
en  la  Cour  de  différens  interrogatoi- 
res ,  5c  que  les  nommés  Lefort  ,  un 
Quidam  défigné  ,  feroient  pris  an 
corps  ,  &  amenés  es  prifons  de  la 
Conciergerie  du  Palais  ,  &  que  le 
nommé  Félix  Ricard  feroit  transféré 
des  prifons  de  Montdidier  en  celles  de 
la  Conciergerie  ,  pour  y  être  arrêtés 
&  recommandés  à  la  requête  du  Pro- 
cureur Général  du  Roi  ;  &  lefdits  trois 
accufés  interrogés  fur  les  faits  réful- 
tans  des  chaiges  &  informations  ; 
Arrêt  du  5  du<lit  mois  de  Mars ,  qui 
ordonne  le  dépôt  d'un  interrogatoire 
fiibi  par  Félix  Ricard  le  3  Mars  1757  ; 
les  interrogatoires  fubis  par  ledit  Félix 
Ricard  &  Claude  Lefort ,  les  ^  &  8 
Mars  audit  an  ,  pardevant  lefdits  Pré- 
fidens  de  la  Cour  ,  &:  Confeillers- 
CommilTaires  nommés  par  l'Arrêt  du 
18  Janvier  1757  :  Conclufions  du  Pro- 
cureur Général  du  Roi  :  Oui  le  rap- 
port de  Me.  Aymé-Jean-Jacques  Se- 
vert ,  Confeiller  :  Tout  confidéré  : 

La  Cour  ordonne  que  Félix  Do- 
bœuf, habitant  du  Village  de  Fiers 
près  Bapaume  ,  le  nommé  Grand  - 
Thomas,  d'un  Village  d'Artois,  honi- 
rne  veuf,  faifant  le  métier  de  Contre- 
bandier ,  un  autre  Soldat  des  Gardes 
Françoifes  ,  demeurant  au  Village  de 
Morlancourt,  près  Corbie  ,  taille  de 
cinq  pieds  cinq  à  fix  pouces ,  portant 
cheveux  noirs  ,  l'habit  des  Gardes 
Françoifes  ,  deux  autres  Quidams  , 
dont  on  ne  fçait  pas  les  noms  ,  ni  leurs 
Pays ,  s'ils  font  Soldats  on  non ,  Dan- 
geil,  Marchand  demeurant  à  Vauvillcr 

en 
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en  Sangtcrrc  ,  feront  pris  au  corps  & 
amènes  es  priions  de  la  Conciergerie 
<lu  Palais  ,  &  Félix  Ricard  ,  arrêté  &C 
recommandé  cldites  priions  à  la  re- 
quête du  Procureur  Général  du  Roi  ; 
&  lel'dits  accules  ouïs  &  interrogés 
fur  hs  faits  réiultans  des  charges  &c 
informations ,  &c  autres  fur  lefqueîs  le 
Procureur  Général  du  Roi  voudra  les 
faire  entendre,pardevaiit  les  Prélidens 
de  la  Cour  ,  &  Confeillers-Commlf- 
faires  nommés  par  l'Arrêt  du  i8  Jan- 
vier 1757  ;  ik.  oh  lefdits  Dobœuf , 
G  and- Thomas  ,  le  Soldat  des  Gar- 
de Françoiles,  deux  autres  Quidams 
&  iJangefl  ne  pourroient  être  pris 
au  corps,  après  perquihtions  faites  de 
leurs  perfonnes ,  feront  alTignés  à  quin- 
zaine ,  leurs  biens faifis  &  annotés  ,  ôc 
à  iceux  Commiflaires  établis  ,  jufqu'à 
ce  qu'ils  avent  obéi  fuivant  l'Ordon- 
nance ;  pour ,  le  tout  fait ,  communi- 
qué au  Procureur  Général  du  Roi ,  & 
vfi  par  la  Cour  ,  être  ordonné  ce  que 
deraifon.  Fait  en  Parlement, la  Granu'- 
Chambre  aflemblée  ,  le  neuf  Mars 
J757. 

Interrogatoire  fait  par  nous  René-Char- 
les  de  Mdupeou  &  Mathieu-François 
Mole ,  Chevaliers  ,  Confeillers  du  Roi 
enfes  Confeils  ,  premier  &  fécond  Pré- 
Jidens  de  fi  Courdi  Parlement ,  Âymé- 
Jean-JacquesSevert ,  &  Denis-Louis 
Pafquier  ,  Confeillers  du  Roi  en  fa 
Cour  de  Parlement  ,  Grand^ Chambre 
tCictlle ,  Commiffaires  en  cette  partie  , 
tn  exéeution  des  Lettres-Patentes  du 
Roi  du  Z.5  Janvier  dernier  ,  regiflrées 
en  la  Cour  le  ij  du  même  mois  ^  à  la 
Requête  du  Procureur  Général  du  Roi , 
contre  le  nommé  Dangefl  ,  accufé  , 
&fuivant  f-^rrà  de  la  Cour  du  jour 
d'hier. 
ip.u  J(ûdi  dix.  Mars  mil  feft  cens 


çois  Damiens.  ^6<} 

cinquante-fept ,  du  matin ,  en  la  Cham- 
bre de  la  Tournelle. 

Avons  fait  extraire  desprifons  de  la 
Conciergerie  du  Palais  ledit  Dan- 
geft,  accufé  ,  lequel  ,  après  feraient 
par  lui  fait  de  dire  vérité  , 

Interrogé  de  fes  nom  ,  furnom, 
âge  ,  qualité  &  demeure  , 

A  dit  fe  nommer  François  Dan- 
geft  ,  âgé  de  quarante-huit  ans  ,  Mar- 
chand de  vin  ,  d'eau-de-vie  &  de  bas , 
Laboureur,  Lieutenant  de  la  Juftice  , 
Receveur  de  la  Terre  du  Seigneur ,  & 
Receveur  du  vingtième ,  demeurant  à 
Vauvilier. 

Interrogé  s'il  efl:  marié  ,  &  s'il  a  des 
enfans , 

A  dit  qu'il  eft  marié  ,  &  qu'il  a  fept 
enfans. 

Intetrogé  s'il  ne  fait  pas  le  commerce 
de  bled  ,  &  s'il  n'en  a  pas  fait  palTer 
dans  le  pays  étranger ,  de  fociété  avec 
Claude  Lefort ,  habitant  du  village 
d'Hangeft , 

A  dit  qu'il  ne  fait  pas  de  commerce 
de  bled  ,  &  qu'il  ne  connoît  ledit  Le- 
fort que  de  réputation. 

Interrogé  s'il  connoît  Félix  Ricard  , 
Soldat  au  Régiment  des  Gardes  Fran- 
çoiles ,  &  s'il  fçait  le  métier  que  fai- 
foit  ce  Soldat  pour  fubfiller  ,  lorf- 
qu'il  habitoit  le  village  de  Frefnoy , 

A  dit  qu'il  ne  le  connoît  pas ,  & 
qu'il  n'a  entendu  parler  de  lui  que  de- 
puis qu'il  eft  accufé  d'avoir  commis  un 
afiaffinat. 

Interrogé  s'il  connoît  le  nommé 
Dobeuf ,  du  village  de  Fiers  près  Ba- 
peaume  ,  &  un  autre  Particulier  nom^ 
mé  Grand-Thomas  ,  d'im  village  d'Ar- 
tois, qui  eft  im  homme  veuf,  Contre- 
bandier de  profelîlon  ,  &  connu  d'un 
nommé  Mouton  ,  Cabaretier  à  la 
Croix  -  blanche  au  village  d'Arbon-! 
nierçj 

Cccc 
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A  dît  qu'il  connoîtlc  nommé  Mou- 
ton ,  &c  qu'il  n'a  jamais  entendu  parler 
des  autres. 

Interrogé  s'il  n'efl  pas  vrai  que  Do- 
bcuf,  Grand-Thomas,  &  autres  con- 
treljandiers ,  auroient  formé  le  defTein 
d'aflaffiner  le  Roi;  &  que  Dobeuf  , 
pour  exécuter  cet  affreux  projet ,  avoit 
fait  faire  un  poignard  exprès ,  dont  la 
poignée  étoit  d'os ,  qu'il  attachoit  au 
derrière  de  fa  culotte  , 

A  dit  qu'il  n'en  a  aucune  connoif- 
fance. 

Interrogé  fi  Dobeuf,  &  les  autres 
Particuliers  ci-deffus  dénommés  n'ont 
pas  affocié  avec  eux  Félix  Ricard  pour 
commettre  ce  crime, 

A  dit  qu'il  ne  fçait  pas  un  mot  de  ce 
que  nous  lui  demandons. 

Interrogé  fi  lui  répondant  n'a  pas 
été  l'auteur  de  ce  complot,  &  û  ce  ne 
fut  pas  lui  qui  propofa  à  Dobeuf  de 
l'exécuter , 

A  dit  qu'il  en  cû  incapable  ;  qu'il 
eft  bon  Sujet  du  Roi ,  Se  qu'il  n'y  a 
perfonne  qui  ait  été  pénétré  d'une  plus 
vive  douleur  que  lui  répondant ,  en 
apprenant  l'horrible  attentat  commis 
fur  la  Perfonne  du  Roi. 

Interrogé  s'il  n'a  pas  reçu  une  lettre 
d'Angleterre  tendante  audit  complot, 
&c  qu'il  a  remifeau  fieur  Dobeuf, 

A  dit  qu'il  n'a  aucune  relation  en 
Angleterre  ;  qu'il  n'en  a  reçu  aucune 
lettre  ,  &  par  conféquent  n'a  pu  la 
remettre  audit  Dobeuf,  nous  remon- 
trant que  ce  dont  nous  l'avons  inter- 
rogé eu  une  impofture  dont  il  ne  con»- 
noît  ni  la  caufe ,  ni  le  principe. 

Lefture  faite  du  préfent  interro- 
gatoire ,  ledit  accufé  a  perfifté  dans  fes 
réponfes  comme  véritables,  &  a  figné. 
Approuvé  un  mot  rayé  de  l'autre  part, 
Dangcft.  Signés  de  Maupeou ,  Mole , 
Sevcrt  ,  Palquier,  èc  le  Breton  , 
Greffier, 


u  I  M  IN  E  L 

Interrogatoire   fait  par  Nom 

Rcni-CharliS  de  Mauptoii  ,  6*  Ma- 
th'uu -  François  Mole  ,  Cluv alias  , 
ConfeilUrs  du  Roi  en  fis  Conjeils  y 
Premier  &  Second  Prifidcns  def.i  Cour 
de  Parlement  ,  Aymé-Jean-  H jcques 
Severt  &  Denis  -  Louis  Pafjuier  , 
ConfeiUers  du  Roi  en  fa  Cour  de 
Parlement ,  Grand'Chambre  ficelle  , 
Commijfaires  en  cette  partie ,  en  exé- 
cution des  Lettres  Patentes  du  Roi 
du  quinr^e  Janvier  dernier ,  regijirécs 
en  la  Cour  le  ij  du  même  mois  ,  à  la 
requête  du  Procureur  Général  du  Roi  ^ 
contre  Michel  Darras  ,  Accufé  ,  fui- 
vant  l'Arrêt  de  la  Cour  du  9  des  pré- 
fens  mois  &  an^ 

Du  Jeudi  10  Mars  ij'^'j  du  matin  , 
en  la.  Chambre  de  la  Tournelle. 

Avons  fait  extraire  des  prifons  de  la 
Conciergerie  du  Palais  Nfichel  Dar- 
ras, Accufé,  lequel  après  ferment  par 
lui  fait  de  dire  vérité  , 

Interrogé  de  fes  nom,  fiu-nom,  âge, 
qualité  &  demeure  , 

A  dit  fe  nommer  Michel  Darras  , 
âgé  de  foixante  ans  ,  journalier ,  & 
Soldat  au  Régiment  des  Gardes,  Com- 
pagnie de  Razilly ,  demeurant  à  Mor- 
laincourt. 

Interrogé  s'il  connoît  Félix  Ricard  , 
Soldat  au  Régiment  des  Gardes  Fran- 
çoifes  ,  &  s'il  fçait  le  métier  que  faifoit 
ce  Soldat  pour  fubfifter , 

A  dit  ne  le  point  connoître. 

Interrogé  s'il  connoît  le  nommé 
Dobeuf,  du  village  de  Fiers  près  Ba- 
peaume  ,  &  un  autre  Particulier  nom- 
mé Grand-Thomas ,  qui  efl:  un  homme 
veuf,  contrebandier  de  profeffion , 

A  dit  qu'il  a  entendu  parler  ,  il  y  a 
fix  ans,  d'im  nommé  Dobeuf,  niai& 
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qii'il  ne  connoît  pas  le  nomrruî  Grand- 
Thomas  ,  8''   n'en  a  jamais  entendu 
parler. 

Interrogé  s'il  n'eft  pas  vrai  que  Do- 
beuf ,  Grand-Thomas  &:  autres  con- 
trebandiers avoient  formé  le  deflein 
d'aflaffiner  le  Roi  ;  &  fi  Dobeuf ,  pour 
exécuter  cet  affreux  projet ,  n'avoit 
pas  fait  faire  un  poignard  exprès,  dont 
le  manche  efld'os  ,  qu'il  attachoit  au 
derrière  de  fa  culotte , 

A  dit  qu'il  n'en  a  pas  la  moindre 
connoifTance  ;  qu'il  eft  bon  ferviteur 
du  Roi ,  qu'il  eft  au  fervice  du  Roi  de- 
puis dix-huit  ans  ,  qu'il  n'a  jamais 
donné  de  fujet  de  plainte  à  fon  Capi- 
taine ,  &  que  dans  cette  occafion-ci  il 
eft  pris  pour  un  autre. 

Interrogé  fi  Dobeuf,  lui  répon- 
dant ,  &  les  autres  Particuliers  ,  pour 
commettre  ce  parricide  ,  n'affocierent 
pas  Félix  Ricard  , 

A  dit  qu'il  n'en  a  pas  la  moindre 
connoiflance. 

Interrogé  s'il  connoît  le  nommé 
Dangeft,  Marchand  à  Vauvillcr  ,  &  fi 
ledit  Dangeft  n'étoit  pas  leur  aftbcié, 
&  même  l'auteur  du  projet  d'aflaffiner 
le  Roi  , 

A  dit  qu'il  ne  connoît  ledit  Dangeft 
que  pour  avoir  été  amené  avec  lui  en 
prifon ,  &  n'a  aucune  connoiflance  du 
îiu-plus. 

Lefture  faite  du  préfent  interroga- 
toire ,  ledit  accufé  ,  de  ce  interpellé  , 
a  perfifté  dans  fes  réponfes  comme  vé- 
ritables ,  &  a  figné  ,  Darras.  Signés  , 
deMaupeou,  Mole,  Severt,Pafquier 
&C  le  Breton  ,  Greffier. 

u4  Mejjïeurs  du  Parlement. 

Supplie  le  Proaireur  Général  du 
Roi  :  Difant  que  depuis  l'Arrêt  du  z 
Mars  1757,  par lequella  Cour , fur  le 


çois   Damiens. 
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vu  de  deux  intcrlc)^.^toires  fubis  ^  ar 
Félix  Ricard  ,  devant  le  Lieutenant 
Criminel  de  Montdidier  les  19  &  12 
Février  1757  ,  &  de  l'extrait  d'un 
trolfiémc  (iibi  par  le  même  accufé  le 
26  Février,  le  tout  dépofé  au  Greffe 
de  la  Cour ,  auroit  entr'autes  chofes 
donné  afte  au  Procureur  Général  du 
Roi  de  la  plainte  qu'il  auroit  rendue 
des  faits  énoncés  dans  fa  requête  ,  & 
lui  auroit  permis  d'en  faire  informer 
tant  en  la  Cour  que  pardevant  le  Lieu- 
tenant Criminel  de  Montdidier  ,  il 
auroit  envoyé  ledit  Arrêt  à  fon  Subfti- 
tut audit  Bailliage,  pour  le  mettre  en 
état  d'y  fatisfaire  en  ce  qui  concerne 
l'information  ordonnée  devant  le  Lieu- 
tenant Cri.ninel  audit  Siège  ;  mais  que 
ladite  information  ordonnée  n'auroit 
pas  encore  été  envoyée  au  Greffe  de 
la  Cour ,  non  plus  que  les  procédures 
antérieures  faites  au  Bailliage  de 
Montdidier  ,  fur  lefquelles  Ricard  au- 
ro.t  été  originairement  décrété  de  prife 
de  corps  ,  &  dont  l'apport  auroit  été 
ordonné  par  ledit  Arrêt  du  z  Mars 
1757  :  Que  tout  ce  qui  auroit  pu  être 
fait  en  exécution  dudit  Arrêt ,  étoit  la 
tranflation  de  Félix  Ricard  détenu  dans 
les  Prifons  de  Montdidier  ,  en  vertu 
d'un  décret  de  prife  de  corps  décerné 
contre  lui  audit  Slcge  ,  dans  les  Pri- 
fons de  la  Conciergerie  ,  aux  termes 
dudit  Arrêt  du  deux  Mars  i7')7  ;  & 
que  le  Procureur  Général  du  Roi  au- 
roit auffi  fait  exécuter  contre  le  nom- 
mé Lefort  le  décret  de  prife  de 
corps  prononcé  contre  lui  par  le  mê- 
me Arrêt;  qu'à  l'égard  du  décret  de 
prife  de  corps  décerné  par  ledit  Arrêt 
contre  le  Quidam  y  défigné  ,  il  ne 
pourroit  être  exécuté  ,  s'il  y  a  lieu  , 
qu'à  la  diligence  de  fon  Subftitut  à 
Montdidier  ,  &  qu'il  n'auroit  encore 
eu  aucun  avis  qu'il  ait  pu  être  mis  à 
Ce  ce  ij 
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eMÔcution  ;  qiic  lefdits  Ricard  &  Le-     Général  du  Roi  qu'à  requérir  quarft 


fort  auroient  lubi  interrogatoire  en 
la  Cour  les  fix  &  huit  Mars  1757  ; 
mais  que  le  Procureur  Général  du  Roi 
ne  fe  trouvoit  pas  en  état  de  prendre 
encore  aucunes  Concluions  fiir  ces 
différentes  procédures  ,  avant  d'avoir 
fous  les  yeux  ,  tant  les  informations 
ordonnées  devant  le  Lieutenant  Cri- 
minel de  Montdidier  fur  fa  plainte 
rendue  en  la  Cour  le  deux  Mars  mil 
fept  cens  cinquante-fept ,  que  les  pro- 
cédures dont  l'apport  a  été  ordonné 
par  ledit  Arrêt;  qu'ayant  reçu  depuis 
ledit  Arrêt  im  Interrogatoire  fubi  le 
trois  Mars  1757  par  ledit  Ricard  de- 
vant le  Lieutenant  Criminel  de  Mont- 
didier ,  par  lequel  Ricard  annonçoit 
de  nouveaux  faits  de  complots  ,  & 
entr'autres  une  Lettre  qu'il  avoit  en 
fa  pofle/non  ,  &  qui ,  félon  lui ,  le 
mettoit  en  état  de  les  prouver  ,  le 
Procureur  Général  du  Roi  auroit  cm 
devoir  préfenter  fa  Requête ,  foit  pour     nommé  Michel  Darras  ;  lefqiiels  accii- 


à  préfent  qu'il  fera  dépofé  au  Greffe 
de  la  Cour ,  pour  fervir  à  l'inffruclion 
du  Procès  :  Que  la  Cour  auroit  depuis 
l'Arrêt  du  cinq  Mars  1757  ,  ainfi  que 
le  Procureur  Général  du  Roi  l'auroit 
déjà  obfervé  ,  fait  fubir  Interrogatoire 
aux  nommés  Ricard  ëcLefort ,  les  ùx 
&  huit  Mars  1757;  &  que  fur  le  vu 
de  ces  Interrogatoires ,  cnfemble  des 
Procédures  ci  -  deffus  énoncées  ,  & 
étant  au  Greffe  de  la  Cour  ,  Se  fm- 
guliérement  de  l'Interrogatoire  de 
Ricard  du  trois  Mars  1757  ,  dépofé 
en  exécution  de  l'Arrêt  de  la  Cour  du 
cinq  Mars  fuivant ,  elle  auroit  décerné 
differens  décrets  de  prii'e  de  corps  dont 
aucuns  feroient  déjà  exécutés  ,  fça- 
voir  celui  prononcé  contre  le  nommé 
Dangelî  ;  &:  que  celui  prononcé  con- 
tre un  Quidam  Soldat  des  Gardes- 
Françoifes,du  Village  de  Morlaincourt 
près  Corbie ,  auroit  été  exécuté  fur  le 


demander  le  dépôt  au  Greffe  de  la  Cour 
duditinterrogatoire  ,fauf  à  luià  prendre 
par  la  fuite  fur  le  vu  duditinterrogatoi- 
re, telles  conclufions  &  faire  telles  re- 
quifitions  que  de  raifon,  foit  pour  re- 
quérir, que  par  le  Lieutenant  Criminel 
de  Montdidier,  enprcfence  &  à  la  re- 
quête de  fon  Subrtitut  ,  il  feroit  fait 
perquifition  de  ladite  Lettre  ,  ainfi 
qu'il  eu.  plus  au  long  contenu  en  la 
Requête  du  Procureur  Général  du 
Roi  ;  que  la  Cour  ayant  rendu  un  Ar- 
rêt conforme  le  cinq  Mars  1757  ,  le- 
dit Interrogatoire  avoit  été  dépofé  au 
Greffe  de  la  Cour,  &  la  perquifition 
ordonnée  par  ledit  Arrêt  auroit  été 
faite  le  fept  Mars  fuivant  ,  dont  le 
Procès-verbal  auroit  été  dreflé  &:  en- 
voyé au  Procureur  Général  du  Roi , 
fur  lequel  Procès-verbal  joint  à  la  pré- 
fente  Requête,  il  ne  refte  au  Procureur 


fés  auroient  déjà  fubi  mterrogotoire 
en  la  Cour  le  dix  Mars  1757  ;  &  qu'à 
l'égard  des  autres  accufés  les  décrets 
n'auroient  encore  pu  être  exécutés  : 
Mais  que  le  Procureur  Général  du  Roi 
croiroit  nécelTaire  pour  mettre  la  pro- 
cédure en  état ,  6c  parvenir  à  décou- 
vrir la  vérité,  devoir  propofer  à  la 
Cour  de  prendre  ,  par  rapport  aux 
nouveaux  faits  énoncés  dans  l'In- 
terrogatoire dudit  Ricard  du  trois 
Mars  mil  fept  cens  cinquai  te-fept ,  la 
même  voie  qu'elle  a  prife  déjà  par  rap- 
port à  ceux  énoncés  dans  fes  premiers 
Interrogatoires ,  des  dix-neut ,  vingt- 
deux  &  vingt-fix  Février  1757 ,  dépo- 
fés  au  Greffe  de  la  Cour  le  deux  Mars 
fuivant ,  à  l'effet  d'obtenir  permiffion 
d'informer  defdits  nouveaux  faits ,  foit 
en  la  Cour  pardevant  les  Prélidens  Ô£ 
Confeillers  commis  par  TArrct  du  dix- 
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huit  Janvier  1757  ,  foir  pardevant  le 
Lieutenant  Criminel  de  Montdidier  : 

A  ces  caufes ,  requiert  le  Procureur 
Général  du  Roi ,  lui  être  donné  afte 
de  la  plainte  qu'il  rend  des  faits  de 
complot  &  attentat  fur  la  Perfoune 
facrée  du  Roi ,  mentionnés  en  Tlnter- 
rogatoire  fubi  par  Félix  Ricard,  accufé, 
pardevant  le  Lieutenant  Criminel  de 
Montdidier  le  trois  Mars  1757  ,  & 
qu'il  employé  pour  plainte;  lui  per- 
mettre d'en  faire  informer ,  circonf- 
tances  &  dépendances  ,  tant  en  la 
Cour  pardevant  les  Préfidens  &  Con- 
fcillers  commis  par  Arrêt  de  la  Cour 
du  dix-huit  Janvier  1757  ,  que  par- 
devant le  Lieutenant  Criminel  de 
Montdidier  ,  lequel  pourra  fe  tranf- 
portcr  à  cet  effet  partout  oii  befoin 
fera  ,  même  hors  1* étendue  de  fon  ref- 
fort  ;  pour ,  les  informations  faites  à 
Montdidier ,  apportées  au  Greffe  de  la 
Cour  ,  &c  celles  faites  en  la  Cour, 
communiquées  au  Procureur  Général 
du  Roi ,  être  ordonné  ce  que  de  rai- 
fon  ;  &  cependant  ordonner  que  le 
Procès-verbal  fait  par  le  Lieutenant 
Criminc-l  de  Montdidier  le  fept  Mars 
17^7  ,  fera  Se  demeurera  dépofé  au 
Greffe  de  la  Cour  ,  pour  fervir  à 
l'inftruftion  du  Procès. 

JoLY  deFleury. 

Vue  par  la  Cour,  la  Grand'Cham- 
bre  affemblée  ,  la  requête  préfentée 
parle  Procureur  Général  du  Roi ,  con- 
tenant que  depuis  l'Arrêt  du  2  Mars 
1757  ,  par  lequel  la  Couf ,  fur  le  vii 
de  deux  interrogatoires  fubis  par  Félix 
Ricard  devant  le  Lieutenant  Criminel 
de  Montdidier  les  19  &  ii  Février 
1757  ,  &  de  re?:trait  d'un  troifieme 
fubi  par  le  même  Accufé  le  x6  Février, 
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le  tout  dépofé  au  Greffe  de  la  Cour  , 
auroit,  entre  autres  chofes,  donné  adle 
au  Procureur  Général  du  Roi  de  la 
plainte  qu'il  auroit  rendue  des  faits 
énoncés  dans  fa  requête,  &  lui  auroit 
permis  d'en  faire  informer  tant  en  la 
Cour  ,  que  pardevant  le  Lieutenant- 
Criminel  de  Montdidier   ;   il   auroit 
envoyé  ledit  Arrêt  à  fon  Subftitut  au- 
dit Bailliage  ,  pour  le  mettre  en  état 
d'y  fatisfaire  en  ce  qui  concerne  l'in- 
formation ordonnée  devant  le  Lieu- 
tenant-Criminel audit  Siège  ;  mais  que 
ladite  information  ordonnée  n'aïu^oit 
pas  encore  été  envoyée  au  Greffe  de 
la  Cour,  non  plus  que'  les  procédures 
antérieures  faites  au  Bailliage  de  Mont- 
didier ,  fur  lefquelles  Ricard  auroit 
été  originairement   décrété  de  prife 
de  corps ,  &  dont  l'apport  auroit  été 
ordonné  par  ledit  Arrêt  du  2  Mars 
1757  ;  que  tout  ce  qui  auroit  p  ■  être 
fait  enexéciuion  dudit  Arrêt ,  étoit  la 
tranflation  de  Félix  Ricard ,  détenu 
dans  les  prifons   de  Montdidier  en 
vertu  d'un  décret  de  tarife  de  corps  dé- 
cerné contre  lui  audit  Siège  dans  les 
prifons  de  la  Conciergerie  ,  aux  ter- 
mes dudit  Arrêt  du  2  Mars  1757  ,  &C 
que  le  Procureur  Général  du  Roi  au- 
roit aufîi  fait  exécuter  contre  le  nom- 
mé Lefort  le  décret  de  prife  de  corps 
prononcé  contre  lui  par  le  même  Ar- 
rêt ;  qu'à  l'égard  du  décret  de  prife  de 
corps  décerné  par  ledit  Arrêt  contre 
le  Quidam  y  défigné  ,  il  ne  pourroit 
être  exéaiîé  qu'à  la  diligence  de  Ion 
Subflitut  à  Montdidier  ,  6c  qu'il  n'au- 
roit  encore  eu  aucun  avis  qu'il  ait  pii 
être  mis  à  exécution  ;  que  lefdits  Ri- 
card &  Lefort  auroient  flibi  interro- 
gatoire", en  la  Cour  les  6  &  8  Mars 
1757  ,  mais  que  le  Procureur  Géné- 
ral du  Roi  ne  fe  trouvoit  pas  en  état 
de  prendre  encore  aucunes  conclu- 
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fions  fur  ces  différentes  procédures , 
avant  d'avoir  Ibus  les  yeux  tant  les  in- 
formations ordonnées  devant  le  Lieu- 
tenant Criminel  de  Montdidier  furfa 
plainte  rendue  en  la  Cour  le  2  Mars 
I7<;7,  que  les  procédures  dont  l'ap- 
port a  été  ordonné  par  ledit  Arrêt  ; 
qu'ayant  reçu  ,  depuis  ledit  Arrêt ,  un 
interrogatoire  fubi  le  3  Mars  1757 
par  ledit  Ricard  devant  le  Lieutenant- 
Criminel  de  Montdidier  ,  par  lequel 
Ricard  annonçoit  de  nouveaux  faits 
de  complots,  &  entr*autresune  lettre 
qu'il  avoit  en  fa  po^eflion  ,  &  qui , 
félon  lui,  le  mettoit  en  état  de  les  prou- 
ver, le  Procureur  Général  du  Roi  au- 
roit  cru  devoir  préfenter  fa  requête  , 
foit  pour  demander  le  dépôt  au  Greffe 
de  la  Cour  dudit  interrogatoire ,  pren- 
dre telles  conclufions  ,  &  faire  telles 
requifitions  que  de  raifon  ,  foit  pour 
requérir  que  par  le  Lieutenant-Cri- 
minel de  Montdidier ,  en  préience  &  à 
la  requête  de  fon  Subftitut ,  il  feroit 
fait  perquifition  de  ladite  lettre  ,  ainfi 
qu'il  eftplus  au  long  contenu  en  lare- 
quête  du  Procureur  Général  du  Roi  : 
Que  la  Courayant  rendu  un  Arrêt  con- 
forme le  ^  Mars  1757  ledit  interro- 
gatoire auroit  été  dépofé  au  Greffe  de 
la  Cour,  &  la  perquifition  ordonnée 
par  ledit  Arrêt  auroit  été  faite  le  fept 
Mars  fuivant  ,  dont  le  procès-verbal 
auroit  été  dreffé  &  envoyé  au  Procu- 
reur Général  du  Roi ,  fur  lequel  pro- 
cès-verbal, joint  à  ladite  requête,  il 
ne  refte  au  Procureur  Général  du  Roi 
qu'à  requérir  quant  à  préfcnt,  qu'il  fera 
dépofé  au  Greffe  de  la  Cour  pour  fer- 
vir  à  l'inftruftion  du  procès  :  Que  la 
Cour  auroit  depuis  l'Arrêt  du  5  Mars 
17157  ,  ainfi  que  le  Procureur  Général 
du  Roi  l'auroit  déjà  obfervé  ,  fait  fu- 
fcir  interrogatoires  aux  nommés  Ri- 
card Se  le  Fort,  les  6  &  8  Mars  1757  j 
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&  que  fur  le  vu  de  ces  interrogatoires, 
enfemble  des  procédures  ci-deffus 
énoncées  étant  au  Greffe  de  la  Cour  , 
ôc  finguliérement  l'interrogatoire  de 
Ricard  du  3  Mars  1757  ,  dépofé  en 
exécution  de  l'Arrêt  de  la  Cour  du  ç 
Mars  fuivant ,  elle  auroit  décernédif- 
férens  décrets  de  prlfe  de  corps,  dont 
aucuns  feroicnt  déjà  exécutés ,  fçavoir 
celui  prononcé  contre  le  nommé 
Dangeft  ;  &  que  celui  prononcé  con- 
tre un  Quidam  ,  Soldat  aux  Gardes 
Françoifes  ,  &  du  village  de  Morlain- 
<:ourt  près  Corbie ,  auroit  été  exécuté 
furie  nommé  Michel  Darras,  lefquels 
accyfésauroient  déjà  fubi  interroga- 
toires en  la  Cour  le  10  Mars  1757  , 
Se  qu'à  l'égard  des  autres  accufés ,  les 
décrets  n'auroient  encore  pu  être  exé- 
cutés ;  mais  que  le  Procureur  Géné- 
ral du  Roi  croiroit  néceffaire  pour 
mettre  la  procédure  en  état ,  &  par- 
venir à  découvrir  la  vérité  ,  devoir 
propofer  à  la  Cour  de  prendre ,  par 
rapport  aux  nouveaux  faits  énoncés 
dans  l'interrogatoire  dudit  Ricard  du 
3  Mars  1757  ,  la  même  voie  qu'elle  a 
prife  par  rapport  à  ceux  énoncés  dans 
fes  premiers  interrogatoires  des  19  , 
21  8c  16  Février  '757,  dépofés  au 
Greffe  de  la  Cour  le  1  Mars  fuivant , 
à  l'effet  d'obtenir  permiffion  d'infor- 
mer defdits  nouveaux  faits  ,  foit  par- 
devant  les  Prcfidens  &c  Confeillers 
commis  par  l'Arrêt  du  18  Janvier 
1757  ,  foit  pardevant  le  Lieutenant 
Criminel  de  Montdidier  :  A  ces  caufes 
requiert  le  Procureur  Général  du  Roi 
qu'il  lui  foit  donné  a  fie  de  la  plainte 
qu'il  rend  des  faits  de  complot  8c 
attentat  fur  la  Perfonnefacréedu  Roi, 
mentionnés  en  l'interrogatoire  fubi 
par  Félix  P«.icard  ,  accufé  ,  pardevant 
le  Lieutenant  Criminel  de  Montdidier 
le  3  Mars  1757  ,  Se  qu'il  employé 
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pour  plainte  ;  lui  permettre  d'en  faire 
informer  ,  circonftances  &c  dépen- 
dances ,  tant  pardevant  les  Préfidens 
&Confcillers  commis  par  l'Arrêt  de  la 
Cour  du  i8  Janvier  1757,  que  par- 
devant  le  Lieutenant  Criminel  de 
Montdidier ,  lequel  pourra  fe  tranf- 
porter  à  cet  effet  ,  par-tout  oii  be- 
foin  fera,  même  hors  de  l'étendue  de 
fon  relTort  ;  p3ur,les  informations  fai- 
tes à  Montdidier,  apportées  au  Greffe 
de  la  Cour,  Se  celles  faites  en  la 
Cour,  communiquées  au  Procureur 
Général  du  Roi ,  être  ordonné  ce  que 
deraifon;  &c  cependant  ordonner  que 
le  procès-verbal  fait  par  le  Lieutenant 
Criminel  de  Montdidier  ,  le  7  Mars- 
mil  fept  cens  cinquante-fept ,  fera  6c 
demeurera  dépofé  au  Greffe  de  la  Cour 
pour  fervir  à  l'infîniftion  du  procès  : 
ladite  requête  fignée  Joly  de  Fleury  , 
Procureur  Général  du  Roi  :  Oui  le 
rapport  de  Me.  Aymé-Jean-Jacques 
Severt  ,'Conteiller  :  Tout  confidéré  ; 

La  Cour  ,  les  Princes  &  Pairs  y 
féans,  donne  afte  au  Prociu^eur  Gé- 
néral du  Roi  de  la  plainte  qu'il  rend 
des  faits  de  complot  &  attentat  fur 
hi  Perfonne  facrée  du  Roi,  mention- 
nés en  l'interrogatoire  fubi  par  Félix 
Ricard  ,  accule  ,  pardevant  le  Lieu- 
tenant-Criminel de  Montdidier,  le  3 
Mars  1757,  &  qu'il  employé  pour 
plainte  ;  lui  permet  d'en  faire  infor- 
mer ,  circonilances  Se  dépendances  , 
tant  en  la  Cour  pardevant  les  Préfi- 
dens &  Confeillers  commis  par  Arrêt 
de  la  Cour  du  18  Janvier  1757,  que 
pardevant  le  Lieutenant-Criminel  de 
Montdidier ,  lequel  pourra  fe  tranf- 
porter  à  cet  effet  par-tout  oii  befoin 
fera  ,  même  hors  de  l'étendue  de  fon 
reffort  ;  pour,les  informations  faites  à 
Montdidier ,  apportées  au  Greffe  de  la 
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Cour  ,  &c  celles  faites  en  la  Cour, 
communiquées  au  Procureur  Général 
du  Roi  ,  &c  vues  par  la  Cour ,  être 
ordonné  ce  que  de  raifon  ;  &  cepen- 
dant ordonne  que  le  procès-verbal 
fiit  par  le  Lieutenant-Criminel  de 
Montdidier ,  le  7  Mars  1757,  fera  &: 
demeurera  dépofé  au  Greffe  de  la 
Cour,  pour  fervir  à  l'inflrudHon  du 
procès.  Fait  en  Parlement ,  la  Grand'- 
Chambre  affcmbléc  ,  le  onze  Mars- 
17)7- 

^  Nojjeigneurs    dî  Parlement  en  la 
GrancTChambTt  ajfemblic. 

Supplie  humblement  François  Dan- 
geft.  Marchand  à  Vauviller,  qu'il  vous 
plaife  ,  attendu  que  le  Suppliant  a  fubi 
interrogatoire,  dansjcqueî  il  a  prouvé 
fon  innocence  ,  ordonner  que  le  Sup- 
pliant fera  mis  en  liberté  ,  aux  offres 
qu'il  fait  de  fe  repréfenter  en  tel  état  de 
décret,  qu'il  plaira  à  la  Cour  ordonner 
&;  vous  ferez  bien.    Dangeft.  Formé. 

Vu  la  procédure  extraordinaire  & 
décret  de  prife  de  corps  décerné  contre 
le  Suppliant ,  je  requiers  pour  le  Roi  la 
préfente  Requête  être  jointe  au  procès,, 
pour, en  jugeant,  y  avoir  tel  égard 
que  de  raifon. 

Joly  de  Fleury,  Procureur  Général, 

A  Nojfùgnmrs  de.  Parlement  en  la 
Grand' Chambre  ajjemhlée. 

Supplie  humblement  Michel  Darras 
demeurant  à  Morlaincourt,  qu'il  vous 
plaife  ,  attendu  qu'il  a  fubi  interro- 
gatoire ,  dans  lequel  il  a  prouvé  fon 
innocence,  ordonner  que  le  Suppliant 
fera  mis  en  liberté ,  aux  offres  qu'il  fait 
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tle  le  reprcfcntcr  en  tel  ctat  de  décret 
qu'il  plaira  à  laCoiir  ordonner  ;  &c  vous 
ferez  bien.  Michel  Darras.  Formé. 

Vil  la  procédure  extraordinaire  8c 
décret  de  prile  de  corps  décerné  con- 
tre le  Suppliant ,  je  requiers  pour  le 
Roi  la  prôCente  Requcte  être  jointe  au 
procès ,  pour ,  en  jugeant ,  y  avoir  tel 
égard  que  de  railon. 

JOLY  DE  FleurY,  Procureur  Général. 

'A  Nojdgneurs    de  Parlement   en  la  ' 
Grand' Chambre  ajfemblée. 

Supplie  humblement  Claude  Lefort 
demeurant  à  Angeft,  qu'il  vous  plaife, 
attendu  que  par  l'interrogatoire  par  lui 
fiibi.  il  a  prouvé fon  innocence,  or- 
donner cju'il  fera  mis  en  liberté ,  à  ce 
taire  lesGreffier  &Geoliers  contraints 
par  corps  ,  quoi  faifant  déchargés  , 
aux  offres  qu'il  fait  de  fe  repréfenter 
en  état  d'affigné  pour  être  oui ,  ou  en 
tel  autre  décret  qu'il  plaira  à  la  Cour 
ordonner  ;  &  vous  ferez  bien.  Lefort. 
Formé. 

Vue  la  procédure  extraordinaire  & 
décret  de  prife  de  corps  décerné  contre 
le  Supphant ,  je  requiers  pour  le  Roi 
la  préfente  Requête  être  jointe  au  pro- 
cès ,  pour  ,  en  jugeant ,  y  avoir  tel 
égard  que  de  raifon.  JoLY  DE  Fleury, 
Procureur  Général, 

Vil  par  la  Cour ,  la  Grand'Chambre 
aflcmblée,  l'Arrêt  du  %  Mars  1757, 
par  lequel  entr'autres  difpofitions  il  a 
été  donné  afte  au  Procureur  Général 
du  Roi  de  la  plainte  par  lui  rendue  des 
faits  énoncés  en  ladite  Requête ,  cir- 
conftances  &  dépendances  ,  &:  a  or- 
donné l'apport  des  procéduies  faites 


R   I    M    I    N    E    L 

au  Bailliage  de  Montdidicr ,  &lcdépôt 
en  la  Cour  dedifférens  interrogatoires, 
&  que  les  nommés  Lefort ,  un  Qui- 
dam d-figné  ,  feroient  pris  au  coips 
Se  amenés  es  prifons  de  la  Concier- 
gerie du  l^alais ,  &  que  le  nommé  Fé- 
lix Ricard  feroit  transféré  des  prifons 
de  Monîdidier  en  celles  de  la  Con- 
ciergerie ,  pour  y  êtrearrêté  &  recom- 
mandé à  la  requête  du  Procureur  Gé- 
néral du  Roi ,  &  lefdits  trois  accufés 
interrogés  fur  les  faits  réfultans  des 
charges  &  informations  ;  autre  Arrêt 
du  5  Mars  audit  an  ,  qui  entr'autres 
difpofitions  ordonne  le  dépôt  en  la 
Cour  d'un  interrogatoire  fubi  par  le- 
dit Ricard  le  3  Mars  1757  devant  le 
Lieutenant  Criminel  de  Montdidier; 
les  interrogatoires  fubi  en  la  Cour  par 
ledit  Félix  Ricard  &  Claude  Lefort , 
pardevant  les  Préfidens  de  la  Cour  & 
pardevant  les  Confeillers  Commiffaires 
nommés  par  l'Arrêt  du  18  Janvier 
17J7,  les  6  &  8  Mars  préfent  mois  ; 
Arrêt  du  9  Mars  audit  an,  qui  a  or- 
donné que  Félix  Dobœuf,  le  nommé 
le  Grand-Thomas,  un  autre  foldat  des 
Gardes  Françoifes  ,  deux  autres  Qui- 
dams ,  Dangefl ,  feront  pris  au  corps  & 
amenés  prifonniers  es  prifons  de  la 
Conciergerie  du  Palais ,  &  Félix  Ri-. 
card  arrêté  &  recommandé  es  prifons 
de  la  Conciergerie  du  Palais,  &  tous 
lefdits  accufés  ouis  &  interrogés  par- 
devant  lefdits  Préfidens  de  la  Cour  & 
Confeillers  Commiflaires  nommés  par 
le  fufdit  Arrêt  du  18  Janvier  17  57; 
pour  lefdits  interrogatoires  faits ,  com- 
muniqués au  ProcureurGénéral  du  Roi 
&  vus  par  la  Cour,  être  ordonné  ce 
que  de  raifon  ;  les  interrogatoires  fubis 
par  François  Dangeft  &  Michel  Darras 
])ardevant  lefdits  Préfidens  &  Con- 
ièillers  le  10  du  mois  de  Mars ,  en  exé- 
cution dç  l'Arrêt  du  9  dudit  mois  ;  les 
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Requêtes  deiaits  Claude  Lctbrt ,  Fran- 
çois Dangcft  &  Michel  Darras  ,  à  fin 
de  liberté  :  Conclufions  du  Procureur 
Général  du  Roi  :  Oui  le  rapport  de  Me 
Aimé-Jean-Jacques  Severt  ,  Conieil- 
ler  :  Tout  confidéré  : 

La  Cour  ,  les  Princes  &  Pairs  y 
féans ,  ordonne  que  Claude  Lefort, 
François  Dangeft  &  Michel  Darras  fe- 
ront élargis  &  mis  hors  des  priions  de 
la  Conciergerie  du  Palais ,  à  ce  faire 
les  Greffier  &  Geôlier  contraints  par 
corps ,  quoi  faifant ,  déchargés  ,  à  la 
charge  par  lefdits  Claude  Lefort,Fran- 
çois  Dangeft  &c  Michel  Darras,  de  fe 
repréfenter  en  état  d'aflignés  pour  être 
■ouis ,  à  toutes  les  affignations  qui  leur 
feront  données  en  la  Cour  pour  l'inf- 
trudion  &  Jugement  dudit  Procès  « 
faifant  à  cet  effet  leurs  foumiffions  & 
élifant  domiciles.  Fait  en  Parlement , 
laGrand'Chambre  aflemblée,  le  onze 
Mars  mil  fept  cens  cinquante-fept. 

L'an  mil  fept  cens  cinquante-fept  , 
le  1 1  Mars  ,  à  la  requête  de  Monfieur 
le  Procureur  Général  du  Roi ,  pour  le- 
quel domicile  eft  élu  en  fon  Hôtel  & 
demeure  ,  fis  rue  Saint  Guillaume  , 
Fauxbourg  Saint  Germain  ,  Paroiffc 
Saint  Sulpice  :  Nous  Henry  Griveau  , 
Huiffier  au  Parlement ,  demeurant  rue 
Perpignan  ,  Paroiffe  de  la  Madelaine 
en  la  Cité  ,  foufiîgné,  avons  fignifié  &c 
lailTé  copie  à  Me.  Diiparquier  ,  Gref- 
fier des  prifons  de  la  Conciergerie  du 
Palais  à  Paris  ,  parlant  à  fa  perfonne  , 
trouvé  en  fon  Greffe ,  d'un  Arrêt  de  la 
Cour ,  la  Grand'Chambre  affemblée  , 
les  Princes  &  les  Pairs  y  féans  ,  rendu 
au  rapport  de  Monfieur  Severt ,  Con- 
feiller  ,  cejourd'hui  1 1  dudit  mois  de 
Mar5  1757  ,  à  ce  que  du  contenu  au- 
dit Arrêt  ledit  Me.  Duparquier  n'igno- 
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re  ,   &  en  vertu  du  même  Arrêt  nous 
lui  faifons  commandement  de  par  le 
Roi  &c  la  Cour  ,  de  nous  reprélenter 
fon  Regillre ,  pour ,  fur  icelui ,  &  en 
marge  des  écrous  de  Claude  Lefort, 
de   François   Dangeft   &  de  Michel 
Darras,  y  mettre  &  figner  fa  décharge 
defdits  Lefort ,  Dangeft  &  Darras ,  Sc 
de  fuite  les  mettre  en  liberté  hors  def- 
dites  prifons  ,  à  l'inftant  qu'ils  auront 
fait  fur  ledit  Regiftre  leurs  foumiffions 
de  fe  repréfenter  en  état  d'affigné  pour 
être  ouis  à  toutes  les  affignations  qui 
leur  feront  données  en  la  Cour  pour 
l'inftruftion  &:  jugement  de  leur  Pro- 
cès, avec  éleftionde  domicile.  Lequel 
Me.  Duparquier  obtempérant  au  com- 
mandement à  lui  préfentement  fait  , 
nous  a  préfenté  fondit  Regiftre  ,  fur  le- 
quel ,  &c  en  marge  des  écrous  defdits 
Lefort ,  Dangeft  &  Darras  ,  avons  de 
leurs  perfonnes  figné  la  décharge  dudit 
Me.  Duparquier  en  même-tems  que 
lefdits    Lefort  ,  Dangeft   &  Darras 
ont  fait  fur  ledit  Regiftre  leurs  fou- 
miffions de  fe  repréfenter  ,  comme  il 
eft  ci-deffus  dit ,  &  éleâion  de  domi- 
cile en  cette  Ville  de  Paris  en  la  mai- 
fon  de  Me.  Formé ,  Procureur  au  Par- 
lement ,  fife  rue  des  Mathurins  ;  &  de 
fuite  les  avons  mis  en  liberté  hors  def- 
dites  prifons  ;  &  pour  fervir  audit  Me. 
Duparquier  de  plus  ample  décharge 
des  perfonnes  defdits  Lefort ,  Dangeft 
&  Darras  ,  nous  lui  avons  auffi  ,  par- 
lant comme  deffus  ,   laiffé  copie  du 
préfent  enfuite  de  celle  dudit  Arrêt. 

^  Aîonfleur  le  Lieutenant  Criminel  au 
Bailliage  &  Gouvernement  de  Alonc- 
dldler. 

Remontre  le  Procureur  du  Roi  au- 
dit Bailliage ,  que  par  Arrêt  de  Noffei- 
gneurs  de  la  Coiu"  de  Parlement  du  1 1 
Dddd 
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Mars  préfent  mois ,  les  Princes  &  les 
Pairs  y  fcans  ,   auFoit  donné  afte  à 
Monfeigneiir  le  Procureur  Général  du 
Roi  de  la  plainte  par  lui  rendue  des 
faits  de   complot  &C   attentat  fur  la 
perfonne  facrée  du  Roi  ,  mentionnés 
en  l'interrogatoire  fubi  par  Félix  Ri- 
card ,  accufé  ,  pardevant  vous  le  trois 
du  courant ,   &  qu'il  a  employé  pour 
plainte  ;    lui  permet  d'en  faire  infor- 
mer ,  circonftances  &  dépendances  , 
tant  en  la  Cour ,  pardevant  les  Pré- 
fidens  &  Confeillers  commis  par  Arrêt 
de  la  Cour  du  dix-huit  Janvier  dernier, 
que  pardevant  vous  ;    &  que  vous 
pourrez  vous  tranfporter  à  cet  effet 
partout  où  befoin  fera ,  même  hors 
l'étendue  de  votre  reffort ,  pour,  les 
informations  par  vous  faites,  portées 
au  Greffe  de  la  Cour ,  communiquées 
à  mondit  Seigneur  le  Procureur  Géné- 
ral ,  &  vues  par  ladite  Cour  ,  être  or- 
donne ce  que  de  raifon  ;  pour  quoi  le 
remontrant  ,  pour  fatisfaire  audit  Ar- 
rêt ,  requiert  qu'il  vous  plaife ,  Mon- 
fieur ,  en  acceptant  la  commiffion  re- 
prife  au  fufdit  Arrêt ,  lui  permettre  de 
faire  informer  des  faits  contenus  en 
l'interrogatoire  fubi  pardevant  vous 
par  Félix  Ricard ,  accufé  ,  le  trois  des 
préfens  mois  &  an  ,  circonftances  & 
dépendances ,  &  à  cet  effet  vous  tranf- 
porter partout  où  befoin  fera ,  même 
hors  l'étendue  de  votre  reffort ,  ainfi 
qu'il  vous  eu  permis  par  ledit  Arrêt  , 
pour  ,  le  tout  fait ,  porté  au  Greffe 
criminel  de  la  Cour  ,  communiqué  à 
Monfeigneur  le  Procureur  Général , 
&C  vu  par  ladite  Cour  ,  être  ordonné 
ce  que  de  raifon.    A  Montdidier  ce 
quatorze  Mars  mil  fept  cens  cinquantc- 
fept.  Signé  à  la  minute  des  Préfentes , 
de  Bâillon  ,  Procureur  du  Roi. 

Vu  la  Remontrance  ci-deffus ,  &c  de 
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l'autre  part  tranfcrite ,  enfemble  l'Ar- 
rêt de  Noffeigneurs  de  la  Cour  du 
Parlement ,  y  repris  en  date  du  onze 
des  préfens  mois  &  an  :  Tout  confi* 
déré  : 

Nous  avons  au  Procureur  du  Roi 
donné  aftc  du  contenu  en  fa  Remon- 
trance ,  &  de  la  repréfentation  à  nous 
faite  de  l'Arrêt  de  Noffeigneurs  de  la 
Cour  du  Parlement  du  onze  des  préfens 
mois  &  an  ;  &  acceptant  la  commif- 
fion y  reprife  ,  nous  avons  permis  au- 
dit Procureur  du  Roi,  pour  Monfei- 
gneur le  Procureur  Général ,  de  faire 
informer  des  faits  contenus  tant  audit 
Arrêt,  &  Remontrance  ,  qu'en  l'Inter- 
rogatoire fubi  pardevant  nous  par  Fé- 
lix Ricard  le  trois  des  préfens  mois  & 
an ,  circonftances  6c  dépendances  ;  & 
à  cet  effet  ordonnons  que  nous  nous 
tranfporterons  partout  où  befoin  fera  , 
même  hors  l'étendue  de  notre  reffort, 
fuivant  &  conformément  audit  Arrêt  ; 
pour ,  ladite  information  faite ,  portée 
au  Greffe  Criminel  de  la  Cour,  com- 
muniquée à  mondit  Seigneur  le  Procu- 
reur Général ,  &  vue  par  la  Cour ,  être 
ordonné  ce  que  de  raifon.  Fait  par  nous 
Lugle-Luglien- Edouard  de     la  Vil- 
lette  ,  Seigneur  de  la  Tour-Mory  & 
autres  lieirx ,  Confeiller  ,  Lieutenant 
Criminel   au  Bailliage  ,    Gouverne- 
ment ,  Prévôté  &  Ville  de  Montdi- 
dier, Commiffaire&  Juge  délégué  par 
l'Arrêt  de  Noffeigneurs  de  la  Cour  du 
Parlement  dudit  jour  onze  des  préfens 
mois  &  an  ,  le  quatorze  Mars  mil  fept 
cens  cinquante-fept.  Signé  à  la  minute 
des  Préfentes ,  de  la  Villette  ,  Jwge  & 
Commiffaire  délégué ,  fufnommé  ,  8c 
fcellé  à  Montdidier  le  quatorze  Mars 
mil  fept  cens  cinquante-fept ,  gratis. 
Signé  Genart.  Et  font  toutes  les  pages 
de  la  préfente  Remontrance  ôi^Ordon- 
nance ,  au  bas  d'icclles ,  fignées  ,  tant 
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de  de  Bâillon  ,  Procureur  du  Roi  , 
que  de  de  la  Villcttc  ,  Juge  ,  &  co- 
tées &  paraphées  ,  par  première  & 
dernière  par  ledit  fieur  de  la  Villette, 
Juge  &  Commiflaire  délégué ,  fufnom- 
me. 

INFORMATION  faiti  en  la  Ville  de 
Montdidicr  U  Mercredi  fci:^iéme  jour 
de  Mars  mil  fept  cens  cinquante-fept , 
huit  heures  du  matin  ,par  Nous  Lugle- 
LugUen-Edouard  de  la  Villette ,  Sei- 
gruurde  la  Tour-Mory,  &  autres  lieux ^ 
Confeiller  du  Roi ,  Lieutenant  Crimi- 
nel au  Bailliage ,  Gouvernement  P re- 
votai ,  &  Ville  de  Montdidier ,  Com- 
mijfaire  Enquêteur  &  Examinateur  au- 
dit Siège  ,  &  Commijfaire  délégué  par 
Arrêt  de  Nojfeigneurs  de  la  Cour  de 
Parlement  du  on:^e  Mars  ,  préfens  mois 
&  an  ,  en  exécution  dudit  Arrêt  &  de 
notre  Ordonnance  du  quatorze  du  cou- 
rant,  &  à  la  requête  de  M.  le  Pro- 
cureur Général  du  Roi  ,  pourfuite  & 
diligence  du  Procureur  du  Roi  audit 
Bailliage  ,  demandeur  6'  accufateur 
contre  les  auteurs  des  faits  de  complot 
&  attentat  fur  la  Perfonne  facrée  du 
Roi ,  mentionnés  en  C interrogatoire  fu- 
hi  par  Félix  Ricard ,  accujé ,  parde- 
vant  nous  le  trois  du  courant ,  &  em- 
ployés  pour  plainte  par  le  fufdit  Ar- 
rêt ,  défendeur  &  accujé ,  en  laquelle 
information  ont  été  ouis  les  témoins 
ci-après,  &  affignéspar  exploit  de  Jean- 
Pierre  Millon  ,  premier  HuiJJicr-Au- 
diencier ,  reçu  &  immatriculé  en  l'E- 
leclion  de  Montdidier  y  demeurant ,  du 
quatorze  du  courant ,  dûement  contrôlé 
&  mis  au  Greffe ,  difquels  témoins ,  les 
noms  ^furnoms  ,  âges  ,  qualités  &  de- 
meures ,  repréfentations  ,  dires  &  dé- 
pojitions  ont  été  rédigés  par  écrit  à 
notr-e  diclation  par  Jacques  Denijarty 
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Commis  ordinaire  à  f  exercice  de  notre 
Greffe ,  ainji  qiCil  enfuit, 

I.  Pierre-Noël  du  Châtel ,  Cabaretier 
à  Harbonniere,  y  demeurant,  âgé  de 
foixante-feize  ans  ,  afîîgné  par  ex- 
ploit dudit  Millon ,  Huiiîler  ,  du  qua- 
torze du  courant ,  à  nous  reprcfcnté. 

Lequel  après  ferment  par  lui  fait  de 
dire  vérité,  avoir  déclaré  n'être  parent, 
allié,  ferviteur  ni  domeftique  des  Par- 
ties ,  &  avoir  entendu  la  leûure  des 
faits  contenus  tant  en  l'interrogatoire 
fubi  par  Félix  Ricard ,  accufé ,  parde- 
vant  nous  le  trois  du  courant ,  en  l'Ar- 
rêt de  Noffeigneurs  de  la  Cour  du  Par- 
lement du  onze  dudit  courant ,  qu'en 
la  remontrance  du  Procureur  du  Roi 
du  quatorze  Mars ,  préfens  mois  Si 
an, 

k  dit  qu'il  n'a  aucune  connoiflance 
defdits  faits  ;  connoiflant  au  furplus 
ledit  Dangeft  pour  un  honnête  hom- 
me ,  incapable  d'avoir  donné  de  û  per- 
nicieux confeils  aufdits  Félix  Pacard  , 
Dobeuf  &  à  fes  aflbciés.  Et  eft  ce  qu'il 
a  dit  fçavoir. 

Lefture  à  lui  faite  de  fa  dépofition, 
a  dit  icelle  contenir  vérité ,  y  a  per- 
fifté  ,  figné  avec  nous  &;  notre  Gref- 
fier, &c. requis  taxe  à  lui  faite  delà 
fomme  de  fix  livres ,  attendu  l'éloi- 
gnemcnt  de  fept  lieues ,  &  le  féjour. 
Ainfi  figné  à  la  minute  des  préfentes  , 
du  Châtel,  témoin,  Denifart,  Com- 
mis-Greffier ,  &  de  la  Villette,  Juge 
&;  Commiffaire  délégué ,  fufnommé. 


t.  Judith  Guilluy ,  femme  de  Noël 
Mouton ,  Cabaretier ,  où  pend  pour 
enfeigne  Nôtre-Dame  de  Bon-Secours, 
&  Laboureur  à  Harbonniere ,  y  de- 
meurante,  âgée  de  quarante  cinq  ans , 
Dddd  ij 
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airignée  par  exploit  dudit  Millon,  Huif- 
fier  ,  du  quatorze  du  courant ,  à  nous 
repréfcnté. 

Laquelle  après  ferment  par  elle  fait 
de  dire  vérité  ,  avoir  déclaré  n'être 
parente,  alliée,  fervante  ni  domefti- 
que  des  PartjVs  ,  &  avoir  entendu  la 
leihire  des  fais  contenus  tant  en  l'in- 
terrogarcire  iubi  par  Félix  Ricard ,  ac- 
culé ,  pardj\'ant  nous  le  trois  Mars, 
préfcns  mois  &  an ,  en  l'Arrêt  de  Nof- 
leigneurs  de  la  Cour  de  Parlement  du 
onze  du  coiirant  ,  qu'en  la  remon- 
trance du  Procureur  du  Roi  du  qua- 
torze Mars  préfcns  mois  &  an, 

A  dit  qu'elle  ne  fçait  rien  defdits 
faits  ,  finon  qu'elle  connoît  Félix  Ri- 
card ,  fils ,  du  village  de  Frefnoy,  vêtu 
d'un  habit  blanchâtre ,  pour  être  venu 
boire  feul  chez  la  dépofante ,  ily  a  dix- 
huit  mois  ou  environ ,  n'étant  point 
revenu  depuis  dans  le  Cabaret  de  la 
témoin ,  lui  ayant  emporté  une  fom- 
me  de  cinquante  fols  de  dépenfe  qu'il 
ne  lui  a  point  payée.  Ajoute  la  témoin 
qu'elle  fe  fouvientà  préfent ,  que  quin- 
ze jours  après  la  Fête  de  la  Touffaint 
dernière ,  ledit  Ricard  feroit  entré  dans 
la  maifon  de  la  témoin  qui  étoit 
pour-lors  abfente ,  ic  auroit  parlé  au 
nommé  François  Mouton,  Dragon  du 
Régiment  de  Thiange  ,  fon  fils  ,  qui 
étoit  en  fcmellre  chez  elle ,  auquel  le- 
dit Ricard  auroit  dit  ces  termes  :  Bon 
jour ,  Monfiiurle  Dragon  ,  &  lui  auroit 
propofé  de  faire  la  contrebande  avec 
lui  y  &  s'il  ny  avait  point  moyen  de. 
gagner  cinq  fols  dans  le  Pays  de  la  Bas. 
A  quoi  fondit  fils  lui  fit  réponfe,  ainfi 
qti'il  le  témoigna  depuis  à  elle  dépo- 
lantc  à  fon  retour  dans  fa  maifon  ,  qu'il 
étoit  chez  fes  père  &  merc  pour  leur 
faire  compagnie  ,  &  qu'il  n'avoit 
point  befoin  de  cela  pour  vivre.  Ce 
qu'ayant    entendu  ledit  Ricard  ,   il 
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l'auroit  quitté  ,  &  auroit  été  ailleurs^ 
Ayant  bonne  connoiffance  ,  la  témoin 
que  rentrant  chez  elle  ledit  jour  ,  ÔC 
ayant  apperçu  fon  mari  chez  le  nom- 
mé FirminBocquet,cabaretier&  mar- 
chand d'cau-de-vie  ,  à  boire  un  coup 
d'oau-de-vie ,  elle  y  feroit  entrée  pour 
demander  à  fon  mari  s'il  vouloit  re- 
venir avec  elle  chez  lui  ,  &  auroit 
trouvé  le  nommé  Félix  Dobeuf  du  vil- 
lage de  Fiers  près  Bapeaume  ,  qui  y 
buvoit  auffi  un  coup  d'eau-de-vie  , 
pendant  que  fa  prétendue  femme ,  qui 
avoit  un  enfant  derrière  le  dos  ,  étoit 
à  fe  chauffer  au  coin  du  feu  ,  ne  con- 
noiflant  point ,  la  témoin ,  autrement 
ledit  Dobeuf,  qu'elle  n'a  vu  que  cette 
fois-là ,  n'étant  jamais  venu  boire  dans 
fon  cabaret  avec  ledit  Félix  Ricard  , 
&  autres  aflbclés  ;  connoiffant  au  fur- 
plus,  la  témoin,  le  nomméThomas  Co- 
quet ,  dit  Grand-Thomas  ,  qui  s'ell  dit 
à  la  dépofante  être  du  village  de  Fon- 
taine Nôtre-Dame  près  de  Cambray , 
&  avoir  été  démarié  avec  fa  femme 
par  Sentence  de  l'Officialité  de  Cam- 
bray, à  caufe  qu'ils  étolent  parens, 
enfemble  au  troifieme  degré  ;  lequel 
Cocquet  feroit  venu  plufieurs  fois  chez 
elle ,  boire  ôcmanger  tout  feul ,  n'ayant 
point  connoiffance  des  autres  leurs  af- 
fociés.  Affirme  la  témoin  qu'elle  con- 
noît ledit  Dangefl  pour  être  un  très- 
honnête  homme  ,  incapable  d'avoir 
donné  de  fi  pernicieux  confeils  contre 
la  Perfonne  facrée  du  Roi.  Et  eft  ce 
qu'elle  a  dit  fçavoir. 

Lcûure  à  elle  faite  de  fa  dépofitlon ,' 
a  dit  icelle  contenir  vérité ,  y  a  per- 
fiflé  ,  figné  avec  nous  &  notre  Gref- 
fier ,  &  requis  taxe  à  elle  faite  de  la 
fomme  de  fix  livres  ,  attendu  l'éloi- 
gnement  de  fept  lieues  ,  &  le  féjour, 
de  même  que  fes  incommodités.  Aiofi 
fignés  ùla  minute  dcsPrcl"entes,Guil- 
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luy  témoin  ,  Denifart  Commis-Gref- 
fior  ,  &  de  la  Villctte  ,  Juge  &C  Com- 
miflklre  délégué ,  rufnominé. 

3.  Angélique  d'Herviller  ,  femme 
de  Firmin  Bocquet  ,  Mercier  &  Mar- 
chand d'Eau-de-vic  k  Harbonniere ,  y 
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celui-ci  envoya  chercher  fa  femme  chez 
le  nommé  Noël  Mouton  Cabarctier  à 
Harbonniere  ,  laquelle  étant  venue 
auroit  payé  pour  lui  la  dépenfe  ,  & 
feroient  fortis  enfuite  ,  ne  fçachant 
point  ,  la  témoin  ,  la  route  qu'ils  ont 
tenue  ,  &  ne  les  ayant  vus  qu'eux  deux 


demeurante  ,  âgée  de  vinçt-fept  ans,     dans  fa  boutique  ,  fans  qui  que  ce  folt 


alignée  par  Exploit  dudit  Millon  Huif- 
fier ,  du  quatorze  du  courant ,  à  nous 
repréfenté. 

Laquelle  après  ferment  par  elle  feit 
de  dire  vérité  ,  avoir  déclaré  n'être 
parente  ,  alliée  ,  fervante  ni  domcfti- 
que  des  Parties  ,  &  avoir  entendu  la  ' 
ledure  des  faits  contenus  tant  en  l'In- 
terrogatoire fubi  par  Félix  Ricard ,  ac- 
cufé,  pardevant  Nous  le  trois  Mars  , 
préfens  mois  &  an ,  en  l'Arrêt  de  Nof- 
feigneurs  de  la  Cour  de  Parlement  du 
onze  du  courant  ,  qu'en  la  remon- 
trance du  Procureur  du  Roi  du  qua- 
torze Mars ,  préfent  mois  &  an  , 

A  dit  que  huit  jours  avant  la  Fête 
de  la  ToufTaint  de  l'année  dernière  , 
deux  Particuliers  ,  qu'elle  a  appris  de- 
puis s'appeller  ,  l'un  Félix  Ricard  du 
Village  de  Frefnoy  ,  &  l'autre  Félix 
Dobœuf  du  Village  de  Fiers  près  Ba- 
peaume  ,  feroient  entrés  dans  la  bou- 
tique de  la  dépofante  vers  les  huit  à 
neuf  heures  du  matin  ,  au  moment 
qu'elle  fortoit  pour  aller  travailler  chez 
fa  mère  ;  lefquels  Ricard  &  Dobœuf 
auroicnt  bù  de  l'Eau- de-vie  ,  &  en- 
fuite  ledit  Ricard  feroit  forti ,  ayant 
laifTé  dans  la  boutique  ledit  Dobœuf, 
qui  y  feroit  refté  quelque  tems  après 
que  la  dépofante  fut  de  retour  chez 
elle ,  &  vers  les  onze  heures  du  ma- 
tin il  auroit  demandé  de  l'eau-de-vie 
à  boire  à  la  dépofante  ,  qui  lui  dit 
qu'elle  ne  lui  en  donneroit  point,  à 
moins  qu  il  ne  payât ,  &  après  quel- 
ques difcours  tenus  par  ledit  Dobœuf, 


avec  eux  ,  à  la  réferve  toutefois  de 
la  femme  qui  les  accompagnoit,  ayant 
un  petit  enfant  derrière  le  dos.  Affir- 
me la  témoin  qu'elle  n'a  point  d'ail- 
leurs d'autres  connoiflances  defdits 
faits.  Et  ell:  ce  qu'elle  a  dit  fçavoir. 
'  Lcfture  à  elle  faite  de  fa  dépofition  ^ 
a  dit  icelle  contenir  vérité ,  y  a  per- 
fifté  ,  &  a  figné  avec  nous  &  notre 
Greffier ,  &  a  requis  taxe  à  elle  faite 
de  la  fomme  de  fix  livres  ,  attendu 
l'éloignement  de  fept  lieues  &C  le  fé- 
jour.  Ainli  fignés  à  la  minute  des  Pré- 
fentes ,  d'Herviller  témoin  ,  Denifart 
Commis-Greffier  ,  &  de  la  Villette  y 
Juge  &  Commiflaire  délégué ,  fuf- 
nommé. 

4.  Firmin  Bocquet  ,  Mercier  SC 
Marchand  d'Eau-de-vie  ,  demeurant 
à  Harbonniere  ,  âgé  de  vingt-quatre 
ans  ,  affigné  par  Exploit  dudit  Millort 
Huiffier  ,  du  quatorze  du  courant ,  à' 
nous  repréfenté. 

Lequel  après  ferment  par  lui  fait 
de  dire  vérité  ,  avoir  déclaré  n'être' 
parent  ,  allié  ,  ferviteur  ni  domcfîi- 
que  des  Parties,  &  avoir  entendu  la 
ledure  des  faits  contenus  tant  en  l'In- 
terrogatoire fubi  par  Félix  Ricard  ,  ac- 
cufé ,  pardevant  Sfous  ,  le  trois  Mars  , 
préfens  mois  &  an  ,  en  l'Arrêt  deNol-- 
feigneurs  de  la  Cour  de  Parlement  du 
onze  du  courant ,  qu'en  la  remontrance 
du  Procureur  duRoi  du  quatorze  Mars,. 
préfens  mois  &  an  , 

A  dit  q^u'il  ne  f^ait  rien  defditfi  fàks^v 


<^Si  Procès 

finon  que  huit  jours  avant  la  Fête  de 
laTouflaint  de  l'année  dernière  vers 
les  iniit  à  neuf  heures  du  matin,  deux 
Particuliers ,  dont  l'un  s'appelle  Félix 
Ricard  du  Village  de  Frefnoy,  &  l'au- 
tre ,  Félix  Dobœuf  du  Village  de  Fiers 
près  Bapeaume  ,  feroient  entrés  dans 
fa  boiuique  ,  où  ils  auroient  bû  pour 
dix-huit  à  vingt  fols  d'Eau-de-vie  ,  le- 
dit Ricard  étant  forti  le  premier  de 
ladite  boutique,  &  ledit  Dobœuf  vers 
les  deux  heures  d'après-midi  ,  après 
que  fa  femme  qui  étoit  chez  Noël  Mou- 
ton ,  Cabaretier  audit  Harbonniere  , 
flit  venue  payer  pour  ledit  Dobœuf  la 
dépenle  ;  n'ayant  point,  le  témoin,  vfi 
avec  eux  qui  que  ce  foit  qui  foit  venu 
boire  de  l'Eau-de-vie  dans  fa  bouti- 
que ;  affirmant  le  témoin  que  lefdits 
Ricard  Se  Dobœuf  depuis  ce  jour  ne 
feroient  point  venus  chez  lui  boire 
<Ie  l'eau-de-vie.  Et  eu.  ce  qu'il  a  dit 
fçavoir. 

Lefture  à  lui  faite  de  fa  dépofition , 
a  dit  icelle  contenir  vérité  ,  y  a  per- 
ûûé  ,  figné  avec  nous  &  notre  Gref- 
fier ,  ôc  requis  taxe  à  lui  fiiite  de  la 
fomme  de  fix  livres  ,  attendu  l'éloi- 
gnement  de  fept  lieues  &  le  féjour. 
Signé  à  la  minute  des  Préfentes  ,  Boc- 
quet  témoin,  Denifart ,  Commis-Gref- 
fier ,  &  de  la  Villette  ,  Juge  &  Com- 
niiffaire  délégué,  fulnommé. 

5.  Louis  Teftard  Cabaretier  ,  où 
pend  pour  enfeigne  la  Croix  blanche  , 
à  Harbonniere  ,  y  demeurant,  âgé  de 
foixante-douze  ans  ,  affigné  par  Ex- 
ploit dudit  Millon  Huiffier  ,  du  qua- 
torze du  courant ,  à  nous  repréfenté. 

Lequel  après  ferment  par  lui  fait  de 
dire  vérité  ,  avoir  déclaré  n'être  pa- 
rent ,  allié  ,  ferviteur  ni  domeftique 
des  Parties  ;  &  avoir  entendu  la  lec- 
ture des  faits  contenus ,  tant  en  l'In- 
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terrogatoire  fubl  par  Félix  Ricard,  ac- 
cufé  ,  pardevant  nous ,  le  trois  Mars  , 
préfens  mois  &  an  ,  en  l'Arrêt  de 
Noffeigneurs  de  la  Cour  de  Parlement 
du  onze  du  courant ,  qu'en  la  remon- 
trance du  Procureur  du  Roi  du  qua^ 
torze  Mars  ,  préfens  mois  &  an , 

A  dit  qu'il  ne  fçait  rien  defdits  faits. 
Et  eft  ce  cju'il  a  dit  fçavoir. 

Lefture  à  lui  faite  de  fa  dépofition  ,' 
a  dit  icelle  contenir  vérité ,  y  a  per- 
fifté,  figné  avec  nous  &  notre  Gref- 
fier ,  &  requis  taxe  à  lui  faite  de  la 
fomme  de  fix  livres  ,  attendu  l'éloi- 
^nement  de  fept  lieues  &  le  féjour. 
Ainfi  figné  à  la  minute  des  Préfentes  , 
Teftard  témoin ,  Denifart,  Commis- 
Greffier,  &  de  la  Villette  ,  Juge  6c 
Commiflaire  délégiié  fufnommé. 

6.  Meffire  Jean  -  Baptifle  -  Louis- 
François  Trefpaigne  des  Tournelles , 
Prêtre, Curé  de  la  Paroifle  d'Hangeft, 
y  demeurant  ,  âgé  de  quarante-trois 
ans  ,  affigné  par  Exploit  dudit  Millon, 
Huiffier  ,  du  14  du  courant  ,  à  nous 
repréfenté.  Lequel  après  avoir  mis  la 
main  aipiclus  &  promis  de  dire  véri- 
té ,  avoir  déclaré  n'être  parent,  allié, 
ferviteur  ni  domeftique  des  Parties, 
8c  avoir  entendu  la  leclure  des  faits 
contenus  ,  tant  en  l'inteiTogatoire 
fubi  par  Félix  Ricard  accufé  ,  parde- 
vant nous  le  4  Mars  préfens  mois  & 
an  ,  en  l'Arrêt  de  Nofl"eigneurs  de  la 
Cour  de  Parlement  du  1 1  du  cou- 
rant ,  qu'en  la  remontrance  du  Pro- 
cureur du  Roi ,  du  14  Mars  ,  préfens 
mois  &  an, 

A  dit  qu'il  n'a  d'autre  connoiflance 
defdits  faits  ,  finon  qu'il  fçait  &  a  tou- 
jours vu  ledit  Dangell  ne  fe  mêler  que 
de  fon  commerce  de  Laines  &  de  Bas, 
ne  lui  ayant  jamais  vu  faire  aucun 
commerce  de  bled,puifqu'.iu  contrai- 
re  il  acheté  pour  la  fubfiilance  de 
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fa  maifon  ce  qui  lui  eu  ncceffairc  de 
bled  ,  le  prenant  tantôt  chez  un  Par- 
ticulier, tantôt  chez  un  autre  ,  foit 
fac  à  fac  ,  foit  mine  à  mine.  Et  eft 
ce  qu'il  a  dit  fçavoir.  Lefture  à  lui 
faite  de  fa  dépofition ,  a  dit  icelle  con- 
tenir vérité,  y  a  perfide,  figné  avec 
nous  &  notre  Greffier ,  8c  requis  taxe 
à  lui  faite  de  la  fomme  de  trois  livres 
quinze  fols.  Ainfi  fignés  à  la  minute  des 
préfentes,  Trefpagne  ,  témoin,  Deni- 
fart ,  Commis-Greffier ,  &  de  la  Vil- 
lette  ,  Juge  &  CommifTaire  délégué , 
fufnommé. 

Le   Jeudi  dlx-fept'ieme  jour    de   Mars 
ijôy ,  neuf  heures  du  matin. 

Nous  Lugle-Luglien-Edouard  de 
la  Villette  ,  Juge  &  Commiflaire  délé- 
gué ,  fufnommé ,  continuant  l'informa- 
tion ci-deffiis  &  des  autres  parts  ,  en 
exécution  de  l'Arrêt  de  NofTeigneurs 
de  la  Cour  de  Parlement ,  &  de  notre 
Ordonnance  en  date  des  ii  &  14 
Mars,  préfens  mois  &  an,  avons,  à  l'af- 
fiftance  de  Jacques  Denifart,  Com- 
mis ordinaire  à  l'exercice  de  notre 
Greffe  ,  oui  les  témoins  ci- après  affi- 
gnés  par  Exploit  dudit  Miilon ,  Huif- 
fier ,  du  1 5  du  courant ,  dùement  con- 
trollé  &  mis  au  Greffe ,  ainfi  qu'il  en- 
fuit. 

7.  MefTire  André  le  Maire,  Prêtre- 
Curé  de  la  Paroiffe  de  Vauviller ,  y 
demeurant  ,  âgé  de  cinquante-quatre 
ans  ,  afîigné  par  Exploit  dudit  Miilon, 
Huiffier,  du  15  du  courant,  à  nous 
repréfenté.  Lequel  après  avoir  mis  la 
main  aJ peclus,  &c  promis  de  dire  véri- 
té ,  avoir  déclaré  n'être  parent ,  allié , 
ferviteur  ni  domeflique  des  Parties  , 
&  avoir  entendu  la  lecture  des  faits 
contenus  tant  en  l'interrogatoire  fubi 
par  Félix  Ricard,  accufé,  pardevant 
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nous  le  3  Mars ,  préfens  mois  &  an,  en 
l'Arrêt  de  NofTeigneurs  de  la  Cour  de 
Parlement  du  1 1  du  courant  ,  qu'en 
la  remontrance  du  Procureur  du  Roi , 
du  1 4  Mars ,  préfens  mois  ôc  an , 

A  dit  qu'il  ne  fçait  rien  defdits 
faits ,  6c  que  depuis  vingt-fept  ans 
qu'il  eu.  Curé  dudit  Vauviller ,  il  a 
toujours  connu  le  nommé  François 
Dangefl,  Marchand  de  vin  &c  d'eau- 
de-vie  en  grbs ,  fon  Paroiiïïen  ,  pour 
un  parfait  honnête  homme  ,8c  co Anii 
pour  tel  dans  la  Province  ;  qu'il  n'a 
jamais  fait  aucun  commerce  de  bled  , 
foit  dans  la  Province  ,  foit  dans  les 
pays  étrangers  ,  &  n'a  jamais  vendu 
de  bled  que  le  reftant  des  dépouilles 
qu'il  fait ,  n'en  ayant  jamais  acheté 
d'autre  ,  très  affeftionné  envers  fon 
Prince  &  la  famille  Royale  ,  incapa- 
ble d'avoir  jamais  eu  fociété  avec  le- 
dit Dobœuf&  fes  affociés  ,  ni  de  leur 
avoir  donné  de  pernicieux  confeils. 
Et  eft  ce  qu'il  a  dit  fçavoir. 

Lecture  à  lui  faite  de  fa  dépofition  ," 
a  dit  icelle  contenir  vérité  ,  y  a  per- 
fiflé  ,  figné  avec  nous  &  notre  Gref- 
fier, &  requis  taxe  à  lui  faite  de  la 
fomme  de  dix  livres,  attendu  l'éloigne- 
ment  de  fix  lieues  &c  le  féjour.  Ainfi 
fignés  à  la  minute  des  préfentes  ,  le 
Maire  témoin  ,  Denifart  ,  Commis- 
Greffier,  de  la  Villette ,  Juge  &  Com- 
mifTaire délégué  ,  fufnommé. 

8.  Pierre  Buvry ,  Plâtrier  ,  demeu- 
rant à  Arviller  ,  âgé  de  cinquante  ans  , 
affigné  par  Exploit  dudit  Miilon  , 
Huiffier  ,  du  15  du  courant ,  à  nous 
repréfenté.  Lequel  après  ferment  par 
lui  fait  de  dire  vérité  ,  avoir  déclaré 
n'être  parent  ,  allié,  ferviteur  ni  do- 
melîique  des  Parties,&  avoir  entendu 
lale£lure  des  faits  contenus  tant  en  l'in- 
terrogatoire fubi  par  Félix  Ricard,  ac- 
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cide,  pardcvant  nous  le  3  Mars,  pré-     qu'il  n'a    jamais  connu 
fensmois&an,  en  l'Arrêt  de  Noiffl 


cneurs  de  la  Cour  de  Parlement  du 
1 1  du  courant ,  qu'en  la  remontrance 
du  Procureiu"  du  Roi  ,  du  14  Mars  , 
préicns  mois  &  an , 

A  dit  qu'il  ne  fçait  rien  defdits  faits, 
fînon  que  depuis  dix  à  douze  ans  il  a 
acheté  au  nommé  François  Dangefl: , 
Marchand  de  vin  &  d'eau-de-vie  en 
gros  ,  les  bleds  qui  lui  reftent  des  dé- 
pouilles qu'il  fait  chaque  année  ,  & 
qu'il  a  bonne  connoifîancc  que  ledit 
Dangell  n'acheté  aucuns  bleds  ,  ni 
n'en  fait  tranfportcr  dans  les  pays 
étrangers  ,  le  connoiffant  pour  un  fort 
honnête  homme.  Et  cft  ce  qu'il  a  dit 
fçavoir. 

Leûure  à  lui  faite  de  fa  dépofition, 
a  diticelle  contenir  vérité,  y  a  per- 
lillé  ,  figné  avec  nous  &  notre  Gref- 
fier ,  &  requis  taxe  à  lui  faite  de  la 
fomme  de  trente  fols.  Ainfi  fignés  à  la 
minute  des  préfentes  ,  Buvry  témoin  , 
Denifart  ,  Cqmmis  -  Greffier  ,  &  de 
la  Villette ,  Juge  &Z  Commiflaire  délé- 
gué ,  fufnommé. 

9.  Louis  Caron  ,  Procureur-Fifcal 
de  laJuflice  de  Vauviller,  y  demeu- 
rant, âgé  de  quarante-un  ans,  &  afîigné 
par  Exploit  dudit  Millon ,  Huiffier  , 
au  1 5  du  courant ,  à  nous  repréfenté. 
Lequel  après  ferment  par  lui  fait  de 
.dire  vérité  ,  avoir  déclaré  n'être  pa- 
rent ,  allié  ,  ferviteur  ni  domeftique 
4  -S  Parties,  &  avoir  entendu  la  lc£ture 
des  faits  contenus  tant  en  l'interroga- 
toire fubi  par  Félix  Ricard  ,  accuié  , 
pardevant  nous  le  3  Mars ,  préfens 
mois  &  an ,  en  l'Arrêt  de  NofTeigneurs 
de  la  Cour  de  Parlement  du  1 1  du 
courant 


ni    vu  ledit 

Félix  Dobeuf  &  fes  aflbciés  ,  con- 
noiffant feulement  le  nommé  François 
Dangell,  Marchand  de  vin  &d'eau-de- 
vie  en  gros ,  pour  un  parfait  honnête- 
homme  ,  failant  du  bien  à  tout  le 
monde  ,  incapable  d'avoir  jamais  eu 
aucune  focieté  avec  de  pareilles  gens 
que  lefdits  Dobeuf  &  fes  aflbciés  ,  ni 
de  leur  avoir  donné  de  û  pernicieux 
confeils  ;  ne  faifant  aucun  commerce 
ni  achats  de  bleds ,  foit  dans  la  Pro- 
vince ,  foit  dans  les  Pays  étrangers  ; 
vendant  feulement  ce  qui  lui  reftc  de 
fes  dépouilles.  Et  eft  ce  qu'il  a  dit  fça- 
voir. 

Lefture  à  lui  faite  de  fa  dépofition  ,' 
a  dit  icelle  contenir  vérité ,  y  a  per- 
fiflé  ,  figné  avec  nous  &  notre  Gref- 
fier ,  &  requis  taxe  à  lui  faite  de  la 
fomme  de  dix  livres  ,  attendu  l'cloi- 
gnement  de  fix  lieues  ,  &:  le  fejour. 
Ainfi  fignés  h  la  minute  des  Préfentes , 
Caron,  témoin,  Denifart,  Commis- 
Greffier  ,  de  la  Villette  ,  Juge  &  Corn- 
miffaire  délégué ,  fufnommé. 

10.  Jofeph  Gaudin  ,  Laboureur  de- 
meurant à  Vauviller  ,  âgé  de  quaran- 
te-quatre ans ,  affigné  par  exploit  dudit 
Millon ,  Huiffier  ,  du  quinze  du  cou- 
rant ,  à  nous  repréfenté.  Lequel ,  après 
ferment  par  lui  fait  de  dire  vérité  , 
avoir  déclaré  n'être  parent ,  allié,  fer- 
viteur ni  domeftique  des  Parties  ,  & 
avoir  entendu  la  ledure  des  faits  con- 
tenus tant  en  l'interrogatoire  lubi  par 
Félix  Ricard ,  accufé ,  pardevant  nous 
le  trois  Mars ,  préfens  mois  &  an  ,  en 
l'Arrêt  de  Nofléigneurs  de  la  Cour  de 
Parlement  du  onze  du  courant ,  qu'en 
la  Remontrance  du  Procureur  du  Roi 


qu''en    la   remontrance  du 

Procureur  du  Roi,  du  14  Mars,  pré-     du  quatorze  Mars,  préfens  mois  &an, 

/ens  mois  &  an  ,  A  dit  qu'il  ne  fçait  rien  dcfdits  faits  , 

,^ dit  qu'il  ne  fçait  rien defdits faits,     qu'il  n'a  jamais  connu  ni  vu  lefdits 

Fclix 
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Feltx  Dobeuf&  (es  airociés,  connoif- 
fant  feulement  François  Dangeft  , 
Marchand  de  vin  &  d'eau-de-vie  en 
gros, pour  un  parfait  honnête-homme, 
faifant  du  bien  à  tout  le  monde,  inca- 
pable d'avoir  jamais  eu  de  focicté  avec 
ce  pareils  gens  que  lefdits  Dobeuf  & 
fes  affociés  ,  ni  de  leur  avoir  donné  de 
fi  pernicieux  confeils  ,  ne  faifant  au- 
cun commerce ,  ni  achat  de  bled  ,  foit 
dans  la  Province  ,  foit  dans  les  Pays 
étrangers  ,  vendant  feulement  ce  qui 
lui  refte  de  les  dépouilles.  Et  eft  ce 
qu'il  a  ditfçavoir. 

Lecture  à  lui  faite  de  fa  dépofition  , 
a  dit  icelle  contenir  vérité  ,  y  a  per- 
fifté  ,  figné  avec  nous  &  notre  Gref- 
fier ,  &c  requis  taxe  à  lui  faite  de  la 
fomme  de  quatre  livres  dix  fols  ,  at- 
tendu l'éloignement  de  fix  lieues  ,  flk 
leféjour.  Ainfi  fignés  à  la  minute  des 
Préfentes  ,  Gandin ,  témoin  ,  Deni- 
fart ,  Commis-Greffier  ,  &  de  la  Vil- 
lette  ,  Juge  &  Commiffaire  délégué 
fufnomme. 

II.  Charles  Foverel ,  Laboureur  , 
demeurant  à  Vauviller  ,  âgé  de  qua- 
rante ans  ,  affigné  par  exploit  dudit 
Millon  ,  Huiffier  ,  du  quinze  du  cou- 
rant ,  à  nous  repréfenté.  Lequel ,  après 
ferment  par  lui  fait  de. dire  vérité  , 
avoir  déclaré  n'être  parent  ,  allié  , 
ferviteur  ni  domeftique  des  Parties  , 
&  avoir  entendu  la  leâure  des  faits 
contenus  tant  en  l'interrogatoire  fubi 
par  Félix  Ricard ,  accufé ,  pardevant 
nous,  le  trois  Mars  préfens  mois&an, 
en  l'Arrêt  de  NofTeigneurs  de  la  Cour 
de  Parlement  du  onze  du  courant , 
q\i'en  la  Remontrance  du  Procureur 
du  Roi  du  quatorze  Mars ,  préfens 
mois&c  an  , 

A  dit,  qu'il  n'a  aucune  connoiffance 
defdits  faits  ,  qu'il  n'a  jamais  vii  ni 
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connu  lefdits  Félix  Dobeuf,  Ricard  , 
&  leurs  affociés  ,  dans  la  Paroifie  de 
Vauviller,  ni  chez  François  Dangeft  , 
Marchand  de  vin  &  d'eau-de-vie  en 
grosauditVauviller,  lequel,  le  témoin 
connoît  pour  un  fort  honnête-homme, 
bienfaifant  envers  tout  le  monde  ,  in- 
capable d'avoir  jamais  donné  de  fi  per- 
nicieux confeils  audit  Dobeuf  &c  (es 
affociés  ,  ne  faifant  aucun  commerce 
ni  achat  de  bled  ,  foit  dans  la  Provin- 
ce ,  foit  dans  les  Pays  étrangers  ,  n'y 
en  faifant  tranfporter  aucuns  ,  fe  con- 
tentant de  vendre  par  chacun  an  le 
reftant  des  dépouilles  qu'il  a  faites.  Et 
eft  ce  qu'il  a  dit  içavoir. 

Lefture  à  lui  faite  de  fa  dépofition  ,' 
a  dit  icelle  contenir  vérité  ,  y  a  per- 
fifté  ,  figné  avec  nous  &  notre  Gref- 
fier ,  &  requis  taxe  à  lui  faite  de  la 
fomme  de  quatre  livres  dix  fols  ,  at- 
tendu l'éloignement  de  fix  lieues  ,  & 
le  féjour.  Ainfi  fignés  à  la  minute  des 
,Préfentes  ,  Foverel,  témoin  ,  Deni- 
fart,  Commis-Greffier,  de  la  Villet- 
te  ,  Juge  &  Commiftaire  délégué  fuf- 
nomme. 

1 1.  Antoine  Lefueur  ,  Laboureur  i 
demeurante  Vauviller,  âgé  de  trente^ 
huit  ans  ,  affigné  par  exploit  dudit 
Millon  ,  Huiffier  ,  du  quinze  du  cou- 
rant ,  à  nous  repréfenté.  Lequel  après 
ferment  par  lui  fait  de  dire  vérité  , 
avoir  déclaré  n'être  parent,  allié,  fer- 
viteur ni  domeftique  des  Parties ,  & 
avoir  entendu  la  lefture  des  faits  con- 
tenus tant  en  l'interrogatoire  fubi  par 
Félix  Ricard  ,  accufé  ,  pardevant  nous 
le  trois  Mars,  préfens  mois  &  an  ,  en 
l'Arrêt  du  Parlement  du  onze  du  cou- 
rant ,  qu'en  la  Remontrance  du  Pro- 
cureur du  Roi  du  quatorze  Mars,  pré- 
fens mois  &  an  , 

A  dit  qu'il  n'a  aucune  connoiffance 
Ee  e  e 


y8(5  P  R  O  C  E  S      C 

dfidits  faits  ;  qu'il  n'a  jamais  vu  ,  ni 
connu  Icfdits  Félix  Dobeuf,  Ricard  & 
leurs  affociés ,  dans  la  Paroiffe  de  Vau- 
viller,  ni  chez  François  Dangcft,  Mar- 
chand de  vin  &c  d'eaii-de-vie  en  gros 
audit  Vauviller  ,  lequel ,  le  dépolant 
connoît  pour  un  très-honnête-homme, 
bienfalfant  envers  tout  le  monde  ,  in- 
capable d'avoir  jamais  donne  defi  per- 
nicieux confeils  aufclitsDobcut  &  fes 
aflbciés  ,  ne  faifant  aucun  coramerce 
ni  achat  de  bled  ,  foit  dans  la  Provin- 
ce ,  foit  dans  les  Pays  étrangers  ,  n'y 
en  faifant  tranfporter  aucuns  ,  vendant 
feulement  par  chacun  an  le  reftant  des 
dépouilles  qu'il  fait.  Et  eft  ce  qu'il  a 
dit  fçavoir. 

Ledure  à  lui  faite  de  fa  dépofition  , 
a  dit  icelle  contenir  vérité  ,  y  aper- 
fifté ,  figné  avec  nous  èc  notre  Greffier 
&  requis  taxe  à  lui  faite  de  la  fomme 
de  quatre  livres  dix  fols,  attendu  l'é- 
loignement  de  fix  lieues  ,  &c  le  féjour, 
Ainfi  figné  à  la  minute  des  Préfentes  , 
Lefueur  ,  témoin  ,  Denifart  ,  Com- 
mis-Greffier ,  &  de  la  Villette ,  Juge 
&  Commiffaire  délégué  fufnommé. 

Le  f^endredi  dix-hultiéme  jour  de  Mars 
milfept  cens  cinquante-fept ,  neuf  heu- 
res du  matin ,  nous  Lugle  -  Lugllcn- 
E douar d  de  la  Villette ,  Juge  &  Com- 
mijfaire  délégué  fufnommé,  continuant 
r  Information  ,  ci-dtffus  &  des  au- 
tres parts  ,  en  exécution  de  r  Arrêt  de 
Nofjeigneurs  delà  Cour  de  Parlement, 
&  de  notre  Ordonriance  en  date  des  1 1 
&  14  Mars^préfens  mois  &  an,avons, 
avec  l'afjîfîancede  Jacques  Denifart , 
Commis  ordinaire  à  r  exercice  de  notre 
Gre^e  ,  oui  les  témoins  ci-après  affî- 
gnés  par  Exploits  dudit  Millon,  Huif- 
Jîer,  du  1 6  du  courant^duement  contrô- 
lés^ 6"  mis  au  Greffe^  ainfi  qu^il  enfuit. 

13 .  Marie-Anne  Fournet ,  femme 
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de  Pierre  de  Henguy  ,  Cabaretîer  au 
QLielhel ,  y  demeurante  ,  agce  de  tren- 
te ans,  auîgncepar  Exploit  dudit  Mil- 
ion  ,  Huiffier ,  du  feize  du  courant ,  à 
nous  reprcfenté.  Laquelle  après  lerment 
par  elle  fait  de  dire  vérité ,  avoir  dé- 
claré n'être  parente,  alliée,  fervante 
nidoineriiquedes  Parties ,  5c  avoir  en- 
tendu la  leîlure  des  faits  contenus  tant 
en  rinterrogatoire  l'ubi  par  Félix  Ri- 
card ,  accufé,  pardevant  nous  le  ^  Mars, 
préfens  mois  &  an ,  en  l'Arrêt  de  Nof- 
feigneurs  de  Parlement,  du  1 1  du  cou- 
rant, qu'en  la  Remontrance  du  Procu- 
reur du  Roi  du  14  Mars ,  préfens  mois 
8c  an  , 

A  dit  qu'elle  ne  fçait  rien  defdits 
faits ,  finon  qu'à  la  fin  du  mois  de  Dé- 
cembre dernier,  fans  pouvoir  par  la 
Oépolantr  articuler  le  jour,  le  nommé 
Félix  Ricard  ,  fils,  feroit  venu  avec  un 
Particulier  nonimé  Dobœuf ,  de  taille 
de  cinq  pieds  fept  à  huit  pouces ,  gros 
de  corps  ,  portant  de  petits  cheveux 
noirs ,  qu'elle  a  appris  être  du  village 
de  Fiers ,  près  Bapaume ,  8c  une  fem- 
me avec  un  enfant  derrière  le  dos ,  dans 
fon  Cabaret ,  vers  les  neuf  heures  du 
matin  ,  &  y  auroient  bu  de  l'eau-de- 
vie&du  vin  ,  &  mangé  delà  viande 
qu'ils  avoient  dans  un  panier  ,  quoique 
la  dépofantejeur  eût  reprcfenté  que  l'on 
ne  mangeoit  point  de  la  viande  un  jour 
de  Vendredi  qu'il  étoit,ainfi  qu'elle  fe 
fouvientàpréfent  être  le  5 1  dudit  mois 
de  Décembre  dernier ,  8c  ne  feroient 
lortis  que  vers  les  onze  heures  du  matin 
pour  prendre,  anifi  qu'ils  ont  fait,  le 
chemin  deCaix;  ayant  appris,  la  témoin, 
qu'ils  avoient  volé  dans  la  maifon  d'un 
Particulier  du  linge  ,  &:  delà  qu'ils  au- 
roient été  au  village  d'Harbonniere.  Et 
eftce  qu'elle  a  ditiçavoir. 

Lecfture  à  elle  faite  de  fa  dépofition  ,. 
a  dit  icelle  contenir  vérité ,  y  aperfifté  > 
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Se  a  f.iic  Cx  marque  ordinaire  ,  après 
avoir  déclaré  ne  fçavoir  écrire  ni  hgner, 
de  ce  par  nous  interpellée  fuivant  l'Or- 
donnnnce  ;  &  avons  figné  avec  norre 
Greffier,  &:  la  témoin  requis  taxe  à  elle 
faite  de  lafomme  de  trois  livres ,  atten- 
du le  féjour.  Ainfl  à  la  minute  des  pré- 
fentes  ,  marque  de  ladite  Fournet ,  té- 
moin ,  &  figné  ,  Denifart ,  Commis 
Greffier,  &  de  la  Villette  ,  JugeSc  Com- 
miifaire  délégué  fufnommé. 

14.  Pierre  de  Heigui,  Cabaretier  , 
tlemeiirant  au  Quefnel ,  âgé  de  trente- 
quatre  ans ,  aiïîgné  par  Exploit  dudit 
Millon,  Huifïïer,  du  i5  du  courant, 
à  nous  repréfenté.  Lequel ,  après  fer- 
ment par  lui  fait  de  dire  vérité  ,  avoir 
entendu  la  leélure  des  faits  contenus 
tant  en  rincerrogatoire  fubi  par  Félix 
Ricard  ,  accufé  ,  pardevant  nous  le  5 
Mars ,  préfens  mois  &'  an  ,  en  l'Arrêt  de 
NoiTèigneurs  de  la  Cour  de  Parlement 
du  onze  Mars,  préfens  mois  &  an. 

A  dit  qu'il  ne  Içaitrien  defdits  faits, 
/înon  que  le  Vendredi  trente  Décembre 
dernier  ,  vers  les  neuf  heures  du  matin  , 
le  nommé  Félix  Ricard,  fils,  feroit  ve- 
nu avec  un  Particulier  nommé  Dobœuf, 
de  taille  de  cinq  pieds  fept  à  huit  pou- 
ces ,  gros  de  corps  ,  portant  de  petits 
cheveux  noirs ,  qu'il  a  appris  ctre  du 
village  de  Fiers ,  près  Bapaume  ,  5c  une 
femme  ayant  un  enfant  derrière  le  dos  , 
dans  fon  Cabaret ,  &  y  auroient  bu  de 
l'eau-de-vie  &  du  vin  ,  &  mangé  de  la 
viande  qu'ils  avoient  dans  un  panier, 
&:neferoient  fortis  que  vers  les  onze 
heures  du  matin  ,  pour  prendre,  ainfi 
qu'ils  ont  foit  le  chemin  de  Caix  ;  ayant 
appris  ledit  témoin  qu'ils  y  avoient  volé 
dans  la  miifon  d'un  Particulier  du  lin- 
ge ,  &  qu'ils  avoient  été  de-!à  au  village 
d'Harbonniere  ,  connoilllint  au  liirplus , 
le  témoin,  pour  honnêtes  gens  lefdits 
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Le  fort  &  Dangefl:  ,  incapables  d'avoir 
donné  de  h  pernicieux  confeils ,  &c  qui 
n'ont  Jamais  trafique  de  bled  dans  les 
Pays  étrangers. Et  eftcequ'ila  ditfça- 
voir. 

Ledure  à  lui  faite  de  fa  dcpofition  , 
a  dit  icelle  contenir  vérité  ,  y  a  perfiftc, 
&  figné  avec  nous  &  notre  Greffer,  & 
requis  taxe  a  lui  faire  de  la  fomme 
de  trois  livres ,  attendu  le  féjour.  Ainfi 
figné  à  la  minute  des  préfentes ,  Pierre 
de  Heiguy,  témoin,  Denifart,  Commis- 
Greffier,  &  de  la  Villette ,  Juge  &  Com- 
millàire  délégué  fufnommé. 

15.  Marguerite  Duval,  femme  de 
Nicolas  de  Âlorfy  ,  dit  grand  Colas , 
Manouvrier ,  &  mandiant  au  village  de 
Freinoy  >  y  demeurante,  âgée  de  (oi- 
xante  ans ,  aflîgnée  par  Exploit  dudit 
Millon  ,  Huiffier  ,  du  feize  du  courant, 
à  nous  reprélenté.  Laquelle  après  fer- 
ment par  elle  fait  de  dire  vérité  ,  avoir 
déclaré  n'être  parente,  alliée,  fervante 
ni  domeflique  des  Parties ,  finon  qu'elle 
eft  femme  de  Nicolas  de  Morfy ,  dit 
grand  Colas ,  &  mère  de  Jean-Baptifte 
de  Morfy  ,  aftuellement  accufé  ,  pri- 
fonnier  es  priions  royales  de  cette  Vil- 
le ;  &i  avoir  entendu  la  leélure  des  faits 
contenus  tant  en  l'Interrogatoire  fubi 
par  Félix  Ricard,  accufé  ,  pardevant 
nous  le  trois  Mars ,  préfens  mois  &  an  , 
en  l'Arrêt  de  Nolfeigneurs  du  Parle- 
ment du  onze  du  courant ,  qu'en  la  Re- 
montrance du  Procureur  du  Roi,  du 
I4  Mars ,  préfens  mois  &  an. 

A  dit  qu'elle  ne  fçait  rien  defdits  fiits, 
finon  qu'elle  a  connoiffimce  que  le  fept 
Décembre  dernier ,  le  nommé  Félix  , 
dit  Philippe  Dobosuf ,  qu'elle  a  appris 
être  du  villaga.de  Fiers ,  près  de  Bapau- 
me ,  feroit  venu  dans  fa  maifon  audit 
Frefnov  ,  avec  une  femme  qui  avoir  un 
cnfmt  fur  le  dos  ,  vers  les  trois  à  quatre 
heures  d'après  midi ,  &  auroient  reftc 
Eeee  ij 
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huit  jours  chez  elle  ;  allant,  ledit  Do- 
bœuf,manclier  fon  pain  de  côté  &  d'au- 
tre ,  n'ayant  rien  reconnu  en  lui  &  en  fa 
femme  de  mal ,  ni  vu  aucun  poignard 
entre  les  mains  dudit  Dobœuf ,  qui  ne 
lui  a  fait  aucune  confidence  du  delfein 
qu'il  avoit  &:  fes  complices  d'attenter  à 
la  vie  de  la  Perfonne  facrée  du  Roi , 
fréquentant,  ledit  Dobœuf,  Félix  Ri- 
card, fils  ,  qui  feroit  venu  le  chercher 
plufieurs  fois  dans  la  mailon  de  la  té- 
moin ;  déclare  Fa  dépofante ,  que  ledit 
Dobœuf  feroit  encore  venu  chez  elle 
avec  ladite  Femme  &  trois  enfans ,  au 
commencement  du  mois  d'Oétobre 
dernier,  y  étant  reftés  deux  jours.  Et 
eft  ce  qu'elle  a  dit  (çavoir 

Lecl^ure  à  elle  faite  de  fa  dcpofition  , 
a  dit  icelle  contenir  vérité  ,  y  a  perhfté, 
6c  fait  la  marque  ordinaire ,  après  avoir 
déclaré  ne  fçavoir  écrire  ni  figner  ,-de 
ce  par  nous  interpellée  ,  fuivant  TOr- 
donnance;  &  avons  figné  avec  notre 
Gre^  er,  &:  la  témoin  requis  taxe  à  elle 
faite  de  la  lomme  de  vin^t-cinq  lois. 
Anili  a  la  minute  des  prc( entes ,  mar- 
que de  ladite  Duval ,  témoin ,  &  figné , 
Denifart ,  Commis-Greffier ,  &  de  la 
Villecte,  Juge  &  Commififàire  délégué 
fufnommé. 

16.  Jean  Fournier ,  Lieutenant  de 
la  Juftice  du  Frefnoy ,  demeurant  au 
Quefnel ,  âgé  de  cinquante-trois  ans, 
a/îîgné  par  Exploit  dudit  Millon ,  Huif- 
fier ,  du  feize  du  courant,  à  nous  repré- 
fenté.  Lequel  après  ferment  fiit  de  dire 
vérité ,  avoir  déclaré  n'ctre  parent ,  al- 
lié, ferviteur  ni  domeftique  des  Parties, 
Se  avoir  entendu  la  leclure  des  faits 
contenus  tant  en  l'Interrogatoire  fubi 
par  Félix  Ricard ,  accûfé ,  pardevanc 
nous  le  }  Mars,  préfens  mois  &;  an ,  en 
l'Arrêt  d*  Nof^eigneurs  de  la  Courldu 
Parlement  du  1 1  du  courant,  qu'en  la 
Remoutrance  du  Procureur  du  Roi  du 
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14  Mars, préfens  mois  &" an, 

A  dit  qu'il  ne  fçait  rien  defdits  faits , 
fînon  que  le  Procureur  Fifcal  lui  a  fait 
des  plaintes  au  mois  de  Décembre  der- 
nier ,  qu'il  Y  avoit  dans  la  Paroille  de 
Frefnoy  un  Particulier  retiré  chez  Ni- 
colas de  Morfv  ,  dit  grand  Colas  ,  Man- 
diant  de  profelîion  ,  audit   lieu  ,  qui  y 
étoit  avec  une  prétendue  femme  &  uir 
enfant ,  &:   qui  fréquentoit  journelle- 
ment Fe'ix  Ricard,  fils,  du  même  Vil- 
lage ,  &  qu'ils  étoient  foupçonnés  tous 
les  deux  d'être  des  voleurs ,  &  mauvais- 
fujets  ;  ce  qui  donna  lieu  au  témoin  de 
confeiller  audit  Procureur   Fiical  d'en 
écrire  au  Seigneur   du  lieu ,  pour  faire 
cha'Tèr  ce  Particulier  de  la  Paroi'fe , 
que  lui  dépofant  ne  connoît  en  aucune 
façon  j&  n'a  point  vu;  affirme,  le  té- 
moin ,  qu'il  n'a  jamais  été  dans  la  mai- 
fon  de  Je  in  Ricard,  père  du  lit  Fe'ix 
Ricard ,  foit  en  qualité  de  Juge  ,  foit 
autrement ,  ne  pouvant  nous   dire  s'il 
couchoit  fur  des  pailla'^s  ou   non  ;    & 
qu'il  connoît  lefdits  Lefort  &:  DanîTefts 
pour  de  très-honnêtes  gens ,  incapables 
d'avoir  jamais  donné  de  fî  pernicieux 
confeils  aux  lits  Félix  Ricard  &    Do- 
bœuf ,  de  même  qn'à  leurs  autres  affb- 
ciés  ;  &  qu'ils  n'ont  jamais  fait  de  com- 
merce &  trafic  de  bled  dans  les  Pays 
étrangers.  Et  effcequ'ila  dit  fçavoir. 

Lecture  à  lui  faite  de  (a  dépofirion  , 
a  dit  icelle  contenir  vérité,  yaperfiilé; 
figné  avec  nous  &  notre  Greffier  ,  & 
requis  taxe  à  lui  fiite  de  la  fomme  de 
cent  fols ,  attendu  l'eloignement  de  ua- 
tres  lieues,  &  le  fcjour.  Ainfi  fignés  à 
la  minute  des  Préfentes,  Fourn-'er,  té- 
moin ,  Déni  fart ,  Commis-Greffier ,  Se 
de  la  Villette,  Juge  &  Commillair« 
délégué  fu(  nommé. 

17.  Jean-Baptifte  Chantrelle  ,  Pro- 
cureur Fifcal  de  la  Jurtice  de  F'efnoy, 
y  demeurant,  âgé  de    quarante-deux 
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ans ,  affigné  par  Exploit  duiic  Millon  , 
Huidler,  du  i6  du  courant ,  à  nous  re- 
prcfencc.  Lequel  après  fermenr  par  lui 
fait  de  dire  vi-rité  ,  avoir  déclaré  n'être 
parent,  allié  ,  ferv'teiir  ni  domeftique 
des  Parties ,  &  avoir  entendu  la  lecture 
des  faits  contenus  tant  en  l'Interroga- 
toire hibi  par  Félix  Ricard,  accufé ,  par- 
devant  nous  le  3  Mars ,  préfens  mois  Se 
an  ,  en  l'Arrêt  de  NdTeigneurs  de  la 
Cour  de  Parlement  du  i  '  du  courant , 
qu'en  la  Remontrance  iu  Procureur  du 
Rci  du  1 4  Mars,  préfens  mois  &  an , 

A  dit  qu'il  ne  fçait  rien  autre  chofe 
defdits  faits  ,  finon  que  le  zS  Décembre 
dernier,  ledit  Félix  Ricard  feroit  parti, 
à  la  prière  de  Marie-Anne  Gontier , 
femme  de  Nicolas  Seigneurgens  ,à  pré- 
fent  défunt ,  Manouvrier  audit  Fref- 
noy  ,  pour  aller  cherclier  au  village  de 
Tl.orv  le  nommé  Thibault  ,  ancien 
Meunier  du  iit  lieu  ,  fon  cohéritier  dans 
la  l'uccefïïon  de  Charles  Gontier,  an- 
cien Procureur  Fifcal  de  Frefnoy  ;  ce 
que  le  iit  Ricard  auroit  fait  ce  même 
jour  vers  les  fepcà  kuit  heures  iu  matin, 
&  feroit  revenu  audit  Frefnoy  avec  le- 
ditThibautj  dudit  villape  deThory,  vers 
les  quatre  à  y  heures  du  foir,  ayant  na'Te 
parle  village  du  PleOTer-RofainvilHer, 
&  été  vii  par  le  nommé  Laurent  Morel 
Blatrier  audit  PleH^er-Rozaiiivillier  , 
qui  lui  auroit  narlc  ;  dépofe  'e  Témoin 
que  ledit  Dobœuf  auroit  demeuré 
huit  à  dix  iours ,  avec  fa  femme  &  un 
enfant  ,  chez  Nicolas  de  Morly  ,  dit 
grand  Colas ,  mendiant  audit  Frefnoy , 
au  mois  de  Décembre  dernier  ,  lequel 
fréquentoit  journellement  Fe!ix  Ri- 
card ,  qui  e(î  un  coquin  l'îc  un  voleur  de 
profefîion  ;  &  appréhendant  qu'ils  ne 
commettenr  quelque  crime  dans  la  Pa- 
roi'^, ainfi  qu'ils  ont  fait,  &  que  le 
Dcpoiant  Ta  srirnis ,  il  en  auroit  donne 
avis  au  Seigneur  du  lieu ,  pour  les  faire 
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chaffer  de  la  Paroilfe  ;  mais  avant  que 
ledit  Sei;^neur  lui  en  ait  donné  les  or- 
dres ,  ledit  Dobœuf  en  étoit  lorti  le 
trois  ou  quatre  Janvier  dernier  :  con- 
n'jilfant  au  iurplus  le  Témoin  ledit  Le 
fort  pour  un  honnête  homme  ,  &  qui 
n'a  jamais  fait  aucun  commerce  ni  tra- 
fic de  Blei  dans  les  Cantons ,  ni  dans  les 
Pays  étrangers.  Et  ed  ce  qu'il  a  dit  fça- 
voir. 

Leâiure  à  lui  faite  de  fa  dépofition , 
a  dit  ice'le  contenir  vérité  ,  y  a  ]ier- 
fifté  ,  figné  avec  nous  &  notre  Greffier, 
6c  requis  taxe  à  lai  faite  de  trois  livres 
dix  fols.  Ainfi  figné  à  la  minute  des  pré- 
fentes ,  Chantrelle ,  Témoin ,  Denifart , 
Commis- Greffier  ,  &  de  la  Villette  , 
Juge  &  Commillaire  délégué  fufnom- 
nrc. 

iS.  Martin  Bulot  ,  Sergent  de  la 
Juftice  de  Frefnoy  ,  y  demeurant ,  âgé 
de  quarante-cinq  ans  ,  afTIgné  par  Ex- 
ploit dudit  Millon,  Huiffier  ,  du  feize 
du  courant ,  à  nous  repréfentc.  Lequel , 
après  ferment  par  lui  fait  de  dire  vé- 
rité, avoir  déclaré  n'être  parent,  allié, 
ferviteur  ni  domeflique  des  Parties ,  & 
avoir  entendu  la  lefture  des  faits  conte- 
nus,tant  en  l'Literrogatoire  fubi  par  Fé- 
lix Ricard ,  accufé  ,  pardevant  nous  le 
trois  Mars,  préfens  mois  (?^  an, en  l'Ar- 
rêt de  NoTeigneurs  de  la  Cour  du  Par- 
lement du  onze  du  courant ,  qu'en  la 
remontrance  du  Procureur  du  Roi  da 
quatorze  Mars,  préfens  mois  &  an  , 

A  dit  qu'il  ne  fçait  rien  defdits  faits, 
finon,  que  ledit  Dobœuf,  du  village 
de  Fiers,  près Bipaume ,  feront  venu  de- 
meurer avec  fa  femme  &  un  enfant, 
depuis  le  fix  Décembre   dernier  ,  juf- 

3u*au  trois  ou  quatre  Janvier  fuivant , 
ans  la  Cave  de  Nicolas  de  Morfy  ,  die 
Grand-Colas ,  mendiant  audit  Frefnov , 
fréquentant  journellemenr  ledit  Félix 
Ricard  j  avec  lequel  il  buvoit  fouvcnt  > 
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s-ecant  même  battu  eniemble  cianc 
yvres  ,  au  fortir  de  i'Eglile  ;  coiinoiiTaiit 
au  furplus  ,  le  Dépofanc ,  ledit  Lefort 
pour  un  trcs-honnête  homme  ,  qui  n'a 
jamais  fait  de  commerce  de  Bled  dans 
le  Canton,  ni  dans  les  Pays  étrangers , 
avec  qui  que  ce  foit.  Et  eft  ce  qu'il  a 
dit  fçavoir. 

Ledture  à  lui  faire  de  fa  dcpofition  , 
a  dit  icelle  contenir  vérité  ,  y  a  per- 
fîfté  ,  figné  avec  nous  &  notre  Greffier, 
&  requis  taxe  à  lui  faite  de  la  fomrne 
de  crois  livres  dix  fols.  Ainfi  fignés  à  la 
minute  des  Préfentes,  Bulot,  Témoin-, 
Denifart  ,  Commis-Greffier  ,  &:  de  la 
Villette  ,  Juge  &  Commifîàire  délégué 
fufnommé. 

1  c,.  Marguerite  Varent ,  femme  de 
Jean  Sailly  ,  Cabaretier  à  Frefnoy  ,  y 
demeurante  ,  âgée  de  trente -un  an  , 
afljgnce  par  Exploit  dudit  Millon ,  Huil- 
fier  ,  du  feize  du  courant ,  à  nous  repré- 
fenté.  Laquelle ,  après  ferment  par  elle 
fait  de  dire  vérité,  avoir  déclaré  n'être 
parente  ,  alliée ,  fervante  ni  domeflique 
des  Parties ,  &  avoir  entendu  la  leifture 
des  faits  contenus  tant  en  l'Interroga- 
toire fubi  par  Félix  Ricard ,  accufé ,  par- 
devant  nous  le  trois  Mars  ,  prcfens  mois 
&  an  ,  en  l'Arrêt  de  NofTeigneurs  de  la 
Cour  du  Parlement  du  onze  du  cou- 
rant ,  qu'en  la  remontrance  du  Procu- 
reur du  Roi  du  quatorze  Mars  ,  préfens 
mois  &an, 

A  dit  qu'elle  ne  fçait  rien  defdits 
fiiits ,  finon  ,  qu'elle  a  bonne  connoif- 
fance  d'avoir  vu  venir  deux  ou  trois 
fois  dans  fon  Cabaret  ledit  Dobœuf 
&  fa  femme  qui  Tappelloit  Philippe , 
&  non  Félix  ,  boire  ,  y  ayant  bu  une 
feule  fois  avec  ledit  Félix  Ricard  ,  n'o- 
fant  point ,  la  Témoin ,  leur  refuler  de 
boilTon  ,  crainte  d'être  brûlée  &  rôtie 
dans  fon  lit  par  ledit  Ricard  ,  qui  les  en 
&  fouveat  menacés ,  (\  elle  ou  foa  mari 
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lui  refufoit  de  la  boiiïôn,  n'avant  point, 
laTcmoin ,  vu  aucun  poignard  ni  armes 
entre  les  mains  dudit  Dobœuf  ,  qui 
n'avoit  qu'un  méchant  couteau  de  deux 
fols  dans  fes  poches ,  &  un  avrefac  der- 
rière le  dos ,  où  il  mettoit  le  pain  qu'il 
ramaflôic  pour  vivre  ;  lequel  Dobœuf 
a  demeuré  longtems  chez  Nicolas  de 
Morfy  ,  dit  Grand-Colas ,  audit  Fref- 
noy ,  dans  le  mois  de  Décembre  der- 
nier. Et  eft  ce  qu'elle  a  dit  fçavoir. 

Lefture  à  elle  faite  de  fa  dépofition, 
a  dit  icelle  contenir  vérité  ,  y  a  per- 
fifté ,  iîgné  avec  nous  &  notre  Greffier  , 
Sk  requis  taxe  à  elle  faite  de  la  fomme 
de  trois  livres ,  attendu  le  Icjour.  Ainfi 
fignés  à  la  minute  des  Préfentes,Varent, 
Témoin  ;  Denifart ,  Commis-Greffier , 
6c  de  la  Villette  ,  Juge  &  Commitfaire 
délégué  fufnommé. 

2o.  Marguerite  de  Morfy,  fille  de 
Nicolas  de  Morfy,  dit  Grand-Colas , 
manouvrier ,  &  mandiant  au  village  de 
Frellioy  ,  y  demeru-ante ,  âgée  de  vingt- 
quatre  ans ,  affignée  par  Exploit  dudit 
Millon  ,  HuifTîer ,  du  Ijeize  du  courant, 
à  nous  reprél'entc.  Laquelle  ,  après  fer- 
ment par  elle  fait  de  dire  vérité  ,  avoir 
déclaré  n'être  parente  ,  alliée  ,  fer- 
vante ni  domeftique  des  Parties  ;  finon , 
qu'elle  eft  fille  de  Nicolas  de  Morfy, 
dit  Grand-Colas ,  aéVuellement  accule , 
prifonnier  es  Prifons  Royales  de  cette 
Ville  ,  &:  fœur  de  Jean-Baptifte  de 
Morfy  ,  auffi  accufé  ,  prifonnier  efdites 
Prifons  ,  &:  avoir  entendu  la  lecture 
des  faits  contenus  tant  en  l'Interroga- 
toire lubi  par  Félix  Ricard,  accufé, 
pardevant  nous  le  trois  Mars  préfent 
mois  &  an,  en  l'Arrêt  de  Nofieigneurs 
de  la  Cour  de  Parlement  du  onze  du 
courant ,  qu'en  la  remontrance  du  Pro- 
cureur du  Roi  du  quatorze  Mars ,  prc- 
iins  mois  «Sv.'  an , 
A  dit  qu'elle  ne  fcait  rien  defdics 
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fciits  ,  fiîioii ,  qu'il  y  a  deux  ou  crois  Greffe ,  aïnji  qu'il  enfuit. 

mois  que  ledit  DobœuFleroit  venu  avec 

fa  femme  &  un  enfant ,  loger  chez  Ton  2 1 .  Dominique  de  Morfy ,  Labou- 
père  pendant  huit  à  dix  jours  ,  ayant  reur,  &  Greffier  de  la  Jufcice  du  Cha- 
mandic  leur  pain  de  côté  &  d'autres,  pitre  de  Saint  Qiientin  au  village  d'Han- 
ne  lui  ayant  vu  aucun  poignard  dans  geft ,  y  demeurant  ,  âgé  de  foixante- 
Tes  poches  ni  dans  les  mains  ;  affirme  deux  ans  ,  affigné  par  Exploit  dudlt 
la  Témoin  que  lefdits  Dobœuf  &:  Ri-  MiUon,  Huiiîîer,  du  dix-iept  du  cou- 
card  ne  lui  ont  jamais  fait  aucune  con-  tant ,  cà  nous  reprcienté.  Lequel ,  après 
fidence  de  leur  prétendu  delTein  d'at-  ferment  par  lui  fait  dédire  vérité,  avoir 
tenter  à  la  vie  du  Roi ,  ni  qu'elle  leur  déclaré  n'être  parent ,  allié ,  ferviteur  ni 
en  a  jamais  entendu  parler  ,  n'ayant  ja-  domeftique  des  Parties  ,  &  avoir  en- 
mais  vu  ni  connu ,  la  Témoin,  les  autres  tendu  la  leéture  des  faits  contenus  tant 
alfociés  del'dits  Dobœuf  &  Ricard.  Et  en  l'Interrogatoire  fubi  par  Félix  Ri- 
eft  ce  quelle  a  dit  (çavoir.  card,  accufé  ,  pardevant  nous  le  trois 
Lecture  à  elle  faite  de  fa  dcpofition  ,  Mars ,  préfens  mois  &  an ,  en  l'A  rrêt  de 
a  dit  icelle  contenir  vérité  ,  y  a  perfide , 
&  fait  la  marque  ordinaire  ,  après  avoir 
déclaré  ne  fçavoir  écrire  ni  figner  ,  de 
ce  par  nous  interpellée  fuivant  l'Or- 


donnance; &  avons  figné  avec  notre 
Greffier  ^  &:  la  Témoin  requis  taxe  à 
elle  faite  de  la  fomiiie  de  vingt-cinq 
fols.  Ainfi  à  la  minute  des  Préfences  , 
marque  de  ladite  de  Morfy  ;  &  fignés  , 
Denilart,  Commis -Greffier,  &  de  la 
Villette  ,  Ju"e&  Commiifaire  délerrué 
fufnommc. 

ic  Samedi  dix-neuvième  jour  de  Mars 
milfcpt  cens  cinquante  fept ,  huit  heures 
du  matin  ,  Nous  Luglc  -  LugUen- 
Edouard  de  la  Fillette  ,  Juge  &  Com- 
mlffalre  délégué fufnommé ,  continuant 
Vinformation  cl  deffus  ,  &  des  autres 
parts  ,  en  exécution  de  f  Arrêt  de 
Noffelgruurs  de  la  Cour  du  Pane- 
ment ,  &  de  notre  Ordonnance ,  en  date 
des  II  &  i^  Mars, préfens  mois  &  an-, 
avons  ,  à  faffjlance  de  Jacques  De- 
nlfart ,  Commis  ordinaire  à  l'exercice 
de  notre  Greffe  ,  oui  les  Témoins  ci- 
après  ,  affîgnés  par  Exploits  dudlt 
Mlllon  ,  Huiffîer ,  du  dix  fept  du  cou- 
rant ,  duement  controllés  ,  ù  mis  au 


Nofîèigneurs  de  la  Cour  de  Parlement 
du  onze  du  courant ,  qu'en  la  remon- 
trance du  Procureur  du  Roi  du  qua- 
torze Mars ,  préiens  mois  &:  an  , 

A  dit  qu'il  n'a  point  d'autre  connoif- 
fance  defdits  faits ,  finon  ,  que  ledit  Le- 
fort  n'a  jamais  fait  aucun  commerce 
ni  trafic  de  Bled  avec  qui  que  ce  foit  > 
n'achetant  du  Bled  que  pour  la  fub- 
fiftance  de  fa-  maifon ,  &  ne  fe  mêlant 
que  de  fon  commerce  de  Laine  &  de 
Bois.   Et  eftce  qu'il  a  ditlçavoir. 

Leélure  à  lui  faite  de  fa  dépofition  , 
a  dit  icelle  contenir  vérité ,  y  a  perfifté  ,. 
figné  avec  nous  &c  notre  Greffier  ,  & 
requis  taxe  à  lui  faite  de  la  fornme  de 
trois  livres  dix  fols.  Ainfi  fignés  à  la  mi- 
nute des  Préfentes  ,  de  Morfy  ,  Té- 
moin; Denifart ,  Commis-Greffier,  & 
de  la  Villette ,  Juge  &  Commiffiaire  dé- 
légué fufnommé. 

zi.  Antoine  Caboche  ,  Laboureur 
&  Syndic  de  la  Paroilfe  d'Hangeft  ,  y 
demeurant ,  âgé  de  quarante-huit  ans  , 
affigné  par  Exploit  dudit  Millon ,  Huif- 
fier ,  du  dix-l'ept  du  courant ,  à  nous  re- 
préfenté.  Lequel ,  après  ferment  par  lut 
fait  de  dire  vérité ,  avoir  déclaré  n'être 
parent ,  allié ,  lerviceur  ni  domeftiquc 
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des  Parties ,  &c  avoir  eiueiidu  la  lecture 
des  faits  contenus  tant  en  i'Interroga- 
toire  fubi  par  Félix  Ricard  ,  accule , 
par  devant  nous  le  trois  Mars ,  prcfe  ns 
mois  &  an ,  en  l'Arrêt  de  No^igneurs 
de  la  Cour  du  Parlement  du  onze  du 
courant ,  qu'en  la  remontrance  du  Pro- 
cureur du  Roi  du  quatorzeMars,  préfens 
mois  6c  an , 

A  die  qu'il  ne  fçait  rien  autre  chofe 
defdits  faits,  finon ,  que  ledit  Lefort  n'a 
jamais  fait  aucun  trafic  ni  commerce  de 
Bled  avec  qui  que  ce  foit ,  n'achetant 
du  Bled  que  pour  la  fubfiftance  de  fa 
maifon  ,  &  ne  le  mêlant  que  de  Ton 
commerce  de  Laine  &  de  Bois.  Et  eft 
ce  qu'il  a  dit  içavoir. 

Lefture  à  lui  faite  de  fa  dépofîtioa, 
a  dit  icelle  contenir  vérité  ,  y  a  per-- 
fifté ,  figné  avec  nous  &  notre  Grefter, 
&  requis  taxe  à  lui  faite  de  la  femme 
de  trois  livres  dix  fols.  Ainfi  fignés  à 
la  minute  des  Prcfentes ,  Antoine  Ca- 
boche ,  Témoin  ,  Denifart ,  Commis- 
Greffier  ,  &  de  la  Villette  ,  Juge  & 
CommifTIiire  délégué  fufnommé. 

1 5 .  Firmin  Cavenel ,  Laboureur  Se 
Dixmeur  ,  demeurant  à  Hangeft  ,  âgé 
de  foixanre  ans ,  afllgnc  par  Exploit  du- 
dit  Millon,  HuifTier  ,  du  dix-fept  du 
courant ,  à  nous  repréfenté.  Lequel  , 
après  ferment  par  lui  fait  de  dire  vérité, 
avoir  déclaré  n'être  parent ,  allié  ,  fer- 
viteur  ni  domeftique  des  Parties  ,  &: 
avoir  entendu  la  lefture  des  faits  con- 
tenus tant  en  l'Interrogatoire  fubi  par 
Félix  Ricard,  accufé,  pardevantnous  le 
trois  Mars,  préfens  mois  &:  an  ,  en  l'Ar- 
rêt de  Nolfeigneurs  de  la  Cour  du  Par- 
lement du  onze  du  courant  ,  qu'en  la 
remontrance  du  Procureur  du  Roi  du 
quatorzeMars,  préfens  mois  &  an  , 

A  dit  qu'il  n'a  point  d'autre  ccnnoif- 
fance  deldits  faits  ,  finon  ,  que  lefdits 
Dangeft  &  Lefort  n'ont    jamais   fait 
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aucun  commerce  de  Pied  avec  qui  que 
ce  foit ,  ledit  Dangefl:  vendant  feule- 
ment tous  les  ans  le  reftant  des  Bleds 
qu'il  dépouille ,  &  ledit  Lefort  en  ache- 
tant pour  la  fubliftance  de  fa  mailon  , 
étant  lefdits  Dangefl:  Se  Lefort  de  trcs- 
honnêtes  gens ,  incapables  d'avoir  don- 
né de  fi  pernicieux  confeils  d'attenter  à 
la  vie  du  Roi.  Et  eft  ce  qu'il  a  dit  fça- 
voir. 

Ledu'e  à  lui  faire  de  fa  dépofition  , 
a  dit  icelle  contenir  vérité  ,  y  a  perfifté , 
figné  avec  nous  &c  notre  Greffier ,  & 
requis  taxe  à  lui  faite  de  la  fomme  de 
trente  fols.  Ainfi  fignés  à  la  minute  des 
Préfentes  ,  Firmin  Cavenel ,  Témoin  , 
Denifart  ,  Commis-Greffier  ,  &  de  la 
Villette  ,  Juge  &  CommilFaire  délégué 
iufnommé. 

14.  François  Guillemont ,  Meunier, 
demeurant  à  Hangeft ,  âgé  de  quarante 
ans ,  affigné  par  Exploit  dudit  Millon  , 
Fluiflîer ,  du  dix-1  ept  du  courant ,  à  nous 
repréfenté.  Lequel ,  après  ferment  par 
lui  fait  de  dire  vérité  ,  avoir  déclaré 
n'être  parent  ,  allié  ,  fervireur  ni  do- 
meftique des  Parties,  &  avoir  entendu 
la  leéhire  des  faits  contenus  tant  en  l'In- 
terrogatoire lubi  par  Félix  Ricard,  ac- 
cufé ,  pardevant  nous  le  trois  Mars  pré- 
fens mois  &  an  ,  en  l'Arrêt  de  Nolîei- 
gneurs  de  la  Cour  de  Parlement  du  onze 
du  courant  ,  qu'en  la  remontrance  du 
Procureur  du  Roi  du  quatorze  Mars  pré- 
ûens  mois  &  an  , 

A  dit  qu'il  ne  fçait  rien  defdits  faits , 
fiiion  ,  qu'étant  le  Meunier  dudit  Lefort 
de  de  la  Paroilfe  d'Hangeft  ,  il  a  bonne 
connoilTance  que  ledit  Lefort  ne  fait 
aucun  commerce  de  Bled  avec  qui  que 
ce  loir,  n'en  aclietant que  pour  la  lub- 
fiftance  de  fa  maifon  ,  que  le  Dépofant 
va  clercher  t?ntôt  dans  une  maifon  , 
tantôt  dans  une  autre  ,  où  ledit  Lefort 
peut  trouver  à  en  acheter ,  pour  !e  ccn- 

duirc, 
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duire  moudre  à  ion  moulin.  Et  efl:  ce 
qu'il  a  die  fçavoir. 

Lefture  à  lui  faite  de  fa  dcpofition  , 
a  dit  icelle  contenir  vérité  ,  y  a  per- 
fifté  ,  fir^nc  avec  nous  &:  notre  Greffier  , 
&  requis  taxe  à  lui  faite  de  la  fomme 
de  trente  fols.  Ainfi  fienés  à  la  minute 
des  Prcfentes ,  Guillemont ,  Témoin  , 
Denifart ,  Commis-Greffier  ,  &  de  la 
Villette ,  Juge  &  Commiiraire  délégué 
fufnommé. 

Le  Dimanche  20  Mars  ly^-j  ,  on^e 
heures  du  matin ,  Nous  LugU-  Luglien- 
Edouard  de  la  Fillette  ,  Juge  &  Com- 
mijfaire  délégué luf nommé ,  continuant 
V information  cidejfus  ,  &  des  autres 
parts ,  en  exécution  de  L'Arrêt  de  Nof- 
Jeigneurs  de  la  Cour  de  Parlement  , 
&  de  notre  Ordonnance  ,  en  date  des 
1 1  6*  1 4  Mars  ,  préfins  mois  &  an  ^ 
avons  ,  à  l" ajflflance  de  Jacques  De- 
nifart ,  Commis  ordinaire  à  V exercice 
de  notre  Greffe  ,  oui  le  Témoin  ci- 
après  affîgné  par  Exploit  dudit  Mil- 
Ion  ,  Huijfier ,  de  cejourd'hui ,  dûement 
contrôliez  6^  mis  au  Greffe  ,  ainji  qu'il 
enfuit. 

2Ç.  MefTîre  Marie- Antoine  Du- 
mailniel ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Beau- 
fort  &  autres  lieux ,  demeurant  en  fon 
Château  audit  Beaufort ,  âgé  de  qua- 
rante-neuf ans ,  aiïignc  par  Exploit  du- 
dit Millon  ,  Huiffier  ,  du  vingt  Mars , 
préfens  mois  &  an ,  à  nous  repréfenté. 
Lequel ,  après  ferment  par  lui  fait  de 
dire  vérité ,  avoir  déclaré  n'être  parent, 
allié  ,  ferviteur  ni  domeftique  des  Par- 
ties ,  &  avoir  entendu  la  lefture  des 
faits  contenus  tant  en  l'interrogatoire 
fubi  par  Félix  Ricard  ,  accufé  ,  parde- 
vantnous  le  trois  Mars,  préfens  mois  & 
an  ,  en  l'Arrêt  de  Nofleigneurs  de  la 
Cour  de  Parlement  du  onze  du  cou- 
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rant  ,  qu'en  la  remontrance  du  Procu- 
reur du  Roi  du  quatorze  Mars ,  préfens 
mois  &  an  ,    ^ 

A  dit  qu'il  ne  fçait  rien  defdits  faits ," 
connoiffiuit  feulement  lefdits  Lefort 
&:  Dangefî:  pour  de  très-honnêtes  gens, 
failant  du  bien  à  tout  le  monde  danj, 
leur  profelïïon  ,  &  notamment  aux 
pauvres  qu'ils  occupent  par  leurs  tra- 
vaux ,  incapables  d'avoir  donné  de  fî 
pernicieux  confeils  auxdits  Dobo-uf , 
Ricard  &  leurs  aiïbciés ,  &  que  lefdits 
Dangeft  &  Lefort  ne  font  aucun  com- 
merce ni  trafic  de  Bleds  dans  les  Pays 
étrangers.  Et  efl:  ce  qu'il  a  dit  fça- 
voir. 

Ledure  à  lui  faite  de  fa  dépofition , 
a  dit  icelle  contenir  vérité ,  y  a  perfifté , 
ITgné  avec  nous  Se  notre  Greffier  ,  &  n'a 
requis  taxe.  Ainfi  figncs  à  la  minute  des 
Préfentes  ,  Dumaifniel  de  Beaufort  , 
Témoin  ,  Denifart ,  Commis-Greffier , 
<5v  de  la  Villette  ,  Juge  &  CommifTa-ire 
délégué  fufnommé. 

Le  Lundi  vingt-un  Mars  mil  fept  cens 
cinquante  fept ,  huit  heures  du  matin  y 
Nous  Lugle-LugUen-Edouard  de  la 
Villette  ,  Juge  &  Commiffaire  délégué 
fufnommé  ,  continuant  V  information 
ci-deffus  ,  &  des  autres  parts  ,  en  exé- 
cution de  V  Arrêt  de  Noffeigneurs  de  la 
Cour  de  Parlement  ,  &  de  notre  Or- 
donnance ,  en  date  des  il  &  I^  MarSy 
préfens  mois  &  an  ,  avons  ,  à  l'affîf- 
tance  de  Jacques  Denifart  ,  Commis 
ordinaire  à  r  exercice  de  notre  Greffe  , 
oui  les  Témoins  ci-après  affîgnés  par 
Exploit  dudit  Millon  ,  Huijfier  ,  du 
quator-^  du  courant  ,  dûement  con^ 
troilé ,  &  mis  au  Greffe  ,  ainjî  quit 
enfuit.  ' 

16.  Noël  Mouton ,  Cabaretier  ,  où 
pend  pour  enfeigne  Notre -Dame  de 
Ffff 
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bon  Secours ,  &:  Laboureur  au  village 
d'Harbonr.ieie  ,  y  demeurant .  âgé  de 


CRIMlNEt 

riis  che\  eux  noirs, 'e  nez  rrran^  8i Hr<»e  j 
la  jambe  ç;ro(!e  ;  lequel  Félix  Dob-vut 


foivinre  ans  ,  afÏÏgné  par  Ërploir  dudic     a  un  coufin-gerinain  qui  s'appelle  Phi 


Millon,  Huilîier,  du  quatorze  du  cou- 
rant ,  à  nous  répréfentc.  Lequel ,  après 
ferment  par  lui  fait  de  dire  verirc  , 
avoir  déclaré  n'ctre  parent ,  allié  ,  fer- 
viteur  ni  domeftique  des  Parries  ,  3c 
avoir  entendu  la  leélure  des  faits  con- 
tenus tant  eu  l'interrogitoire  lubi  par 
Félix  Ricard  ,  accufé  ,  devant  nous  le 
trois  Mars,  préfens  mois  &  an  ,'en  l'Ar- 
rêt de  Noffeicrneurs  de  la  Cour  de  Par- 
lement  du  onze  du  courant  ,  qu  en  la 
remontrance  du  Procureur  du  Roi  du 
quatorze  Mars,  préfens  mois  &:  art  , 

A  dit  qu'il  ne  fçait  rien  autre  chofe 
defdits  faits  ,  fuion  ,  qu'il  y  a  dix-huit 
mois  ou  environ ,  ledit  Félix  Ricard  fe- 
roit  venu  loger  dans  fon  Cabaret ,  où  il 
auroit  fait  pour  cinquante  fols  de  dé- 
penfe  ,  qu'il  ne  lui  auroit  point  payés  , 
après  avoir  demandé  au  Témoin  un 
ciieval  &:  de  l'argent ,  pour  aller  acheter 
de  la  contrebande  ;  &  dans  le  même 
moment ,  feroit  furvenu  un  Particulier 
de  Rozieres ,  nommé  François  Roux  , 
faifeur  de  Bas  au  métier  ,  auquel  le  Té- 
moin auroit  demandé  s'il  connoilTôit 
ledit  Ricard  ;  iS^  lui  ayant  dit  que  c'étoit 
un  voleur ,  qui  avoit  mérité  d'être  pen- 
du ,  le  Dépofant  ne  lui  donna  ni  argent 
ni  cheval.  Affirme  le  Dépofant  que 
quinze  jours  après  la  Toulfaint  de  l'an- 
née dernière ,  s'en  allant  le  matin  à  la 
Mel^e  ,  il  feroit  entré  dans  la  maifcn 
du  nommé  Bouquet ,  marchand  d'eau- 
de-vie  ,  où  il  auroit  trouvé  ledit  Ricard 
avec  le  nommé  Félix  Dobœuf  ,  du 
village  de  Fiers,  près  de  Bapeaume  ,  an- 
cien Soldat  aux  Gardes-Françoiles ,  qui 
a  été  pendanf  dix-huit  mois  ou  environ 
dans  les  Prifons  dudit  Bapeaume  ,  vêtu 
d'un  habit  blanchâtre  ,  de  taille  de  cinq 
pieds  huit  pouces ,  le  vifage  plein ,  pe- 


Ijppe  Dofcnnif ,  demeurant  au  lit  Fiers , 
&  qui  efi;  Soldat  aux  Gardes-Françoifes  •, 
&:  après  que  le  lit  Félix '^icard  ei-r  bu 
un  couj"»  d'eau-'ie-vie ,  il  fe  ieroir  écl  3  5- 
pé  &  forti  de  ladite  boutique  fans  r  su 
payer  ;  Se  dans  le  même  moment  fe- 
roit furvenue  une  femme  qui  avou  un 
enfant  derrière  le  dos  ,  te  'difant  la 
femme  dudit  Félix  D  bœuf;  iJc  fur  le 
champ  le  Témoin  les  qui-ta  pour  s'en 
revenir  chez  lui  ,  n'ayant  point  vu  Je 
témoin,  dans  la  boutique  dudit  Bouquet, 
autres  perfonnes  que  le! dits  Ricard  , 
Dobœuf  &  ladite  femme ,  lefquels 
Dobœuf  &:  ladite  femme  leroient  ref- 
tcs  dans  la  boutique  dudit  Bouquet  juf- 
qu'à  midi  ou  une  heure,  ainiîque  le 
témoin  l'a  appris  dudit  Bouquet.  Ajoute 
le  témoin,  que  lorfqu'il  étoit  dans  ladite 
boutique  dudit  Bouquet  avec  ledit  Do- 
bœuf, il  lui  auroit  dit  en  particulier  s'il 
connoilfoit  ledit  Ricard,&  que  c'étoitun 
voleur  public  ;  ledit  Dobœuf  lui  répon- 
dit qu'il  lui  paroilfoit  tel-,  lequel  Ricatd, 
après  être  lorti  de  ladite  boutique  ,  au- 
roit été  dans  la  mailon  du  témoin  par- 
ler à  fon  fils ,  qui  eft  Dragon  dans  le 
Régiment  de  Thiange ,  &:  lui  propofa 
de  faire  la  contrebande  avec  lui  ;  &:  fur 
la  rcponfe  que  lui  fie  le  Dragon  ,  qu'il 
n'étoit  point  pour  ce  fujetlà  chez  fon 
père  ,  ledit  Ilicard  le  quitta.  Affirme 
au  furplus  le  témoin,  qu'il  connoît  le 
nommé  Tliomas  Cocuelle  ,  dit  grand 
Thomas,  du  village  d'Epinoi,à  deux 
lieues  de  Cambrai,  pour  un  honnête 
homme  ,  ne  l'ayant  point  vu  fréquen- 
ter lefdits  Ricard  &  Dobœuf,  le- 
3uel  Cocuelle  eft  âgé  de  trente  ans , 
e  la  taille  de  cinq  pieds  huit  pouces , 
cheveux  plats  ,  noirs  iSc  perits ,  le  vifage 
plein,  barbe  noire j  le  nez  ordinaire. 


1 


Ô  E   R  O  B  E  R  T-F  R  A  N 

.«^'os  de  corps ,  bien  quarrc ,  &  efl  tou- 
jours rodant  le  Pays ,  5;  point  fiable 
dans  un  endroit ,  de  même  que  Félix 
Dobœuf  ,  Faifant  tous  deux  la  contre- 
bande. Dcpofe  le  témoin  qu'il  connoît 
ledit  Danc^eft  de  Vaiiviller  pour  un  fort 
honnête  homme  ,  qui  n'a  jamais  eu  au- 
cune focierc  avec  leidits  Dobœuf  ,  Ri- 
card &  autres ,  &'  incapable  de  leur 
donner  de  fi  pernicieux  confeils.  Décla- 
re le  témoin  que  ledit  Félix  Dobœuf 
efl:  un  très-mauvais  fujet,  haï&  deteflé 
dans  tout  le  village  de  Fiers  ôz  aux  envi- 
rons ,  ayant  donné  un  coup  de  poignard 
ou  de  couteau  au  nommé  Alexis  Menef- 
lier  ,  fils ,  faifeur  de  Bas  au  métier ,  au 
Village  de  Villers-Morlaincourt,  prés 
de  Coibie ,  l'été  dernier  ,  ainfi  que  le- 
dit Aîeneflîerl^  dit  à  lui  dépofant.  Et 
e(\  ce  qu'il  a  dit  f  çavoir. 

Leéiure  à  lui  faite  de  fa  dépofîtion , 
a  dit  icelle  contenir  vérité  ,  y  a  perlîfté , 
figné  avec  nous  &  notre  Greffier ,  & 
requis  taxe  à  lui  faire  de  la  fomme  de 
fix  livres  ,  attendu  l'éloignement  de 
fept  lieues  &  le  féjour.  Ainfi  fignés  à  la 
minute  des  pré  fentes ,  Mouton,  té- 
moin ,  Denifart ,  Commis-Greffier  ,  & 
de  la  Villetre ,  Juge  &  Commilfaire 
déléîTué  fufnommé. 

Z7  Elizabeth  Mouton  ,  fille  de  Noël 
^îouton,  Cabaretier,  oùpend  pouren- 
feiE;ne  Notre-Dame  de  bon  Secours ,  & 
Laboureur  au  village  d'Harbonniere  , 
y  demeurante,  âgée  de  treize  ans,  af- 
ilgnée  par  Exploit  dudit  Millon,  Hui(- 
(1er ,  du  quatorze  du  courant ,  à  nous 
repréfenté.  Laquelle  après  ierment  par 
elle  fait  de  dire  vérité ,  avoir  déclaré 
n'être  parente ,  alliée  ,  iervante  ni  do- 
meftique  des  Pa4-ries  ,  «?c  avoir  entendu 
la  leÂure  des  faits  contenus  tant  en 
l'Interrogatoire  fubi  par  Félix  Ricard , 
accufé ,  pardevant  nous  le  trois  Mars, 
préfens  mois  &  an ,  en  l'Arrêt  de  Nof- 
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leigneursde  la  Cour  de  Parlement  du 
oïL^e  du  courant ,  qu'en  la  remontran- 
ce du  Procureur  du  Roi  du  quatorze 
Mars  prélent  mois  &  an  , 

A  dit  qu'elle  n'a  point  connoiflance 
defdits  faits ,  ayant  feulement  connoif' 
fance  que  quinze  jours  arrcs  la  TouA 
laint  de  l'année  dernière ,  le  nommé  Fé- 
lix Dobœuf  ,  du  Village  de  Fiers,  près 
Bapeaume  ,  leroit  venu  demander  une 
chopine  de  vin  vers  les  deux  heures 
d'aprcs-midi ,  dans  le  Cabaret  de  Ton 
père  ;  &  lui  ayant  dit  que  fon  père  &:  fa 
mère  n'étoient  point  chez  eux ,  &  qu'el- 
le ne  pouvoir  point  lui  donner  du  vin  à 
boire  ,  il  feroit  forti  en  jurant;  ayant 
bien  vu,  la  témoin,une  fe  nme  ayint  un 
entant  derrière  le  dos ,  qui  ctoit  à  la 
porte  de  la  mail  on  du  père  de  la  té- 
moin ,  qui  pleuroit  ;  ajoute  ,  la  témoin , 
que  le  même  jour  ledit  Félix  Ricard  le- 
roit venu  le  matin  trouver  le  frère  d'elle 
depofante ,  qui  efl:  Dragon  ,  &:  lui  au- 
roit  propofé  de  faire  la  contrebande  en- 
iemble  ,  lequel  Dragon  lui  fit  réponfe  , 
qu'il  avoir  moyen  de  vivre  fans  ce  mé- 
tier là.  Et  efl:  ce  qu'elle  à  dit  fçavoir. 

Leétnre  à  elle  faite  de  la  dépoluion  , 
a  dit  icelle  contenir  vérité  ,  y  a  perlîfté, 
&:  fait  fa  marque  ordinaire,  après  avoir 
déclaré  ne  fçavoir  écrire  ni  ligner,  de 
ce  par  nous  interpellée  fuivant  l'Ordon- 
nance ;  &  avons  figné  avec  notre  Gref- 
fier, &  la  témoin  requis  taxe  à  elle  faite 
de  la  (omme  de  fix  livres ,  attendu  l'é- 
loiti-nement  de  fept  lieues ,  &  le  féjour. 
Ainfi  à  la  minute  des  préfentes  , 
marque  de  ladite  Mouton  ,  témoin  ,  & 
fignés  Denifart,  Commis-Greffier,  & 
de  la  Villette  ,  Juge  &  CommilTaire  dé- 
légué fufnommé. 

Le  Mardi  vingt  deuxième  jour  de  Mars 
mil  fept  cens  cinquante  fept ,  trois  heu- 
res d'après  midi  y  nous  LugleLuglien- 
Fffrij 


ec)6  Procès 

Edouard  de  la  VdUtte ,  Juge  &  Corn- 
mijjaire  délégué  fufnommé  ^  conti- 
nuant r Information  des  autres  parts, 
en  exécution  de  l'Arrêt  de  NoJJei- 
gneurs  de  la  Cour  di  Parlement ,  & 
de  notre  Ordonnance  des  ïi  &  l^  du 
courant, avons  à  Vajjifiance  de  Jacques 
Dcnifart  ,  Commis  ordinaire  à  Vexer- 
cice  de  notre  Greffe  ,  oui  le  témoin  ci- 
après  affigné  par  Exploit  dudit  Mil- 
Ion  ,  Huifjier,  du  ri  du  courant  dûe- 
ment  controlté ,  &  mis  au  Greffe , 
ainji  qu  il  enfuit. 

18.  MefTue  François  -  Fiimin  des 
Frifches ,  Comte  d'Oria  ,  Marquis  de 
Gayeii  ,  Seigneur  de  Framerville  & 
aurres  lieux ,  &  Chevalier  de  l'Ordre 
Militaire  de  Saint  Louis,  demeurant 
en  Ion  Château  audit  Framerville,  âgé 
de  trente-trois  ans ,  afllgnc  par  Exploit 
duditMiIlon,Huiffier,  du  vingt-un  du 
courant ,  à  nous  repréfenté.  Lequel , 
après  lerment  par  lui  fait  dédire  véri- 
té ,  avoir  déclaré  n'être  parent  ,  allié, 
ferviteur  ni  domeftique  des  Parties  ,  & 
avoir  entendu  la  ledlure  des  faits  con- 
tenus tant  en  l'Interrogatoire  fubi  par 
Félix  Ricard ,  accufé  ,  pardevant  nous 
le  trois  Mars ,  préfens  mois  &:  an ,  en 
l'Arrêt  de  Nofleigneurs  de  la  Cour  du 
Parlement  du  onze  du  courant ,  qu'en 


Criminel 

figné  avec  nous  &  notre  Greffier  ,  de  n'a 
requis  taxe.  Ainfi  figné  à  la  minute  des 
préfentes,  d'Oria,  témoin,  Denifart^ 
Commis-Greffier,  &  de  la  Villerte  , 
Juge  &  Commillaite  délégué  fufnom- 
mé. 

Et  font  toutes  les  pages  de  la  pré- 
fente  Information ,  marquées  &  li- 
gnées tant  des  témoins  y  dénommés  , 
de  Denifart  ,  Commis-Greffier  ,  que 
de  de  la  Villette ,  Juge  &  CommilTaire 
fufdit. 

Et  encore  cottées  Se  paraphées  par 
première  &  dernière  par  ledit  fieur  de 
la  Villette  ,  Juge  &  Commiffaire  délé- 
gué fufnommé.  Signé,  Denifart. 

1 N  F  o  R  M  ^  T 1 0  N  faite  par  Nous  René- 
Charles  de  Maupeou  ,  &  Mathieu'i 
François  Mole  ,  Chevaliers  j  Çonfe'd- 
lers  du  Roi  enfes  Confeils ,  Premier  &* 
Second  Prefdens  de  fa  Cour  de  Parle- 
ment ,  Aymé- Jean- Jacques  Severt  ^  6* 
Denis-Louis  Pafquier ,  Confeillers  du 
Roi  en  fa  Cour  de  Parlement  ^  Grand- 
Chambre  d'icelle  ,  Commijjaires  en 
cette  partie  ,  en  exécution  des  Lettres 
Patentes  du  Roi  du  1$  Janvier  dernier j 
regiftrées  en  la  Cour  le  l-j  des  mhnei 
mois  &  an,  à  la  Requête  du  Procureur 
Général ,  fuipant  l'Arrêt  de  la  Cour 
du  2  du  préfem  mois. 


la  Remontrance  du  Procureur  du  Roi , 

du  quatorze  Mars  ,  préfens  mois  &  an.     Du  Jeudi  17  Mars  JJJ'J  ^  du  matin,  en 


A  dit  qu'il  n'a  aucune  connoil 
lance  defdits  faits ,  connoiflant  feule- 
ment ledit  Dangeft  de  Vauviller ,  pour 
fort  honnête  homme ,  incapable  d'a- 
voir donné  de  pernicieux  confeils  aux- 
dits  Dobeuf ,  Ricard  &  à  leurs  alfo- 
cics  5  ne  faifant  &  n'ayant  jamais  fait 
aucun  commerce  de  bled  dans  les  Pays 
étrangers.  Et  eft  ce  qu'l  a  dit  fçavoir. 

Leéture  à  lui  faite  de  fa  dépofition  , 
a  dit  icelle  contenir  vérité,  y  a  perliité , 


la  Chambre  de  la  Tournelle. 

29.  Dominique  Neuman  ,  dit  Blondin  , 
foldat  au  Régiment  des  Gardes  Fran- 
çoifes  ,  Compagnie  de  Champignel , 
âgé  de  dix-neuf  ans,  demeurant  grande 
rue  du  Fauxbourg  S.  Jacques ,  ParoilTè 
S.  Jacques  du  Haut-Pas ,  témoin  affigné 
par  exploit  du  1 6  du  préfent  mois ,  fait 
par  Griveau  ,  Huiffier  de  la  Cour  ,  co^ 
pie  duquel  il  nous  a  fait  apparoir. 


«^ 


DE  Robert-Franç 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité. 

Lecture  à  lui  faite  de  la  plainte  du 
Procureur-Général  du  Roi ,  &  de  l'Ar- 
rêt du  z  du  préfent  mois, 

A  dit  n'être  parent,  allié,  ferviteuf 
ni  domeftique  des  Parties. 

Dcpofe  qu'étant  en  prifon  dans  l'Ab- 
baye pour  correftion  ,  ^'  dans  la  même 
chambre  où  étoit  Ricard  ,  le  dit  Ricard 
lui  dit  qu'il  étoit  en  prifon  pour  avoir 
fait  la  contrebande  ,  &:  qu'il  étoit  bien 
xiîalheureux  ;  ce  qui  l'engagea  à  lui  de- 
mander quel  en  étoit  le  fujet  ;  que  Ri- 
card lui  dit  que  c'ctoir  parce  qu'il  fça- 
voit  un  fecret  qui  regardoit  l'Etat ,  ce 
qui  étonna  le  dcpofant ,  &  lui  fit  dire  à 
Ricard  qu'il  auroit  dû  le  déclarer ,  que 
cela  auroit  pu  prévenir  le  cruel  attentat 
commis  fur  la  perfonne  du  Roi  ;  &:  en- 
fuite  lui  dépofant  lui  demanda  en 
quoi  confiftoit  le  fecret  dont  il  parloir  ; 
que  Ricard  aulîîtôt  lui  dit  qu'en  reve- 
nant de  vendre  de  la  cpntrebande  ,  fans 
lui  fpécifier  le  jour  ,  mais  que  le  dépo- 
fant comprit  être  quelque  tems  avant 
raffaiïînat  du  Roi ,  un  Particulier,  dont 
il  n'efl:  mémoratif  du  nom ,  &i  qu'il  lui  a 
dit  être  Marchand  de  bas ,  lui  avoir  de- 
mandé d'où  il  venoit  ,  &  lui  dit  qu'il 
avoit  quelque  choie  de  particulier  à  lui 
communiquer,  &  qu'il  falloir  pour  cela 
qu'il  fe  rendît  le  foir  lur  les  dix  heures 
dans  fa  maifon  ;  à  qui  ledit  Ricard  avoit 
répliqué  qu'il  n'y  avoit  qu'à  lui  dire  fur 
le  champ  ce  qu'il  vouloir;  qu'alors  ce 
Particulier  dit  à  Ricard  que  cela  ne  fe 
pouvoir  pas  dans  le  moment,  parce  qu'il 
y  avoir  une  autre  perfonne  qui  devoir 
être  préfente  à  la  converfation  ,  ce  qui 
engagea  ledit  Ricard  à  y  confentir  ;  qu'il 
revint  furies  huit  heures  du  foir  dans  un 
cabaret  du  lieu  dont  le  dépofant  ne  fe 
fouvient'du  nom  ;  qu'il  y  but  une  cho- 
piae  de  vin ,  après  quoi  il  demanda  à  la 
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fervante  quelle  heure  îl  étoît  ,  que  la 
fervante  lui  ayant  dit  qu'il  étoit  dix  heu- 
res lonnées  ,   heure   qui  lui  avoit  été 
indiquée  ,  il  alla  tout  de  fuite  à  la  mai- 
fon du  Particulier  dont  étoit  queftion  , 
lequel  vint  lui-même  lui  ouvrir  la  porte, 
le  conduifit  dans  un  cabinet  où  étoit 
un  pocle  Se  un  Particulier  en  robe  de 
chambre ,  avec  un  bonnet  noir  fur  la 
tête  ,  des  cheveux  coupés  comme  ceux 
des  Eccléfiaftiques  ;  que  ces  Particuliers 
lui  propoferent  de  boire  avec  eux ,  & 
qu'en  effet  il  but  fa  part  de  trois  bou- 
reilles  de  vin  ;  que  ces  particuliers  lui 
firent  entendre  qu'il  ne  tenoit  qu'à  lui 
de  gagner  beaucoup  d'argent ,  à  quoi 
ledit  Ricard  répartit  qu'il  ne  demandoïc 
pas  mieux  ,  mais  qu'il  falloit  fçavoir 
comment  ,  parce  que  cela  pourroir  être 
criminel  ;  que  ces  Particuliers  lui  ré- 
pondirent que  cela  pourroir  être  crimi- 
nel ou  ne  l'être  pas ,  qu'il  falloit  être  lûc 
&:  fidèle  ,  qu'iU  ne  voyoient  rien  de  pluâ 
à  propos  qu'un  foldat  aux  Gardes  Fran- 
çoifes ,  qui  en  montant  fa  garde  chez 
le  Roi  le  voyoit  fouvent  fortir  &  ren- 
trer, pour  lui  calTèr  la  tête  d'un  coup  de 
piftolet  ;  que  s'il  vouloit  s'en  charger  on 
lui  donneroit  trois  cens  louis  d'or  ,  dc 
qu'on  lui  feroit  tenir  un  cheval  de  cent 
louis  tout  prêt  pour  tâcher  à  le  fauver  ; 
que  ledit  Ricard  épouvante  d'une  aulli 
abominable    propofition,   dit  qu'il  en 
étoit  incapable  ,  &  que  fi  le  Roi  étoic 
tombé  dans  un  précipice  ,  il  feroit  tout 
ce  qu'il  pourroir  pour  l'en  retirer  ;  que 
ces  Particuliers  lui  propoferent  un  verre 
de  vin  qu'il  ne  but  qu'avec  répugnance; 
&:  c]ue  comme  il  fe  retiroir ,  un  de  ces 
Particuliers  tira  un  louis  d'or  de  fa  po- 
che ,   &  le  lui  donna  pour  l'engager  aa 
fecrer  ;  que  lui  dcpoiant  lui  réitéra  les 
reproches  qu'il  lui  avoit  déjà  faits  de 
n'avoir  pas  déclaré  un  projet  aufîî  de- 
teftable  ,  &  que  s'il  ne  vouloit  pas  le  dé- 
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clarer  à  M.  le  Major,  lui  dépolant  lui 
dcclareroic  ce  que  lui  Ricard  venoit  de 
lui  dire  ;  qu'en  coiiicqueace  ils  chargè- 
rent un  foldac  de  leur  même  Compagnie 
de  prier  M.  le  Major  de  venir  recevoir 
la  déclaration  dont  il  s'agit.  Qui  eft 
tout  ce  qu'il  a  dit  fçavoir. 

Ledure  faite  de  fa  dépofition  ,  ledit 
témoin,  de  ce  interpellé ,  a  dit  que  fa 
dépofition  contient  vérité ,  y  a  perfifté , 
a  requis  taxe ,  &  a  figiic  ,  Neunan.  Ap- 
proufé  trois  mots  rayés.  Signés  ,  de 
Maupeou  ,  Mole  ,  Severt,  Palquier  , 
le  Breton,  Greffier. 

Procès-verbal  drejje  par  BalUrt ,  HiàJJler , 
le  25-  Mars  1 7  J7  ^  au  Village  de  Vil- 
lers-Morlaincourt^qui  conftate  Vabjence 
du.  nommé  Alexis  MeneJJîer  ^  Faijeur 
de  Bas  au  Métier ,  demeurant  au  Vil- 
lage dudit  Villers-  Morlaincourt ^  ajjî- 
gné  comme  témoin. 

L'an  mil  fept  cens  cinquante  -  fept , 
le  vingt  -  cinquième  jour  de  Mars ,  en 
vertu  de  l'Arrêt  rendu  par  NofTeigneurs 
de  la  Cour  de  Parlement  de  Paris ,  & 
de  l'Ordonnance  aulîî  rendue  par  M.  le 
Lieutenant  Criminel  au  Bailliage  de 
Mondidier  ,  en  date  du  onzième  &  qua- 
torze Mars,  préfens  mois  &  an ,  à  la 
Requête  de  M.  le  Procureur  Général  du 
Roi ,  demeurant  à  Paris ,  pourfuite  &: 
diligence  de  M.  le  Procureur  du  Roi 
au  Bailliage  de  Montdidier ,  y  demeu- 
rant ,  lequel  a  élu  Ton  domicile  en  Ton 
Hôtel  audit  lieu. 

Jean  Ballin  ,  Huilîîer  Audiencier , 
reçu,  immatriculé  au  Bailliage  de  Mont- 
didier ,  y  rcfident ,  ioufîigné  ,  certifie 
m'être  exprès  tranfporté  au  Village  de 
Villers-Morlaincourt,  à  l'effet  d'alîigner 
Alexis  Meneffierfils ,  Faifeur  de  Bas  au 
Métier ,  demeurant  audit  Villers-Mor- 
laincourt,  pour  comparoir  demain  en 
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l'Hôtel  &  pardevant  M.  le  Lieutenant 
Criminel  au  Bailliage  de  Montdidier  , 
pour  dcpoler  vérité  en  l'informatioii 
que  mondit  Seigneur  le  Procureur -Gé- 
néral du  Roi  entend  faire  ,  ayant  laiflTc 
la  copie  dudit  exploit  d'affignation  à  la 
perfonne  de  Jeanne  Cofme  fa  mère  , 
trouvée  dans  le  domicile  audit  Villers- 
Morlaincourt  ,  m'auroit  dit  que  fon  fils 
ne  pouvoit  ie  rendre  audit  Mondidier  , 
lurl'adignation  à  lui  donnée,  parce  qu'il 
étoit  aftuellement  dans  le  Régiment  de 
Cambilîe  Infanterie  ,  Compagnie  de 
M.  Bazentin  ,  ne  fçachant  pas  la  Ville, 
où  il  eft  aétuellement  j  fonmice  de  fi- 
gner  fa  réponle  ,  a  réfufè  ;  pourquoi 
j'ai  déclaré  à  ladite  Coime  que  j'allois 
drelTer  le  prélent  procès  -  verbal ,  pour 
fervir  &  valoir  ce  que  de  raifonà  mon- 
dit Seigneur  le  Procureur -Général  du 
Roi ,  leidits  jour  &  an  que  delfus.  Si- 
gné a.  la  minute  des  prèfentes ,  Ballin  , 
Huiffier,  avec  paraphe,  &  contrôlé  à 
Mondidier  le  vingt  -  fix  Mars  mil  fept 
cens  cinquante  -  fept.  Signés ,  Gérard, 
Déni  fart. 

Suite  de  Yinformation  faite  au  Bailliage 
Criminel  de  Mondidier  ^  le  Mercredi 
16  Mars  i-jjy  is  autres  jours  fuivanSf 
en  éxecution  de  V Arrêt  de  NoJJeigneun 
de  la  Cour  de  Parlement  .^de  i'Ordon-' 
nance  rendue  fur  icelui  en  date  des  1 1 
Cr  14.  Mari  ivy?.  (y  à  la  Requête 
de  ^f-l .  le  Procureur  Général  du  Roi  ^ 
pourfuite  &■  ddigence  du  Procureur  du 
Roi  audit  Bailliage  .  Demand.urs  &* 
Accufateurs  contre  les  auteurs  des  faits 
de  complot  &•  attentat  fur  la  perfonne 
facree  du  Rot ,  mentionnii  en  l'interro- 
gatoire fubi  par  Félix  Rcard  Accufé  j 
le  trois  dudit  mois  de  Mars  ,  employés 
pourplainieparlefufdit  Arrêt. 

Le  Lundi  vingt  -  huitième  jour  de 
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Wars  mil  feptceus  cinqiiaiite-lepc ,  onze 
Jiejres  Ju  matin,  Nous  Liic;le-Lii-glien- 
Edoiiard  de  la  Villerte  ,  Juge  c'\:  Com- 
mi' aiiC  délègue  ,  furnoninics  ,  conti- 
Iniant  rinfonnation  des  autres  parts ,  en 
exccuiion  de  l'Arrêt  de  NolTeigneurs  de 
la  Ccur  de  Parlement ,  (S>.'  de  notre  Or- 
donnance en  date  des  onze  &  quatorze 
du  courant ,  &  à  la  Requête  de  M.  le 
Procureur  Général  du  Roi  ,  pourfuite 
&  dilipence  du  Procureur  du  Roi  audit 
Bailliage  ,  Demandeur  &  Accufateur, 
avec  l'aiîîftance  de  Jacques  Denifart , 
Commis  ordinaire  à  l'exercice  de  notre 
Grefie,oui  les  témoins  ci-après  avons  af- 
fîgncs  par  exploit  dudit  Millon,  Huifïïer, 
&de  Jean  Ballin  ,  Huifïïer  Audiencier  , 
reçuiS^'  immatriculé  au  Bailliage  de  cette 
Ville  de  Mondidier,  y  demeurant,  des 
quatorze  &vingt-cinqMars,prclent  mois 
&:  an  ,  ducment  controllcs  &  mis  au 
Greffe  ,  ainfi  qu'il  enfuit. 

30.  Alexis  AlenelTîer  ,  filsjFaifeur  de 
Bas  au  Métier,  Se  à  prcfent  foldat  dans 
le  Régiment  de  CambinTe  Infanterie  , 
Compagnie  de  Bazentin  ,  demeurant 
au  Village  de  Villers-Morlainconrt  pro- 
che Corbie,  âgé  de  dix-neuf  ans ,  af- 
figné  par  Exploit  dudit  Ballin,  Huifïïer  , 
du  vingt-cinq  du  courant ,  à  Nous  re- 
prél'enté.  Lequel ,  après  ferment  par  lui 
fait  de  dire  vérité  ,  avoir  déclaré  n'être 
parent ,  allié  ,  ferviteur  ni  domeftique 
des  Parties ,  &:  avoir  entendu  la  lecture 
des  faits  contenus  tant  en  l'interro- 
gatoire fubi  par  Félix  Ricard ,  Accufé  , 
pardevant  Nous  le  trois  Mars,  préfens 
mois  &:  an  ,  en  l'Arrêt  de  NoiTèigneurs 
de  la  Cour  de  Parlement  du  onze  du 
courant ,  qu'en  la  Remontrance  du  Pro- 
cureur du  Roi  duquatorzeMars,préfens 
mois  &  an  , 

A  dit  qu'il  ne  fçait  rien  defdits  faits , 
ïïnon  que  s'en  allant  en  la  Ville  de  Ba- 
paume  au  mois  d'Avril,  ou  environ  de 
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l'année  de'-niere  mil  fepc  cens  cinquan- 
te-fix  ,  &  s'ctant  arrêté  chez  un  Caba- 
retier  à  lui  inconnu  de  nom  ,  du  Village 
de  Longueval ,  pour  ie  rafraîchir  ,  il  y 
avoir  trouv;  Félix  Dobœiif  ,  du  Villa- 
ge de  Fiers ,  avec  une  femme  &  un  au- 
tre homme  de  taille  de  cinq  pieds  trois 
ou  quatre  pouces  ou  environ  ,  oui  lui  a 
paru  avoir  une  quarantaine  d'années  , 

fiortant  petits  cheveux  tirant  un  peu  Jur 
e  roux,  le  vifage  plat  &  creux,vêtu  d'ha- 
bit blanchâtre  ,  &  grofïïerparle  corp^ , 
lequel  fe  difoitêtre  Chirurgien;  <?c  après 
que  le  témoin  eut  demandé  une  demie 
potée  d'eau-de-vie  au  Cabaretier ,  ledit 
Félix  Dobœuf  dit  au  témoin  ces  ter- 
mes ,  en  tenant  des  carres  à  la  main  : 
Vmx-tu  parur  ^  Pays  ^  que  je  fais  chan- 
ger ces  cartes ,  &;  le  dépoi'ant  lui  ayant 
dit  ces  termes ,  Gageons  que  non  ,  ledit 
Dobœuf  avoit  tiré  un  poignard  ou 
bayonnetre  ,  dont  la  lame  étoit  à  côtes 
&:  de  hx  pouces  de  longueur ,  ayant  le 
manche  d'os  noir  :  duquel  poignard  ou 
bayonnette  il  porta  à  lui  dépofant  un 
coup  derrière  le  dos  fur  l'épaule  droite  , 
dont  il  le  perça  dangereulement ,  &  lui 
auroir  ôté  la  vie  11  le  témoin  ,  fe  fentant 
piqué  ,  n'étoit  point  forti  de  la  chambre 
&  ne  s'étoit  point  lauvé  dans  une  niai- 
fon  ,  ayant  ledit  Dobctuf  couru  après 
lui,  tenant  toujours  le  poignard  ou  la 
bayonnette  à  la  main  -,  n'ayant  point  le 
témoin  donné  aucun  lujet  audit  Do- 
bœuf qu'il  ne  connoill'oit  point  aupara- 
vant de  l'aiïàfïïner  ainll.  Affirme  le 
témoin  ,  qu'après  avoir  bien  perdu  du 
fang  il  fut  obligé  de  refter  deux  jours 
couché  dans  le  Village  de  Longueval 
pour  fe  faire  panfer  ,  dans  lequel  tems 
ledit  Félix  Dobœuf  avoit  été  arrêté  & 
conduit  prifonnier  dans  les  prifons  de 
Bapaume ,  où  il  a  reftc  très-long-tems. 
Ayant ,  le  témoin ,  appris  dans  les  envi- 
rons de  Bapaume  que  ledit  Félix  Do- 
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bœuf  écoit  un  coquin ,  &  coiîcumier  de 
faire  de  pareils  aflliffinats.  C'eft  ce  qu'il 
a  dit  fçavoir.  Leilure  à  lui  faire  de  fa 
dcpoficion  ,  a  dit  icelle  contenir  vérité  , 
y  a  perfifté  ,  fiigné  avec  Nous  &  notre 
Greffier ,  Se  requis  taxe  à  lui  faite  de  la 
fomme  de  quatre  livres  dix  fols ,  atten- 
du l'éloignenient  de  neuf  lieues  &  le 
féjour.  Ainfi  lignés  à  la  minute  des 
prcfenres  ,  Meneiïîer,' témoin  ,  Déni-' 
lart ,  Commis-Greffier  ,  &  de  la  Vil- 
letre ,  Juge  &  CommilTIiire  délégué  fuf- 
noinmé. 

3  I.  François  Mouton,  Dragon  duRégi- 
ment  de  Thiange ,  Compagnie  de  Soye- 
court ,  demeurant  à  préfent  au  Village 
d'Harbonniere ,  âgé  de  vingt-trois  ans , 
afligné  par  Exploit  dudit  Millon ,  Huif- 
£er ,  du  quatorze  du  courant ,  à  Nous 
repréfenté.  Lequel  après  ferment  par  lui 
fait  de  dire  vérité  ,  avoir  déclaré  n'être 
parent ,  allié ,  ferviteur  ni  domeftique 
des  Parties ,  &:  avoir  entendu  la  lefture 
des  faits  contenus  tant  en  l'interroga- 
toire fubi  par  Félix  Ricard  ,  Acculé  , 
pardevant  Nous  le  trois  Mars ,  préfens 
mois  Se  an  ,  en  l'Arrêt  de  Nolfeigneurs 
de  la  Cour  de  Parlement  du  onze  du 
courant,  qu'en  la  Remontrance  du  Pro- 
cureur du  Roi  du  quatorze  Mars ,  pré- 
fens mois  &  an , 

A  dit  qu'il  ne  fçait  rien  autre  chofe 
defdits  faits  ,  finon  que  quinze  jours 
avant  la  Touffiaint  de  l'année  dernière, 
le  nommé  Félix  Ricard  ,  fils ,  du  Villa- 
ge de  Frefnoy ,  feroit  venu  le  trouver 
chez  fon  père  ,  vers  les  dix  à  onze  lieu 
res  du  matin ,  &  lui  auroit  dit  ces  ter- 
mes :  »  Bon  jour  M.  le  Dragon  ,  qu'eft- 
30  ce  que  vous  faites  de  beau  ici  ?  n'y  au- 
»roit-il  pas  moyen  d'aller  enfemble 
»  dans  le  Pays  d'Artois  faire  la  contre- 
»  bande?»  A  quoi  le  dépofant  lui  ré- 
pondit ,  ^  Qu'étant  en  femeflre  il  fe  di- 
»  vertiflbit  chez  fon  père  ,  qu'il  n'avoit 
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»  point  befoin  de  faire  le  métier  de 
»  Contrebandier  pour  vivre.  »  Et  com- 
me le  dépofant  ne  lui  faifoit  aucun  ac- 
cueil il  s'en  alla ,  &  enluite  une  femme 
avec  un  enfant  feroit  entrée  dans  le  ca- 
baret du  père  du  témoin ,  fe  difant  la 
femme  du  nommé  Félix  Dobœuf ,  que 
le  dépofant  neconnoît  point,  de  même 
que  le  nommé  Grand-Thomas,  laquelle 
femme  étoit  en  colère  contre  ledit  Félix 
Dobœuf  fon  prétendu  mari  ,  qui  étoit 
à  boire  de  l'eau  -  de  -  vie  chez  le  nom- 
mé Bouquet  dudit  Harbonniere  ;  ce 
qu'ayant  vu  le  témoin  ,  il  auroit  été  fe 
promener  dans  le  Village  ,  n'ayant  point 
vu  aucune  des  perfonnes  dénommées  par 
ledit  Ricard ,  &  ne  les  ayant  jamais 
connues.  C'eft  ce  qu'il  a  dit  fçavoir. 

Leélure  à  lui  faite  de  fa  dépofition  , 
a  dit  icelle  contenir  vérité ,  y  a  perllfté  > 
&  fait  fa  marque  ordinaire  après  avoir 
déclaré  ne  fçavoir  écrire  ni  figner ,  de 
ce  par  Nous  interpellé  fuivant  l'Or- 
donnance ,  &  avons  ligné  avec  notre 
Greffier  ,  &  le  témoin  requis  taxe  à  lui 
faite  de  la  fomme  de  quatre  livres  dix 
fols ,  attendu  1  éloignement  de  fîx  lieues 
&;  le  iéjour.  Ainlî  en  la  minute  des  pré- 
fentes ,  marque  dudit  Mouton  tcnioni , 
&  lignés  Denifart ,  Commis-Greffier ,  Sc 
de  la  Villette  ,  Juge  Sc  Commillàire  dé- 
légué fufnommé. 

Et  font  toutes  le-;  pages  de  la  prcfente 
fuite  d'information  marquées  &:  lignées 
tant  des  témoins  y  dénommés ,  de  De- 
nifart ,  Commis-Greffier  ,  que  de  de  la 
Villette  ,  Juge.  Signé  ,  Denifart. 

A   NoJJeigncurs    de    Parlement   en  la 
Grand -Chambre  ajfemblée. 

Supplie  humblement  Jacques-  Tho- 
mas Coquel ,  prifonnier  es  prifons  de  la 
Conciergerie  du  Palais  : 

Qu'il  vous  plaife ,  attendu  qu'il  a  fubi 
interrogatoire. 
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interrogatoire,  ordonner  qu'il  fera  mis 
en  liberté  ,  à  la  charge  par  lui  de  Ce  re- 
prcfenrer  à  routes  afïïgnations'&  où  par- 
devant  qu'il  plaira  à  la  Cour  ordonner; 
&  vous  ferez  bien.  Signé,  Paporet. 

Vîi  la  procédure  extraordinaire. 
Je  n'empêche  pour  le  Roi  être  ordonné 
que  le  fuppliant  fera  élargi  &:  mis  hors 
des  prifons  de  la  Conciergerie  du  Pa- 
lais, à  lelailTèr  fortir  les  Greffier  &  Geô- 
lier defdites  prifons  contraints  ,  quoi 
faifant  déchargés  ,  à  la  charge  de  fe 
réintégrer  dans  les  prifons  de  Mondidier 
à  toutes  les  a/îïgnations  qui  lui  feront 
données  pour  les  recollemens  ,  confron- 
tations &:  autres  inftrudlions ,  &:  encore 
à  la  charge  de  fe  réintégrer  dans  les 
prifons  de  la  Conciergerie  pour  le  Ju- 
gement du  procès  ;  f;iifant  à  cet  effet 
les  foumiiïîons  ordinaires  ,  &  élifant 
domicile  tant  en  la  Ville  de  Mondidier 
qu'en  cette  Ville  de  Paris.  Signé ,  Joly 
de  Fleury. 

Vue  par  la  Cour ,  la  Grand'Cham- 
bre  ademblée ,  la  procédure  extraordi- 
naire faite  au  Bailliage  de  Mondidier, 
&  en  la  Cour  ,  contre  Félix  Ricard  Se 
autres  ;  le  décret  de  prife  de  corps  dé- 
cerné en  la  Cour  contre  ledit  Félix  Ri- 
card ,  Jacques-Thomas  Coquel  &:  au- 
tres ;  l'interrogatoire  iubi  par  ledit  Tho- 
mas Coquel  le  i  Avril ,  devant  les  Pré- 
fidens  &  Confeillers  de  la  Cour ,  Com- 
miflaires  nommés  par  l'Arrêt  du  i8 
Janvier  1757;  Requête  dudit  Coquel 
à  fin  de  liberté  ;  conclufions  du  Procu- 
reur Général  du  Roi  :  Oui  le  rapport  de 
Me.  Aymé-Jean-Jacques  Severt ,  Con- 
Teiller  :  Tout  confldéré  : 

La  Cour  ,  les  Princes  Se  les  Pairs 
y  féans  ,  ordonne  que  le  fuppliant  fera 
élargi  5c  mis  hors  des  prifons  de  la  Con- 
ciergerie du  Palais ,  à  le  laifTer  forcir 
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feront  les  Greffier  &  Geôlier  contra'urs 
par  corps ,  quoi  faifant  déchargés  ;  à  la 
charge  par  le  fuppliant  de  fe  réintégrer 
dans  les  prifons  de  Mondid.  er  à  toutes 
les  affîgnations  qui  lui  feront  données 
pour  les  recollemens  ,  confrontations  & 
autres  inftniélions ,  &:  encore  à  la  char- 
ge de  fe  réintégrer  dans  les  prifons  de 
la  Conciergerie  pour  le  Jugement  du 
procès  ,  failant  à  cet  efl^et  les  foumif- 
fions  ordinaires,  &  éliiant  fon  domicile, 
tant  en  la  Ville  de  Mondidier  qu'en  cet- 
te Ville  de  Paris.  Fait  en  Parlement,  la 
Grand'Chambre  allèmblée  ,  le  4.  Avril 
1757. 

L'an  mil  fept  cens  cinquante-fept ,  le 
cinq  Avril ,  à  la  Requête  de  M.  le  Pro- 
cureur Général  du  Roi ,  pour  lequel  do- 
micile eft  élu  en  fon  Hêtel ,  &  demeure 
fife  rue  Saint-Guillaume  ,  FauxbourgS. 
Geçmain  ,  Paroilfe  S.  Sulpice  :  Nous  , 
Henri  Griveau  ,  Huiiïîer  au  Parlement , 
demeurant  rue  Perpignan  ,  ParoiiTe  de 
la  Magdelaine  en  la  Cjté ,  fouflîgné  , 
avons  fignifié  Se  laillé  copie  à  Me  du 
Parquier  ,  Greffier  des  priions  de  la 
Conciergerie  du  Palais  à  Paris  ,  parlant 
à  fa  perfonne  ,  trouvé  en  fon  Grefïè , 
d'un  Arrêt  de  la  Cour  de  Parlement,  la 
Grand'Chambre  alfemblée,  les  Princes 
&  Pairs  y  féans  ,  rendu  au  rapport  de 
M.  Severt ,  Confeiller  ,  le  quatre  du 
préfent  mois  d'Avril  ;  à  ce  que  du  con- 
tenu audit  Arrêt  ,  collationné  «^  ligné  , 
ledit  M.  du  Parquier  n'ignore.  En  vertu 
du  même  Arrêt ,  nous  lui  faifons  com- 
mandement de  par  le  Roi  &  la  Cour  de 
nousreprélenter  fon  Regiftre,  pour,  fur 
icelui  Se  en  marge  de  l'écrou  du  nommé 
Jacques-Thomas  Coquel ,  y  mettre  Se 
fîgner  fa  décharge  dudit  Coquel ,  &  de 
fuite  le  mettre  en  liberté  hors  defdites 
prifons  ,  à  l'inftant  qu'il  aura  fait  fur  le- 
dit Regiftre  fa  foumiiïîon  de  fe  réinr 
Gggg 
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téo-rer  dans  les  Prifons  de  Mondid'erà 
toutes  les  aiïîgnacions  qui  lui  feront 
données,  pour  les  recolleineus,  confron- 
tations &  autres  inftru(ftions ,  &  aufll  de 
fe  réintégrer  dans  lefdires  prifons  de  la 
Conciergerie  pour  le  Jugement  du  pro- 
cès ,  avec  éleÀion  de  domicile,  en  exé- 
cution dudit  Arrêt.  Lequel  M.  du  Par- 
quier,  obtempérant  au  commandement 
à  lui  préfentement  fait, nous  a  préfente 
fondit  Regiftre ,  fur  lequel  Sz  en  marge 
de  l'écroue  dudit  Coquel ,  avons  de  fa 
perfonne  flgné  la  décharge  dudit  JMe 
du  Parquier ,  en  même  tems  que  ledit 
Coquel  a  eu  fait  fur  ledit  Regiftre  fa 
foumiffion  de  fe  réintégrer  comme  il  efl: 
ci-delTusdit,  &  faitéleélion  de  domicile 
en  cette  Ville  de  Paris  ,  chez  l'Hôtelier 
du  Renard-Rouge  rue  S.  Denis  ;  en  la 
Ville  de  Mondidier ,  chez  le  fieur  Mil- 
Ion  ,  premier  Huilîîer-Audiencier  en 
l'Eleftion  de  Mondidier  yréfidenr,  8c 
furabondamment  en  tant  que  befoin  fe- 
roit  en  la  Ville  de  Cambrai ,  maifon  de 
Nicolas  Gaillard,  Marchand  de  Tabac, 
rue  des  Trois  Pigeons ,  à  l'enfeigne  du 
Pandoure  :  &  de  fuite  l'avons  mis  en 
liberté  hors  defdites  prifons.  Et  pour 
fervir  à  Me  du  Parquier  de  plus  ample 
décharge  de  la  perfonne  dudit  Coquel  , 
nous  lui  avons  auiïî,  parlant  comme  def- 
fus  laiiïe  copie  du  préfent  enfuite  de 
celle  dudit  Arrêt.  Signé,  G  r  i  v  e  a  u. 

L'an  mil  fept  cens  cinquante  -  fepr , 
fe  cinq  Avril ,  à  la  Requête  de  M.  le 
Procureur  Général  du  Roi ,  pour  lequel 
domicile  eft  élu  en  fon  Hôtel  &  de- 
meure fife  me  S.  Guillaume,  Fauxbourg 
S.  Germain ,  Paroifle  S.  Sulpice  ;  Nous , 
Henri  Griveau  ,  Hui/Tîerau  Parlement , 
demeurant  rue  Perpignan,  Paroifle  de 
h.  Magde'eine  en  la  Cité  ,  foufîîgné, 
étant  au  Greffe  des  prifons  de  la  Con- 
ciergerie du  Palais  à  Paris ,  dans  lequel 
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a  été  mandé  Jacques-Thomas  Coquef, 
nommé  en  l'Arrêt  ci  -  après  daté  & 
énoncé  ,  prifonnier  efdites  prifons, 
pour  le  mettre  hors  d'icelles ,  avons  à 
i'inftant  de  la  décharge  de  fa  perfon- 
ne ,  mife  &  fignée  par  Nous  fur  le  Re-- 
giftre  dudit  Greffe  ,  en  exécutioiT  de 
l'Arrêt  de  la  Cour  de  Parlement ,  la 
Grand -Chambre  aflemblée  ,  rendu  au 
rapport  de  M.  Severt  ,  Confeiller,  le 
quatre  du  préfent  mois  d'Avril ,  les 
Princes  &:  Pairs  y  féans ,  fignifié  &  lailïe 
copie  dudit  Arrêt  fus -mentionné  audit 
Coquel  ,  parlant  à  fa  perfonne  dans 
ledit  Greffe  ;  à  ce  que  du  contenu  au- 
dit Arrêt  ledit  Coquel  n'ignore  ,  &  ait 
à  l'exécuter ,  quant  à  la  charge  de  fe 
réintégrer  à  toutes  aflignations  comme 
&  ainfi  qu'il  y  e(l  die,  fous  les  peines  de 
droit  ;  &  lui  avons ,  parlant  comme 
deffus ,  laifTé  aufli  copie  du  préfent  en- 
fuite  de  celle  dudit  Arrêt. 

Jlgné ,  G  R  I V  E  A  u. 

A  MeJJîeun  du  Parlement. 

Supplie  le  Procureur  Général  du  Roi, 
difant:  qu'ayant  eu  avis  au  mois  de 
Mars  de  la  courante  année  mil  fept  cens 
cinquante-fept ,  d?,ns  le  courant  du  pro- 
cès qui  s'inftruifoit  en  la  Cour  contre 
Robert-François  Damiens  ,  pour  raifon 
de  l'attentat  commis  fur  la  perfonne  du 
Roi ,  que  le  nommé  Félix  Ricard  ,  fol- 
dat  du  Régiment  des  Gardes  Françoi'- 
fes ,  détenu  dans  les  prifons  de  Mon- 
didier pour  vol  &  adaffinat ,  auroit  dans 
diflcrens  interrogatoires  qu'il  avoir  fubis' 
pardevant  le  Lieutenant  Criminel  de 
Mondidier ,  &:  dont  expéditions  avoient 
été  envoyées  au  Procureur  Général  du 
Roi ,  fait  des  déclarations  de  complot 
contre  la  perfonne  du  Roi  ;  il  auroit 
préfentéPéquête  à  la  Cour,  parlaquelle 
après  avoir  expofc  les  faits  de  coniploc- 
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jflentiomiés  efdirs  interrogatoires  ,  il 
auroic  demandé  a6te  de  fa  plainte,  per- 
miŒon  d'informer  deldits  faits , circon- 
ftances  &:  dépendances  ,  tant  à  Paris 
qu'à  Mondidier,  le  dcpôt  an  Grefè  de 
la  Cour  deldits  inrerroî^-Uoires ,  Se  que 
le  nonmié  Lefort ,  Marchand  de  laine 
&  de  bas  au  Village  d'Hangeft ,  un  Qui- 
dam defigné  en  ladite  Requête  ,  (Se  le- 
dit Ricard  fulTent  décrétés  de  prile  de 
corps ,  &c  ledit  Ricard  transféré  dans 
les  Prifons  de  la  Conciergerie  -,  &  com- 
me il  le  pouvoir  faire  que  dans  le  fur- 
plus  des  procédures  faites  contre  ledit 
Ricard  pour  raifondefdits  vols  de  adaf- 
fi-nat ,  il  le  trouvât  quelqu'indication  de 
faits  qui  eulTènt  relation  auxdits  faits  de 
complot ,  le  Procureur-Gcnéral  du  Roi 
avoir  requis  que  tout  le  procès ,  pour 
raifon  defdits  vols  &:  alTaffinat ,  fût  ap- 
porté au  Greffe  de  la  Cour  :  Que  fur  la- 
dite Requête  il  leroit  intervenu  le  deux 
Mars  audit  an  un  Arrêt  entièrement  con- 
forme aux  conclufions  du  Procureur  Gé- 
néral du  Roi  ;  que  depuis  cet  Arrêt  il 
auroit  été  envoyé  de  Mondidier  au  Pro- 
cureur Général  du  Roi  exp  dition  d'un 
autre  interrogatoire  fubi  par  ledit  Ri- 
card pardevant  ledit  Lieutenant  Crimi- 
nel de  Mondidier  'e  trois  Mars  audit 
an;  que  quoiqu'il  rélultàtde  ce  nouvel 
interrogatoire  des  charges  d'un  nouveau 
complot ,  le  Procureur  Général  du  Roi 
avoir  cru  cependant  devoir  furfeoir  de 
quelques  jours  à  prendre  des  conclu- 
rions fur  cet  interrogatoire  jufqu'à  ce 
que  ledit  Ricard  eût  été  transféré  dans 
les  Prifons  de  la  Conciergerie  ,  &  qu'il 
eût,  ainfi  que  ledit  Lefort,  décrète  par 
le  même  Arrêt  du  deux  Mars ,  fubi  in- 
terrogatoiie ,  &  il  Ce  feront  contenté  de 
réciuérir  le  dépôt  dudit  interrogatoire  , 
q  i  auroit  été  ordonné  par  Arrêt  du 
cimM  arsaudit  an  :  Qiie  depuis  &  en 
(exécution  dudit  Arrêt  du  deux  Mars  , 
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ieiit  Ricard  ayant  été  transféré  dans 
les  prifons  de  la  Conciergerie  du  Pa- 
lais ;  c\'  ayant,  aind  que  ledit  Lefort, 
lubi  l'interrogatoire  pardevant  MeC- 
fieurs  les  Prclîdens  &  Confeilîers  Com- 
milfaires  de  la  Cour  les  lîx  &:  huit  Mars 
audit  an  ,  le  Procureur  Général  du  Roi 
lurle  vu,  tant  dudit  inrerroçîatoire  du 
trois  Mars,  que  des  interrogaroires  fu- 
bis  en  la  Cour  par  ledir  Ricard  &:  par 
leJir  Lefort  ,  auroit  pris  des  conclu- 
dons  lur  lel quelles  Arrêt  feroir  interve- 
nu le  neuf  Mars  audit  an  ,  par  lequel 
'elix  Dobœuf,  habitant  du  Village 
de  Fiers  près  Bapaume ,  &  le  nommé  le 
grand-Thomas  d'un  village  d'Artois,  un 
Soldat  des  Gardes  Françoifes ,  demeu- 
rant au  Village  de  Morlaincourt  près 
Corbie  ,  déligné  audit  Arrêt ,  deux  au- 
tres Qiiidams  dont  les  noms ,  qualités 
&  pays  étoient  inconnus ,  &  le  nommé 
Dangell,  Marchand,  demeurant  à  Vau- 
viller  ,  auroientétc  décrétés  deprife  de 
corps  ;  qu'en  exécution  de  cet  Arrêt  le- 
dit Dangelt:  &:  le  nommé  Michel  Dar- 
ras ,  arrêtés  fur  la  défignation  de  l'un  des 
Quidams  inconnus  auroient  fubi  inter- 
rogatoire pardevant  lefdits  Commilfai- 
res  de  la  Cour;  que  fur  le  vu  de  ces  der- 
niers interrogatoires  &:  des  autres  procé- 
dures ,  il  auroit  été  rendu  le  onze  Mars 
audit  an  mil  fept  cens  cinquante-fept , 
un  autre  arrêt  lur  la  requête  du  Procu- 
reur Général  du  Roi,qui  lui  auroir  doii' 
né  aâ:e  de  fa  plainte  des  faits  de  com~ 
plot  mentionnés  audit  inrerrojatoire  du 
trois  Mars  ,  &  auroit  ordonné  qu'il  fe- 
roit  informé  defdits  faits  ,circonfl:ances 
&  dépendances ,  tant  pardevant  lefdits 
Préiîdens  &  Confeilîers -Commi'Taires 
de  la  Cour ,  que  pardevant  le  Lieute- 
nant Criminel  de  Montdidier  ,  ce  qui 
auroit  été  exécuté  :  Que  par  le  rccir  de 
ces  différentes  procédures ,  il  eftaifé  e 
reconaoître  qu'il  y  a  contre  le  lie  Ricard 
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dihcrentes  accufations  ,  l'une  de  vols  Se 
airaiïinac ,  l'autre  de  complot  d'attentat 
fur  la  perfoiiiie  du  Roi  ;  qu'à  l'épard  de 
l'accufation  de  vols  &  aflaflînat,  l'iiidru- 
ûioa  en  a  été  commencée  à  Montdidier-, 
que  Montdidier  eft  le  lieu  du  délit ,  & 
qu'il  efl:  par  conféquent  difficile  de  dé- 
pouiller le  Bailliage  deMontdidier  de  la 
connoilïance  de  cette  accufation  ;  qu'il 
n'en  efl:  pas  de  même  des  accufations  de 
complots  ;  qu'il  fembleroit  que  l'iuftruc- 
tion  de  ces  accufations  devrait  être  re- 
tenue en  la  Cour ,  tant  par  la  nature  des 
accufations ,  que  par  une  fuite  de  l'inf- 
truftion  faite  contre  ledit  Robert-Fran- 
<^ois  Damiens  ;  mais  que  le  bien  de  la 
Juftice  ,  la  facilité  &  l'accélération  de 
î'inflirudion  fembloient  devoir  s'y  oppo- 
fer.   1°.  Le  bien  de  la  Juftice  :  que  Ri- 
card efl:  accufc  de  plufieurs  crimes ,  & 
que  s'il  eft  indil'penfable  de  renvoyer 
rinflrudlion  de  quelques  uns  de  ces  cri- 
mes pardevant  le  Lieutenant  Criminel 
de  Montdidier,  l'inftruâion  des  com- 
plots doit  auiïi  être  renvoyée  devant  lui  ; 
qu'il  eft  toujours  du  bien  de  la  Juftice  de 
réunir  devant  un  même  Juge  les  diffé- 
rentes   accufations   qu'il  peut  y  avoir 
contre  un  même  accufé  ,  parce  que  les 
inflruftions  réunies  s'entraident  mutuel- 
lement ;  qu'un  Juge  habile    qui  dans 
rinftrudion  qu'il  a  commencé  d'un  pre- 
mier crime  ,  a  eu  occafion  de  connoître 
les  mœurs ,  le  caraétcre  &  les  habitudes 
d'un  acculé,  fçaitfe  fervir  utilement  , 
dans  rinflruûion  d'un  autre  crime  des 
connoKfances  qu'il  a  puilées  dans  l'inf- 
truftion  d'un  premier  crime.  En  un  mot 
que  la  réunion  de  deux  accufations  con- 
tre un  même  accufé  devant  un  même 
Juge,  procure  au  Juge  &  à  la  Juftice  des 
lumières  que  l'on  ne  peut  jamais  efpérer 
de  deux  inflruftions  fépatées  &  portées 
pardevant  des  Juges  différens.    2°.  La 
facilite  de  k'inftrudion  :  qu'il  n'eft  pas 
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douteux  que  la  proximité  de  îi  demeure 
des  témoins  ôc  des  acculés  ,  du  lieu  ou 
s'inftruit  le  Procès  donne   une  grande 
facilité  dans  l'inftruftion  ;  que  dans  le 
Procès  des  complots  dont  eft  queftion  , 
les  rémoins  &  une  grande  partie  des  ac- 
cufés  demeurent  alfezloin  de  cette  Ville 
de  Paris ,  &  font  au  contraire  dans  le 
voifinage  de  Mondiiier  ;  qu'ainfi  les  Ju 
ges  de  Montdidier  trouveront  plus  de 
facilité  pour    l'inftruftion  du  Procès  , 
qu'on  n'en  auroit  en  la  Cour  :  Enfin  l'ex- 
pédition &  l'accélération  de  l'inftruc- 
tion  ;  outre  que  la  proximité  du  domi- 
cile des  accules  de  des  témoins  du  Bail- 
liage de  Montdidier  y  contribuera  beau- 
coup ,  la  Cour  fçait  que  ce  qui  prolonge 
l'inftruftion  des  Procès  criminels ,  c'eft 
principalement  l'inftruftion  de  contu- 
mace contre  les  accufés  qu'on  ne  peut 
arrêter ,  ou  qui  ne  fe  reprcfentent  point  ; 
or  qu'il  eft  certain  que  la  contumace 
contre  les  accufés  décrétés  en  la  Cour , 
&  qui  n'ont  pu  encore  être  arrêtés  ,  fera 
bien  plus  long-tems  à  inftruire  en  la 
Cour  qu'a  Montdidier  ;  qu'en  la  Cour 
on  eft  dans  l'ufage  de  prendre  des  dé- 
fauts fur  chaque  alîîgnition  ,  à  quinzai- 
ne &c  k  huitaine  ;  que  l'obtention  de  ces 
défauts  demande  un  certain  tems  ,   ce 
qui  retarde  l'inftruftion  de  la  contuma- 
ce, &  que  dans  les  Bailliages  du  reflbrt 
de  la  Cour  ,  on  n'eft  point  dans  l'ufage 
de  prendre  ces  défauts  ,  parce  que  l'Or- 
donnance ne  les  exige  point  ;  que  pareil- 
lement lorfqu'on  inftruit  en  première 
inftance  en  la  Cour  un  crime  commis 
hors  de  la  Ville  ou  la  Cour  tient  fes 
féances  ordinaires ,  outre  les  délais  de 
quinzaine  &:  huitaine  ,  on  doit  donner 
aux  accufés  un  jour  par  dix  lieues  pour 
fe  repréfenter  ,  Se  ce  jour  par  dix  lieues 
prolonge  encore  la  contumace  ;  que  ce 
Jour  par  dix  lieues  n'a  pas  lieu  lorfque 
ks  accufés  font  domiciliés  dans  le  vo^-. 
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Cnage  du  lieu  où  le  procès  s'inftiui:  ; 
qu'ainfi  ,  en  renvoyant  à  Montiidier  , 
les  Juges  ne  feront  pas  afTujettis  à  ce 
délai  de  fufcroît  d'un  jour  par  dix  lieues, 
parce  que  la  plupart  des  accufcs  font 
domiciliés  dans  les  environs  de  Monr- 
didier  :  Qu'enfin  dans  ce  Procès  de  com- 
plot ,  il  V  a  des  acculés  renvoyés  en 
ajournement  perlonnel  ;  qu'il  le  peut 
faire  que  quelques-uns  de  ces  accufés 
ne  fe  reprcfenrent  pas  à  la  première 
afîîgnation  qui  leur  fera  donnée  ;  qu'en 
la  Cour  il  eft  d'ufage  de  ne  convertir 
les  décrets  d'ajournement  Perfonnel  en 
décrets  de  prife  de  corps ,  qu'après  tous 
les  délais  des  ajournemens  ufités  en  ma- 
tière civile  -,  qu'ainfi  ,  fi  l'inftruétion 
fe  continue  en  la  Cour  ,  &'  qu'aucuns 
des  accufés  renvoyés  en  ajournement 
perlonnel  fafltnt  défaut ,  on  fera  obligé 
d'attendre  l'expiration  de  tous  les  délais 
en  matière  civile  ,  au  lieu  que  dans  les 
Bailliages  ,  les  décrets  d'ajournement 
perfonnel  fe  convertilTènt  dans  les  trois 
jours  ,  ou  au  plus  tard  dans  les  huit 
jours  de  l'affignation  en  décrets  de  prife 
de  corps  ,  ce  qui  abrège  infiniment 
l'inllruÀion  de  contumace  :  Que  toutes 
ces  réflexions  perfuadent  au  Procureur 
Général  du  Roi ,  que  pour  le  plus  grand 
bien  de  la  Juftice  ,  &  pour  mettre  la 
Cour  en  état  de  porter  plus  prompte- 
jnent  fon  jugement  iur  le  fond  de  l'ac- 
cufation  de  complot ,  il  convient  de  ren- 
voyer rinftrudlion  de  cette  accufation 
pardevant  le  Lieutenant  -  criminel  de 
Montdidier,ainn  que  celle  d' accufation 
de  vol  &  aflaflinat  déjà  commencée  à 
être  iiiftruite  par  ledit  Juge.  Aces 
CAUSES  ,  requiert  le  Procureur  Gé- 
néral du  Roi ,  qu'il  plaife  à  la  Cour  or- 
donner que  l'indruftion  commencée 
contre  ledit  Ricard  au  Bailliage  de 
Montdi'tier,  pour  raifon  des  vols  &  afTaf- 
(înat  dont  il  eft  prévenu ,  fera  continuée 
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par  le  Lieutenant  criminel  audit  Siège , 
&  le  Procès  par  lui  fait  audit  Ricard  & 
complices  jufqu'à  Sentence  définitive 
exclufivement  ,  comme  auffi  autorifer 
ledit  Lieutenant  Criminel  à  continuer 
l'inftruftion  encommencée  de  l'autorité 
de  la  Cour ,  contre  lefdits  Ricard  &  au- 
tres accufcs ,  en  exécution  des  Arrêts  de 
la  Cour  des  deux  ,  cinq  ,  neuf  &:  onze 
Mars  audit  an  mil  fept  cent  cinquanre- 
fept ,  à  interroger  lefdits  accufés  toute- 
fois &  quantes  il  fera  nccefl'aire ,  recol- 
ler les  témoins ,  même  ceux  entendus  en 
la  Cour  ,  pardevant  lefdits  Commilfai- 
res  oc  les  confronter  aux  accufés  ,  dé- 
créter toutes  perfonnes  qui  par  les  pro- 
cédures qui  feront  faites ,  fe  trouveront 
chargées  defdits  complots  ou  de  compli- 
cité defdits  complots  ;  ordonner  toutes 
converfions  des  décrets  décernés  en  la 
Cour,  &  inftruire  la  contumace  contre 
tous  accufés  qui  ne  feront  arrêtés  ou  ne 
fe  repréfentetont  ,  &  généralement  à 
faire  toutes  les  inftruétions  requifes  8c 
néceiïàires ,  à  l'effet  de  quoi  expéditions 
des  informations  Si  autres  procédures 
faites  en  la  Cour  ,  en  exécution  deldits 
arrêts  des  deux  ,  cinq  ,  neuf  &"  onze 
Mars  mil  fept  cent  cinquante-fept ,  fe- 
ront envoyées  au  Greffe  dudit  Bailliage 
de  Montdidier  ;  &  en  cas  d'ablence  , 
maladie  _,  récufation  ou  autre  légitime 
empêchement  dudit  Lieutenant  Crimi- 
nel ,  même  au  cas  où  ledit  Lieutenant 
Criminel  ne  pourroit  fuffire  à  toutes  les 
les  inftruAions  ,  permettre  au  plus  an- 
cien Officier  au  Siège  ,  fuivant  l'ordre 
du  tableau  de  faire  toutes  les  inftruûions 
auxquelles  ledit  LieutenantCriminel  ne 
pourroit  vacquer,  de  à  l'unSc  cà  l'autre  de 
fe  tranfporter  pour  lefdites  inftruétions 
par-tout  où  befoin  fera  ,  même  hors 
de  l'étendue  du  relTort  du  Bailliage  de 
Montdidier  ;  &  à  l'eff'et  de  tout  ce  que 
defTus ,  ordonner  que  ledit  Ricard  fera 
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ti  tiisfcrc  ,  fous  bonne  &;  lûre  Garde, 
des  prifons  de  la  Conciergerie  du  Palais 
en  celles  dudit  Bailliage  de  Montiidier; 
pour,  ce  fair.  Se  coures  !el  dites  inftruc- 
tions  achevées ,  erre  ledit  Ricard  &:  au- 
tres qui  pourroient  avoir  été  dccrctés 
par  le  lit  Lieutenant  Criminel,  &  qui 
fer -iient  dans  lefdites  prifons  de  Mont- 
didier ,  amenés  pareillement  fous  bon- 
ne &  fûre  Garde  dans  les  prifons  de  la 
Conciergerie  ,  &r  le  tout  communique 
au  Procureur  Général  du  Roi ,  être  par 
lui  requis  ce  qu'il  appartiendra. 

JOLY  DE  FLEURY. 

Vue  parla  Cour,  la  Grand'Chambre 
affemblée ,  la  Requête  préfentce  par  le 
Procureur  Général  du  Roi:  Contenant 
qu'ayant  eu  avis  au  mois  de  Mars  de  la 
prclente  année  17^7,  dans  le  courant 
du  Procès  qui  s'inftruifoit  en  la  Cour 
contre  Robert-François  Damiens  ,pour 
raifon  de  l'attentat  commis  fur  la  Per- 
foiijne  du  Roi ,  que  le  nommé  Félix  Ri- 
card ,  Soldat  du  Régiment  des  Gardes- 
Françoi'cs,  détenu  dans  les  prifons  de 
Mondidier  pour  vols  (Je  a'^fTinar,  auroit 
dans  diflerens  interrogatoires  qu'il  avoit 
fubis  devant  le  Lieutenant  Criminel  de 
Mondidier,  &:  dont  expéditions  avoient 
été  envoyées  au  Procureur  Général  du 
Roi ,  fait  des  déclarations  de  complot 
contre  la  Perfonne  du  Roi ,  il  auroit  pré- 
fenté  Requjte  à  la  Cour  ,  par  laquelle 
après  avoir  expofé  les  faits  de  complot 
mentionnés .efdits  interrogatoires,  il  au- 
roit demandé  a6t.e  de  fa  plainte ,  per- 
miffion  d'informer  defd'ts  faixs ,  circon- 
ftances  &:  dépendances  rant  à  Paris  qu'à 
Mondidier ,  le  dépôt  au  Greffe  de  la 
Cour  defdirs  interrogatoires ,  Si  que  le 
nommé  Lefort ,  Marchand  de  la'nes  & 
^ebasau  village  dH'angeft,  un  Quidam 
4éfignc  eu  ladite  Requête ,  «Se  ledit  Ri- 
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card  fu''enr  décrétés  de  nrifede  cor-ps, 
&  ledit  Ricj.rJ transféré  dans  les  prifons 
de  la  Concierger'e  ;  &  comme  il  le  pou- 
voir fai  e  que  dans  le  furplus  les  procé- 
dures faites  contre  ledit  Ricard  pour 
raifon  defdits  vols  &  aflkiïînat  ,  il  fe 
trouvât  cuelque  indication  de  faits  nui 
eu'fent  relation  auxdits  faits  de  com- 
plot ,  le  Procureur  Général  du  Roi  au- 
roit requis  que  tout  le  procès  pour  rai- 
fon defdits  vols  &  afTafliuac  fut 
apporré  au  Greffe  de  la  Cour  -,  que  fur 
ladite  Requête  il  feroit  intervenu  le  2. 
Mars  audit  an ,  un  Arrêt  entièrement 
conforme  aux  conclufipns  du  Procureur 
Général  du  Roi  ;  que  depuis  cet  Arrêt 
il  avoir  été  envoyé  de  Mondidier  ait 
Procureur  Général  du  Roi  expédition 
d'un  autre  interrogatoire  fubi  par  ledit 
Ricard  pardevaiu  ledit  Lieutenant  Cri- 
minel de  Mondidier  le  j  Mars  audit  an; 
que  quoiqu'il  réfultât  de  ce  nouvel  in- 
terrogatoire des  charges  d'un  nouveau 
complot ,  le  Procureur  Général  du  Roi 
avoit  cru  cependant  devoir  furleoir  de 
quelques  jours  à  prendre  des  conclu- 
ûons  fur  cet  interrogatoire  ,  juTqu'à  ce 
que  ledit  Ricard  eût  été  transféré  dans 
les  prifons  de  la  Conciergerie,  <?;  qu'il 
eut ,  ainfi  que  ledit  Lefort  décrété  par 
le  même  Arrêt  du  1  Mars,  fubi  ijiterro- 
gatoire,  &:  A  fe  feroit  contenté  de  re- 
quérir 'e  dépôt  dudit  interrogatoire  qui 
auroit  été  ordonné  par  Arrêt  du  5  Mars 
audit  an  ;  que  depuis  en  exécution  dudit 
Arrêt  du  1  Mari ,  ledit  Ricard  ayant  été 
transféri  dans  les  prifons  de  la  Concier- 
gerie ,  &  ayant ,  ainfi  que  ledit  Leforr  , 
fubi  interrogatoire  pardevant  les  Préfi- 
dens  &  Confeillers  CommilTIiires  de  la 
Cour  les  6  3c  8  Mars  audit  an,  le  Pro- 
cureur Général  du  Roi ,  fur  le  viî  cane 
dudit  mterrogatoire  du  ?  Mars  que  des 
interrogatoires  fubis  en  la  Cour  par  le- 
dit Ricard  Se  par  ledit  Lefort ,  auroic 
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pris  des  conclufions  ùir  lelquelles  Arrêt 
feroit  intervenu  le  ç>  Mars  audit  an  ,  par 
lequel  Félix  Dobœuf ,  habitant  du  Vil- 
lage de  Fiers  près  Bapaume ,  Se  le  nom- 
mé Grand-Thomas  d'un  Village  d'Ar^ 
toisjun  Soldat  des  Gardes-Françoifes , 
demeurant  au  Village  de  Morlaincourc 
près  Corbie  dclîgnc  audit  Arrtt ,  deux 
autres  Qiudams  dont  les  noms ,  qualités 
&  pays  étoient  inconnus ,  &  le  nommé 
Dangeft,  Î^Iarchand,  demeurant  à  Vau- 
viller ,  auroient  été  décrétés  de  prife  de 
corps  ;  qu'en  exécution  de  cet  Arrêt  le- 
dit Dangefl:  &  le  nommé  Michel  Dar- 
ras ,  arrêtés  fur  la  délignation  d'un  des 
QLiidams  inconnus  ,  auroient  fubi  in- 
terrogatoire  pardevant  lefdits  Commif- 
fairei  de  la  Cour  ;  que  fur  le  via  de  ces 
derniers  interrogatoires  ôc  des  autres 
procédures  ilauroitétérendule  1 1  Mars 
audit  an  1757,  un  autre  Arrêt  fur  la 
Requête  du  Procureur  Général  du  Roi 
qui  lui^  auroit  donné  aéte  de  fa  plainte 
des  faits  de  complot  mentionnés  audit 
interrogatoire  du  j  Mars ,  &  auroit  or- 
donné qu'il  feroit  informé  defdits  faits , 
circonftances  ôz  dépendances ,  tant  par- 
devant  lefdits  Préfidcns  &  Confeillers 
CommilTaires  delà  Cour  ,  que  parde- 
vant le  Lieutenant  Criminel  de  Mondi- 
dier  ,  ce  qui  auroit  été  exécuté  ;  que  par 
le  récit  de  ces  dificrentes  procédures ,  il 
eft  aifé  de  reconoître  qu'il  y  a  contre  le- 
dit Ricard  dificrentes accufations, l'une 
de  vols  &  aflaffinat ,  l'autre  de  complot 
fur  la  Perfonne  du  Roi  ;  qu'à  l'égard  de 
l'accLifation  de  vols  &;  afTaiïinatîrinftruc- 
tion  en  a  été  commencée  à  Mondider  , 
que  Mondidierefl:  le  lieu  du  délit,  & 
qu'il  eft  par  conféquent  difficile  de  dé- 
pouiller le  Bailliage  de  Mondidier  de  la 
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tenue  en  la  Cour  ,  tant  par  la  nature 
des  accufations  que  par  une  fuite  de  l'in- 
ftrudion  faite  contre  ledit  Robert-Fran- 
çois Damiens  ;  mais  que  le  bien  de  la 
juftice ,  la  facilité  &  l'accélération  de 
l'inftruélion  fembloient  devoir  s'y  op- 
pofer ,  1  ".  Le  bien-  de  la  Juftice  ,  que 
Ricard  eft  accufé  de  plulîeurs  crimes  , 
Se  que  s'il  eft  indifpenfable  de  renvoyer 
l'inftruftion  de  quek]ues-uns  de  ces  cri- 
mes pardevant  le  Lieutenant  Criminel 
de  Mondidier,  l'inftrudiou  des  com-^ 
plots  doit  auffi  être  renvoyée  devant  lui  ; 
qu'il  eft  toujours  du  bien  de  îa  Juftice 
de  réunir  devant  un  même  Juge  les  dif- 
férentes accufati-ons  qu'il  peut  y  avoir 
contre  un  même  accufé ,  parce  que  les 
inftruétions  réunies  s'entr'aident  mu^ 
tuellement  :  qu'un  Juge  habile,  qui,  dans 
l'inftruélion  qu'il  a  commencée  d'un 
premier  crime  a  eu  occafion  de  connoî- 
tre  les  mœurs ,  le  caraélere  Si  les  habi- 
tudes d'un  accufé  ,  fçait  fe  fervir  utile- 
ment dans  l'inftruélion  d'un  autre  crime 
des  coiinoiilances  qu'il  a  puilées  dans 
l'inftruâiion  d'un  premier  crime  ;  en  ua' 
mot,  que  la  réunion  de  deux  accufa- 
tions contre  un  même  accufé  devant  un 
même  Juge  procure  au  Juge  &  à  la  Juf- 
tice des  lumières  que  l'on  ne  peut  jamai? 
efperer  de  deux  inftruélions  féparées  &: 
portées  pardevant  des  Juges  difl-erensv 
2°.  La  facilité  de  l'inftruélion ,  qu'il  n'eft 
pas  douteux  que  la  proximité  de  la  de- 
meure des  témoins  &  des  accules  du  lieu 
où  s'inftruit  le  procès,  donne  une  grande 
facilité  dans  l'inftruélion,  que  dans  le 
procès  des  complots  dont  eft  queftion  , 
les  témoins  &  unegrande  partie  desac- 
aifés  demeurent  aftez  loin  de  cette  Ville' 
de  Paris ,  &  font  au  contraire  dans  le 


connoilfance  de  cette  accufation  ;  qu'il  Voifmage  de  Mondidier  jqu'ainfi  les  Ju- 

n'en  eft  pas  de  même  des  accufitions  de  ges  de  Mondidier  trouvent  plus  de  faci- 

complots -,  qu'il  lembleroit  que  l'inftruc-  lité  pour  l'inftruéticn  du  procès  qu'on 

ision  de  ces  accufations  devroic  être  re-  n'enauroiràlaCour.3°  Enfin  l'expédition 
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&  l'accclérationde  l'inflrudion  ;  outre 
que  la  proximité  du  domicile  des  accu- 
fcs  &  des  témoins  du  Bailliage  de  Mon- 
didier  y  contribuera  beaucoup ,  la  Cour 
fçait  c]ue  ce  qui  prolonge  l'inftruélion  des 
procès  criminels  ,  c'eft  principalement 
i'inflruétion  de  contumace  contre  les  ac- 
cufcs  qu'on  ne  peut  arrêter ,  ou  qui  ne 
Ce  reprcfentent  point  ;  or  qu'il  eft  cer- 
tain que  la  contumace  contre  les  accu- 
fés  décrétés  en  la  Cour  ,  &:  qui  n'ont  pu 
encore  être  arrêtés ,  lera  bien  plus  long- 
tems  àinftruire  en  la  Cour  qu'àMondi- 
dier  ;  qu'en  la  Cour  on  eft  dans  l'ufage 
de  prendre  des  défauts  fur  chaque  afîî- 
gnation  à  quinzaine  Se  à  huitaine  ;  que 
l'obtention  de  ces  défauts  demande  un 
certain  tems  qui  retarde  rinftruébion  de 
la  contumace ,  &  que  dans  les  Bail- 
liages du  Relfort  de  la  Cour  on  n'efl: 
point  dans  l'ufage  de  prendre  ces  dé- 
fauts ,  parce  que  l'Ordonnance  ne  les 
exige  point  ;  que  pareillement  lorfqu'on 
inftruit  en  première  inftance  en  la  Cour 
un  crime  commis  hors  de  la  Ville  où  la 
Cour  tient  ies  féances  ordinaires ,  outre 
les  délais  de  quinzaine  &  huitaine ,  on 
doit  donner  aux  accufés  un  jour  par  dix 
lieues  pour  fe  repréfenter ,  &  ce  jour 
par  dix  lieues  prolonge  encore  l'inftruc- 
tion  de  la  contumace  ;  que  ce  Jour  par 
dix  lieues  n'a  pas  lieu  lorfque  les  accufés 
font  domiciliés  dans  le  voilînage  du  lieu 
où  le  procès  s'inil:ruit  ;  qu'ainfî  en  ren- 
voyant à  Mondidier ,  les  Juges  ne  fe- 
ront point  affujettis  à  ce  délai  de  fur- 
croît  d'un  Jour  par  dix  lieues ,  parce  que 
la  plupart  des  accufés  font  domiciliés 
dans  les  environs  de  Mondidier  ;  qu'en- 
fin dans  ce  procès  de  complot ,  il  y  a  des 
acculés  renvoyés  en  ajournement  per- 
ionnel;  qu'il  fe  peut  faire  que  quelques- 
uns  de  ces  accufés  ne  fe  préfentent  pas  à 
la  première  aiïîgnation  qui  leur  fera 
donnée  ;  qu'en  la  Cour  il  eft  d'ufage  de 
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ne  convertir  les  décrets  d'ajournement 
perfonnel,  en  décrets  de  prife  de  corps , 
qu'après  tous  les  délais  des  ajournemens 
ufités  en  matière  civile;  qu'ainfi  fi  l'in- 
ftruârion  fe  continue  en  la  Cour ,  & 
qu'aucuns  des  accufés  renvoyés  en 
ajournement  perfonnel  faflTent  défaut , 
on  fera  obligé  d'attendre  l'expiration  de 
tous  les  délais  en  matière  civile  ,  au  lieu 
que  dans  les  Bailliages  les  décrets  d'a- 
journement perfonnel  fe  convertifTènc 
dans  les  trois  jours,  ou  au  plus  tard  dans 
les  huit  jours  de  l'affignation ,  en  décrets 
de  prile  de  corps ,  ce  qui  abrège  infini- 
ment l'inftruclion  de  contumace  :  Que 
toutes  ces  réflexions  perfuadent  au  Pro- 
cureur Général  du  Roi  ,  que  pour  le 
plus  grand  bien  de  la  Juftice  ,  &  pour 
mettre  la  Cour  en  état  de  porter  plus 
promptement  fon  Jugement  fur  le  fond 
de  l'accufation  de  complot,  il  convient 
de  renvoyer  Tinftruétion  de  cette  accu- 
fation  pardevant  le  Lieutenant  Crimi- 
nel de  Mondidier,  ainfi  que  celle  d'ac- 
cufarion  de  vols  &  afTaffinat  déjà  com- 
mencée à  être  inftruite  par  ledit  Juge. 
A  ces  Caufes  requéroit  le  Procureur 
Général,  qu'il  fut  ordonné  que  l'inftruc- 
ticn  enccmmencée  contre  ledit  Ricard 
au  Bailliage  de  Mondidier  ,  pour  raifon 
des  vols  ,&  adiiflinat  dont  il  eft  prévenu, 
fera  continuée  par  le  Lieutenant  Crimi- 
nel dudit  Siège  ,  «^  le  procès  par  lui  fait 
audit  Ricard  &r  Complices  Jufqu'à  Sen- 
tence définitive  exclufivement  ;  comme 
aulTî  autorifer  ledit  Lieutenant  Crimi- 
nel cà  continuer  l'inftrutlion  encommen- 
ccç  de  l'autorité  de  la  Cour  contre  ledit 
Ricard  (Se  autres  accufés ,  en  exécution 
des  Arrêts  de  la  Cour  des  2 ,  5  , 9  &:  1 1 
Mars  audit  an  17^7,  à  interroger  lef- 
dits  'accufés  toutefois  &  quantes  il  fera 
néceftaire  ;  recoller  les  tcmoiiis,  même 
ceux  entendus  en  la  Cour  pardevant  ïeC- 
dits  Commilîàires,  Se  les  confronter  aux 

accufés  , 
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accufcs  ,  décréter  toutes  perfoniies  qui , 
par  les  procédures  qui  feront  faites ,  fe 
trouveront  chargées  defdits  complots  ou 
de  complicité  defdits  complots,  ordon- 
ner toutes  converfions  des  décrets  en  la 
Cour ,  &  inftruire  la  contumace  contre 
tous  accufés  qui  ne  feront  arrêtés  ou  ne 
fe  reprcfenteront  ,  &  généralement  à 
faire  toutes  les  inflruétions  requifes  & 
néceflaires  ;  à  l'effet  de  quoi  expéditions 
des  informations  &  autres  procédures 
faites  en  la  Cour  en  exécution  defdits 
Arrêts  des  2,v>  9&  ïi  Mars  1757, 
feront  envoyées  au  Greffe  dudit  Bail- 
liage de  Montdidier  ;  &  en  cas  d'abfen- 
ce ,  maladie ,  récufation  ou  autre  légi- 
time empêchement  dudic  Lieutenant 
Criminel ,  même  au  cas  où  ledit  Lieu- 
tenant Criminel  ne  pourroit  fuffire  à 
toutes  les  inftruitions ,  qu'il  fût  permis 
au  plus  ancien  Officier  du  Siège  ,  fui- 
vant  l'ordre  du  tableau,  de  faire  toutes 
les  inftrudtions  auxquelles  ledit  Lieute- 
nant Criminel  ne  pourroit  vaquer,  â  l'un 
&  à  l'autre  de  fe  tranfporter  pour  leidites 
înftruélions  partout  où  befoin  fera ,  mê- 
me hors  de  l'étendue  du  RefTbrt  du  Bail- 
liage de  Montdidier  ;  &  à  l'effet  de  tout 
ce  que  dedus ,  ordonner  que  ledit  Ricard 
fera  transféré  fous  bonne  &  fùre  garde 
des  prifons  de  la  Conciergerie  en  celles 
dudit  Bailliage  de  Montdidier  ;  pour ,  ce 
fait,  &:  toutes  les  inftrudions achevées , 
être  ledit  Ricard  &  autres  qui  pour- 
roient  avoir  été  décrétés  par  ledit  Lieu- 
tenant Criminel ,  &  qui  feroient  dans 
leidites  priions  de  Montdidier,  amenés 
pareillement  fous  bonne  &  fùre  garde 
dans  les  prifons  de  la  Conciergerie  ,  Se 
le  tout  communiqué  au  Procureur-Gé- 
néral du  Roi.  Oui  le  rapport  de  Me. 
Aymé-Jean-Jacques  Severt ,  Confeiller  : 
Tout  confidéré  : 

La  Cour,  les  Princes  &  les  Pairs  y 
ifcans ,  ordonne   que   i'inftruclion  en- 
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commencée  contre  ledit  Ricard  au  Bai!- 
liaj^e  deMontdidier,pour  rail'on  des  vols 
&  adafllnat  dont  il  eft  prévenu,  fera 
continuée  par  le  Lieutenant  Criminel 
audit  Siège  ,  &  le  procès  par  lui  fait  au- 
dit Ricard  &  Complices  jufqu'à  Sen- 
tence définiti.ve  exclufivement  ;  comme 
auffi  autorife  ledit  Lieutenant  Criminel 
à  continuer  l'inftruélion  encommencée 
de  l'autorité  de  la  Cour  contre  lefdits 
Ricard  &;  autres ,  accufcs ,  en  exécution 
des  Arrêts  de  la  Cour  des  2. ,  y ,  9  &  1 1 
Mars  1757,  à  interroger  lefdits  accufés 
toutes  fois  &  quand  il  fera  nécelîaire , 
recoller  les  témoins ,  même  ceux  enten- 
dus en  la  Cour  pardevant  lefdits  Com- 
miffaires  «Se  les  confronter  aux  accufés, 
décréter  toutes  perfonnes   qui  par  les 
procédures  qui  feront  faites  fe  trouve- 
ront chargées  defdits  complots  ou  de 
complicité  defdits  complots ,  ordonner 
toutes  converfions  de  décrets  décernés 
en  la  Cour,  &  inftruire  la  contumace 
contre  tous  accufés  qui  ne  feront  arrêtés 
ou  ne  fe  repréfenteront  ,  &  générale- 
ment à  faire  toutes  les  inftrudions  re- 
quifes &  nécelTaires  ;  à  l'effet  de  quoi 
expéditions    des    informations    &  au- 
tres procédures  faites  en  la  Cour  en  exé- 
cution defdits  Arrêts  des  2  ,  5  ,  9  &  11 
Mars  17V-  ,  feront  envoyées  au  Greffe 
dudit  Bailliage  de  Montdidier  :  &  en  cas 
d'abfence,  maladie,  récufation  ou  au- 
tre légitime  empêchement  dudit  Lieu- 
tenant Criminel ,  même  au  cas  où  ledit 
Lieutenant  Criminel  ne  pourroit  luffire 
à  toutes  les  inftruétions ,  permet  au  plus 
ancien  Officier  du  Siège ,  luivant  l'ordre 
du  tableau ,  de  faire  toutes  les  inftruc- 
tions  auxquelles  ledit  Lieutenant  Crimi- 
nel ne  pourroit  vaquer  ;  &  à  l'un  &:  à 
l'autre  ,  de  fe  tranfporter  pour   lefdites 
inflrudions  partout  où  beloin  fera ,  mê- 
me hors  de  l'étendue  du  Redort  du  Bail- 
liage de  Montdidier  :  Et  à  l'effet  de  tout 
Hhhh 
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ce  que  deffiis ,  ordonne  que  ledit  Ricard 
fera  transféré  ions  bonne  &  lure  garde 
des  priions  de  la  Conciergerie  du  Palais 
en  celles  dudit  Bailliage  de  Mondidier  : 
Pour,  ce  fait,  &  toutes  lefdites  inftruc- 
tions  achevées  ,  être  ledit  Ricard  &:  au- 
tres qui  pourroient  avoir  été  décrétés 
par  ledit  Lieuteiiaw  Criminel ,  &:  qui 
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feroient  dans  lefdites  prifons  deMontdl- 
dier  ,  amenés  pareillement  fous  bonne 
&  fure  garde  dans  lefdites  prifons  de  la 
Conciergerie  ;  le  tout  communiqué  au 
Procureur  Général  du  Roi ,  &r  vu  par  la 
Cour ,  être  ordonné  ce  que  de  raifon. 
Fait  en  Parlement ,  la  Grand'Chaaibrc 
aflemblée,  le  4  Avril  j  7; 7. 


FIN. 
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AVERTISSEMENT. 

ON  a  été  obligé  d'Imprimer  le  Procès  de  Robert- 
François  Damiens  avec  une  fi  grande  célérité  ,  pour 
fàtisfaire  la  curiofité  du  Public,  qu'il  n'a  pas  été  poliible 
d'y  joindre  une  Table  des  Matières.  On  s'eft  plaint  de 
toutes  parts  que  cette  Table  y  manquoit;  &  l'on  fent 
qu'en  effet  elle  eft  néceflaire  dans  un  pareil  Ouvrage ,  foie 
pour  aider  à  mettre  de  l'ordre  dans  (ts  idées  ,  &  fe  faire 
un  précis  méthodique  des  divers  objets  qui  fe  trouvent 
confondus  dajnsle  grand  nombre  de  Pièces  judiciaires  qui 
compofent  ce  Recueil,  foit  pour  trouver  avec  facilité  les 
faits  les  plus  intéreffans. 

Pour  Satisfaire  au  defir  du  Public  ,  on  a  travaillé  cette 
Table  avec  toute  l'exaélitude  dont  on  a  été  capable ,  & 
on  a  eu  ibin  d'y  redlîfier  quantité  de  noms  propres  qui  fe 
trouvent  défigurés  dans  le  corps  de  l'Ouvrage ,  fbit  qu'ils 
fufient  mal  écrits  dans  les  copies  fur  le/quelles  l'Impri- 
meur a  travaillé ,  fbit  qu'il  n'ait  pî^s  été  polTible  de  les  dé- 
chifrer. 

On  vendra  cette  Table  féparément  a  un  prix  modique. 


TABLE  DES  MATIERES 

QU I font  contenues  dans  le  Procès 
DE    ROBERT-FRA  NÇOIS    DAMIENS. 


ABBE  y  IL  LE  :  on  Y  commence  une 
Jiï.  procédure  à  l'occalîoii  de  mauvais  pro- 
pos qui  fembloienc  avoir  trait  à  l'attentat  de 
Damiens  :  on  l'abandonne,  parce  qu'on  voit 
qu'elle  ne  mérite  pas  d'être  fuivie.  p.  xxix. 

Angleterre  :  Damiens  allure  qu'il  n'a  ja- 
mais été  en  Angleterre  ,  &  qu'il  n'a  jamais 
iêrvi  d'Hnglois  ,  iji  ,  528. 

Dépoiitions  qui  (embloient  indiquer  que 
c'étoit  en  Angleterre  que  Damiens  avoit 
forme  ion  projet  ,175,  17). 

A  la  confrontation  il  eft  vérifié  qu'elles 
ne  pouvoient  regarder  Damiens  ,  mais  un 
inconnu  >  i78. 

Arrêts  rendus  dans  toat  le  cours  du  Procès, 

Premier.  Du  17  Janvier,  ordonne  l'en- 
regitrement  des  Lettres-Patentes  du  1 5  du 
même  mois ,  &  nomme  quatre  CommifTai- 
res  pour  l'inftrudion  du  Procès,  M.  le  Pre- 
mier Prélident ,  M.  le  Préiident  Mole , 
MM.  Severt  Se  Pafquier  ,  Confeillers,  i  zo. 

1.  Du  18  Janvier  ,  ordonne  l'apport  au 
Grelïe  Criminel  de  la  Cour  ,  de  toutes  les 
charges  ,  informations  &  autres  procédures 
faites  par  M.  le  Grand  Prévôt  de  l'Hôtel. 
m. 

;.  Du  18  Janvier  ,  ordonne  que  R.  F. 
Damiens  fera  écroué  es  prifons  de  la  Con- 
ciergerie du  Palais,  oui  &:  interrogé  lur  les 
faits  concernant  l'on  attentat ,   m. 

^.  Du  i.z  Janvier  ,  ordonne  que  Julien  le 
Guerinays  fera  écroué  es  prifons  de  la  Con- 
ciergerie du  Palais,  oui  &  interrogé,  166. 

5.  Du  il  Janvier  ,  donne  ade  au  Procu- 
reur Général  du  Roi  de  la  plainte  par  lui 
rendue  de  l'attentat  commis  fur  la  Perfonne 
du  Roi ,  &  lui  permet  d'en  faire  informer 
par  addition  ,172. 

6.  Du  î  Février  ,  ordonne  que  la  femme 
&  la.fiUe  de  R.  F.  Damiens  feront  écrouées 
dans  les  priions  de  la  Conciergerie  du  Pa- 
lais, iOO. 

j.  Du  II  Février,  décerne  des  décrets 


de  prife  de  corps  contre  le  père  ,  les  deux 
frères,  la  fœur  &  les  deux  belles-fœiirs  de 
R.  F.  Damiens ,  &  contre  Perrine-J  ofephe- 
Renée  Macé,  2.16. 

8.  Du  jlq  Janvier  ,  ordonne  le  dépôt  au 
Greffe  Criminel  d'un  fac  de  1206  livres, 
trouvé  dans  la  cuiline  de  la  Dame  Ripan- 
dclly  ,  par  la  femme  Dorleans  ,  &  de  la 
déclaration  qu'elle  en  avoit  faite  pardevant 
le  Commiffaire  de  Rochebrune  :  Donne 
ade  à  M.  le  Procureur  Général  de  la  plainte 
par  lui  rendue  du  contenu  en  ladite  déclara- 
tion, &  lui  permet  d'en  faire  informer  , 

9.  Du  19  Février  ,  ordonne  que  la  dépo- 
fitionde  Laine  ,  Maître  Sellier,  fera  rejet- 
tée  du  Procis  :  que  les  accufcs  &  les  témoins 
feront  recollés  &  confrontés  par  MM.  le 
Premier  Prélident ,  le  Préfident  MoIé,  Lam- 
belin  6c  Rolland ,  Confeillers  ,251. 

10.  Du  ?,  Mars ,  ordonne  qu'il  fera  fait 
ouverture  d'une  valife  de  R.  F.  Damiens  , 
adreiléed'Arrasà  M.  le  Procureur  Générai  ; 
&  dreffé  procès-verbal  des  effets  &  papiers 
qui  s'y  trouveront  ,517. 

1 1.  Du  i8  Février  ,  ordonne  que  le  Qui- 
dam qui  vint  parler  à  Damiens  ibus  le  paf- 
fage  de  la  Chapelle  du  Roi ,  demi- heure 
avant  fon  attentat ,  fera  réallîgné  à  huitaine 
à  fon  de  trompe  ,  522. 

li.  Du  21  Alars ,  déclare  la  contumace 
bien  inftruite  contre  ce  Quidam  ,  &  or- 
donne que  lesrecollemens  des  témoins  vau- 
dront confrontation,  526. 

1 5.  Du  1 7  Mars ,  ordonne  que  R.  F.  Da- 
miens fera  de  nouveau  oui  &  interrogé  iur 
aucuns  faits  réiultans  du  Procès,  327. 

14.  Du  18  '^ûi'j,  ordonne  un  nouvel  in- 
terrogatoire de  R.  F.  Damiens,  &  fon  re- 
collement tant  dans  celui-ci  que  dans  le 
précédent  ,352. 

I  f .  Dh  19  Février  ,  donne  a£te  à  M.  le 
Procureur  Général  de  certains  propos  tenus 
à  l'occaiion  des  allàires  du  teras,  &.  lui  per- 
met d'en  faire  informer ,  559. 
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1 6.  Du  $  Février ,  ordonne  que  la  pro- 
cédure encommencée  au  Châtelet  au  iiijet 
du  vol  de  i^o  lois  d'or ,  fait  par  R.  F.  Da- 
miens  au  lieur  Michel ,  fera  apportée  au 
Greffe  Criminel  delà  Cour ,   355. 

17.  Du  tj  Février,  ordonne  que  R.  F. 
Damiens  fera  écroué  ,  oui  &  interrogé  au 
fujetduditvol  de  240  louis  d'or,  554. 

18.  Du  zj  Février,  ordonne  le  recolle- 
ment &  la  confrontation  des  témoins  enten- 
dus Si  à  entendre  dans  l'information  au  fu- 
jetdudit  vol ,  &  le  recollement  de  l'acculé 
dans  fon interrogatoire  ,  558. 

19  Du  I  Avril,  ordonne  que  la  fomme 
de  1106  livres  que  Damiens  avoit  cachée 
dans  la  cuifine  de  la  Dame  Ripandelly  ,  &: 
celle  de  7  54  livres  trouvée  fur  lui  quand  il 
fut  arrêté,  feront  remifes  au  lieur  Michel  , 
en  déduftion  des  140  louis  d'or  à  lui  volés 
par  ledit  Damiens,  560. 

jo.  Du  13  Mars,  ordonne  aux  nommés 
Quentin  Ferard ,  Jean  Aubrais ,  Noël  Koi , 
&  Noële  Selim  ,  de  fe  repréfenter  aux 
pieds  de  la  Cour  ,  pour  le  Jugement  de 
leur  Procès,  361. 

ir.  Du  î6  À'I.rfs  ,  ordonne  que  l'inflruc- 
tioncontre  Jean  Aubfais,  Quentin  Ferard  , 
Noël  Roi  &  Noële  Selim ,  fera  disjointe 
du  procès  de  R.  F.  Damiens  :  Déclare  le- 
dit R.  F.  Damiens  dûement  atteint  8c  con- 
vaincu du  parricide  par  lui  commis  fur  la 
perfonne  du  Roi ,  &  le  condamne  aux  pei- 
nes dues  à  fon  crime  :  Déclare  la  contumace 
bien  inflruite  contie  le  Quidam  (  qui  alla 
parler  audit  Damiens  demi -heure  avant 
fon  attentat  ,  fous  le  palTage  de  la  Cha- 
pelle du  Roi)  ;  furlèoit  à  adjuger  le  profit 
d'icelle ,  8c  à  faire  droit  à  l'égard  de  Julien 
le  Gaerinays ,  des  femme ,  fille ,  père  ,  frè- 
res >  fœur  &c  belles-fœurs  dudit  R.  F.  Da- 
miens, &  de  Perrine-Jolephe-Renée  Macé, 
jufqu'après  l'exécution  du  prélent  Arrêt  con- 
tie  K.  F.  Damiens  ,  3 88- 397. 

2i.  Du  4  Avril ,  fiiit  défenfes  de  réci- 
diver aux  nommés  Jean  Aubrais  ,  Noël 
IJoi  &  Quentin  Ferard  ,  fous  peine  de  pu- 
nition exemplaire  ;  8c  fur  l'accufation  inten 
tce  contre  Noële  Selim,  met  les  Parties 
hors  de  Cour,  416. 

i^.  Du  t()  Mns,  ordonne  que  dans  quin- 
zaine après  la  publication  de  l'Arrêt  du  i6 
Mars  ,  &  du  préfenr,  à  Paris  ,  à  Arras  &  à 
SaintOmer  ,  les  père  ,  femme  8c  fille  de 
-R.  F-  Damiens  Icront  tenus  de  vuider  le 
lioyaume,  Ce  de  n'y  jamais  rentrer  fous 
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peine  d'être  pendus  :  Défend  fous  la  même 
peine  à  fes  autres  parens  de  porrer  à  l'ave- 
nir le  nom  de  Damiens  :  Adjugeant  la  con- 
tumace contre  le  Quidam  (  qui  a  été  parler 
à  R.  F.  Damiens,  demi-  heure  avant  fon 
attentat,  fous  le  paifagede  la  Chapelle  du 
Roi  )  ordonne  qu'il  fera  plus  amplement  in- 
formé contre  lui  :  Renvoyé  Julien  le  Gue- 
rinays  8c  Perrine- Jofephe  Renée  Macé,  de 
l'accufation  contr'eux  intentée  :  Ordonne 
que  l'Arrêt  du  26  Mars  8c  le  préfent  feront 
lus ,  publiés ,  affichés  6c  exécutés  dans  les 
villes  d'Arras  8c  de  Saint-Omer  :  fauf  au 
Procureur  Général  à  prendre  fur  aucuns 
faits  réfultans  du  Procès  telles  concluiions 
qu'il  appartiendra  :  (  fur  les  faits  concernant 
l'affaire  de  la  Communauté  de  S.  Jofeph  , 
celle  de  Félix  Ricard,  8c  celle  de  Domi- 
nique Gautier  )  417. 

24.  Du  29  Mars ,  donne  acte  au  Procu- 
reur Général  du  Roi  de  fa  plainte  contre 
Dominique  Gautier,  lui  permet  de  faire  in- 
former contre  lui  :  ordonne  que  ledit  Gan- 
tier fera  arrêté  &  recommandé  es  prifons 
de  la  Conciergerie  du  Palais,  415. 

2j.  D/(4  Avril ,  ordonne  que  l'informa- 
tion contre  Dominique  Gautier  fera  conti- 
nuée ;  que  les  témoins  feront  recollés  ,  8c 
même  confi-ontés ,  fi  befoin  eft ,  4  3  3 . 

26.  Du  23  Avril ,  ordonne  qu'il  fera  plus 
amplement  informé  pendant  un  an  contre 
Dominique  François  Gautier,  pendant  le- 
quel rems  il  tiendra  prilbn  ,  447. 

27.  Du  9  Février,  donne  aiie  au  Procu- 
reur Général  du  Roi  de  la  p'ainte  par  lui 
rendue  au  fujet  des  propos  tenus  (fpécia- 
lement  dans  la  Communauté  de  Saint  Jo- 
feph )  à  l'occafion  de  l'attentat  commis  fur 
la  perfonne  du  Roi,  ce  lui  permet  d'en  faire 
informer ,  456. 

28.  Du  ig  Février  ,  ordonne  la  conti- 
nuation de  l'information  commencée  contre 
les  au;eursdeidits propos,  467. 

29.  Du  2  Mars  ,  décerne  un  décret  de 
prife  de  corps  contre  Marguerite-Richarde- 
FélicitéDefcoaflet ,  &  d'alïigné  pour  être 
ouie  contre  Marie  Geoffroi ,  47<5-  ■ 

30.  Du  ()  Mars ,  décerne  un  décret  de 
priiè  de  corps  contre  Marie- Jeanne  Def- 
conflet  ,  femme  du  fieur  Dutertre  de  la 
Coudre ,  &i.  contre  Marie  Geoffroi ,  484. 

31.  Du  11  Aî.irs  ,  convertit  les  décrets 
de  prife  de  corps  de  Marguerite- liicharde- 
P"élicité  DefcouHet  8c  de  Marie  Geoffioi  en 
décrets  d'ajournement  perfonnel;  8c  celui 
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de  Marie- Jeanne  Delcouflet ,  femme  du  Sr 
de  la  Coutire  ,  en  alligné  pour  être  ouie  , 
491. 

51.  Du  i  Avril ,  furie  vu  de  toutes  les 
çieces  concernant  les  p  opos  tenus  à  l'occa- 
iion  de  l'attentat  commis  fur  la  perfonne  du 
Boi ,  renvoyé  les  Parties  à  l'Audience,  avec 
le  Procureur  Général  du  Roi ,  494- 

}4.  Du  4  Avril ,  renvoyé  Marie-Jeanne 
Defcoufiet,  femme  dufieurDutertre  delà 
Coudre,  de  l'accuiàtion  contre  elle  inten- 
tée ,  &  ordonne  que  fon  éciou  fera  bitfé  : 
Enjoint  à  Marguerite -Richarde -Félicité 
Defcouflet,  &c  à  Marie-Georfroi,  d'être  plus 
circonfpectes  à  l'avenir  dans  leurs  dilcours  , 
&  leur  fait  défenlês  de  récidiver  fous  telles 
peines  qu'il  appartiendra,  495. 

54.  Du  i  Mars ,  donne  adte  au  Procu- 
rear  Général  du  Roi  des  faits  énoncés  dans 
fa  Requête  (  que  Claude  Lefort ,  Marchand 
à  Hangel^  ,  8c  un  Quidam  déligné ,  font  ac- 
cules par  Félix  Ricard,  arrêté  pour  vols 
&  atralTinat,  de  lui  avoir  propofé  300  louis 
d'or  s'il  vouloir  fe  charger  d'adaffinerle  Roi  ; 
que  l'accufateur  varie  dans  les  circonftances 
de  fon  accufation  ;  qu'il  a  reçu  2.4  livres  pour 
garder  le  fecret,&  l'a  gardé  en  eflet  pendant 
plus  de  deux  mois  -.J  Lui  permet  de  faire 
informer  defdits  faits  ;  Içavoir  ,  pour  les  té- 
moins étant  à  Paris ,  pardcvant  les  Com- 
mifîàires  de  la  Cour  nommés  par  l'Arrêt  du 
1 7  Janvier  ;  &  pour  les  témoins  qui  peuvent 
être  fur  les  lieux ,  paidevant  le  Lieutenant 
Criminel  de  Montdidier  :  Ordonne  que  le- 
dit Claude  Lefort  &  le  Qjudam  déligné  fe- 
ront pris  au  corps ,  8c  que  Ricard  fera  trans- 
féré des  prifons  de  Montdidier  en  celles  de 
la  Conciergerie  du  Palais,  51c. 

5^.  Du  5  Mars,  ordonne  que  l'expédi- 
tion de  l'interrogatoire  ilibi  le  3  Mars  par 
Ricard  devant  le  Lieutenant  Criminel  de 
Montdidier  ,  fera  dépofée  au  Greffe  de  la 
Cour  :  Commet  ledit  Lieutenant  Criminel 
pour  aller  dans  la  niaifon  dudit  Ricard  au 
village  du  Frefnoi,  faire  perquilition  d'une 
Lettre  qu'il  a  dit  y  avoir  cachée  ,  ftifant 
preuve  d'un  complot  formé  contre  la  per- 
fonne du  Roi  par  les  nommés  Dangeft  , 
Daubœuf ,  Grand-Thomas  8c  trois  ou  qua- 
tre Quidam ,  jij. 

56.  D«  9  Mars ,  décerne  des  décrets  de 
prife  de  corps  contre  Félix  Daubœuf  du 
village  d-  Fiers,  le  nommé  Grand-Thomas 
d'un  village  d'Artois ,  un  foldatauxGardes- 
Françoiles  du  village  de  Morlaincourt  près 
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Corbie  ,  deux  autres  Quidam,  &  François 
Dangelf ,  Marchand  à  Vauviller-en-Sang- 
terre,  568. 

37.  Du  II  Mars ,  donne  ade  au  Procu- 
reur Général  du  Roi  de  la  plainte  qu'il  rend 
des  faiis  de  complot  d'attentat  (  que  Ricard 
accufe  Dangeft  ,  Daubo-uf,  &  a  très  ,  d'a- 
voir formé)  contre  la  peribnne  du  Roi, 
mentionnés  en  l'interrogatoire  fubi  le  5  Mars 
par  ledit  Ricard  devant  le  Lieutenant  Cri- 
minel de  Montdidier  :  lui  permet  d'en  faire 
informer  tant  en  la  Cou;  que  pardcvant  ledit 
Lieutenan;  Criminel  ;  Ordonne  que  le  Pro- 
cès-veibal  (  deperquintion  faite  dans  trois 
inailbnsde  Frefnoi  d'une  prétendue  Lettre 
citée  par  Ricard  )  fera  dépofé  au  GreHe  de 
la  Cour  ,575- 

38.  Du  1 1  Mars ,  ordonne  l'élargifTement 
de  Claude  Lefort  ,  François  Dangeft  6c 
Michel  Darras ,  à  la  charge  par  eux  de  lé  re- 
préfenter  en  état  d'affignés  pour  être  ouis  , 

39.  Du  4  Avril ,  ordonne  l'élargifienient 
de  Jacques-Thomas  Coquel ,  à  la  charge 
par  lui  de  fe  réintégrer  dans  les  prifons  foit 
de  Montdidier  ,  foit  de  la  Conciergerie  du 
Palais, à  toutes  affignations  ,  601. 

40.  Du  4  Avril,  renvoyé  la  continuation 
de  l'information  ,  tant  contre  Félix  Ricard  > 
que  contre  tous  ceux  qu'ila  accufés ,  pardc- 
vant le  Lieutenant  Criminel  de  Montdidier, 
jufqu'à  Sentence  détinitive  exclulivement  ; 
lui  donne  tout  pouvoir  à  ce  nécelTaire  :^  Or- 
donne que  Félix  Ricard  fera  transféré  aux 
prifons  de  Montdidier,  &  remené  enfuite 
dans  celles  de  la  Conciergerie  du  Palais  , 
606. 

Bcaucurt  (  Antoine-Luc  )  Fermier  de 
Viller-Châtel ,  dépofe  devant  M.  le  Prince 
de  Croy  fur  le  voyage  qu'il  a  fait  à  Arras 
avec  R.  F.  Damiens ,  &  iur  les  propos  qu'il 
lui  a  tenus,  16,  38. 

Ëekcr  (Mère)  de  la  Communauté  de 
Saint  Jofeph  ,  fait  fa  déclaration  devant  le 
CommifTaire  de  Rochebrune ,  que  dès  qu'el- 
le apprit ,  le  6  Janvier  huit  heures  8c  demie 
du  matin  ,  la  nouvelle  de  l'aflafTinat  du  Roi, 
la  Demoifelle  Defcouflet  lui  a  voit  dit  qu'elle 
avoit  entendu  parler  de  quelque  chofe  de 
femblable  par  un  Chevalier  de  Saint  Louis , 
dans  une  vilite  qu'elle  avoit  faite  la  veille 
avec  Madame  de  la  Coudre  fa  fœur  ;  8c  que 
fa  fœur  lui  avoit  dit  que  c'ctoit  un  taux 
bruit  ,  qu'il  ne  falloit  pas  en  parler  , 
4JÎ. 

Al) 
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Elle  dit  les  mêmes  faits  dans  fa  depoiition , 
463.  ^  ^ 

Beht ,  Exempt  de  la  Prévôté  de  l'Hôtel , 
gagne  la  confiance  de  Damiens  dans  lej  pri- 
ions de  Veifailles  ;  e'crit  pour  lui  ôc  fous  fa 
dittéc  une  Lettre  au  lioi ,  &  un  billet  ou 
font  nommés  deux  Préiidens  &  cinq  Con- 
feillers  au  Parlement ,  66 ,  68  ,  69. 

Dépofe  que  Damiens  lui  a  faitédire  les 
■noms  de  ces  fept  Magilbats  comme  étant 
les  complices  ;  &  qu'ils  étoient  aflemblés 
avec  pUiiieurs  autres  ,  quand  ils  l'ont  porté 
à  attenter  contre  la  vie  du  Roi  j  77  j  78. 

Il  elt  démenti  par  Damiens  dès  qu'on  lui 
parle  de  cette  Lettre  &  de  ce  billet  :  Da- 
miens foutient  que  Belot  lui  ayant  demandé 
s'il  avoir  des  complices  ,  il  lui  répondit  > 
nin  ••  que  lui  ayant  enfuite  demandé  s'il  con- 
noilToit  des  Confeillers  au  Parlement ,  il  lui 
répondit  .  oui  ,  entr'autres  ceux  qu'il  fit 
écrire ,  &c  même  prej'qac  tous  ;  ôc  qu'il  les 
connoilfoit  pour  n'être  confpirateurs  ni  con- 
tre le  Gouvernement ,  ni  contre  l'Etat ,  ni 
contre  le  Roi ,  68,  79,  i^o,  165 ,  577- 

Tout  le  contenu  en  la  dépofition  de  Belot 
cfl  nié  par  Damiens,  z88,  378. 

C'eft  même  Belot ,  félon  Damiens  ,  qui 
l'a  engagé  à  diârer  la  Lettre  au  Roi .  qui  l'a 
tourmente  pour  cela  :  il  ell  faux ,  félon  lui , 
qu'il  ait  dit  à  Belot  que  cette  Lettre  feroit 
fa  fortune.  11  ne  comprend  pas  comment 
IBelot  a  pu  inventer  que  lui ,  Damiens  ,  lui 
avoit  parlé  de  quelque  aflémblée  de  M  M 
du  Parlement ,  où  ils  lui  auroient  fait  quel- 
»;;ue  propofuion  ,ijo,  165,  164, 377, 378. 
Non-leulement  Belot  (  dit  Damiens  )  , 
mais  deux  ou  trois  autres  de  Ces  Gardes , 
l'ont  fojlicitc  d'écrire  la  Lettre  au  Roi ,  & 
le  billet ,  i  j  i  • 

Damiens  dit  que  s'il  a  nommé  ces  fept 
Magilîrats  plutôt  que  d'autres ,  c'eft  uni- 
quement parce  qu'ayant  fervi  M.  Beze  de 
hyz  ,  qui  c'a  de  la  Seconde  des  Enquêtes  ,  il 
ksconnoifloit  plus  particulièrement  ,  l'ij. 
Dès  le  premier  moment  que  Damiens 
apperçoit  les  induftions  qu'on  tire  de  ce 
billet,  il  en  paroit  fâché,  il  bilTe  là  lîgna- 
ture,  il  déclare  qu'il  ne  fignera  plus  rien  , 
vemlé  même  d'abord  de  prêter  lèrnitnt,  à 
moins  qu'on  ne  le  laiife  s'expliquer  nette- 
riierr  pour  la  déeharge  de  ces  Magifirats  ,68. 
A  la  confronration  Damiens  fait  les  plus 
vifs  reproches  à  Belot,  &  lui  fouticnt  que 
fa  dépolltion  eft  pleine  defaulfctés  ùc  d'im- 
pofiures.  Be!a:  per.ilk  néanmoins  dans  fa 
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dépolltion  comme  véritable  ,  i88. 

Lorfqu'on  objecte  à  Damiens  que  ces 
mots  du  billet  ;  il  faut  que  le  Roi  promette 
de  ne  point  faire  de  mal  aux  ci-dejfus  &  Com- 
pagnie ,  indiquent  qu'il  a  voulu  nommer  ces 
Meflieurs  comme  complices  ;  il  répond  qu'il 
n'a  point  lu  cet  ajouté ,  loïfqiîil  a  fiz,né  ,  3  78. 
Il  dit  dès  fon  premier  interrogatoire  qu'il- 
avoit  ligné  le  billet  fani  le  voir ,  66. 

On  lui  oppofe  une  féconde  fois  ce  Poflfcrip' 
tiim  comme  une  preuve  qu'il  vouloit  faire 
paiTer  cesfeptMaglftrats  pour  les  complices: 
il  répond  :  Non ,  cela  n'cfl  pas  irai  ,  ils  ne 
font  pas  capables  de  cela  ,  ^02.. 

On  lui  demande  l'explication  de  ces  mota 
de  fa  Lettre  au  Roi  :  Par  malheur  que  va 
Sujets  vous  ont  donné  leur  déûiijjion,  l'affaire 
lie  provenant  que  de  leur  part  :  11  répond 
que  s'il  avoit  écrit  la  lettre  lui-même  ,  ces 
mots-là  ne  s'y  feroient  pas  trouvés,  578. 

Beze  de  Lys  (  M.  )  Coniéillcr  au  Parle- 
ment ,  delà  Seconde  des  Enquêtes ,  a  pour 
domeftique  11.  F.  Damiens ,  pendant  deux 
ans ,  en  deux  reptiles  ,  1 2.6. 

Blejfiire  laite  au  Roi  par  R.  F.  Damiens  » 
fa  delcription,  70,  71. 

Bonnot  (  Jean  )  Sergent  au  Régiment  de 
Poitou,  vient  d'Arras  à  Paris  avec  R.  F. 
Damiens ,  dans  le  caroffe  public  :  obferve 
que  ledit  Damiens  avoit  les  yeux  fort  éga- 
rés, &  qu'il  etoit  fort  taciturne,  186. 

Bourbier  (  Fraiiçois-Joléph  )  Maréchal- 
ferrant  à  Fiez ,  dépofe  cjue  Damiens  fut  de 
Ja  plus  grande  joye,  lorlqu'il  vit  I.ejeufnede 
retour  de  Poperin^ue,  ou  il  l'avoit  envoyé 
chercher  là  valife  ;  qu'il  lui  avoit  dit  à  deux 
ou  trois  reprifes,  qu'il  iroit,  lui  Damiens, 
parler  au  Roi,  197. 

Bourdonnaye  (M.  de  la)  ,  lorfqu'il  eft 
mort,  avoit  à  fon  fervice  R.  F.  Damiens, 
qui  a  été  foupçonnéde  lui  avoir  volé  jo  louis 
d'or.  11  palloit  dans  la  mailbii  pour  grand 
nouvclhlleSc  grand  babillard,  185,  184, 

Breuvart  (  Nicolas  )  ci-devant  Portier 
au  Collège  des  Jéluites  de  Paris,  Melu- 
reur  de  bled  à  Arras  ,  lait  des  dépolitions 
importantes  devant  le  Prince  de  Croy , 
au  fujct  de  R.  F.  Damiens ,  pendant  fon 
féjour  à  Arras  ,  5,4,31,39. 

Il  dépofe  devant  les  Commiflaires  du 
Parlement ,  195. 

Il  ert  jurtirié  par  Damiens  de  toute  com- 
plicité dans  fon  attenrat ,  135. 

Il  dépofe  les  propos  de  défefpéré  que 
D.uniens  lui  a  tenus,  51  ,  59,  i6i. 
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"En  particulier  que  Damiens  lui  a  dit 
qu'il  faut  qu'il  retourne  en  France ,  quoi- 
qu'il y  ait  une  mauvaile  affaire  ,  ôc  qu'il 
fera  parler  de  lui  ,  196,  400. 

Breuvart  (  Jean-Baptifte  )  Valet  d'écu- 
rie à  l'Auberge  del'Ecu  de  France  à  Arras, 
fait  Ces  déclarations  au  fujet  de  R.  F.  Da- 
miens pendant  Ton  fejour  dans  cette  Au- 
berge,  depuis  le  15  julqu'au  i8  Décem- 
bre 1756  ,5,4. 

Champagne ,  père,  Eclufier  de  Mardik 
près  Dunkerque  ;  &  Champagne  ,  fils , 
Piqueur  fur  les  travaux  du  Roi ,  dc'pofent 
devant  M.  du  Barail  fur  la  conduite  de 
11.  F.  Damiens ,  pendant  fon  féjour  à  Dun- 
kerque ,  18, 

Châtelct  de  Paris ,  commence  quatre  pro- 
cédures fur  des  faits  qui  fembloient  avoir 
trait  à  l'alTafllnat  du  Roi  :  on  les  abandonne 
comme  ne  portant  aucune  lumière,  xxix. 
Après  l'information  faite  par  le  Commif- 
faire  Laumonier ,  au  fujet  du  vol  de  140 
louis  d'or,  fait  au  fieur  Michel ,  le  6  Juillet 
3756  ,  par  R.  F.  Damiens  ,  lors  Ion  Do- 
meftique ,  celui-ci  ell  décrété  par  M.  le 
Lieutenant  Criminel ,  551. 

La  procédure  commencée  au  Châtelet 
au  fujet  de  ce  vol ,  eft  apportée  au  Greffe 
Criminel  du  Parlement  ,  en  vertu  d'un 
Arrêt  rendu  le  5  Février,  ^^3. 

Cheviitard  (  Anne-Charlotte-Eléonore- 
Felix  )  fille ,  Penfionnaire  à  la  Commu- 
nauté de  S.  Jofeph  ,  fait  fa  déclaration  de- 
vant le  Commiffaire  Rochebrune,  que  le 
Jeudi ,  fi  Janvier,  àl'iffue  de  la  Melle  ,  la 
Demoifelie  Defcouflet  a  dit  :  î>  Je  fçavois 
3>  que  cet  affaffinat  (  du  Roi  )  étoit  arrivé  , 
î'  ou  devoit  arriver,  avant  qu'on  me  renie- 
J>  nât  hier  dans  la  Communauté  :  «  & 
qu'elle  a  ajouté  :  '>  ma  fœur  m'a  défendu 
''d'en  parler,  «  458. 

Elle  dépofe  la  même  chofe  devant  les 
Commiffaires  du  Parlement  ,  464. 

Chouet  (  Louis- Jofeph  )  Clerc  Fonfuré  , 
eft  venu  de  Bapeaume  à  Paris  ,  dans  le 
carotlé  public,  avec  R.  F.  Damiens  ;  a  re- 
marqué dans  l'es  yeux  beaucoup  d'agita- 
tion ,  &  qa'il  écoit  fort  curieux  pour  les 
nouvelles  publiques  ;  dit  que  ce  miferable 
faifoit  toujours  femblant  de  dormir  dans 
la  Yoiuire ,  188. 

Complues  :  Damiens  avoue  qu'il  en  a , 
mais  ajoute  qu''-'i  Jfiit  bien  loin  ,  qn  on  ne 
les  tïouveroii  plus  :  Que  s  il  hs  tiéclaroit , 
f  ont  ferai  t  fi  ni,  ^6  ,  5^  ;  53  »  7^;  74;  189. 
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On  lui  dit  qu'il  n'eft  pas  pofTible  qu'il  n'ait 
des  complices  ,  il  répond  :  oui  j'en  a: ,  yi. 

On  lui  fait  efpérer  fa  grâce  s'il  veut  les 
nommer  ;  il  répond  :  qu'il  ne  le  peut  ni  ne  U 
doit,  73. 

Il  retufe  de  les  nommer ,  46 ,  75,161. 
Pouffé  par  fes  propres  aveux  ,  il  répond 
qu'il  n'a  rien  à  dire  ,  au  moins  pour  leprejent  ; 
qu'il  en  dira  davantage  devant  fon  Juge  , 
4^^  »  55  j  133.»  I41  >  146,  3)0,  555.  Qu'il 
ne  dira  pas  tes  complices  ;  &  de  fuite  a  dit 
avec  vivacité  ,  que  les  Magiftrats  font  bien 
fubtils,  80. 

Il  dit  que  fl  le  Roi  veut  lui  accorder  la 
vie  il  s'expliquera  \  lu;  clairement  :  Que 
quand  on  le  jetteroit  dans  un  feu  ardent , 
il  ne  diroit  point  adtuelleraent  fes  compli- 
ces ,58. 

Qu'il  ne  les  dira  qu'à  M.  le  Grand-Pré- 
vôt feul  ,  quand  il  aura  promeffe  de  fa 
grâce  de  la  part  du  Roi ,  59. 

Qu'il  révélera  bien  des  chofes  à  M.  le 
Dauphin,  s'il  veut  bien  lui  parler,  61. 

Exhorte  par  le  Serrurier  du  Roi  ,  qui 
lui  relâchoit  les  chaînes  de  fes  poignets,  à 
révéler  fes  complices ,  il  s'écrie  :  ^ue  de 
monde  dans  l'cmbarr.is  !  152,  181. 

Environ  trois  quarts  d'heure  avant  fon 
attentat,  il  cfl  abordé  par  un  2."'''''""  «3"* 
lui  dit  :  Eh  bien  ?  Auquel  il  pépond  :  EU 
bien  !  J'attcns.  Ils  parlent  enfemble  deux 
ou  trois  minutes  ,  77. 

Damiens  nie connoitre  ce  Quidam;  pré- 
tend que  c'cll  un  Machinifte  qu'il  delîgne  , 
ôc  que  l'on  vérifie  être  d'une  taille  &  d'une 
figure  toute  différente,    139,  143,    i6j. 

Il  avoue  avoir  mangé  à  Verfailles,  ru€ 
des  Recolets  ,  avec  ce  Qiiidam,  375. 

Il  nie  pareillement  connoitre  trois  Parti- 
culiers avec  qui  il  avoit  bu  dans  la  même 
Auberge  quelques  heures  avant  fon  atten- 
tat, 145. 

Il  prédit  que  fix  mois  après  là  mort,  il 
arrivera  de  grands  événemens  &  de  grands 
malheurs  :  Sommé  de  les  fpécitier ,  il  re- 
fule  toute  réponfe  ,134. 

Il  dit  que  ce  font  des  propos  en  l'air  qu'il 
a  tenus,  318  ,  376  ,  37g. 

Il  dénie  formellement  tous  les  aveux  qu'il 
avoit  fait  dans  les  premiers  momens  qu'il 
fut  arrêté,  6;  dans  fes  premiers  interroga- 
toires ;  ou  dit  qu'il  falloir  que  la  tète  lui  eût 
tourné  quand  il  les  a  faits,  139,  143, 
143  ,  146  ,  166,  3i8  ,  329,  57^,  5  77- 

Sommé  de  déclarer  qui  lui  a  enfeigné 
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que  fon  ameferoit  en  fùteté  en  aflalunanc 
le  Roi,  qu'il  fcioit  mime  une  œuvre  mé- 
ritoire ;  &  s'il  ne  s'eiï  pas  engage  par  fer- 
ment à  ne  jamais  révéler  la  lource  où  il  a 
puilc  ces  principes;  il  répond  qu'il  n'a  rien 
à  répondre  ,  ^8i  >  401. 

Interpelle  de  convenir  que  s'il  ne  veut 
pas  déclarer  fes  complices,  c'ell  parce 
qu'on  lui  a  perfuadé  que  fon  attentat  eft 
une  adion  méritoire  ;  il  dit  qu  il  n'a  rien 
à  répondre  ,  581  ,  401 ,  40;. 

Il  dit  enfuite  que  ce  font  des  miferables 
qu'il  ne  connoit  pas  ,  404. 

Quand  on  veut  lui  fane  efpérer  que  le 
Roi  lui  accordera  fa  grâce  s'il  déclare  Ces 
complices  ,  il  répond  d'abord  qu'il  veut 
mourir  comme  J.  C.  dans  les  douleurs  & 
dans  les  tourmens  ,  75. 

Enlliite ,  que  le  Roi  ne  peut  pas  lui  accor- 
der là  grâce  ,  &  qu'il  faut  qu'il  meure  ,  1S9. 

Il  Ibutient ,  &  perlifte  jufqu'à  la  mort 
à  foutenir  qu'il  n'a  point  de  complices ,  67, 
80,81 ,  105,  131 ,  1)1 ,  I  j4,  158,  159  , 
140,  160,  165,  3Z9,  330,  353>37';j 
400  ,  405  ,  408. 

II  tombe  dans  piufieurs  contradictions 
fur  le  lieu  où  il  a  été  ,  &  les  perfonnes 
qu'il  a  vues  le  3  Janvier  ,  depuis  environ 
fept  heures  du  loir  qu'il  efl;  Ibrti  de  chez 
fa  femme,  jufqu'à  onze  heures  qu'il  elt 
parti  pour  Verfuilles.  Il  dit  d'abord  qu'il 
a  été  fouper  feul  dans  un  Cabaret  rue 
de  Condé  ,  &  qu'il  y  a  dormi ,  333,  374. 

Comme  on  lui  objeâre  que  les  Cabarets 
le  fermenta  dix  heures,  il  dit  qu'il  a  été 
racroché  par  une  tiile  qui  l'a  conduit  dans 
la  rue  de  Condé  chez  un  Boulanger,  374. 

11  dit  enfin  qu'il  a  été  dans  un  Cabaret 
rue  de  1  Univeriité  ,  &  non  dans  la  rue 
de  Condé  ;  qu'il  y  a  dormi ,  &  que  le  Maî- 
tre de  la  maifon  ,  qui  le  connoit^  l'a  cveil- 
lé,404. 

Confiomations  des  témoins  à  R.  F.  Da- 
miens  ,  176  ,  359. 
Des  autres  acculés  à  R.  F. 

Damiens,  509. 
De  témoins  à  d'autresac- 

cufés,  3  44._^ 
D'autres  acculés  entr'eux , 
348. 

Coqucl  (  Jacques-'Thomas  )  l'un  des  ac- 
cufés  par  Ricard  ,  d'être  entré  dans  le  pré- 
tendu complot  formé  par  Dangefl:  contre 
la  perfonne  du  Roi,  efl  écroué  dans 
les  Prifons  de  la  Conciergerie  du  Palais  ; 
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interrogé  le  z  Avril  par  les  CommifTairej 
de  la  Grand'Cliambre  ;  préfente  Requête 
à  tin  de  liberté  ,  6do  :  Eli  mis  en  liberté 
à  la  charge  de  s'y  réintégrer  à  toutes  afll- 
gnations  ,601. 

Coiutn  (  Jean-Claude  )  Chirurgien  à 
Anas  ,  dépofe  devant  M.  le  Prince  de 
Croy,  qu'il  a  faigné  Damiens,  &c  lui  a 
donné  de  l'opiura ,  moins  qu'il  en  deman- 
doit,  pendant  l'on  féjour  à  Arras  ,  dans  le 
mois  de  Décembre  1756,  i6,  39. 

Courjon  (  Marie-Emilie  de  )  tille  ,  âgée 
de  trente  ans,  demeurant  en  la  Commu- 
nauté de  S.  Jofeph ,  dépofe  que  le  Ven- 
dredi, 8  Janvier,  ayant  interrogé  la  De- 
moifelle  Defcouflet  fur  ce  qui  avoit  pu 
lui  faire  dire  qu'elle  avoit  connoiiTance 
(dès le  Mercredi  cinq )  du  crime  commis 
contre  le  Roi ,  elle  répondit  qu'elle  avoit 
parlé  comme  une  étourdie  :  Qu'enfuite  lui 
ayant  demandé  fi  c'étoit  qu'elle  avoit  en- 
tendu parler  d'hiftoires  femblables  ,  elle 
lui  dit  qu'en  etiét  elle  avoit  entendu  parler 
de  meurtres ,  de  Rois  ailàilinés  ;  que  c'étoit 
fur  les  deux  heures  (  le  Mercredi  cinq  :  ) 
ajouta  les  larmes  aux  yeux  ,  que  fa  fœur 
lui  fauroit  mauvais  gré  d'avoir  parlé  iâns 
fçavoir  ,471. 

Couteau  dont  Damiens  a  frappé  le  Roi  > 
fa  defcription  ,  47  ,  70  ,  71. 

Croy  (  le  Prince  de  )  Commandant  en 
Artois ,  tait  des  informations  au  fujet  de 
R.  F.  Damiens,  i. 

On  eu  lie  le  Précisa  la  deuxième  féance 
des  Princes  &  des  Pairs ,  xxviij. 

Damiens  (  Robert  François)  né  le  9 
Janvier  1715  >  à  Thieulloi  ,  Hameau  du 
Diocèfe  d'Arras  ,  i  ,  31. 

Pallè  fa  première  jeunefle  à  Bethune , 
chez  le  nommé  Guillemant  fon  oncle  ma' 
temel,  i,  7,  37, 

Ne  peut  fe  fixer  ni  à  apprendre  à  lire  & 
à  écrire  ,  ni  à  achever  fon  apprentilTage  de 
Serrurier,  7,31. 

Son  incorrigibilité  dès  ce  tems-Ià  lui  fait 
donner  le  nom  de  R.obevt-U-D:abk  ,  7. 

11  s'engage  ,  ik  fon  oncle  le  racheté, 
I'  7j  51- 

Il  s'engage  une  féconde  fois  ,  &  il  de- 
robe  fon  engagement,  i  »  5i. 

Il  entre  au  l'crvice  d'un  Oificiçr  en  1 7  J }  » 
avec  lequel  il  va  au  liège  de  Philisbourg, 
1  ,  31. 

Vers  Ï75J ,  il  eft  reçu  Domeltique  au 
Collège   des  Jéfuites  à  Pjjis  ;  en  fort  au 
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tout  de  quinze  mois ,  parce  qu'on  vouioit 
le  mettre  à  l'eau  ;  y  rentre  un  an  après,  6c 
en  refTort ,  parce  qu'il  ne  pouvoir  s'accom- 
moder avec  le  Précepteur  des  jeunes  gens 
qu'il  fervoit  ,i,  31,  66^  iij,ii6. 

Il  le  marie  en  1759  »  vij. 

Son  inconftance  &  fon  humeur  violente 
lui  font  parcourir  grand  nombre  de  condi- 
tions, i ,  52-. 

Son  caradere ,  viij ,  1  ,  2  ,  4 ,  5 1 ,  5  2. 

Il  e'toit  lujet  au  vin  ;  &  néanmoins  il  en- 
tendoit  la  Melfe  prefque  tous  les  jours,  & 
fiéquentoit  les  Saciemens  ,   194. 

Sa  figure  Se  fa  taille,  viij  ,4,  ?  î. 

Le  5  Juillet  1756,  il  vole  140  louisd'or 
au  iieur  Michel ,  au  lèrvice  duquel  il  écoit 
entré  depuis  deux  ou  trois  jours ,  &  s'en- 
iiiit  en  polîe  à  Arras  ,2,7»  jî  ,  10 j. 

PaiTe  de  là  à  Hermanville  &  à  Manen , 

Le  8  Juillet  il  arrive  à  S.  Orner  ,  y  loge 
chez  fa  fceur ,  y  voit  fon  frère .  Antoine- 
Jofeph ,  9. 

Il  y  tombe  malade  vers  le  16  Juillet ,  de 
fureur  de  ce  qu'on  y  avoit  appris  fon  vol , 
6c  veut  fe  détruire  à  force  d'émetique  ou  de 
poilbn  ,_  II  ,  35  ,  loç  ,  1^7. 

Il  refufe  de  fe  mettre  fous  la  direâdon 
d'un  bon  Curé  ,  parce  que  ,  dit-il  ,  il  eft 
Janfenifte  ,  12,157,2.54. 

Il  va  à  Dunkerque  le  2 i  Juillet ,  n  ,  56. 

Le  16,  à  Ypres  ;  le  premier  Août  à 
Poperingue  ,  où  i\  fe  fait  faigner ,  &  défait 
fa  bande  pour  laiiTer  couler  Ion  fang  ;  6c  y 
fëjourne  jufqu'au  10  Septembre,  36,  86, 
158. 

Il  revient  le  11  Septembre  au  Cœur- 
Joyeux  près  S.  Omer  ,  d'où  il  s'abfente 
pendant  plufieiirs  jours  ;  &  le  16  à  Fiez ,  où 
il  iéjourne  jufqu'à  la  tin  d'Odobre  ,  14  , 
37,160.^ 

Le  s  Novembre  il  arrive  à  Hermanville  , 
&  y  féjourne  14  jours  ,  xiij ,  15  ,  19,  57. 

Le  19  Novembre  il  va  à  ViUers-Châtel  ; 
8c  le  21  ,  il  revient  a  Airras  ;  y  change  trois 
fois  d'Auberge  ;  fe  fait  faigner  le  lo  Dé- 
cembre, &  prend  de  l'opium  ,  59  :  Va  à 
Falefque  le  2 1 ,  y  dit  que  le  Royaume  ,  fa 
femme  &  fa  fille  font  perdus,  39. 

Il  revient  à  Arias  le  23  ,  y  tient  les 
mûmes  propos  ;  découche  quelquefois  , 
reçoit  une  lettre  de  S.  Omer ,  3,4,  39  , 
i6i. 

Il  part  le  28  pour  Paris,  dans  la  voiture 
publique  ,  5. 

11  <M:àve  à  Paris  le  31 ,  40  :  Voit  d'abord 
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fon  frère ,  Louis  ,  &  enfuite  fa  femme  > 
Cuiliniere  chez  la  Dame  Ripandelly  ,  qui 
l'y  garde  jufqu'au  3    Janvier  1757  ,  201  , 

•23Î- 

Il  fort  le  foir ,  8c  va  dans  Paris  le  3 1 
Décembre  &  le  2  Janvier,  223  ,  235. 

Il  fort  de  chez  fa  femme  le  3  Janvier 
vers  les  huit  heures  du  fbir  ,  part  pour 
Verfailles  feul  dans  une  chaife ,  à  onze  heu- 
res, 54, 105. 

1 1  d  it  au  Pollillon  qui  le  mené,  qu'il  va  dans 
une  Ifle  où  il  arrivera  dans  vingt  -  quatre 
heures ,  54. 

Il  va  loger  chez  Portier ,  où  il  deman- 
de ,  le  cinq  au  matin  ,  qu'on  lui  faffe  venir 
un  Chirurgien  pour  le  laigner,  jj  ,  130. 

Le  cinq ,  vers  les  quatre  heures  du  foir  , 
il  va  dans  les  cours  du  Château  ,  y  eft 
abordé  par  un  Qiiidam  qui  lui  demande  : 
Eh  bien  ?  A  quoi  Damiens  répond  :  Eh 
bien .'  j'attends  ;  77. 

Vers  les  cinq  heures  &  trois  quarts,  il 
frappe  le  Roi  d'un  coup  de  couteau  en 
forme  de  canif  au  coté  droit ,  dans  le  mo- 
ment que  le  Roi  montoit  en  carofTe ,  au 
milieu  de  fa  Cour ,  xx ,  -^g  ,  &  fuiv. 

Il  eft  arrêté  &  conduit  à  la  i  aile  des  Gar- 
des-du-Corps,  xxj,49. 

Il  avoue  d'abord  en  bien  des  manières 
qu'il  a  Ais  complices  :  mais  comme  il  re- 
fufe de  les  nommer  ,  pour  l'y  contraindre, 
M.  le  Garde  des  Sceaux  le  fait  tenailler 
aux  jambes  avec  des  pinces  rougies  ,  &  le 
fait  approcher  d'un  grand  feu  :  néanmoins 
il  garde  fon  fccret  ;  &  déclare  que  quand 
on  le  jetteroit  dans  un  feu  ardent,  il  ne 
dira  point  dans  ce  moment  fes  complices  . 
58,132.  ^         ' 

Il  eif  conduit  àla  Geole  par  ordre  de  M. 
le  Grand-Prévôt  de  l'Hôtel,  &  interrogé 
plulieuis  fois  jufqu'au  14  Janvier  par  deux 
de  fes  Lieutenans,  43 ,  Î7  >  ''î ,  79,  Sj  , 
100. 

Le  Roi  renvoyé  l'Inftrudtion  8c  le  Juge- 
ment du  Procès  à  la  Grand'Chambre  af- 
femblée  par  fes  Lettres- Patentes  du  ij 
Janvier,  119. 

Damiens  eft  transféré  dans  les  Prifons 
de  la  Conciergerie  du  Palais  ,  la  nuit  du 
17  au  18  Janvier,  &  eà  enfermé  dans  le 
premier  étage  de  la  Tour  de  Montgomery, 
xxiij. 

11  y  efl  attaché  fur  un  lit  d'un  travail  lin- 
gulier',  xxiv. 

On  y  a  des  foins  particuliers  de  fa  fanté, 
xxvj. 
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Il  eA  in'errogé  dans  (a  cl)ambre  par  Mef- 
fieurs  les  Commiflàires  qui  y  font  cinq  féan- 
ces  très-longues  ,  depuis  le  i8  Janvier  juf- 
qu'au  1 7  Mars ,  xxvj  j  i  i  3  >  i  j  i  >  142.  >  1 5 1, 
ïjî  .  317»  555- 

On  lui  donne  un  Confefleur  dès  le  zx 
Mars,  qui  va  le  voir  tous  les  jours  jufqu'au 
a8  ,  qu'il  efi:  exécuté  ,  xxxiv. 

Son  effionterie  lorfqu'il  paroît  pour  être 
interrogé  fur  la  fellete  le  z6  ;  fa  préfence 
d'efprit  dans  Tes  réponfes  ;  (à  confiance  à  nier 
qu'il  ait  des  complices,  xxxv.  369. 

Ilefl:  condamné  le  mêmejouraux  mêmes 
fupplices  queRavaillac,  388. 

Le  i8  ,  il  écoute  la  levure  de  fon  Arrêt 
avec  intrépidité  ,  8c  dit  enfuiteque  la  jour- 
née fera  rude  ,  xxxv. 

Sa  fermeté  dans  les  douleurs  de  la  Quef- 
tion;  il  y  répond  à  l'Interrogatoire  fans  fe 
troubler, xxxiij-  39g. 

Il  perfilte  jufqu'à  la  mort  à  dire  qu'il  n'y  a 
ni  complot  ni  complices, 408. 

Il  heurle  à  chaque  partie  de  fon  fupplice , 
regarde  enfuite  tranquillement  fes  membres 
tenaillés,  brûlés ,  écartelés  ;  il  conferve  en- 
core (a  connoiflance  ,  n'ayant  plus  qu'un 
bras  ;  il  expire  après  ce  bras  arraché» 
xxxix,  408  ,  &  fuiv. 

Damieiis  (  Elizabeth  Molerienne  )  fem- 
me de  Robert-François  Damiens,  eft  arrê- 
tée chez  la  Dame  Ripandelly ,  &  conduite 
à  la  Eafhlle  le  9  Janvier,  90. 

Eli:  décrétée  de  prife  de  corps  ,  en  la 
Prévôté  de  l'Hôtel,  91. 

Eli  conduite  oc  écrouée  dans  les  Prifons 
de  la  Conciergerie  du  Palais  ,  2.00. 

Eli  interrogée  ;  201  ,  107, 581. 

Ellea  eu  beaucoup  à  fouflrir  de  fon  mari , 

Paroît  n'avoir  eu  aucune  connoifiance 
de  fon  détcftable  deflein,  141. 

Paroit  avoir  ignoré  le  fac  de  i  jo6  liv.  que 
fon  mari  avoit  laiflé  dans  la  cuifine  de  la 
Dame  Ripandelly,  20c. 

Cette  Dame  rend  témoignage  à  fa  pro- 
bité &  à  les  bonnes  mœurs ,  144- 

Il  lui  efl:  ordonné  de  vuider  le  Royau- 
me ,  ôc  eft  mile  en  liberté  ,  417. 

Damiens  (  Marie-Elizabeth  )  fille  de  R. 
F.  Damiens  ,  Enlumineufede  Découpures. 
Elle  eft  arrêtée  &  conduite  à  la  Baftille  le 
19  Janvier  ,  90. 

Elle  dit  qu'elle  croit  que  le  P.  de  la 
Tour ,  Jéfnire .  elt  le  Dircfteur  de  fon  père  ; 
que  ce  Jéfuite  avoit  toujours  été  le  Pro- 
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tedteur  de  fon  père  ;  qu'il  l'avoît  placé  chez 
le  lieur  de  la  Bourdonnaye,  90. 

Elle  eft  décrétée  de  pnfe-de-corps  par 
le  Grand-Prévôt  de  l'Hôtel,  91. 

Ecrouée  dans  les  Prifons  de  la  Concier- 
gerie du  Palais,  ioo. 

Interrogée,   109,  213 ,  jSt. 

Elle  avoit  vu  fon  père  le  premier  jour  de 
l'an  1757 ,  211. 

Paroît  n'avoir  eu  aucune  connoiflance  de 
l'argent  laiflé  par  fon  père  chez  la  Dame 
Ripandelly,  212. 

Son  père  lui  diten  la  quittant ,  le  j  Jan- 
vier, qu'elle  ne  le  reverra  plus  ,213. 

Il  elt  ordonné  à  cette  fille  (  âgée  de  dix- 
huit  ans)  de  vuider  le  Royaume,  elle  eft 
mile  en  liberté  ,417. 

Damiens  (  Pierre-Jofeph  )  père  de  Ro- 
bert-François ,  d'abord  Fermier  à  Orlin- 
court ,  enfuite  Ménager  ou  Garçon  Labou- 
reur à  Thieuloi ,  v.  Enfin  Portier  à  la  Pré- 
vôté d'Arcq  près  S.  Omer  ,  1,7,31. 

Il  reçoit  la  vifite  de  R.  F.  fon  fils ,  à  la 
Prévôté  d'Arcq  plufieurs  fois  depuis  le 
mois  de  Juillet  jufqu'à  celui  de  Novembre 
I7Î<5  ,7,31. 

II  eft  décrété  &  écroué  dans  les  Prifons 
de  la  Conciergerie  du  Palais,  zig. 

Il  eft  interrogé,  zzi  ,382. 

II  lui  eft  ordonné  de  vuider  le  Royaume  i 
&  eft  mis  en  liberté  ,417. 

Damiens  (  Antoine-Jofeph  )  frère  de 
Bobert-François,  Peigncur  de  Laine  ,  éta- 
bli à  Si.  Orner  ,  i. 

Son  frère  ,  R.  F.  arrive  chez  lui  le  8 
Juillet  1756  ,  lui  donne  de  l'argent  ôc  des 
préfcns ,  qu'il  revend ,  dès  qu'il  apprend 
que  fon  frère  a  volé  ,  10,  55,  35,  156, 
251. 

Il  veut  engager  R.  F.  à  reftitucr  fon  vol, 
8c  aie  mettre  Ibus  la  diredion  d'un  bon 
Curé  ,  250  ,  151. 

Il  lui  6it  pré/ent  d'un  livre  de  piété  ," 
intitulé  Prnrcs  &  I/iftruHions  Chrétiennes  , 
(  131  )  qu'on  trouva  fur  R.  F.  lorfqu'il  fuO 
arrêté,  47. 

II  fe  donne  des  mouvemens  pour  faire 
recevoir  R.  F.  dans  la  mailonde  force  des 
Bons-Fils  à  S.  Venant;  mais  ileftrcfulé. 

Il  envoyé  parle  fleur  Leys ,  iç  loms- 
d'or  au  fieur  Michel ,  en  dcdudion  du  vol 
à  lui  fait  par  R.  F.  18-. 

Il  eft  interrogé,  131  ,  384. 

Il  lui  eft  fait  défenfcs  de  porter  à  l'a- 

venip 
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venir  le  nom  de  Damiens ,  &.  il  eihniseu 
liberté  ,  41  7. 

D.rmiens  (  Marie-Jeanne  Pauvret  )  fem- 
me d'Antoine-Jolcph  Daniiens ,  ei\  décré- 
tée 8c  ccrouée  dans  les  Prifonsde  la  Con- 
ciergerie du  Palais,  119. 

Elle  elt  interrogée  ,150,  586. 
Il  lui  eft  fait  dct'eniés  de  portera  l'avenir 
le  nom  de  Damiins ,  &  eft  mile  en  liberté , 
417. 

Damiens  (  Louis  )  frère  de  R-  F.  Domef- 
tique  à  Paris  ,  donne  avis  à  fa  famille  du  vol 
commis  par  R.  F.  i  r  ,  2x4  ,  2i6. 

Lui  reproche  amèrement  ce  vol ,  &  qu'il 
ofe  revenir  à  Paris  après  l'avoir  commis, 215. 
Ert  décrété  &  écrouc  dans  les  Prifons  de 
la  Conciergerie  du  Palais,  izo. 

Dépofe  que  R-  F.  Damiens  fon  frère  lui 
avoir  dit,  en  arrivant  à  Paris,  qu'il  avoit 
appris  la  démiilion  de  Meilleurs  du  Parle- 
ment ,  £c  que  c'écoit  le  motif  de  l'on  retour, 
214. 

Il  lui  eft  défendu  de  porter  à  l'avenir  le 
nom  de  Damtsns ,  8c  eft  mis  en  libeité,  417. 
Damiens  (  Elifabeth  Schoirtz  ,  )  femme 
de  Louis  Damiens  ,  ell  décrétée  Se  ecrouée 
dans  les  Priions  de  la  Conciergerie  du  Pa- 
lais, ZlO. 


Elle  eft  interrogée , 


221,  51^4. 


Il  lui  eft  défendu  de  porter  le  nom  de  Da~ 
miens  ,  8c  eft  mife  en  liberté  ,417- 

Damiens  (  Marie  -  Catherine  )  fœur  de 
R.  F.  Damiens,  veuve  de  Charles  Collet, 
Charpentier  à  Saint-Omer  ,  loge  ibn  frère 
R.  F.  pendant  fou  féjour  dans  cette  Ville, 
156,116. 

Elle  eft  décrétée  8c  écrouée  dans  les  Pri- 
fons de  la  Conciergerie  du  Palais,  iio. 

Elle  eft  interrogée,  ii6,  385. 

Elle  dépofe  que  R.  F.  Damiens  n'a  jamais 
voulu  entendre  aux  propofitions  qu'elle  lui 
faifoit  de  fe  mettre  fous  la  direftion  de  quel- 
que Prêtre  pieux  ,  de  reftituer  l'argent  qu'il 
avoit  volé  :  qu'il  lui  avoit  paru  làns  religion  : 
qu'il  avoit  voulu  fe  détruire ,  229. 

Il  lui  eft  fait  défenfes  de  porter  à  l'avenir 
le  nom  de  Damiens ,  8c  eft  mife  en  liberté, 

4'7' 

Damiens  (  Jean-C^lement-Dominiquc  ) 
Fermier  à  Autreville ,  couùn  de  R.  F.  le 
reçoit  chez  lui  pendant  vingt-quatre  heures. 
Sa  femme  eft  ù  effrayée  de  l'on  air  furieux  8c 
égaré  ,   qu'elle  fe  fait  faigner.  28.  161. 

Dangeji  (  François  )  Marchand  à  Vau- 
villers  en  Sangterre  ,  eft  acculé  par  Félix 
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Ricard,  arrêté  pour  vols  Scailàffinat,  d'a- 
voir reçu  une  Lettre  d'Anj^leterre,  en  con- 
léquence  de  laquelle  U  s'éioit  alTocié  avec 
les  nommés  Daubœnf,  Grand-Thomas  6c 
quatre  Q^mdam  ,  pour  attenter  fur  la  pcr- 
fonne  du  Roi ,  520. 

II  eft  arrêté  S<.  écroué  dans  les  Prifons  de 
la  Conciergerie,  565. 
11  ell  interrogé,  569 

Il  préfente  requête  à  tîn  de  liberté  :  M.  le 
Procureur  General  conclut  à  ce  qu'elle  (bit 
jointe  au  Procès,  nç. 

L'Arrêt  qui  intervient  convertit  fon  dé- 
cret en  afllgné  pour  être  oui  ,57^.  , 
Il  eft  jurtifié  par  les  d^-poùtions  des  té- 
moins,  579. 

Darras  (  Michel  )  du  village  de  MorIa"n- 
court ,  Soldat  aux  Gardes-Françoifes  ,  tft 
accufé  par  Félix  Ricard  d'être  entré  dans  le 
complot  deDangeft,  520  ,  jjy. 

Il  eft  arrêté  &  écroué  dans  les  Prifonsde 
la  Conciergerie  du  Palais,  56 j. 
Il  eft  interrogé  ,  570. 
Il  préfente  Requête  à  fin  de  liberté  :  ^T.  le 
Procureur  Général  conclut  à  ce  qu'elle  foit 
jointe  au  Procès  ,  5  76. 

L'Arrêt  qui  intervient  convertit  fon  dé- 
cret en  alTigné  pour  être  oui ,  5  76. 

Il  eft  juftitié  par  les  dépolîtions  Aes  té- 
moins, 579. 

Daubœi'.f  (  Félix  )  du  village  de  Fiers , 
Contrebandier  8c  Mandiant ,  eft  acculé  par 
Félix  Ricard  d'être  entré  dans  le  complot  de 
Dangert  ,  &(.  d'avoir  fait  faire  un  poignard  à 
cette  fin  ,  qu'il  portoit  attaché  à  la  ceinture 
de  ks  culottes ,  j  20. 

Il  eft  décrété  de  prife  de  corps  ,  j68. 
Les  dépolirions  des  témoins  le  juftihent 
de  cette  accula  tion ,  mais  prouvent  que  c'cft 
d'ailleurs  un  trcs-mauvais  fujet,  580. 

Dauphin  (  M.  le  )  Auflîtôt  que  Damienj 
eft  pris ,  après  avoir  frappé  le  Roi ,  il  avertie 
à  pluHeurs  reprifes ,  qu'on  prenne  garde  à 
M.  le  Dauphin  ,  6c  qu'il  ne  forte  pas  de  la 
journée,  5'  >  5i>  5î  >  58>  61,  72,  74,  189. 
Damiens  dit  que  fix  mois  après  (a  mort , 
M.  le  Dauphin  périroit  avec  plufieurs  autres 
perfonnes ,  59.  Il  demande  à  parler  à  M.  le 
Dauphin  ,  Ci. 

Dans  la  fuite  Damiens  déclare  n'r.voirdit 
qu'on  devoit  attenter  à  la  vie  de  M.  le  Dau^ 
phin ,  que  pour  qu'on  le  laiflat  en  repos ,  ou 
parce  que  la  tête  lui  avoit  tourné ,  155,  15^, 
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Interrogé  fi  on  devoit  attenter  en  même 
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tems  à  la  vie  de  M.  le  Dauphin  le  jour  qu'il 
a  aflâfEnc  le  Roi ,  a  dit  que  non.  Il  ajoute 
que  pour  lui ,  //  «'i.'«  a  jamais  en  lapeiijée  , 
ni  l'i^à^ ,_  153.  155' 

Décrétés  comme  préfumés  d'être  com- 
plices ,  ou  indruits  de  l'attentat  de  lî,  F. 
Damiens  avant  qu'il  ne  l'eut  exécuté , 

Le  Qjiidam  qui  vint  parler  à  Damiens 
trois  quarts  d'heures  avant  qu'il  n'eût  frappé 
le  Roi ,  79. 

Julien  le  Guerinays ,  dit  Saint- Julien ,  91 . 

La  femme  &  la  fille  de  Damiens,  91. 

Son  père,  les  deux  frères,  (a  fœur  ôc/es 
deux  bclles-fœurs,  220,  219. 

Perrine- Jofephe-Renée  Macé,  220 ,  229. 

Décrétés  comme  ayant  tenu  des  propos 
qui  fembloient  fuppofer  la  connoiffance  d'un 
complot  formé  contre  le  Koi  ; 

JeanAubrais,  dit  Saint- Jean,  84,  95. 

Quentin  Férard  ,  dit  Condé  ,  99,  109. 

Noele  Selim  ,  femme  Chevalier,  99, 105. 

Noël  Roi,  dit  Roi,  108,  112. 

Ils  font  interrogés  en  la  Prévoté  de  l'Hô- 
tel, enfuite  élargis,  96-100,  106, 110,111, 
11? ,  114' 

Leur  Procès  eft  pourfuivi  en  la  Grand- 
Chambre  affemblée ,  539-346. 

Ils  font  fommés  de  fe  repréfenter  pour  le 
Jugement  de  leur  Procès ,  361. 

L'Accufarion  formée  contre  eux  eft  dif- 
jointe  du  Procès  de  R.  F.  Damiens,  pour 
être  jugée  féparément ,  3  96. 
Ils  font  interrogés  derrière  le  Barreau,  ^n . 

Il  eft  fait  défenfes  à  Jean  Aubrais ,  Quen- 
tin Ferard  ,  &  Noël  Roi  de  récidiver , 
fous  peine  de  punition  exemplaire;  &  Noele 
Selim  eft  mife  hors  de  Cour  ,  416. 

Décrétés  au  fujet  des  propos  «nus  dans 
la  Communauté  de  Saint  Jofeph ,  à  l'occa- 
fion  de  l'attentat  commis  fur  la  Perfonne  du 
Roi,  lefquels  fembloient  pouvoir  conduire 
à  la  connoillànce  des  complices  de  R.  F.  Da- 
miens : 

Marguerite-  Richarde- Félicité  Defcou- 
flet,  476. 

Marie- Jeanne  Defcouflet,  femme  du  fieur 
Dutertre  de  la  Coudre,  484. 

M  rie  Geoffroi ,  476,  484. 

Décrétés  comme  accufés  par  Félix  Ricard 
d'avoir  formé  des  complots  d'attentat  fur 
JaPerfonneduRoi: 

Claude  Lefort ,  Marchand  à  Hangeft  ,  & 
un  fJnhlam,   562. 

FrançoiiDangeft,  Marchand  à  Vauviller, 
j6j. 
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Michel  Barras ,  du  Village  de  Morlin- 
court ,  J65. 

Félix  Daubœuf,  du  Village  de  Flert , 
j6î. 

Jacques-Thomas  Coquet,  601. 

Deux  ou  trois  Qjiidam  ,   562  ,  j6j. 

Décrété  comme  accufépar  R.F.  Damiens 
dans  fon  Interrogatoire  de  Queftion  ,  de  lui 
avoir  tenu  plufieurs  fois  des  propos  condam" 
nables,  Dominique-François  Gautier,  407. 

Defcouflet  (  Marguerite  -  Richarde  Féli- 
cite )  fille  âgée  d'environ  quatorze  ans ,  pen- 
fionnaire  à  la  Communauté  de  Saint  Jofeph  > 
fœur  de  Madame  de  la  Coudre,  dont  le  mari 
elf  Aide-Major  en  l'Hôtel  des  Invalides. 
Elle  eft  remenée  à  la  Communauté  de  Saint 
Jofeph  le  Mercredi  5  Janvier  vers  les  trois 
heures  &  demie ,  par  M.  de  la  Coudre ,  chez 
qui  elle  avoir  paffé  trois  jours  ,  456. 

La  demoifelle  Geoffroi ,  âgée  d'environ 
quatorze  ans,  qui  étoit  dam  la  plus  grande 
intimité  de  ladite  demoifelle  Defcouflet, 
(  p.  473.  )  déclare  le  14  Janvier  que  ladite 
demoifelle  Defcouflet  ,  tout  en  rentrant 
dans  la  Communauté ,  (  le  5  Janvier  vers  les 
trois  heures  &!.  demie  )  lui  avoit  tenu  ce  pro- 
pos :  »  Voulez-vous  que  je  vous  apprenne 
»  des  nouvelles  ?  J'ai  entendu  dire  dans  une 
»  maifon  où  j'ai  été  en  vifite  avec  ma  fœur, 
'>  que  le  Roi  étoit  adaffiné  ou  devoit  l'être 
"  ce  foir.  Ma  fœur  m'a  dit  alors  :  Ne  te  mêles 
>'  point  de  cela  ,  ce  font  peut-être  de  làux 
»>  bruits  :  Ne  vas  pas  publier  une  pareille 
»  nouvelle  dans  ton  Couvent,   «   456. 

La  même  demoifelle  Geoft'roi  affirme ,  le 
I  2  &  le  14  Janvier  à  M.  le  ProcureurGéné- 
ral  de  la  Cour  des  Aydes  ,  que  la  demoifelle 
Defcouflet  lui  avoit  dit,  en  rentrant  dans  le 
Couvent ,  vers  les  quatre  heures ,  que  le  Roi 
étoit  ou  devoit  être  affafTiné  aujourd'hui  ; 
qu'elle  fe  fouvenoit  parfaitement  que  c'étoit 
le  Mercredi  cinq  vers  les  quatre  heures , 
que  ladite  Defcouflet  lui  avoit  tenu  ce  pro- 
pos ;  qu'elle  y  avoit  même  réfléchi  toute  la 
nuit  dernière ,  connoillant  toute  l'importan- 
ce de  la  déclaration  qu'elle  feroit ,  474. 

La  demoilèile  Geoifroi  allure  polîtive- 
ment  la  circonftance  du  Mercredi  vers  les 
quatre  heures,  dans  fon  Interrogatoire  du 
cinq  Mars  ;  8c  dit  que  fi  elle  a  paru  en  douter 
dans  la  dépofition  du  14  Février  (465  )  c'eft 
qu'elle  étoit  intimidée  ,  482. 

La  Mère  Pellieux  dcpofe  qu'un  jour  elle 
entendit  la  demoifelle  Defcouflet  pronon- 
çant le  nom  du  Roi ,  fans  pouvoir  pour  lora 
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en  entendre  davantage  ;  &  que  prefqu'au 
même  initant  la  demoUelle  Defcouflet  ajou- 
ta :  j'ai  mal  entendu  (y  mal  compris ,  467. 

La  dame  de  la  Coudre  fa  fœur  lui  a  voit 
recommandé  de  ne  roinc  parler  de  ce  qu'elle 
avoitoui  de  ralTaffinat  futur  du  Koi ,  parce 
cmellc  n'entendait  pas  cela  ,  464. 

La  Mère  Pellieux  ajoute  qu'elle  croit  que 
c  ctoit  le  Mercredi  5  Janvier  qu'elle  entendit 
la  demoifelle  DefcouBet  tenant  ces  propos 
en  elle-même,  i".  parce  que  les  petirts  tilles 
qu'elle  avoit  autour  d'elle  ,  &  qu'elle  vou- 
loit  faire  taire  ,  lui  repréfenterent  qu'elles 
vouloient  fè  divertir  à  l'occafion  de  la  Fête 
du  lendemain  (  des  Rois.  )  i°'  Parce  qu'elle 
n'avoit  point  de  voile  ,  &  qu'elle  en  auroit 
eu,  fî  c'eût  été  lejour  même  de  la  Fête,  464. 

La  demoifelle  d'Yvri ,  après  a  voir  déclaré 
qu'elle  avoit  oui  dire  à  la  demoifelle  Def- 
couflet le  6  Janvier  ,  qu'elle  fçavoit  dès  la 
veille,  que  le  Roi  avoit  été' aflàffiné  ou  de- 
voit  l'être  ,  ajoute  :  »  Ce  qui  avoit  rapport 
5>  à  ce  qu'elle  (  Defcouflet  )  avoit  dit  la  veille 
î)  à  la  demoifelle  Geoffroi ,  de  ce  qu'elle 
»  avoit  entendu  dire  dans  une  maifon  où 
»  elle  avoit  été  en  vilite  ou  diner  ,  465. 

La  même  demoifelle  d'Yvri  dépofe  avoir 
oui  dire  que  la  Mère  Beker  avoit  envoyé 
chercher  ,  le  5  Janvier  fur  les  cinq  heures 
du  foir  ,  la  demoifelle  Defcouflet ,  pour  lui 
demander  des  nouvelles,  465. 

La  Mère  Beker  dit  ,  le  i  z  Janvier ,  que 
fur  la  nouvelle  que  l'on  eut  le  Jeudi  matin  , 
de  l'aflàirmat  du  Koi  ,  la  demoifelle  De(^ 
couflet  avoit  dit  qu'elle  le  fçavoit  des  la 
veille  ;  qu'étant  en  vilite  avec  fa  fceur ,  il 
étoit  venu  un  grand  homme  noir  ,  lequel 
avoit  dit  que  le  Roi  devoit  être  aflàffiné  ;  & 
qu'elle  (demoifelle  Defcouflet)  ayant  voulu 
fe  mêler  de  la  converfation ,  la  dame  fa  fœur 
lui  avoit  dit  »  Retirez-vous  ,  petite  fille , 
il  cela  ne  vous  regarde  pas  ;  &  furtout  n'en 
ïi  parlez  pas  à  votre  Couvent  ,472. 

Piufieurs  antres  Religieufes  &  Penfion 
naires  dépofent  la  même  chofe  en  diiférens 
termes,  455  ,  458,  461. 

La  demoifelle  de  Courfon ,  demeurant  à 
Saint  Jofeph ,  âgée  de  trente  ans ,  dépofe 
que  le  bruit  étoit  général  dans  la  Commu- 
nautsé  ,  que  la  demoifelle  Defcouflet  a  tenu 
le  Mercredi  cinq  Janvier  ,  le  propos  que  la 
demoifelle  Geoffroi  a  déclaré  avoir  entendu 
d'elle  :  Qu'à  la  première  nouvelle  de  l'aflàffi- 
nat  du  Roi ,  la  demoifelle  Defcouflet ,  loin 
de  paraître  furprife ,  dit  :  le  lefçavois,^-jo. 
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Le  8  Janvier ,  le  lieur  de  la  Coudre  vient 
reprendre  la  demoifelle  Defcouflet ,  &  la 
remene  chez  lui,  où  elle  étoit  encore  le  14. 
Il  tait  dire  le  9  à  la  Supérieure  qu'il  étoit 
obligé  de  la  garder  ,  parce  qu'elle  avoit  fait 
une  chute  en  allant  a  la  Melfe,  45  j,  461. 

Le  1 4  Janvier ,  le  CommilTaire  de  Hoche- 
brune  va  (  par  ordre  de  M.  d'Argenfon, 
qui  en  prévient  M.  Berryer,474)  àÏHôrel 
des  Invalides,  prendre  la  déclaration  de  la 
demoifelle  Delcouflet  :  elle  nie  avoir  tenu  , 
le  Mercredi  cinq  ,  les  propos  que  la  de- 
moifelle Geoffioi  lui  impute  ,  &  déclare 
qu'elle  a  menti  par  une  fotte  vanité ,  artn  de 
paroitrc  bien  inftruite  ,  lodqu'elle  a  dit  le 
Jeudi  lix,  qu'elle  fçavoit  àès  la  veille  la 
nouvelle  de  l'aflaffinat  du  Roi,  4^7. 

La  demoifelle  Delcouflet  dit  la  même 
choie  dans  fa  depofition  le  14  Février,  & 
ajoute  que  ù  famille  lui  a  feit  les  plus  vifs 
reproches  de  Ion  menfonge  ,  461. 

Le  fieur  de  la  Coudre ,  fon  beaufrere ,  la 
conduit  à  Saint  Germain-en-Laye  ,  &  la 
lailfe  en  penllon  chez  les  Urfulines  ,  foit  à 
caufe  ,  dit-il,  du  prix  excelfif  des  penfions 
à  Paris ,  foit  parce  qu'il  n'y  a  pas  trouvé  de 
Communauté  où  l'on  ait  voulu  la  recevoir, 
à  caufe  du  tort  qu'elle  s'eft  fait  par  les  dif- 
cours,    461. 

La  demoifelle  Defcouflet  déclare  pareil- 
lement dans  les  Interrogatoires  ,  qu'elle  ^a 
menti  &  qu'elle  en  a  impofé  à  la  dame  fa 
fœur,  en  lui  imputant  de  lui  avoir  défendu 
de  parler  de  ce  qu'elle  avoit  entendu  dire  le 
Mercredi  au  fujet  de  raflafTinac  du  Roi  ;  mais 
qu'elle  n'a  pas  fenti  les  conlequences  de  fon 
menfonge,  480. 

La  demoifelle  Geoffroi  emprifonnée,  & 
interrogée  pour  la  deuxième  fois  ,  on  lui  re- 
proche fa  variation  &  fa  contradiftion  avec 
elle-même,  en  ce  qu'elle  adit  pofitivement 
dans  fa  déclaration  du  14  Janvier  (  &  dans 
fon  premier  Interrogatoire  du  5  Mars  )  que 
c'étoit  le  Mercredi  cinq  Janvier  ,  fur  les 
trois  heures  &  demie ,  que  la  demoifelle 
Defcouflet  lui  avoit  dit  que  le  Roi  avoit  été 
aflafflné ,  ou  devoit  l'être  ce  foir  ;  &  que 
dans  fa  depofition  du  1 4  Février ,  elle  a  feu- 
lement dit ,  qu'elle  croit  ,  mais  qu'elle  n'ofe 
l'afjurer  ,  que  c'étoit  le  Mercredi  cinq  ,  que 
ce  propos  lui  avoit  été  tenu  par  la  demoifelle 
Defcouflet.  La  demoifelle  Geoffroi  repond 
qu'elle  a  menti,  quand  elle  adit  que  c'étoit 
le  Mercredi  cinq  que  la  demoifelle  Defcou- 
flet lui  avoit  tenu  ce  propos  ;  que  ce  ne  fut 
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,  qu'entendant  parler  de 
l'anàfllnat  du  Hoi ,  la  demoifelle  Defcouflct 
dit  qu'elle  le  (çavoitdéja,  489. 

Toutes  les  dépoiitions  des  Religieufes  &c 
Penlionnaires  de  Saint  Jofeph  ,  coiiftatent 
que  le  Jeudi  lîx  &  le  Vendredi  fept  Janvier 
la  demoifelle  Defcouflet  avoit  dit  perféve- 
remment  que  c'étoit  le  Mercredi  cinq  vers 
les  2  heures  après  midi  ,  qu'étant  alle'e  en 
vilite ,  ou  dineravec  la  dame  de  la  Coudre 
fa  freur  ,  elle  avoit  appris  que  le  Roi  écoit 
airaflîné  ou  devoit  l'être  ,  45  5  >  458  ,  462. , 
465,471. 

La  dame  de  la  Coudre,  fa  fœur,  dépofe 
que  c'eft  le  ?  Janvier  ,  jour  de  Sainte  Gene- 
viève ,  qu'elle  a  c'té  en  viiiie  avec  la  denioi- 
lejle  Delcouflet  fa  tireur  ,461. 

On  tait  venir  en  de'politioii  toutes  les  pcr- 
fonnes  où  la  dame  de  la  Coudre  avoit  dépole' 
avoir  e'té  en  vilîte  le  3  Janvier  ;  &  il  n'en 
reluire  aucune  preuve  que  la  demoifelle  Del- 
couflet  eût  pu  y  apprendre  la  nouvelle  de 
J'aflaffinat  futur  du  Roi ,  467  &Juiv. 

Les  demoifelles  Defcouflet  &  GeoflVoi  , 
après  avoir  fubi  interrogatoire  ,  prélèntcnt 
Requête  à  tin  de  liberté  :  leur  décret  de  prife 
de  corps  eft  converti  en  celui  d'ajournement 
perfonnel ,  490,  491  ,  491, 

M.  le  Procureur  Général  requiert  que  les 
témoins  foient  récollés  &  confrontés  aux 
accufées  ;  Ôc  les  acculées  pareillement  re- 
collées, &  confrontées  les  ures  aux  autres, 

L'Arrêt  qui  intervient ,  renvoyé  les  Par- 
ties à  1  Audience  ,  494. 

M.  le  Procureur  Général ,  en  y  rendant 
compte  des  charges  ôc  info''mations ,  ob- 
ferve  qu'elles  n'ortroient  i4u'un  menfonge 
refpeftif  de  deux  jeunes  Penlionnaires  ;  que 
cependant  la  demoifelle  Geoffroi  ell  la  plus 
coupable ,  ayant  imaginé  la  circonfiance  du 
Mercredi  cinq  Janvier,  qui  faifoit  le  nœud 
del'artaire  ,4^4. 

Par  Arrêt  dérinitif  il  eft  enjoint  tant  à  la 
demoifelle  Geoffroi  qu'à  la  demoifelle  Def- 
couflet ,  d'être  plus  circonfpedes  à  l'avenir 
dans  leurs  difcours  ,  &  il  leur  eft  défendu  de 
récidiver  fous  telles  peines  qu'il  appartien- 
dra ,  49Ç. 

Defcouflet  (Marie -Jeanne  )  femme  du 
fieur  de  la  Coudre ,  dépofe  qu'elle  a  été  dé- 
fôlée  des  propos  tenus  par  la  petite  fœur  ; 
qu'elle  l'a  beaucoup  queflionnée,  mais  qu'elle 
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Janvier  la  nouvelle  de l'aflaffMat  du  Roi» 
que  pour  fe  donner  un  air  ,  ayant  rtrrarqué 
que  les  Penlionnaires  qui  font  les  mieux  in- 
flruites  des  nouvelles ,  font  les  plus  efliméer> 
460. 

La  dame  de  la  Coudre  efl:  décrétée  de 
prife  de  corps  >  484. 

•  Elle  fourient  dans  fon  interrogatoire  les 
mêmes  choies  que  dans  fr.  dépolition  ,  48S. 

Sur  fa  Requête  à  tîn  de  l.berté,  Ion  dé- 
cret de  prile  de  corps  eft  converti  en  afllgné 
pour  être  oui ,  49 ^  ,  49 1 . 

Par  Arrêt  clélinirif  elle  eft  renvoyée  de 
intentée  ,   &  fou 


nen  a  pu  tn-er  u  autre  reponle  ,  linon  qu  elle 
(  demoifelle  )  n'avoit  dit  fçavoir  dès  le  cinq 


l'accufation  contre  elle 
écrou   eft  b'.flé  ,  49  c. 

Defiutiflti  (  Marguerite  )  lille  demeurant 
chez  les  Petites  Cordelières ,  dépofe  qu'elle 
n'a  Içu  que  le  14  Janvier  les  propos  tenus 
par  là  petite  fœur  ;  que  le  lieur  de  la  Coudre 
ibn  beau  frère  ,  lui  a  paru  dans  un  état  fi 
violent ,  par  le  chagrin  dont  il  étoitaffefté , 
qu'elle  n'a  pas  cru  devoir  fbufler  de  queitions 
fa  petite  fœur  devant  lui ,  fur  fon  impru- 
dence ,  461. 

Dotl:uïs  de  Sorbonne  ,  demeur.  iis  dans 
un  petitCollégc  derrière  le  Chœur  de  Sainte 
Geneviève,  acculés  par  Damiens  d'avoir 
tenu  des  propos  affreux  contre  le  Parlement, 
en  dînant  avecle  Dodteur  de  Launay  fie  un 
Jéfuite ,  i  }6. 

Dorleans ,  veuve ,  Recureufe  de  Vaiffelle 
chez  la  dame  Ripandelly  ,  découvre  lur  le 
manteau  de  cheminée  de  la  cuilÎRe  de  ladite 
tlame,  un  fac  de  1136  liv.  que  R.  F. Da- 
miens y  avoit  caché  ,  à  finfçu  de  fa  femme, 
&  le  porte  au  lieur  Payfant  de  Montigny  y 
Commis  de  ladite  dame  Ripandelly  :  ce 
Commis  va  ,  avec  la  Di>rleans,  dépoferce 
fac  chez  le  Commiilairede  Rochebrune,  6c 
en  faire  fa  déclaration  ,  256,  h7« 

Elle  efl  entendue  en  dépohtion  ,  142. 
Du-Ba):ail  (M.)  Commandant  à  Dun- 
kerque  ,  envoyé  à  M.  le  Prince  de  Croy  une 
Information  tur  la  conduite  6l  lesliaifons  de 
R.  F.  Damiens  pendant  fonféjour  en  cette 
Ville,   18. 

Duparcq  ,  Prêtre  ,  Dominicain  ,  vient 
d'Arras  à  Paris  avec  Damiens  dansleCa- 
rolfe  public  ;  eft  entendu  en  dépohtion ,  5  , 
129. 

Jl  dépofe  que  Damiens  faifoit  femblant  de 
dormir  tout  le  tems  qu'il  éroit  dans  la  voi- 
ture ,  187. 

Diipnrienx  (  Jofèph  )  Capitaine  de  Na- 
vire. Sa  dépolition  (175)  eft  toute  fem- 
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blableà  celle  de  M.  Imbert.  Voyez  le  mot 
Jinben  (  Guiiot  ), 

A  la  conFrontation ,  il  ne  reconiioit  point 
K.  F.  Damiens;ainli  là  depolltion  ne  charge 
qu'un  inconnu ,  178. 

Diitcrtre  de  la  Coudre  ,  Aide-Major  en 
l'Hôtel  des  Invalides  ,  beaii-frere  de  la  lie- 
moifcile  Defcouflet  ,  dépofe  qu'il  n'a  \-i:s 
voulu  qiiell;o,iner  lui-mcnie  cette  jeur.e  per- 
Ibnne  ;  mais  qu'il  a  chargé  la  dame  Ton  époufe 
de  le  foire  ,  même  de  l'obligera  al'eràcon- 
fclTe,  atin  que  Ion  Confellèur  la  déterminât 
à  dire  la  vérité,  461. 

Ecc/ejtafiiques.  Damiens  >  en  parlant  des 
troubles  prcfens ,  dit  que  fi  le  Roifailoic 
bien ,  il  feroit  pendre  ou  punir  quelques 
Eccieliaftiques ,  156. 

Deux  ou  trois  V^icaircs  du  Doyen  de 
Fiez ,  difent  à  Damiens  :  Il  n'y  a  qu'un  Dieu  , 
maison  fait  des  Rois  tous  les  jours ,  161  ,  jiS. 
Damiens  interroa;é  par  Playouft  s'il  a  des 
parens,  répond  qu'il  n'en  a  point  d'autres 
que  vingt-deux  Prêtres ,  qui  font  iès  oncles, 
frères,  coulins-germains  ,  192. 

Epoque  du  projet  conçu  par  Damiens , 
d'aflàiriser  le  Koi.  Il  dit  qu'il  l'a  conçu  cics 
le  tems  de  l'exil  du  Parlement  en  1  75  5  :  de- 
puis les  .(flaires  de  M. l'Archevêque  de  Paris, 

Il  dit  que  lorfqu'il  a  acheté  le  couteau 
dont  il  a  frappé  le  Koi  (il  1  a  acheté  depuis 
le  mois  de  Juillet  175^  )  il  n'avoir  pas  encore 
forme  le  projet  de  s'en  iervir  contre  le  Koi , 
156,157. 

Il  dit  qu'il  a  conçu  fon  noir  projet  trois 
ans  avant  de  l'exécuter  ,  141. 

Il  dit  qu'il  la  conçu  dans  le  tems  qu'il 
paflbit  Iss  nuits  entières  à  attendre  dans  la 
Salle  du  Palais  la  rin  des  délibérations ,  c'eft- 
à  dire  en  1 7  <  <  ou  1751,  3^8. 

.11  dit  qu'il  l'a  conçu  dans  le  tems  des  pre- 
miers refus  de  Sacremens  faits  par  M  i"Ar- 
chevèque  ,  57S  ,  599. 

Et  lorlqu'on  lui  demande  quels  étoient  les 
projets  iinilf  res  qu'il  méditoic ,  lorlque  (  au 
mois  de  Décembre  17^6;  il  tenoit  des  dif- 
cours  de  defefpérc  au  nommé  Breuvart ,  il 
répond  qti'il  ii'-n  méditait  aucun  ,  1^7. 

Il  dit  que  lorfqu'il  ccoit  dans  le  pays  étran- 
ger (  à  Ypres  ,  Poperingueouaux  environs , 
dans  les  mois  de  Juillet,  Août,  Sep.  175  6) 
il  n'avoit  pas  encore  formé  fo\i  malheureux 
projet  ,.&  qu'il  ny  penfoit  pas  alors,    86. 

Evêqtus.  K.  F.  D.Tniiensiiéclare  plulleurs 
fois ,  que  li  le  Roi  avoit  fait  couper  la  tête  à 
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trois  ou  quatre  Evéques,  il  n'auroit  pas  at- 
tenté fur  lâPerfonne,  51,75,132,  i8y. 

Il  dit  enfuite  n'avoir  pas  dit  les  mots  couper 
la  II  c  ,  mais  feulement  ceux-ci ,  fait  punir , 
j7^. 

Il  avoue  avoir  déclamé  'pécialement  con- 
tre M.  l'Archevêque  de  Paris,  145. 

Il  dit  que  li  le  Parlement  avoir  voulu  le 
commettre  ,  il  auroic  été  avec  fes  cama- 
rades preudre  M.  l'Archevêque  pour  lecon- 
duire  en  pril'on,  278. 

Il  donne  les  premiers  refus  de  Sacremens 
faits  par  ordre  de  M.  l'Archevêque  ,  pour  la 
première  époque  du  deffein  qu'il  a  conçu 
contre  la  Perfonne  du  Roi,  578,  599. 

Il  die  que  cette  aflaiie  ne  vient  que  de 
M.  l'Archevêque  ,  qui  a  commencé  tous  les 
troubles,  401.  Que  c'eft  ce  Prélat  qui  luf 
a  luggeré  fon  crime  par  fes  mauvai/es  fapns  » 
4'S5- Qu'il  n'yaquel'Archev.  de  Paris  fcul  , 
qui  edcaufede  tousces  troubles- là,    i  ^i. 

Dès  le  commencement  de  la  Quellion  , 
Damiens  s'écrie  :  Ce  coquin  d'Arcucvcquc  ! 
Il  diteniuite  que  ce  Prélat  eft  caufe  de  fon 
attentat ,  par  les  refus  de  Sacremens ,  40  . 
Fcnès  ,  Curé  de  la  ParoifTe  de  Sainte- 
Marguerite  à  Saint-Omer  :  Antoine- Joléph 
Damiens  veut  mettre  Robert-François  fou 
h-ere  fous  la  direAion  de  ce  Curé  ,  en  1 7  56  ; 
Robert-Françoi.s  le  refufe  ,  fous  prétexte 
que  ce  Curé  eft  unJanxniife  ,  83,ij4,}8j. 
M.  Fenès  porte  Antoine-Jofeph  à  refli- 
tuer  le  vol  fait  par  ion  f/ere  R.  F.  Ro  :  c'eft 
lui  qui  charge  M.  Leys  de  14  louis  d'or  , 
pour  les  remettre  au  iieur  Michel  en  déduc- 
tion dudit  vol ,  186,  585. 
^  Fcrriere  (  Le  fieur  le  Maitre  de  )  efl  accu- 
le pai  R.  F.  Damiens  dans  Ibn  Interrogatoire 
de  queftion  ,  d'avoir  écouté  de  mauvais  dif- 
cours  contre  le  Roi ,  de  la  parc  de  Gautier , 
fon  Homme-d'affaire,  Scd'en  avoir  tenu  lui- 
même  contre  M.  l'Archevêque  de  Paris.  Il 
dénie  fortement  l'une  &  l'autre  accufation  . 
s'en  juftine ,  &  eft  renvoyé  en  liberté ,  après 
avoir  été  confronté  à  ce  raiférable  ,407. 

Forticf  ,  Aubergille  à  Verlailles  ,  loge 
R-  F.  Damiens  le  4  8cle  5  Janvier  :  ce  que 
ce  miférablea  dit  &  fait  chez  lui ,  55 ,  56. 
Gardci-Fraiiçaifcs  .:  La  garde  de  R.  F. 
Damiens  leur  eft  confiée  pendant  tout  le 
tems  de  fa  prifon  :  l'ordre  de  cette  garde  , 
Nxiij ,  XXV  ,  xxvj. 

Gautier  (  Dominique-François)  Homme- 
d'affaire  de  M.  le  Marquis  de  Perrière,  eft 
accufé  par  Damiens  dans  fon  interrogatoire 
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de  Queftion ,  d'avoir  tenu  des  propos  con- 
damnables contre  le  Roi.  Apiès  avoir  été 
confronté  avec  lui ,  on  le  fait  defcendre  en 
prifon  ,  40;  >  4°7' 

Dabord  Damiens  l'accufe  feulement  d'a- 
voir dit ,  que  tous  les  troubles  feroient  finis  , 
fi  quelqu'un  pouvoit  toucher  le  Roi  :  mais  en- 
lùite  il  lui  fait  dire,  que  tout  feroit  fini,  fi 
cet  homme  (  qui  un  jour  de  S.  Louis  fut  fe 
jetteraupied  du  Roi  pendant  fon  louper  ) 
zvoït  frappé  \e  Roi.  Damiens  ajoute  encore 
que  Gautier  lui  avoitdit  que  ce  feroit  une 
œuvre  mémoire  :  que  Gautier  lui  a  tenu  ces 
propos  plus  de  dix  fois  ,  tantôt  dans  la  rue , 
tantôt  chez  lui ,  en  préfence  de  M.  deFer- 
lieres  ,  &  une  fois  en  buvant  avec  lui ,  404  , 
405,  407. 

Damiens  avoue  que  ledit  Gautier  ne  lui 
a  pas  dit  d'affadlner  le  Roi  ;  mais  que  fi  quel- 
qu'un étoit  aflez  hardi  pour  le  faire  j  ce  fe- 
roit une  ceuvre  méritoire  ,  406. 

A  la  Confrontation  ,  Damiens  paroit  ré- 
duire toute  fon  accufation  au  premier  pro- 
pos :  fi  quelqu'un  pouvoit  toucher  le  Roi.  Il 
prétend  qu'il  n'y  avoit  que  fept  ou  huit  mois 
qu'il  avoit  vu  le  fieur  Gautier,  406. 

Gautier  lui  foutient  qu'il  ne  lui  avoit  plus 
parlé  depuis  1755  ;  qu'il  n'avoit  jamais  oui 
parler  de  l'hiftoire  de  cet  homme  qui  alla  fe 
jetter  aux  pieds  du  Roi  le  jour  de  S.  Louis. 
Le  fieurde  Ferrieresdepofe  qu'il  n'a  jamais 
entendu  aucun  àes  propos  dont  parle  Da- 
miens :  le  Valet-de-chambre  du  fieur  de 
Perrière  affirme  que  jamais  ledit  Gautier  n'a 
bu  avec  Damiens  ,  ni  avec  aucun  domelti- 
que,  406,407,419,4^0. 

Le  fieur  Gautier  eft  décrété,  écroué  & 
interrogé  ,  415  ,  418  ,438,  446. 

l'ous  les  témoins,  loin  de  le  charger, 
rendent  témoignage  à  fa  religion  ,  à  fa  pru- 
dence, &  particulièrement  à  fon  profond  ref- 
pect  &  à  fon  amour  fingulier  pour  le  Roi , 
42S  -  451. 

11  préfente  Requête  à  fin  de  liberté  :  les 
Conclufions  de  M.  le  Proc.  Gen.  lui  font  fa- 
vorables ,  45^. 

L'Arrêt  qui  intervient  ordonne  une  con- 
tinuation d'Information  :  les  nouveaux  té- 
moins parlent  comme  les  premiers  ,45; 
£)•  fuir. 

Le  fieur  Gautier  avoue  dans  fon  le  Inter- 
rogatoire ,  qu'il  a  fait  autrefois  copier  & 
dilfribuer  lépt  ou  huit  feuilles  de  Nouvelles 
à  la  main ,  faites  par  M.  l'Abbé  Prévôt , 
dont  plufieurs  traitoient  de  la  fameufc  af- 
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faire  du  P.  Janfen ,  Jéfuite ,  avec  la  Dame 
de  Vianne  ,  qui  prérendoit  lui  avoir  remis 
en  dépôt  lix  cens  mille  florins  ;  &;  que  ce 
fut  à  caufe  de  ces  Nouvelles  qu'il  fut  mis 
àlaBaltille,  458. 

L'/\rrêt  définitif  condamne  le  fleur  Gau- 
tier à  tenir  prifon  pendant  un  an  ,  pendant 
lequel  il  fera  plus  amplement  informé  contre 
lui ,  447. 

Geoffroi ,  (  Marie  )  âgée  d'environ  i4ans , 
Penfionnaire  à  la  Communauté  de  Saint- 
Jolèph.  f^oyez  le  mot  Defcouflet.  (  Margue- 
rite-Richarde-Félicité ). 

Guerinays,  (Julien  le  )  dit  S.  Julien, 
fait  connoiflance  avec  R.  F.  Damiens  au 
Collège  des  Jéfuites  à  Paris ,  où  ils  étoient 
domeHiques  :  il  a  fervi  chez  ces  Pères  pea- 
dant  dix  ans  ••  i  ,  1 ,  gi  ,  168. 

Etant  adluejlementaufervice  de  M.  l'Ab- 
bé Chomel,  Chanoine  d'Arras  ,  il  a  ren- 
contré Damiens  à  Arras  au  mois  de  No- 
vembre 1756  ,  8c  mangé  avec  lui  dans  la 
même  Auberge  jufques  vers  la  fin  de  Dé- 
cembre, z  ,  169. 

Il  ell  décrété  de  prife-de-corps  &  écroué 
dans  les  priions,  d'abord  de  VerfaïUes  ,  & 
enfuite  de  la  Conciergerie  du  Palais  ,  88, 
91  ,  167. 

Il  efi:  interrogé  1°.  en  la  Prévôté  de  l'Hô- 
tel ,  2".  par  les  Commiffaires  de  la  Grand- 
Chambre,  91 ,  167. 

Il  ert  renvoyé  ,  par  Arrêt  définitif,  de 
l'accufation  intentée  contre  lui,  417. 

Giiillcmam  (  Jacques-Louis  J  grandon- 
cle  de  R.  F.  Damiens  ,  le  charge  de  lui 
dans  la  jeuneiTe  ,  i  ,  7. 

Hameau  {  Petronille  )  Mercière  à  Pope- 
ringue  ,  a  eu  en  penfion  chez  elle  pendant  i  y 
jours  R.  F.  Damiens  ,  à  la  fin  d'Août  &  au 
commencement  de  Septembre  1756  :  elle 
déclare  ce  qu'elle  a  vu  de  fâ  conduite  à  M. 
le  Chevalier  desHarchies,  if. 

Damiens  étoit  fi  agité  pendant  fon  féjour 
chez  elle ,  qu'il  ne  pouvoit  dormir,  160. 
Voyez  le  mot  Playouft  ,  avec  qui  R.  F. 
Damiens  couchoit ,  pendant  qu'il  a  demeuré 
chez  cette  Marchande. 

Harchtis  (  M.  le  Chevalier  des  )  :  Ses 
recherches  fur  le  compte  de  R.  F.  Damiens, 
i'\  à  Saint  Venant  ,  où  il  interroge  le  Su- 
périeur de  !a  Communauté  des  Bons-Fils, 
&  Fenez  Greffier ,  19.  i".  Auprès  d'i'pres  , 
où  il  intenOi^e  le  nommé  Vantolle  &  fa 
femme  ,  5c  le  nommé  Cuvellier .  Petronille 
Hameau  ,  Playoull ,  Pcel  ,  Cabaretiei"  à 
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Zuthnoland  ,  &  Jacobus  Mefl'elin  ,  Caba- 
retier  au  Pélican ,  i} ,  26. 

Janfén.ftes.  R.  F.  Damiens  prcflé  par  fon 
frère  Antoine- Jofeph  (  au  mois  de  Juillet 
1756  )  de  le  mettre  fous  la  direition  du 
Cure' de  Sainte  Marguerite  de  Saint-Omer , 
s'emporte  beaucoup ,  &  dit  que  ce  Cure  e(t 
un  Janfénilte  ,  avec  qui  il  ne  veut  pas  avoir 
de  commerce  ,  ^54  >  iSj.  Il  ajoute  :  avec 

votre/' Curé  :  n'fl-cc  pas  eniore  là  un 

de  vos  dévots  ?  iz. 

Au  mois  d'Août  ,  dans  des  momens  où 
la  vue  de  fes  crimes  Ôc  de  l'es  dangers  le 
jette  dans  la  défoiation,  il  pleure  amère- 
ment ,  &  promet  alors  que  li  on  peut  le 
retirer  dans  quelque  V^illage,  il  le  confellèra 
au  Curé  de  Sainte  Marguerite  ,14. 

Dans  fon  deuxie'me  Interrogatoire  >  il  dit 
qu'il  s'eii  trouvé  à  la  compagnie  des  Prêtres 
qui  étoient  du  parti  du  Parlement,  &  que 
c'ert  laconfidération  des  mauvais  traitemens 
qu'on  fait  eiVuyer  aux  meilleurs  Prêtres.... 
qui  l'ont  déterminé  à  l'adion  qu'il  a  commile 
en  la  perfonne  du  Roi,  ^8.  Dans  tout  le 
cours  du  Procès  ,  Damiens  veut  paroitre 
auifi  attaché  au  parti  des  Prêtres  ôc  des  au- 
tres perfonnesà  qui  on  retufe  les  Sacremens  , 
qu'ennemi  des  Evêques  6c  des  Prêtres  qui 
font  ces  refus. 

Jéjuitcs.  Damiens  dit  avoir  été  Penfion- 
naire  chez  les  Jéfuites  à  Bethune ,  ^9. 

Damiens  entre  en  qualité  de  Valet  com- 
mun dans  leur  Collège  de  Paris  vers  l'an 
1  ;  5  5  ;  en  Ibrt  au  bout  de  quinze  mois  ;  y 
rentre  un  an  après  ;  en  fort  encore  après 
environ  quinze  mois  ,  parce  qu'il  ne  peut 
s'accommoder  avec  le  Précepteur  des  jeu- 
nes gens  qu'il  fervoit.  Il  dit  qu'il  a  fervi  4  ou 
j  ans  chez  les  Jéfuites  ,1  ,  31,  66  ,  i-^ , 
ii6. 

Il  dit  que  c'elt  chez  les  Jéfuites  qu'il  a 
fervi  lepluslongtems  ;  qu'il  n'a  point  actuel- 
lement de  liailbn  avec  eux,  &  n'a  point  été 
dans  leurs  Maifons  de  Paris  depuis  long- 
tenis,  67. 

Sa  fille  dit  qu'elle  croit  que  le  P.  de  La- 
tour  étoir  le  Directeur  de  fon  père ,  parce 
que  ce  Jéfuite  avoit  toujours  été  fon  protec- 
teur ,  qu'il  l'avoit  placé  chez  le  fieur  de  la 
Bourdonnaye,  90. 

Damiens  dit  qu'il  ne  connoit  le  P.  de  La- 
tour  que  de  vue  ;   que  c'eft  le  P.  de  Launai, 
autre  Jéluite ,  qui  lui  a  fait  avoir  cette  pla- 
ce ,104,  ii7,  142 ,  18;. 
Bajoute  que  le  P.  de  Launai  lui  a  donné  des 
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marques  de  fes  bontés  8c  de  fa  protection  ; 
&  que  fans  le  crime  horrible  qu'il  a  commis, 
il  a  lieu  de  croire  qu'il  auïoit  les  mêmes 
bontés  pour  lui  :  qu'il  délire  la  proteârion 
desJt'liiites,  mais  qu'il  hait  leur  façon  de 
penfer,  &  qu'il  n'a  vécu  chez  eux  que  par 
politique,  141  ,  142. 

Interpellé  de  dire  pourquoi  donc  il  a  de- 
meuré li  longtems  chez  eux  ,  ou  le  fervice 
eft  plus  dur  que  partout  ailleurs  ;  ce  qu'il 
entend  par  leur  dodrine  ;  li  ce  n'étoit  pas 
pour  l'apprendre  &;  s'y  conformer  qu'il  eft 
rentré  chez  eux  :  il  dit  à  toutes  ces  qucftions 
qu'il  n'a  rien  à  répondre ,  144. 

Un  Jéfuite  étant  à  diner  avec  des  Doc- 
teurs de  Sorbonne  ,  dans  un  Collège  litué 
derrière  le  Chœur  de  Sainte  Geneviève , 
on  renvoyé  les  Domelliques  ,  même  de  la 
Maifon  ,  &  on  ne  retient ,  pour  fervir  à  ta- 
ble, que  le  l'eul  Damiens,  domeftique  de 
l'un  des  Convives.  On  tient  pendant  le  repas 
les  difcours  les  plus  aft'reux  contre  le  Parle- 
ment ,  &  on  recommande  bien  à  Damiens 
de  ne  rapporter  aucun  des  propos  qu'il  avoit 
entendu  tenir  ,136. 

Il  dit  qu'étant  chez  les  Jéfuites  il  fe  con- 
feflûit  au  P.  Kervillar  qui  elt  mort  ,  144 

Qu'il  s'eft  confeflé  à  des  Jéfuites  dont  il 
ignore  hs  noms  ;  qu'il  y  a  très-Ion gtems  qu  il 
les  a  vus ,  ik.  qu'il  leur  a  parlé  >  46. 

11  dit  que  c'eft  par  religion  qu'il  a  attenté 
à  la  vie  du  Roi  ,45,  10;,  151. 

Qu'il  apenfé  ,  per.t-éire  fauffement ,  que 
la  Religion  ne  s'oppofoit  pas  à  ce  qu'il  por- 
tât fes  mains  violentes  fur  fon  Roi  ,  lorl- 
qu'il  voyoit  qu'il  rejettoit  fans  celle  la  vérité  , 
îk  ne  vouloit  pas  l'écouter  ;  qu'il  a  pu  fe 
tromper  (  il  ne  dit  pas  dans  le  principe , 
mais  )  en  ce  que  c'eil  peut-être  moins  la  faute 
du  Roi,  que  de  fes  Minières,  jîo.  Ilinfiite 
trois  fois  lur  cette  réponfe ,  579. 

A  lui  repréfenré  que  puifqu'il  a  cru  que 
fou  crime  étoit  permis  ,  il  faut  bien  qu'on 
le  lui  ait  enfeigné ,  ou  qu'il  l'ait  lu  dans  quel- 
que Livre  ;  il  répond  qui  non  :  mais  qu'il 
faut  bien  qu'il  ait  cru  que  c'étoit  une  œuvre 
méritoire. 

Interpellé  de  dire  qui  lui  a  fait  croire  que 
c'étoit  une  œuvre  méritoire  ,  il  répond  que 
fon  intention  n'a  pas  été  de  tuer  le  Roi , 
Ce  qu'il  n'a  rien  à  répondre  de  plus,  581. 

Il  dit  que  par  rapport  à  cet  attentat  ion  aine 
cft  en  fureté.  Interpellé  de  dire  ce  qu'il  en- 
tend par  css  mots  ,  il  dit  ne  vouloir  répon- 
dre ,  &  qu'il  le  dira  à  Ion  Confefleur.  Il  fait 


16  TABLE     DE  S 

montre  en  même  tems  du  plus  grand  éloi- 
gnement  pour  les  M(3/;«//?fî,c'eft-à-dire  pour 
ceux  qui  ont  une  doBrine  fort  relâchée  qui 
fiiijf'rc  beaucoup  'e  libertinage  :  il  demande 
tout  de  fuite  8c  de  lui-même  un  Prêtre  de 
l'Oratoire  pour  ConfefTeur,  14?. 

Imbert  Guirot  )  Capitaine  de  Navire , 
vient  à  Paris  pour  dcpofer  ;  il  raconte  que 
revenant  d'Angleterre  ou  il  avoitétc  Fait  pri- 
sonnier, il  rencontra  en  Hollande  un  Qui- 
dam qui  venoit  en  France  ,  lequel  dans  (es 
converlations  donnoit  tout  l'avantage  aux 
Anglois  dans  la  préfente  guerre  ;  qui  dilbit 
que  s'il  étoit  lioi  d'Angleterre ,  il  viendroit 
bientôt  à  bout  d'anéantir  la  France  ,  en  fai- 
lant  diilribuer  beaucoup  d'argent  aux  Prê- 
tres &  Gurés  5  pour  les  porter  à  rehilèr  les 
Sacremens  ;  ce  qui  mettroit  la  dillention 
dans  la  Famille  Royale  ,   i7j  & [uiv. 

A  la  Confrontation ,  il  ne  connaît  point 
ii  F.  Damiens  :  ainli  fes  dépolitions  ne  re- 
gardent pas  ce  Parricide  ,  178. 

Information  contre  R.  F.  Damiens ,  en 
la  Prévôté  de  l'Hôtel,  le  6  Janvier  1757  , 
49. 

Première  Continuation  d'information  le 
fept  du  même  mois  ,  Go. 

z.  Continuation  ,  le  9  ,  70. 

3.  Continuation,  les 9  &  10,  71. 

4.  Continuation,  le  iz  ,  81. 
j.  Continuation  ,  le  i  ?  ,  89. 
Information  par   addition   contre  R.    F. 

Damiens  &  fes  Complices  ,  faite  par  M.  le 
Premier  Préfident ,  M.  le  Prélident  Mole  , 
Mrs  Severt  8c  Pafquier>  Confeillers ,  Com- 
miflaires  en  cette  partie. 

le.  le  il  Janvier  &  jours  fui  vans  ,175. 

î.  le  I  Février  &  jours  fuivans ,  242. 

Information  faite  par  les  mêmes  Commif- 
faires  contre  Jean  Aubrais  ,  Quentin  Fe- 
ra rd  ,  Noël  Roi  &  Noele  Selim,  aufujet 
de  certains  propos  par  eux  tenus  >  ^9- 

Information  faite  en  1756  par  M.  Lau- 
mônier ,  Comniiffaire  au  Chàtelet ,  contre 
R.  F.  Damiens  ,  feus  le  nom  de  Flamand  , 
au  fujet  du  vol  de  ^40  louis  d'or,  par  lui 
fait  au  fieur  Michel ,  dont  il  étoit  alors  do- 
inellique ,  5  ç  '  • 

information  faite  par  Mrs  les  Commif- 
faires  de  la  Grand'Chambre ,  contre  Domi- 
nique Gautier  ,  428. 

Continuation  d'information  contre  le  mê- 
me, 455. 

Infrmation  faite  par  les  mêmes,  contre 
les  auteurs  des  propos  tenus  à  l'occalion  de 
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l'attentat  commis  fur  la  perfonne  du  Roi  , 
Ipécialement  dans  la  Communauté  de  Saint- 
Joléph  ,  le  4  Février  ,  460. 

Première  Continuation  de  cette  Informa- 
tion ,  le  26  Février  ,  467. 

2.  Continuation ,  le  5  Mars  ,  519. 

Information  faite  par  M-  le  Lieutenant 
Criminel  de  Mondidier ,  contre  Claude  Le- 
fort  &;  un  Qjitdam  .  acculés  par  Félix  Ri- 
card d'avoir  voulu  l'induire  à  attenter  fur  la 
perlbnne  du  Roi 

Le  8  Mars  1757  ,  Î37. 

Première  continuation  de  cette  Informa- 
tion par  le  même  ,  le  9  dud.  mois  ,545. 

2.  Continuation  ,  le  10  ,  548. 

}.  Continuation  ,  le  1 1  ,  555. 

4.  Continuation ,  le  iz,  559. 

Information  feite  par  M.  le  Lieutenant 
Criminel  de  Mondidier ,  co;itre  les  nommés 
François  Dangelt  ,  Michel  DaiTas  ,  Félix 
Daubœuf ,  &  des  Quidam  ,  acculés  par  le 
même  Ricard  ,  de  faits  de  complot  d'atten- 
tat fur  la  perfonne  du  Roi. 

Le  iC'  Mars  1757  ,  579. 

Première  Continuation  de  cette  Informa- 
tion, le  17  duditmois  ,  582. 

2.  Continuation  ,  le  18  ,  586. 


Continuation,  le  19,  591- 
Continuation  ,  le  lo  ,  595- 
Continuation  ,  le  21 ,  ibid. 
Continuation  ,  le  22  ,  $99. 
,    Continuation  ,  le  28,  599- 
Information  faite  par  Mrs  les  Commiffai- 
res  de  la  Grand'Chambre  ,  contre  les  Accu- 
lés par  Félix  Ricard  de  faits  de  complot  d'at- 
tentat fur  la  perfonne  du  Roi. 
Le  17  Mars  i7î7 ,   S9'5> 
Ingoult  (  M-  l'Abbc  )  va  dépofer  en  Ja 
Prévôté  de  l'Hôtel ,  &  eft  le  premier  qui 
donne  connoilfance  des  propos  tenus    par 
Jean  Aubrais ,  Quentin  Ferard  ,  Noël  Roi> 
&  Noele  Selim,  domeftiques  ;  propos  qui 
donnent  lieu  à  une  procédure  particulière , 
82. 

Interrogatoires  fubis  en  la  Prévôté  de  l'Hô- 
tel du  Roi ,  par  Robert-François  Damiens. 
Le  5  Janvier  i7J7,43. 
Le  7,  J7- 
Le  9,  îj. 
Le  1 1 ,  ^9. 
Le  12,  Sf. 
Le  16 ,  100. 
Par  Julien  le  Guerinays ,  dit  Saint- Julien , 
i> 

Par  Jean  Aubrais ,  dit  S.  Jean  ,9$.  Re- 
collé 


I. 
2. 

3- 
4- 

î- 
6. 


91. 
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colle,  ^i^j.Coafi'onié  k  l'es  coaccufés  ,  548. 

Par  .\oe!e  Seiim  ,  femme  Chevalier  , 
1:6.  Recollée,  J44.  Coiifrûnice  à  Tes  co-accu- 
Tts,  549. 

Par  Quentin  Ferard  ,  dit  Conde  ,110. 
Recollé,  144.  Confrontée  fes  co-accufes,  348. 

Par  Noël  Roi,  dit  Roi,  n^.  Recollé,  543. 
Confiante  aux  témoins,  3  44,  à  fes  co-accul'és , 

Interrogatoire  de  ces  quatre  derniers  Ac- 
cufés  derrière  le  Barreau  en  la  Grand'Cham- 
brealTemblée  ,411. 

Interrogatoires  Cnhis  pardevant  M.  le  Pre- 
mier PreTulent ,  M.  le  Préjdent  Mole ,  Mrs 
Severt  &Parqner,  Confeillers,  Commil- 
ûires  en  cette  partie, 

Par  Robert-François  Damiens  > 

II.  Le  8  Janvier  1757  ,  113- 

2-  Le  i 5  du  même  mois  ,  132. 

3.  Le  zg  ,  141. 

4.  Le  8  Février ,  dans  lequel  l'Accufé  n'a 
voulu  ni  prêter  ferment ,  ni  tburnir  aucune 
rtiponfe,  151. 

j.  Le  18  du  même  mois,  ijj. 

6.  Le  17  Mars,  347. 

?•  Le  i8  du  même  mois  ,333. 

8.  Le  18  Février  ,aufuiet  du  vol  de  240 
louis-d'or ,  fait  en  Juillet  1756  par  ledit 
Robert  François  Damiens,  3 '6. 

9.  Le  2.6  Mars ,  fur  la  fellette  en  préfènce 
de  tous  les  Juges  .  &  les  autres  Accufés 
étant  derrière  le  Barreau ,  366. 

10.  Le  i8  Mars ,  pendant  la  Queflion  or- 
dinaire &  extraordinaire ,  î99. 

Recollé  en  fes  Interrogatoires  ,  276. 

Co«/»-o«r/ aux  Témoins  ,  tb.d. 

Confiante  zux  autres  Accufés,  309. 

Interrogatoires  fubis  pardevant  Mrs  les 
Commiflaires  de  la  Grand'Chambre , 

Par  Julien  le  Guerinays,  dit  S.  Julien, 

ir.  Lç  li  Janvier,  167. 

a.  Sur  la  fellette  ,  le  z6  Mars  ,  386. 

ilf ro/.'f  en  fes  Interrogatoires,  174.  Con- 
fiante a  R.  F.  Damiens,  309. 

Par  Elizabeth  Molerienne,  femme  de  R, 
F  Damiens , 

V'  Lç  5  Février,  zoi. 

i.  Le  17  du  même  mois,  107. 

3.  Sur  la  Sellette  ,  le  j.6  Mars,  38t. 

Recollée  en  feslmerrogatoires,  zî^.Con- 
fiontée  à  R.  F.  Damiens  ,314.. 

Par  Marie -Elizabeth  Damiens,  fille  de 
il.  F.  Dami.^ns, 

V.,  Le  j  Février,  zog. 

*.  Le  1 7  du  même  mois ,  i  ij, , 
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5.  Sur  la  fellette,  le  i6  Mars,  382. 
Recollée  en  fes  Interrogatoires,  2-74.  Con- 
fro'itée  à  R.  F.  Damiens  ,315. 

Par  Pieire-Jofcph  Damiens  ,  père  de  R. 
F.  Damiens. 

I^  Le  I J  Février,  zir. 

2.  Sur  la  fellette,  le  }.€>  Mars,  383. 

Recollé  tn ion  Interrogatoire,  i-ji.CoH' 
fionté h  R.  F.  Damiens,  310. 

Par  Louis  Damiens  ,  frère  de  Robert- 
François. 

i^  Le  ij  Février,  123. 

2.  Sur  la  fellette ,  le  26  Mars  ,384. 

Recollé,  272.  Confio?iié k  R.  F.  Damiens, 
312. 

Par  Elizabeth  Schoirtz ,  femme  de  Louîe 
Damiens. 

I'.  Le  15  Février  ,  222. 

2.  Sur  la  fellette,  le  26  Mars,  384. 

Recollée  ,  272.  Confiontée  à  R.  F.  Da- 
miens ,  3I4. 

Par  Catherine  Damiers  ,  veuve  Collet , 
fœurdeR.  F.  Damiens. 

i"^.  Le  15  Février,  226. 

2.  Sur  la  fellette,  le  26  Mars,  38J. 

Recollée  ,  175.  Confiontée  à  R.  P.  Da- 
miens ,311. 

Par  Antoine  -  Jofeph  Damiens ,  frcre  de 
Robert-Frauçois. 

ir  Le  16  Février,  231. 

2.  Sur  la  fellette  ,  le  26  Mars,  384. 

Recollé,  273.  Co/y9o««àR. F. Damiens,' 
311. 

Par  Marie  Jeanne  Pauvret,  femme  d'An- 
toine-Jo;erb  Damiens. 

«'.  Le  16  Février,  250,  , 

2.  Sur  la  fellette,  le  26  Mars,  38<î. 

Recollée,  273.  Confiontée  à  R.  F.  Da- 
miens ,312. 

ParPerrine-Jofephe-Renée  Macé,  Fem- 
me-de-chambre de  la  Dame  de  Ripandelly  , 
&  qui  avoir  été  auparavant  en  penlion  chez, 
la  femn.e  de  R  •  F.  Damiens. 

I'.  Le  16  Février  ,  254. 

2.  Sur  la  fellette  ,  le  26  Mars ,  386. 

Recollée,  273.  Confrontée  a  R.  F.  Da- 
miens ,313- 

Interroratoires  Cnhls  pardevant  MM.  les 
Commiflaires  de  la  Grand'Chambre  ,  par 
Dominique-François  Gautier. 

1.  Le  30 Mars <  426. 

2.  Le  2  Avril,  438. 

3.  Derrière  le  Barreau,  en  la  Grand- 
Chambre  affemblée,  446. 

Interrogatoires  fubis  pardevant  MM.  les 
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Commiflaires  de  la  Grand-Chambre  parles 
Accufés,  au  fujet  des  propos  tenus  à  l'oc- 
calion  de  l'attentat  commis  fur  la  perfbnne 
du  Roi. 

Par  Marguerite-  Richarde-Fe'licité  Def- 
coiifler,  le  5  Mars  ,  478. 

Par  Marie  Geoffroy. 
'     I.  Le  î  Mars  ,  481 . 
2.  Le  10  Mars  ,  4^9. 
Par  Marie- Jeanne  Defcouflet,  femme  du 
lieurde  la  Coudre,  le  10  M;irs  ,  487. 

Htcrrogiioiyes  lubis  par  Félix  Ricard  ,  au 
fujet  des  accufations  par  lui  incenrées  contre 
pluiieuri  Particuliers ,  de  complots d'acten- 
ta:  fur  la  i-erlonne  du  Roi  : 
.  Pardevant  M.  le  Lieutenant  Criminel  de 
Montdidier,  en  Picardie. 

Premier,  le  19  Février,  joi. 

Deuxième,  le  2. i  Février,  505. 

Troilîéme,  le  26  Février,  511. 

Quatrième  ,  le  ?  Mars,  U9- 

Pardevant  MM.  les  Commiflaires  de  la 
Grand'Chambre. 

Premier,  le 6  Mars,  531. 

Second  ,  le  8  Mars ,  5  5  ^ . 

Interrogatoires  fubis  par  ceux  que  Félix 
Ricard  a  accufés  ,  pardevant  MM.  les  Com- 
miflaires de  la  Grand'Chambre. 

Par  Claude  Lefort,  le  8  Mars,        J1I3. 

Par  François  Dangefl  ,  le  10  Mars,  569. 

Par  Michel  Darras,  le  lo  Mars,      ^71. 

■  Par  Jacq.  Th.  Coquet ,  le  2  Avril ,  601. 
Laine  (Louis-Gabriel  ) ,  Maître  Sellier, 

déporeavoirapprisfous le  ferment  dufccrct, 
au  mois  d'Août  1755  ,  de  M.  l'Abbé  de  la 
Chapelle  ,  ci-devant  Profefleur  de  Méde- 
cine en  l'Univerfité  de  Turin  ,  qu'il  s'étoit 
formé  une  confpiration  pour  fiaire  périr  la 
Famille  Royale  ,  8c  armer  cent  mille  hom- 
mes en  France ,  gagnés  à  force  d'argent , 
qui  s'empareroient  tout  à-coup  des  Provin- 
ces qui  font  à  la  bienféance  des  Puilfan- 
ces  conjurées,  fcavoir  l'Angleterre,  l'Ef 
pagne,  la  Savoye,  Laine  dit  qu'il  fit  don- 
ner cet  avis  dans  le  tems  à  M.  le  Comte 
d'Argenfon  ,  qui  donna  commifllon  à  M. 
Berryer  d'entendre  ledit  Laine ,  ainlî  que 
M.  l'Abbé  de  la  Chapelle ,  1 79. 

■  Cettedépofitionaétérejettée  du  Procès. 
Lecterc ,  Savetier  à  Saint  Orner ,  dépoie 

devant  M.  le  Prince  de  Croy  fur  les  libéra- 
lités ,  l'irréligion  Se  la  conduite  de  K.  F. 
Damiens  ,  pendant  fon  féjour  dansjcette 
ville ,  9,  10. 
'' Lefévre  (Pierre   Guillain  )  Fermier  à 
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Hermanville,  dépofe  devant  le  Prince  de 
Croy  fur  la  conduite  que  R.  F.  Damiens  a 
tenue  pendant  fon  léjour  de  quinze  jours  à 
Hermanville,  15  ,  29,  5-. 

L  fort  (  Claude  J  Marchand  debas  &  de 
laine  à  Hangeft  près  Montdidier,  eft  ac- 
culé par  Félix  Kicard  ,  de  lui  avoir  pro- 
polé  trois  cens  louis  d'or  ,  conjointement 
avec  un  Huidam  qu'il  avoit  chez  lui ,  s'il 
vouloit  s'engager  à  aflaffiner  le  Roi,  497, 
507  ,  S97> 

Il  efl:  écrouc  dans  les  prifons  de  la  Con- 
ciergerie du  Palais  ,  &  interrogé  par  MM. 
les  Commiflaires  de  la  Grand'Chambre  > 
562,  56}.. 

Il  ell  pleinement  juflifié  de  cette  accufa- 
tion  par  les  dépolitions  de  trente-cinq  té- 
moins ,  nv >  562. 

Il  préienre  Requête  à  fin  de  liberté  :  M. 
le  Procureur  Général  conclut  à  ce  qu'elle 
foit  jointe  au  procès ,  576 

L'Arrêt  qui  intervient  ordonne  qu'il  (bit 
mis  en  liberté,  à  la  charge  de  fc  repréfen- 
ter  en  état  d'aiTigné  pour  être  oui ,   5  76. 

Lèg:uvè,  Avocat  au  Parlement ,  étant  à 
fouper  chez  M.  Lenoir,  Notaire  ,  en  Dé- 
cembre 17^6  ,  avec  M.  Drou,  autre  Avo- 
cat ;  celui-ci  fe  plaignit  d'être  incommodé  : 
le  premier  lui  dit  :  vous  en  jerez  quitte  pour 
une  jaignée.  Noël  Roi ,  le  feul  domeftique 
qui  fervit  à  table ,  alla  dire  à  quelques-uns 
de  fcs  camarades  ,  chez  le  heur  Foiflier  , 
qu'on  avoit  dit  ch^-z  fon  maître  ,  c\u'l  fal~ 
iuii  qu'il  y  a't  une  Jaignée  en  France.  Ceux- 
ci  enchérirent  fur  ce  qui-pro-quo ,  &  fur- 
tout  Jean  Aubrais ,  en  le  rapportant  au 
Sieur  &  à  la  Dame  Gabriel ,  Marchands  de 
bas  :  &  ces  propos  de  domelliques  (qui 
furent  dénoncés  par  M.  l'Abbé  Ingoult  ) 
donnèrent  lieu  à  une  procédure  (érieufe 
contre  ce  Noël  Roi,  Jean  Aubrais,  Quen- 
tin Ferard  ,  &  Noele  Selim.  Toutes lesde'- 
politlons  des  témoins  ont  jurtifié  que  cespro» 
pos  qui  ont  fait  tant  de  bruit ,  n'avoient  eu 
d'autre  fondement ,  559,  540,  541. 

Lejeiine ,  Maçon  à  Fiez  ,  coulin  de  Da- 
miens ,  dépofe  ce  qu'il  a  vu  de  là  conduite 
depuis  le  27  Septembre  julqu'à  la  fin  d'Oc- 
tobre 1756, 1  j ,  28. 

Lettres-Patentes  du  1%  Janvier  17^7,  qui 
ordonnent  que  l'Inflruiftion  du  Procès  de 
K.  F.  Damiens  &  de  lès  complices  fera 
coni  inuée  en  la  Grand'Chambre  ;  &  qui  va- 
lident les  procédures  faites  en,  la  Prévôté 
derHôtel>ii9.  ■.■  \  .^  .: 
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Leys ,  Médecin,  voit  R.  F.  Damiens  , 
malade  à  Saint -Orner  ;  il  lui  paroic  être 
dans  le  deTelpoir  ,  &  même  turieux  ,  & 
craint  de  l'approcher  ,  1 1.  Note. 

Leys ,  le  his  ,  venant  ctudier  à  Paris  >  fe 
charge  de  vingt-cinq  louis  d'or  ,  qu'An- 
toine-Jofeph  Damiens  hii  confie  pour  re- 
mettre à  M.  Michel,  en  déduction  de  f<îs 
2.40  louis  d'or  volés ,  i  i  ,  185. 

Macé  (  Perrine-Jolephe-Renée  )  va  de- 
meurer en  penfion  chez  la  femme  de  R.  F, 
Damiens  ,  au  Cloître  de  Saint  Etienne-des- 
Grès,  loi ,  2.54. 

Entre  en  qualité  de  fcmme-de-chambre 
chez  la  Dame  Ripandelly ,  Se  y  fait  rece- 
voir pour  cuifmiere  la  femme  de  R.F.  Da 
miens  ,  vers  le  mois  d'Août  ou  Septembre 

Ladite  Macé  reçoit  &  introduit  chez  la 
Dame  Ripandelly  R.  F.  Damiens  ,  lorf- 
qu'il  y  arriva  le  3 1  Décembre  vers  les  qua- 
tre heïfîes  après  midi ,  fa  femme  étant  ab- 
fente  dans  ce  moment,  104 ,155»  ^■^^• 

Elle  eft  décrétée  &  écrouée  dans  les  pri- 
ions de  la  Conciergerie  du  Palais,  eafuite 
interrogée  ,  219,  2}4. 

Elle  dépofe  que  quelques  heures  après 
que  R.  F.  Damiens  fut  arrivé  chez  la  Dame 
Ripandelly ,  il  fortit  avec  fa  femme ,  laquelle 
rentra  avant  fbnmari,  2}^. 

Elle  ajoute  que  la  femme  Damiens  l'a  af- 
fûtée quefR.  F.  Damiens)  n'avoit  couché 
qu'une  nuit  dans  la  raalfoii  de  la  Dame  Ri- 
pandelly ,  iîJ. 

Elle  eft  renvoyée  de  l'accuCition  intentée 
contre  elle,  417. 

Marchand  ,  Dame  veuve  ,  demeurante  à 
Bethune ,  finit  des  difcu/Tions  de  famille  , 
par  une  tranladion  qu'elle  paffe  avec  R.  F. 
Damiens,  en  Décembre  1756  ,  39  ,  iz8. 

Mareckatijp'e  (Cavaliers  de  )  accufés  par 
Damiens  de  l'avoir  relâché  ,  &  favorifé  (à 
retraite  dans  le  Pays  étranger  ,  pour  la 
fommede  300  livres  qu'il  leur  donna,  après 
l'avoir  arrêté  près  Saint  Venant ,  en  Juillet 
1 7  î6  ,  fur  fon  fignalement  qui  a  voit  été  en- 
voyé, lorfqu  il  eut  pris  la  fuite  pour  le  vol  par 
lui  fait  au  lieur  Michel ,  87  ,  148. 

Miridor  (  M.  le  Comte  de)  a  eu  à  fon 
fervice  R.  F.  Damiens,  '17. 

Il  dépofe  que  Damiens  buvoit  quelque- 
fois ,  avoit  le  vin  querelleur  ;  que  néanmoins 
il  fréquentoit  les  Sacremens,  alloit  à  1  a  Mefle 
prefque  tous  les  jours ,  &  voyoit  fouvent 
des  Prêtres  ;  qu'il  n'étoit  pas  fcrupuleux  de 


MATIERES.  19 

dire  la  vérité  ,  &  éroit  aft'ez  fii  pour  la  ca- 
cher quand  il  le  vouloit ,  194. 

Mejjihn  (  Jacobus  )  Cabaretier  à  Pope- 
ringue  ,  dépofe  devant  M.  le  Chevalier  des 
Harchies  fur  la  conduite  de  Damiens  pen- 
dant qu'il  a  demeuré  dans  Ion  aubeige  « 
ï6. 

Michel ,  Négociant ,  fait  fa  déclaration 
pardevant  M.  le  Connu iffàire  Laumonier 
d'un  vol  de  deux  cens  quarante  louis  d'or  > 
à  lui  fait  le  f  Juillet ,  par  R.  F.  Damiens  , 
fon  doraelHque,  35:-. 

Damiens  ell  convaincu  de  ce  vol ,  3  ji. 

Le  fieur  Michel  préfente  Requête  ,  pour 
demander  que  la  fomme  de  1 206  livres  que 
Damiens  avoit  cachée  dans  la  caillne  de  la 
Dame  Ripandelly  ,  &  celle  de  754  livres  , 
trouvée  fur  lui  loifqu'il  fut  arrêté  après  fon 
attentat ,  lui  foient  remifes  ,  à  lui  Michel , 
en  déduétion  du  vol  que  lui  avoit  fait  ledit 
Damiens  :  ce  qui  lui  eit  accordé ,  3C0. 

Murgetroid  (  Mère  Elizabe.h  )  de  la 
Communauté  de  Saint  Jofeph  ,  dépofe  que 
le  7  Janvier  ayant  demandé  à  la  Demoi- 
felle  Defcouflet ,  s'il  étoit  vrai  qu'elle  eût 
entendu  parler  dès  le  Mercredi  j  du  mal- 
heur arrivéau  Roi ,  elle  lui  répondit  qu'oui  : 
Qu'elle  croit  que  la  Dlle  Defcouflet  lui  dit 
qu'on  lui  avoit  défendu  d'en  parler ,  466. 

Neveu  (  Jean  -  François  )  avfluellement 
Fermier  au  village  de  Falefque ,  a  été  Maî- 
tre d'Hôtel  au  Collège  des  JéfuitesàParis; 
y  a  fait  recevoir  R.  F.  Damiens  en  qualité 
de  domeftique  :  il  fait  fes  déclarations  lur 
la  conduite  dudit  Damiens,  1,31. 

Neveu  (  Martin -Philippes)  demeurant 
dans  le  même  village,  reçoit  chez  lui ,  en 
Décembre  1756,  R.  F.  Damiens,  fon  cou- 
fm ,  &  fait  les  déclarations  fur  Ion  compte 
devant  le  Prince  de  Croy ,  4 ,  29 ,  39- 

Il  entend  Damiens  parlant  tout  ibul  furies 
malheurs  où  il  va  plonger  (a  femme  &  là. 
pauvre  petit  e  R[\e,  ^,  ^^  f   162. 

Nagent  fur  Sein: ,  on  y  commence  une  pro- 
cédure fur  l'accufdtion  d'un  jeune  homme  , 
qui  avoue  enfuite  la  feuffeté  de  fon  accufa- 
tion ,  xxix. 

Ordonnance.!  rendues  en  la  Prévôté  de 
l'Hôtel ,  pour  l'Inl^ruAion  du  procès  de  R. 
F.  Damiens  &  de  fes  complices. 

Première.  Du  6  Janvier ,  donne  afte  au 
Procureur  du  Roi  de  h  plainte  par  lui  ren- 
due des  faits  concernant  l'attentat  commiî 
fur  la  perlonne  du  Roi ,  &  lui  permet  d'en 
faire  informer,  49. 

Cij 
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i.  Du  6  Janvier ,  ordonne  la  continuation 
de  l'information  com.nencée  contre  R.  F. 
Damiens ,  &  qu'il  fera  c'crouc  dans  les  pri- 
ions royales  de  Verfailles  ,  5  ?• 

5.  Du  7  Janvier,  ordonne  une  féconde 
continuation  d'information  >  6  j. 

4.  Du  lo  Janvier,  ordonne  unetroifiéme 
continuation  d'information ,  &  un  décret  de 
prife  de  corps  contre  un  Quidam  (  déligné  ) 
qui  avoit  été  parler  à  Damiens  faus  le  paf- 
fage  de  la  Chapelle  du  Roi,  demie  heure 
avant  fon  attentat ,  79. 

j.  Du  1 1  Janvier,  ordonne  un  décret  de 
prife  de  corps  contre  Jean  Aubrais ,  dit 
Saint- Jean  ,  domeftique  du  lieur  Foiffier, 
84. 

6.  Du  !  2.  Janvier,  0"donne  un  décret  de 
prife  de  corps  contre  Julien  le  Guerinays. , 
ditSaint  Julien, 88. 

7.  Du  1 3  Janvier ,  ordonne  un  décret  de 
prife  de  corps  contre  la  femme  Se  la  fille  de 
R.  F.  Damiens,  91. 

8.  Du  15  Janvier,  ordonne  des  décrets 
de  prife  de  corps  contre  Quentin  Ferard , 
dit  Condé  ,  &  Noele  Selim,  femme  Che- 
valier ,  99. 

9.  Du  17  Janvier,  convertit  le  décret  de 
prife  de  corps  de  Jean  Aubrais ,  en  celui  d'a- 
journement perfonnel ,  100. 

10.  Du  iC  Janvier,  décerne  un  décret  de 
prife  de  corps  contre  Noël  Roi ,  domeftique 
du  lîeur  Lenoir,  Notaire  à  Paris,  108. 

1 1 .  Du  1 7  Janvier ,  convertit  le  décret  de 
prife  de  corps  de  Noele  Selim  en  celui  d'a- 
journement perfonnel ,  108. 

1  z.  Da  1 7  Janvier ,  convertitle  décret  de 
prife  de  corps  de  Quentin  Ferard  en  celui 
d'ajournement  perfonnel  ,111. 

1 3 .  Du  1 7  Janvier ,  convertit  le  décret  de 
prife  de  corps  de  Noël  Roi  en  celui  d'ajour- 
nement perfonnel ,  1 1  f. 

Ordonnances  de  M.  le  Lieutenant  Crimi- 
nel de  Montdidier ,  en  fa  qualité  de  Com- 
miiTatre  député  par  la  Grand'Chambre  , 
pour  informer  au  fujet  des  accufations  de 
complots  contre  la  perfonne  du  Roi ,  inten- 
tées par  Félix  Ricard,  foldat  aux  Gardes 
Françoifes,  pourfuivi  lui-même  audit  Bail- 
liage pour  vols  &  aflàfTinat. 

I.  Du  4  Mars,  par  laquelle  il  accepte  la 
commiffion  à  lui  donnée  par  l'Arrêt  du  z 
du  même  mois ,  d'informer  fur  les  lieuxau 
iùjet  defdites  accufations  ;  &  permet  en  con- 
féquence  au  Procureur  du  Roi  de  faire  in- 
former pai-devaiu  ku  des  faits  mentiomiés 
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dans lefdites accufations,  ^14. 

1.  Du  14  Mars  ,  par  laquelle  il  acceptff 
une  pareille  commiffion  à  lui  donnée  par 
l'Arrêt  du  11  Mars,  &  en  conféquence  per- 
met au  Procureur  du  Roi  de  faire  informer 
pardevant  lui  des  faits  de  complot  8c  atten- 
tat (que  ledit  Ricard  ,  dans  fon  interroga- 
toire du  3  Mars  ,.  accufe  Dangeft ,  Darras  , 
Daubœuf,  &  des  Quidam  d'avoir  formé  ) 
contre  la  perfonne  du  Roi ,  ç  78. 

Péd  (Pierre-Rolland) cabaretier à Zuth- 
noland  ,  dépofe  devant  M.  le  Chevalier  des 
Harchies  fur  la  conduite  de  R.  F.  Damiens 
pendant  huit  jours  que  celui-ci  avoit  pafTé' 
chez  lui  ;  &  notamment  que  s'y  étant  fait 
fâigner  ,  il  avoit  ôté  fa  bande  ,  pour  laillèr 
couler  ion  fang  ,  i^, 

Pdlieiix  (Sœur  Marie- Anne)  delà  Com- 
munauté de  Saint  Jofeph  ,  dépofe  au  fujet 
des  propos  tenus  par  laDenioilëlle  Defcou- 
flet ,  464.  l^oyez  le  mot  Defcouflec  (  Mar- 
guerite-Richarde-Félicité ).  • 

Platcl  (  Albert  &  Louis  )  du  village  de 
Manen,  Alliés  de  R.  F.  Damiens,  termi- 
nent un  procès  qu'ils  avoient  avec  la  famille 
Damiens ,  par  une  tranfadicn  qu'ils  paflent 
avec  ledit  Robert-François,  le  }  Décembre 
1756,  39,  iî8. 

Playouft ,  faifeur  de  bas  au  métier ,  à  Po- 
peringue  ,  demeurant  chez  Petronille  Ha- 
meau où  Robert-François  Damiens  a  été  en 
penlion  pendant  environ  quinze  jours,  cou- 
che avec  lui  pendant  ce  tems-Ià  ;  dcpofcque 
K.  F.  Damiens  lui  avoit  dit  qu'il  retour 
neroit  en  France  ,  qu'il  y  mourroit ,  6c  que 
le  plus  Grand  de  la  terre  mourroit  auffi  :  ob- 
fervedans  Damiens  plulieurs  preuves  d'un 
efprit très  agité,  14,  ij,  159,  igi. 

Piécii  hiltorique  concernant  R.  F.  Da- 
miens ,  V. 

Précis  de  l'Inflruébion  faite  en  la  Prévôté 
de  l'Hôtel  &  en  la  Cour ,  au  fujet  de  diffé- 
rens  propos  tenus  avant  l'attentat  du  s  Jan- 
vier 1757  j  554- 

Précis  hiftoriqueau  fujet  des  piopos  tenus 
en  la  Communauté  de  Saint  Jofeph,  Faux- 
bourg  Saint  Germain,  à  Paris, 449. 

Précis  hiftoriqueau  llijet  des  déclarations 
fliites  par  Félix  Ricard  ,  &  des  accufations 
qui  en  réfultent,  497. 

Princes  du  Sang ,  au  nombre  de  cinq  , 
&  Pairs  ,  au  nombre  de  vingt-deux  ,  fui- 
vent  avec  la  plus  grande  exadtitude  tout  le 
cours  de  l'Inftruftion  duPjoccS  dc  R..  F» 
Damiens, xsviijj  38S. 
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Procès.  Damiens  intenogc  qui  c'i.oitavec 
lui  dans  la  voiture  (  clans  laquelle  il  ell  venu 
d'Ai  ras ,  )  il  répond  qu'il  y  avoir  un  Jaco- 
bin ,  un  jeune  EccléiialHque ,  un  Sergent  du 
Re'giment  de  Poitou,  &  un  Capucin  qui  cfl 
venu  avec  cuxjufqu'àPero/me ,  6i  que  ce  n'eit 
pas  là  le  SiSTEME  du  Procès ,  541. 

Il  avoir  dit  dans  Ton  Interrogatoire  du  18 
Janvier  ,  que  dans  le  Carroiîe  iTy  avoir  qua- 
tre liomm  js ,  vn  Jacobin ,  un Prâre ,  Ôc  deux 
autres ,  dont  il  ne  connoit  aucun  des  quatre  > 
liç.  Dans  tous  les  autres  il  ne  parle  que  de 
trois  perlbnnes  ,  du  Jacobin  ,  d'un  jeune 
Abbé,  &  d'un  Sergent  qui  venoit  faire  re- 
crue à  Paris. 

Procès-verbaux  cTi'crou  ,  dans  les  prifons 
de  Verrailles  : 

DeRobcrr-FrançoisDamiens»  49. 

De  Julien  le  Guerinays,  91. 

De  Jean  Aubrais  ,  95:. 

DeNoeleSelim   femme  Chevalier  j  loy. 
De  Quentin  Ferard ,  109. 

De  Noël  Roi,  m. 

Dans  les  prifons  de  la  Conciergerie  du  Pa- 
lais. 
DeR.  F.  Damiens,  m. 

De  Julienlc  Guerinays,  160. 

Des  fcnira?  ifc  iille  de  R,  F.  Damiens, 

207. 
Des  père  ,  fieres ,  (œur  &  belles- (îïurs  de 
R.  F.  Damiens,  ix  de  Perrine-Jofephe- Re- 
née Macé  ,  12.0,129. 
De  R.  F.  Damiens  ,  en  exécution  du  dé- 
cret contre  lui  décerné  au  fujet  du  vol  qu'il 
avoir  fut  au  lieur  Mxhel  ,  155- 
Pïocès-vcrbal  de  dépôt  au  Greffe  Crimi- 
nel du  fac  de  1 106  livres  laifle  par  Damiens 
dans  la  cuilîne  de  la  Dame  Ripaadelly  , 
&c.                                                       i4<=. 
P.  V.  des  effets  contenus  dans  une  valife 
de  R.  F.  Damiens ,  ad  reliée  d'Arras  par  M. 
le  Prince  de  Croy  à  M.  le  Procureur  Ge'né- 
lal,  )t8. 

P.  V.  d'affignation  à  quin2aine  ,  publiée  à 
fon  de  trompe  à  Verfailles  contre  le  Qui- 
dam qui  vint  parlera  Robert-François  Da- 
miens (bus  le  paifage  de  la  Chapelle  du 
Roi,  trois  quarts  d'heure  avant  fon  atten- 
tat, 319. 

P.  V.  Idem  dans  la  cour  du  Palais  à  Pa- 
ris, 321. 

P.  V.  d'affignation  à  huiiraine ,  publiée  à 
yerfaillés  contre  le  même  ,  311. 
P,  V.  Idem  à  Paris  ,313. 
F,  V.  de  publication  à  fon  de  trompe  dans 
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Paris  de  l'Arrêt  du  i6  Mars  contre  R.  F.  Da- 
miens, 397. 

P.  V.  de  la  queftion  ordinaire  &  extraor- 
dinaire lubie  par  R.  F.  Damiens ,  399. 

P.  V.  de  l'exécution  de  l'Arrct  tiu  26  Mars 
contre  R.  F.  Damiens,  ^07. 

P.  V.  d'élargilTementde  Julien  le  Gueri- 
nays, de  Perrine-Jofephe-Renée  Macé,  & 
de  la  radiation  de  leurs  écrous  ,418. 

P.  V.  de  la  publication  à  fon  détrompe , 
de  l'Arrêt  du  29  Mars  contre  la  famille  de 
R.  F.  Damiens,  419. 

P.  V.  de  la  lignification  de  l'Arrêt  du  29 
Mars,  faite  entre  les  deux  guichets  aux 
frères ,  freur  &  beiies-freurs  de  R.  F.  Da- 
miens ;  ils  déclarent  qu'Us  prendront  à  l'a- 
venir le  nom  de  Guillemant ,  420. 

P.  V.  d'élargilTement  des  mêmes,  420. 

P.  T',  de  fignirication  de  l'Arrêt  du  29 
Mars ,  faite  entre  les  deux  guichets  au:-: 
père  ,  femme  &  tille  de  R.  F.  Damiens,  ëc 
d'élargilTement  de  leurs  perfonnes  ,  422. 

P.  V.  de  l'HuifFier  qui  a  arrêté  le  lieur 
Gautier,  l'a  conduit  àla  Chambre  de  quel- 
tion  pour  être  confronté  à  l\.  F.  Damiens  , 
&  l'a  fiit  delcendre  enfuite  dans  les  priions 
de  la  Conciergerie  ,  423 ,  425. 

P.  V,  du  même  quia  conduit  M.  le  Maî- 
tre de  Ferriere  à  la  Chambre  de  QuelHon , 
pour  être  confronté  à  R.  F.  Damiens,  424. 

P.  V.  qui  conliate  l'abfence  du  lieur'Bon- 
net ,  témoin  alligné  en  l'information  ordon- 
née contre  Dominique-François  Gautier , 

44-4  • 

P.v.  d'emprifbnnement  de  Marguerite- 
Richarde-Félicité  Defcouflet;  476. 

P.  V.  d'empriibnnemenc  de  Marie  Geof- 
froi,  485. 

P.  V.  d'emprifonnement  de  Marie-Jeanne 
Defcouflet ,  femme  du  fieur  de  la  Coudre . 
486. 

P.  V.  d'élargilTement  de  Marie- Jeanne 
Defcouflet ,  femme  du  lieur  de  la  Coudre , 
de  Marguerite- Richarde-Félicité  Defcou- 
flet &  de  Marie  Geoffîroi ,  493. 

P.  V.  de  radiation  de  l'écrou  de  Marie- 
Jeanne  Defcouflet,  femme  du  iîeur  de  la 
Coudre ,  495. 

P.  V.  de  perquifition  faite  par  M.  le  Lieu- 
tenant Criminel  de  Montdidier  dans  trois 
maiibns  du  village  de  Frefnoy ,  au  fujet  d'une 
Lettre  que  Félix  Ricaid  pretendoit  avoir 
caché  dans  une  paillaffe-  ;  laquelle  ,  félon: 
lui,  faifoit  preuve  d'un  complot  foniié con>- 
trelaperfonne  ilu  Roi,  5,27,. 
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P.  V.  d'écrou  de  Félix  Ricard  dans  les 

prifons  de  la  Conciergerie  du  Palais,  j}°> 

J65. 

P.  V.  d'écrou  de  Claude  Lçfort,  dans  les 
niâmes  prifons  >  562.. 

P.  V.  d'écrou  de  Michel  Darras ,  de  Fran- 
çois Dangeft  dans  les  mêmes  prifons ,  56). 

P.  V.  de  Balim  ,  Huiffier  ,  qui  conllate 
l'abfence  d'un  témoin  afligné  pardevant  M. 
Je  Lieutenant  Criminel  de  Montdidier  , 
598. 

P.  r.  d'élarginement  de  Clande  Lefort , 
François Dangell,  &  Michel  Darras,  577. 

P.  V.  d'élargiflement  de  Jacques-Thomas 
Coquel ,  601. 

Procureurs  à  Arras,  Soyer»  Deviannegc 
Dufour ,  accufés  par  Damiens  d'avoir  dit , 
que  li  le  Roi  fiiibit  bien  ,  il  feroit  trancher 
la  tète  à  huit  ou  dix  Magiftrats  du  Parle- 
ment ,  1 36. 

Propos  mauvais ,  tenus ,  félon  Damiens  , 
par  les  Etrangers  comme  par  les  François , 
à  l'occalion  des  troubles  prélèns ,  excités  en 
France  parles  Eccléiialtiques  ;  nommément 
à  Arras ,  à  Saint-Omer  ôc  à  Poperingue , 
141,  147' 

Qiiefiion  :  les  Juges  délibèrent  le  24  Mars 
furl'efpecede  Queltion  que  l'on  feralubirà 
Damiens ,  6c  fe  décident  à  celle  des  Bio- 
dcqitms  ,  comme  la  moins  dangereufe  > 
xxxiij. 

On  lui  fait  fubir  la  Queftion  ordinaire 
&  extraordinaire  des  Brodequins ,  {99. 

Reant ,  d  Arras  ,  coufin  de  R.  F.  D.^- 
miens  >  le  reçoit  chez  lui  le  10  Novembre 
17Ç6,  £c  s'en  de'fait  le  plutôt  qu'il  peut  ;  il 
déclare  ce  qu'il  a  vu  de  (a  conduite  à  M.  le 
Prince  de  Croy  .  2. 

Recollement  A^stémoms  ;  2j6>Z72  ,  541. 

3  59- 
Recollement  des  accufes  j  172 ,  176 ,  j  34, 

34  5  ,  360.^ 

Refus  réitérés  de  répondre  ,  feits  par 
Damiens  dans  fes  interrogatoires  ,  $7  ,  58, 
102,  134, 151, 155  ,  317  ,  &c. 

Religion.  Damiens  dit  que  ceft  par  Re- 
ligion qu'il  a   voulu  attenter  fur  le  Roi  , 

45   ,    lOj  ,151    ,    194  ,   330. 

Quand  on  lui  tait  efpérer  fa  grâce  ,  il  dit 
qu'il  veut  mourir,  ainli  que  Jefus-  Chrill 
dans  les  douleurs  &  dans  les  tourmens  , 

7i- 

II  déclare  qu'il  profeïïe  la  Religion  Ca- 
tholique ,  Apoitolique  Se  Romaine  ,  & 
qu'il  n'en  a  jamais  eu  d'autre ,  4J ,  123. 
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ai'  11  dit  que  fept  ou  huit  mois  avant  fon 
attentat  il  s'eft  approché  des  Sacremens  de 
Pénitence  &  d'Eucariftie  ,  46 

Il  dit  enfuite  qu'il  y  a  trois  ou  quatre 
ansi  380,  402. 

Il  dit  enfin  qu'il  nefefouvient  point  du 
tems  ni  de  l'Eglife  où  il  a  communié  pour 
la  dernière  fois,  331. 

Il  dit  que  depuis  quelque  tems  il  avoir 
perdu  tous  fentimens  de  Religion  >   351. 

Sa  fœur  dépofe  qu'elle  n'en  a  apperçu 
aucun  en  lui ,  pendant  fon  féjour  à  Saine 
Orner,  385. 

Il  dit  qu'il  étoit  dans  l'erreur ,  quand  il 
a  cru  fon  ame  enlureté ,  par  rappjit  à  fon 
attentat,  380. 

Que  c'étoit  même  une  oeuvre  méritoire  : 
mais  il  en  donne  cette  unique  railon  :  parce 
que  c'étnt  plutôt  aux  Mimflres  du  Roi  qu'il 
devait  s'en  prendre  ,  379,  381. 

Interrogé  s'il  croit  que  la  Religion  per- 
mette ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  , 
d'alTalliner  les  Rois  ;  il  dit  qu'il  n'a  rien  du 
tout  à  re'pondre.  A  lui  remontré  que  fon  fi« 
lence  prouve  qu'il  croit  qu'il  eft  permis  en 
certains  cas  d'airafliner  les  Rois  ;  il  dit  qu'il 
n'a  rien  du  tout  à  répondre  ,  401. 

Sommé  de  déclarer  la  lource  où  il  a  pui- 
fé  ces  principes  ;  &;  s'il  ne  s'étoit  pas  enga- 
gé par  Ibrment  à  ne  pas  la  révéler ,  il  dit 
qu'il  n'a  rien  à  répondre ,  381,  402. 
Remo.itrances  &c  conclulions  du  Procureur 
du  Roi  à  M.  I<?  Lieutenant  Criminel  du 
Bailliage  de  Montilidier. 

Dans  la  première,  après  y  avoir  inféré 
l'Arrêt  du  2  Mars  qui  commet  ledit  Lieute- 
nant Criminel  pour  informer  fur  les  lieux 
des  faits  daccufations  intentées  par  Félix 
Ricard  ,  Scia  Requête  de  M.  le  Procureur 
Général  fur  laquelle  ledit  Arrêt  eft  inter- 
venu ,  il  conclut  à  ce  que  M.  le  Lieutenant 
Criminel  accepte  la  Commifllon  ,  &  lui 
permette  de  faire  informer  defdits  faits  par- 
devant  lui,  5Z4. 

La  féconde  eft  conçue  de  la  même  ma- 
nière ,  &  ert  relative  à  la  féconde  Commif- 
fion  donnée  au  même  Lieutenant  Criminel 
par  l'Arrêt  du  onze  Mars,  577. 

Req;>.i't:s  &  Conclufions  du  Procureur 
du  Roi  en  la  Prévo.é  de  l'Hôtel  du  Roi. 
Elles  font  avant  chaque  Ordonnance  de  M. 
le  Grand-Prévôt ,  &.  y  font  toujours  con- 
formes. Ainfi  voyez  le  mot  Oi  donnantes. 

Requijitoires ,  Requêtes  &  Conclulions 
de  M.  le  Procureur  Général  dans  tout  le 


TABLE  DES 
cours  de  l'InftruAion  du  Procès  de  R.  F. 
Damicns. 

1.  P.  ii8.  efl  conforme  au  i^  Arrêt. 

i.  F.  lio.  elt  conFoinic  au  l'econd  Arrêt. 

5.  P.    m.  eft    conforme  au  3 >- Arrêt. 

4.  P.  166.    ell  conforme  au  4- Arrêt. 

5.  P.  I7Z.  eit  conforme  au  cinquième 
Arrêt. 

6.  P.  199.  eft  conforme  au  fîxieme 
Arrêt. 

7.  P.  zij.  eft  conforme  au  feptieme 
Arrêt. 

8.  P.  238.  eft  conforme  au  huitième 
Arrêt. 

9.  p.  247.  eft  conforme  au  neuvième 
Arrêt. 

10.  P.  516.  eft  conforme  au  dixième 
Arrêt. 

ij.  Requiert  défâutau  Procureur  Ge'nt- 
ral  du  Roi  contre  le  Quidam  (  qui  vint 
parler  à  Damiens  fous  le  pafîkge  de  la  Cha- 
pelle du  Roi ,  trois  quarts  d'heure  avant 
f(5n  attentat  )  faute  par  lui  de  comparoir 
après  les  affignations  à  quinzaine  échues  le 
vingt-huit  Février ,  522.  L'Arrêt  ordonne 
une  féconde  affignation  à  huitaine. 

12.  p.  }2y.  eft  conforme  au  douzième 
Arrêt. 

1 3*  P.  3-6»  eft  conforme  au  trezieme 
Arrêt. 

14- P.  3  5  î- eft  conforme  au  quatorzième 
Arrêt. 

■î-  P-  ÎJ7.  eft  conforme  au  quinzième 
Arrêt. 

16.  P.  352.  eft  conforme  au  feizieme 
Arrêt. 

17-  P.  J  J  3  •  eft  conforme  au  dix-feptieme 
Arrêt. 

18.  P.  3Î7.  eft  conforme  au  dix-hui- 
tieme  Arrêt. 

19.  P.  360.  eft  conforme  au  19.  Arrêt. 

21.  P.  362.  eft  conforme  au  vingt-uniè- 
me Arrêt. 

22.  P-4II.  eft  conforme  au  vingt-deuxiè- 
me Arrêt. 

25.  P.  416.  eft  conforme  au  vingt-troi- 
fiemc  Arrêt. 

24.  P.  42$.  eft  conforme  au  vingt- qua- 
trième Arrêt. 

M-  Conclut  à  ce  que  Dominique  Fran- 
çois Gautier ,  conformément  à  fa  requête  , 
foitmis  en  liberté.  Ces  Conclufions  n'ayant 
point  été"  fui  vies  ,  il  en  fut  donné  d'ai'tres 
par  lefquelles  M.  le  Procureur  Généiai 
n'cropéche  pour  le  Roi  que  l'information 
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contre  Gautier  foit  continuée  ,  432,  455. 
2fi.  P.  446.  eft  conforme  au  vingt-lixie- 
me  Arrêt. 

!■;.  P.  459,  eft  conforme  auvingt-feptie- 
mc  Arrêt. 

28.  P.  467,  eft  conforme  au  vingt-hui- 
tième Arrêt. 

29.  Conclut  au  décret  de  prife-de-corps 
contre  Marie-Jeanne  Defcouflet  ,  femme 
du  lieur  de  la  Coudre,  contre  Marguerite 
Defcouflet,  8c  Marguerite  Richarde- Féli- 
cité Defcouflet;  8c  au  décret  d'affigné  pour 
être  oui  ,  contre  Maiie  Geoffroi  ,  475. 
L'Arrêt  n'ordonne  le  décret  de  prife-de- 
corps  que  contre  Marguerite  -  Richarde- 
Félicité  Defcouflet. 

30.  P.  483.  eft  conforme  au  trentième 
Arrêt. 

ji.  P.  490.  eft  conforme  au  trente-uniè- 
me Arrêt. 

32.  P.  493.  conclut  au  recollement  &c  à 
la  confrontation  des  témoins  &c  des  accufes 
en  l'information  au  fujet  des  propos  tenus  , 
fpécialement  en  la  Communauté  de  Saint 
Jofeph.  L'Arrêt  renvoyé  les  Parties  à  l'Au- 
dience. 

33.  Manque, 

34.  P.  513.  eft  conforme  au  trente-qua- 
trième Arrêt. 

3Î-P'  J^î)  eft  conforme  au  trente- 
cinquième  Arrêt. 

36.  P.  j66.  eft  conforme  au  trente-fixie- 
me  Arrêt. 

57.  P.  î7}.  eft  conforme  au  trente-feptie- 
me  Arrêt. 

38.  P.  Î7Î.  577.  conclut  à  ce  que  hs 
Requêtes  à  fin  de  liberté  ,  de  Claude- 
Lefort  ,  François  Dangeft  ,  &  Michel 
Darras ,  foient  jointes  au  Procès.  L'Arrêt 
leur  accorde  la  liberté. 

39.  P.  601.  eft  conforme  au  trente-neu- 
vième Arrêt. 

40.  P.  602.  eft  conforme  au  quarantiè- 
me Arrêt. 

Ricard  (Félix)  Soldat  au  Gardes- Fran- 
çoifes ,  arrêté  S<  pourfuivi  pour  vols  & 
afTaflinat  par  le  Lieutenant  Criminel  de 
Montdidier ,  accufe  ,  d'abord  le  fieur  Le- 
fort ,  Marchand  de  Bas  à  Hangeft  &  un  Qui- 
dam ,  de  lui  avoir  propofé  300  louis  d'or, 
s'il  vouloit  s'engager  à  aflaffiner  le  Roi. 
Enfuite  il  acaife  le  nommé  Daubœuf ,  de 
lui  avoir  confié  une  Lettre  écrite  d'Angle- 
terre au  fieur  Dangeft ,  Marchand  à  Vau- 
villers  en  Sangterre  ,  en  tonlèquence  de 
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laquelle  ledit  Dangeftavoit  formé  un  com- 
plot contre  la  perfonnc  du  Roi ,  dans  lequel 
il  avoii  enjagé  ledit  Daubœuf,  le  nommé 
Gra'ui- Tl-.o.îus  &  trois  Quidam.  Ricard 
ajoure  qu'ila  lui  avoient  propofé  de  s'ailb- 
cieràcux,  497,  49B,  jzo,  53^,  n<5  , 
ÎJ7- 

Ricard  dit  d'abord  quec'efi:  le  18  ou  le 
29  Décembre  i7j6,  que  Lefort  l'a  fait 
venir  chez  lui  pour  lui  faire  la  propofition  , 
Î07. 

Il  dit  enfuite  qu'il  ne  fe  fouvient  pas  du 
jour,  J09. 

Enlîn  il  foutient  que  c'etoit  le  10  Jan- 
vier 1757,  &  il  varie  dans  plufieurs  autres 
circonllances ,  510. 

Il  eft  prouvé  par  les  informations  que  ni 
le  i8  ou  ig  Décembre  ,  ni  le  lO  Janvier 
Ricard  n'a  pu  être  à  Hangeft ,  où  il  dit  que 
Lefort  lui  a  fait  la propolition  dont  il  s'agit, 
Î08,  5ii- 

Ricard  accufe  aulîi  le  Curé  du  Frefnoy  , 
de  lui  avoir  parlé  contre  le  Roi  ,  504. 

Ricard  elt  conduit  &  écioué  dans  les  Pri- 
fons  de  la  Conciergerie  du  Palais  ,  $5»  j 
565. 

II  eft  interrogé  par  les  quatre  Commif- 
fàires  de  la  Grand'Chambre ,  n'  >  HT- 

Il  ell  reconduit  aux  Prifons  de  Mont- 
didier ,  où  les  informations  au  fujet  de  Tes 
diverfes  accuiations  contre  tous  ces  Parti- 
culiers doivent  être  continuées  par  M.  le 
Lieutenant  Criminel,  commis  à  cet  effet 
par  les  Arrêts  du  -  &  1 1  Mars  ,  «^ag. 

Rtpandelly  (  Dame  )  chez  qui  étoît  cui- 
fmiere  la  femipe  de  R.  F.'Damiens,  &  où 
elle  le  reçoit  &  le  garde  depuis  fon  arri- 
vée à  Paris  le  51  Décembre  1-/^6  jjufqu'au 
3  Janvier  fuivant  vers  les  fept  heures  du 
foir,  ioi ,  2.07,  Vovez  les  dépositions  de 
la  femme  &  de  la  ille  de  Damiens  8c  de 
la  Dl'e  Mué ,  fur  ce  qui  s'ell  paifé  pendant 
ces  trois  jours,  101,2,09,154- 

Robert ,  Cocher  du  caroffe  public  d'Ar- 
ras  à  Pari<; ,  y  a  conduit  Damiens,  a  été 
entendu  en  dépo.îtioa,  5. 

Sa<riHt  y  Aubergifte  à  Arras,  dépole  de- 
vant le  Prince  de  Croy  fur  la  condaire  de 
Damiens ,  &  fes  liailbns  ,  pendant  ibn  fc- 
jour  dans  fon  Auberge ,  2,  30. 

Sainte-Rheafe  (Dame  deJK.  F.  Damiens 
aéte'iyn  domclîique,  62. 

Cette  dame  5c  fi  femme  de  chambre  lui 
tirent  fon  horofcope ,  en  regardant  dans  (a 
main  ,  &  lui  prédifent  qu'il  fera  rompu  vif  j 
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&  même  brûlé,  ileil  chaiTéde  la  maifon,' 
127 ,  1 28  ,   1  j8. 

Il  menace  la  femme  de  chambre  de  l'aP- 
farùner.  borti  de  chez  cette  dame ,  il  jette 
ies  pierres  contre  les  vitres  de  les  fenêtres 
&  contre  les  glaces  de  Ibn  carolTc ,  1  j  j  , 
iSj. 

Tailly  (  François- Jofeph  )  Fermier  au 
Village  de  Fiez,  coulln  de  R.  F.  Damiens, 
dépofe  fur  la  conduite  dudit  Damiens  pen- 
dant fon  fcjour  chez  lui  depuis  le  26  Sep- 
tembre jufqu'à  la  fin  d'Odbobre  1756  ,  27. 

Témoim  entendus  en  l'information  faite  en 
la  Prévôté  de  l'Hôtel ,  contre  R.  F.  Da- 
m.iens. 

I .  Pierre  Charles  Selim  ,  Petit  Valet  de 
Pied  du  Koi ,  49.  Recollé  260.  Confioîué , 
276. 

1.  M.  Dubois  ,  Garde  du  Corps,  jo« 
R(c.  2^9.  Coiifi    278. 

3.  M.  Hedouville  ,  Garde  du  Corps  > 
51.  Ric,  259.  Co'ifi.  279. 

4.  M.  Bonot , Garde  du  Corps  ,15,  Rec. 
2J9.  Coiifr.  280. 

f.  M.  Silhac  ,  Garde  du  Corps ,  25.  Rec, 
25  ,  Confr.  280. 

6.  M.  le  Foreftier ,  Garde  du  Corps  ,  j}» 
ilff.  259.  Confi .  281. 

7.  Joieph  de  la  Barre ,  dit  la  Brie  ,  î }  > 
Réf.  260.  Canf .  28  c. 

8.  Philippes  Wa verdie,  Grand  Valçt 
de  Pied  ,  54.  Rec.  261.  Coisfi-.  284. 

9.  Jacques-Guillaume  Canec  ,  js.  it'f. 

a6f,    C'jrlff  ,    250. 

10.  Antoine Fortier,  ^ô.iict.  261.  Confr, 

Z87. 

ti,  Marie  -  Françoife  Delifle  ,  femme 
Fortier,  $4.  Rec.  266.  Cj  ;/>-.  286. 

12.  André  Fiefrç  ,  Grand  Valet  depiç<J, 
60.  Rec.  z6i,  Confi-.  284. 

15.  Charles  -  François  Badelàrt,  Grand 
Valet  de  Pied,  64,  Rec.  261.  Confr.  177. 

14.  M.  de  S.  Julien  ,  Commanda»:  de 
Stenai  ,  61.  Rec.  z''^,Co>ifi.  336. 

I  )-.  M.  Perler,  premier  Commis  desBâ- 
timens  du  Roi ,  Cl.  Rec.  165. 

16.  M.  Sarrau  ,  Chirurgien,  62,  Rec.  16^, 

17.  M.  de  Brionne  ,  Gra.;d  E^uyer  de 
France,   61.  Rec.  2^56.  C'j«/..  291. 

18.  M.  de  Noailles  Duc  d'Ayen  ,  6j. 
Rec.  266.  Confr.  199. 

19.  M.  de  Beringhen .  premier  Eçuyet 

du  Roi,    6j.RtY.    1(^9.     Coi:fi-.  lyfy. 

10.  M.  de  Montmirail  ,  Capit.  Colon, 
dçs Cent-SuilTes ,  64.  Rec  i66,Coiifi,i^!.. 
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iT.  M.  deSenac  ,  premier  Médecin  du 
Roi,  70.  Rff.  iôy.  Coiifr.  190. 

ii.  M.  de  la  Martiniere  ,  premier  Chi- 
rurgien du  Roi,  -/i.R(c.  xù-j.  Confr.  2.go. 

li.  M.  de  Vareille,  Enfeigne  des  Gar- 
des du  Corps,   7i.  Rec.  zôy.  C  tifr.  29). 

24.  M.  de  Ludes  ,  Exempt  des  Gardes 
du  Corps,  75.  Rec.  16^. Confr.  294. 

25.  M.  de  Vigny  ,  Exempt  des  Cent- 
Suifles,  74.  Rec.  2.CS. 

x6.  M.  le  M.  d'Hendreville  ,  Ecuyer  du 
Roi,  74.  Rec.  265.  Co/iff.  285. 

27.  M.  le  Maréchal  Duc  de  Richelieu, 
7Î.  Rec.  268. 

x8.  Leiîeur  de  Néel,  Gouverneur  des 
Pages  de  la  Chambre  du  Roi,  76.  Rec. 
i6j.  Confi.    }oi. 

29  Le  fieur  Bonnement ,  Garde  de  la 
Porte  du  Roi,  76.  Rec.  16^.  Confr.  289. 

)o.  Henri  Belot,  Exempt  des  Gardes 
de  la  Prévôté  ,  77.  Rec.  i6o.  Confi-,  288. 

îi-  Le  lieur  Ingoult ,  Prieur  de  S.  Prix 
à  S.  Quentin,  81.  Rec.  542. 

52.  Jean-Gabriel ,  marchand  de  Bas ,  82. 
Rec.   ^^i.Conf.  )47. 

)?•  Pierrette  -  viftoire  Roux,  femme 
Gabriel,  85.  Rec.  ^^^.  Confr.   547. 

H-  Bobin,  Sergent  aux  Gardes -Fran- 
çoifes  ,  89,  Rec.  265.  Confr.  298. 

Témoins  entendus  dans  l'addition  d'infor- 
mation ,  faite  par  les  CommjlTaires  de  la 
Grand'Chambre. 

I .  Guirot  Imbert  ,  Capitaine  de  Navire, 
I7J.  Rec.  256.  Confr,  177. 

i.  Jofeph  Duperrieux ,  Capitaine  de  Na- 
vire, 175.  Rec.  256.  Confr,  278. 

3.  Louis-François  Cené,  marchand  mer- 
cier, 177.  Rec.  256. 

4.  Marguerite  Lafaye  domeftique,  188. 
Rec.  257.  Confr.  298. 

j.  Charles  Cené,  marchand  Fripier, 
179  ,  Rec.  1^7. 

6.  Louis-Gabriel  Laîné ,  maître  Sellier  , 
179. 

7.  Antoine  Richer ,  Serrurier  du  Roi , 
j8o.  Rec.  262.  Confr.  zHy, 

8.  François  Corbonnois,  Garde  de  la 
Prévôté  de  1  Hôtel ,  181.  Rec  262.  Confi^. 
288. 

9.  La  dame  deSainte  Rheufe,  iSi.  Rec. 
258.  Çonfr.  i8j. 

10.  Marie-  Agathe  Laboifllere  ,  fille  , 
182,  Rec.  1,8 

II.  La  dame  de  la  Bourdonnaye,  185. 
Rec.  2J7.  Confr.  282. 
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12.  Le  fieur  Defveaux,  1Î4.  Rec,  258. 

Confi.   282. 

I  .  Le  fieur  de  la  Motte,  184.  Rff.  258. 
Confi'.   ,00. 

I4.  Henriette  Dcufer,  fille,  i8j.  Hfc 
258.  Confi.  28'. 

ij.  Le  fieur  Leys ,  Bachelier  en  méde- 
cine, iSj.  Rec.  257.  Confi-.  297. 

16.  Bonot,  Sergent  au  Régiment  de 
Poitou,   i86.  Rec  265.  Coifr.  297. 

17.  François  Duparcq  ,    Dominicain  , 

187.  Rec.  268.  Confr.  305. 

18.  Le  fieur  Choact  ,   Clerc  tonfure  , 

188.  Rec,  265. 

19.  Marguerite  de  la  Hoche,  fille,  18S. 
Rec.  264.  Confr.  501. 

20.  Michel  de  la  Hoche  ,  cabaretier  à 
Verfailles  ,  188.   Rec    262.  Confr,  \oi. 

21.  Le  fieur  le  Comte  âcs  Tournelles, 
Lieutenant  des  Gardes  du  Corps,  189. 
Rec,  268.   Confi-,    294. 

22.  Le  fieur  de  la  Piejade ,  Brigadier  des 
Gardes  du  Corps  190.   Rec.  2.6g. 

2j.  Le  fieur  Chirol  ,  Garde  du  Corps  , 
191.  Rec.  270,  Confi,  300. 

24.  Nicolas  Playouft  ,  Fabriquant  de 
Bas,  191.  Rfc.  270.  Confi.  504. 

2^.  M.  le  Comte  de  Maridor  ,  194  , 
Rec.  271.  Confr.  305. 

26.  Le  fieur  Tal  ,  Chapelain  à  Fiez  , 
19J.  Rec.  270    Confr.  505. 

27.  Nicolas  Breuvart,  mefureur  de  grains 
à  Arras.  105-  H-cc.  170.  Confr.   50J. 

28  François- Jofeph  Bourbier  ,  maré- 
chal à  Fiez,  19^'.  Rec.  zto.  Confr-,   506. 

29.  La  femme  Defveaux,  marchande  de 
vin  ,  197.  Rec,  271.  Confr.  309. 

30-  Danlai ,  marchand  de  vin ,  197.  Rff. 
271.  Confr.  307. 

}i.  Jean  Babeuille  ,  garçon  de  cabaret, 
198.  Rec.  271.  Confr.  308. 

)2.  Richard  Marais ,  marchand  de  vin, 
198.  Rtc.  2.11.  Confr.  308. 

3}.  Pierre  Rimbault ,  marchand  de  vin  , 
198.  iiff.  272.  Confr.  309. 

Témoins  entendus  en  l'information  faite 
au  fujet  d'un  lac  de  I206  liv.  caché  par 
Damiens  dans  la  cuifine  de  la  dame  Ripan- 
delly. 

1.  Marie  Dorgebray  ,  veuve  Dorleans , 
242.  Rtc.  162.  Confr.  299. 

2.  Le  fieur  Payfan  de  Montigny,  24}  > 
Rec.  264.  Confr.  501. 

3.  La  dameRipandelly,  245.  Rec.  264* 
Confr,  302. 
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4.  La  veuve  Vattebled  ,  couturière  , 
i^j.  R'.c.  296.  Confr.z<)g. 

j.  Charles  Hurillon,  domeftique ,  2.46  , 
Rec.  2.6g    Conff.  505. 

Témoins  entendus  en  l'information  faite 
au  fujet  des  propos  tenus  par  Jean  Aubray, 
Quentin  Ferard,  Noele  Selim  &  Noël  Roi. 

1.  Me.  Drou  ,  Avocat,  359.  Rcc.  341. 
Conf.  344. 

2.  Me.  Lenoir ,  Notaire,  340.  Rcc.  342. 
Conf,:  345. 

3.  Le  lieur  Gairal  ,  Secrétaire  du  Roi , 
}4».  Rcc.  342.  Coiifi.  345. 

4.  Le  fieur  Tribolet  d'Auvillars,  341. 
Rsc.  342.  Confr.  346. 

Témoin  feul  entendu  en  l'information 
faite  au  lujer  du  vol  de  240  louis  d'or , 
commis  par  Damiens  en  Juillet  1 7  56. 

Le  fieur  Michel ,  Négociant  à  Peterf- 
bourg,  351.  Rcc.  359.  Confr.  359. 

Témoins  entendus  en  l'informar-on  faite 
contre  Dominique  François  Gautier. 

I.  Madame  la  Marquife  de  Ru2é,  42^, 
Rec.  440. 

i.  M.  le  Maitre  de  Perrière  428.  Rcc. 
440. 

3.  Le  fieur  Couvey  de  la  Touche ,  42c. 
ilff.  443. 

4.  Antoine  Bardet ,  429.  iter.  441. 

j."  Mademoifelle  Perrault,  450.  Rec.  44 1. 
6. Me.  Danjou,  Procureur  au  Parlement, 
430.  Rec.  444. 

7.  Jean- François  Pecquct  »  451»  Rc<^- 
441. 

8.  Jacques  Bralet ,  431.  Rec,  441. 

9.  Le  heur  Aumont,  432.  ilff.  441. 

10.  Etienne  Levieux  ,433.  Rcc.  442. 

II.  René-François  Broffier  ,  434.  Rcc. 
442. 

12.  Jean  de  la  Verrière  ,  434,  Rcc.  442. 

15.  Jean-Bernard  de  la  Porte,  435.  Rcc. 

14.  Le  fieur  Chariflai  435.  Rcc.  442. 
1%.  Jean  Balige,  436.  Rec.  443. 

16.  J.  B.  Léonard  Roufleau,  456.  Rec. 

1 7.  Le  fieur  Marvelife  ,-  436.  Rec.-^^^,- 

18.  François  Autray,43/).  ilff.  443, 

19.  Jacques  Corbay,437.  Rec.  444. 
ao.  J.  B.   Bruflé,43  7.  Rff.  444. 
Témoins  entendus  en   finformation  faite 

au  fujet  des  propos  tenus  dans  la  Commu- 
nauté de  S.  Jofeph. 

I.  Marie-Jeanne  Defcouflet ,  femme  du 
feur  de  la  Coudre  ,461, 
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2.  Le  fieur  Dutertre  de  la  Coudre  } 
Ayde-Majoren  l'Hôtel  des  Invalides  .4^1. 

3.  Marguerite  Defcouflet ,  fille  ,  demeu- 
rant aux  Petites  Cordelières,  462. 

4.  Marguerite- Richarde -Félicité  Def- 
cout^et ,  Penfionnaire  en  la  Communauté 
de  S.  Jofeph  ,  adtuellement  au  Couvent 
des  Urfulines  de  S.  Germain-en-Laye,  462. 

Î.Steur  Marguerite  Beker,  de  la  Com- 
munauté de  S.  Jofeph,  463. 

6.  Sœur  Marie-Anne  PeUieux  ,  de  la 
Communauté  de  S.  Jofeph,  464. 

7.  AnneCharlotte-Eleonore-Felix  Che» 
villard ,  464. 

8.  Marie-Françoife  d'Yvri ,  46?. 

9.  Marie  Georfroi  ,  49 y. 

10.  Sceur  Elizabeth  Murgetroid,  de  la 
Communauté  de  S.  Jofeph    466. 

11.  Marie-Catherine  Paumier ,  467. 

I  i.  Claude-Laurent  Richard  ,  Prêtre  >- 
468. 

1  î .  Germain  de  Vif ry ,  468. 
14-  François  Bourgeois,  468. 

1 5^  Jerôme-Quentia  Bailly  ,  $69. 
16.  Ignace  Roberty  ,  469. 
1-7.  Marie-Anne  Dorigny ,  femme  Bour- 
geois, 469. 

1 8 .  Marie-En>ilie  de  Courfon  ,470. 

19.  Paul  Bourgeois,  Procureur,  471.- 

20.  Marie-Louife  Foubert,  hlle  ,  471. 

21.  Charlotte  Littleton;  471.- 

12.  Me/lîre  Piene  Ten-ay,  Procureur 
Gc'ncral  en  la  Cour  des  Aydes  ,  472. 

2  5 .  Madame  la  Comtefie  d'Antlezi ,  47.|> 
Témoins  entendus  dans  les  deux  informa- 
tions faites  par  M.  le  Lieutenant  Criminel 
de  Montdidier  ,  CommilTaire  nommé  par 
la  Grand'Chambre ,  au  fujet  des  deux  dif- 
férentes accuiàtions  intentées  par  Félix  Ri- 
card. Il  y  en  a  eu  trente-cinq.dans  la  pre- 
mière, &  trente  dans  la  iéconde  ,  dont  on 
ne  croit  pas  devoir  cotter  ici  les  noms ,  ni 
les  pages  de  leurs  dépoiitions.  Ilfulîitd'ob- 
ferver  qu'elles  vont  toutes  à  la  décharge 
des  accufés  ;  8c  que  torit  coiicourt  à  dé- 
montrer que  ces  accufations  font  abfoIu<- 
ment  fuilTes ,  qu'elles  font  de  pures  récri- 
minations ,  &  qu'elles  n'ont  eu  d'autre  mo- 
tit  que  d'éloigner  un  fupplice  que  Ricard 
n'a  que  trop  mérite  par  ks  vols  &  fes  bri- 
gandages. 

Tcrray  (  M.  Pierre  )  Procureur  Général 
en  la  Cour  des  Aydes  ,dépofeqi!e  le  12  & 
le  14  Janvier  il  étoit  allé  à  la  Communauté 
de  S.  Jofeph,  pour  s'iulbinier  des  propo» 
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iquî  s'y  étoient  tenus  :  Que  la  Mère  Beker 
lui  avoir  dit ,  qu'il  etoit  vrai  que  lademoi- 
lèlle  Defcouflec  avoit  clic ,  le  6  Janvier  , 
qu'elle  içavoit  dès  la  veille  la  nouvelle  de 
l'afiafllnat  du  Iloi  ;  qu'étant  en  vilite  avec  fa 
fbeur,  il  étoit  venU  un  grand  homme  noir, 
lequel  avoit  dit  que  le  Roi  devoit  être  anàl- 
finé  :  Que  laDlleGeotfroi  lui  avoit  répété 
que  la  Dile  Delcouflet  lui  avoit  dit  en 
rentrant  dans  le  Couvent  vers  les  quatre 
heures  le  mercredi  5  Janvier  ,  que  le  Roi 
étoit  ou  devoit  être  affaffiné  aujourd'hui  ; 
qu'elle  (é  fouvenoitpartàitementque  c'étoit 
le  mercredi  5  à  ladite  heure  que  la  demoi- 
felle  Defcouflet  lui  avoit  tenu  ce  propos  ; 
qu'elle  y  avoit  même  réfléchi  toute  la  nuit 
dernière  ,  connoiflànt  toute  l'importance  de 
la  déclaration  qu'elle  feroit ,  «f74  ,  475. 

'Jroibksde  l'Etat ,  niiféres  des  Peuples, 
allégués  par  Damiens  ,  comme  ayant  été 
les  motifs  qui  l'ont  poulTé  à  attenter  fur  la 
perfonne  du  Roi»  79>  i~^,  131,  135, 
316. 

yattebhd,  femme  couturière,  amie  de 
la  femme  de  R.  F.  Damiens  :  elle  va  voir 
celui-ci  les  1 ,  2. ,  3  jours  de  Janvier  qu'il 
eft  demeuré  caché  dans  la  chambre  de  fa 
femme,  &  lui  fait  des  réprimandes  dont  il 
paroit  touché,  ioj  -145.  Elle  ell  entendue 
en  dépofition  ,  245. 

ycrfaillss  ■  Damiens  y  arrive  le  Mardi  4 
Janvier ,  vers  les  5  heures  du  matin  ;  entre 
dans  le  Bureau  des  Voitures  ,  y  dort ,  ik 
ronfle  même  jufqu'à  fept  heures ,  affis  lur  une 
cliaife ,  ou  couché  fur  une  paillafle.  Le  Com- 
mis du  Bureau  le  conduit  à  fept  heures  chez 
un  Aubergille  nommé  Portier  ,55. 

Il  s'y  couche  ,  &  dort  encore  jufques  vers 
les  trois  heures  après  midi  :  il  fort  enfuirc 
6c  ne  rentre  que  fur  les  1 1  heures  &  demie 
du  loir  ;  il  s'emporte  &  jure  en  rentrant ,  de 
ce  que  le  Roi  partoit  pour  Trianon  jufqu'au 
Samedi  fui  vaut  8  Janvier  ,  56. 

Interrogé  où  il  a  paiTé  tout  le  tems ,  ce 
jour-là  ,  Mardi ,  depuis  trois  heures  iufqu'à 
onze  heures  8c  demie  du  foir ,  il  répond  qu'il 
l'a  pafié  dans  les  Cours  ou  dans  le  Parc  du 
Château ,  &  dans  la  Salle  où  font  les  Mar- 
chands ;  qu'il  ell  allé  enfuite  fe  chauffer ,  Se 
boire  fetd  dans  un  Cabaret  rue  des  Recol- 
lets ,  le  deuxième  à  gauche  en  entrant  par 
le  côté'  du  Château  :  qu'il  en  eft  forti  à  dix 
heures  du  foir ,  &  eft  allé  prier  le  Commis 
du  Bureau  des  Voitures  de  le  conduire  chez 
Fortier ,  ne  fe  reffouvenant  plus  où  étolt  fon 
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Auberge,  87,  130,   15g. 

Ce  Commis ,  nommé  Cannct ,  eft  entendu 
en  dépofition  ,  &  ne  dit  point  avoir  revu 
Damiens  depuis  fept  heures  du  matin  qu'il 
l'avoit  mené  ,  pour  la  première  fois  chez 
Fortier  ,55. 

La  Hoche  ,  ce  deuxième  Cabaretier  à 
gauche  dans  la  rue  des  Récollets  ,  eft  auflî 
entendu  en  dépolîtion  ;  il  déclare  qu'il  a  été 
toute  la  journée  du  Mardi  dans  fon  Caba- 
ret ,  &  qu'il  ne  fçait  point  que  Damiens  y 
foit  venu  boire.  La  fille  de  la  Hoche  dcpofe 
lamêmechofe,  188,189. 

Il  dit  enfuite  qu'il  a  été  dîner  chez  un 
Cabaretier  attenant  celui  qu'on  a  fait  venir 
(  la  Hoche.  )  3  74. 

Le  Mercredi  j  ,  à  8  heures  du  matin  y 
Damiens  étant  encore  au  lit ,  demande  qu'on 
lui  faite  venir  un  Chrirurgien  pour  le  fai- 
gner;  maison  prend  cette  demande  pour  une 
plailanterie  ,  attendu  la  grande  rigueur  du 
froid.  Il  fe  levé,  Ibrc  à  dix  heures,  &  né 
paroit  plus  chez  Fortier ,  57. 

Interrogé  où  il  a  pafle  cette  matinée  du 
Mercredi ,  8c  où  il  a  diné  ,  il  répond  qu'il 
s'eft  promené /fï</  avant  lediner;  8c  qu'il  a 
été  diner/fîï/  dans  un  Cabaret  rué  des  Re- 
collets ,  où  il  n'y  a  point  d'enfeigne  ;  que  ce 
jour  (  celui  de  Ion  attentat ,  commis  fur  les 
cinq  heures  trois-quarts  du  foir  )  il  n'a  été 
qu'environ  trois-quarts  d'heure  à  fe  prome- 
ner dans  la  cour  du  Château,  i^i  ,   ^7j. 

Interroge  à  quelle  heure  il  a  commence  fa 
promenade  (  dans  les  cours  du  Château^ ,  i! 
répond  qu'il  s'eft  promené  jufques  vers  les 
cinq  hem-es  ou  cinq  heures  &  demie ,  1 3  li 

11  dit  que  c'eft-là  qu'il  a  appris  le  retour  diï 
Roi ,  8c  qu'il  devoit  s'en  retourner  à  Tria- 
non  jufqu'au  Samedi  fuivant  ,1^9. 

II  avoue  dans  la  fuite  qu'il  a  bu  avec  des 
Pariiculiers  dans  un  cabaret  rue  de  Recollers 
à  Verfailles;  mais  il  prétendqu'il  n'en  con~ 
noilToit  aucun ,  14;. 

Il  convient  même  avoir  mangé  à  Verfail- 
les avec  le  (hiidam  qui  vint  lui  parler  fous 
le  paflàge  de  la  Chapelle  du  Roi  environ 
trois-quarts  d'heure  avant  fon  attentat ,  3  7  r . 
Mais  qu'il  lui  eft  impollible  dedirelenomf 
de  ce  Qtiidam  ,  400. 

Interrogé  comment  il  eft  refté  filongtems 
fous  cette  voûte  par  le  froid  qu'il  faifoit , 
qu'apparemment  il  attendoit  qu'on  vint  l'a- 
vertir ;  il  répond  qu'il  n'attendoit  perfonne  > 
ajoute ,  d'abord  ,  qu'il  n'a  rien  à  repondre 
d'avancag»;;  enfuite^  qu'il  n'a  rien  à  rfrr.' ,  5  7  5  / 
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Virl  (  Marie.Fi'ançûile  d'  )  .Pcnfiotinaire 
à  la  Communauté  de  S.  Jofeph.  yuycz  le 
mot  Delcouflec  (  Marguerite-Hichardc-Fe- 
licité).1 

Zaluski  (  M.  le  Comte  )  Grand  Réfé- 
rendaue  de  Pologne  ,  reçoit  d'un  Parti- 
culier, vers  latin  de  Décembre  J7v6  ,  des 
avis  qui  paioiflentintérelTer  la  lùrete  du  Roi 
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&  de  l'Etat.-  ce  Particulier  revient  la  veiHe 
du  jour  de  l'attentat  de  Damiens,  s'infor- 
mer au  Grand  Référendaire  ,  s'il  avoit  fait 
part  au  Roi  de  ce  qu'il  lui  avoit  révélé  » 
l'aflurant  qu'il  n'y  avoit  point  dé  tems  à 
perdre.  Après  l'attentat  de  Damiens  ,  on 
approfondit  ces  avis  ;  &  ils  ne  paroifîèpt 
pas  mériter  d'être  fuivis,  xxix. 
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EXTRAIT  DES  REGISTRES  DU  PARLEMENT. 

Du  Mercredi  13  Novembre  1757  du  matin. 

CE  JOUR,  toutes  les  Chambres  aflcmblées ,  les  Mercuriales 
ontécé  tenues  en  la  manière  accoutumée-  Apres  quoi  Monfieur 
le  Premier  Prcfidcnt a  dit  que  Meiïieurs  de  la  Guillaumic  &  CIcmenc, 
Confeillers  de  la  Deuxième  Chambre  des  Enquêtes  ,  lui  avoient 
remis  ce  matin ,  tant  en  leur  nom  qu'au  nom  de  Monfieur  Fremont 
du  Mazy  ,  Préûdent  "en  ladite  Deuxième  Chambre  des  Enquêtes  , 
&  de  Meilleurs  deBeze  de  Lys ,  Roland  de  Challerange  &  Lam- 
bert l'aîné  ,  Confeillers  en  la  même  Chambre  ,   une  Requête 
adreffée  à  la  Cour  toutes  les  Chambres  afTcmblces.  Que  l'objet  de 
cette  Requête  lui  avoit  paru  d'une  telle  importance ,  qu'il  avoit  cru 
de  fon  devoir ,  avant  tout ,  d'en  rendre  compte  à  la  Compagnie  , 
&  que  dans  la  crainte  d'en  obmettre  quelque  circonflance  effen- 
tielîe ,  il  pripit  Meffieurs  de  trouver  bon  qu'il  leur  en  fît  la  ledlure. 
Monfieur  le  Premier  Pré(ident  a  fait  leùture  de  ladke  Requête  ,- 
.contenant.  Que  c'efl  avec  une  furprife  &  une  douleur  inexprimables 
qu'ils  ont  appris  d'abord  par  un  murmure  public  ,  enfviite  par  Tim- 
prefTion  du  Procès  entier  de  Damiens  ,  qu'ils  y  étoient  nommés. 
Que  fans  le  malheur  des  circonftances  ils  n'auroient  pas  différé  qn 
ieul  inftant  à  fe  préfenter  devant  le  Corps  Augufte  dont  ils  ont 
l'honneur  d'être  Membres  ,  pour  fe  foumettre  aux  preuves  &  aux 
examens  les  plus  rigovireux  ,  ^u  fujet  d'une  indication  fi  calomnieu- 
ie  ,  ,fi  injurieufe  àleucs  perfonnes ,  fi  contraire  &  ^ux  fentimens' 
«Tamour  ,  de  zélé  &  de  fidélité  dont  leur  cœur  a  toujours  été  vive- 
ment pénétré  pour  la  Perfonne  Sacrée  du  Roi  ,r&  aux  principes 
..dont  ils  ont  toujours  fait  profefilon  avec  le  Parlement.  Qu'ils  fai- 
.  ififlent  avec  empreffement  les, premiers  momens  où  il  leur  efl:  joifi- 
"  ble  de  reclamer  ,  pour  ne  pas  laifTer  fubfifter  fur  leurs  perfonnes  & 
leurs  familles  une  pareille  énonciation.  Qu'à  la  vérité  le  défaveuconf- 
tant  &  invariable  de  Damiens  lui-même ,  fe  joint  à  la  notoriété  fie 
leurs  fentimens  &  de  leur  attachement  inviolable  au  meilleur  des 
Kois ,  pQur4éniomrer lefftu?  derjinputation  j.mais  qi^e  craig^naiw^ 
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que  l'aflertion  d'un  oui-dire  de  Damiens ,  foutenu  par  l'un  des  té- 
moins ,  &  môme  julquà  la  confrontation ,  ne  laiffâtrubflftcr  quelques 
nuages  dans  l'elprit  de  la  poftéritc ,  ils  croyent  qu'en  pareille  ma- 
tière la  dclicateffe  ne  peut  jamais  être  pouflee  trop  loin ,  furtout  de 
la  part  de  Magiflrats  qui ,  liés  par  inclination  ,  par  état ,  par  de- 
voir &  par  ferment  à  la  défeni'e  du  Thrône  &  du  Souverain  ,  ne 
peuvent  le  montrer  trop  jaloux  de  l'intégrité  de  leur  réputation  fur 
un  point  de  cette  nature.  Que  de  Ci  puiffans  motifs  exigent  des  Sup- 
plians  la  démarche  qu'ils  font  aujourd'hui  ;  qu'ils  la  doivent  autant 
a  la  Compagnie  dont  ils  ont  l'honneur  d'être  Membres ,  qu'à  leurs 
propres  peribnnes  &  à  leurs  familles ,  &  que  c'ell  pour  remplir 
toutes  ces  obligations  qu'ils  croyent  devoir  s'adrefler  à  la  Cour ,  de 
laquelle  ils  ofent  fe  flatter  d'obtenir  le  témoignage  authentique  & 
lolemnel  de  leur  innocence ,  qu'ils  lui  demandent  avec  confiance 
&  avec  la  plus  parfaite  fécurité.  A  ces  caufes  ils  auroient  conclu 
qu'il  plût  à  la  Cour  ordonner  que  leur  Requête  feroit  communiquée 
à  Monfieur  le  Procureur  Général  du  Roi ,  pour  fur  icelle  être  par 
lui  pris  telles  Conclufions  qu'il  aviferoit. 

.  Après  la  le£ture  delà  Requête ,  M.  le  Premier  Préfident  a  dit  , 
qu'il  étoit  facile  à  la  Compagnie  de  fentir  les  motifs  qui  l'avoient 
déterminé ,  avant  tout,  à  la  confultcr  fur  le  parti  le  plus  convenable  à 
prendre  de  là  part  dans  une  pareille  rirronflance  ;  que  toute  la  Com- 
pagnie efl  convaincue  qu'il  n'y  a  aucun  de  ceux  de  MefFieurs  qui 
pré. entent  leur  Requête  ,  qui  par  lui-même  ne  foit  au-deffus  du 
ioupçon  ,  &  même  le  plus  léger. 

Que  fi  dans  le  Procès  de  Damiens  il  s'eft  trouvé  des  énonciations 
capables  d'allarmer  leur  délicatefle  ,  ils  doivent  être  pleinement 
raflurés  par  les  affertions  contraires  dans  lefquelles  l'accufé  a  per- 
firté  julqu'à  la  mort  de  la  façon  la  plus  formelle. 

Que  ce  fait  tranfmis  au  Public  &  à  la  poilérité  par  la  publicité  du 
Procès ,  ne  peut  permettre  d'élever  fur  ce  point  l'apparence  même 
d'aucun  doute  ,  &  n'a  réellement  fait  d'impreflion  fur  l'efprit  de 
perfonne. 

Que  la  Compagnie,  toujours  jaloufe  de  la  pureté  de  tous  fesMem- 
tres ,  n'a  point  héfité  à  marquer  fon  empreffement  à  fe  trouver  réu- 
nie à  des  Confrères  dont  la  fidélité ,  égale  à  leur  amour  pour  U  Pert 
fonne  du  Roi ,  rfa  jamais  éprouvé  la  moindre  altération. 


3  , 

Qu'enfin  cette  vérité  fe  trouvoit  confacrée  par  le  Roi  lui-même  , 

qui  en  les  rendant  à  leurs  fondions  a  donné  un  témoignage  auffi  pu- 
blic ,  que  fatisfaiiant  pour  la  Compagnie  ,  de  fa  conliance  dans  leur 
fidélité. 

Sur  quoi  la  matière  mife  en  délibération ,  il  a  été  arrêté  que  ladite 
Requête  feroit  dcpofée  au  Greffe  de  la  Cour ,  &  que  les  Gens  du 
Roi  en  prendront  communication,  &  en  rendront  compte  Mardi 
prochain  aux  Chambres  alfemblces. 

•jj?  •$•  4'' •$' "it" 'i^  "it' '41' "i^  "i^  "ifr  •!$•  ^-^ 'iii' "ifr -^ 

EXTRAIT  DES  REGISTRES  DU  PARLEMENT. 

Du  Mardi  29  Novembre  1757  du  matin.- 

CE  JOUR,  toutes  les  Chambres  affemlbléesyfuivant  l'indicatiort 
de  Mercredi  dernier  23  du  préfent  mois,  M.  le  Premier  Préiidcnc 
a  dit  que  les  Gens  du  Roi  étoient  en  état  de  rendre  compte  à  la 
Cour  de  la  Requête  dont  ils  dévoient  prendre  communication  en 
exécution  de  l'Arrêté  dudit  jour  vingt-  trois  du  préient  mois  ;  & 
à  l'inftant  les  Gens  du  Roi  mandés  &  entrés  en  la  Cour ,  M^  Omci* 
Joly  de  Fleury ,  Avocat  dudit  Seigneur  Roi  ,  portant  la  parole  ->. 
ont  dit  : 

MESSIEURS, 

Nous  avons  examiné  la  Requête  dont  nous  fommes  chargés  dé 
rendre  compte  aujourd'hui  à  la  Cour  fuivant  l'Arrêté  du  23  du  pré-» 
fent  mois. 

Nous  y  avons  donné  toute  l'attention  qu'elfe  exige  par  l'impor- 
tance de  l'objet  en  lui-même  ,  par  la  qualité  de  ceux  qui  ont  eftimci 
devoir  la  prélenter ,  &  vous  prévenez  fans  doute  ce  que  va  nous 
ëifter  notre  miniftere. 

1  Dans  une  circonftance  où  la  vérité  fe  produit  avec  éclat  aux 
yeux  de  la  Juftice ,  que  peut-elle  en  attendre  elle-même  en  ce  jour , 
que  la  confirmation  de  Ion  triomphe  ? 

Quand  on  ell  animé  par  les  fentimens  qu'infpire  l'innoGcnce  # 
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quand  on  fc  fait  gloire  de  fuivre  dans  toutes  fes  avions  les  prin- 
cipes de  la  probité  la  plus  exa£te  ^  on  s'allarme  aifément  de  tout  ce. 
qui  peut  faire  ombre  à  la  vertu. 

Un  des  cara£leres  de  Thonncte  homme ,  qualité  il  cfTentielle  au 
Magiflrat ,  efl  la  fenfibilité  la  plus  fcrupuleulé  fur  tout  ce  qui  peut, 
intérefler  l'honneur  &  la  fidélité  ;  il  n'efl:  même  fatisfait  du  témoi- 
gnage que  lui  rend  fa  confcience ,  que  lorfqu  il  peut  lire  dans  celle 
des  autres  la  conviâion  intime  où  il  ell  d'être  fans  reproche  à  fes 
propres  yeux. 

Quand  à  ce  fuflfrage  intérieur  il  joint  une  intégrité  inviolable  , 
une  fidélité  à  toute  épreuve  ;  quand  toutes  fes  démarches  font  mar- 
quées par  l'amour  de  fon  devoir  ,  &  que  dans  toutes  bs  différente 
^ccafions  il  n'a  foutenu  d'autres  intérêts  que  ceux  que  prefcriventà 
une  ame  nature iïëment  Vertueufe  les  règles  de  fot»  état  &  les  de- 
voirs de  fa  Religion  ;  qui  pourroit  lui  refufer  fon  approbation ,  fie 
rie  pas  le  combler  d'éloges  ? 

Cefi:  fous  ce  point  de  vue  que  fe  préfente  à  nous  la  Requête  des 
Magiftrats ,  que  la  Cour  nous  a  fait  remettre. 

Leur  inquiétude  nous  affligeroit ,  fi  nous  ignorions  combien  le 
parfait  Magiftrat  eft  jaloux  de  manifcfter^  le?  fentimens  qu'il 
profeffe. 

Que  cette  délîcateffe  cfl  noble  !  qu'elle  eft  digne  de  ces  Hommes 
qui,  par  leur  fidélité  &  par  leurs  vertus,  honorent  la  place  qu'il? 
occupent. 

Si  nous  élevons ,  Meflîeurs  ,  notre  voix  au  milieu  de  vous,  c'efl 
pour  leur  dire  qu'ils  ceflent  de  s'allarmer ,  &  que  leur  modeftie  leur 
permette  de  fe  voir  eux-mêmes  fous  les  mêmes  rapports  fous  lef- 
quels  nous  les  confidérons. 

PuifTent-ils  lire  dans  nos  cœurs  le  témoignage  que  notre  con- 
fcience leur  rend  en  ce  jour  !  Témoignage  authentique,  témoignage 
impartial  &  qui  devient  un  hommage ,  difons  même  ,  un  tribut  que 
nous  devons  à  leur  intégrité. 

Mais  qu  ont-ils  befoin,  Meiïleurs ,  de  notre  fuiïrage ,  quand 
leur  propre  mérite  ,  aufii  connu  dans  le  Public  que  dans  ce  Sanc- 
tuaire ,  parle  en  leur  faveur .''  quand  le  Souverain  enlesrappellant 
à  leurs  fondions  reconnoît  leur  fageffe  &  leur  fidélité  ,  enfin  quand 
.cette  Compagnie  augufte  comptant  entre  les  bienfaits  récens  qu'elle 


a'reçus  du  Roi ,  celui  de  la  réunion  de  tous  Tes  Membres  ,  les  voie 
arîfis  au  milieu  d'elle  avec  une  joye  fi  pure  ,  Se  en  mcme-teois  fi  iatis^ 
failantepour^ux. 

Quoi  donc  !  une  cnonciation  fur  laquelle  l'aflertion  contraire  & 
invariable  du  criminel  julqua  la  mort ,  n'a  pas  laifTé  l'apparence 
du  doute ,  pourroit-ellc  faire  quelque  imprelîion  fur  la  poftérité  ^ 
quand  le  témoignage  préfent  de  toute  la  Nation  inftruite  par  la 
;publicité  du  procès ,  dcpofe  pour  leur  fidélité ,  leur  accorde  fon  ref- 
pe£l  &  fes  éloges ,  &  applaudit  à  la  fageilc  du  Souverain  qui  a  mar- 
qué fa  confiance  dans  leur  fidélité  ? 

Ce  qui  fe  pafle  en  ce  jour  apprendra  à  nos  defcendans  jufqu'à 
-quel  point  des  Magiftrats  du  Corps  le  plus  fournis  au  Souverain  , 
-ont  cru  devoir  porter  l'exaditude  par  rappon  à  la  fidélité  qu'ils  lui 
doivent ,  &  combien  ils  fe  font  montrés  jaloux  de  la  gloire  &  de 
la  pureté  des  fenùmens  de  tous  ceux  qui  compoient  cette  augufte 
Compagnie. 

Quant  à  nous ,  MefTieurs ,  toujours  pcrfuadés  de  leurs  vertus , 
témoins  conflans  de  leur  fidélité  ,  nous  manquerions  à  ce  que  nous 
nous  devons ,  &  nous  trahirions  notre confcicnce  &  notre  mijiiflere., 
fi  nous  permettions  à  leur  égard  le  foupçon  même  le  plus  léger ,  & 
fi  nous  balancionsun  feul  inftant  à  déclarer  qu'il  n'y  a  à  prendre  par 
nous  aucunes  conclurions  fur  cette  Hequête,  Et  fe  font  retirés. 

Eux  retirés: 

M.  le  Premier  Prcfident  a  dit  :  Qu'après  la  manière  dont  les 
Gens  du  Roi  venoient  de  s'exprimer  fur  ce  que  leur  minifiere  pou- 
voit  exiger  d'eux  dans  la  circonftance  prélente  ;  qu'après  l'évi- 
dence avec  laquelle  ils  avoient  démontré  la  convidion  intime  de 
la  Compagnie  &  de  tout  le  Public  fur  l'innocence  de  Magifl:rats 
aufli  recômmandables  par  leur  fidélité  &  leur  attachement  pour  la 
perfonne  du  Roi,  il  étoit  confiant  qu'il  ne  pouvoit  y  avoir  l'appa- 
rence même  du  doute  le  plus  léger  dans  l'efprit  de  perfonne. 

Que   cependant  il  écoit  de   fon  devoir  d'ajouter  à  tout  ce 
que  la  Compagnie  venoit  d'entendre  ,  l'affurance  d'un  fentimenc 
«ncore  plus  précieux  &  plus  rcfpeclable. 
Qu'il  étoijtenétât  d'affurer  la  Compagnie ,  que  LE  ROI  n'axas  eu  Is 
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plus  léger  foupçon  fur  la  conduite  de  Ceux  de  Mejfieurs  qui  ont  pré/enté- 
leur  Requête ,  nifur  celle  d'aucune  perfonne  de  la  Compagnie ,  6*  que 
les  marques  de  bonté  que  Sa  Majejlé  a  données  à  tous  les  Membres  de 
fan  Parlement  ^  fans  en  excepter  perfonne ,  doivent  répondre  à  ceux 
qui  ont  préfenté  leur  Requête  des  fentimens  de  Sa  Majejlé  à  leur 
égard. 

> 
Sur  quoi  la  matière  mife  en  délibération» 

LA  COUR  a  ordonné  &  ordonne  qu'il  fera  fait  regiftre  du 
contenu  au  Dilcours  des  Gens  du  Roi ,  &  de  ce  qui  a  été  dit  par 
M.  le  Premier  Préfident  le  23  de  ce  mois  &  cejourd'hui  ;  &  attendu- 
qu  il  ne  peut  exifter  la  plus  légère  impreflion  contre  ceux  des  Mem- 
bres de  ladite  Cour  qui  ont  préfenté  la  Requête  dépofée  au  Greffe 
le  23  ,  déclare  qu'il  n'y  a  matière  à  plus  ample  délibération  ;  8c 
pour  raffurer  à  jamais  leur  délicateffe ,  ordonne  qu'il  fera  délivré 
à  chacun  d'eux  expédition  en  forme  du  procès-verbal  du  23  du  pré- 
fent  mois ,  enfemble  de  celui  de  ce  jour  &  du  préfent  Arrêt ,  8c- 
permis  à  chacun  d'eux  de  les  faire  imprimer. 

Si^n/,  YSABEAU. 


A  PARIS,  chez  P.  G.  Simon,  Imprimeur  du  Parlement^ 
rue  de  la  Harpe ,  à  l'Hercule.  1757» 
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